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C'est un traité de géographie élémentaire rédigé d'après le système des bassins. ComreNDIO D1 GEOGRAFIA UNIVERSALE, conforme alle ultime politiche transazioni e più recenti scoperte ; corredato di cinique tavole sistematiche delle principali lingue e di altrettante dissertazioni sulla popolazione delle cinque parti del mondo. Venise, un volume in-8o.
ELEMENT DI GKOGRAFIA ad uso de’ giovanetti. Venise, un vol. in-t12. C'est l'abregé de l'ouvrage précédent, ProsrerTO Fisico PoLtTriCo DEILO STATO ATTUALE DEL GrORro. Venise, un tableau in-plano.
Seconde édition du ComrENDi0 pt GEOGRAFIA UNIVERSALE, avec beaucoup d’augmentations.
Seconde édition des ELEMENTI D1 GEOGRAFIA.
De nombreuses réimpressions de ces deux ouvrages ont éte faites en Ttalie, mais sans la coopération de l'auteur.
Tasreau Pozrrico - SrarisriQue p£.L'EuROrE EN 1820. Lisbonne, un tableau inplano.
VaRiËTÉs POLITICO-SFATISTIQUES SUR LA MONARCHIE PoRTUGAISE. Paris, 1 vol. in-80. 4 fr. 5o c.
Essar STATISTIQUE SUR LE ROYAUME DE PORTUGAL ET D'ÂLGARVE, comparé aux autres Etats de l’Europe , et suivi d'un coup-d'œil sur l'état actuel des sciences, des lettres, et des beaux-arts parmi les ortugais des deux hémisphères. Paris, à gros vol.
in-8o. 16 fr.
ATLas ETHNOGRArHIQUE pu GLOBE, ou Classification des peuples anciens et modernes d'après leurs langues. Paris , un volume in-folio et un volume in-8o. 3ofr.
Cet ourruge doit être suivi d'un autre volume in-folio et d'un volume in-8° sous Je tître de Tanctau Parsique , Monaz sr Pouirique Des CINQ ParTIRS DU MONDE.
Essat HISTORIQUE ET STATISTIQUE SUR LE ROYAUME DK PERS&. Paris, un tableau
in-plano , avec la carte de la Perse, par Brué. 3 fr. 50 c. Bazance PoLiriQUus DU GLone, à l'usage des hommes d'état, des administrateurs, de la jeunesse et des gens du monde. Paris, un tableau in-plano. 6 fr.
Ce tableau à été traduit en anglais à Edimbourg et reproduit presque en entier dans des ouvrages périodiques anglais et anglo-américuins ; en espagnol à Madrid; en russe à Saint-Pétersbourg ; en allemand à Stuttgard ; en italien à Milan.
La MonaRCHiE FRANÇAISE COMPARÉE AUX PRINCIPAUX ÉTATS DU MONDE, etc. Paris, un tableau in-plano. 6 fr.
STATISTIQUE COMPARÉE DES CRIMES ET DE L'INSTRUCTION EN France, publiée avec M. Guerry. Paris, un tableau in-plano. 3 fr.
L'EMPIRE RUSSE COMPARE AUX PRINCIPAUX ETATS DU MONDE. Paris, un tableau inplano. 6 fr.
Tue WORLD COMPARED wWiTa THE Bririsn Empire. Paris, un tableau in-plano. 6 fr. Le MODE COMPARÉ AVEC L'EMPiR£ BRITANNIQUE. Paris, un tableau in-plano. 6 fr. Essar HisrToriQue, GÉOGRAPHIQUE ET STATISTIQUE SUR LE ROYAUME DES Pays-Bas. Paris, un tableau in-plano, 6 fr.
La partie historique est rrdigée par M. De la Roquette. ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE, rédigé sur un nouveau plan, d'après les derniers traités de paix et les découvertes les plus récentes, etc., etc. Paris, 1 vol. in-80 de 1500 pages,
imprimé avec le plus grand soin. 15 fr.
— Le même, cartonné à l’auglaise. 19 fr.
— Le meme, relié en veau, 20 fr.
Sous presse, pour paraître en 1833, chez Jures RENOUARD, libraire a Paris.
Premrers ÉLémENs DE GéoGRaruite extraits de l'Abrégé de Géographie, à l'usage des enfans. Un volume in-12 d'environ 300 pages.
ANNUAIRE GÉOGRAPHIQUE, 4 Complément de J'Abrégé de Géographie , in-8o.
Chaque année, vers le mois de juin , il paraîtra un cahier du
urinat de l’Abrégé, imprimé avec les mêmes caractères et sur le même papier.
IMPRIMÉ CHFZ PAUL RENOUARD , RUE GARENCIÈRE , N. 9.
Lisbonne, un tableau in
& PorTuGaise. Paris, 1 vol.
4 fr. 5o c.
'ALGARVE, comparé aux autres ctuel des sciences, des lettres, nisphères. Paris, 2 gros vol.
16 fr.
es peuples ansiens et modernes In volume in-8o, 3ofr.
volume in-8° sous je titre de Tanceau
De Perse. Paris, un tableau
3 fr. 5o c.
détat, des administrateurs, au in-plano. 6 fr.
t presque en entier dans des ouvrages dx en russe à Saint-étersbourg ; en
ÉTATS DU MONDE , etc. Paris,
6 fr.
ION EN France, publiée avec 3 fr.
MONDE. Paris, un tableau in- 6 fr.
aris , un tableau in-plano. 6 fr.
ris, un tableau in-plano. 6 fr.
DR LE ROYAUME DES Pays-Bas.
6 fr.
d'après les derniers traités de ris, 1 vol. in-80 de 1500 pages, 15 fr, 17 fr.
20 fr.
UARD, libraire a Paris. de Géographie, à l'usage des
éographie , in-80.
: l'Abrégé, imprimé avec les mêmes
NCIÈRE, N. 9.
en enr mg ee ee ne 0 0e ee ne one op ne
ET LES DÉCOUVERTES LES PLUS RÉCENTES
Y'RÉCÉDÉ
D'un examen raisonné de l'état actnel des connaissances géographiques et des difficultés qu'offre la description de la terre; d’un aperçu sur la géographie astronomique, physique et politique ; des définitions les plus importantes ; d'observations critiques sur la population actuelle du globe; de la classification de ses habitans d’après les langues , les religions et la civilisation ; offrant, pour chaque partie du monde, les principaux faits de la géographie physique et politique, le description de tous les états d'Europe et d'Amérique et des principaux états de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie, et de leurs villes principales ; les divisions politiques de 1789 comparées aux divisions politiques actuelles ; l'indication des religions et des langues differentes, des forces, des ressources de chaque état, des principaux articles de leur industrie et de leur commerce , leurs divisions administratives actuelles ; et, pour leurs villes principales, l'indication des établissemens littéraires et scientifiques les plus importans, des monumens et édifices les plas remarquables, des antiquités , du nombre des habitaus, etc, ; suivi d’un tableau comparatif des monnaies et des poids et mesures, anciens et modernes, des principaux pays et des principales villes du globe; ouvrege destiné à la jeunesse française et à tous ceux qui s'occupent de politique et de recherches historiques,
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Avis on L'Éoireun, — Les traités de géographie abondent en France : à Mentelle, à linkerton, célèbres chacuu dans leur temps, a succédé Malte-Brun ; et aujourd'hui, à la suite de Malte-Bran et en grande partie à l'aide des documens si divers, réunis dans son Précis, une fonte d'auteurs offrent au publie sous tous les formats et sous les titres les plus séduisans des géographies qu'ils disent nouvelles, — Notre intention ne peut être de faire la critique et de relever les [mseretions de ces travaux pompeusement annonces ; mais que l'on nous permette de nous faire l'écho de la plainte universelle, en disant que celui qui réunit tous ces traités dans sa bibliothèque en est encore à desirer une géographie. — Nul doute qu'en ce Lust littérature savante n'ait à déplorer , et la Librairie à. aplir une lacune, — Comment la remplir? voilà la question que nous nous sommes proposé de résoudre, — Bien des conditions étaient nécessaires pour y parvenir : — 1° Une érudition immense, au fait de tout ce qui par le pa avait été écrit et decouvert en géographie ; — 2° Cette lucidité mathématique qui traduit les recherches , qui ont coûté des années aux savans, en résuitats ne piquans, A van vi instructifs, et qui coordonne avec puissance des milliers de détails répartis chacun duns des groupes spéciaux heureusement imaginés; — 3° Une exactitude irréprochable et telle, qne chaque ligne du livre fasse foi où du moins autorité; en un mot que le traité de géographie soit, pour l'étudiant et pour le maître , une bible de géographie; — 4° L'horreur de toute phrase et de tout ornement inutiles ; — 5° Cet esprit actif, qui non content de radier des errears reproduites d'année en année et de coimpilateurs en compilateurs , contrôle la vérité même en lui demandant sa dute; déclare vieux , passé, suranné , ce qui a été et ce qui n'est plus ; n’admet, comme éleimens de son tableau général, que des elémens contemporains les uns des autres, ou, du moins, dans l'impossibilité de inieux faire, qui ne présente le document d'un autre âge qu'en en donnant l'extrait baplistaire ; — 6* Enfin des relations nombreuses avec tout ce que les somimnités du monde savant et même du monde politique possèdent de plus éclairé, de plas au fait des changemens qni s'opèrent dans les états des cinq parties du monde, de plus influent sur la marche des sciences que chaque jour, dans notre siècle, enrichit d'un fait uouveau. — Voilà ce qu'il fallait à l'auteur de l'ouvrage si vivement desiré du public, — De notre part aussi, il fallait beaucoup 1 une belle exéention typographique, un format commode , ut prix pru élevé; conditions matérielles, indispensables , LS exigeaient des sacrifices considérables ougimentés encore par la nécessité de mettre à la portée de l'auteur tout ce qui se puhliait, même das des contrées lointaines, d'important sur les sciences qui se rattachent à la géographie, Nous n'avons pas hésité, jaloux de né pas rester au-dessous du zèle que M. Balbi n'a cessé de mettre dans la rédaction de l'ouvrage capital qui lui était confié, -— L'auteur du Compendio di Gengrafe, de l'Essai stutistique sur les royaumes de Portugal et d’Algarve, de la Balance politique du Globe et du Monde comparé à la Grande-Bretagne , de l'Atlas ethnographique, versé dans toutes les sciences annexes de la géographie et de la statistique comme dans ces deux belles sciences elles-mêmes, connu personnel lement et apprécié de tout ce que le monde savant offre de pe distingué, M. Balbi dont presque tous les ouvrages ont été traduits dans les langues étrangères et sont regardés par les nationaux eux-mêmes comme ce qu'ils possèdent de plus exact sur leur pays , était appelé par ses antécédeus, par ses relations, par ses travaux de tous les jours , à séunir en un tableau unique, fidèle , complet, où chaque détail n’eût que ses exactes proportions, les résaltats aussi nombreux que nouveaux, de trente années d'études constantes, et à rédiger le Traité de Géographie dont nous avions entrepris la publication. Le zèle avec lequel M. Balbi s'est livré à cet immense travail n'a eu d'égal que les difficultés de l'entreprise. Quatre années consécutives se sont écouicées au milieu de ces veilles laborieuses qui eussent été suspendues, si l'amour de la science , la conscience d'un service à rendre et l'attente d'un peu de gloire n'eussent suppléé, chemin faisant, aux forces de l'auteur, Les fréquentes communications que se sont empresses de lui faire les plus illustres savans des deux mondes, appreciateurs impartiaux et juges rompétens de ses travaux ont contribné à le soutenir dans cette longue carrière , et à lui inspirer de la coufiance dans ses résultats. — M. Balbi, ayant dans son introduction, qui elle-même est un ouvrage, donné l'analyse complète de son traité et indiqué les sources écrites ou orales qu'il a mfses largement à contribution , nous nous bornerons à dire quelques mots de l'exécution typographique. — 11 nous fallait un seul volame, car rien de plus incommode pour le travailleur, qui procède à des recherches, que d'aller d'un volume à l'autre. Pour les voyugeurs cette nécessité devient , s'il est possible, plus grande encore, Dès-lors nous nous sommes décide à renfermer tout l'ouvrage dans un volume in-8°, mais à très grande jnstification, à caractères variés semblables pourtant en ceci que hauts et serrés , ils sont très clairs pour l'œil et se placent en très grand nombre sur une surface médiocre, Il est résulté de là que, dans un volume unique de 1500 pages , nous avons rondensé, sans nuire en rien à l'extrême élégance , la valeur de sept à huit fort volumes in-8°, et cependant le prix que nous fixons ne dépasse pas celui de deux volumes, desireux que nous sommes de mettre notre livre à la portée de tous. En même temps, les espaces que nous avons ménagés à propos, les titres tour.àtour en lettres grasses, ou en lettres ordinaires , italiques on roinaines , signalent à l'œil le plus novice ou le plus inattentif les rapports d'importance des masses les unes avec les autres, et jettent du jour sur l'etude à laquelle se livre celui qui feuilletera ce manuel.—La géographie étant peut-être de toutes les sciences celle qui subit les changemens les plus brusques, les plus larges et les plus compliqués, il serait impossible d'avuir une geographie contemporaine, à moins de faire faire et d'achotee tous les ans un traité nouveau, dans lequel l'auteur tint compte des modifications survenues. M. Balbi dont un des mérites sera d'avoir élagué ss la science, et les détails imaginaires et les détails surannés, ne pou-
vait manquer de songer au remède de cette plaie éternelle de la géographie : ce remède est simple, c'est un Annuaire g:ographique dans lequel seront enregistrés toutes les découvertes relatives à la science, ainsi que tous les chongemens politiques et physiques dont les diverses parties du globe auront pu être le théâtre. — L'Annuaire, imprimé avec les mêmes caractères que le présent traite, dans le même for. mat, et sur le même papier, paraîtra vers le mois de juin de chaque année. Il se composera de quatre à six feuilles d'impression , selon l'importance ou la quantité des changemens à enregistrer,
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Si l’on jugeait de la difficulté de composer un Traité élémentaire de géographie par le nombre immense d'ouvrages de cette nature qui sortent annuellement des presses anglaises, françaises et allemandes, on serait tenté de croire que la composition d’un tel livre est plus facile que celle d'un roman fantastique ou de certaines théories de la terre, filles d'une capricieuse imagination. Malheureusement il n’en est pas ainsi, On doit appliquer aux traités élémentaires la sévère sentence d'un poète français. Là comme ailleurs, là plus qu'ailleurs peut-être
Il faut du temps, des soins, et ce pénible ouvrage Jamais d'uu écolier ne fut l'apprentissage.
Et cependant, à quelques honorables exceptions près, en France et en Angleterre surtout, ces traités, destinés à répandre l'instruction, sont deventis comme la proie de savans ou de littérateurs étrangers à la géographie. Ces prétentions seraient innocentes si elles n'étaient dangereuses ; dangereuses , nous le disons hardiment ! Presque tous semblent sortir du même moule : ignorance des faits, absence de critique, voilà leur cachet général ; presque tous sont la reproduction plus ou moins modifiée d’autres traités de géographie, à laquelle on a ajouté des lambeaux de voyages récens, des extraits de journaux et des séries de chiffres statistiques, pillées dans les feuilles quotidiennes et qui se rapportent à des époques différentes. Eh bien! ce chaos où entrent pèle-mêle les élémens les plus hétérogènes, ce mélange monstrueux d'erreurs et de vérités, cette mosaïque de choses contemporaines et d’autres qui ont cessé d'exister depuis des siècles , est présenté à la jeunesse studieuse comme une source de lumière et d'instruction, comme l’état actuel de la Terre, et exercent malheureusement une pernicieuse influence non-seulement sur l'étude de la géographie, mais aussi sur celle de plusieurs autres branches des connaissances humaines. Il est en France des hommes célèbres dans la science : ceux-là ont produit de savans mémoires ou de profonds ouvrages d’érudition. Plus d’une fois, en étudiant leurs productions , nous avons regretté qu’ils ne descendissent pas des hauteurs où ils sont justement placés, pour faire eux-mêmes, comme Bossuet , le catéchisme aux enfans. Leur silence (*) et
(*) Nous croyons nécessaire de citer à l'appui de ce pee l'opinion d’un juge très compétent, qui, malgré l’anonyme qu’il veut garder, décèle un profond géographe par les vues élevées et la justesse des principes qu’il a exposés dans un article remarquable inséré dans le 47° volume de la Revue Encyclopédique , en faisant l'analyse du Traité Elémentaire de Géographie par Malte-Brun.
« Il est bien digne de remarque, eu effet, que nous possédions en France tant d'habiles et laborieux géographes , dont les travaux sont justement appréciés de l'Europe savante , et que pas un d'eux ne paraisse avoir sougé à nous donner uu traité élémentaire en harmonie
oo GE ere nm
ul INTRODUCTION
le besoin de remplir une lacune dans l'instruction, a dirigé depuis longtemps nos néditations sur la composition d'un véritable traité élémentaire. Nous lavions déjà essayé dans notre patrie avec les faibles ressources de nos moyens et des établissemens littéraires de Venise. Habitant depuis plusieurs années la capitale de la France, qu'on pourrait, sans exagération, appeler le rexdez-vous obligé de tout ce qu'il y a de plus distingué et de plus remarquable sur le globe, nous avons pensé à tirer parti de cette circonstance favorable, qui nous rendait accessibles les immenses richesses littéraires renfermées dans les collections publiques et particulières, et qui nous mettait en rapport avec une foule de savans et de personnages distingués, pour améliorer et pour étendre le plan de notre Compendio di Geografia universale , en le modifiant de manière à le mettre en harmonie avec les progrès que la science avait faits depuis sa première apparition, et à le rendre digne de l’époque éclairée où nous vivons. Tels sont l’origine et le but de l'ouvrage que nous présentons au public. Pour le mettre à même de juger si nous avons envisagé la science sous son véritable point de vue, et si notre méthode d'instruction peut être féconde en heureux résultats, nous allons exposer le plan que nous avons suivi dans sa rédaction.
PLAN del'ABMÉGÉ. Toutletraité est divisé en deux parties distinctes, qu’à l'exemple d’un célèbre géographe nous nommons PARTIE DES PRIN- CIPES GÉNÉRAUX €t PARTIE DESCRIPTIVE. Dans la première, qui est de beaucoup la moins étendue, nous exposons en douze chapitres toutes les notions les plus indispensables que la géographie emprunte à l'astronomie, aux mathématiques, à la géologie, à la physique, à l’histoire naturelle, à l'anthropologie, à la statistique et à l’économie politique. Un de ces chapitres, et le plus long, est entièrement consacré aux définitions, qui, en géographie comme dans toutes les autres sciences, doivent toujours précéder l'exposition des théorèmes. La partie descriptive est partagée en cinq grandes sections correspondant aux cinq parties du monde. Chaque section se subdivise en géographie générale et en géographie particulière. La géographie générale offre dans deux chapitres distincts pour chaque partie du munde : 1° la géographie physique; 2° la géographie politique. Voici les articles qui composent la géographie physique : po-
‘sition astronomique, dimensions, confins, mers et golfes, détroits, pres-
qu'iles , fleuves , lacs , les, montagnes, plateaux , volcans , vallées et plaines, déserts, steps et landes, climats, minéraux, végétaux, animaux. vs articles qui forment la géographie politique sont intitulés : superficie, population , ethnographie , religion , gouvernement , industrie, commerce , état social, divisions politig:'es et géographiques.
La géographie particulière comprendautant de chapitres qu'il ya de grands états ou de grandes régions géographiques à décrire. La description particulière des principaux états de l’Europe se compose des articles suivans : position astronomique , dimensions ; confins, pays, montagnes, éles,
avec l'état actuel de la science. On peut s'étonner encore aue la Société de géographie, qui décerne chaque année plusieurs prix pour des ouvrages reiatifs aux objets principaux de ses études , n'ait jamais mis au concours la composition d’un semblable traité. Il est pénible d’avouer que, jusqu'aux temps actuels, l’enseignement de ja géographie dans nos écoles ne s’est fait qu'uu moyen de traductions d'ouvrages anglais et allemands, dont notre indigence a fait exagérer le mérite, et qui, grâce à elle, ont obtenu depuis trente aus de nombreuses réimpressions, » Fr
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iv INTRODUCTION
parce que c'est à cette deruière science que des mains inhabiles autant que peu exercées, ont de nos jours fait le plus d'emprunts en écrivant sur la géographie. Elles nous donneront aussi l’occasion de signaler quelques graves erreurs adoptées généralement comme des vérités presque évidentes, et cela sur la célébrité dont jouissent à juste titre, mais pour des spécialités toutes différentes, soit les ouvrages où ces mêmes erreurs se trouvent consignées, soit les auteurs qui les ont émises. D'ailleurs, il est nécessaire que le lecteur sache une fois pour toutes à quoi s’en tenir sur une science, à laquelle la géographie doit forcément avoir recours dans bien des circonstances, et qui est devenue dernièrement le but d'attaques aussi injustes que violentes de la part de quelques savans, auxquels on doit rendre cette justice qu'ils sont complétement étrangers à l’objet de leurs déclamations.
SÉPARATION entre la GÉOGRAPHIE et la STATISTIQUE. La g'ographie étant la description de la Terre en général et de ses divisions politiques (états) en particulier, on voit que cette science pour être bien traitée a besoin de recourir à plusieurs autres. Mais ce serait en faire une véritable encyclopédie, et la rendre pour ainsi dire inaccessible au plus grand nombre des lecteurs, que de vouloir y comprendre la cosmogonie , l'uranographie, l'astronomie , la géologie, l'histoire naturelle dans ses dif-
. férentes branches, la physique, la météorologie, l'anthropologie, la statis-
tique , économie politique , \e dessin et la cartographie, V'histoire ancienne, celie du moyen-dge et l'histoire moderne , Varchéologie, V'ethnographie, et une foule d’autres sciences et arts qu’il serait festidieux de nommer, et avec lesquels la géographie a des points de contact plus ou moins nombreux. Les principaux objets de quelques-unes de ces sciences seulement doivent y être indiqués, et un moins grand nombre de quelques autres, mais aucun ne doit y ètre décrit et traité en détail, la connaissance en étant presque toujours présupposée. La surface , la population absolue et la population relative, les revenus ct la dette , les forces de terre et de mer étant les principaux élémens de la force et des ressources d’un état, entrent également dans la sphère de la géographie et de la statistique, mais avec cette différence que le géographe se contente des résultats généraux, et que le statisticien descend dans les détails de chacun de ces élémens. Ainsi, par exemple, le premier se contente de savoir que la surface de la France est de 154,000 milles carrés; que sa population absolue est de 32,000,000 d’habitans ; que sa population relative est de 208 habitans par mille carré ; que son revenu est de 987,600,000 francs; que sa dette est de 3,900,000,000 francs ; que son armée est de 279,957 hommes, etc. Le second au contraire veut savoir combien des 154,000 milles carrés sont destinés à la culture des céréales ou aux pâturages , combien sont occupés par des vignobles, des potagers, des jardins et des vergers , par des cultures particulières , ou bien par des bois, par des terres incultes , par des routes , rivières, montagnes et rochers ; combien de ces milles carrés sont couverts par des proprietés bâties, par des étangs , par des marais, par des mines et carriéres , etc., etc. Le statisticien ne se borne pas à savoir que la France a 32,000,000 d’habitans, mais il veut connaître comment cette population est partagée sous les rapports ethnographique et religieux , pour juger par-là de la force ou de la faiblesse de l'état, selon le plus ou le moins d'homogénéité entre les élémens dont la population se compose ; car, en général, il est sûr qu'un état qui ne serait composé que d’habitans parlant tous la
as inhabiles autant que ints en écrivant sur la | de signaler quelques ités presque évidentes, mais pour des spécianes erreurs se trouvent leurs, il est nécessaire a tenir sur une science, ars dans bien des cird'attaques aussi injustes els on doit rendre cette de leurs déclamations.
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mme on verrait disparaître presque toutes ces prétendues contradictions , qui ne sont que la conséquence nécessaire et inévitable des élémens variables sur lesquels on opère.
Dira-t-on que la statistique donne des résultats inexacts ou contradictoires, parce que trois auteurs écrivant en 1827, évalueraient la population de la France, le premier à 30,750,000 âmes d'après le recensement fait à la fin de 1821, en y comprenant l'armée et la flotte, le second à 30,465,291 pour la même année en faisant abstraction de l’armée et de la flotte, le troisième à 31,845,428, d’après le recensement qui eut lieu au commencement de 1827. Osera-t-on soutenir que la statistique n'aboutit en définitive qu’à des groupes de chiffres illusoires , et indignes de la confiance des gens sérieux, parce que, en dépit de tous les calculs et de tous les raisonnemens auxquels nous nous sommes livrés, appuyés sur le re-
‘ censement de l’année 1819, pour prouver que la population du Portugal
continental s'élevait en 1822 à 3,173,000 âmes, deux savans estimables, mais étrangers à cette science, reproduisant les anciennes évaluations approximatives basées sur le nombre de feux en 1798, la portaient contre toute probabilité en 1827, l’un à 3,680,000, l'autre à 3,683,400 âmes ? Est-ce à l’imperfection de la statistique qu'il faut s'en prendre si des littérateurs, si des savans estimables, peu famitiarisés avec les difficultés sans nombre qu’elle offre même à ses adeptes, commettent, lorsqu'ils se lancent dans une carrière si éloignée de lenrs études spéciales, les méprises les plus ridicules? L'un par exemple attribue à la seule ville de Boston la totalité des importations et des exportations de toute la confédération Anglo-Américaine; l’autre, confondant le mouvement du port de Liverpool avec sa marine marchande, fait monter cette dernière à 1,180,914 tonneaux ! nombre presque neuf fois plus grand que le tonnage de ce port, et qui dépasse la moitié de celui de toute la marine marchande du Royaume- Uni. Celui-ci prétend prouver la supériorité morale des Badois sur les Wurtembergeois en prenant pour point de départ dans ses calculs des documrns évidemment erronés, puisqu'ils lui donnent pour résultat définitif un seul accusé sur 1,600 habitans dans le grand-duché de Bade, tandis que, selon ces mêmes documens, le royaume de Wurtemberg n’en compterait pas moins d’un sur 169! Celui-là, puisant à différentes sources la surface des principaux états du globe , range dans une même colonne, en prétendues milles carrés allemands de 15 au degré, des évaluations, dont les unes sont réellement exprimées dans cette mesure, mais dont plusieurs autres le sont en milles géographiques de Go au degré et même en milles anglais de 69 1/2 au degré, ce qui fait que la Chine est représentée dans ce prétendu tableau statistique comme ayant une surface supérieure à plus de la moitié de toute la partie terrestre du globe!
MOYENS DE LES ÉVITER. On doit avouer que si la statistique offre déjà un assez grand nombre d'ouvrages spéciaux d’un mérite réel, il n’en est pas de même de la statistique générale, malgré les profondes connäissances et les travaux remarquables de MM. André, Hassel, Al. de Humboldt, Malchuset autressavans célèbres de l'Allemagne, de Gioja, Graberg de Hemsë et de quelques autres en Italie et ailleurs. Les travaux que nous avons eu à faire en ce genre nous ont prouvé que la statistique générale est encore dans l'enfance, pour ne pas dire au berceau, et que l’auteur consciencieux qui en sait le plus est justement celui qui remplit le moins de colonnes,
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tant sont grandes les lacunes qu'offre encore cette science, non-seulement hors d'Europe, mais même dans presque toutes les contrées de cette partie du monde. Nos lecteurs peuvent le juger facilement par les observations qui précèdent dans cet ouvrage, les tabieaux statistiques de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie, et surtout par tout ce que nous avons exposé aux pages b56-594. Cette imperfection de la statistique générale est une conséquence naturelle du petit nombre de travaux spéciaux que l'on à publiés jusqu'à présent, et du peu de critique que l’on a mis, à quelques exceptions près, dans la rédaction de tous les ouvrages de ce genre. Il est temps que les personnes qui cultivent cette branche si importante et si ramifiée des connaissances humaines, s'imposent la loi d'une critique judicieuse. La méthode la plus simple serait de se vouer à des monographies, à des spécialités. On sait combien les sciences naturelles ont fait de progrès depuis que les naturalistes ont pris cette marche. Pour se convaincre du succès avec lequel on appliquerait cette division du travail à la statistique , il suffirait de jeter un coup d'œil sur les travaux de quelques statisticiens spécialistes , ou sur les ouvrages d’autres savans qui jouissent d’une juste célébrité pour des travaux statistiques spéclaux, mais dont les praductions.sur la statistique générale sont bien loin d’avoir le même mérite. Trop restreints par notre cadre, nous ne ferons qu’indiquer leurs noms. Nous citerons MM. Bottin, Benoiston de Chéteauneuf , 72 er Fu, Chaptal, Denaix, Dupin, Defermont, Ferussac, Galibert, £ arr) » Guerry de Champneuf, Lucas, Moléon, Montverant, Héron de Vilpren , Peuchet, Sauinier » Sicard, Schnitzler, Thomas,
L lot, de rnon, de Villeneuve, etc., en France; MM. Babbage, Bisset-Hawkins , Colquhoun, Finlayson , Gilbert-Blane , J. Hume, Lowe , Maithus, Marshall, M Culloch, Playfair, Richman, John Sinclair, Wakefield, etc., en Angleterre; Casper, Demian, Hoffmann, Al. de Humbotdt , Stein , Zedlitz, etc., dans la monarchie Prussienne; André, Bisinger , Frenéoies (Hongrois), Crusius, Hietzinger, Lichtenstern, Rædrer, Schna - TPE , elc., parmi les Allemands, et Gicja, Litta Biumi, Quadri,
pmagnost, Torriceni, etc., parmi les lialiens, dans l'empire d’Autriche; Biches, Cannabich ; Crome, Düttenberger, Hassel, Hæck, Hoff, Julius, Mittermaier, Memminger, Malchus, Meusel, Michaelles, Pauli, Ubelohde, Rudhart, ete., dans les autres états de la confédération Germanique; Æeverberg, Lobato, Quctelet, Ed. Smits, Vander Maelen , etc:, dans le royaume de la relique 5 Hogendorp , Vander Capellen ,. etc., dans le royaume de Holsaute ei eau p NAAGR » Lutz, Picot, Schoch ; Sismondi , Digi ten Sue: Bio D le Merera, D Grp ordi É fi le He $ ois) » Inghirami, Orsini, Scinä, Tenore, Zuccagni-
ini, etc., en Italie; Arsenieff, Fricdlander, Gouroff, Hermann, Storch ; Ziablovsky, ete., dans l'empire Russe; etc. , ete., etc, etc.
Ainsi, lorsque des hommes studieux, passionnés pour. leur art, se se ront mis en rapport avec ceux qui étudient les spécialités du même genre chez plusieurs nations étrangères; lorsque les uns et les autres se seront bien compris sur les observations, les dates, les mouvemens à reconnaître; que ceux qui se sont voués à l'étude de la superficie et de la population absolue des principaux états de la Terre en auront apprécié, par E moyens divers, les friches, les montagnes, les lacs, les rivières, les causes physiques où morales qui retardent ou accélèrent les progrès de l'agriculture,
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ou se seront rendu compte de toutes les anomalies qu'offre la population ; que ceux qui ne craignent pas d'aborder les finances, en auront examiné avec attention et persévérance les diverses parties, auront étendu leurs investigations aux divers systèmes monétaires et les auront soumis à une évaluation uniforme, etc.; alors des statisticiens résumistes réuniront en un même faisceau les faits reconnus par les statisticiens spécialistes ; alors cesseront les doutes; alors plus de chances pour ces interprétations mensongères ou hasardées; alors la géographie s’enrichira de documens précieux et exacts; alors nous ne verrons plus à la tribune, ou dans le conseil des rois, des hommes d'état, commettre de graves erreurs; alors le négociant mieux instruit pourra combiner plus sûrement ses opérations ; alors enfin les chefs des armées, plus éclairés sur les ressources des états, feront les préparatifs convenables pour assurer la subsistance de leurs troupes, ou ne frapperont pas sur les pays conquis des contributions ruineuses, comme celles que levèrent le général Moreau , en 1800, dans l’archevèché de Saltzbourg, et le maréchal Suchet, en 1809, à Girone. Grâce à cette marche, la statistique s’assurera un rang distingué parmi les sciences positives et d'observation, et s’acquerra l'estime et la reconnaissance générale par les bienfaits réels qu'elle sera à même de répandre dans toutes les classes de la société.
EXCLUSION DE TOUT SYSTÈME. La géographie est une science de faits et non de spéculation : le géographe doit donc se borner à décrire les traits principaux qu'offre la Terre. Qu'il n’essaie pas d'expliquer la configuration des côtes de ses continens, l'étendue des mers, la distribution des lacs et des îles, la direction des principales chaînes de montagnes et autres choses semblables, tous détails de la plus haute importance sans doute, et dont l’ensemble constitue un corps de connaissances qu'il est important de posséder, mais qui sort du domaine de la géographie pour s’encadrer spécialement dans celui de la géologie. Que l’on ne s'y trompe point: la géographie et la géologie ont beau se toucher, ce sont deux sciences entièrement distinctes, et c’est à tort que quelques savans naturalistes se sont essayés, de nos jours, à faire de celle-ci une des parties intégrantes de celle-là. Fidèle à ce principe, nous avons exclu tout système, toute hypothèse de cet Abrégé, malgré les belles pages dont peutêtre nous eussions été à même de l’enrichir en puisant à plusieurs productions remarquables publiées dernièrement. Notre manière de voir n'est pas nouvelle ; elle est partagée même par un célèbre naturaliste, dont les idées sur ce sujet sont si justes et si piquantes que nous croyons faire une chose agréable au lecteur en les répétant.
« Les premiers Européens philosophes et naturalistes qui explorèrent les rivages de la Nouvelle-Hollande, dit M. Lesson, furent frappés des singularités sans nombre que les productions naturelles leur offraient à chaque pas : tout leur parut bizarre et paradoxal, sol, aspect, aussi bien que végétaux et animaux. Ce caractère d’étrangeté, qu’affectait la nature sur les Terres-Australes, parut éminemment curieux ; on voulut s’en rendre compte, et bientôt on tomba dans des extrêmes qui vicièrent l'opinion. Il est de fait que bien peu d'auteurs ont, sur la Nouvelle-Hollande, des idées fixes et arrêtées, et ceux qui les possèdent ne les doivent qu'aux relations des dernières. expéditions, et surtout aux écrits des Anglais établis à la Nouvelle-Galles. On ne connaissait que la lisière la plus étroite du pays,
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on voulut juger de l’intérieur, Des marins n’ont visité que les dunes litto-rales, où ils ne trouvèrent point d’eau douce : aussitôt les géographes sédentaires en prirent acte , et bientôt on accrédita l'opinion que la Nouvelle- Hollande n'avait point de rivières, suivant les uns ; que son intérieur était nu, pelé et stérile ; que les habitans buvaient de l'eau salée. D'autres prétendirent que tout l'intérieur est occupé par de vastes marécages; quelques-uns supposèrent que ce sont des déserts sablonneux, et qu’on devrait en tenter la découverte en y transportant des tentes, des chameaux : un grave auteur a proposé d'en faire la découverte avec des ballons! Enfin, on trouva des arbres pétrifiés sur une partie un peu étendue; vite on en conclut qu’il semblait qu’on eût porté sur ces lointains rivages la tête de Méduse pour en pétrifier les êtres qui y vivent. De ces versions, laquelle croire? car elles sont toutes aussi fondées les unes que les autres, et l’on peut admettre au centre de la Nouvelle- Hollande, sans compromettre sa conscience, aussi bien des volcans que des marais ou des fleuves majestueux et navigables. » Nous verrons, dans la description de cette partie de l'Océanie, combien tous ces systèmes se sont écroulés devant les explorations récentes, et tout ce que cette prétendue terre de désolation promet à l’activité et aux spéculations de la race européenne.
MÉTHODE LOGIQUE préférable à la méthode pittoresque. La géographie étant une science positive, les objets doivent être classés dans les livres qui en traitent, non d’une manière pittoresque propre à flatter l'imagination, mais d’une manière logique , qui éclaire l'intelligence et aide la mémoire. La première, employée avec le plus rare talent par un illustre géographe, tolérable peut-être dars un traité étendu sur la science, doit être rejetée d'un ouvrage élémentaire où tout doit être sacrifié à l’instruction, D'ailleurs , dès que l'on adopte la méthode logique, l'exposition de la science devient plus suivie, plus courte, plus claire et plus substantielle. Les faits que l’on y expose doivent tirer tout leur intérêt d’euxmêmes, et non point des accessoires dont on peut les orner.
DIVISIONS NATURELLES et POLITIQUES. Quoique la géographie physique serve de base à toutes les autres parties de cette science, il nous paraît contraire à une bonne méthode géographique d'y assujétir, dans la partie descriptive, la géographie politique, au point de morceler celle-ci, parce qu’alors le lecteur ne peut se former qu'une idée confuse d’un état, dont on aurait assujéti la description soit aux grandes divisions physiques, soit aux grandes divisions ethnographiques de la Terre. Par la manière dont nous avons traité la géographie générale de chacune des cinq parties du monde, par la réunion que nous avons faite de certains états et par la méthode que nous avons suivie dans la description du cours des fleuves qui traversent les autres, nous croyons avoir concilié les deux méthodes naturelle et politique.
IMPOSSIBILITÉ d'un PLAN UNIFORME. Tout le monde reconnait la nécessité d'adopter un plan uniforme dans la description des pays; mais plusieurs causes obligent souvént le géographe à s’en écarter plus ou moins. Dans l'état de nos connaissances géographiques, les cinq parties du monde offrent trop de différences, dans la distribution de leurs parties et dans leurs divisions politiques, pour qu’il soit possible de suivre le même plan dans leur description respective. Si d’un côté nous connaissons bien l’Europe et s’il nous reste encore peu à découvrir en Amérique,
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x INTRODUCTION de l'autre côté de vastes espaces en Asie, tout l’intérieur de l'Australie (Nouvelle-Hollande), la plus grande partie de celui de l'Afrique, ainsi que presque tout l'intérieur de Bornéo , de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) et des autres grandes Terres de l'Océanie, ou nous sont entièrement inconnus, ou ne sont connus encore que d’une manière très imparfaite. Qui oserait par exemple remplir les cadres, quelque peu nombreux qu'ils soient , de la géographie de l'intérieur de l'Afrique, des vastes solitudes de l'Amérique, des grandes contrées qu'aucun pied européen n’a encore foulées dans l’Arabie, dans le Turkestan, dans l’Inde-Transgangétique et dans ces magniliques îles qui forment les grandes Terres du Monde-Maritime ? En attendant que des voyageurs intrépides, ou quelque expédition scientifique, ou même quelque évènement politique soulèvent le voile qui couvre la géographie de ces régions peu connues, il vaut encore mieux s'abstenir de rien dire, que de donner des hypothèses à la place des vérités. Si le nombre limité des états de l’Europe et de l'Amérique, si les grandes divisions géographiques et politiques de l'Asie nous permettent d'entrer dans certains
“détails dans leur description, les centaines de petits états, qu'offrent l'O-
céanie et l'Afrique , s’y refusent pour le cadre resserré d’un abrégé. Après bien des essais longs et fastidieux, nous nous sommes arrêté au plan qui nous paraît offrir le plus d'avantages et éviter le plus d’inconvéniens.
L'importance relative des pays, le morcellement de certains états et les souvenirs historiques de certaines contrées, sont autant d’élémens qui doivent entrer dans la détermination du plan à suivre dans leur description. Un abrégé de géographie, destiné à l'instruction de la jeunesse française et aux hommes du monde de la même nation, doit nécessairement donner des détails sur la France que le cadre ne permet pas pour les autres états. Le grand nombre d'îles qui composent la partie principale de Ja monarchie Danoise oblige le géographe d'entrer, en la décrivant, dans des détails qu'il peut négliger sans inconvénient dans la description d’autres états moins morcelés dans leur territoire. Comment pourrait-on, dans la description de l'empire Ottoman et de la Grèce, dans celle de la Perse et de l'Italie, passer entièrement sous silence des lieux aujourd'hui insignifians ou d’une très petite importance, mais qui renferment des monumens superbes on d'importantes ruines, qui nous rappellent la puissance des Pharaons , la splendeur de Palmyre et d’Héliopolis, la gloire des beaux temps de la Grèce, la toute-puissance de la ville des Césars et les richesses des successeurs de Cyrus? Comment le géographe pourra-t-il ne pas mentionner ces endroits aujourd'hui si insignifians, mais qui furent jadis les témoins des scènes augustes des religions de Moïse et du Christ? Nous avons donc cru que nous pouvions quelquefois nous écarter sans inconvénient du plan que nous nous étions tracé, dans le but de rendre cet Abrégé plus complet et d'interrompre de temps à autre, par quelque morceau d’une haute importance archéologique, l’aride monotonie des descriptions géographiques.
ABUS DES NOMS NOUVEAUX. Plusieurs savans qui ont écrit sur la géographie ont trouvé nécessaire, surtout dans ces dernières années, d’imposer une foule de noms nouveaux soit à des pays déjà connus qu'ils groupaient d’une manière différente de celle qu’avaient suivie leurs devanciers, soit à des contrées récemment découvertes et déjà baptisées par leurs déconvreurs, soit même pour remplacer des dénominations géographiques
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A LA GÉOGRAPHIE. x assez connues, quoique à la vérité elles ne fussent pas encore devenues très populaires. Dès le début de notre carrière scientifique , nous avons été frappé de cette innovation qui menace de tout bouleverser et de faire de la géographie une science aussi embrouillée que le sont devenues de nos jours quelques parties de l'histoire naturelle, à cause de l'anarchie à laquelle sont livrées les classifications et les nomenclatures. Partant de ce principe, que les noms nouveaux ne sont nécessaires que lorsqu'il s'agit d'exprimer des choses réellement nouvelles, ou de désigner certains ME de pays, de montagnes ou d'îles que les progrès de la géographie rendent absolument indispensable de considérer à part, nous en avons été aussi sobre que possible , quoique les travaux auxquels nous nous étions livrés, et la manière tout-à-fait nouvelle avec laquelle nous traitions cette science, eussent pu nous servir d’excuse pour en proposer un grand nombre. Bien loin de vouloir faire croire au public, comme certains auteurs, que nous avions table rase devant nous et qu'il n'existait rien de bien exact dans tout ce qu’avaient fait nos detanciers, nous avons respecté toutes les classifications et les dénominations qui n'étaient pas en contradiction avec l’état actuel de la science; et lorsque nous étions absolument forcé de proposer un nom nouveau, nous avons tâché de lecomposer par la simple union des noms déjà connus des montagnes ou desterres principales appartenant aux nouveaux systèmes montueux et aux nouveaux archipels que nous voulions former. De cette manière, nous avons donné à notre nomenclature beaucoup de simplicité, et nous avons évité l'inconvénient de faire disparaître des noms consacrés par l’usage pour les remplacer par des noms entièrement nouveaux ou insolites. L'aillears, presque toujours nous avons eu soin d'en prévenir le lecteur, afin qu'il ne prît point, comme il arrive souvent dans la lecture de plusieurs géographies, nos propositions pour des théorèmes déjà démontrés et généralement reçns. Mais nous laisserons parler sur ce sujet important notre ami M. Jules de Blosseville, aux idées duquel de profondes études et l'expérience acquise pendant ses longues navigations donnent tant d'autorité. C’est la solution qu'il a donnée à une des questions que nous lui avions faites lorsque nous nous occupions de la rédaction des principes généraux de cet Abrégé. Elle a été trouvée si importante, que M. Bajot l’a pubiiée dans les Annales Maritimes, journal qu'il dirige avec talent et avec une louable indépendance d'opinions.
«Il en était autrefois, dit M. Jules de Blosseville, de la géographie, comme il en sera toujours de l'histoire; les contemporains n'étaient point placés à une hauteur convenable pour porter un jugement définitif et impartial sur des découvertes brillantes et isolées, qu’ils envisageaient d'aprè:, des systèmes étroits, suivant l'importance du moment. Aux grands voya geurs seuls il appartenait de donner des noms aux terres qu’ils avaient vues les premiers, et ces noms obtenaient le respect, comme les dispositions d’une volonté sacrée.
« Aujourd’hui tout est différent ; la carrière est presque fermée, les élémens sont réuuis , et la science, qui ne connaît point de prescription, est chargée d'en coordonner l’ensemble, en groupant les terres d’après leurs rapports naturels, et en observant la clarté et l’unité des noms. La nomenclature générale ne peut être arrêtée que par les peuples cosmopolites de l'Europe, appelés par leur position et leurs connaissances universelles à dominer toutes les questions. Une autre autorité dicte ses lois à la nomen-
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clature de détuil; c’est la colonisation, puissance inévitable dont le siège est aussi en Europe, et dont malheureusement les arréts sont à-la-fois les moins réfléchis et les plus durables.
« Lascience, toujours positive, demande des comparaisons exactes et s'accorde souvent fort mal avec le sentiment ; elle voudrait quelque chose de
lus qu'une épithète pour distinguer des pays entre lesquels leur nature et eur situation ne permet aucun rapprochement. Pour prévenir la confusion, elle aurait évité dans les Etats-Unis la répétition continuelle du nom chéri de Washington et de toutes les villes de l'Europe; elle aurait voulu rejeter également les Windsor et les Liverpool de la Nouvelle-Galles. Enfin, si on l'eût écoutée, un voyageur n’eût pas eu l'avantage, sans sortir de la Terre de Van-Diemen, de visiter les villes de Jéricho et de Brighton, l’Abyssinie, les rives de la Tamise et du Nil, et joui de la précieuse prérogative de passer et repasser le Styx avec des bateliers pie sociables que Caron.
« Outre les noms descriptifs que tous les peuples ont employés à l'envi, les Français et les Anglais ont autrefois ea M généralement à leurs découvertes ceux des hommes et des lieux de leur pays, en y joignant les saints du calendrier, sans consulter beaucoup les naturels. Les Espagnols ont suivi un autre principe; il est très rare qu'ils aient consacré les noms de leurs découvreurs , et presque toujours ils se sont appliqués à conserver ceux des indigènes, mais en es plaçant toutefois sous l’invocation de la Suinte-Trinité ou sous la protection des apôtres et des martyrs.
« Tout bien considéré, le meilleur nom géographique, quelle que soit son origine, doit être clair, harmonieux , bref et original. Une double signification et une étymologie savante sont en général inutiles. S'il peut indiquer, comme ceux des Phéniciens et des Malais, la caractère saillant du lieu qu'il désigne , il offre quelquefois un avantage particulier; mais il est toujours à craindre que les mêmes motifs ne le fassent répéter souvent dans des localités différentes, et qu’il ne finisse quelquefois aussi par perdre sa justesse. Les noms des découvreurs et des hommes distingués sont souvent très bons, mais ils doivent être donnés avec impartialité , discernement, et comme par récompense. Beaucoup de personnes donnent la préférence aux dénominations usitées par les habitans même du pays, et nous sommes de leur opinion, pourvu qu’elles ne soient point barbares, parce que, à tous leurs avantages qu'on sent généralement, se réunit toujours celui de l'originalité auquel nous attachons le plus grand prix. 11 ne faut pas, au reste, espérer un succès facile dans cette recherche, pour laquelle il ne suffit pas seulement de pouvoir bien s'entendre, car un pays porte autant de noms qu’il nourrit de peuplades, ct les noms variés du même fleuve indiquent souvent le nombre des diverses nations dont il traverse le territoire. Les erreurs dans lesquelles on est exposé à tomber n’ont pas d’ailleurs tous les inconvéniens qu’on pourrait croire. Dans une foule d'occasions, les premiers navigateurs n’ont pas mieux réussi que s'ils avaient mélé des lettres au hasard ; mais les noms de Canada, de Catoche , d’ Yucatan, de Pérou, et cent autres n’en sont pas moins fort bons , et méme bien préférables à ceux de Nouvetle- Espagne, Nouvelle-Ecosse, Nouvelle- Galles du Sud, etc., ete. Quel motif nous eût décidé en faveur d’une des dénominations de l’Amazone ou du Mississipi; quel nom eussions-nous préféré parmi tous ceux de l'Australie!
« Les voyageurs modernes ont été plus heureux dans leurs efforts, parce
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qu'ils les ont dirigés avec plus de soin et de savoir, et nous avons pu connaître avec certitude, dans l'Océanie seule, beaucoup plus de noms indigènes que dans l'Amérique et l'Afrique réunies. Pour cette partie du monde, on les a religieusement conservés en général, et on a pu le faire avec d'autant plus d'avantage, qu'ils sont précis, courts et sonores comme les langues qu'on y parle. S'il y avait quelque reproche à faire, ce serait plutôt d'avoir pousse le purisme un peu trop loin dans quelques cas, comme par exemple en voulant retrancher les deux dernières syllabes du nom de 7ongatabou , et la première voyelle de celui d'Otahité, perfection sujette à contestation, et qui a l'inconvénient de ne plus faire distinguer la première île de l'archipel dont elle fait partie, et h A confondre, pour des oreilles peu savantes, la eine du Grand- Océan avec l'ile d’Haiti.
« Nous remarquerons particulièrement ici deux archipels : celui de Salomon , parce qu'il est le seul dont les îles portent encore des noms européens, et celui de Féti, parce qu'il offre l'exemple unique d'une appellation collective déterminée par ses propres habitans. A tous les autres archipels il a fallu donner des noms : ceux de /a Societé, de Sandwich, de Mendana, de Cook, des Mariannes, des Carolines et de Tonga sont consacrés et fort convenables. Le dernier remplace bien avantageusement celui des Amis, donné trop précipitamment à l'hypocrisie et à la trahison. Un autre nom caractéristique a été laissé aussi avec peu de justesse à un archipel, dont les peuples ne sont pas les navigateurs par excellence de l'Océanie, et qui n’a aucun port pour recevoir un seul des navigateurs du reste du globe. Le nom de son découvreur, Bougainville , sevait bien mieux appliqué. La dénomination de deux autres archipels est encore insignifiante et en litige. Devant le nom du fameux Quiros, nous proposons de faire disparaitre ceux d'£spéritu-Santo, de Grandes-Cyclades et de Nouvelles- Hébrides appliqués aux terres que le capitaine espagnol a découvertes , et nous offrons celui de La Pérouse à cet patrie qui vit le naufrage de ses navires et dont l'ile principale conservera seule le nom de Santa- Cruz où Andany. Ainsi les noms des plus grands navigateurs qui reésentèrent la France, l'Espagne et l'Angleterre, dans la Polynésie et "Australie, seraient consacrés sur leurs cartes.
« Nous ne pouvons nous empécher de dire ici que, par un esprit de perfection et de justice très louable en lui-méme, on a applaudi dernièrement à une innovation que je crois malheureuse. On a voulu satisfaire la mémoire de Tasman, sans penser aux droits que l’ancien gouverneur Van Diemen avait acquis à la reconnaissance de la postérité, en ordonnant plusieurs des explorations hollandaises. Le nom de Terre de Van-Diemen, d'autant plus répandu qu’il s’appliquait à un pays colonisé, offrait peu de prise à la critique; peut-être seulement aurait-on dû, par une légère modification, préférer celui de la Dieménie, et ses habitans eussent toujours été des Dieméniens, comme dans les anciennes relations. Il existe, sur la côte nord-ouest de l'Australie, une seconde Zerre de Diemen, à laquelle il eût mieux valu donner un autre nom; mais le changement n’était pas pressant. Un pays important, dont la dénomination actuelle est Hole, et qui fut aussi découvert par Tasman, semblait avoir plus de droits à réclamer le nom de ce navigateur; nous eussions eu alors {a Tasmanie du Nord ct la Tasmanie du Sud, au lieu des deux îles de la Nouvelle-Zélande, dont les noms indigènes, Zka-na-Mauvi et Tavay- Pounammou, sont trop
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nant et ridicule à faire disparaître, c'est celui de la Nouvelle-Guinée pour lequel nous proposons de substituer celui de Papouasie, dont la racine Papouas indique le peuple qui habite cette grande île, de même que celui de Malaisie, si heureusement imaginé par M. Lesson, pour remplacer l'Archupel d'Orient, V Archipel d'Asie, rappelle l'habitation des nations malaisiennes dans la partie occidentale du Monde-Maritime. »
ORTHOGRAPHE DES NOMS PROPMES, || est temps que nous parlious de la méthode que nous avons suivie dans la transcription des noms propres et des mots étrangers, dont notre Abrégé contient tant de milliers. La nomenclature a plus d'importance que les géographes et les littérateurs ne lui en accordent communément, et doit ètre regardée comme une des parties fondamentales de la géographie. Malheureusement la manière d'orthographier les noms propres est livrée à l'anarchie, et nous croyons nécessaire d'entrer dans quelques explications sur ce sujet, pour nous mettre à l’abri des critiques que la malveillance ou l'ignorance pourrait nous adresser. Mais avant de rien dire, nous emprunterons, au savant Æssai sur les noms d'hommes , de peuples et de lieux, de M. Salverte, le passage suivant, dans lequel ce philologue, avec sa sagacité ordinaire, fait sentir les difficultés et les inconvéniens qu'offre leur orthographe.
« Si de nos jours un homme de génie, à qui on a injustement contesté l'exactitude historique, si Voltaire est tombé dans une faute peer en défigurant l'orthographe de la plupart des noms russes, il cherchait du moins à représenter, par la manière dont il les écrivait, leur prononciation véritable. C'était se proposer un problème difficile. Parmi les peuples qui se servent des mêmes caractères, il n’en est pas qui ne donnent souvent une valeur différente aux mémes voyelles, aux mêmes consonnes, aux mêmes diphthongues. Conserver dans sa langue l'orthographe d'un nom étranger, c'est vouloir que mille fois il soit défiguré d’une manière ridicule par ceux qui le prononcent; en altérer l'orthographe, c'est le rendre méconnaissable pour les lecteurs habitués à le retrouver dans les écrits originaux du pays auquel il appartient, c'est exposer un copiste inattentif à introduire, sous ces noms défigurés, des personnages imaginaires, dans les récits de l’histoire et dans les relations de voyages. Zea-haen (le coq de mer), était le nom d’un des vaisseaux du navigateur Tasman, à qui l'un de nos plus savans géographes, M. Eyriès, a restitué la découverte de la Terre de Van Diemen du Nord. Sous la plume d'hommes qui sans doute croyaient en exprimer la véritable prononciation, ce mot devint zehaën et zéachen ; et sans remarquer que sous cette forme il était tout-à-fait étranger à la langue hollandaise et à tous les idiomes teutons, on en a fait le nom d'un prétendu navigateur, à qui jusqu'à présent a été attribuée la découverte de Tasman.
« Conserver l'orthographe originale des noms, ct indiquer en même temps leur prononciation exacte, ce ne serait pas une tâche trop épineuse pour un observateur attentif, La même précaution, un peu plus pénible peut-être, est plus nécessaire encore de la part d’un traducteur qui rap-
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porte des noms étrangers tels que les a écrits, dans une autre langue, l'au-
teur de la relation qu'il veut faire passer dans la sienne. Comment par
exemple, si je ne suis prévenu, retrouverai-je dans le Mysore des écrivains anglais le véritable nom du royaume de Maissour ? »
La linguistique , la géographie et l'histoire, considérées relativement à ce sujet, offrent une véritable anarchie. Chaque auteur suit une méthode différente et y ajoute les nuances qui résultent de l'imperfection plus ou moins grande de l'alphabet employé pour écrire sa langue maternelle, De ce manque de plan uniforme et de la manière diverse d'exprimer des sons simples par la réunion de plusieurs lettres différentes, il résulte des mots étrangers méconnaissables et inintelligibles au peuple à la langue duquel ils appartiennent, et auxquels une multitude de lettres disparates accumulces sans raison et sans goût, donne l'aspect le plus bizarre.
Les plus doctes orientalistes sont encore divises sur Le système à suivre dans la transcription des noms propres , et particulièrement des mots des langues asiatiques. Aucune des méthodes proposées par des orientalistes célèbres n'a eucore été généralement reçue, ce qui embarrasse continuellement ceux qui, n'étant pas versés dans les langues de l'Orient, n’ont aucun moyen d'y distinguer la faute typographique de la différente manière d'orthographier. Tant que l’on n'aura pas résolu d'une manière satisfuisaute le problème proposé par Volney, qui, plus qu'aucun autre savant a senti et signalé l’imperfection de cette partie de la philologie, de l'histoire et de la géographie, toute peine que se donnerait un auteur pour atteindre la perfection dans la transcription des noms et des mots étrangers ne peut qu'être à-peu-près perdue. C'est à une réunion d’orientalistes les plus savans et de géographes les plus distingués, mais versés dans les principales langues connues, à tracer enfin un plan de transcription à suivre ialtérablement dans l'orthographe des noms propres et des mots étrangers. En attendant que l'on fasse ce travail important , que les progrès rapides de la géographie et de la linguistique rendent de plus en plus pressant, le
meilleur parti est de laisser les choses telles qu’elles sont, pour éviter d'augmenter ce chaos, déjà trop grand, par de nouvelles orthoyraphes.
Nous aurions voulu suivre provisoirement celle que M. Klaproth a proposée dans son Asia Polyglotta , parce qu’elle nous paraît résoudre presque complètement le problème en question; mais trois motifs nous ont fait renoncer. D'abord, il aurait fallu nous livrer à un travail immense, et pour lequel nous n'avions ni le goût, ni le loisir, ni les connaissauces nécessaires : celui d'examiner et de fixer préalablement la véritable orthographe primitive de chaque mot. Sans ce travail préliminaire nous nous serions exposés a transcrire, d’après un plau juste et raisonné, des mots qui pourraient avoir déjà été transcrits dinile un plan erroné et capricieux. Quelquefois cette transcription nous aurait été même impossible à l'égard d’une foule de noms propres de l'Inde, de la Chine, de l'intérieur de l'Afrique et de plusieurs autres contrées du Globe, où ces mots sont différemment fÆononcés dans un mème pays par les habitans de ses différentes provinces. Cette diversité de prononciation est même, selon nous une des sources des nombreuses contradictions qu’on remarque dans les récits des voyageurs les plus exacts, qui ont pris trop souvent la prononciation locale pour l'unique et la véritable. D'un autre côté, comment aurions-nous fait pour transcrire des mots anglais sur la prononciation des-
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quels les auteurs de cette nation ne sont pas d'accord? Comment donner une valeur déterminée à certains sons des noms propres écrits par des savans ou des voyageurs anglais au milieu de l'imperfection et du chaos qu'offre leur alphabet? Est-ce à un étranger à donner une valeur précise à ce qui est encore indéterminé et vague pour les nationaux ? En second lieu, nous attendions ; pour adopter la méthode proposée par M. Klaproth, de la voir sanctionner par les savans, qui plus que nous avaient le droit d'en faire sentir les avantages, en les signalant et en l’employant euxmêmes dans leuts écrits. Enfin, notre ouvrage étant destiné à toute sorte de lecteurs, nous n’y pouvions admettre des caractères et des signes généralement inconnus, sans nous exposer à en voir borncr la lecture à certaines classes de savans, pour lesquelles il n'était nullement dans notre but de le rédiger.
D'ailleurs, connaissant le désordre et le vague produits par l'orthographe des noms propres et des mots étrangers que nous venons de signaler, quelle importance pouvions-nous attacher à plier sous le joug de l'orthographe française, d’après des règles uniformes de transcription, les innombrables noms barbares des peuples de W’Asie, de l'Afrique, de l'Océanie et de l’Amérique, puisqu'on peut dire hardiment qu’on ignore la véritable orthographe de plus des trois quarts? C'est une vérité dont nous ont convaincu les longues recherches auxquelles il a fallu nous livrer depuis près de trente ans pour rédiger nos divers ouvrages de géographie et de statistique, et surtout notre Atlas Ethnographique du Globe. Nous pourrions le démontrer par une multitude d'exemples pris dans les ouvrages les plus célèbres et les plus généralement estimés, si nous en avions le loisir et si cela pouvait intéresser nos lecteurs.
Quelle confiance peut inspirer l'orthographe suivie dans les meilleurs livres de géographie et de voyages, lorsque nous voyons l’exact, le savant Azara, dire, en parlant des noms des dix-neuf tribus des Machicuys « qu'il les écrira le mieux qu’il pourra, et tels que son oreille a pu en saisir les sons; et ajouter, qu’il ne doute pas que si on les dictait à vingt personnes différentes, toutes conviendraient, qu’il est impossible de les écrire ; et que si elles voulaient le faire, chacune l’exécuterait d’une manière différente? »
Cependant ce qui a lieu pour la transcription des mots de langues de tribus barbares, qui, en parlant, avalent souvent une grande partie des syllabes, ou les profèrent avec un son guttural, sifflant, glapissant ou claquant, ne devrait pas s'étendre à celle des mots des idiomes qui sont fixés par l'écriture. Les géographes sont généralement convenus de reproduire les mots des différentes langues de l’Europe, qui s’écrivent en caractères romains ou gothiques, de la même manière qu’on les écrit dans le pays. Ce ne sont que les dénominations russes qui font exception à cette règle, parce que les Russes se servent d’un alphabet différent de ceux des autres peuples de l’Europe. L'Académie des Sciences de Saint-Pétershourg a fixé un mode convenable de transcription du russe en allemandstt en français, qui est à présent assez généralement adopté, et que nous avons suivi àpeu-près dans notre ouvrage.
La transcription des noms asiatiques offre beaucoup de difficultés, et il n'est certainement pas aisé d'éviter dans les livres de géographie et d'histoire la confusion qui en résulte. D'abord les divers peuples de l'Eu-
cord? Comment donner ropres écrits par des sanperfection et du chaos pnner une valeur précise es nationaux ? En second roposée par M. Klaproth, que nous avaient le droit tet en l’employant euxtant destiné à toute sorte ctères et des signes géné- * borner la lecture à cernullement dans notre but
produits par l'orthographe venons de signaler, quelle le joug de l'orthographe cription, les innombrables 1e , de l'Océanie et de l’Aignore la véritable orthoé dont nous ont convaincu livrer depuis près de trente aphie et de statistique, et Nous pourrions le démones ouvrages les plus célès en avions le loisir et si
> suivie dans les meilleurs 15 voyons l’exact, le savant euf tribus des Machicuys ue son oreille a pu en saisir on les dictait à vingt perest impossible de les écrire; exécuterait d’une manière
»n des mots de langues de rent une grande partie des ral, sifflant, glapissant on mots des idiomes qui sont lement convenus de reprope, qui s’écrivent en caracqu’on les écrit dans le pays.
ont exception à cette règle, différent de ceux des autres de Saint-Pétershourg a fixé en allemandstt en français, et que nous avons suivi à-
eaucoup de difficultés, et il es livres de géographie et les divers peuples de l'Eu-
A LA GÉOGRAPHIF. xvir
rope donnent des valeurs différentes aux consonnes et aux voyelles de l’alphabet romain. Si vous écrivez Chala, un Français prononcera Chala un Anglais Zehélé, un Italien Cala, un Allemand Xhala, un Portugais l'chala. De même si un lieu s'appelait en effet Chala (à la française) l'An glais qui l’aurait visité écrira ce nom Shaulau, l'italien Sciala , l'Allemand Schala, le Portugais Xala. On voit donc qu'il y a sous ce rapport impossibilité de faire adopter un même système de transcription aux nations qui se servent de l'alphabet romain ou gothique qui n’en est qu’une Üuuce calligraphique. En second lieu, la prononciation du bas peuple de la du: part des pays de l'Asie diffère de celle des classes supérieures, et les ju vigateurs ont communément affaire aux classes inférieures dé la société et adoptent par conséquent des prononciations qui différent de celle de la langue écrite du pays. C'est ainsi que l'archipel situé entre Formose et le Japon et qui s'appelle en chinois Lieou-K'hieou, a été nommé Loutchou (Loochoo) par les Anglais, parce qu'ils tenaient cette dénomination d'interprètes chinois qui parlaient le dialecte des provinces méridionales, dans lequel K’hieou sonne presque comme tchiou ou tchou ; ainsi ces îles sobt à . pelées en Europe tantôt Licou-K’hicou, tantôt Loutchou , quoique ses bn bitans mêmes prononcent ce mot Doutchou.
On peut faire à plusieurs orientalistes français le reproche que, quoique convaincus de l'utilité d’un mode de transcription régulière . Eu orientaux, pour la langue française, ils n'aient pas voulu l’adopter fran chement, et aient persisté à écrire les mots qui se trouvent dans les ouvrages classiques de leur nation de la manière fautive adoptée ar les teurs de ces ouvrages. d cé On nous objectera peut-être que ces différences énormes, qu’on rencontre lorsqu'il est question de noms appartenant à des régions et à des langues non européennes, doivent disparaitre en consultant les ouvrages originaux, quand il s'agit des contrées de l'Europe ou des pays qui dépendent des Européens. Quelques exemples, que nous chaisissons parmi ® Re US nous avons recueillis dans les auteurs les plus célèbres, eront voir te st pres i i à , os aie PAR qu'il est presque impossible, méme dans ces cas, Le célèbre géographe et statisticien Hassel écrit, dans la grande gé graphie publiée à Weimar, plusieurs fois Schleiz, tandis que do Dictionnaire géographique et statistique il écrit Schleitz, orthogra sr qui est suivie par Stein, autre géographe et statisticien célèbre Hashel | Stein et d’autres géographes écrivent Xæl: ; M. le baron de Zedlitz à + sa Statistique de l'Europe en 1829, dans sa Statistique de la monathle Prussienne et dans son Guide du Voyageur, écrit au contraire tie Cœln. MM. Reichard et Stieler, dans leur Atlas, écrivent Xanstatt : $, He Cannstadt ; et Hassel, Kannstadt. RES Bien souvent le même auteur offre, pour le même ° phes différentes dans le même Ave, Ainsi, par mn à Fhogrer stam écrit, dans la statistique qui accompagne sa belle carte de la de k chie Norvégiéno-Suédoise, Nedenæs et Rosendakl, et puis, sur 1 sl Nedenaes et Rosendal. | : ce M. Crawfurd écrit dans le texte de son excellente Histoire de l’Archipel Indien, Gelolo, Beuroe, Xula et Amboyna et sur la carte qui po pagne l'ouvrage, Gilolo, Booro, Zula et Amboina : laquelle de ces diffé-
et les dictionnaires géographiques les plus estimés. Quant aux différences
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rentes orthographes devra suivre l'écrivain qui aura besoin de citer un de ces noms?
Au milieu de cette confusion, nous avons pris le parti qui nous paraissait offrir le moins d’inconvéniens : nous avons suivi, autant que notre mémoire nous le permettait, l'orthographe la plus généralement reçue à l'égard des noms les plus connus; quant aux autres, nous les avons écrits scrupuleusement tels que nous les trouvions daus les différens auteurs que nous avions à consulter, ou dans les notes et les renseignemens que nous obtenions de l’obligeance des personnes qui voulaient bien nous aider dans la rédaction de notre ouvrage. Seulement nous avons, autant que l’espace et le sujet nous le permettaient, ajouté entre parenthèses les synonymes les plus différens, afin que nos lecteurs pussent reconnaître facilement des noms d'hommes, de peuples et de pays, parfois rendns méconnaissables par les traducteurs et par les différentes manières de les crthographier. C'est tout ce que nous pouvions faire; c’est aussi tout ce qu'on pouvait raisonnablement exiger d’un homme qui avait à traiter un sujet aussi vaste que l’est celui de cet Abrégé. Si nous avions voulu nous livrer aux longues recherches, parfois nécessaires pour connaître la véritable manière d'écrire un seul nom propre, nous aurions perdu un temps très considérable, sans avoir mème la satisfaction d'obtenir des résultats d’une valeur non contestée. Nous ajouterons aussi que M. Klaproth ayant revu toutes les épreuves de l'Asie, M. Jules de Blosseville toutes celles de l’Océanie, et M. Eyriès toutes celles de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie, nous espérons que notre ouvrage, même sous le rapport de l'orthographe, offrira une garantie qu’on cherche en vain dans les traités de géographie
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dans l'orthographe suivie quelquefois pour le même mot dans notre Abrégé, ce n’est ni une erreur typographique ni une négligence de notre
art; c’est tout simplement la conséquence de la manière différente d'orthographier les noms des langues étrangères adoptée par quelques-uns des savans célèbres ou des personnes très instruites, qui ont bien voulu nous fournir des documens et revoir nos épreuves. On sent bien que nous ne pouvions pas leur imposer le devoir de se conformer à une orthogra-
he, qu’ils regardaient comme erronée ou pour le moins comme moins Juste que la leur.
On reprochera peut-être à notre ouvrage de manquer entièrement de cartes géographiques, de ne pas donner l'histoire abrégée des principaux états qu’il décrit et de n'être pas précédé ou suivi d’un traité élémentaire de géographie ancienne. Voici notre réponse.
CARTES GÉOGRAPHIQUES. La cartographie est sans nul doute une partie principale de la géographie ; nous dirons plus, il y a une foule de notions que nous ne pouvons acquérir d’une manière précise que par l'inspection d’une carte géographique. Vous y embrassez d'un senl coupd'œil, comme l’a très bien dit un savant célèbre, M. Jomard, une multitude de faits : l'aspect physique, les distances des lieux, les rapports d'état à état, de province à province, les divisions politiques ; la forme, l'origine et l'issue des bassins, de premier, de second ou de troisième ordre; les moyens ouverts ou les obstacles opposés aux communications intérieures et extérieures, circonstances qui règlent tous les rapports du commerce et de l’industrie, qui président aux questions de paix ou de guerre,
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en un mot presque tous Îles élémens des rapports sociaux. Si une carte est exacte, elle apprend toutes ces choses, et bien d'autres encore qu’un œil clairvoyant y trouve , et y lit à l’instant même où la carte lui est soumise. Mais de cette immense utilité des cartes il ne faut pas conclure qu’il y ait pour tout auteur d’un traité élémentaire de géographie nécessité rigoureuse de joindre à son ouvrage un atlas rédigé par luimême. La géographie mathématique est une branche entièrement différente de la géngraphie descriptive; celle-ci est ordinairement le domaine du géographe, l'autre est celui du cartographe. 1 est très rare de rencontrer dans la même personne, à un degré éminent, les qualités requises pour exceller dans ces deux branches, qui depuis long-temps ont été exploitées par des personnes différentes : aussi tel géographe brille au premier rang dans la géographie descriptive qui, s’il s'avisait de composer un atlas, ne serait qu’un médiocre cartographe, et vice versd. Son devoir est de signaler au lecteur et les atlas et les cartes particulières qu’il croit être les meilleurs pour étudier avec profit son traité de géographie. C’est aussi ce que nous ferons en nommant les collections publiées par les établissemens géographiques de Bertuch , aujourd’hui Froriep, à Weimar , de Cotta , à Munich, de Schropp, à Berlin, de Schrämbl et Mollo, à Vienne, de Homann, aujourd'hui Fembo, à Nuremberg , de Schenk, à Brunswick, et les belles cartes publiées par Berghaus , Grimm, Lehmann, Liechtenstern, Mollo , Reichard, Rühl de Lilienstern, Schmidt, Stieler, Streit, Weiland, etc., etc., en Allemagne ; les beaux atlas de MM. Zrué, Dufour, Lapie,etc.,etc.,en France ; de MM. 4rrowsmith, Faden, Cary, Jeffrey, etc., etc., en Angleterre; de Fander Malen, à Bruxelles, etc., etc.On ne doit pas manquer d’assigner la première place parmi les productions de ce genre aux cartes publiées par les gouvernemens respectifs, à Paris , à Berlin, à Saint-Pétersbourg, à Londres, à Vienne, à Milan, etc., etc., et à celles que la Compagnie anglaise des Indes-Orientales à entreprises depuis quelques'années. Nous ne parlons pas des cartes générales qui accompagnent presque tous les traités élémentaires Lg ;elles sont toutes trop petites pour pouvoir donner la dixième partie des détails topographiques nécessaires à l’intelligence du texte pour lequel on a voulu les rédiger , et toutes, on doit le dire, remplies d'erreurs grossières , offrent les omissions les plus inexcusables. On nous objectera que les atlas, étant d’un prix très élevé, ne peuvent être à la portée que d’un petit nombre de personnes privilégiées, et que la foule des lecteurs est forcée ou de s’en passer entièrement, ou d’avoir recours aux cartes qui accompagnent les traités élémentaires. Nous avons remarqué cet inconvénient depuis long-temps, et nous espérons y remédier en nous associant avec un des plus savans cartographes, et en concertant avec lui la rédaction de huit où neuf cartes sur une échelle assez grande pour pouvoir y encadrer non-seulement tout ce qui concerne la géogra ie descriptive générale des cinq parties du monde, mais aussi celle de leurs principaux états, et pour offrir en même temps les points les plus remarquables signalés à l'attention du lecteur dans notre Abrégé. Nous en avôns déjà tracé en parte le plan, et nous avons l'espoir d’être dans deux ans à même d'offrir ces cartes au public.
ÉPOQUES HISTORIQUES. L'état présent d'une contrée dépend du passé e! prend sa source dans le passé; il est donc indispensable, pour connaître bien la géographie d’un état quelconque, d'offrir le tableau
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abrégé des changemens qu'il a éprouvés dans son territoire, soit par des acquisitions , soit par des pertes, depuis son origine jusqu'à nos jours. C'est ce que nous avons fait depuis long-temps pour tous les états jusqu'à l'année 1812. Nos occupations ne nous ayant pas permis de continuer ce travail pour le porter jusqu'à l'époque aëtuelle, et ne voulant d’ailleurs offrir au public que le résumé d'ouvrages historiques spéciaux et non d'ouvrages généraux , sachant par expérience combien il faut se tenir en garde contre ces deruiers, nœus nous proposons de remplir cette lacune dans nos Annuaires géographiques.
GÉOGRAPHIE ANCIENNE. Ce que nous venons de dire de l’histoire s'applique également à la géographie ancienne, chargée d'éclairer la marche des faits et d'en faciliter l'intelligence dans les périodes qui ont précéde l'invasion des barbares et l’origine des états de la moderne Europe. Réduite à cette topographie aride et nue qui est le fond et la forme de tous nos abrégés ou traités de géographie classique, elle ne nous à paru que médiocrement utile et point du tout attrayante. Rédigé d’une manière rationnelle et philosophique, un pareil ouvrage ne peut être improvisé; c'est l'œuvre de longues aunées d’études et de méditations. Écoutons sur ce point notre savant ami M. Larenaudière, qui Gcpuis long-temps fait de cette branche de connaissances humaines l’objet de ses recherches et de ses travaux. « Pour traiter convenablement la description des parties du globe terrestre connues des Grecs et des Roinains, il serait bon d'envisager cette géographie morte d’une toute autre manière qu’on ne le fait dans les écoles. Il serait philosophique de la présenter par grandes périodes, de l’offrir sous le point de vue combiné de la chronologie et de l’ethnographie, de classer le sol suivant la marche de la civilisation et le mouvement de l’état social. Tout s’enchainerait dans cette méthode naturelle, où les hommes et les -choses ne sortiraient pas de leurs relationsréciproques. Alors les grands empires de l'Asie et le colo ise romain seraient les deux termes extrêmes de cette géographie progressive, vaste dépôt qui, recevant successivement les souvenirs de l'industrie, du commerce, des arts et de l’organisation politique et religiense de chaque époque, se présenterait comme le bilan matériel'et moral de l’Ancien-Monde. La sécheresse topographique disparaîtrait sous les couleurs animées des produits de la terre et de ses divers accidens. Rien de ce que les anciens nous ont appris de la nature vivante ne serait mis en oubli. Ce serait là sans doute un travail tout scientifique; il n’est pas besoin d'ajouter qu’il se trouve hors du cadre d’un simple abrégé. »
JL nous a donc été impossible d'entreprendre cette tâche dans ce moment, et ce qui pourrait nous empêcher d'y songer par la suite, c’est que nous n’ignorons pas que l'habile écrivain dontnous venons d'emprunterles paroles, ct qui a si lé exposé les difficultés d’un semblable ouvrage, essaie depuis long-temps d'en t'iompher, et prépare un tableau géographique général et raisonné du monde connu des Grecs et des Romains. Ce que nous en connaissons déjà par un aperçu imprimé nous fait vivement desirer la publivation de cette grande description , dont plusieurs parties, notamment toute la géographie mathématique et physique des anciens, défigurée par les systèmes de M. Gosselin, est présentée par M. Larenaudière sous son véritable jour. Ce sera un vrai présent pour la France studieuse que ce travail nouveau , où une consciencieuse érudition a mis à profit les recherches profondes des savans professeurs allemands Voss, Mannert, Uckert, Reï-
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card, ete., etc., ainsi que les utiles dissertations publiées par d’autres savans non moins célèbres, français, anglais, italiens, etc., etc., sur cer-
traités spéciaux publiés en France sur la l'absence de toute critique qu'on y remarque et leur défaut d'autorité empêchent d’y avoir confiance. D'ailleurs l’arrangement de ces sortes de tables, le peu de détails qu’elles renferment, surtout pour a métrologie, mettent dans l'impossibilité de distinguer la nature des mesures, leurs subdivisions et les rapports qu'elles ont entre elles; et , à l'égard des monnaies réelles, les auteurs de ces notices se bornent à reproduire , au moins eu grande partie, le tableau de comparaison répété chaque année par l'Annuaire du bureau des longitudes , sans même indiquer cette source et sans parler des monnaies de compte dont la connaissance est si importante.
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ains points importans.
POIDS, MESURES ct MONNAIES. Mais avant de terminer ces ob-
srvations préliminaires, qu'il nous soit permis de dire un mot sur les tableaux métrologiques qui forment l'appeudice de notre Abrégé.
On possède, il est vrai, plusieurs traités plus où moins estimés sur les
monnaies, les poids et mesures des divers états de l’Europe ; ceux de Kruse, de Kelly et de Lühmann embrassent même les systèmes monétaire et métrique des principaux peuples de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et dp l'Océanie. Mais, outre le prix élevé, le format incommode et le ‘olume considérable de ces ouvrages, l'ordonnance des matières dans les uns, la complication des tableaux dans les autres, suffisent pour rebuter, à l'ouverture du livre, celui qui a le plus besoin d’y puiser des renseignemens. Ii faut, en quelque sorte, une étude préliminaire pour apprendre à se servir de ces ouvrages, dont le principal mérite, après l'exactitude, devrait être la clarté et la précision. |
Quant aux tables et notices particulières qui accompagnent certains géographie et la statistique,
Personne, peut-être, plus que nous, qui nous sommes constamment
occupés de recherches statistiques , n’a reconnu l'insuflisance des docutmens qui existent sur les monnaies, les poids et mesures des divers états de l'Europe et des autres parties du globe ; et c'est parce que nous étions convaincu, depuis long-temps, de l'immense utilité d’un travail consciencieux sur cette matière, que nous avons cherché à nous en procurer un qui méritât d’être joint à notre géographie. La difficulté était de trouver le travailleur judicieux et opiniâtre qui, possédant des connaissances spéciales et
familiarisé avec les ouvrages de cette nature, consentit à entreprendre nnc tâche qui exige des recherches longues, pénibles, et des calculs fastidieux. Nous désespérions de la réussite de nos démarches, et nous rous.voyions réduit à nous servir des documens imparfaits qui étaient à notre disposition, lorsque le hasard nous apprit que M. Guérin de Thionville, avec lequel nous itions depuis plusieurs années en relations d'estime et d'amitié, s’occupait d'un ouvrage de ce genre auquel il a déjà consacré beaucoup de temps. Aucun soin, aucun sacrifice n’a été épargné par lui pour se procurer des rapports exacts entre les étalons étrangersetceux de France. Il a consulté etcomparé tons les ouvrages modernes. Des renseignemns officiels recueillis dans uu grand nombre de recueils périodiques étrangers, et les communications particulières qui lui ont été faites, ont concouru à rendre son travail aussi complet et aussi parfait que le permet l’état présent des connaissances sur cette partie importante de la statistique générale. Ayant témoigné à
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M. Guérin le desir de joindre à notre livre une métrologie nouvelle, plus complète et plus digne de confiance que celles qui accompagnent d’autres géographies, il a eu l’obligeance d'extraire de son grand ouvrage les tableaux qui forment l'appendice de cet Abrégée. Ce savant estimable a bien voulu ajouter , à notre prière, un travail furt intéressant sur les systèmes monétaire et métrique des principaux peuples de l'antiquité.
Le précieux avantage de ces tableaux de comparaison est de pré. senter, au premier coup-d’œil, la division et l'évaluation des monnaies, des poids et mesures des principaux pays et des principales villes du globe. L'ordre alphabétique suivi pour les états de chaque partie du monde, et l’idée ingénieuse de placer ainsi les rapports des unités étrangères dans des colannes distinctes, dont la tête indiqne la nature des mesures, dispensent de toutes les recherches pénibles que l'on est ordinairement obligé de faire dans les autres ouvrages de ce genre. Nous pouvons dire avec une entière assurance que rien de plus complet, rien de plus exact et en même temps d’un usage plus facile, n'a encore été publié en France sur cette matière. Aussi nous empressons-nous de témoigner hautement à M. Guérin l'expression de notre vive reconnaissance et d'offrir ici natre juste tribut d’éloges au talent et au zèle qu'il a déployé dans l'exécution du grand travail qui a servi à la confection de nos tableaux inétrologiques. Ce bel ouvrage, terminé en grande partie, est surtout digne, par sa nature et par son importance, de fixer l'attention du gouvernement. Ce serait faire un beau présent à la science, au commerce et à l'industrie, que d’en provoquer et d’en encourager la publication.
CITATIONS. « Mais si les connaissances historiques en général , disait Malte-Brun dans son inimitable Précis, et celles du géographe en particulier , sont tirées de tant de sources différentes et plus ou moins authentiques, n’est-il pas indispensable d'indiquer celles qu'on a consultées? N’est-il pas de la bonne foi de mettre les savans à même de juger si l’on s’est appuyé sur des autorités suffisantes ? N’est-il pas de la justice littéraire de faire connaître à nos lecteurs les noms, souvent ignorés, de ceux qui nous ont servi de maîtres et de guides? » Depuis long-temps nous avons senti toute la justesse de cette pensée de notre célèbre ami, et dès le début même de notre carrière, dans notre Prospetto politico-geografico dello stato attuale del Globo , nous avons toujours signalé les sources auxquelles nous avons puisé les faits admis dans cet ouvrage. Nous allons maintenant exposer au lecteur les nombreux secours dont nous nous sommes environné pour rédiger ce traité de géographie. Ils appartiennent à quatre espèces diflérentes; ce sont des ouvrages généraux , des ouvrages spéciaux, des ouvrages périodiques et des documens inédits , presque tous ofliciels.
A l'égard des premiers, nous ferons observer que l’Erdkunde im Verhaeltniss zur Natur und zur Geschichte des Menschen du célèbre M. Ritter, le Pollstaendiges Handbuch der Neuesten Erdbeschreibung rédigé par une société de savans géographes et le Précis de la Géographie de Malte-Brun, sont les seuls ouvrages de ce genre que nous avons cru pouvoir consulter avec profit. Nous avons trouvé dans presque tous les autres tant d'erreurs grossières , tant d'impardonnables inexactitudes, que le seul moyen dy échapper a été pour nous de ne pas les consulter du tout, quel que fût le titre pompeux sous lequel ils se présentaient au public. Ce sont justement ces compilations qui, plus que toute autre cause, ont contribué à perpétuer
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rincipales villes du e chaque partie du rapports des unités ète indique la nature pénibles que l'on est res de ce genre. Nous de plus complet, rien facile, n’a encore été essons-nous de témoivive reconnaissance et a zèle qu'il a déployé fection de nos tableaux rtie, est surtout digne, tention du gouverneau commerce et à l’insublication.
ques en général, disait géographe en particulus où moins authentin a consultées? N’est-il uger si l'on s’est appuyé e littéraire de faire coneux qui nous ont servi s avons senti toute la dès le début ième de afico dello stato attuale auxquelles nous avons ns maintenant exposer ommes euvironné pour à quatre espèces difléges spéciaux , des ou- : tous ofliciels.
ue l'Erdkunde im Vern du célèbre M. Ritter, reibung rédigé par une braphie de Matlte-Brun, $ cru pouvoir consulter es autres tant d'erreurs que le seul moyen d'y lu tout, quel que fût le blic. Ce sont justement ht contribué à perpétuer
les erreurs et à faire rétrograder la science, dont les bornes avaient été reculées par quelques géographes zélés et consciencieux et par quelques voyageurs aussi savans qu'intrépides. Les erreurs que nous avons signalées dans plusieurs endroits de cet ouvrage, et d’autres, bien plus nombreuses, que nous pourrions révéler au public, si nous le crayions nécessaire, sancüonuent ce jugement, quelque sévère qu'il puisse paraître. Nous indiquerons plus bas les principaux ouvrages spéciaux que nous avons consultés, et les savans célebres ainsi que les personnages distingués qui ont bien voulu nous aider de leur assistance dans cette tâche difficile. Parmi le grand nombre d’écrits périodiques mis à notre disposition par la Bibliothèque du Bulletin des sciences et par le magnifique Cabinet littéraire établi depuis quelque temps, à Paris, par M. Jules Renouard, nous citerons les suivans auxquels nous avons fait le plus d'emprunts : les Nowvelles Annales des Voyages, les Annales Maritimes ; les Revues Britannique , Encyclopédique, des Deux-Mondes et de Paris ; \e Journal Asiatique, le Temps , le Globe, l'Universel , le Journal des Débats, le National , le Moniteur , etc., parmi les recueils français ; l'Fdinburgh Review, le Quarterly Review , le Westminster Review , le Metropolitan, \e Journal of Sciences, le Quarterly Magazine and Review, le Foreign Quarterly Review, le Monthly Review, le New-Monthly Magazine, le Blackwood's Edinburgh Review, \'4siatic Journal, etc., parmi les recueils anglais; le North American Review, le Nile's Weekly Register, etc., parmi les anglo-américains ; les Neue Allgemeine geographische Ephemeriden de Weimar, \'Hertha, les Jahrbücher der Literatur, V' Allgemeine Literatur Zeitung, les Gættingische gelehrte Anzeigen, Va Leipziger Literatur Zeitung , VHermes , le Conversations-Blatt, l'Allgemeine Repertorium der in-und auslændischen Literatur, V'Ethnographisches Archiw, V'Hesperus, etc., parmi les recueils allemands ; la Biblioteca Italiana et V’Antologia , parmi les italiens. Nous avons déjà indiqué à la page zxxxn1 les nombreux emprunts que nous avons faits à l'4/ manach du Commerce de M. Bottin ; ici nous devons signaler aussi deux autres productions de ce genre d’un grand mérite, le Companion to the Almanac et l'American Almanac : \e premier publié à Londres sous la surveillance des plus hauts personnages, réunis en société pour la propagation des connaissances utiles; le second imprimé à Boston, et rédigé par deux savans très distingués. Malgré la modestie de leur titre, ces deux ouvrages contiennent une foule de documens officiels de la plus haute importance, qu’on cherche en vain dans de gros volumes de géographie et destatistique, et nous paraissent avoir atteint complètement le but que se sont proposé les savans philanthropes qui coopèrent à leur rédaction ou à leur publication.
DIFFICULTÉS à VALNCRE. Mais il ne suffit pas d’avoir recours aux meilleures sources, il faut savoir s’en servir. Cela dépend des connaissances positives dans la science sur laquelle on veut écrire, surtout d'une longue expérience contractée par la lecture attentive et réfléchie des meilleurs auteurs qui l'ont traitée. Sans cela on s'expose à offrir comme actuel un ordre de choses qui, depuis long-temps, n'existe plus; à reproduire d’anciennes conjectures., admissibles à la vérité lorsque la science était moins avancée, mais qui doivent être remplacées par les faits positifs dont elle s'est enrichie depuis; à répéter enfin de vieilles erreurs, que le rèle éclairé ou Les longues recherches de quelques savans, ou bien le cou-
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rage de quelques voyageurs sont parvenus à déraciner de nos jours. 1 faut cett osséder à fond et l'histoire de la géographie, pour savoir choisir les meil le € pe sources qu'on doit consulter dans la description de chaque pays; ah et l'art difficile de la critique, pour savoir apprécier le mérite différent des visi auteurs, parfois si nombreux, qui ont décrit la même contrée, où qui en lui : ont parcouru une partie soit aux mêmes époques, soit à des époques plus recl ou moins éloignées les unes des autres. 11 fant avoir le moyen de discerner que le vrai du faux, de réduire à leur juste valeur les ridicules prétentions cro des auteurs nationaux, les préjugés vulgaires reçus comme des vérités con incontestables dans le pays, la prévention de certains voyageurs contre le Bir peuple qu’ils entreprennent de décrire, ou la partialité qui leur fait trouver bre ; tout bon, tout admirable. 1l faut avoir le talent si rare, de concilier le l'ex jugement, quelquefois diamétralement opposé, que deux voyageurs ont pro prononcé sur une même nation, sur un même pays, sur une même ville, cep tantôt à deux époques différentes, tantôt presque dans la même année. 1 d'H faut connaître les sciences accessoires de la géographie, pour n'admettre, de | dans la multitude des faits si variés dont son cadre est susceptible, que des par! faits sanctionnés par des juges compétens ; car il ne suffit pas d’être sur les sino lieux pour juger de l'exactitude de certains jugemens ou de certaines propo- occt sitions, il faut posséder encore la science ou l'art auxquels ils appartiennent. posi « Rien, dit l’auteur spirituel des Souvenirs du golfe Persique,rien n’est rio plus remarquable que la fausseté des différentes descriptions que l'on en tout a faites, sans cependant qu'on puisse accuser les auteurs de ces descrip- caus tions d’inexactitudes volontaires. Moore, dans sa belle exposition de Zalla dore Rookh, ne mentionne pas une seule pierre précieuse, ou une seule fleur, nom sans s'appuyer de l'autorité de quelque voyageur digne de foi, et il est Léor probable que tout ce qu'il décrit existe en effet; mais, après l'avoir trouvé, cain on aurait bien de la peine à le reconnaître. Ce sont des bancs de perles et peu des îles de palmiers, des bosquets de vignes et de grenadiers; mais une les c triste différence existe entre la peintnre et le modèle. Dans le récit, tout habi est brillant, frais, embaumé ; dans la réalité, les bancs de perles sont des coloi tas infects de coquilles d’huîtres , les bosquets de palmiers sont de chétives de v ct hideuses plantations, dont le vert pâle et fané se détache à peine de la rédu couleur des rochers nus qui les entourent et du sol brälé qui les porte. Les grenadiers sont constamment couverts d’une poussière blanche; les zéphyrs jours sont étouffans ; le cristal des fontaines est une eau saumâtre, et les flacons obse où brille le rubis liquéfié sont des bouteilles bouchées avec un chiffon et moin contenant du vin de Schiraz, qu’on prendrait pour du mauvais Porto mêlé qui y avec de la bière. Rien ne ressemble moins à la mer verte des voyageurs ct en ps des poètes, parsemée d'îles enchantées, étincelante de l’éclat des perles et les c rafraîchie par des brises parfumées, que le véritable golfe Persique, avec sont ses rives sauvages et stériles, desséchées par une atmosphère qui semble me- ct su nacer de destruction tout ce qui existe. » Des voyageurs modernes ont réduit dit ét à leur juste valeur les pompeux éloges que, sur l'autorité des auteurs per- signif sans, on prodiguait à l’excellence du climat de Schiraz, et M. Kephalide a dame trouvé que la vallée de Noto en Sicile, qu’on représente comme un jardin, capiti est au contraire très montueuse et remplie de vastes landes et de déserts dictic rocailleux. Les récentes explorations, faites dans l’intérieur de l’Afrique, puis ont fait disparaître les immenses populations qu'on accordait aux villes de plus € Tombouctou, de Haussa et de Bornou; cependant Sidi-Hamet, natif de lisque
e nos jours. Il faut ir choisir les meil \ de chaque pays; nérite différent des contrée, où qui en à des époques plus noyen de discerner dicules prétentions comme des vérités royageurs contre le qui leur fait trouver re, de concilier le leux voyageurs ont ur une même ville, ; la même année. Il e, pour n'admettre, susceptible, que des ffit pas d’être sur les 1 de certaines propoelsils appartiennent.
e Persique,vien n’est riptions que l'on en eurs de ces descrip- > exposition de Zalla ou une seule fleur, igne de foi, et il est après l'avoir trouvé, es bancs de perles et renadiers; mais une , Dans le récit, tout cs de perles sont des iers sont de chétives étache à peine de la lé qui les porte. Les blanche; les zéphyrs imâtre, et les flacons ks avec un chiffon et 1 mauvais Porto méle rte des voyageurs ct l'éclat des perles et golfe Persique, avec phère qui semble mei modernes ont réduit rité des auteurs perz,et M. Kephalide a te comme un jardin, landes et de déserts érieur de l'Afrique, cordait aux villes de idi- Hamet, natif de
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cette dernière, assurait à Ritchie que sa ville natale était plus grande que le Caire! Le savant, le jndicieux auteur de l'Æast India Gazeiteer védnit à 50,000 le nombre moyen annuel des pélerins qui, de 1817 à 1822, visité la pagode de Djaggeruät,nombre vingt-quatre fois moindre que celui auquel Carey faisait monter les visiteurs de ce temple. Quoique, selon les recherches de l'abbé Grégoire, il n'existe plus de Samaritains en Europe, et que leurnombre total en Asie ne dépasse pas 200 individus, ces religionnaires croyaient et assuraient aux voyageurs, il y a quelques années, que leurs confrères de Gënes montaient à 127,960! D’après un ancien usage, les Birmans comptent dans tout l'empire 4,600 »y0s où arrondissemens, nombre, dit M. Klaproth, qui très certainement est exagéré. Dans le Pégou , l'expression trente-deux paraît être d'un usage banal; car chacune de ses provinces (Henzawati, Martaban et Bassein) contient ce nombre de myos ; cependant une investigation exacte a démontré que, dans les provinces d'Henzawati et de Martaban, il n’y en avait que la moitié, et dans celle de Bassein que le quart. « La vanité nationale, dit M. de Humbolèt, en parlant des Mexicains, se plaît même à agrandir les espaces, à reculer, sinon dans la réalité, du moins dans l'imagination, les limites du pays occupé par les Espagnols. Dans les mémoires qui m'ont été fournis sur la position des mines mexicaines, on évalue l'éloignement d’Arispe au Rosario à 300 lieues marines, d’Arispe à Copala à 400, sans compter que toute l’intendance de Sonora n’en a pas 280 en longueur. Par a même cause, et surtout pour se concilier la faveur de la cour, les conquistadores , les moines missionnaires et les premiers colons ont donné de grands noms à de petites choses. Nous avons décrit plus haut le royaume de Léon, dont toute la population n'égale pas le nombre des moines franciscains en Espagne. Quelques cabanes réunies prennent souvent le titre pompeux de villes. Une croix plantée dans les forèts de la Guyane figure, sur les cartes des missions envoy:.s à Madrid et à Rome, comme un village habité par des Indiens. Ce n’est qu'après avoir vécu long-temps dans les colonies espagnoles, après avoir reconnu de près ces fictions de royaumes, de villes et de villages, que le voyageur se forme une échelle propre à réduire les objets à leur juste valeur. »
Trois mois de séjour à Constantinople ou à Saint-Pétersbourg , huit jours au Caire ou à Odessa, ne donnent pas aux voyageurs, qui publient leurs observations le droit de juger les pays où se trouvent ces villes et encore moins celui de pouvoir renverser les opinions émises par leurs prédécesseurs, qui y ont demeuré pendant long-temps et qui en possèdent la littérature et en parlent la langue. Pour le géographe qui est à la hauteur de la science, les contradictions les plus grandes sur le même pays, sur la même ville, sont bien loin d’être des problèmes insolubles. Il sait à quoi s’en tenir et sur la citadelle de Traunick en Bosnie, qu’un militaire, M. Pertusier, dit étre susceptible d’une longue défense, et que M. Desfossés trouve insignifiante , et sur le jugement favorable porté sur Damieta par madame Minutoli, et sur Bombay par Heber, en opposition avec ceux du capitaine Light et de Forbes. Il sait concilier les étonnantes contradictions qu'on remarque parmi les voyageurs qui ont visité Tyr, depuis Pococke jusqu’à M. Buckingham et à M. Connor. Il n’est pas non plus embarrassé des contradictions qu'on trouve relativement aux obélisques dans Pococke, Shaw et Richardson, et il sait à quoi s’en tenit
xx INTRODUCTION entre Ali-Bey, qu dit qu'Akchir, dius la Caramanie, est une petite ville, et Mac-Kinneir, qui lui accorde 15,000 maisons, nombre qui supposerait au moins 60,000 âmes. Il n'hésite pas à rejeter comme inexacte l'assertion des journaux de Calcutta, qui publiaient dernièrement que la langue tibétaine était l’idiome parlé depuis l'Himmalaya jusqu’à la frontière de la Sibérie; et il range parmi es erreurs ce que le Canton Register a publié il n’y a pas long-temps, en confoudant les Bourouts qui habitent au nord de Kachghar avec les tribus mongoles des Bouriats ou Bouretes, qui, soumises à la Russie, occupent le pays au sud et en partie au nord du lac Baïkal, éloigné de plus de 1,300 milles de Kachghar. 11 sait que l'estimation de 11,000 pieds. de profondeur que les nationaux, d'après une erreur de calcul de Pontoppidan, et tous les géoraphes d’après eux, donnent au trou qui se trouve en Norwège dans le district de Rake, près de Friedericks-Hall, devrait être au moins de 39,866 pieds de Paris; car M. Parrot a démontré que cette profondeur est necessaire pour qu'on puisse compter un intervalle de 90 secondes depuis l’instant où l’on a jeté une pierre et le moment où le bruit qu'elle fait en touchaut le fond de l'abime vient frapper l'oreille de l'observateur. Il sait déjà que le capitaine Beechey a détruit le charmant roman, que le capitaine Basile Hall avait fait sur les habitans de l'archipel de Lieou-K’hieou. Il ne peut plus ignorer que de célèbres orisntalistes ont mis les Chinois, les Japonais, les Indiens et les autres nations c'vilisées de l'Asie sous leur véritable point de vue; il sait enfin réduire à leur juste valeur les calomnies débitées sur l'ignorance et le caractère des Espagnols, des Portugais, des Italiens, des Hollandais et d’autres natious, que des juges non compétens ont mal appréciées. Mais l'hypothèse suivante, relative à la France, achevera de faire sentir à quel point les relations des voyageurs les plus véridiques peuvent différer entre elles.
D à re qu'un Siamois, ignorant la langue française et par conséquent obligé de s'en remettre, pour avoir des détails sur le pays, à un intorprète qui du reste ne lui transmettra que des notions exactes et fidèles, séjournât quelque temps en France, puis à son retour dans sa patrie publiât une description de cet é.at. Qu'un autre, au bout d’un certain nombre d'années, et lorsque lu révolution #n a déjà renversé le gouvernement et modilié l’étendue, vienne visiter le ci-devant royaume, et, à l'instar de son prédécesseur , publie aussi une relation en revenant à Siam. Cette relation sera presque entièrement opposée à la première ; le chef de l'état sera, selon ce nouveau voyageur, non plus un roi, mais un premier consul nommé Bonaparte. Un troisième, venu plus tard, dira que la France est un empire, dout le souverain, nommé Napoléon, étend sa domination gigantesque du nord au sud depuis la mer Baltique jusqu'à l'extrémité de l'Italie sur la mer Méditerranée, et de l'est à l’ouest depuis un empire nommé Turquie jusqu’à un océan dit Atlantique. Enfin un quatrième, venu après tous les autres, et se prétendant mieux instruit et plus véridique que ses deux derniers prédécesseurs , affirmera que le premier narrateur a seul raison contre les deux autres, puisqu'il a vérifié son exactitude. Cette hypothèse peut faire comprendre comment des voyageurs se contredisent sur des pays connus en disant cependant la vérité pour l’époque à laquelle se rapporte la relation de leur voyage. Mais il est temps de justifier le plan d’après lequel cet ouvrage est rédigé.
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EXAMEN DU PLAN. Le lecteur connaît déjà le motif pour lequel
à la tte des descriptions particulières des états où des grandes régions de chaque partie du monde, nous avons placé la description physique el politique de celle à soi aqn ils appartiennent. C'est le seul moyen de présenter dans leur ensemble les grands traits de la surface de la terre, et conserver aux nations et aux grandes régions physiques toute leur physiono mie. Nous osons nous flatter que, par le choix que nous avons l'ait des articles dans chacune de ces descriptions générales, rien de vraiment important pour un traité élémentaire n'aura été omis, et que le lecteur qui voudra se rendre famnilières les diverses notions exposées dans ces dix chapitres, n'aura aucune difficulté à caser dans sa mémoire toutes les découvertes qu'on pourrait faire à l'avenir, et tous les changemens que la marche rapide de la civilisation et la suite des grands évènemens dont nous sommes spectateurs rendraient nécessaires.
Bi erenpenes ASTRONOMIQUE. Chacune de ces descriptions géné-
s commence par l'article Position astronomique , afin d'aider le lecteur à trouver sur les cartes la position de la partie du monde à laquelle
elle se réfère. Dans l'état pl gr la géographie mathématique, si imparfaite pour tous les pays hors de l'Europe et qui laisse encore tant à desirer pour plusieurs régions même dans cette partie du monde, nous crée que . pre re grave inconvénient négliger les fractions be Apt rs ea ication de ces fractions est indispensable
ne une carte, autant elles surchargent inutilement la
br dans un abrégé, où les longitudes et les latitudes doivent, à l’égard des parties du monde, des grandes régions et des grands états, être exposées en chiffres ronds, que la mémoire retient plus facilement. Il en est autrement lorsqu'il s’agit de la position d’une ville, ou des articles d'une transaction politique ; alors on ne doit pas se contenter d’une approximation ; il faut donner la position aussi exacte, que l’état de la science représenté par les meilleures rartes peut le permettre. Au reste, si le cadre de cet ouvrage ne s'y refusait, nous pourrions dresser un tableau comparatif des prétendues positions exactes des principaux états et des principales régions du globe données par les traités de géographie et les cartes qu’on jai comme les meilleurs; il offrirait les disparates les plus extraorane Le. sh a déjà signalé les différences énormes qu'offre la y e carte de l'Asie publiée par Arowsmith en 1822, avec les meilleures cartes spéciales des Russes et des missionnaires; la position des villes de Koutché et d’Aksou offre, celle-ci une différence de 4° 4', et celle-là de 6° 5 en longitude. La position que Moorcroft a assignée dernièrement à Leh capitale du Petit-Tibet, diffère de 3° 9' en latitude de la position donnée par les jésuites, et de 1° et 19' de celle que Danville lui avait assignée ; Ni pds à la latitude que lui donne la carte que M. Elphinstone a jointe
sa description du Caboul, elle n’offrirait pas moins de 5° 30’ de différence avec la carte du Tibet dressée par les jésuites.
Mr ring ve la page 28 nous définissons ce que l’on doit comprendre par dimensions de longueur et de largeur, absolue ou relative ; nous y Signalons aussi le peu d'utilité qu'offre cette connaissance pour se former une idée exacte de l'étendue dus région ou d’un état. Nous ne don- . nee que pour les cinq parties du monde et pour les seuls
s de l’Europe, afin d’accorder quelque chose à l'usage; mais nous les
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supprimons dans la description de tous les états des autres parties du globe,
Le reproche qui nous a été adressé par quelques savans estimables de persister à nous servir d'une mesure linéaire que l'usage n'a consacrée qu'en Ltalie, et qui complique les calculs, exige que nous justifions la prekrence que nous avons donnée au mille italien de Go au degré, employé dans toutes les estimations de cet Abrégé, Nous ferons d'abord remarquer que le mille dont il s'agit n'est pas exclusivement employé par les Italiens, mais qu'il est au contraire la mesure itinéraire qu'on pourrait appeler cosmopolite par excellence, non-seulement parce qu'il correspond exactement à la minute géographique, commune à tous les peuples du globe, mais aussi parce qu'il est identique au mélle nautique, en usage chez tous les peuples maritimes de l'Europe civilisée et dans les pays occupés par leurs descendans, D'ailleurs ce mille correspond exactement au tiers de la lieue marine de France de 20 au degré, qui est égale à la egua horaria d'Espagne, au mille de Brabant, à la lieue marine d'Angleterre et à la dieue de Pologne, et qu'il est égal au quart du mille allemand employé dans presque tous les ouvrages de géographie composés par les savans de presque tous les peuples compris dans [es familles germanique , slave et ouralienne, Ce mille étant d'une médiocre étendue offre l'avantage d'en pouvoir négliger sans inconvénient les fractions lorsqu'il s'agit des surfaces, ce que l’on ne saurait faire avec les lieues marines et encore moins avec le mille allemand, à cause de leur trop grande importance, Tous ces motifs nous ont engagé, au début mème de notre carrière géographique, à adopter cette mesure pour tous nos calculs; nous n’y avons jamais dérogé, et nous n'y dérogerons jamais. Tout lecteur pourra facilement réduire nos mesures à celles qu’il croira plus convenables , à l'aide du beau travail dont M. Guérin a bien voulu enrichir cet Abrégé.
CONFINS. Nous n'avons rien à dire sur l’article confins, les diflicultés qu'offrent les frontières de quelques parties du monde ou de quelques états I ayant été résolues dans le corps de l'ouvrage. Seulement nous ferons observer que cet article, omis par certains géographes dans leurs traités, nous ayant paru indispensable pour faire connaître au lecteur les relations d’un état avec les autres, nous ne l'avons omis dans la description d'aucun.
DIVISIONS HYDROGRAPHIQUES. Pénétré de l'importance et de la nécessité de préciser, en géographie comme dans les autres sciences, la valeur des mots par lesquels on désigne chaque partie constituante du globe , nous y avons consacré une partie de nos veilles. C’est dans notre Compendio di Geografia que, dès l'année 1817, nous en avons publié le résultat, en proposant une division aussi naturelle que méthodique de l'Océan et de ses nombreuses branches qui forment les mers , division que nous avions déjà ébauchée bien long-temps avant, en publiant en 1808 notre Géographie par bassins. Nous avons proposé même plusieurs dénominations pour embrasser de vastes espaces que les géographes avaient encore laissés sans nom, mais que la science exigeait qu'on réunit et qu'on non mât d’un manière quelconque. Nous avons obtenu la plus belle récompense de notre travail en voyant nos résultats non-seulement approuvés, mais même adoptés par un savant célèbre, qui brille autant par l'élégante originalité de son style que par ses connaissances variées et par son profond savoir dans toutes les sciences naturelles. Mais nous n'avons encore aucune raisou pour renoncer à quelques-unes de nos dénomini-
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tions, et méme à quelques divisions de l'Océan, que ce savant n'admet pas; par exemple celle du Grand-Océan, que, contre son avis, nous porsistons à regarder, avec tous les rm vis comme la plus vaste étendue d'eau qui existe sur le globe, malgre les innombrables iles qui en inter rompent la nappe immense dans la partie de l'Occanie qui forme la Polynésie; car ces petites terres, nonobstant leur nombre prodigieux, sont toutes, à quelques exceptions près, tellement petites, qu'elles sont imperceptibles comparées à la masse des eaux qui les environne et qui a 'eçu justement la qualification de Grand-Océan, Dans le chapitre des definitions et dans ceux de la a ge physique générale, le lecteur trouvera tout ce qui concerne les grandes divisions hydrographiques du globe. Nous regrettons seulement que le cadre d'un abrégé se refuse à admettre plusieurs remarques importantes que nous suggère cet article et quelques autres particularités de l'hydrographie.
DÉTAOITS, CAPS, ete. Nous n'avons rien à dire non plus sur les détroits , les caps et les presqu'iles, ayant déjà fait dans le texte les seules observations que nous suggéraient quelques inexactitudes où quelques omissions graves échappées à des auteurs estimables,
FLEUVES, Les fleuves jouent uu rôle trop important dans la géographie physique et politique, pour que nous eussions pu nous résoudre À es traiter avec la déplorable brièveté employée par les auteurs d'ubrégés. Sans doute si nous avions voulu imiter nos devanciers, nous aurions pu‘nous épargner bien des recherches et diminuer de bien des pages notre volume; mais cela n'aurait pu se faire qu'aux dépens de la science, Ce n'est pas faire connaître un grand fleuve que d'indiquer sommairement en quel pays il naît, près de quel lieu il entre dans la mer, ou même quelles régions principales, quelles villes importantes il baigne : il faut décrire son cours entier, non-seulement en signalant la direction du courant principal, et ses subdivisions en différentes branches lorsque cela a lieu, comme dans le Nil, l'Orénoque, le Gange, etc., mais aussi en traçant le cours de ses principaux affluens, inème des courans du premier et du second ordre qui grossissent la masse d'eau de ces derniers, en un mot en décrivant tout le territoire hydrographique d'un fleuve, ou son bassin. Pour éviter les répétitions, et pour donner au lecieur une idée précise du cours des grands fleuves qui traversent différens états, on doit nécessairement les décrire dans la géographie générale, C'est aussi ce que nous avons fait, et une longue expérience nous a prouvé que c'était la seule méthode que l'on pouvait suivre avec succès daus l’enseignement de cette science. Par la manière avec laquelle nous avons décrit tous les grands fleuves dans les introductions et ensuite dans la description particulière des états de chaque partie du monde, on peut dire que cet Abrégé offre une véritable géographie par bassins. Aussi n'avonsnous fait que mettre en discours ce qui se trouve depuis bien des années disposé en tableaux dans notre Atlante idrografico statistico politico del Globo , dont nous avions annoncé la publication prochaine dès l’année 1808. Notre géographie par bassins, ou le Prospetto fisico politico dello stato attuale del Globo, publié dans la même année, n’est qu’un extrait de cet ouvrage, que des circonstances particulières nous ont empêché de livrer à l'impression. Afin de donner au lecteur une idée précise du cours d’un: fleuve, où a employé des lettres capitales pour exprimer le courant principal ,
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xxx INTRODUCTION ES les noms divers qu'il prend quelquefois en poursuivant sa marche, soit en se formant par l'union de plusieurs branches, soit en s’élargissant au point de présenter des lacs plus on moins étendus, soit enfin en se subdivisant en plusieurs bras avant d'arriver à la mer. D’autres caractères, italiques ou romains, plus petits et plus ou moins espacés, ont été employés pour exprimer les affluens du premier , du second et du troisième ordre. Tous les fleuves de chaque partie du monde sont rangés d’après les mers principales auxquelles ils aboutissent, de manière que le lecteur peut d’un coup-d’œil, à l’aide des articles fleuves dans la géographie générale ou particulière, avoir la géographie par bassins ou d’une des cinq parties du monde, ou d’un état quelconque, et comparer ensuite ces divisions naturelles avec les divisions politiques indiquées dans l’article destiné à les offrir.
Dans le texte nous n’avons pas manqué d'indiquer les doutes qu'offre encore le cours de plusieurs fleuves, et nous avons signalé aussi l’inconvénient de regarder comme courant principal une branche beaucoup moins longue que celle qu’on considère comme secondaire. L’Amazone , le Mississipi, ete., en Amérique, le Zenisseï, le Xiang, ete., en Asie, peuvent être cités comme les exemples les plus remarquables de cette anomalie géographique, dont notre Europe n’est pas exempte. Mais le géographe, qui peut et doit même respecter ces vieilles erreurs consacrées par l’usage depuis tant de siècles , afin d'éviter la confusion que ne manquerait pas de produire une telle innovation , peut et doit aussi être moins réservé à l'égard des fleuves qui n’appartiennent pas à l’Europe, surtout lorsqu'ils portent déjà plusieurs noms divers selon les différens pays qu'ils traversent. C’est à l'égard de ces grands fleuves que le géographe devrait, sans aucune exception, regarder toujours comme courant principal la branche dont la source principale est la plas éloignée de l’embouchure.
Nous devons signaler comme une autre manière erronée de considérer les fleuves, et comme une nouvelle conséquence de l’état imparfait de la géographie jusqu’à nos jours , l'usage de quelques géographes, qui regardent des fleuves d’un cours très long et d’un grand volume d’eau, comme des affluens d’un autre fleuve, avec lequel ils n’ont de commun que le voisinage de leurs embouchures; nous citerons particulièrement le Brahmapoutre, envisagé comme un affluent du Gange, et le Tocantin, compté parmi les affluens de l’Amazone.
Dans le chapitre des définitions, ainsi que dans le texte de la géographie générale et particulière, nous avons indiqué les principales bg/urcations que présente le bassin de quelques fleuves, phénomène très remarquable, mais que les faiseurs d’abrégés négligent entièrement.
Nous aurions voulu offrir au lecteur un tableau de la superficie des principaux bassins du globe et un autre tableau de la longucur comparative des principaux fleuves , maïs nous n'avons pas eu le loisir nécessaire pour nous livrer aux longues recherches qu’exige leur rédaction. Ce qui a été publié dans ce genre est tellement rempli d'erreurs, que nous n’avons pas osé en faire usage. Quelle confiance pouvions-nous d'ailleurs avoir dans des tableaux, où l’on n’indiquait ni les cartes sur lesquelles on avait fait les calculs, ni la méthode qu’on avait suivie, ni l’époque à laquelle ces estimations devaient se rapporter. Ccite dernière indication est très importante à l'égard de certains fleuves de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique,
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dont le cours n’a été exploré, en totalité ou avec quelque précision que dans ces dernières années, ou même, comme le Niger ou Dhioliba, que depuis un an seulement? Quelle confiance pouvions-nous avoir en voyant, dans les années 1825 et 1831 , estimer la longueur du Danube égale à celle du Volga ; attribuer au Bahr-el-Azrek, qui naît dans l’Abyssinie, la longueur que, d’après les conjectures les plus probables des plus savans géographes , on s'accorde à donner au Bahr-el-Abiad , qu'on suppose prendre sa source dans les montagnes de la Lune; puis omettre parmi les grands fleuves de l'Asie le Aiang, dont le cours est le plus long après celui du Ienisseï, et indiquer cependant le Hoang, dont le cours est beaucoup moins étendu; assigner enfin au Brahmapoutre un cours plus long que celui du Gange, et cela plusieurs années après l'exploration des ofticiers anglais, et après les savantes discussions de M. Klaproth sur le Sampou!
CANAUX , CHEMINS EN FER. Un bon chemin ou un canal destiné à faciliter le transport des marchandises est en réalité une des machines les plus efficaces pour économiser le travail, réduire le prix des objets qui viennent de loin, donner une plus grande valeur à ceux du pays, multiplier les échanges et accélérer la production dans toutes les branches de l'industrie, avantages du premier ordre, qui, par la facilité des transports, équivalent à une plus grande fertilité de la terre. Nous avons donc accordé une place importante aux canaux et aux chemins en fer, qui plus que tout autre moyen facilitent les communications. Nous aurions voulu entrer même dans quelques détails sur les chemins ordinaires des différens états, mais nous avons senti que le temps nous aurait manqué pour nous livrer aüx recherches qu’exige ce sujet si important et si négligé dans toutes les géographies. Des juges très compétens, qui ont vu ce que notre Abrégé offre dans ce genre, le regardent déjà comme Île travail abrégé le plus complet qu’on ait encore fait sur les canaux et les chemins en fer du globe. Nous espérons pouvoir le perfectionner et l’étendre dans l’Annuaire, à l'aide des documens que nous attendons sur les travaux de ce genre qu’on exécute sur plusieurs points différens de l’Europe et de l'Amérique. Nous n'avons pas été peu surpris en voyant des traités de géographie très volumineux ne faire aucune meution des canaux de la France, et des ouvrages allemands, publiés en 1831, ne dire presque rien sur les canaux et les chemins en fer de la Confédération Anglo-Américaine.
ILES. Les es, accidens si remarquables dans le système général du globe, méritent d’être traitées avec détails; mais leur description n’est pas sans difficulté, malgré les grands progrès de la science. Plusieurs circonsiances topographiques, généralement ignorées ou négligées, embarrassent souvent le géographe. Dans notre chapitre des définitions, on verra ce que nous entendons par une fe; ici nous ferons quelques remarques sur leur classification, et nous signalerons quelques-unes des anomalies offertes par certaines d’entre elles.
L’Angleterre offre plusieurs parties de son territoire qualifiées mal-à propos du titre d’#es ; la prétendue #e de Thanet, dit M. Meidinger, sur laquelle se trouvent Margate et Ramsgate, n’est appelée île que parce que le Stour, d’un cours très borné, la sépare du continent de l'Angleterre du côté du sud, et ie Nethergong, du côté de l’ouest; mais il s’en faut de beaucoup qu'on puisse en faire le tour, parce que ce n’est qu’une presqu'île. Des ruisseaux environnent une partie du territoire du comté de
XANUI INTRODUCTION Lincoln et forment ainsi la prétendue 4e d'Axholme (isle of Axholme). pret D'autres prétendues îles deviennent des presqu'iles à la marée basse; c’est cide ainsi que l’on peut passer à gué de l’#e Holy, dans le comté de Durham, sur qui le continent de l'Angleterre, Dans l'ile de Ceylan, sur la côte occidentale, nab on remarque la péninsule de Calpenteen, qui devient une île à la haute | marée; on peut en dire autant de la prétendue péninsule de Jafnapatan, simF dans la méme île. Les géographes anglais regardent comme deux îles dif- quel ferentes celles de Lewis et de Harris dans le comté de Ross, qui ne sont à cons proprement parler qu'une seule île, puisqu'elles sont réunies par un isthme entr qui, à la haute marée, est recouvert par les eaux de la mer; on peut ap- exir. pliquer la même observation aux îles de Manaar et de Ramisseran près de mod Ceylan, qu’une longue série de rochers, connus sous le nom de Pont-d’A- KT expo dam, réunit à la basse marée. La prétendue #e d’Ely (isle of Ely), dans l'em le comté de Cambridge, n'existe plus depuis long-temps, à cause des grands Forr desséchemens qu’on à faits dans cette partie de l’Angleterre; malgré cela, nous dans le langage des bureaux et dans plusieurs géographies, cette partie du ses 1 comté porte encore le titre d’ile. port L'article des, dansla géographie générale, nousa fourni le moyen de clas- qu'el ser convenablement un grand nombre de terres d’une étendue considérable, 3e que nous n’aurions su comment classer, dans une géographie rédigée d’a- natlc près les divisions politiques actuelles, ces terres étant entiérement désertes, des 1 ou n’appartenant exclusivement à aucune des grandes nations maritimes. volu C’est ainsi que dans les îles de l’Europe nous avons pu donner la descrip- nous tion du Spitzberg, qui n'appartient pas seulement à la Russie, comme on de | le croirait en lisant sa description dans certaines géographies, mais où il cher se trouve de faibles établissemens temiporaires faits par des Russes et par quel des Norwégiens. C’est ainsi que nous avons pu décrire à leur place les nom- les n breuses îles découvertes dernièrement aux deux extrémités boréale et au- certa strale du Nouveau-Continent , et une foule d’autres terres éparses sur le le di globe et que, d'après leur plus ou moins grand éloignement des continens, biles nous avons classées comme dépendances géographiques de chacun d'eux. indis À la page 382, nous avons fait observer que les géographes suédois ct JA ‘co
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norwégiens ne regardent pas comme des îles proprement dites cette longue chaîne d'ilots et de véritables îles qui bordent les côtes de la Scandinavie. Nous n'avons tenu aucun compte de cette différente manière de voir; car, dans les sciences, il faut autant que possible préciser les idées et les généraliser en les étendant à tous les objets qui offrent les mêmes qualités. Nous avons donné en son lieu la définition d’une île; nous avons regardé et qualifié comme telle tout espace terrestre qui nous a offert les conditions requises pour l'être. Agir différemment à l'égard de choses qui tiennent de si près à la géographie physique et qui depuis long-temps ont l’avantage d’avoir été définies de la manière la moins équivoque, c'eût été tout confondre, tout bouleverser.
A la page 40, nous avons indiqué le seul principe d’après lequel le géographe doit ranger les îles comme dépendances géographiques de chacune des cinq parties du monde. Nous croyons utile d'ajouter ici, à l’appui de ce que nous avons dit en parlant des Açores, que cet archipel offre en outre le point de départ le plus commode pour le partage des deux hémisphères dans le tracé des mappemondes. Le fameux géographe Mercator avait déjà eu, dès le xvi‘ siècle, l'heureuse idée de faire passer le
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premier méridien par l’île de Corvo, si remarquable par sa position occidentale et par son pic majestueux qui sert de signal aux navigateurs et qui paraît être indiqué par la nature comme un des points les plus convenables pour marquer les limites vers l’occident de l'hémisphère oriental.
On s’étonnera peut-être que nous nous soyons borné à ne faire qu’une simple mention de certaines iles remarquables par leur étendue, et sur lesquelles les géographies, même abrégées, entrent dans des détails assez considérables; maïs resserré par le cadre de notre ouvrage, il fallait opter entre rapporter des choses communes, ou taire des choses importantes et extraordinaires propres à caractériser l’état de la civilisation ancienne et moderne de certains peuples. Voilà pourquoi nous n’avons pas hésité à exposer rapidement , dans le tableau des divisions administratives de l'empire Chinois, le peu que nous avions à dire sur les grandes îles de Formose et d'Haï-nan, qui n’offrent rien de bien remarquable, tandis que nous sommes entré dans quelques détails sur l’île de Ceylan, à cause de ses monumens, de ses ports magnifiques, de ses riches produits et de limportance politique, commerciale et militaire que cette île a acquise depuis qu'elle est passée sous la domination anglaise.
MONTAGNES. La grande importance des montagnes dans la détermination des climats physiques, des gisemens des minéraux, des stations des végetaux et des animaux , et le grand rôle qu’elles jouent dans les révolutions politiques qu'offre l’histoire des penples anciens et modernes, nous ont obligé à des détails que nous croyons indispensables pour untraité de géographie, quelque restreint d’ailleurs que soit son cadre. On les cherche en vain dans les traités élémentaires, et à peine en trouve-t-on quelques-uns dans les géographies générales les plus étendues. Pour éviter les méprises et les erreurs , suites nécessaires des idées systématiques de certains géographes , de la négligence de certains autres et, on doit bien le dire, des classifications erronées faites de nos jours par des mains inhabiles, nous croyons devoir faire quelques observations qui nous paraissent indispensables. Elles répandront peut-être un peu de lumière sur ce sujet encore très embrouillé, et serviront d’éclaircissement ainsi que de justification aux classifications des montagnes, presque toutes entièrement nouvelles , que nous offrons dans cet Abrégé.
Comme aucun principe fixe ne paraît avoir guidé les géographes et les naturalistes qui jusqu’à présent se sont occupés de la classification générale des montagnes, cette partie si importante de la science offre la plus grande confusion et les contradictions les plus absu:'des. Quelques géographes ignorent complètement le nom de systéme, ou ne veulent point l'adopter ; les uns appellent système de montagnes ce que d’autres regardent comme des groupes, tandis que certains géographes appliquent cette dernière dénomination aux simples chaînes. Il ne manque pas de savans, d'ailleurs estimables , qui, étrangers à la géographie proprement dite, viennent augmenter ce désordre par l’introduction des systèmes géologiques, assujétissant les caractères que tout géographe instruit doit regarder comme principaux aux caractères qui ne doivent être pour lui que secondaires. Indépendamment du petit nombre de chaînes dont on connaît actuellement les caractères géognostiques, circonstance qui suffit à elle seule pour faire rejeter provisoirement comme au moins illusoire toute classification générale des montagnes du globe qui serait ba-
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sée sur la nature et la disposition de leurs couches, nous ferons observe: que c'est la auteur, la position et la direction des montagnes qui constituent leur importance géographique, par les modifications qu'elles produisent sur les climats physiques, sur la station des végétaux et des animaux, et sur les relations des peuples entre eux. Partant de ce principe, qui nous paraît incontestable , dès l’année 1815 nous avons réuni en massifs plus ou moins grands, que nous avons nommés systèmes, toutes les principales hauteurs connues du globe; nous y avons distingué des groupes, composés de plusieurs chaînes; et des chaînes subdivisées en chainons, branches, collines, etc. ete. Dans chaque système nous avons considéré comme chaîne principale celle des revers où des points sulminans de laquelle dérivent les grands cours d’eau, considérés relativement à un grand réservoir, tel que l'Océan et les méditerranées. Nous avons depuis init de nouvelles recherches, et reconnu la nécessité non-seulement de conserve: tous les systèmes proposés dans la première édition denotre Comperdio, mais d'en augmenter même lenombre. Si l’on persiste à considérer, d'après les plus célèbres géographes, d’un côté les Pyrénées, de l’autre les montagnes qui forment le système Hereynio-Carpathien, comme des massifs indépendans du système des Alpes proprement dites, il faudra bien en déterminer les limites. Or, c'est en cela que consiste la plus grande difficulté de cette classification. Pourra-t-on nous objecter que la large vallée du Rhin ne l’est pas assez pour farmer la séparation entre l’'Hundsruck qui se rattache aux Vosges et le Taunus qui, par le Vogelsgebirge et le Rhôngebirge, tient au Fichtelgebirge, un des grands nœuds du système Hercynio-Carpathien ? Mais aussi nous pourrions objecter à ceux qui regardent les montagnes de la péninsule Hispanique comme un massif indépendant des Alpes, que le bassin parcouru par le canal du Languedoc est trop peu large pour former une séparation entre le système Hespérique et le système Alpique. Dans l’état actuel de la géographie , ou il faut renoncer à faire aucune classification des montagnes, ce qui serait jeter la confusion dans une de ses parties les plus importantes, ou bien il faut adopter des divisions générales susceptibles de certaines modifications. La nature se joue de nos systèmes, de nos classifications. J! faut toujours les modifier d'après des circonstances particulières. Dans {a détermination des systèmes des montagnes, il y a plusieurs éirconstances qu'on ne saurait régliger sans de graves inconvéniens. Nous signalerons entre autres certaines divisions généralement reçues et consacrées par un laps de temps considérable; la direction de la ligne qui indique le principal partage des eaux; la position des sommets les plus élevés de tout le système, et parfois même des souvenirs historiques ou des considérations politiques dont il faut tenir compte. On peut regarder, si l’on veut, toutes les montagnes de l’Asie comme autant de rameaux d’un seul et même tronc, tant il semble , au premier coup-d’œil, que toutes ses montagnes partent de cet immense plateau, qui s'élève au milieu de sa vaste surface. Mais dès qu’on l’examine avec attention et sur les meilleures cartes, on voit que la plaine du Gange et le désert de l’Adjmèr séparent les hauteurs qui serpentent dans la péninsule de celles qui appartiennent au grand système de l’Asie-Centrale. D'un autre côté, la dépression si remarquable du sol, qui environne les mers Caspienne et d'Aral, plusieurs lacs salés et des déserts d’un niveau très bas, forment la séparation entre le massif de l'Oural et celui de Altaï-Himài-
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tagnes de l’Asie comme il semble , au premier t immense plateau, qui n l'examine avec attenine du Gange et le dént dans la péninsule de ie-Centrale. D'un autre ivironne les mers Cass d'un niveau très bas, t celui de Altaï-Himi-
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S me ec in laya, tandis que les déserts assez unis du nord-est de l'Arabie forment une interruption de hauteur suffisante jpour faire regarder les derniers rameaux qui descendent du Liban comme entièrement indépendans de ceux qui viennent du plateau central de la péninsule Arabique.
Les nombreuses montagnes qui couronnent les îles offrent des difficultes non moins grandes dans leur classification, Faudra-t-il en faire autant de systèmes indépendans les uns des autres? Ou bien faudra-t-il les considérer comme dependans du système le plus voisin, lorsqu'elles en sont peu éloignées ; ou bien encore conviendra-t-il de les réunir en un système insulaire , lorsque , par leur étendue ou par leur position, elles méritent de figurer dans cette classification comme des groupes eutièrement indépeudans ? Nous avons regardé comme une dépendance du système Alpique les montagnes de la Sicile, que le détroit de Messine sépare à peine de celles de la péninsule Ttalienne ; et comme un appendice du système Scandimavique la lanjue chaîne d'îles très élevées qui bordent la côte nordouest de la Norwège; mais nous avons élevé au rang de systèmes indépendans les montagnes des îles Britanniques, des îles Acores et des îles qui au nord de l'Europe forment le groupe du Spitzberg. Quoique les pics élevés de la petite chaîne de la Crimée- Méridionale soient toutà-fait indépendans des trois systèmes Slavique, Slavo-Hellénique et Tauro - Caucasien, nous n'avons pas hésité à les regarder comme une ‘lépendance de ce dernier , tant à cause de l'extrême voisinage de la chaire du Caucase que de sa petite étendue.
Mais l'emploi même du terme chaîne exige quelques observations. Il n’est presque aucune des grandes chaînes connues, dont les bases visibles des diverses montagnes qui les compesent se touchent. Des vallées plus ou moins larges et profondes, des plaines élevées ou doucement ondulées séparent à différens intervalles ces prétendues chaînes continues.Si nous persistons àemployer ce terme, c’est pour aider l'intelligence des lecteurs qui s’y sont accoutumés ; c'est pour éviter l'introduction de nouvelles dénominations. Par des raisons qu'il serait trop long d’exposer, et que tout lecteur un peu versé dans la géographie physique peut entrevoir, nous avons quelquefois regardé comme la continuation d’une mème chaîne des séries de montagnes séparées par de simples gorges , par des vallons étroits ou même par des plateaux. C’est ainsi que nous avons considéré comme une même chaine les Æarpathes Orientaux , les Karpathes Occidentaux , les Sudètes , l'Ersgebirge, les Fichtelgebirge et le Schwarz-Wald (Forêt-Noire), malgré les grandes interruptions qui les séparent.
Après la position et la direction des montagnes, c’est la détermination de leur hauteur absolug ou relative qui doit surtout attirer l'attention et concentrer les recherches du géographe. Si les huit ou neuf mille cotes de hauteurs que l'on est parvenu à connaître étaient réparties également sur toute la surface du globe, cette partie de l’orographie n’offrirait pas les lacunes immenses qui, au grand regret du géographe, subsistent encore. Plus des neuf dixièmes de toutes ces hauteurs appartiennent aux parties montueuses les plus connues de l’Europe , et à diverses contrées de l'Asie, de Se ra et de l'Amérique, objets des explorations récentes de quelques célèbres voyageurs. Tout le reste de la Terre n’offre qu'un petit nombre de sommets dont on connaît la hauteur; et encore que de fois il faut st contenter d’une simple approximation. Les géographies et les tableaux
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XAXVI INTRODUCTION orographiques du globe offrent nne foule de hauteurs pour les régions les chai plus connues, telles que la Suisse, l'Italie, l'Allemagne, la France, la Grande- dett Bretagne, la Scandinavie, quelques parties de l’Inde, de l’Asie-Russe et des enc Etats-Unis, quelques cantons du Mexique et de la Colombie, qui ques frac- dist: tions de l'Afrique , enfin quelques îles de l'Océanie, et gardent ensuite le si- Pvre lence sur:la hauteur des montagnes de toutes les autres régions du globe. élev Nous avons cru devoir traiter ce sujet d’une manière différente ; nous avons pics tâché d'offrir au lecteur le tableau abrégé, mais complet, de l'état actuei mên de cette-partie de la géographie; nous avons en conséquence donné tous sveté les points cuiminans connus de chaque système, et, lorsque nous l’avons mest pu, ceux des chaînes principales. Dans un travail semblable, il ne s’agit du € pas d’entasser toutes les hauteurs connues, mais d’en donner un certain &I nombre , en les choisissant parmi les plus remarquables, surtout en tâchant plus d'indiquer, au moins approximativement, un ou deux points culminans Æ nn sinon de chaque chaîne, du moins de chaque système. C'est ce qui n'avait près pas encore été fait jusqu’à présent. Aussi espérons-nous que les géographes DE it, de profession, et les personnes qui sont au niveau de la science, accucil- dont leront favorablement notre orographie , fruit de pénibles recherches , de longues méditations sur les explorations les plus récentes, enfin des com- Æ munications obligeantes reçues de plusieurs voyageurs, et qu’on regar- Æ à, dera cet essai comme le travail général le plus complet qui ait encore été Æ kit] publié sur la classification et sur la hauteur des montagnes du globe. que 1 Mais quelques observations importantes et lumineuses, faites derniè- LE }; di. rement par un habile physicien et astronome célèbre, éclairciront mieux À jtér. ce sujet, et viendront à l'appui du choix que nous avons fait de diverses Æ Chin. hauteurs dans les tableaux des points culminans de chaque système. «Le À nt. nombre de points, dit M. Arago, dont l'élévation au-dessus du niveau de Æ ;r p, l'Océan se trouve irrévocablement fixée, est très considérable ; et néan- D ji moins, sans parler ici des contrées où les géographes n’ont pas encore RE pi. pénétré, il serait difficile de dire avec certitude, pour l'Himälaya, pour cinet, le Caucase, pour les Cordillères et même pour quelques chaines de Æ l'Europe, si l’on a véritablement mesuré les points culminans. Ce n’est Æ cun pas qu'en tout lieu le voyageur n'ait dirigé son attention sur les sommités LE à: qui lui paraissaient les plus élevées; mais malheureusement, en ce genre, D kaza les apparences sont souvent trempeuses , et rien ne saurait suppléer à M j,,n une mesure effective. L’isolement plus ou moins grand d’une montagne, Æ jan l'inclinaison de ses pentes, sa distance, sa forme, la disposition et la hau- 2,395
teur des terreins environnans , l’état de l'atmosphère enfin, sont autant de causes d’illusion dont l’observateur le plus exercé ne saurait s’affranchir, en étd et qui disparaissent seulement devant le baromètrg et les instrumens gto- ir, désiques. S’i! fallait citer des exemples à l'appui de ces réflexions, ils 0€ D haute manqueraient pas. Ainsi, je pourrais dire qu'au commencement du xvni JE vitic siècle on regardait encore généralement le pic de Téaériffe comme la plis im
haute montagne du globe, quoique les Alpes Suisses renfermassent des som- LB ri; mités qui le surpassent de près d’un tiers, quoique des milliers de voya- RS demie geurs revenant du Pérou eussent aperçu la grande Cordillère des Andes, D ;cc0 et visité même des villes populeuses établies sur des plateaux beaucoup Aa plus élevés que le pic; je pourrais faire remarquer aussi que les Pyrénées D eur Avaient été parcourues par de savans académiciens, munis de grands instri- ME à 0 mens, qu'on donnait encore le Canigou pour la plus haute sommité de a cor
l'éval
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s pour les régions les la France, la Grandede l’Asie-Russe et des ombie, qu'ques frac- L gardent ensuite le sires régions du globe.
différente ; nous avons mplet, de l'état actuel nséquence donné tous lorsque nous l'avons emblable, il ne s'agit en donner un certain es, surtout en tâchant Jeux points culminans 1e. C'est ce qui n'avait us que les géographes de la science, accucilnibles recherches , de ‘entes, enfin des comzeurs, et qu'on regarlet qui ait encore ête ontagnes du globe.
ineuses, faites dernière, éclairciront mieux avons fait de diverses > chaque système. « Le u-dessus du niveau de considérable ; et néan- \phes n’ont pas encore pour l’Himälaya, pour quelques chaînes de ts culminans. Ce n'est ention sur les sommités eusement, en ce genre, ne saurait suppléer à rand d’une montagne, a disposition et la haure enfin, sont autant de ne saurait s'affranchir, e et les instrumens gt0de ces réflexions, ils ne ommencement du xviii l'énériffe comme la plus renfermassent des som- Le des milliers de voya- > Cordillère des Andes, des plateaux beaucolP r aussi que les Pyrénées munis de grands instrius haute sommité de la
chaîne, tandis que nous savons aujourd’hui, non-seulement que la Maladetta, le Mont Perdu, [Le Cylindre, etc., le surpassent de 600 mètres, mais encore d’après les observations récentes de M. Corabeuf, qu'à une petite distance de cette montagne, dans les limites mêmes du département des Pyrénées -Orientales, il existe des sommités de près de 140 mètres plus élevées, etc. Il ne faut donc pas s'étonner si, de temps à autre, certains pics descendent du rang qu’on leur avait assigné. Le Mont-Blanc luimême, depuis si long-temps en possession de la première place dans le système des montagnes européennes, a failli la perdre à la suite d'une mesure imparfaite des sommités du Ment-Rose. Aujourd’hui c’est le tour du Chémborazo. Cette montagne, si célèbre par les travaux de Bouguer, de Lacondamine, et surtout par ceux de M. de Humboldt, n’est plus la plus haute sommité du globe, comme on le supposait depuis tant d'années ; les mesures de l'Himalaya l'ont prouvé; elle n’est pas même, à beaucoup près, la plus haute cime des Cordillères; M. Pentland vient de 'e reconnaître de la manière la plus évidente dans un voyage très interessant, dont tous les amis des sciences desirent la prompte publication. »
Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer tous les ouvrages que nous avons compulsés pour rédiger l’article montagnes dans chaque partie du monde. Nous nous bornerons à signaler ceux auxquels nous avons fait le plus d'emprunts, ou qui nous ont le plus servi pour les classifications que nous avons tracées : ce sont les ouvrages de M. de Humboldt pour la direction et la hauteur des montagnes du Nouveau-Monde et de l’Asie- Intérieure ; ceux de M. Klaproth pour les systèmes qui traversent l'empire Chinois et l’Asie-Centraie; les travaux publiés par les Arglais pour les montagnes de l'Inde en-decà et au-delà du Gange, et le beau travail de M. Bruguière sur l'orographie de l’Europe. Les faits importans recueillis dernièrement par MM. de Buch, Schow, Crawfurd, Hamilton, Rüppell, Pentland, Eschwege, Spix et Martius, Denham , Clapperton, Laing, Freycinet, Duperrey, Bellinghausen et autres illustres voyageurs et marins dans leurs savantes explorations, nous ont aidé à remplir une foule de lcunes et à rectifier plusieurs erreurs, C'est ainsi, par exemple, que nous devons à l’amitié de M. Simonov, professeur d'astronomie à l’université de Kazan et employé comme astronome dans l'expédition du capitaine Bellinghausen , la mesure exacte du pic Egmont dans la Tasmanie {Nouvelle- Zélande), qui n’a que 1,274 toises de hauteur perpendiculaire, au lieu des 2,395 qu’on lui donne dans tous les ouvrages les plus estimés, d’après l'évaluation approximative de Forster. C’est M. de Rienzi qui nous a mis en état d'indiquer la hauteur du pic de Cavayan dans les Philippines et de l’Amba-Hadji dans l’Abyssinie, et nous devons à M. Douville les trois hauteurs si remarquables que nous avons indiquées dans le système Niritien à la page 817. C’est encore d’après M. Ferry, qui a séjourné longtemps dans les vallées de l'Oural, et d’après les mesures exactes prises dernèrement par le colonel Terletzky, que nous réduisons à 574 toises et demie le plus haut point de cette chaîne, tandis que depuis long-&emps on ‘accorde à donner 1,037 toises au Pavdinskoïkämen, qui cependant ne passe pas pour être le point culminant de l’Oural. Ce n’est que d’après les mesures prises dernièrement par des voyageurs russes que nous portons 412,700 toises la hauteur de l’Ararat, montagne à laquelle on n'assigne tncore généralement que 9,600 pieds, ou tout au plus 2,000 toises. Nous
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ferons même observer à propos de cette dernière que dans notre £ssw sur la statistique du royaume de Perse, publié en 1826, nous l'avions déjà estimée approximativement au moins à 2,500 toises, d'après l'idée que nous nous étions faite de sa hauteur sur la description puisée duns les auteurs arméniens que nous en avait donnée M. Saint-Martin. La mesure exacte, prise récemment par M. Parrot fils dans son ascension, a conlirmé ces conjectures, et assigné à cette montagre une place parmi les plus hautes de l'Asie. Nous avons cité ces exemples, que nous pourrions faire suivre d’un grand nombre d’autres, afin qu'on ne regarde pas comme erreurs des évaluations positives ou approximatives, résultat de longues et difficiles recherches, parce qu'elles diflèrent beaucoup d’autres estimations regardées généralement comme exactes et admises comme telles dans tous les tableaux orographiques du globe, Nous devons aussi avertir que nous avons ajouté un point d'interrogation après les mesures douteuses, et deux après toutes celles que nous avions calculées nous-même suivant des méthodes approximatives, et en tenant compte de toutes les circonstances qui doiveut entrer comme élémens dans ces sortes de calculs.
Quelques personnes , qui se soucient peu de snivre les progrès de la géographie positive, nous reprocheront peut-être de n'avoir pas assigne une place parmi les principales hauteurs de l'Amérique aux chaînes connues sous les noms de Cerros de Alta-Gracia et del Bergantin, entre les méridiens de Caracas et de Cumana ; à la chaîne qui, dans le district des Missions et dans la ci-devant province Cisplatine du Brésil, s'étend entre les 28° et 34° 30’ de latitude , en séparant les versans de l’Uruguay de ceux de la côte orientale; à une autre suite de hauteurs considérables que l’on représente, dans le centre de l'Amérique du Sud, comme formant la séparation des eaux tributaires de l’'Amazone des eaux tributaires du Rio de la Plata, ainsi qu'à une autre chaîne de l'Amérique du Nord qui sépare les bassins du Saskatchwan et de la Rivière Rouge (du Winnipeg) de ceux du Missouri et du Mississipi. Toutes ces chaînes, uous dira-t-on, sont figurées sur des cartes assez généralement estimées et récemment publiées; pourquoi les passer sous silence ? Pour toute réponse nous leur ferons observer que les explorations de MM. de Humboldt, Olfers, Spix et Martius, Pohl, Echwege, Long et autres voyageurs ctlèbres ont, depuis assez long-temps , fait justice de ces chaînes imaginaires. Déjà, sur quelques cartes frite à Paris, à Berlin, à Vienne et à Londres par de savans géographes, des plaines entièrement unies ont pris la place des chaînes d'Altä-Gracia et de Bergantin, et des collines ou des plateaux peu élevés et légèrement ondalés, ou bien un simple relèvement de deux contre-pentes dans les plaines, ont remplacé ces prétendues chaînes dont, par une inconcevable négligence, bien d’autres géographes et cartographes exagèrent encore tant l'importance et la hauteur.
Pour ne pas dépasser les limites que nous impose notre cadre, pour éviter les répétitions, enfin pour ne pas séparer des choses qui doivent être réupies, nous avons tracé la direction des chaînes principales de chaque système et indiqué leurs points culminans dans le chapitre consacre à la géographie physique générale de chacune des cinq parties du monde; nous n’avons donné ensuite, dans la description particulière de chaque état de l’Europe, que l'indication des points les plus élevés des systèmes dont les chaînes principales ou secondaires traversent le territoire de ces
que dans notre Æssu 826, nous l'avions déjà ses, d'après l'idée que tion puisée duns les auaint-Martin. La mesure ;s son ascension, à COnwe une place parmi les es, que nous pourrions 1 ne regarde pas comme ves, résultat de longues eaucoup d’autres esti- + admises comme telles pus devons aussi avertir après les mesures douns calculées nous-même nt compte de toutes les ans ces sortes de calculs.
suivre les progrès de la e de n'avoir pas assigné ‘Amérique aux chaînes et del Bergantin, entre nine qui, dans le district latine du Brésil, s'étend les versans de l’'Uruguay de hauteurs considérables ue du Sud, comme formazone des eaux tribuchaine de l'Amérique du de la Rivière Rouge (du pi. Toutes ces chaines, #1 généralement estimées silence ? Pour toute réns de MM. de Humboldt, et autres voyageurs cése de ces chaînes imagiis, à Berlin, à Vienne et es entièrement unies ont rgantin, et des collines ou ou bien un simple relèvet remplacé ces prétendue bien d’autres géographes nce et la hauteur.
impose notre cadre, pour er des choses qui doivent haînes principales de chadans le chapitre consacre es cinq parties du monde; n particulière de chaque plus élevés des systèmes ersent le territoire de ces
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ctats. C'est ainsi que, malgré le cadre resserré de notre livre, nous nous lattons d'avoir pu donner une idée exacte et assez détaillée des principales montagnes du globe, qui, avec les plateaux, les fleuves, les mers et les es, constituent les traits principaux de la géographie physique. Le lecteur sait déjà pourquoi nous n'avons imposé qu'avec une extrème réserve des noms nouveaux aux nouvesnx groupes que l'état actuel de la science aous obligeait de former et 4 quels principes nous les avons coniposés.
Nous devons aussi nous livrer à quelques autres remarques pour éviter le reproche de prétendues omissions graves qui pourrait nous être adressé par ns juges non compétens, habitués à mesurer le mérite d'un ouvrage d'après leurs connaissances, souvent étrangères au sujet dont il s'agit, et, àle juger, pour ainsi dire, sousl'inspiration de certaines descriptionsinexactes lues dans des géographies qu'on regarde à tort comme classiques, on insérées dins des journaux, quelquelois même dans des ouvrages spéciaux. Nous avons cru pouvoir passer entièrement sous silence quelques prétendues hauteurs prodigieuses, telles que la montagne de Hickervhill dans les Florides, le Aumbetarine Hül du Nilgherry dans l'Inde, et les wontagnes très élevées de la Terre des Lrats à l'extrémité de l'Amérique-Méridionale, parce que nous savons, d’après les renscignemens que nous à dounés l'habile ingénieur major Poussin, mentionné à la page ct, que la plus grande élévation des Florides n'est que de 240 pieds anglais, chose qui rend tout-à-fait inconcevable l'épithète de montagne prodigeuse, que lui donne le révérend évêque de Mobile; parce que nous lisons dans le £ast India Gazetteer de M. Kamilton, à l’articie Coimbatour, que la prodigieuse hauteur du Curnbetarine Hill n'est que de 5,548 pieds anglais au-dessus de l'Océan; et parce qu'un capitaine anglais, qui en 1829 a visité l’île des Ætats, n’estime qu'à 2,000 pieds la hauteur prodigieuse de ses rochers. Si l’on voulait ranger parmi ies montagnes toutes les inégalités du sol qui, dans les différens pays, surtout dans ceux qui consistent en vastes plaines, reçoivent le titre pompeux de went, on verrait reproduire sur les cartes une foule de hauteurs très peu considérables et quelquefois même entièrement imaginaires, dues ou à l'ignorance des voyageurs dans les langues des pays qu'ils parcourent, où à la manière inexacte avec laquelle s'expriment les indigènes. Ainsi, par exemple, le mot monte, synonyme en espagnol de foret, a fait tracer sur les cartes de l'Amérique un grand nombre de montagnes qui n'ont jamais existé. Les Canadiens, dit M. M’ Gregor, nomment moutagnes des collines qui ne dépassent jamais 340 pieds, et dont l'élévation moyenne est de 85 à 100 pieds; les habitans de la vaste forêt de Bialowieza, située dans les gouvernemens de Bialystock et de Grodno, disent qu'és vont à la montagne, quand ils vont à la Bialowicza, quoique cette forêt soit entièrement plate, à l'exception de quelques élévations peu sensibles.
PLATEAUX. « L'étude de ces masses saillantes de notre globe, dit M. Lamouroux , en parlant des plateaux, est indispensable au géographe chargé de tracer les limites des empires, au géologue qui veut pénétrer les mystères des ancieunes révolutions du globe, au minéralogiste qui cherche à connaître la composition des montagnes par les débris que les eaux entraînent; enfin, à l'ingénieur qui doit diriger de grands travaux hydrauliques. »
Malgré leurgrande importance, ces portions si censidérables du globe
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traitées que d’une manière non-seulement superficielle mais encore erronée, Nous pourrions citer tel prétendu plateau, qui non-seulement n’est as plus élevé que les plaines ordinaires de la partie du monde à laquelle il appartient, mais qui offre même une de ses régions les plus basses. Ayant senti toute l'importance de ce trait principal de ta géographie physique , nous avons tâché de grouper dans chaque partie du monde tous les terreins qui nous paraissaient pouvoir étre regardés comme de véritables plateaux , et nous osons nous flatter d'offrir dans cet Abrégé un travail, sinon complet, du moins un essai dans ce genre aussi neuf qu'étendu, surtout lorsqu'on le compare à tout ce que nos devanciers ont publié sur ce sujet. Quoique destiné à paraître, ainsi que plusieurs autres articles insérés dans cet ouvrage, dans notre Tableau physique, moral et politique des cinq parties du monde, nous avons cru devoirle livrer au public malgré son imperfection, afin de remplir au plus tôt ce vide qu’à notre grand étonnement nous trouvons encore dans les géographies les plus estimées. Nous espérons pouvoir l’étendre et le perfectionner à l’aide des renseignemens qu'on nous a promis et des progrès rapides que fait de nos jours la géographie. VOLCANS. « Les détails, dit M. Arago, que la plupart des voyageurs nous ont transmis sur les vo/cans sont incomplets et très vagues. Aux yeux de l’uu, toute portion de terrein d’où il s'élève un peu de fumée, ou sur laquelle on aperçoit quelques étincelles, est un volcan ; l’autre n’accorde ce nom qu'aux montagnes qui lancent incessamment des torrens de laves, de matières incandescentes et de cendres. Le premier inscrira dans son catalogue les flammes légères de Pietra-Mala , de Barigazzo , de Velleia, de la Perse, de la Caramanie; le second rangera Santorin lui-même dans la classe des solfatares. Il faut joindre à cette première difficulté la difficulté plus grande encore d'établir quelle distance doit séparer deux cratères pour qu'ils soient l'indice de deux volcans distincts. À Ténériffe, l’éruption de 1706 se fit par une bouche éloignée de deux lieues du Pic ; celle qui détruisit Garachico était du côté opposé, dans un point distant du même Pic d’une lieue et demie; il y avait donc trois lieues et demie entre les deux bouches, sans que personne ait sougé à les considéra: comme appartenant à deux volcans distincts. Mais maintenant regarderons-nous l'île de Palma, où il y eut une éruption de laves en 1699, conime renfermant un volcan séparé de Ténériffe ? La destruction du tiers de l’île de Lancerote, en 1730, devra-t-elle être considérée comme l'effet d'une éruption latérale du volcan du Pic, ou comme l'indice d'un volcan particulier? Quel est le laps de temps que l’on doit admettre pour regarder un volcan comme éteint ? Celui de Ténériffe s'était reposé 92 ans, lorsque le 9 juin il commença subitement l’éruptior de 1798. Le sommeil du Fésuve avait été encore bien plus long, lorsque son cratère se rouvrit en l'an 79 après Jésus- Christ, et ensevelit les villes d'Herculanum, de Pompeïa et deStabies. Après avoir brûlé pendant un millier d'années, ce volcan parut s'être totalement éteint, et à tel point qu’en 1611 la montagne était habitée jusque près de son sommet, et qu’il existait un taillis et de petits lacs dans l’intérieur du cratère. Cependant depuis lors son cratère se rouvrit de nouveau, et le Vésuve est actuellement regardé commeun des volcans les plus actifs. » Ces remarques judicieuses doivent étre étendues aussi aux volcans soumarins del’Archipel proprementdit, à ceux desiles Lipari, des Acores, des Aleutes,
phie, ou bien n’y sont ielle mais encore erii non-seulement n’est du monde à laquelle sions les plus basses.
L la géographie phybartie du monde tous dés comme de vérita-
s cet Abrégéuntravail, si neuf qu'étendu, surs ont publié sur ce sus autres articles insérés d'et politique des cinq public malgré son imotre grand étonnement estimées. Nous espébs renseignemens qu'on os jours la géographie.
plupart des voyageurs très vagues. Aux yeux eu de fumée, ou sur lan ; l’autre n’accorde ce es torrens de laves, de inscrira dans son catagazzo , de Velleia, de orin lui-même dans la e difficulté la difficulté séparer deux cratères s. À Ténériffe, l’érupux lieues du Pic; celle ns un point distant du is lieues et demie entre les considéra: comme nant regarderons-nous n 1699, crnvme renferon du tiers àe l’île de mme l'effet d'une érupl'un volcan particulier?
our regarder un volcan ans, lorsque le 9 juin il neil du Fésuve avait été ten l’an 79 après Jésuseïa et de Stabies. Après parut s'être totalement habitée jusque près de lacs dans l’intérieur du vrit de nouveau, et le ans les plus actifs. » Ces aux volcans soumarins des Acores, des Aleutes,
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de l'Islande et de la mer des Indes. Pour ne parler que d'un seul volcan de cette espèce très peu connu, nous citerons l'éruption qui eut lieu, en 1757, à trois lieues de Pondichéry ; elle a été vue et mentionnée par Prior, Depuis lors on n’en a pas observé d'autre dans ces parages.
La multiplicité des langues que parlent les indigènes des nouveaux états élevés sur les débris des colonies espagnoles d'Amérique doit aussi être regardée comme la source inépuisable d'une foule de méprises qui tendent à multiplier le nombre des volcans de cette partie du monde. Bien souvent une mème montagne y porte, chez différentes tribus limitrophes ou peu éloignées, plusieurs noms différens. Le voyageur est donc exposé à croire à l'existence de deux ou trois montagnes ignivomes au lieu d'une seule réellement existante. Tous les volcans mentionnés dans cet Abrégé sont extraits du Tableau des terreins ignivomes qui forme partie de l'ouvrage inédit mentionné à la page xzvinr ; c'est le résultat de la lecture d'un grand nombre d'ouvrages, et surtout des précieux renseignemens publiés sur ce sujet par MM. de Humboldt, de Buch et Hoff,
VALLÉES » DÉSERTS, etc. Nous n'avons aucune remarque à faire sur les articles vallées et plaines, déserts et steps, et climats. Nous avons déjà dit tout ce qui était nécessaire dans les principes généraux et dans les chapitres respectifs de la géographie générale des cinq parties du monde. Il ne nous reste rien à dire non plus sur l’article enfoncemens, après ce que nous avons exposé à la page 614; mais nous réservons pour un autre ouvrage l'indication de quelques dépressions du sol , sinon aussi étendues et aussi profondes, du moins très remarquables, que nous avons reconnues, et qui ont échappé encore à l'attention des géographes et des géologues, mais dont la démonstration exige des calculs et des recherches que nous n’avons pas le loisir d'entreprendre pour le moment.
f UX , VÉGÉTAUX, ANIMAUX. Ne possédant que des connaissances générales et superficielles sur les trois branches principales de ï histoire naturelle, nous n'avons pas imité nos prédécesseurs , qui se sont trop fiés à leurs forces pour traiter eux-mêmes ces sujets aussi vastes qu'importans et difficiles. Nous avons confié la rédaction des articles végétaux des cinq parties du monde et des articles animaux des parties correser à deux illustres naturalistes , auxquels d'importans travaux en
otanique et en zoologie ont acquis une juste célébrité : ce sont nos amis MM. Guillemin et Lesson. L'équité et la reconnaissance exigent une déclaration de notre part : c’est qu’une partie des mammifères avait été précédemment rédigée par un autre naturaliste non moins distingué, notre ami Desmoulins , qu mort précoce a enlevé aux sciences naturelles dont il promettait de reculer les bornes. Comme nous n’avons envisagé les minéraux que sous le : :ul rapport qui doit intéresser le géographe, c'està-dire sous celui des produits retirés de l'intérieur de la terre, qui sont les pus utiles à l’homme, et qui figurent par conséquent parmi les principales ressources d’un pays, nous n'avons eu, étant là sur notre terrein, qu'à fouiller dans nos cartons, d'où nous avons pu tirer bien des faits importans , dont plusieurs sont encore généralement inconnus ou ne sont parvenus à la connaissance que d’un très petit nombre de personnes. D'après le mode de rédaction que nous avons adopté pour les tableaux minéralogiques des cinq parties du monde, le lecteur peut d’un coup-d’æil, et sans faire aucune recherche préliminaire, trouver les pays où sDostivet les mi-
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néraux les plus utiles. On sent bien que dans ce travail, à la-fois spécial et d'ensemble, nous ave: évité les erreurs grossières qu'offrent les ouvrages de géographie publiés sous tous les formats, et quelques-uns même par des naturalistes distingués. Ce n'est pas sans surprise qu'en parlant des mines de l'Italie nous voyons mentionner les mines de fer de la Sicile et de la Sar daigne, sans faire nullement mention de celles bien autrement importantes de l'ile d'Elbe, du Bergamasce, du Brescian , etc., etc. , regardées justement comme les plus riches de cette contrée. Dans le texte nous avons douné tous les éclaircissemens nécessaires pour faire apprécier et comprendre cette nouvelle manière de traiter un sujet que les géographies ordinaires, tantôt négligent, tantôt traitent avec des détails étrangers à la science du géographe et du statisticien.
Mais quelques observationsnous paraissent indispensables pour justifier la place que nous avons assignée dans les tableaux minéralogiques des cinq parties du monde, à certaines contrées, sur la richesse minérale desquelles les géographes et quelques naturalistes continuent à propager les idées les plus erronées. L'aïlleurs il est bon que le lecteur sache, que ces tableaux ont été rédigés d'après des dorumens officiels on semi-ofliciels pour tous les pays qui entrent dans le domaine de la statistique, et sur des conjectures extrêmement probables, résultat définitif de longues recherches entreprises pour rédiger notre tableau statistique des principales mines dun globe. C'est donc d'après les quantités connues de méts:x, 4: charbon de terre ou de sel fournies par ces mines pendant les années 1824-1828, que nous avons assigné la place convenable à chaque pays respectif. Dans l'urticle se/ on a compris non-seulement le sel gemme, mais aussi celui qu'on retire par l’evaporation ou par l’ébullition des eaux de la mer et des sources salées.
L'exploitation des mines dans les différens états offre des anomalies et des changemens non moins remarquables que cenx que nous avons signalés dans leur population et dans leurs revenus. L'Espagne, qui jusqu'à ces dernières années ne retirait de ses mines qu’une médiocre quantité de plomb , que M. le comte de Laborde estime à 12,000 quintaux, se place aujourd'hui immédiatement après l'Angleterre. Elle doit cet heureux changement à la création de la Compagnie Ibérique, composée d’Anglais et d'Espagnols. Dès l'année 1826, le produit de l'exploitation ouverte par cette association dans les montagnes de l’Alpujarras dans la Grenade, s'éleva à près de 500,000 quintaux, somme qui dépasse de beaucoup la quantité de ce métal qu'on retire de toutes les raines de l’Europe, celles de l'Angleterre seules exceptées. Ces dernières, qui selon les plus célèbres statisticiens ne rapportaient que 300,000 quintaux, en ont produit 923,000 en 1828; sur cette somme énorme, les deux seuls petits comtés de Denbigh et de Flint dans le Galles-Septentrional, en ont donné 240,000 , ce qui dépasse de beaucoup tout le plomb que la France, la monarchie Prussienne, l'empire d'Autriche, les royaumes de Saxe, de Hanovre et Sarde réunis retirent annuellement de leur sol respectif. Une révolution à-peu-près semblable a eu lieu de nos jour dans la confédération Anglo-Américaine à l'égard de l'exploitation du fer, de la houille et du plomb. Nous ne parlerons que de cette dernière ; en 1826 , elle ne s’éle.ait encore qu'à 15,600 quintaux; elle était de 68,000 en 1827; de 128,000 en 1828; elle montait déjà à 220,000 en 1829. Les progrès de l’exploitation du fer en Angle-
nil, à la- fois spécial l'offrent les ouvrages bs-uns mème par des n parlant des mines a Sicile et de la Sartrement importantes regardées justement te nous avons donné cier et comprendre graphies ordinaires, igers à la science du
msables pour justifier néralogiques des cinq » minérale desquelles ropager les idées les he, que ces tableaux ni-ofliciels pour tous ke, et sur des conjecnyues recherches enprincipales mines du taux, dc charbon de nées 1824-1828, que s respectif. Dans l’arnais aussi celui qu'on le la mer et des sour-
ffre des anomalies et jue nous avons signa- Jagne , qui jusqu'à ces nédiocre quantité de 0 quintaux, se place loit cet heureux chanomposée d'Anglais et loitation ouverte par as dans la Grenade, passe de beaucoup la de l’Europe, celles de lon les plus célèbres n ont produit 923,000 etits comtés de Denlonné 240,000 , ce qui , la monarchie Prus- Hanovre et Sarde réurévolution à-peu-près n Anglo-Américaine à omb. Nous ne parleit encore qu'à 15,600 en 1828 ; elle montait tion du fer en Angle-
A LA GÉOGRAPHIE. *citr
ierre sont vraiment étonnons. En 1796, le Royaume-Uni ne retivait de toutes ses mines que 123,000 tonneaux; ce produit s'est élevé à 250,000 en 1806, à 400,000 en 1825, à 580,000 en 18ah, et à la somme énorme de 700,000 en 1827. Le seul comté de Stafford en a donné dans cette dernière année 226,000 tonneaux, et le Galles-Méridional 272,000. Ces faits positifs, comparés à d'autres faits non moins authentiques que nous avons sous les yeux, nous démontrent que le Royaume-Uni retire plus de fer de ses entrailles à lui seul que les empires Russe et Autrichien, la France, la monarchie Prussienne et le royaume de Suède reunis, quoique ces cinq états soient justement regardés comme les pays du monde où l'on exploite le plus de ce métal. Nous dirons plus, le seul Galles-Méridional produit plus de fer que tout l'immense empire Russe ou que toute la France, et son exploitation égale celle de la n'onarchie Prussienne, du royaume de Suède et de l'empire d'Autriche réunis. Depuis long-temps l'Angleterre est justement regardée comme le plus grand marché de l'Europe pour l'étain ; depuis quelques années elle l'est devenue aussi pour le cuivre. En effet, le produit de ses mines prit une telle extension depuis le commencement de ce siècle, que le seul comté de Cornouailles fournit aujourd’hui plus de cuivre que n’en fournissent ensemble les empires Russe et Autrichien , les monarchies Norvégiéno-Suédoise et Prussienne, la France et le royaume de Hanovre. Tout le moude sait que l'Angleterre s été le premier pays où l’on sut employer utilement le charbon de terre comme combustible; mais ce qui n’est pas généralement connu, c'est que l'exploitation de ce produit minéral a pris une telle extension de nos jours, que le produit des mines de houille de la Grande-Bretagne dépasse de beaucoup celui de toutes les mines connues, malgré les rapides progrès qu'a faits cette utile exploitation en Belgique, en France, dans la monarchie Prussienne, dans l'empire d'Autriche et dans les Etats-Unis de l'Amérique-du-Nord.
Les mines et les lavages d'or et les mines d'argent offrent des changemens non moins remarquables. Si, en dépit des géographes et des statisticiens qui reproduisent en 1820, 1826 et 1832 des évaluations relatives aux années 1780 et 1788, la Hongrie a vu diminuer presque de moitié la quantité d’or et d’argent qu’elle produisait à cette époque, la Transylvanie offre au contraire une grande augmentation dans le produit de ses mines et de ses ;avages d'or , et la Bohème, dans ces dernières années, a vu doubler le produit de ses mines d'argent par l'exploitation de celles de Przibram et de Miess. L'Oural, qui jusqu’en 1814 ne devait sa célébrité qu'aux immenses quantités de fer et de cuivre qu'il livrait tous les ans au commerce, doit maintenant être rangé parmi les contrées métallifères les plus riches du globe; non-seulement il fournit maintenant de beaux diamans, un millier de marcs d'argent retiré de son plomb et de son cuivre, maispar ses mines et par ses lavages d’or, il assigne à la Russie une des premières places parmi les contrées d’où l’on retire ce précieux métal. Dans le texte, nous avons cité des faits positifs à l'appui de cette opinion. Quant à la monarchie Prussienne, au Royaume-Uni, à la France et autres états, que quelques lecteurs pourraient s'étonner de nous voir ranger parmi ceux qui produisent de l'argent, nous ferons observer, que la quantité de ce métal retiré du plomb dans ces pays est trop considérable pour être négligée; et que c’est cette circonstance qui nous a engagé à leur accorder une place si distinguée dans le tableau minéralogique de l'Europe.
XLIV INTRODUETION om En effet, en 1826, la quantité de ce précieux métal retirée des mines de plomb, de cuivre, etc., s'éleva À 20,171 marcs dans la monarchie Prussienne, à près de 12,000 dans le Royaume-Uni et à 4,971 en France. Nous regrettons que le cadre restreint de cet ouvrage ne nous permette pas de citer quelques autres faits aussi importans que peu connus; le lecteur les trouvera dans le Tableau statistique des principales mines du globe mentionné à la page xLvin.
ETHNOGRAPHIE, RELIGIONS, etc. Nous avons déjà signalé dans les principes généraux toute l’importance que doivent avoir pour le géographe les articles ethnographie , religion et gouvernement, Non - seulement nous les avons donnés dans la description générale des cinq parties du monde, mais nous avons cru devoir quelques nouveaux détails à celle des états et des régions géographiques de l’Europe. Les recherches auxquelles nous avons dû nous livrer pour rédiger l'Atlas ethnographique du Globe, et les tableaux statistiques des religions et des langues qui doivent paraître dans la seconde partie de cet ouvrage, nous auraient fourni les moyens d’offrir les chiffres approximatifs auxquels nous croyons pouvoir nous arrêter pour la population de chaque état distribuée d’après les croyances religieuses et d’après les langues; mais n'ayant pas assez d'espace ni de loisir pour justifier nos évaluations, nous nous sommes borné à la simple exposition des rapports approximatifs qu'ont entre elles ces fractions de la population de chaque partie du monde ou de chaque état. D'ailleurs, nous ne voulions pas nous exposer au désagrément de voir reproduire séparément sous la forme de tableaux, et sans nous citer, le résultat de recherches si longues et si pénibles. Nous ferons à cet égard une honorable exception pour notre ami, M. Jarry de Mancy, auteur de l'excellent Atlas historique des Littératures anciennes et modernes. Nous ne croyons pouvoir mieux faire que de renvoyer nos lecteurs à cet intéressant ouvrage pour l'histoire générale des langues et des littératures de toutes les nations à toutes les époques mémorables. Ils y trouveront une foule de détails précieux que ne pouvaient admettre ni le cadre de cet Abrégé de géographie ni le plan de notre Atlas ethnographique du Globe.
Nous ne signalerons ici aucune des erreurs grossières que l'on rencontre si souvent dans les géographies et même dans des ouvrages classiques sur d’autres sciences, concernant l’ethnographie, les religions et les gouvernemens. Le lecteur peut les découvrir facilement en comparant nos classifications avec celles des autres auteurs. Il est vraiment inconcevable qu'après les savantes publications de MM. Klaproth, Abel Rémusat , Jaubert, de Hammer et autres célèbres orientalistes, on puisse encore confondre des peuples turks avec les Mongols, des nations de race persane avec des nations de race turque, faire des Somaulis une tribu d’Arabes mahométans, et dire que la langue japonaise est un dialecte de la mongole!
Nous croyons devoir faire une remarque sur les épithètes de nation »ombreuse, assez nombreuse et très nombreuse, employées souvent dans cet ouvrage. Ces épithètes ne doivent pas être prises dans un sens absolu, mais dans un sens relatif à la masse de la population totale distribuée sur la partie du monde à laquelle se rapportent les nations qu'on veut qualifier ainsi. Une nation du Nouveau-Monde qui compte de 15 à 10,000 individus est une nation très nombreuse, surtout lorsqu'il s’agit
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des peuples nomades de l'Amérique du Nord. Malgré les exagérations ab surdes de plusieurs voyageurs, des géographes et de quelques prétendus statisticiens , nous connaissons peu de nations nomades de l'Amérique qui comptent un plus grand nombre d'individus. Nous référant toujours à ce que nous avons dit aux pages 52, 55 et 58, nous avons employé l'expression souche, qui, dans cet Abrégé, doit toujours être regardée comme synonyme de celle de famille tinguistique, car ne voulant rien décider sur la question délicate et difficile de la variété des races humaines, nous n'avons basé nos observations que sur les langues.
INDUSTRIE, COMMERCE. « On a cru pendant long-temps, et beaucoup de personnes croient encore, que l’industrie agricule, celle qui consiste à recueillir des mains de la nature, était la seule productive, la seule digne de considération. De là une foule de réglemens ou de privilègss stipulés en sa faveur, toutes les fois que des gouvernemens bien intentionnés, mais peu éclairés, ont été saisis de la ferveur du bien public. Cependant l’industrie agricole n’est point la seule branche productive de l’activité humaine. Le laboureur qui confe à la terre une certaine quantité de froment, et qui, par son travail, en récolte une quantité sextuple, a donné de l'utilité au sol, instrument devenu productif entre ses mains ;le vigne-on, qui retire un vin exquis des sables ou des graviers de ia Champagne, est un producteur également recommandable : mais aucun des deux ne mérite exclusivement la palme industrielle. »
« Le manufacturier concourt d’une manière au:5si efficace à la richesse ublique. Il ne crée pas plus que l’agriculteur, car personne ici-bas ne Jouit de la faculté de créer; mais il exploite les matières qui sont fournies par la nature, et l'on peut dire de lui qu'il les modifie de la manière la plus puissante, la plus avantageuse à la prospérité publique. Algarotti, cité par M. Say, en donne un exemple frappant. Une livre defer brut, coûte environ cinq sous à la fabrique; on en fait de l'acier, et avec cet acier, le petit ressort qui meut le balancier d’une montre. Chacun de ces ressorts ne pèse qu'un dixième de grain, et quand il est parfait il peut se vendre jusqu’à 18 francs. Avec une livre de fer, on peut fabriquer, en accordant quelque chose pour le déchet, 80,000 de ces ressorts, et porter par conséquent une matière qui vaut 5 sous, à une valeur de 1,440,000 francs. » « L'industrie commerciale , en transportant des marchandises d’un lieu dans un autre, leur donne une valeur qu'ils n'avaient pas d’abord. Une pièce de vin d'Espagne a plus de prix à Paris qu’à Malaga ; un quintal de bois de Campéche se paie plus cher à Londres qu'à Vera-Cruz. Le commerçant, en changeant ces produits de piace, leur a donn“ une utilité nounvelle, et par conséquent un surcroît de valeur, qui est le bénéfice, le profit de son industrie. Par un préjugé contraire à celui qui favorisait spécialement l'agriculture, on a long-temps contesté au commerce les avantages que l'évidence a mis désormais au grand jour. »
Ces observations lumineuses, que nous avons extraites de l'excellent Précis élémentaire d'économie politique , où un jeune professeur, Ï. 4do!phe Blanqui, a résumé avec un talent remarquable Îles principes de cette science, établis par les célèbres économistes 4. Smith et MM. Say et Aicardo, signalent au lecteur la nécessité où est le géographe de s'étendre, soit dans la géographie générale de chaque partie du monde, soit dans la description particulière de chaque état, lorsque son cadre le lui permet,
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sur tout ce qui concerne l’évdustrie et le commerce, qui avec l'agriculture sont les trois sources principales de la production, et par conséquent de la richesse et des ressources dus états. A la page 53, nous avons vu que tous les peuples civilisés et barbares exercent avec plus ou moins de perfection l'agriculture et un nombre d'arts plus ou moins considérable selon leur état plus ou moins av:zcé dans la civilisation. Malgré toutes les déclarations de quelques voyageurs et les erreurs débitées par les géographes sur le compte de la prétendue ignorance de certaines populations de l'Europe en agriculture, dans les arts et les manufactures, nous n'hésitons pas à assurer qu’il n’y a pas un seul pays compris dans la grande famille européenne qui ne possède maintenant des méthodes agricoles et des manufactures plus ou moins perfectionnées. M. de La Roquette a démontré toute la fausseté de ce que l'on a publié à cet égard sur l'Espagne ; M. le comte de Tournon, sur l’ancien département de Rome; M. Schnitzler, sur l'empire Russe, et notamment sur les gouvernemens qui forment la Graude-Russie; les tableaux des exportations de l'empire Autrichien ont mis au grand jour les progrès étonnans qe l’industrie a faits en Autriche et en Bohéme depuis le règne mémorable de Joseph Il; et personne n’a encore donné un démenti aux faits nombreux que nous avons publiés pour répondre aux calomnies débitées sur les Portugais. Il est donc ridicule ou pour le moins inutile de répéter dans la description de chaque pays, qu'il nourrit beaucoup de bœufs, de chevaux , de brebis, etc.; qu'il produit beaucoup de blé, d'avoine , d'orge, etc; beaucoup de fruits, de vin, de bière, etc; qu'il y a des fabriques de toile, des verreries, des tanneries, des forges, des manufactures d'armes, et une foule d’autres choses semblables , qui remplissent bien des pages dans les traités de géographie, et qui n'apprennent rien, parce que ce sont des lieux communs. Resserré par l’espace, et voulant éviter autant que possible d’inutiles répétitions, nous avons pensé que nous pourrions faire connaître les principales productions d’un pays et les branches les plus remarquables de son industrie, en rédigeant dans la géographie générale de chaque partie du monde les articles minéraux, végétaux et animaux, de manière à signaler dans chacune quelles sont les contrées où tel minéral abonde le plus, et celles où tel végétal, tei animal, sont le plus communs. Dans l’article éxdustrie, nous uous sommes bornés à signaler les branches qui, dans chaque pays, occupent réellement le plus de bras et fournissent le plus à l'exportation. L’indication des principaux objets d'émportation et d'exportation, qui forme une des parties princisales de nos articles commerce, montre d’un coup-d'’œil au lecteur, soit Les branches les plus florissantes de l’industrie d’une contrée ou d’un état, soit les principaux produits de l’agriculture, soit enfin ceux que le travail de l’homme tire des entrailles de la terre ou du règne animal. Car, à l’exception du commerce d’entrepôt et de transit exercé par certaines places, il est évident qu'un pays n’exporte que ce qu’il ne peut consommer et par conséquent que les objets qui ÿ sont le plus abondans; et vice-versd , il n'importe que les objets dont il manque absolument, ou du moins dont il ne possède pas la quantité nécessaire à sa consommation. Ainsi donc pour tout lecteur qui voudra lire notre ouvrage avec méthode et en suivant l'ordre dans lequel les sujets sont traités, il n’y aura rien d’omis, quoiqu'on n’y trouve aucun de ces lieux communs relatifs aux produits du sol, à l'industrie et au commerce.
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ÉTAT SOCIAL. Nous ne dirons ici que peu de chose des esquisses que nous avons données sur l'état social des Africains, des Américains, et des Océaniens. Ces articles, fruit de longues recherches et de bienveillantes communications, trouvaient naturellement leur place dans une géographie, où tout ce qui tient à l'homme était traité avec beaucoup plus de détail qu'on ne le fait généralement dans les ouvrages de ce genre, que des esprits à vue courte voudraient faire consister en un simple inventaire des noms de fleuves, de montagnes, de villes et de pays. D'ailleurs, il importait de grouper en un seul faisceau les traits caractéristiques de la civilisation primitive des principaux peuples qui habitent ces parties du globe, ainsi que les phases diverses qu’elle a subies à différentes époques. Ce travail nous a paru d'autant plus utile, que les traces qui restent de l'etat primitif de la plupart de ces peuples sont, à quelques exceptions près, si fugitives, qu'encore quelques années, et il ne sera plus possible d'en saisir l'ensemble, d'en apercevoir les contours. Les monumens éternels de la Région du Nil, et quelques débris imposans des constructions de l’Amérique et de l'Océanie, resteront seuls pour attester l'antique civilisation de ces pays; mais dans dix ans d'ici peut-être où trouvera-t-on un seul vestige de la civilisation des races indigènes qui ont peuplé jadis une si grande partie de l’Amérique-du-Nord, englobées ou perdues aujourd'hui dans les vastes rameaux de la population anglo-américaine ? Dans l'Océanie, dans l’Amérique-du-Sud, tout cède également devant la marche rapide de la civilisation importée d'Europe. Mais ces esquisses auront en outre le précieux avantage, grâces au soin que nous avons mis à leur rédaction et aux lumières dont nous nous sommes entouré, de redresser une foule d'erreurs
répandues par des voyageurs de mauvaise foi ou amis du merveilleux, et xccréditées ensuite par des géographes peu soigneux ou peu instruits. Au
sie. ces esquisses, destinées à faire partie du Tableau physique, moral et , que des cinq parties du monde (*), ont déjà reçu d’honorables sanc-
(*) Dans le cours de cet Abrégé nous avons fait de nombreux emprunts à ce Tableau, qui doit être le complément de l'Atlas ethnographique du Globe, publié à la fin de 1826. Nous n'avons pu encore livrer à l'impression cotte seconde partie de notre grand ouvrage, parce que nous devions auparavant poser les bases de notre nouveau système de gécgraphie , et établir divers tableaux de statistique comparée. Aujourd'hui que la première partie de ces travaux préliminaires est achevée, et que la seconde est déjà très avancée, nous nous empressons de prévenir le public, qu’aussitôt rentré dans nos foyers, nous espérons nous trouver en position de pouvoir reprendre sa rédaction. Les matériaux sont presque tous réunis; mais leur ordonnance et les points de vue entièrement nouveaux, sous lesquels nous nous proposons de les présenter, demandent encore de longs caleuls et de pénibles recherches. Toutes ces difficultés ne nous rebutent pas, lorsque nous pensons aux savars célèbres et aux personnages distingués qui ont bien voulu nous aider dans cette tâche difficile, ainsi qu'à la faveur accordée à la partie déjà publiée par la presse périodique de tous les pays et par les corps savans les plus distingués, parmi lesquels nous nous bornerons à citer les académies royales Asiatique et Géographique de Londres et celle des Sciences de Naples, qui nous ont fait l'honneur de nous admettre parmi leurs membres. Dédiée à l'empereur Alexandre, la première partie de l'Atlas n'a paru que quelques jours après la mort de son magnanime protecteur. Les encouragemens qui nous ont été donués par le gouvernement français, par le feu roi de Saxe et par le grand-duc de Toscane, et ies médaillés que nous: ont déceruées leurs majestés l’empereur d'Autriche, les rois des Pays-Bas et de Sardaigne ont ranimé nos forces, et nous donneront le courage nécsssaire pour terminer ce long et laborieux travail. Bien loin de vouloir rien retrancher du cadre du Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du monde , que nous avons tracé à la fin du discours préliminaire du premier volume , nous lui avons fait subir au contraire d’utiles augmentations en y ajou tant quelques tableaux de géographie ct de statistique générales du plus haut intérêt, mais
XLVIII INTROCUCTION A SE EN A _ tions : les directeurs éclairés d’un recueil qui jouit à juste titre d’une haute ces réputation, la Revue Britannique , se sont empressés de les publier dans ch Jeurs livraisons; et l'accueil flatteur que le public a fait à ces articles est la pour nous un sûr garant de leur exactitude et de leur mérite. cet On nous reprochera peut-être de n’avoir pas exécuté le même travail cel pour l’Europe et pour l” Asie. Nous le déclarons ici avec franchise ; nous ne à nous sommes pas cru compétent pour embrasser une semblable tâche, qui dis est plutôt du domaine de l’histoire, de l’archéologie et des hautes sciences QL morales et philologiques. Nous n'avons pas osé aborder les questions dé- su} licates et encore indécises relatives à ces théogonies aussi bizarres que un diverses qui ont tour-à-tour dominé l’Asie, et qu’on peut regarder jusqu’à ne un certain point comme les sources les plus fécondes et les plus anciennes cre de sa civilisation primitive; à ces invasions multipliées qui, à différentes ce! époques, et avant les temps historiques, ont tant de fois changé la face de pra cette partie du monde. Comment aurions-nous été assez téméraire pour ble entreprendre de débrouiller le chaos que présente la population primitive 18. de la vieille Europe, de suivre dans toutes leurs phases les longues pertur- la { bations qu’elle a subies avant les époques brillantes de la Grèce et de doi Rome, de pénétrer ensuite dans la nuit du moyen âge, et d'arriver enfin qu jusqu’à notre époque, en traversant les longs orages qui ont accom- les pagné la renaissance des lettres et des arts. Non, nous n'avions fait ni les po études préparatoires, ni les recherches immenses qu'exige la détermination de l’état social primitif et actuel des Asiatiques et des Européens. em Espérons cependant que quelques-uns des doctes rédacteurs du Recueil où rés ont été insérées nos esquisses sur l’état de la civilisation de l’Amérique, ces de l'Afrique et de l'Océanie, ou quelques-uns des savans célèbres qui ont dot bien voulu nous aider de leurs lumières, soit dans la rédaction de cet Abrégé, nai soit dans celle de l’Atlas ethnographique, ou bien même quelques-uns de Pét aim d'une composition très difficile. Voici les titres de quelques-uns : Tableau météorologique du n’e. Ghbe; Tableau orographique de la Terre, offrant les points culminans de tous les systèmes mn montueux connus et ceux de leurs chaines principales, ainsi que les plateaux les plus remar- ges quables , avec l'indication d’un grand nombre de villes situées à une grande élévation au- de dessus du niveau de la mer; Tableau des principales cascades du Globe, avec la désignation cet! de leur hauteur et de leur largeur ; Tableau des bains et des eaux minérales, avec l'indication bie du degré de leur température et de la qualité de leurs caux ; Tableau des terreins ignivomes d du Globe ; Tableau statistique des principales mines du Globe ; Tableau statistique des produits du el règne végétal et des animaux domestiques de tous les états de l'Europe et de quelques-uns phi des autres parties du monde; Tableau des monumens anciens et modernes les plus remar- div quables , offrant la comparaison des pyramides, des tours, des flèches et des coupoles les fé plus hautes, les dimensions des principaux temples et celles des plus grandes statues; Ta- "| bleau des importations et des exportations des principaux états et des principales willes du pr monde; Tableau statistique des religions ; Tableau statistique des langues ; Tableau de l'état ave social des Africains, des Américains et des Océaniens, etc.; Tableau statistique du Globe dan wers la moitié du xv° siècle, dans les années 1789, 1813, 1826 et dans l’année de la publication de Pouvrage; l'ableau statistique des prisonniers, des criminels, des pauvres, des sui- pau cides , des enfans illégitimes , des écoliers, etc., etc., de presque tous les états de l'Europe est et de quelques-uns des autres parties du monde. Nous n'osons prendre aucun engagement sont pour la publication de cet ouvrage, parce que la multiplicité des recherches qu'exige sa dée composition , la situation de nos affaires privées et les temps difficiles où aous vivons, ne à nous permettent pas de déterminer l’époque précise où nous le ferons paraitre. Nous nous mai planes à croire cependant que ce retard ne nous dépossédera pas de la faveur avec laquelle diff e public avait accueilli la première partie de cet à ce alors que ce retard sera justifie gra par un soin plus rigoureux que nous apporterons à $a rédaction, et par les importantes
additions dont e:2 sera enrichie et que nous n'avions pas promises.
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ces érudits profonds et sagaces dont l’Angieterre et l'Allemagne sont si riches, hommes toujours empressés à approfondir un sujet lorsqu'il ya de la gloire à acquérir, voudront bien compléter ces tableaux en y ajoutant ceux de l'Europe et de l’Asie : travail du plus haut intérêt, et qui offre à celui qui s’en sera dignement acquitté de bien belles palmes à cueillir. ÉTAT. À la page 107, nous avons vu qu'il est impossible de tracer des divisions naturelles de l’Europe qui correspondent exactement à ses divisions politiques. Nous avons signalé d’autres difficultés relatives au même sujet dans diverses parties de cet ouvrage. Ici nous devons nous arrêter sur un point, qui est le plus important de toute la géographie politique; car il ne s’agit de rien moins que de la base d’après laquelle nous devons décrire les principaux pays du globe. A la page 28, nous avons vu ce que c'est qu'un état ; définition qu'on cherche en vain dans les traités de géographie, malgré son importance, et malgré la confusion et les erreurs
graves qui résultent de son absence. Pénétré de cette vérité, dès l’année .
1810 nous nous sommes empressé de la mettre à la tête des définitions de la géographie politique, en traduisant de l'allemand celle que nous avait donnée M. le conseiller Passy, géographe et statisticien très distingué. Mais quelques observations sont indispensables pour démontrer sa justesse et les inconvéniens du silence que gardent à ce sujet des géographes connus pour marcher à la tête de la science.
Tous les pays qui forment les monarchies Anglaise et Prussienne, les empires d’Autriche et de Russie, n'ont qu'un seul pouvoir suprême qui réside dans leurs capitales respectives; toute contrée qui forme partie de ces états, quels que soient d’ailleurs son étendne, son importance et le titre dont elle est décorée, u’en est pas moins une partie intégrante qui reconnait le pouvoir suprême résidant à Londres, à Berlin , à Vienne, à Saint- Pétersbourg, et ne peut et ne doit jamais figurer parmi les états.
Ce principe, qui devrait être inaltérable pour tous les géographes qui aiment à soumettre cette scieuce comme les autres à des principes fixes, n'est pas toujours observé. Il en résulte la plus grande confusion dans la géographie. Non-seulement toute division politique devient vague hors de l'Europe, mais on trouve une foule de contradictions et d’erreurs dans cette méme partie du monde, que les demi-savans prétendent connaître si bien, mais dont la description offre encore aux véritables savans tant de lacunes et tant d’incertitudes. Ne voyons-nous pas des traités de géographie très estimés, publiés dans ces dernières années, dans lesquels les divisions politiques forment la base principale des descriptions des différens pays compris dans chaque partie du monde, accorder une place principale à la Corée, au Tibet, à la Mongolie, à l'Arabie, et tout cela avec le titre de principaux états de l’Asie! N’avons-nous pas trouvé daus ces mêmes ouvrages un tableau statistique où , parmi les principaux états de l'Europe, figurent l’/slande et la Laponie! Mais la Corée est un royaume tributaire de la Chine et du Japon; le Tibet et la Mongolie sont des régions géographiques, qui depuis long-temps peuvent être regardées comme comprises dans l'empire Chinois ; l'Arabie n’est pas un état, mais une région géographique subdivisée en un grand nombre d'états de différente étendue et gouvernés différemment ; l’Islande appartient géographiquement à l'Amérique, et forme sous le rapport politiqueune partie intégrante du royaume de Danemark; la Laponie n’a jamais été un état,
Pa ARE TE = TR s
LA INTRODUCTION
et n'est qu'une grande région géographique, partagée aujourd'hui entre la monarchie Norvégiéno-Suédoise et l'empire Russe, En admettant de semblables divisions politiques , l’auteur aurait pu compter avec autant de raison, parmi les états actuels de l'Europe, les républiques de Venise et de Gênes , les péninsules Hispanique et Italienne, et les nombreux états ecclésiastiques allemands qui ont cessé d'exister au commencement du xrx' siècle. En adoptant la définition de l’état telle que nous l’avons donnée, cette confusion disparaîtrait, mais il resterait toujours quelques doutes, conséquence des anomalies qu’offrent le gouvernement et les relations politiques e certains petits états vis-à-vis d’autres beaucoup plus considérables, ou bien des grauds privilèges que d’ancieus traités ou des chartes ont accordés à certains territoires. Quelques exemples mettront le lecteur en état de se former une idée précise de ces anomalies politico-géographiques sur lesquelles les géographes gardent le silence, en se contentant seulement de renvoyer à l’article administration , sans appeler pour cela l'attention du
| lecteur sur un sujet éminemment important pour la géographie politique et surtout-pour un traité élémentaire de cette science. ! Tous Les géographes s'accordent maintenant à classer parmi les états la ( république des Iles Ioniennes, parce que son existence politique a été re- ( connüc par le congrès de Vienne. Mais l'indépendance de cette république, q que quelques géographes nomment Etats-Unis des Iles Ioniennes, est plutôt e nominale que réelle, car le protectorat qu'y exerce le roi d'Angleterre par q l'intermédiaire du lord haut-commissaire , est une véritable souveraineté p Tous ceux qui voudront se donner la’ peine d'examiner les attributions m accordées à ce fonctionnaire, ct tous les privilèges dont jouissent les deux intéressantes peuplades qui habitent le Saterland , dans le royaume de le Hanovre, et l’île d'Helgoland, anuexe du Royaume-Uni, n’hésiteront pas à st accorder à ces deux petits pays l'honneur de figurer parmi les états de pl l'Europe à côté de la République Septinsulaire ; on pourrait même dire avec ne plus de droit, car leur administration est presque entièrement indépen- to dante des deux royaumes dont ils sont censés faire partie. au Nous avons vu dernièrement uo savant surtir de la routine, en accor- l’el dant une place dans le tableau général des états de l'Europe à la Prénci- l'é pauté de Monaco, que mal-à-propos tous les géographes et les auteurs d’al- ble manachs politiques et statistiques s'accordent à classer parmi les souve- in raiuetés médiatisées. Mais pourquoi, ayant fait cette utile innovation à l'égard d’un aussi petit état, ne l’a-t-il pas étendue à la république d’An- no dorre? L'existence de ce pays indépendant entre la France et l'Espagne da avait déjà été signalée à l'attention des géographes dès l’année 1823 par et la Rvvue Encyclopédique. Pendant la dernière guerre de la péninsule His- co panique nous avous vu la poursuite des soldats de la foi par l’armée des Ge Curtès être considérée comme une violation du territoire de cette répu- ph blique, que la France considérait comme un état neutre. La petite re- et devance que les Andorrans payaient aux autorités françaises résidantes me dans le ci-devant comté de Foix, en France, et à l’évêque d'Urgel, dans siè la Catalogne , ne saurait être citée contre son indépendance, puisque d’c tous les géographes s'étaient accordés à classer parmi les états indépen- de dans la république de Raguse, malgré la redevance de trois mille ducats Lo que tous les trois ans elle payait à la Porte Ottomane. Au reste, nos àd
lecteurs trouveront ce sujet traité de la manière la plus satisfaisante mé
ie ujourd'hui entre la admettant de senavec autant de rai- 1es de Venise et de mbreux états ecclément du x1x' siècle.
ivons donnée, cette ques doutes , consérelations politiques as considérables, ou chartes ont accordés ecteur en état de se graphiques sur lesentant seulement de r cela l'attention du géographie politique
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s Ioniennes, est plutôt roi d'Angleterre par ritable souverainete jiner les attributions nt jouissent les deux dans le royaume de ni, n’hésiteront pas à er parmi les états de arrait même dire avec ntièrement indépenartie.
la routine, en accorl'Europe à la Préncies et les auteurs d’alsser parmi les souvette utile innovation à à la république d'An- France et l'Espagne dès l’année 1823 par e de la péninsule Hisla foi par l’armée des ritoire de cette répuneutre. La petite re” françaises résidantes évêque d'Urgel, dans dépendance, puisque rmi les états indépende trois mille ducats ornane. Au reste, n9S la plus satisfaisante
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dans le savant travail que M. de La Roquette a fait sur cette république, travail qu'il se propose de publier, et dont il a bien voulu nous donner communication.
Des transactions récentes ont assuré l'indépendance politique du nouvel Etat de la Grèce, et des trois principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie, naguère encore regardées comme parties de l'empire Ottoman; mais plusieurs autres contrées de cet empire, même en Europe, pourraient être considérées, sinon de droit, au moins de fait, comme des pays indépendans : tels sont le Montenegro, le vaste territoire des Mirdites, qui compte plus d'habitans que certains états de l’Europe; les territoires des 4bdiotes, des Sphakiotes , etc. Plusieurs motifs nous ont empêché de faire cette innovation; mais nous avons cru indispensable de signaler au lecteur l’indépendance de ces territoires, tout en les décrivant comme parties intégrantes de l'empire Ottoman , de peur qu'il ne les confondit avec les pays qui ét * complètement soumis, ne peuvent être rangés dans la même *-" 10 : puisque nous en somm.: ….’ ce sujet, nous mentionnerons … ien igne la vallée de Ronc«. , aans la Navarre, qui a un gouvernement presque démocratique, et la ville et territoire de Cazar de Caceres, dans V'Estremadure, qui jouissait de tant de privilèges qu'on pouvait presque la regarder comme une république démocratique ; enfin, dans le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, la vi/{e de Rostock qui, par les privilèges dont elle jouit, peut étre regardée, dit M. Stein, plutôt comme une espèce de république vassale que comme une ville soumise au grand-duc.
Nous nous sommes souvent demandé pour quelle raison les géographes et les auteurs de statistique, dans leurs traités élémentaires et leurs tableaux statistiques, s'accordent à décrire avec les plus grands détails jusqu'aux plus petits états indépendans de la Confédération Germanique, tandis qu'ils ne décrivent qu’en masse et comme ne formant qu’un seul état les 22 cantons de la Confédération Helvétique. Cependant ces derniers pays sont tout aussi indépendans les uns à l'égard des autres que le grand-duché de Bade l’est à l'égard du royaume de Wurtemberg, ou que ce dernier état l’est à l'égard de celui de Bavière. Nous avons senti l’inconséquence d’une semblable méthode, et dans le chapitre de la Confédération Suisse nous avons indiqué tous les états différens que comprennent ses aa cantons.
Nous n'avons pas été peu surpris de voir quelques savans estimables nous reprocher comme autant de fautes et le silence que nous avons gardé, dans la Balance politique du globe, relativement au duché de Saxe-Gotha et à la principauté de Reuss-Lobenstein, et la place que nous avons accordée à la seigneurie de Kniphausen parmi les états & la Confédération Germanique, en nous citant, à l'appui de ces observations, des Géographies et du Tableaux statistiques publiés, en France et ailleurs en 1826 et 18a7, dans lesquels les deux premiers éiats figurent encore parmi les membres de cette confédération, tandis qu’on y cherche en vain le troisième. Notre justification a été bien facile. Nous n'avons eu que la peine d'ouvrir devant nos aristarques les cahiers des Ephémérides géographiques de Weimar, cù l’on voit que dès l’année 1824 la principauté de Reuss- Lobenstein, et dès l'année 1825, le duché de Saxe-Gotha, ont été réunis à d’autres états par la mort de leurs princes respectifs, décédés dans ces mêmes années sans héritiers mâles. Un autre article de ce même journal
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donne l'historique des longs débats entre le comte de Bentink, seigneur de Kniphausen, et le duc de Holstein-Oldenbourg, qui prétendait être son snzerain, débats qui ont fini par l'admission à la Confédération Germanique de la maison de Bentink comme seigneur de Kniphausen. Nous n'avons parlé de ce qui nous est arrivé avec des savans très distingués, mais qui n'étaient pas assez au courant des changemens que subit la géographie politique, que pour démontrer combien se trompent quelques esprits snpérieurs qui paraissent dédaigner l'étude de la géographie comme celle d'une science tout-à-fait vulgaire, et qui ne mérite pas une étude sérieuse.
Mais les contradictions et les lacunes dont est semée la géographie politique de l’Europe ne sont rien en comparaison des innombrables et inconciliabies incohérences que nous offrirait la géographie politique des autres parties du monde, si nous voulions examiner aus motifs déterminent les géographes dans le choix des pays qu’ils nous présentent comme des états, c'est-à dire comme des contrées tout-à-fait indépendantes. Ainsi, par exemple, presque tous décrivent encore comme des pachaliks ou des sandjaks, ou comme des provinces turques, les territoires de Bayazid, Mouch, Van, Djulamerk, Amadia, Souleimanieh, Kara-Tcholan et Zahou, dans le Kurdistan, tandis que depuis quelques années un savant orientaliste et voyageur très distingué, M. Jaubert, qui les a traversés, nous a dit positivement, qu'à l’exception de Van, le grand seigneur n'est guère que de nom le souverain de cette vaste contrée. Ne voyons - nous pas tous les géographes donner encore Balkh, Koulm , Khoundez, Cachemire et autres vastes contrées au schah de Caboul, et ôter au roi de Siain le droit de suzeraineté sur les petits royaumes de la péninsule de Malacca, en les représentant comme tout-à-fait indépendans? Mais, d'après un excellent article publié en 1825 par le Séncapoure Chronicle , journal que, pour ces régions éloignées, on peut citer comme autorité, tous ces prétendus états ne sont réellement que des principautés vassales de la cour de Siam; le Cachemire, en 1819, est passé sous la domination de Randjit-Singh, le plus puissant chef de la confédération des Sikhs; et le pays de Khoulm avec Balkh et celui de Koundez, non-seulement sont de fait indépendans, mais paraissent même jouer maintenant un rôle important dans cette partie de la Haute-Asie. Myr-Kalitch-Aly-khan a su, non-seulement soustraire à la dépendance immédiate du schah de Caboul le territoire de Khoulm, mais encore y réunir celui de Balkh. Les dernières notices nous représentent le souverain de Koundez comme un guerrier très entreprenant. En 1829 et 1821, il paraît avoir soumis à sa domination une grande partie des khanats que le voyage à Boukhara de M. de Meyendorf nous représente comme des états indépendans. ‘
Notre Abrégé, ainsi que toute géographie élémentaire, étant destiné à présenter les points culminans de cette science et par conséquent ce que la géographie politique offre de plus positif, nous nous sommes borné à ne classer parmi les états du Turkestan-Indépendant, de la Perse, de l'Arabie et des autres grandes régions géographiques de l’Asie que ceux qui nous paraissaient offrir plus de stabilité, et sur l’état politique desquels nous avions trouvé le moins de contradictions dans les rapports les plus récens des voyageurs et des journaux de l'Orient. A la page b6t, nous avons cité l'opinion d'un savant célèbre à l'appui de notre manière d'envisager les états Barbaresques, qu’on regarde à tort comme des parties intégrantes de l'empire
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Ottoman. Plus bas nous verrons, en parlant de la Nigritie, quels sont les principes qui nous ont guidé dans le choix des états de cette vaste partie de l'Afrique. Les renseignemens précieux sur l'Océanie-Hollandaise que nous devons à de hauts personnages, nous ont mis à même de rayer de la liste des états l'empire de Menangkabou et autres contrées, que les géographes regardent encore comme tels, mais que la connaissance de leurs rapports agp avec les Hollandais, nous a obligé à ne considérer que comme de simples principautés vassales de la monarchie Hollandaise. C'est le résultat des victoires remportées dernièrement par les troupes de cette puissance sur différens peuples, et particulièrement sur les Padri. Cette secte de mahométans fanatiques, dirigée par des chefs aussi adroits que belliqueux, voulant convertir à ses dogmes le peuple de l'empire de Menangkabou, commença par en déposer les chefs, et finit par y établir son oligarchie théocratique, Depuis 1825, les anciens souverains, rétablis par les Hollandais sur le trône de leurs ancêtres, reconnaissent la suzeraineté du roi de Hollande et les Padri, retirés dans un district sur les fron-
tières de cet empire, pratiquent tranquillement les rites de leur religion,
et observent les stipulations convenues.
Mais devra-t-on classer parmi les Etats ces territoires plus ou moins étendus occupés par les Criks et les Tcherokis, qui ont fait de nos jours de si grands progrès dans la civilisation , par les Moqui, les Casas- Grandes et les Araucans, qu'on nous représente comme si supérieurs soûs ce rapport aux autres peuples de l'Amérique où ils conservent encore leur liberté entière ? Que dirons-nous des vastes espaces que parcourent les belliqueux et terribles Sioux, les Apaches, les Arrapahoes, les Marepizanos , les Manitivanos, et une foule d’autres peuples indépendans répandus d’un bout à l’autre du Nouveau-Continent, et qui ne reconnaissent d’autre autorité que celle de leurs chefs? À notre avis, il n’y a pas de géographe qui puisse leur refuser la qualification d'Etat; mais nous avons suivi à leur égard la raéthode adoptée pour les états semblables de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie, en leur accordant les seuls détails que notre cadre comportait.
Les nouveaux États qui se sont élevés, au-delà de l'Atlantique, sur les débris des colonies Espagnoles, Portugaises et Françaises, n'ont pas encore pris cette assiette calme qui succède ordinairement aux agitations politiques. Ni la forme de leur gouvernement, ni les divisions administratives d ces différens États ne sont encore bien consolidées. Nous avons vu le Mexique passer de la monarchie à larépublique, et finir par être une fédération. Le Chili, au contraire, après avoir été une confédération, est maintenant une république. La république de Colombie, après avoir beaucoup souffert par les discordes intestines, paraît s'être définitivement partagée en trois républiques, pour ne former qu’une fédération. On sent bien qu’il est impossible, en arrivant à ces états livrés à la guerre civile et à l'anarchie qui en résulte, d'atteindre à une parfaite exactitude dans leur description , et surtout dans l'indication de leurs confins et de leurs divisions administratives, malgré nos nombreuses relations et malgré les secours multipliés que nous avons reçus d’un grand nombre de personnes instruites ct d'hommes distingués appartenant à ces régions éloignées.
Nous croyons inutile de faire observer qu'on ne doit pas chercher dans cet Abrégé ni l'Empire du Grand-Mogol, ni ceux d’Abyssinie et du Monomotapa, ni la Confédéra'ion des Maharattes, ni les Possessions Hollan.taises
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en Asie, etc., etc. L'Empire du Grand-Mogol ct ceux d'Abyssinie et du Monomotapa n'existent plus depuis long-temps; la Confédération des Mabharattes a été dissoute dans ces dernières années par les Anglais; et, d'après le traité récemment conclu entre l'Angleterre et les Pays- Bas, cette dernière puissance n’a plus de possessions territoriales en Asie. TITASZS des ÉTATS, | serait à-peu-près inutile, ou du moins de peu d'intérét, de discuter sur tous les titres employés pour désigner les ditférens Etats décrits dans cet Abréyé. C'est seulement la per extraeuropéenne qui offre des difficultés véritables : celle de l'Europe n’en présente presque pas. Nous nous exprimons de la sorte, parce que le géographe ui raisonne ne sait pas s'il doit, d’après les traités et les actes officiels, déater le titre d'Ætats-Unis des Iles Zoniennes à la république des îles de ce nom, ou bien si; d'après la forme de leur gouvernement, il ne doit pas leur conserver cette dernière qualification, qui leur convient beaucoup mieux. En effet, ces îles forment une république, et non une confédération comme l'indique le titre d'Etats-Unis des Iles Zoniennes. C'est pourquoi nous avons préféré ce titre dans la Balance Politique du Globe et dans notre Abrégé. Mais il est nécessaire de dire un mot sur le titre de monarchie, employé si souvent dans cet ouvrage. Nous l'avons constamment donné à tout état formé par la réunion de plusieurs royaumes, ou dont les possessions s'étendent dans différentes parties du monde; nous avons conservé celui de royaume à tout état qui a un roi pour chef. Faute d'adopter cette distinction, tout est confusion dans la géographie politique, ou bien il faut employer à chaque instant de longues périphrases pour l'éviter, Comment distinguer autrement la totalité des pays soumis au roi de Prusse de ceux qui forment le royaume de Prusse proprement dit? En appelantMonarchie-Prussienne les premiers, et Royaume de Prusse les seconds, toute confusion disparaît sans avoir besoin d'explication. C’est ainsi que nous avons nommé Monarchie-Anglaise, Monarchie-Espagnole , etc., les contrées soumises aux rois d'Angleterre et d'Espagne, et que nous avons réservé la qualification particulière de Royaume-Uni et de Royaume d'Espagne aux parties de ces Monarchies qui ne comprenment que les seuls royaumes que nous venons de nommer. Nous n'avons donné le titre d'empire qu'aux états qui l'ont réellement. Cette qualification est cependant très vague lorsqu'on sort des confins de l’Europe. Devons-nous conserver le titre d'Empire aux pays gouvernés par les sultans indépendans d’4chem, de Bornéo, de Mindanao et de Soulou, ou à ceux qui sont gouvernés par les sultans de Soura-Carta, de Djocjucarta, de Monanghelos, de Ternate, de Tidor, de Batchian, et autres vassaux des Hollandais dans l'Océanie? Devons-nous conserver encore aux contrées gouvernées par les princes qui résident à Sego, à Coumassi, à Kouka, les titres d'empires de Bambara, d'Achanti et de Bornou? En cela, le meilleur parti que nous eussions à prendre nous parut être celui de maintenir les qualifications que l'usage et les rapports les plus récens leur donnaient. Nous croyons cependat que la géographie devrait conserver quelques - uns de ces titres, ne ff .1- ce que pour rappeler d'importans souvenirs historiques.
Dans le but de réunir toujours en un groupe tous les pays qui dépendent d'un même état, ce qui est de la plus haute importance pour la géographie politique , nous avons formé, à la suite des grands états de l'Asie, de l’Afrique, de l'Octanie et de l'Amérique, d’autres divisions qui leur servent
qi m da un pa pa sio vré les la pet la I cer de pou cn « la pi des’ de « met jour uie des de i que père et q l'arc les à D haut n'off desc alma toutd une com enco trati cessé
L d'Abyssinie et du Confédération des ar les Anglais; et, e et les Pays- Bas, riales en Asie.
bu du moins de peu r désigner les ditfégéographie extrae l'Europe n’en prérce que le géographe + les actes officiels, ublique des îles de ment, il ne doit pas convient beaucoup bn une confédération nnes. C'est pourquoi h Globe et dans notre titre de monarchie, nstamment donné à , ou dont les possesnous avons conservé raute d'adopter cette politique, ou bien il s pour l'éviter. Comhis au roi de Prusse ent dit? En appee Prusse les seconds, ation. C’est ainsi que
-Espagnole , ete., les e, et que nous avons et de Royaume d’Esrenment que les seuls s donné le titre d'emcation est cependant evons-nous conserver ns indépendans d’4à ceux qui sont qe ta, de Menangkabou, x des Hollandais dans ées gouvernées par les les titres d'empires de illeur parti que nous r les qualifications que ,. Nous croÿons cepen- -uns.de ces titres, ne
toriques.
es pays qui dépendent ace pour la géographie itats de l'Asie, de l'Asions qui leur servent
A LA GÉOGRAPHIE, (1
= mm
mn
a tn
re reg rs de gs ous les noms d'Asie-Française, Anglaise, ote ; ; ist, Hollandaise, ete., etc., d'Améri | te, Ans sr epngre u ., etc., d'Amérique - Française, An- Lt ae gré sa pr que les Français, les Anglais et ph ua e , rique, en Amérique i My Aulas aseupnt Fred arr que, et que les Hollandais DIFFICULTÉS relative itermi Pig mue x we care aux COWFINS. La détermination des limites PEN dormi p n'offre aucune difficulté; celle des éiats de l'Amérique qui désol pi, sn me: er op qu'opposent la guerre civile et les désordres Kane question rer me dm pau Mais il en est bien autrement lorséterminer les confins des états de i moude. C'est une des plu ifliculté Perd ae l s grandes diflicultés qu'on ait à vai À serrage e des plus gran qu'on ait à vaincre dans la réne ha pre aphie générale, Comment se flatter de fixer des limites er Au ne van tu des déserts arides ou des steps parcourus ï ades ? Comment suivre tous les i ar des he 1 5 changemens prod par l'esprit belliqueux et entre i | te p renant de certains chef: i sions et l'anarchie qui dé di a ésolent et dissolvent certains é i se dpt pleut àins états, comment suiio mr mer non Lora importantes qu'apportent dans les contrées ere gné 8 : politique des puissances curopéennes, et bien souvent ps rs ee ri progressive de la civilisation? Les nt quitter si facilement le s où i pepe peu ent les pays où ils errent, que : Lorsque pre de leurs chefs à leur égard est on ne peut EU lee hr ne ser pp pas vu de nos jours an grand nomhre soustraire au vasselage du khan de pour passer sous celui de l’entr im, À he rt ntreprenant Rahim, khan de Khi i i en outre à étendre sa dominati Re eRRe ur mination sur les Araliens, les Kar D pr aliens, les Karakalpaks et sur Mars à 0 eh EE à qui para res les solitudes A l'isthme ; rer Caspienne ét la mer d’Aral ? L de quelques années n'a-t-i i Ant tr n'a-t-il pas suffi au khan de D er an de Kkukan pour soumettre et le Taschkent ; à l’infati i i +4 e atigable vice-roi d'E nat À ; g ot d'Egypte, pour n à la vaste monarchie que les Vahabites avaient fondée da
jours, ét pour porter ses frontières de l'Egypte jusqu'à celles de l'Abyssi-
uie? N° Û i j ne À Koons de nos jours que l'entreprenant et astucieux chef Fr 1 pe on ci ès à fonder un puissant état sur les bords ; eaux du royaume de Caboul, en mé pee acute 1 | me de Ca ul, en méme temps eu ss ere ar in : petit héritage que lui avait laissé cn e la plus grande partie de la île d Et ot rage vaste île de Madagascar inow et Tamehameha 1° aggrégeai i-ci tout l'archipel d Fine L aggrégealent, celui-ci tout e Hawaï (Sandwich) à i-Là ÿ à og son royaume, et celui-là presque toutes composent les archipels de Tong ti (Fidji). | À pels onga et de Viti (Fidji).
IVISIONS ADMINISTRATIVES, P É i Dariesaa ne conte Ra. * Pour tout géographe qui est à la É a science, les divisions administrative ÆE !
ar € l ristratives des Etats de l'Euro ; à un très petit nombre d’e i Ù i Les nt i xceptions près, aucune difficulté. Les rm Li ne nr par les géographes nationaux, les
urs et des républiques respectives i vi Re q spectives, suflisent pour éviter
! S e méprise. Ce n’est que par une grande i une négligence impardo à re Am nnable que des ouvrages qu’ É comme classiques et publiés mé Pa de Pr :s même dans ces dernières aunées, font fi bee es de unées, font figurer => pr de es | pren les grandes divisions RAT \ isse, tandis que depuis 181
Aa 1h pe Er dre ds 7 ce gouvernement a d'exister, ayant été réuni à la grande principauté de Finlande, qui a
e avt INTRODUCTION
une administration particulière et jouit de grands privilèges. Dans ces mémes ouvrages nqus lisons avec surprise, ue l’Empire d'Autriche est partagé en 13 Ætats, que la Daimatie est divisée en 5 cercles, et que ceux de Carlstadt et de Fiume relèvent du gouvernement de Laybach, dans le royaume d'Illyrie, Mais depuis 1815 toute la Monarchie Autrichienne est partagée en 15 gouvernemens d'une étendue très inégale; depuis 1822, le cercle de Macarsca, en Dalmatie, « été réuni à celui de Spalatro ; ceux de Carlstadt et de Fiume, séparés du royaume d'Illyrie, forment depuis lors partie de celui de Hongrie, le premier, comme dépeudance de la Croatie, et la plus grande partie du second, comme un sous-gouvernement Hongrois, décoré du titre de Litorale Ungaricu, C'est encore dans ces ouvrages qu'on décrit la régence de Clèves, qui n'existe plus depuis 1821, époque de sa réunion à celle de Dusseldorf; qu'on partage la Monarchie -Prussienne en dix provinces au lieu de huit, d'après son organisation définitive ; qu'on offre en 1827 les 18 divisions administratives des Etats de l'Eglise, fixées par le motto proprio de Sa Sainteté en 1816, et réduites à 14 par un décret de l’année 1824 ; que des cartes de l'Espagne et du Portugal, publiées à Paris en 1821, et qu'on regarde comme les meilleures, donnent encore Olivença et son territoire au Portugal, qui les avait cédés à l'Espagne par le traité de Badajoz en 1801 ! Nous sortirions de notre cadre, et l'on nous soupçonnerait peut-être d’avoir un autre but que celui de nous mettre nous-même à l'abri de la critique en faisant ces remarques, si nous voulions les pousser plus loin comme nous le pourrions bien facilement.
Dans nos ouvrages sur la Monarchie Portugaise, nous avons signalé une foule de méprises relatives aux divisions slmitiuretive de cet état : elles n'en sont pas moins reproduites par les auteurs et les géographes, qui ne se donnent pas la peine d'étudier suffisamment les pays «u’ils entreprennent de décrire. Le célèbre baron de Humboldt vient de signaler la confusion qu'a fait naître parmi les géographes modernes l'ignorance où ils étaient de la division judiciaire de l'ile de Cuba. Mais ce qu'il y a de plus curieux, c’est de voir des auteurs regardés comme classiques pour la géographie, ignorer encore les divisions administratives des monarchies Nor: végiéno-Suédoise et Danoise. A la page 374, nous avons déjà signalé les singulières méprises relatives à cette dernière. Ici nous ferons observer que, même après la publication de l'excellente carte de Hagelstam, qui aurait pu leur faire éviter ces erreurs, les géographes continuent encore à donner pour le royaume de Suède les divisions administratives, tandis qu'ils donnent pour celui de Norvège, ou les divisions ecclésiastiques, ou les divisions judiciaires, qui sont cependant si différentes des divisions administratives.
Il en est bien autrement lorsqu'il s’agit d'indiquer les divisions administratives des états de l’Asie, de l'Afrique, de l'Océanie ainsi que celles d’une partie des nouvelles républiques de l'Amérique , et des possessions des Européens dans ces régions éloignées. Ici le manque d'ouvrages originaux, les contradictions et les méprises des voyageurs, les changemens produits par les guerres, les révolutions, et mille autres causes, que l'éloignement et la rareté des communications font ignorer des géographes pendant un temps plus ou moins long, rendent l'exactitude presque impossible. Notre Essai statistique et historique sur le Royaume de Perse, ouvrage que nous
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avons eu le plaisir de voir jugé très favorablement par les personnes les plus capables d'apprécier les difficultés que nous avions à vaincre dans sa rédaction, signale les incertitudes qu'offrent au géographe les divisions administratives de ce royaume. Si des orientalistes justement célèbres sont sujets à se tromper dans la détermination des divisions administratives des contrées qui forment le sujet de leurs études de prédilection, comment oserions-nous nous flatter d'être infaillible? Certes nous n’en avons pas la prétention, mais seulement d’avoir fait tout ce qui dépendait de nous pour connaître la vérité et pour éviter les erreurs,
Il y a cependant des inexactitudes qu'on ne saurait pardonner au géographe; ce sont celles qu'il commet à l'égard des pays sur lesquels des voyages récens ou des savans célèbres ont jeté déjà un grand jour en levant les doutes conservés jusqu'à la publication de leurs ouvrages. C'est ainsi qu'il n'est D aie permis maintenant d'ignorer les divisions administratives générales des vastes contrées dont l’ensemble forme l'empire Chinois; qu'on ne peut plus, sans passer au moins pour négligent, diviser en sept états la confédération de Guatemala après le savant article sur cette partie de l'Amérique publié par M. de Humboldt, dans l’Hertha, et la publication de l'ouvrage de Thomson ; compter parmi les territoi'es organisés de la confédéretion Anglo-Américaine le Missouri-Occideniul, le Nord-Oueït et l'Oregan. Mais il y a bien des parties sur lesquelles les incertitudes, le vague et même quelques erreurs seraient excusables. Dans le ours ile cet ouvrage le lecteur en trouvera un grand nombre que nous avons signalées à son attention, et que, pour éviter les répétitions, nous ne me:10nnerons pas ici.
PAYS. Depuis les évènemens majeurs qui ont si complètement changé de nos jours la face de la Terre , celui qui en veut étudier l’état actuel dans une géographie n’atteindra jamais son but s'il ignore les ancier::: ombinaisons politiques différentes auxquelles appartenait chaque pays. Cette considération nous a fait ajouter dans la description des divers états r'article des divers pays dont ils sont composés. La lecture des chapitres consacrés à la monarchie Française, à l'empire d'Autriche et à la monarchie Prussienne, pages 109, 214 et 250, en dira plus à ce sujet que toutes les explications que nous pourrions donner.
TOFOGRAPHIE. Nous voici enfin arrivé à l'article que nous appelons topographie , où nous offrons la description développée de la c:pitale de chaque état avec la description abrégée des autres villes et lieux les plus remarquables. Nous y avons suivi le même ordre que dans le tableau des divisions administratives, mais d’après un plan tout-à-fait différent de celui qu’on a depuis long-temps adopté dans les traités et les dictionnaires de géographie. Cette circonstance et la multiplicité d'objets variés dont se compose la description des villes, nous engagent à faire quelques observations, ne fût-ce que pour éviter les reproches que des juges non compétens pourraient nous adresser.
Dans une géographie générale , quelque voluu:cuse qu’on veuille la supposer, et plus encore dans un abrégé de cette science, il est impossible et il serait absurde, nous ne dirons pas de décrire, mais même d'indiquer toutes les villes, bourgs et villages de chaque état. IL faut donc nécessairement faire un choix, et c’est justement ce choix qui constitue une des plus grandes difficultés qu'on ait à surmonter dans la rédaction d’une
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géographie. Plusieurs circonstances concourent à rendre une ville ou un lieu remarquable : tantôt c’est la place qu’il occupe dans les divisions administratives, judiciaires, ecclésiastiques , financières, etc., de l’état; tantôt c'est le nombre de ses habitans, son étendue, la magnificence ou la beauté de quelques édifices, la bonté de son port ou l'importance de ses fortifications; tantôt son industrie, son commerce, le voisinage d’un canal navigable, d’un chemin en fer, ou celui d’une école célèbre, d’un établissement agricole ou industriel considérable, ou bien celui d’une mine, de bains et d'eaux minérales renommées; tantôt ce sont d’importans souvenirs historiques, ou de vénérables traditions qui y attirent tous les ans un grand nombre de pélerins, concours qui change ordinairement un simple hameau en une brillante foire; tantôt enfin ce sont de grands monumens, quelques débris d’anciens édifices, ou bien le voisinage d’un volcan, d’une cascade remarquable, d’une haute montagne ou de toute autre curiosité naturelle. Un misérable fort au-delà du 70° parallèle, un port assez fréquenté à la latitude de 70° 36’, trois ou quatre cabanes dans les immenses solitudes de l'Asie Boréale, dans celles de l'Amérique du Nord et de l'Amérique du Sud , une petite oasis, véritable port dans les vastes mers de sable de l'Afrique intérieure, de l'Asie moyenne et du sud-ouest de cette partie du monde , sont des localités qui, malgré leur petitesse absolue, acquièrent une grande importance relative aux yeux du géographe, qui doit nécessairement en faire mention.
Mais il ne suffit pas d’avoir fait un choix judicieux des lieux les pius remarquables sous tous ces rapports, il faut s'être tracé un plan de description raisonné, qui soit en harmonie avec le plan général de l’ouvrage, et au niveau de l’état actuel de la science, si différent de ce qu’il était à la fin du dernier siècle. Nous croyons avoir atteint ce double but, en décrivant d'abord toutes les capitales avec des détails proportionnés tant à leur importance qu’à celle des états auxquels elles appartiennent ; ensuite, sur une moindre échelle , un petit ae de villes, regardées incontestablement comme les principales de l’état; nous bornant, pour toutes les autres, ou à quelques désignations seulement pour les villes qui sont les plus considérables, ou à la simple mention de leurs noms dans le tableau des divisions administratives. Les lieux passés entièrement sous silence sont censés être beaucoup mains intéressans , sous tous les rapports, que ceux qui sont classés dans les quatre catégories que nous venons d'indiquer. Puis, afin d'aider la mémoire du lecteur à retenir une foule de localités remarquables, nous en avons rattaché ia description à celle des principales villes. C’est ainsi qu’en décrivant Paris, Lyon, Strasbourg, Lille, etc., en France; Vienne, Milan, Venise, etc., dans l'empire d'Autriche; Berlin, Cologne, Aix-la-Chapelle, etc. , dans la Monarchie-Prussienne , nous avons mentionné une foule de villes ou même de lieux d’une médiocre population, qui se recommandent cependant soit par leurs établissemens industriels, commerciaux ou littéraires, soit par leurs souvenirs historiques, leurs bâtimens remarquables et une foule d'autres choses semblables, qu'il serait oiseux d’énumérer et que le lecteur peut voir dans leur description. Tous ces lieux se trouvent situés dans la périphérie d’un cercle que nous avons tracé autour des villes principales décrites avec détails, en prenant un rayon d’autant plus étendu que la ville principale était plus grande; ce rayon varie de 12 à 60 milles et au-delà. De cette manière nous avons
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assez fréquenté à la immenses solitudes et de l'Amérique du ners de sable de l’At de cette partie du absolue, acquièrent phe, qui doit néces-
pu nous permettre sur ces villes, sans sortir du cadre que nous nous étions tracé, une foule de détails topographiques que, malgré leur importance, on cherche en vain dans les géographies les plus volumineuses et les plus estimées.
Dans leurs descriptions , nous avons supprimé presque toutes ces généralités vagues qui ne peignent rien, qui ne laissent rien de positif dans la pensée, pour indiquer de préférence ces faits caractéristiques, ces détails plus ou moins nombreux, plus ou moins spéciaux, qui constituent éminemment la physionomie locale, et sont pour ainsi dire le cachet d’un pays ou d’une ville. Nous avons tâché, dans toutes ces descriptions, de mettre le lecteur à même de juger l’état plus ou moins avancé de la civilisation d’un pays, par l'indication, non-seulement de toutes les universités, quelque petites que fussent les villes où elles ont été établies , par celle des écoles spéciales de médecine, de jurisprudence, d’arts,etc., mais aussi par l'indication d’autres écoles moins considérables ; par la désignation des principales académies ou sociétés savantes, en signalant en même temps les bibliothèques publiques les plus riches, les jardins botaniques, les musées, les observatoires et les collections les plus remarquables en objets scientifiques ou de pure curiosité, et quelquefois en indiquant le nombre décrits périodiques qu’on y publie. Nous regrettons que le temps et l’espace ne nous permettent pas d'exposer toutes les idées que ces objets différens réveillent dans notre esprit; elles signaleraient au lecteur une foule d’omissions graves échappées aux géographes les plus soigneux, omissions cependant qui nous paraissent devoir être attribuées en grande partie à l'imperfection du plan que la routine leur avait tracé , et dont ils n’ont pas osé s’écarter.
Excluant toute étymologie, comme étrangère à une géographie élémentaire, et certaines indications historiques qui, dans des traités semblables, sont d’une utilité très contestée, nous avons pensé que l'indication d’une école supérieure, d’une académie ou société savante, d’une bibliothèque, d’un jardin botanique, d’une grande forge, d’un grand établissement agricole ou autres choses semblables, était bien autrement importantes pour nos lecteurs que de connaître l’étymologie du nom de Milan, ou de savoir que telle ville a vu naître le peintre Vanloo, l'abbé Poule, le savant Abauzif et une foule d’autres personnages d’égale célébrité. Au lieu d'occuper un espace précieux par la désignation des lieux où furent données des batailles ou signés des traités de paix, qui n’apportèrent que de faibles changemens dans l’état politique du AE a nous avons cru l’enployer plus utilement en désignant une foule de localités remarquables par des phénomènes naturels ou par des restes imposans de la plus haute antiquité, ou par les traces d’un ordre social entièrement différent de l’ordre actuel, et même antérieur aux temps historiques. C’est ainsi que dans les environs de Quito nous avons décrit ces colosses si remarquables par leur hauteur et si célèbres dans l’histoire de l’astronomie comme dans celle des phénomènes de la nature; que dans les environs de Bagdad nous avons rappelé les merveilles de Babylone, la splendeur de Séleucie et de Ctésiphon ; que dans ceux de Damas nous avons décrit les magnifiques ruires de Gerasa, de Philadelphie et de Palmyre, et que dans la vallée de Noto, en Sicile, nous avons donné la description de la vallée d’Ipaica, qui offre des vestiges d’une ville de Troglodytes.
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Les épithètes de ville grande, très grande, fortifiée, forte, trés forte, industrieuse | commerçante , très industrieuse et très commerçante et auires qualifications semblables, n’ont pas été données par nous au hasard, comme elles paraissent l'avoir été dans bien des ouvrages, où l’on trouve Sena, dans la capitainerie de Mozambique , désignée comme une ville populeuse, lorsqu’elle compte à peine 1,500 habitans; où Guilford, qui n’a pas 4,000 âmes , est nommée une grande ville, et cela en Angleterre , presque aux portes de Londres! Dans ces même: ouvrages, Brescia, Padoue, Brody, etc., dans l'empire d'Autriche, Breslau, etc., dans la monarchie Prussienne ; Bréme, Françfort, Giessen, etc., dans la confédération Germanique; Girone, etc., en Espagne, et une foule d’autres villes dont les fortifications n'existent pius, et d’autres qui n’ont jamais été fortifiées, sont indiquées comme des villes fortes. Mais c'est surtout hors d'Europe que cette désignation offre les méprises les plus ridicules. Nos longues études sur tout ce qui tient à la géographie, et les nombreux documens que nous avons obtenus de la part d’un grand nombre de personnes, nous ont mis en état d'éviter de semblables erreurs, et nous espérons que notre livre, considéré sous ce point de vue, peut être consulté avec une entière confiance, car des militaires qui ont fait bien des campagnes dans les cinq parties du monde, ont revu nos manuscrits et ont redressé nos jugemens lorsqu'ils étaient inexacts. C’est ici que nous nous plaisons à nommer M. le général Châätler, si renommé par sa campagne du Tyrol en 1809; ce tacticien qui connaissait presque toutes les forteresses de l'Europe, nous a fait éviter bien des erreurs lors de la seconde édition du Compendio di Geographia. Nous citerons encore M. le général Santander, ancien vice-président de la Colombie, 4. Pedraza, ancien premier président de la Confédération du Mexique, M. le major Poussin, aide-de-camp de M. le général Bernard, et nous en passons sous silence bien d’autres qu’il serait trop long de nommer.
. Les évéchés et les archevéchés, étant les principales divisions ecclésiastiques, doivent être nécessairement indiqués dans une géographie. Ce sujet, qui paraît n'offrir aucune difficulté, a été pour nous l'occasion de longues et fastidieuses recherches, à cause des changemens que ces divisions ont subis de nos jours , non-seulement dans l’église catholique, mais aussi dans les églises luthérienne, anglicane et grecque. Pour la première, nous avons suivi l’Ælmanacco della corte di Roma de l’année 1830; la lecture de plusieurs ouvrages spéciaux et de plusieurs voyages, et les renseignemens que nous devons à quelques-uns de nos collaborateurs, nous ont fourni les moyens d'éviter les erreurs trop souvent répétées par les géographes dans la désignation des diocèses des autres églises.
L'état des beaux-arts chez un peuple étant un indice certain et frappant du degré de sa civilisation, nous nous sommes attaché à donner quelques détails sur les principaux monumens en architecture, en sculpure et en peinture des temps anciens et modernes, nous étendant particulièrement sur ceux des peuples dont la civilisation diffère davantage de la nôtre; et cela d'autant plus, que nous les avons crus propres à caractériser la leur sous des rapports essentiels. Nous avons fait tous nos efforts pour être exact. Malheureusement peu de voyageurs donnent des descriptions satisfaisantes. Il arrive même quelquefois qu'après avoir consulté tous ceux qui parlent d’un mème objet, on pourrait rarement en acquérir Ja connaissance claire et complète. Parmi Le grand nombre d'exemples que
lettre doit, moye les pa tutio:
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néral Chdtler, si reicien qui connaissait it éviter bien des erraphia. Nous citerons e la Colombie, M. Pe- \ du Mexique, M. le d, et nous en passons Jmmer.
s divisions ecclésiasgéographie. Ce sujet, l'occasion de longues que ces divisions ont lique, mais aussi dans première, nous avons do; la lecture de pluet les renseignemens $, nous ont fourni les les géographes dans
nous pourrions citer, nous nous bornerons à celui de la fameuse tour dite de porcelaine, à Nanking. Quoique ce soit un des monumens d’architecture qui ont été le plus cités sa description nous a offert bien des difficultés. Le père. Lecomte, qui s’en est bien acquitté selon le père Bourgeois, dit que cette tour forme un octogone dont chaque côté a 15 pieds d’étendue, tandis que le père Bourgeois de son côté lui en attribue 130. Peut-être a-t-il voulu par cette mesure indiquer l'étendue de chacun des côtés de la galerie qui entoure le rez-de-chaussée de la cour, tandis que son confrère n’a voulu indiquer qu’un des côtés de la tour même. Le fameux pont qui joint Hispahan au faubourg de Djoulfa a été décrit par Chardin, Sanson, Jean Thévenot et Daulier-Deslandes : chacun en donne des mesures différentes, malgré l'extrême facilité de ces sortes de mesures. Les contradictions que nous avons trouvées dans les voyageurs les plus célèbres et presque contemporains, sux ‘in même sujet, et l’impossibilité de nous livrer aux recherches nécessaires pour découvrir lesquels avaient raison, nous ont engagé à supprimer presque toujours les dimensions des édifices mentionnés dans cet Abrégé. Nous nous réservons de les donner dans un autre ouvrage, où le tableau des monumens anciens et modernes les plus remarquables du globe sera précédé d'observations critiques qui inspireront quelque confiance au lecteur pour les mesures auxquelles nous uous serons arrêtés. Au reste, ces contradictions qu’on remarque si souvent dans les voyageurs n’ont rien d’extraordinaire, lorsqu'on se donne la peine d'analyser les circonstances particulières de chacun. Un voyageur ne peut, ou ne sait pas tout voir. Une multitude de causes influent sur la manière dont les hommes voient et sentent. Le résultat naturel doit donc être des témoignages variés à l’infini sur les mêmes objets. Non-seulement un homme ne voit pas et ne sent pas comme un autre, mais encore, à différentes époques de sa vie, il diffère autant de lui-même que des autres.
Comme des savans estimables, qui connaissent déjà quelques parties de cet Abrégé, ont paru trouver que nous nous sommes trop étendu sur les monumens anciens et modernes, nous citerons, à l'appui de cette innovation que nous croyons non-seulement utile, mais nécessaire à la science, un passage remarquable que nous empruntons au Cours d'archéologie du moyen âge , professé à l'Athénée de Paris par M. Jules Desnoyers. « S'il est vrai de dire que les arts, soumis à la bonne et à la mauvaise fortune des lettres, sont, plus qu’elles encore, l'expression de la société, quelle époque doit, à ce titre, inspirer aux nations modernes un intérêt plus réel que le moyen âge? Jamais en effet harmonie ne se rencontra plus parfaite entre les produits divers de l’activité sociale : mœurs publiques et privées, institutions religieuses ou politiques, monumens des lettres, des arts et de l’industrie, tout fut empreint d’un cachet commun aux différentes phases de cette période de transition nécessaire entre l’antique civilisation et la civilisation moderne dont elle fut le berceau.
« Nous trouverons donc dans l'examen des antiquités monumentales du moyen âge, non sans doute des modèles de perfection, mais des témoins d'une époque et d’un état social déterminé. Nous y trouverons la connaissance de l’un des élémens les plus essentiels, et une des vives lumières de l'histoire. C’est sous ce double point de vue, non moins que sous celui d'un tableau purement technologique des arts, que nous essaierons de les
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envisager. À chaque pas nous reconnaîtrons la présence des trois grands pouvoirs du temps, l'église, la féodalité, les communes.
« La description de ces majestueusés cathédrales, œuvres de plusieurs siècles , de ces riches abbayes où des rois imploraient un tombeau, nous retracerons l'immense puissance du clergé. Dans les vieux et obscurs don- qu jons, dans les castels, dans les manoirs à élégantes tourelles, à grandes RS il salles destinées aux joûtes, aux festins, nous reconnaîtrons les vicissitudes de la vie féodale et chevaleresque. La force naissante des communes se
révélera à la vue des cités et des bourgs fortifiés, des hospices, des mai- an sons de ville construites dans le goût des églises. Combien de détails rela- lie tifs aux costumes, aux croyances , aux mœurs, à la vie publique et privée ces de nos aucêtres, nous seront fournis par les innombrables bas-reliefs, par me les statues des églises et des tombeaux , par les vitraux peints, par les mi- vie niatures des manuscrits, par lessceaux , par les monnaies. La connaissance poc exacte de tous ces monumens ne peut-elle pas aussi répandre un grand pes jour sur la lecture des chroniques, des chartes, des légendes, des histoires vu contemporaines? » L édif Voilà pourquoi nous sommes entré dans certains détails en décrivant du { l'Égypte, les États Barbaresques, l’Asie Mineure, la Syrie, la Perse, la rece Crée, l'Italie, l’Inde, le Mexique, le Guatemala, le Pérou, Bolivia, Java de c et autres contrées, où d’imposantes ruines, des débris de sculptures, des que tombeaux recouverts de peintures, sont les témoins muets qui en nous ré- cont vélant un ordre de choses et un état social depuis long-temps détruits, nous nou signalent une civilisation si différente de la nôtre et de celle de nos ancé- gran tres. Commeut pouvions-nous espérer de donner une idée exacte de la Terre cath - en oubliant d'indiquer au lecteur l'emplacement de ces cités populeuses que qui, dans la suite des âges, furent tantôt l’une après l’autre, et tantôt 1RopÉ plusieurs: à-la-fois, les capitales politiques et commerciales du monde? Hous Signaler l'emplacement de Thèbes et de Memphis, de Babylone et de Ni- cette rive, de Sardes, de Tyr et de Jérusalem, c'est rappeler au lecteur la puis- place sance de Sésostris, de Nabucodonosor et de Sémiramis, les richesses de JM ‘léga Crésus, la splendeur de Tyr et la gloire de Salomon. Décrire les ruines de pa Suse, de Persépolis, d'Ecbatane , de Carthage, de Syracuse, de Rhodes et exist d'Athènes , c'est indiquer les cités magnifiques, qui, plus tard, remplacè- JE ‘te rent les premières dans la prépondérance politique, commerciale et litté- a “ raire. Alexandrie , Seleucie, Palibothra, Rome, Constantinople, Ctési- ae
phon, Bagdad, Karakhorin malgré sa petitesse, Samarcande , Cambalou ou Pékin, Ispahan et Chiraz, rappellent dans l’Ancien-Continent la puissance d'Alexandre et de ses successeurs, la monarchié universelle des Césars, la prépondérance politique des Parthes, l'empire des Califes, les empires immenses de Gengiskan et de Tamerlan , et la splendeur des Sophis. Fidèle au plan que nous nous étions tracé pour décrire la Terre, nous avons pensé que rien de ce qui était vraiment important ne devait être passé sous silence, et que tout en déroulant aux yeux de nos lecteurs le tableau imposant de l’état actuel du globe, nous devions leur rappeler de temps en temps Îles nations qui furent jadis ce que sont de nos jours l’Angleterre, la France, la Russie, l'Autriche et la Prusse, et les cités populeuses que remplacent de nos jours Londres, Paris, Saint-Pétersbourg, Vienne et Berlin, destinées peut-être à être remplacées elles-mêmes par d’autres.
Un des plus grands obstacles qu’on ait à surmonter dans la composition
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d’un traité élémentaire de géographie, c'est le défaut de documens contemporains. La géographie est presque nécessairement un composé de choses qui sont et de choses qui ont cessé d’être. Il est presque impossible de décrire un pays, même suus les rapports essentiels, en ne présentant que des choses qui existent simultanément. Pour une ville considérable, il est méme presque impossibie d'éviter le mélange de notions qui appartiennent à des temps différens. Comment s’y prendre pour être seulement instruit de tous les changemens qu'éprouvent, dans l’espace de quelques années, les capitales de l’Europe? Que faire pour connaître ceux qui ont lieu dans les métropoles de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie? Les descriptions spéciales ne sont pas toujours assez fréquemment renouvelées pour qu’elles puissent indiquer les changemens qui surviennent. Paris, Londres, Vienne, Berlin, Munich, Manchester, Liverpool, Edimbourg, Glasgow, Saint-Pétersbourg, ne sont, pour ainsi dire, pas reconnaissables, tant, dans le court espace de quinze ans, elles ont vu s'élever dans leur enceinte Ce nouveaux quartiers et de magnifiques édifices. Il faudrait donc pour composer une géographie qui offrit le tableau du globe à telle époque , des documens certains de la même date et très récens; ce qui n’a jamais été et ne saurait être. Mais ce que nous venons de dire pour prouver l'impossibilité d’être entièrement exact, quelque soin qu'on y mette, n’excuse pas les négligences impardonnables qu’on rencontre à chaque page dans des livres qui prétendent nous présenter l’état actuel des pays. C'est dans des géographies récemment publiées, qu’à notre grand étonnement, nous trouvons encore la description du clocher de la cathédrale de Cambrai renversé par un ouragan depuis bien des années ; que, dans la description de Bâlé, ên parle encore de la fameuse danse des morts détruite en 1805; que dans celle de Londres on parle de Carlton- House et de ses magnifiques collections, tandis que depuis quelques années cette maison royale a été démolie, et que son emplacement offre la belle place New-Carlton Square, formée par trois nouveaux bâtimens d’une clégante architecture, C’est dans des traités très vantés et publiés depuis peu ue nous apprenons l'existence d’universités, ou qui n’ont jamais existé, ou qui ont été supprimées depuis long-temps, tandis que leurs auteurs ne mentionnent seulement pas d’autres établissemens de ce genre qui figurent justement à côté des universités les plus anciennes et les plus célèbres; nous nommerons les prétendues universités d’Agram, de Xlausembourg , de Xassau , de Madrid, etc. ; nous signalerons l’université de Landshut transférée depuis quelques années de cette ville à Munich , et l'impardonnable omission de celle de Padoue, aujourd’hui une des plus florissantes et où professa le célèbre Galilée. L'espace nous manque pour signaler d'autres inexactitudes dans les qualifications aussi hasardées qu'ambitieuses données aux villes, soit d’après quelques c:couvertes que leurs habitans prétendent avoir eu lieu dans leur enceinte, soit d’après quelques produits du sol, ou de l’industrie, qu’à tort on leur attribue, qualifications qui n’en sont pas moins reconnues comme des vérités incontestables, puisque quelques-unes ont même reçu l'honneur de devenir proverbiales. Aidé par nos savans collaborateurs, nous avons eu soin d'éviter ces bévues, et lorsque nous avons été abandonné à nos propres forces, nous avons
mieux aimé ne rien dire, que de nous exposer à induire en erreur par de fausses indications.
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OBSERVATIONS STATISTIQUES. Les essais malheureux publiés par des hommes qui n'avaient pas cru devoir par d’épineuses et longues études spéciales se préparer à la rédaction d’une géographie statistique, ou de ces ouvrages dans lesquels on résume les travaux partiels exécutés sur différens pays et à différentes époques et d'après des méthodes, qui donnent tantôt des résultats à peine approximatifs, tantôt d’une exactitude presque rigoureuse, attirèrent notre attention, réveillée d’ailleurs depuis longtemps par les trop légitimes plaintes qu’ont fait entendre tant de fois des personnes qui, ne pouvant suivre la géographie et la statistique dans leurs détuils, accusaient d’imperfection ces deux sciences, au lieu de s'en prendre aux hommes inhabiles qui avaient osé s’en ériger les maîtres. Dans le chapitre vin‘ et dans ceux qui précèdent les tableaux ue des cinq parties du monde, nous sommes descendu dans une fonle de détails sur tout ce qui concerne les parties de la statistique, qu'à la page 1v nous avons vues entrer dans le domaine du géographe, Si l’on trouvait nos observations trop diffuses pour un traité élémentaire de géog''aphie, nous ferons observer qu’il fallait enfin mettre sous les yeux du public, les pièces d’après lesquelles tout lecteur tant soit peu instruit pourrait juger par lui-même de l’état de ces deux sciences et de la justesse des reproches que des juges non compétens leur adressent tous les jours. Nous avons donc résunié dans ces six chapitres les résultats obtenus durant près de vingt-cinq ans de recherches longues et pénibles, pour déterminer la superficie, la population, les forces et les ressources des principaux états du globe ; et le ombre approximatif des hommes actuellement vivans sur la Terre. Nous osons nous fatter d'avoir répandu le premier quelque lumière sur ces sujets importans, et d’avoir contribué à faire disprritre bien des erreurs regardées naguère comme des vérités démonirées. Et puisque le sujet nous a ramené à parler des populations et des finances, nous ne pouvons nous empêcher d'ajouter encore quelques observations, car on ne saurait jamais en dire assez sur un sujet si important, si compliqué, et sur lequel on trouve les plus graves erreurs dans les ouvrages spéciaux même les plus récens.
N'est-il pas étonnant de voir le Northern- Traveller, qui est un guide excellent pour les voyageurs qui veulent parcourir la Nouvelle-Angleterre et le Canada, n’accorder en 1828 au Bas-Canada que 200,000 habitans? N'a-t-on pas raison des’étonner encore plus en voyant l'annuaire The British Empire pour 1829, publié à Londres, ne donner encore aux deux Canada que 250,000 âmes, et cela quelques années après la publication de plusieurs ouvrages importans sur ces provinces, dans lesquels on porte presque au triple leur population, après les documens authentiques présentés au parlement, qui démontrent que dès l’année 1825, ces à provinces comptaient 581,171 habitans, et uprès que les journaux anglais avaient annoncé que plusieurs milliers d'émigrés quittaient annuellement le Royaume-Uni
ur aller s’y établir? A la page 1157, nous avons signalé au lecteur l'état orissant et toute l'importance de ces contrées, que certains géographes regardent encore comme de vastes solitudes, n’offrant tout au plus que du bois de construction et de riches fourrures. Complètement étrangers aux étonnans progrès de la civilisation dans cette portion prétendue déserte du Nouveau-Monde, ils ne se doutent seulement pas qu'elle offre une augmentation de population supérieure même à celle des Etats-Unis. On sait, en effet, par des documens officiels, qu’en 1790 le nombre d’ha-
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bitans de la Confédération Anglo-Américaine s'élevait à 3,921,328, tandi qu'à la même époque ils ne montaient qu'à environ 210,000 ans l'A . rique-du-Nord Anglaise, Nous savons maintenant, par le dernier rec dsé. ment, que les Etats-Unis en 1830 avaient 12,856,171 habitans, d’un port côté , les recensemens antérieurs, la grande émigration qui aeu leu ed : ces dernières années, et desinductions très probables faitessur le a a de la population, ont démontré que cette partie de l’Amérique-An ais doit avoir eu dans la même année au moins 1,200,000 âmes. Le . chement de ces faits démontre sans réplique que, tandis que la popu Élon a un peu plus que quadruplé dans la confédération Anglorksrdtesl ;, elle a presque sextuplé dans l'Amérique-du-Nord Anglaise. _ Tous les statisticiens allemands les plus célèbres portent très bas les revenus de l'Etat du Pape, et M. le baron de Malchus, que nous n’hésito pas à regarder comme le premier des siatisticiens de l'Allemagne, ne te portait en 1830 qu’à 6,500,000 florins du Rhin, équivalant à 5 ) 5 es francs. Déjà, dans la Balance politique du globe, d’après rs faits positifs qu’on nous avait communiqués, nous les avions portés à 30,000,0 “ de francs. Le budget détaillé qu’un de nos correspondans nous à envo 4 et que nous avons publié dans une des Revues de Paris avec les bud és du grand-duché de Toscane et du duché de Lucques, les portait à 43 400 be francs pour l'année 1817. Desirant approfondir ce point important de la statistique, nous avons profité de la bienveillance dont nous honore M le baron Degerando, si justement célèbre par ses savans ouvrages et ses tré vaux philanthropiques, pour nous mettre en rapport avec les hommes vertueux qui, comme lui, ont laissé de si honorables souvenirs durant leur administration dans les départemens Romains. Les communications obligeantes que nous devons à M. le baron Janet, intendant-général d finances dans les deux départemens du Tibre et du et nous put ras que cette seule partie des Etats du Pape avait en 1813 un revenu ru?s de 24 millions de francs. Les faits importans que M. le comte d Tournon, ancien préfet de Rome, vient de publier dans sa statistique rs département qu'il a administré, concordent avec l'estimation rares. Nous savons, par les budgets du ci-devant royaume d'Italie, combi à rapportaient les départemens situés de l'autre côté des Apennins C'est d'après tous ces faits que nous avons porté, en 1826, à 45 millions le k à venu brut de la totalité des pays soumis au Pape. Cette évaluation done on ne saurait contester l'exactitude, est cependant plus que triple de l'esti : mation à laquelle M. Malchus a cru devoir s'arrêter dans son nilnareble ouvrage sur l'administration des finances, estimation qui diffère très de celles que tous les statisticiens s'accordent à tort à donner à cet état, ÿ Mais nous devons signaler à l’attention du lecteur deux innovations " nous avons cru devoir introduire dans la géographie, après les avoir déjà essayées dans notre Compendio, quoique sur une moindre échelle : ot voulons parler de la différence des caractères employés dans l'impression d ; cet ouvrage , et des synonymes que nous avons ajoutés, entre parenthèse à PA noms des fleuves, des villes, des pays, etc., qui diffèrent le lus mr à . avons adoptés dans le texte, comme les plus générale- SYMONYMIE. L'addition des synonymes pour la France, l'Italie, l’Angleterre , et autres contrées de l’Europe-Occidentale, n'offre presque pas
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de difficultés. Mais il en est bien autrement pour presque tous les pays de l’autre moitié de l'Europe, pour quelques provinces de la monarchie Prussienne, et pour plusieurs contrées de l'empire d'Autriche, Dans les Pays Hongrois de ce dernier état, presque tous les lieux ont deux noms, et quelques-uns jusqu'à cinq, savoir : en hongrois, en allemand , en valaque, en slavon et en latin hongrois. On sent bien que dans un Abrégé on ne pouvait les mettre tous; nous avons cependant indiqué ceux qui nous paraissaient les plus importans, et qu'on nous assurait être le plus en usage. On peut dire la même chose de l'empire Ottoman et du nouvel Etat de la Grèce. Dans celui-ci, il y a presque toujours trois dénominations pour chaque lieu : le nom classique ancien, 1: nom actuel en grec moderne et le nom turk. Pour l’Archipel, nous avons eu un guide excellent ; c’est le Tableau des Iles de la mer Blanche (Archipel) que M. Jouannin a publié dernièrement.
Que dirons-nous des régions hors de l’Enrope ? Là tout est désordre, et sans une abondante synonymie il est vrsitient impossibie d'étudier la géographie sur les cartes; car les noms indiqués dans le texte ne se rencontrent que très rarement sur les ‘ aries, et vice versd, surtout si le texte est rédigé soigneusement. Nous prions le lecteur de méditer ce que nous avons dit aux pages xiv—xvin, en parlant de l'orthographe. Plusieurs des remarques que nous y avons faites pourraient s'appliquer à la synonymie dont il s’agit. Nous ajouterons que parmi les synonymes que nous offrons il y en a quelques-uns que nous savons être des erreurs dues aux premiers traducteurs des ouvrages originaux, d’autres provenant de la négligence des copistes, quelques-uns même de celle des typographes. Nous avons cependant dù les conserver, parce que tout erronés qu'ils étaient, ce sont justement ceux qu'on trouve marqués sur les meilleures cartes françaises, allemandes et anglaises. Les supprimer tout-à-fait aurait été un grave inconvénient pour beaucoup de lecteurs, sans être d’une bien grande utilité pour la science.
ARRANGEMENT TYPOGRAPHIQUE. L'expérience nous ayant appris que, plus l’on parle aux yeux, plus on pénètre aisément jusqu’à l'esprit du lecteur, nous avons pensé que nous lui faciliterions l'intelligence des sujets différens traités dans cet Abrégé , en les écrivant avec différens caractères, dont la grandeur serait toujours proportionnée à l’im-
ortance relative de ces mêmes sujets. C’est ainsi que dans le tableau des angues et des religions, leurs divisions principales et leurs subdivisions ont été clairement exprimées par un mécanisme typographique très facile à saisir. À la page xx1x, nous avons déjà indiqué le moyen employé pour représenter typographiquement le bassin d’un fleuve. On a fait usage de plusieurs caractères différens et d’une certaine graduation d’espaces. pour faire sentir au lecteur l’ensemble des divisions administratives d’un état, ses divisions principales, leurs subdivisions , et afin qu’il pût distinguer d’un coup-d'œil leurs chefs-lieux respectifs. C'est ainsi que, dans les articles montagnes , on a adopté pour les systèmes montagneux des caractères différens de ceux qu'on a employés pour les chaînes principales, les chaînes secondaires et les points culminans des unes et des autres. Dans la description des villes, on a toujours écrit en italique les objets les plus remarquables ; et dans celle des lieux qu'embrasse leur rayon, on a employé des caractères plus petits, afin de signaler au lecteur leur dépendance de
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la ville à laquelle or voulait les rattacher. De cette manière, nous osons assurer que tout lecteur pourra sans la moindre peine se former une idée précise de chaque contrée du globe et de toures ses divisions, chose bien difficile à obtenir, même après l'étude de plusieurs gros votimes , où l’on a négligé ce moyen si naturel pour exprimer d'une manière sensible les innombrables détails qu'embrasse la science du géographe.
ANNUAIRE GÉOGRAPHIQUE. Les «découvertes des voyageurs, les phénomènes naturels, et les transactions politiques des états, voilà les trois causes principales qui ne permettent pas ou gcographe, quelque soin qu'il mette dans la composition de son livre, d'y présenter toujours, ne fût-ce que pour un petit nombre d'années, l'état actuel de l:. Terre. Pour peu que dure la rédaction, où même l'impression de son ou "age, ion traité n'offrira plus dans toutes ses parties l'ordre des choses qu'il à enirepris de décrire. Publier des additions à chaque changement qui aurait lieu, ce serait chose trop fastidieuse pour le lecteur et pour l’auteur; d'ailleurs c’est la tâche d'un journal, car c'est à la presse périodique qu'il appartient d'annoncer les changemens remarquables que la surface de la Terre subit sous tous les rapports, Faire une nouvelle édition est une chose impossible, lorsqu'il s'agit d’un ouvrage aussi considérable que le nôtre. Nous avons pensé que l'on pouvait remédier à cet inconvénient et tenir toujours au courant notre Abrégé, en publiant tous les ans quelques feuilles qui, sous le mème format, avec les mêmes caractères, et sous le titre d'ANNUAIRE GÉOGRAPHIQUE, OU COMPLÉMENT DE L'ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE, présenteraient au lecteur tous les changemens qui auraient eu lieu pendant l'année précédente, pour chacune des trois causes que nous venons d'indiquer.
On sent toute la nécessité de cette publication, lorsqu'on pense que les 30 mois consacrés à l'impression de notre Abrégé ont suffi pour, rendre nécessaires des modifications dans le texte, soit relativement au gouvernement de plusieurs états des confédérations Germanique et Suisse et du royaume actuel de Pologne, soit dans le nombre des états, tels que le royaume des Pays-Bas, qui n'existe plus et a été remplacé par les deux royaumes indépendans, celui de la Belgique, et celui de la Hoilande ; la république de Colombie, qui s’est partagée définitivement en trois états confédérés, nommés la Nouvelle - Grenade, l’Equateur et Venezuela ; soit dans la description des villes, à cause des désastres que plusieurs ont soufferts, telles qu'Anvers , Bruxelles, Liège, Gand, Bristol, etc. Si nos nombreuses relations nous ont mis à mème de présenter les résultats des dernières explorations en Afrique, en Amérique et dans l'Océanie, avant qu’ils aient été publiés, une fois que notre livre aura paru nous n’aurons que la ressource de l'Annuaire pour y classer les faits nouveaux, fruit des explorations qu’on prépare et des voyages qu’on fait actuellement.
Nous nous proposons même de publier dans cet Annuaire le tableau statistique des cinq parties du monde, en y ajoutant le nom des souverains qui régissent les différens états, et ceux des premiers présidens des confédérations ou des républiques. Ce que nous avons vu faire par un seul homme lorsqu'il dirigeait les destinées de la France, par Bolivar dans l'Amérique du Sud, par Radama à Madagascar, par Tamehameha dans l'archipel de Hawaii; ce que nous voyons faire par Mahmoud et Mehemet-Ali dans l'empire Ottoman, par Feth-Ali-Chah en Perse, et par Randjit-Singh dans
EXVEIT INTRODUCTION le nord-ouest de l'Inde, démontre combien il est important de connaître le souverain ou le président qui est à la tête des états. Après tout ce que nous avons dit relativement aux élémens statistiques offerts par nos tableaux, on sent bien que nous ne nous donnerons pas la peine inutile de présenter tous les ans l'état actuel respectif de chaque pays, chose impossible lorsqu'on-ne veut offrir que des élémens comparables ; mais nous mettrons cependant, pour chaque état, ces mêmes élémens en harmonie avec les changemens qu'auraient subis ses frontières. Notre Annuaire indiquera aussi, non-seulement tous les changemens qu'auraient apportés, dans la description de chaque pays, l'ouverture d'un nouveau canal ou d'un chemin en fer, la création ou la suppression d'un établissement littéraire important, l'érection ou la démolition d’un édifice remarquable, ou les ravages produits par les épidémies, les tremblemens de terre, les éruptions de volcans, les débordemens de fleuves, les irruptions de la mer, et autres causes semblables dans les villes; mais nous y insérerons aussi les corrections des erreurs qui peuvent nous être échappées, et qui nous seraient signalées par nos nombreux collaborateurs ou par toutes les personnes qui aiment les progrès de la géographie. Notre éditeur, dont nous ne pouvons trop louer le zèle pour la science, et la complaisance qu'il a mise à nous fournir tous les livres, quelque coûteux qu'ils fussent, que nous lui indiquions comme indispensables à la composition de cet Abrégé, a déjà pris ses mesures pour nous procurer en Italie les journaux scientifiques, sources principales à consulter par tout auteur jaloux de suivre les progrès de la science qu'il cultive de prédilection. Notre #nnuaire parai- (*) tous les ans vers la fin du mois de juin, pour pouvoir profiter des précienx documens contenus dans les autres annuaires et publications périodiques de ce genre. | PROGRÈS DE LA GÉOGRAPHIE. Nous sommes heureux d’avoir | entrepris cet immense travail à une époque aussi favorable. Jamais jusqu’à nos jours la géographie n’avait fait d'aussi rapides progrès. La première partie du dix-neuvième siècle a multiplié d'une manière prodigieuse les foyers scientifiques , et la géographie a tant de points de contact avec les autres sciences, qu'ilena rejailli sur elle d'immenses faisceaux de lumières nouvelles. Les gouvernemens et les associations , les princes et les simples particuliers, les missionnaires catholiques et les protestans, tous ont concouru au développement des connaissances géographiquesavec un empressement tel que l’énumération exacte des services rendus devient à-peuprès impossible. L'Italie, la France, l'Angleterre et la Prusse ont vu naître : de savans recucils périodiques sous les divers titres d’Annales, d'Edin- ( burgh-Review , de Quarterly- Review , de Correspondance Géographique, de Journal Asiatique, d’'Hertha, etc.; et ces publications recommandées surtout par les noms des Grüberg de Hemsü , des Malte-Brun, des Eyriés, t
*) Nous prions les savans et les personnages distingués qui nous ont aidé de leurs lumiéres et qui ont contribué à la rédaction de notre Abrégé de Géographie, de vouloir bien adresser tous les ans, dans le courant de mars au plus tard, et franc de port, à notre éditeur, M. Jules Renouard, rue de Tournon, n° 6, à Paris, les renseignemens et les observations dont ils voudraient bien nous honorer. C’est au moyen de cette publication annuelle que nous nous proposons, non-seulement de remplir les lacunes qui existent dans notre ouvrage, mais encore de rectifier les erreurs qui auraient pu s’y glisser, et que lou aura l’obligeance de nous sigualer,
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des Larenaudière , des Xlaproth , des Brougham , des Jeffries, des Barrow , des Zach ,des Silvestre de Sacy, des de Hammer, des G.de Schlegel, des Berghaus, des Hoffmann, etc., ont puissamment contribué avec les Æphémérides géographiques de Weimar, qui en Allemagne les avaient tous précédés, à reculer les bornes de la science qui décrit la Terre. Les Sociétés de géographie fondées à Paris, à Berlin et à Londres, et les Sociétés Asiatiques de Paris et de Londres , n'ont pas moins concouru à ce mouvement progressif, tandis qu'une impulsion nouvellearrivait des contrées de l'Orient par les importantes publications des Socictés savantes de Batavia , de Calcutta , de Madras, de Bombay, de Colombo, de Tranquebar et de Bencouten.
Presque à chaque page de ce livre il est fait mention d’une entreprise , d'un établissement, d’un acte de munificence contribuant aux progrès des sciences géographiques. Vienne, Paris, Saint-Pétersbourg et Bonn possèdent de grandes écoles de langues orientales. La France, le Piémont, la Prusse, la Hollande et la Toscane doivent, au goût éclairé de leurs souverains, de superbes Musées égyptiens établis à gra ds frais. Combien, depuis la mémorable expédition d'Egypte , de grandes entreprises exécutées ! Le sol des Pharaons exploré de nouveau sous les auspices du roi de France et du grand-duc de Toscane ; d'immenses travanx géodésiques poursuivis dans presque tous les états de l'Europe et même dans l’Indc ; de magnifiques cartes, publiées par les divers bureaux topographiques des grandes cités européennes , ont donné une impulsion nouvelle à la science , tandis que de nombreux voyages de circumnavigation et dans l’intérieur des continens ont accumulé de riches matériaux pour l'édifice de la géographie, Que de noms souvent cités dans cet ouvrage parmi les intrépides et célèbres voyageurs de la France , de la Russie et de l'Angleterre, si noblement encouragés par des gouvernemens éclairés. Les états même que leur position semblait devoir rendre plus désintéressés dans ces voyages lointains, ont généreusement secondé ce grand mouvement scientifique, et l'intérieur du Brésil a vu dans ses magnifiques forèts les Mikau, les Poll et les Natterer envoyés par l’empereur d'Autriche, et les Spix et les Martius, par le roi de Bavière, Ce nobie exemple des souverains n'est pas resté stérile. Dès l'an 1767, la France avait vu un simple académicien , le marquis de Courtanvaux , faire construire et armer à ses frais la corvette l’Aurore , dans le seul but d'essayer en mer les premières horloges marines de Leroi. De nos jours le desir de rivaliser avec l'Angleterre dans la recherche du passage nord-ouest par le détroit de Bering a inspiré au comte de Romanzof la pensée non moins généreuse d’attirer sur la marine russe un nouveau titre de gloire, en faisant exécuter à ses frais la campagne du Aurick sous les ordres du capitaine Kotzebue.
COLLECTIONS PARTICULIÈRES. Les explorations et les découvertes dont nous venons de parler ont accumulé d'immenses richesses dans toutes lescollections publiques et particulières consacrées aux diverses branches dessciences historiques et naturelles. Dans le corps de l'ouvrage nous avons mis un soin particulier à faire connaître ce que chaque foyer de civilisation, chaque capitale, chaque ville même de médiocre étendue, renfermaient d’ohjets précieux pour les sciences, les lettres et les arts. C’est une des parties qui ont eu le plus de charmes pour nous. En effet, quoi de plus agréable que de se rendre compte des efforts qui ont été faits en diflérens pays et à diverses époques pour ériger quelque temple aux lumières et aux arts!
nes heureux d'avoir rable. Jamais jusqu'à rogrès. La première nière prodigieuse les s de contact avec les faisceaux de lumières rinces et les simples stans, tous ont conquesavec un empresndus devient à-petà Prusse ont vu naître s d’Annales, d'Edinlance Géographique, ations recommandées Ute-Brun, des Errtes,
nous ont aidé de !curs luéographic, de vouloir bien ranc de port, à notre édinseignemens et les obserde cette publication anlacunes qui existent dans pu s'y glisser, et que l'ou
LAX INTRODUCTION
ee ns
Qu'on lise nos descriptions de Paris, dr ! ns, de Vienne, de Saint- Pétersbourg, de Cop..hague, de Rome, :!: Florence, ete., ete., et on verra que nous n'avons rien négligé pour s::quer les richesses varices qu'y offrent les musées, les bibliothèques, les M 5h botaniques, etc , etc, Malheureusement la multiplicité des rechetshes auxquelles nous avons dû nous livrer pour éviter les erreurs et connaître l'état actuel de tous ces établissemens publics, ne nous laissait pas le loisir de nous informer des divers établissemens particuliers du même genre que possède chaque ville. Voilà pourquoi nous avons gardé le silence sur ces derniers dans la description de presque toutes les grandes villes et même dans celle de plusieurs villes d'une médiocre étendue, Cependant les établissemens particuliers ne sont pas moins intéressans que les premiers. Ils le sont peut-être même davantage; car, tandis que les monumens publics sont l'ouvrage de tout un peuple ou des monarques éclairés qui le gouvernent, les monumens particuliers font mieux ressortir le goût des individus, et ce goût mérite d’être signalé, lorsque surtout il est accompagné d'un esprit éclairé et d'une volonté forte et généreuse. En attendant que les savans et les personnages distingués qui ont bien voulu coopérer à l'amélioration de cet Abrégé veuillent nous aider de leur secours dans la désignation des établissemens de ce genre les plus remarquables qui existent actuellement dans tout le monde civilisé, nous allons en nommer quelques-uns. Dans cette nomenclature nous n'avons pas compris les superbes collections particulières formées par plusieurs souverains et par les membres de leurs familles, Leurs possesseurs disposent de moyens trop supérieurs à ceux d’un simple particulier pour qu'on puisse les ranger dans une même catégorie. Leur grande importance nous a engagé à indiquer dans le texte celles que nous connaissions; nous nommerons toutes les autres dans l'4rnuaire. En effet, ce serait une omission impardonnable que de ne pas nommer dans la description de Paris la magnifique galerie de tableaux et a bibliothèque formées par le duc d'Orléans, aujourd'hui roi des Français. Comment pourrait-on, en faisant la revue des richesses littéraires que possède la capitale de l'Autriche, ne rien dire des riches collections possédées par les archiducs Charles et Jean, et ne faire aucune mention du Jardin botanique et de la bibliothèque particulière de l'empereur, de son riche mnédailler et de sa collection de portraits gravés, regardée par tous les connaisseurs comme la plus complète qui existe? Comment enfin, en décrivant Stuttgard, Copenhague et Florence, passer sous silence les bébliothèques particulières des rois de Würtemberg et de Danemark, :+ celle du grand-duc de Toscane? A l'égard des collections apparterant à de simples particuliers que de difficultés à vaincre pour les connaître toutes! Les mutations qui s’opèrent tous les jours, les ventes, les décès, l'impossibilité où l'on est de tout savoir, de tout connaître dans les grandes villes et dans les pays éloignés, ne laissent au géographe, le plus zélé et le plus soigneux, aucun espoir d'arriver à une exactitude rigoureuse. En attendant qu'il dresse la liste de ces collections, quelques-unes ont déjà changé de maître ou sont devenues publiques, tandis que d’autres ont cessé d'exister par des ventes qui ont dispersé les pièces dont elles se composaient. Mais ce faible essai, tout imparfait qu'il est, joint aux faits curieux et importans que nous avons déjà intercalés dans les descriptions de plusieurs villes de France, du Royaume-Uni, des empires Russe et Autri-
Vienne, de Saint- , ete, elc., et on ; richesses varices aniques, ete , etc.
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rs dans la descripe de plusieurs villes particuliers ne sont étre méme davanivrage de tout un s monumens partigoût mérite d'être clairé et d’une voet les personnages ion de cet Abrégé a des établissemens ement dans tout le Dans cette nomentions particulières _ de leurs familles.
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les décès , l’impossins les grandes villes plus zélé et le plus goureuse., En attennes ont déjà changé d’autres ont cessé ont elles se compoint aux faits curieux descriptions de plures Russe et Autri-
A LA GÉOGRAPHIE. uxxt chien, et d'autres Etats, servira à remplir quelques-unes des nombreuses lacunes qui subsistent encore , et que nous nous proposons de combler, Ce sera d'ailleurs un échantillon pour nos généreux collaborateurs du genre de faits qu'ils peuvent foouellir pour les notes que nous attendons de leur obligeance, Nous avons déjà profité pour l'Italie du savant travail de M. Charles Didier, dont plus bas nous annoncerons l'ouvrage; il nous a fourni de précieux renseignemens qui ont d'autant plus d'intérêt qu'ils se rapportent en général à des provinces peu connues et tout-à-fait hors du cercle que parcourent les touristes. Deux savans célèbres, auxquels nous nous sommes adressé, M. Vander Maelen et M. le professeur Orioli, ont bien voulu nous fournir des notes sur les collections particulières les plus remarquables de la Belgique et de l'Italie; et nous en devons de bien précieuses sur les collections zuologiques, minéralogiques et botaniques à des naturalistes distingués, à MM, Gillet de Laumont, Guillemin et de Ferussac. Nous devous à l'obligeante amitié d’un savant voyageur qui revient de l'Orient, à M. de Rienzi, la connaissance des collections particulières les plus remarquables de ces pays éloignés. Le sujet principal de notre livre nous engage à ranger aussi parmi ce genre de collections, quoique ce ne soient à la vérité que de grands établissemens industriels, les principaux ateliers où l’on confectionne à grand nombre les meilleures cartes géographiques livrées au commerce.
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DE QUELQUES VILLES DE L'EUROPE, DE L'ASIE ET DE L'OCÉANIE
Paris. Parmi les collections particulières les plus remarquables de cette ville, nous citerons les suivantes : Le musée d'antiquités de M. de Blacas ; on y admire la plus riche collection peut-être de pierres gravées qui soit entre les mains d’un particulier ; une belle collection de vases grecs dits étrusques, si importante pour tout ce qui tient à l'histoire héroïque , aux cérémonies religieuses, aux détails de la vie civile et domestique, à raison des sujets peints qu'ils offrent; une riche suite de médailles grecques et romaines; enfin une collection unique de pierres gravées arabes, persanes et turques , de vases musulmans , médailles, ete.; ces derniers objets ont été savamment décrits dans l'ouvrage publié par M. Reinaud, Le cabinet d'antiquités de M. le comte Pourtalés, qui à Paris n'est inférieur qu'au précédent; le cabinet d'antiquités de M. le baron Roger; la collection de vases grecs dits étrusques de M. Durand ; la collection de M. Lamare-Piequot, si remarquable par les précieux objets que ce voyageur a recueillis dans l'Inde, et qui se rapportent aux usages et aux croyances religieuses originaires de cette région.
La collection de tableaux des xar xrri xrv° et xv' siècles, c'est-à-dire, avant la révolution opérée dans les arts par Léonard de Vinci et Raphaël , formée par 24. le chevalier Artaud, ancien chargé d'affaires de France à Rome et à Florence; celle du maréchal Soult, due de Dalmatie, remarquable surtout par les chefs-d'œuvre de l’école espagnole, qui sont si rares dans le reste de l'Europe, La magnifique galerie de tableaux de M. le comte de Sommariva; celle de M. Bernardin, ancien colonel, connue sous le titre de musée Dioclétien ; elle possède des tableaux de toutes les écoles et de tous les maîtres, des maauscrits précieux , des dessins, etc, ; le musée Colbert, offrant une belle et riche collection de tableaux et objets d'arts, principalement des artistesmodernes. Nous nommerons encore pour mémoire la magnifique galerie de tableaux de M. Erard, estimée trois millions de francs, dont la vente qui vient d’avoir lieu, attendu les temps difficiles, n’a produit que le quart de cette somme.
La superbe co/{ection botanique et la riche bibliothèque de M. Delessert, qu'on peut ranger à côté des plus magniliques établissemens de ce genre possédés par de simples particuliers ; la précieuse Dibliothèque botanique et le superbe herbier de M. Adrien de Jussieu, composés l'un et l'autre de toutes les richesses en ce genre réunies par les oneles
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et le père de ce savant botaniste ; l'herbier compte même plus d'espèces que celui du Muséum; le riche herbier de M. Gay de Genève; le beau jardin botanique de M. Boursait; l'erbier cryptogamique de M. Bory de Saint-Vincent , le plus complet qui existe. La riche collection de coquilles et la galerie d'oiseaux de M. le duc de Rivoli, rangées justement parmi les plus précieuses qui existent; la co/lection de coquilles terrestres et fluviatiles de M. le baron de Férussac, la plus riche connue; la collection de coléoptères de M. le général Dejean , qu'on regarde comme la plus grande qu’on ait encore rassemblée ; le cabinet minéralogique de M. Gillet de Laumont, inspecteur général des mines, composée de plus de 39,000 morreaux de choix; elle renferme la précieuse collection de Romé de Lisle, célèbre pour avoir été le premier avant Hauy à ranger les minéraux d'après leurs formes cristallines; la collection minéralogique de M. Brochant de Villiers, inspecteur général des mines et professeur de minéralogie et de géologie à l’école royale des mines; la collection minéralogique de M. Cordier, inspecteur général des mines et professeur de géologie au Muséum d'histoire naturelle; la collection miréralsgique de M. Brogniart, professeur de minéralogie au Muséum d'histoire naturelle; la collection minéralogique de M. Lelièvre. La collection crdniologique de M. Gama Machado, Portugais distingué par son amour pour les sciences, et auteur d’un ouvrage ingénieux sur la Théorie des Ressemblances; celle de M. Esquirol, intéressanie surtout pour tout ce qui se rapporte aux maladies mentales, sur lesquelles ce savant médecin a acquis une si juste célébrité.
La précieuse bibliothèque de M. 4.-4. Renouard , dont le savant propriétaire a donné lui-même, en 1819, la description raisonnée sous le titre de Catalogue de la Bibliothèque d'un Amateur ; celles de M. D otre J. de Noailles et de M. le comte de Labedoyère ; les bibliothèques géographiques de M. de Walckenaer et de M. Eyriès, si souvent mentionnés dans cet Abrègé; celle de M. Larenaudière, remarquable surtout pour la littérature anglosaxone et anglaise ; la bibliothèque de livres chinois, japonais et autres langues des nations de l’Asie-Orientale, appartexant à M. Xlaproth ; la précieuse bibliothèque, riche surtout en livres d'histoire naturelle et autres sciences, de 3. le baron Cuvier, que te right se propose d'acheter à la veuve de ce célèbre naturaliste ; une grande colection créniologique en forme partie. La grande bibliothèque de M. le marquis de Fortia d'Urban ; ce savant possède en outre depuis peu la belle collection de monumens perses et assyriens, recueillis par M. Lajard, la plus riche qui ait été formée jusqu’à présent. La bibliothèque de M. de Soleinne , composée uniquement de pièces dramatiques de toutes les nations et de tous les temps ; elle renferme la précieuse collection du comte de Pont de Vesle et est la plus complète que l'on ait encore formée dans ce genre. La bibliothèque de M. Monmerque, conseiller à la cour royale de Paris ; elle est surtout remarquable pour tout ce qui concerne la jurisprudence et la littérature du moyen âge, et par sa riche collection d'autographes composée de 20 volumes iu-folio. La Pibliothèque Poltairienne de M. Beuchot, à l'aide de laquelle ce savant a nu publier l'édition des œuvres de Voltaire ia plus correcte et la plus complète qui ait encore paru ; la collection de portraits gravés de M. Debure, justement rangée parmi les plus remarquables qui existent. À la page 133, nous avons déjà mentionné le géorama de M. Delanglard.
Sçzaux. La collection de pétrifications de M. Defrance, l'une des plus riches et des plus complètes qui existent parmi celles des coquilles fossiles.
Provins (Seine-et-Marne). La collection d'antiquités gauloises et romaines de M. Hichelcin, médecin.
Vazoëxe (Manche). La collection de fossiles de M. de Gerville, qui a enrichi beaucoup de collections en Europe.
Lire. La collection des médailles relatives à l'histoire de France, de M. Gentil-Muiron; les galeries de tableaux de madame veuve Langlard et de madame veuve Séraphir Malfait.
Vazencrennes. Le médailler de M. Le Barbier et de M. Denaux.
Hazssroux, Le médailler de M. Quenson, avocat.
Fonratws-sur-Marsx= ( près de Joinville, Haute-Marne). La collection de médailles romaines, dont plus de 200 en or, de M. Phulpin, desservant de la succursale,
Marz. Le médailler de M. Marchand, médecin.
Nauvers, Le médailler de M. Claudin , avocat.
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spèees que celui du Mubotanique de M. Bours complet qui existe. La le Rivoli, rangées justequitles terrestres e\ fluection de coléoptères de | ait encore rassemblée ; énéral des mines, comprécieuse co/lection de à ranger les minéraux 4, Brochant de Villiers, xéologie à l’école royale
Tours. La collection de médailles romaines et d'anciennes monnaies françaises de M. Jeuffrain.
Porrisrs. La collection d'anciennes monnaies françaises de M. Lafontenelle, conseiller à la cour royale de cette ville.
Bonoeaux. Les collections de coquilles fossiles de MM. Grateloup et Charles Desmoulins. Lyon. Le magnifique cabinet d'antiquités de M. le docteur Commarmout, qui possède en outre une collection de minéraux et de coquilles ; le premier renferme une foule d'objets romains, égyptiens et du moyen âge. Le cabinet d'antiquités de M. Artaud, correspondant de l'Institut.
Manserrce. Les collections d'antiquités de MM. Saint-Pons, Penchaud , Toulouzan , Polidore Roux et Negrelle Feraud.
Ares, Les collections d'antiquités de MM. Sauret, Lyons, Veran, Jacquemin. ur général des mines et Tonxeze (près deTarascon). L'établissement agricole de MM. Audibert, où l'on culection minéralsgique de tive particulièrement les arbres de l'Europe-Méridionale , ainsi que les arbres fruitiers et naturelle; la collection forestiers de toutes les parties du monde. , Gama Machado, Por- Genève. L’herbier et la bibliotheque botanique du célèbre De Candolle; on regarde cette d’un ouvrage ingénieux dernière comme la plus riche de l'Europe continentale, Les co/lections botanique et minésante surtout pour tout ralogique de M. Moricand; la collection minéralogique de M. Julien, vant médecin a acquis Lausanne. La collection minéralogique de M. Lardy.
Bex. La collection minéralogique de M. de Charpentier. FrancrorT (sur le Mein). Sans compter les belles collections particulières qui dans ces dernières années sont devenues publiques, cette ville possède encore plusieurs collections remarquables; nous nous bornerons à citer : les éibliothèques du docteur Kloss, du sénateur Thomas et du docteur Ræœmer ; les collections de tableaux de MAI. de Barkhausen-Wiesenhutten, Brentano-Birkenstock, Aretin, Mack-Wiegel, ete., etc. Maxence. La collection d’antiquités romaines de M. With, commissaire de jaugeage ; les galeries de tableaux de M. le comte de Kesselstadt, et de A1. Bollermann, conseiller de la ville; le cabinet d'oiseaux de M. Bruch , notaire. HerveznerG. La collection minéralogique de M. Charles César de Leonhard, professeur à l’université de cette ville.
Muxiex. Nous regrettons de n'avoir pas pu nous procurer à temps l’indication des collections particulières de cette ville, qui, sous le règne du monarque éclairé qui régit la Bavière, est devenue un des principaux foyers des beaux-arts et des sciences de l'Allemagne. Nous nous bornerons à signaler le grand établissement géographique que M. le baron de Cotta a établi dans l’ancien palais des ducs de Leuchtenberg et la belle co//ection botanique rapportée du Brésil par le célèbre naturaliste M. de Martius.
NuremserG. La belle galerie de tableaux de M. Campe; l'établissement géographique fondé par Homann en 1702 , et continué jusqu’à nos jours par ses descendans. Cet établissement, qui a velu de grands honneurs et une juste célébrité à son fondateur, a beaucoup contribué aux progrès de la géographie par la qualité et le grand nombre de cartes qui en sont sorties, et par le bas prix auquel on les a livrées au commerce. La concurrence des établissemens de ce genre, fondés à Weimar, Berlin, Vienne, Munich et Brunswick , l'avait fait déchoir depuis quelque temps; m:.is il parait que M. Fembo, son propriétaire actuel, en lui donnant un nouvel essor , veut, sinon en tout, du moins en grande partie, lui rendre sou ancienne importance.
Bayreuru. La collection de pétrifications de M. le comte de Münster, qui ave celles de MM. Defrance à Sceaux et Schlotheim à Gotha sont regardées comme les trois plus célèbres connues.
Pyrmonr. Le cabinet de coquilles de M. Mencke , très remarquable par sa richesse. Hamsourc. La riche collection de minéraux de M. de Sturm, ministre russe dans cette ville ; elle se compose de 7 à 8,000 échantillons , dont plusieurs d’une beauté remarquable; on dit que le gouvernement russe vient d’en faire l'acquisition. La co/ection entomologique de M. Wilhelm de Wintem ; on nous assure qu’elle est plus complète dans toutes ses branches que celles qu'on trouve dans la plupart des cabinets les plus renommés.
Gorsa. La collection de pétrifications de M. le baron de Schlotheim, une des plus précieuses et des plus célèbres qui existent.
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Wermar. A la page 208 nous avons déjà mentionné le célèbre établissement géogra- rema plique fondé par Bertuch et continué par M. le docteur Froriep. grap Brunswick. Le grand établissement géographique de M. Schenk. autre Casser, La belle collection de, coquilles terrestres et fluviatiles de l'Allemagne de chess
D. Charles Pfeiffer; c'est la plus complète en espèces de ce pays. géog Vienne, Permi le grand nombre de collections de tout genre que renferme cette mé- C tropole, nous nous bornerons à nommer les suivantes : les galeries de tableaux des princes num Esterhazy, Lichtenstein, Paar, des comtes Czernin, Harrach, Schænborn, Lamberg ; et pr les bibliothèques des princes de Metternich, Esterhazy, Rasumowsky, Schwarzenbers, de ta Lichtenstein ; le célèbre musée technologique de M. le chevalier de Schænfeld ; la précieuse de M collection de pertes de M. Trost, qu'on regarde comme unique dans son genre; la co/- T lection de chroniques originales turques appartenante à M. de Hammer, si justement cé- S: lèbre par ses travaux dans la littérature orientale ; on nous assure que c’est /a plus riche qui riche existe dans les bibliothèques de l’Europe chrétienne, C’est même à l’aide de ces sources B précieuses que M. de Hammer a pu présenter, sous un nouveau jour, les faits de l’histoire taire. ottomane qu’il publie en ce moment. On doit ajouter le grand établissement géographique nues } de MM. Schræmbl et Mollo. Nous regrettons que les renseignemens qu'on nous a promis N ne nous soient pas encore arrivés; ils nousauraient mis à même de signalerles riches collec- formé tions minéralogiques , numismatiques, etc., possédées par plusieurs particuliers, qui s'em- au Br pressent de suivre l'exemple que leur donnent l'empereur régnant et les princes de son page auguste famille, car tous cultivent avec passion quelque branche de l’histoire naturelle et prince de l'archéologie. A la page 229, nous avons signalé les magnifiques établissemens, dont la G création est due au goût de l'empereur pour la botanique. Ici nous ajouteronsle riche 4er- le cab bier des provinces septentrionales du Brésil recueilli par 2Z. de docteur Pohl, pendant son bleaux important voyage dans cet empire. Mais nous ne mentionnerons pas les riches bibliorhè- devent ques de MM. les comtes d'Appony et Ossolinsky, parce que ces deux seigneurs, animés Cologr d’une louable philanthropie, les ont fait transférer dans ieurs patries respectives, l’une chevég à Presbourg et l'autre à Lemberg, où elles sont ouvertes au public; nous les avons déjà de Bav signalées dans la description de ces deux villes aux pages 242 et 244. Ar Trieste. Le médailler et la collection de vases antiques de M. Fontana. famille Venise. La riche bibliothèque et le cabinet d ‘antiquités et de médailles de M. Giustiniani de moi (alle Zattere); la collection de pierres gravées et de médailles àe M. Correr (à San-Eusta- Bau chio), le cabinet d'antiquités de M. Weber ; le jardin botanique de M. Rizzo Pattarol; la quelqu bibliothèque et la collection d'estampes d'un médecin célèbre, de M. Le conseiller Aglietti. d'excel A la page 308 nous avons cité la précieuse bibliothèque de M. le comte Cicograra. itural Unie. L'observatoire dans le palais de M. F':rerio; la bibliothèque de M. Florio. toulien Porbenon. La collection numismatique des comtes Panciera de Z oppola. mémoil Papous, La collection minéralogique de M. Da Rio. Nous ignorons le sort de la riclie d'un g collection conchylliologique qui appartenait à feu le professeur Renier. toutes Mrzax. Les magnifiques bibliothèques de MM. Reina, Trivulzio, Melzi, Litta, Fa- duit de gnani et Archinti; la superbe collection minéralogique de M. Joseph Cristofori ; la précieuse tées cot collection de minéraux du célèbre Breislack, léguée par ce savant, mort en 1826, à la l'except famille Borromeo. Nous ne devons pas passer sous silence le monument magnifique, lignes d qu'un simple particulier, livré à ses propres ressources, mais rempli d'un nobie amour pris d'a pour la science, A1. le chevalier Litta Biumi, élève à la géographie dans sa carte colossale lance, ] de l'Italie en 84 feuilles. Topographie, statistique, iconographie, histoire ancienne, du colombi moyen âge et moderne, biographie des Italiens les plus célèbres, tout s'y trouve classé la carte dans un ordre admirable et accompagné d'une critique judicieuse. Nous espérons que ce de la B. grand ouvrage, fruit d'immenses recherches et de frais énormes, sera bientôt livré au publie. ‘eaux €! Pesrn. Le riche cabinet d'antiquités hongroises de M. de Jancowich; c'est une des telte pa collectious les plus remarquables qui existent entre les mains d'un particulier. teurs de Beruin. La magnifique galerie de tableaux de M. Solly, qui avait coûté plus de quatre d'un par millions de francs à son propriétaire, les co//ections d'antiquités de MM. Koller, Minutoli, ater le Passalacqua et autres sont devenues publiques par la munificence du roi régnant qui en à le mieu fait l'achat dans ces dernières années, Parmi les collections particulières nous nous borne- amateur rons à citer : le cabinet minéralogique de M. Bergemann, un des plus riches et des plus d'œuvre
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établissement géogra- remarquables ; la collection d'objets feponas et chinois de M. le comte de Ross, et l'ethno-
graphique de M. le comte Voss; celle de gravures, d'ouvrages en ivoire , pierres gravées et autres objets de 47. de Nagler; l'herbier de M. le professeur Kunth, qui renferme les richesses rapportées d'Amérique par AM. de Humboldt et Bompland ; le grand établissement géographique de Schropp et compagnie.
Coscence. Les belles collections de M. le comte Renesse-Breitbach consistant en monumens romains et germaniques, gravures choisies, un médailler très riche, manuscrits et premières impressions d'un grand prix et une nombreuse bibliothèque ; la co/lection de tableaux de M. Lang, curé à Neuendorf; la collection de tableaux et de monnaies de M. Bohl, secrétaire de régence, connu par son ouvrage sur /es monnaies de Trèves. Trèves. La collection d’antiquités romaines de M1. Quednov , conseiller de régence. SaarBRuCKEN. La collection d'antiquités romaines de M. Bœcking, composée d’un riche médailler et d’un grand nombre d’autres objets antiques.
Box. Les collections de tableaux de M. le baron de Haxthausen et de M. Kamp, notaire. Les belles co/lections d'antiquités du chanvine Pik et du docteur Crevelt sont devenues propriété de l’université apres la mort de ces savans.
Neuwren, Le cabinet d'histoire naturelle du prince Maximilien. Alexandre de Neuwied, formé en grande partie avec les riches collections rassemblées dans son mémorable voyage au Brésil, qui répandit tant de: jour sur cette contrée jusqu'alors si peu connue. À la page 263 nous avons déià mentionné la riche collection d'antiquités appartenant au prince frère du précédent.
Coroëxe. La collection de minéraux de MM. Heis et Sehimeyer, et celle de M. Klœcker; le cabinet d'histoire naturelle de M. Meinerzhagen. Le beau musée d’antiquités, de tableaux et d'objets d'histoire naturelle, ainsi que la riche bibliothèque de Waliraf, sont devenus publics par la mort de leur possesseur, qui en 1824 les a légués à la ville de Cologne , à laquelle appartiendra aussi la bibliothèque particulière de monseigneur l'archevéque. La célèbre collection de tableaux formée par M. Boisserée et achetée par le roi de Bavière, se trouve répartie dans les galeries de Munich et de Nymphenbourg. Arx-La-Cuareze. Les belles collections de tableaux de feu M. Bettendorf, et de la famille Schweling ; la riche collection de tableaux de M. le docteur Lorsenne ; la collection de monnaies anciennes, de vitraux et autres antiquités du chanoine Schumacher. Bauxezues. L'établissement géographique que M. Vander Maelen a fondé depuis quelques années. Ce magnifique établissement se compose de nombreux ateliers où d'excellens artistes ont déjà acquis une réputation justement méritée, d'un jardin de naturalisation, d'un cabinet d'histoire naturelle, et d’une riche bibliothèque. Celle-ci contient une immense collection de voyages, les divers muséums, les iconographies, les mémoires de presque toutes les sociétés savantes de l’Europe, les ouvrages périodiques d'un grand nombre de pays, une collection complète de tous les atlas et de presque tutes les cartes publiés jusqu’à ce jour. L'institut de M. Vander Maelen a déjà produit des ouvrages très remarquables, entre autres un Atlas en 400 feuilles qui, montées convenablement , formeraient le globe le plus grand que l'en ait encre exécuté, à l'exception du Géorama de Paris, car il offrirait une sphère de 23 pieds ro pouces et 6 lignes de diamètre, Ge savant estimable, qui fait un si noble usage Ae sa fortune, a entrepris d'autres publications géographiques d'une grande utilité et de ! plus haute importance, Nous nous bornerons à citer l'Atlas de l’Europe, composé de 165 cartes sur grand colombier, à l'échelle de un six cent millième; la carte de la Belgie, en 42 feuilles; la carte de la Hollande, en 24; et les dictionnaires géographiqnes sj;eciaux des provinces de la Belgique, sux un plan entièrement neuf, offrant d’après les matériaux les plus noueaux et les plus authentiques, la géographie et la statistique de chacune des provinces de celte partie si intéressante de l'Europe. Nous unissons nos +:v1x à ceux de tous les amateurs de ce genre de connaissances, pour que tant de zèle et de nobles sacrifice: de la part d'un particulier soient couronnés du plus éclatant succès. Dans cette capitale on doit encore citer le cabinet entomologique de M. Robyns, regardé justement comme le plus riche et le inieux coordonné de la Belgique et.un des plus remarquables de l'Europe; M. Robyÿns, amateur très distingué, possède aussi une belle bibliothèque où se trouvent les chefsd'œuvre des premiers maîtres et les partitions des meilleurs opéras.
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Lièos. La belle collection de fossiles de M. le docteur Schmerling.
Anvers. Les serres de M. le docteur Somme; le cabinet d'histoire naturelle de M. Kets fils ; e cabinet de tableaux de M, Fan Lancken ; celui de M, Steenecruys ; le médailler de M. Gobbaerts.
Encutex. Le jardin botanique du château du duc d'Aremberg, dont on loue surtout la beauté, la grandeur des serres et le grand nombre de plantes exotiques qui y sont en pleine végétation; le jardin botanique de M. Parmentier.
Gap. La riche #ibliothèque d'un savant très distingué, de M. Van Hulthem ; le ca. binet de tableaux de M. Schamp et celui de M. Antheunis; la précieuse collection de vases, d'ustensiles du moyen âge, de peintures.sur verre et d'autres objets, appartenant à M. d'Huyvettre.
Louvain. L'établissement pomologique et le cabinet de chimie de M. Van Mons. Fruit de trente-sept ans de travaux , d'expériences , de naturalisation des plus beaux fruits des différentes contrées du globe, l'établissement pomologique de ce savant illustre, est nonseulement le premier de la Belgique, mais un des premiers de l’Europe, et sous certains rapports il n’en existe peut-être pas ailleurs un seul qui puisse lui être comparé. Cette magnifique pépinière mérite d'autant plus d'être signalée, que depuis son origine elle
sava les be:
hors cola belle
tion
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sert d'école pour la culture et pour la multiplication des plantes. Grâces au désintéresse- dev ment et à l'extrême obligeance de M. Van Mons, cette école a puissamment contribué à de 7 propager les méthodes les plus rationnelles et les meilleures espèces de fruits, en four- profe nissant à la Belgique de très habiles horticulteurs. :
Gèwes. Le musée Durazzo, assez bien fourni d'objets de minéralogie et de conchyologie. Les palais Pasqua et Brignole contiennent l’un et l'autre des galeries de tableaux d'un grand prix. La Pilletta, jardin botanique et de plaisance de M. le marquis di Negro «
chés nous
sa collection de gravures, depuis les premiers temps de cet art jusqu'à ce jour , méritent ya ot toute l'attention des artistes et des amateurs. c Parme, La superbe collection minéralogique de M. le comte Linati, remarquable sur. N: tout pour les aérolithes. méda Fcorexce. Le riche médailler du prince Poniatowsky; la galerie Mozzi et celle du prince Sante v À Corsini ; la collection de menuscrits de M. le marquis Tempi; la collection paitbe lire de l'! À de M, Charles Bonaparte, fils du prince de Canino , et la riche bibliothèque de feu à. le avoca comle Demitri de Boutourlin. daille ÂRezzo. Le musée Bacci-Rossi, composé surtout d'antiquités étrusques. [2 le Csiusr. Le musée étrusque de M. Paolocci. physi Conroxa. Le musée étrusque de M. Coltellini. Le riche musée étrusque de M, Corazii N a été récemment vendu en Allemague. N Cuiancrano. Le musée étri .;"e de M. Casuccini. , % Vorrerra. Le musée étrusq de M. Cinci. tés re Roxe est trop riche en collections particulières pour entreprendre de les citer toutes. Grèce Nous devons nous borner aux plus fameuses. Les galeries Borghèse et Doria sont sans T contredit les premières , tant pour le nombre que pour la magnificence des chefs-d'œuvre. G Celle du cardinal Fæsch est célèbre par ses beaux et nombreux tableaux d'école fa P 4 mande et par sa belle collection de vases greco-étrusques. La galerie Scéarr :" lonna hOTR n’est pas si abondante, mais elle ne renferme que des ouvrages de premier vrdre et du m des premiers maîtres ; outre sa superbe galerie, qui est une des plus renommées de les co Rome, le palais Corsini possède une bibliothèque considérable, où se trouve aussi une C riche collection de livres du xv° siècle et d'estampes. La galerie Barberini, quoique des ar démantelée à diverses époques , mérite encore une mention distinguée, ainsi que la rares riche bibliothèque ouverte au public par son propriétaire ; la belle /ibliothèque du pa- “uen lais Chigi, également ouverte au public; la bibliothèque de M. le chevilier Prelà, toutes que ce savant a déjà léguée de son vivant à la ville de Bastia; les Bibliothèques des car- .R dinaux Æ/bani et Impériali ; la superbe collection d'objets choisis de toute espèce , que aies M. Martucci a rapportés de ses longs voyages dans l'Orient et surtout à la Chine ; la collec- $yraci tion de morceaux antiques très choisis , consistant en pierres précieuses, ornemens d'or, PAANE vases, bronzes , etc., du célèbre sculpteur Thorwaldsen, Le musée étrusque du prince de « A
Canino , composé d’un grand nombre de vases dits éhrusques et autres objets retirés des
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fouilles que cet amateur éclairé a fait faire daus les environs de l'ancienne ville de Vulci, près de Canino, etc. Les coflections d'antiquités de M. le conseiller Kaestner, de médailles et scarabées égyptiens de M. le comte Palin , de verres et vases antiques de lord Northampton. Le beau cabinet de physique de M. le professeur Scarpellini, que ce savant a déjà réuni aux collections scientifiques de l'académie des Nuovi-Lincei. Parmi les villas, que nous avons déjà nommées dans la description de Rome, nous nous bcrnerons à parler de la villa Borghèse, hors la porte du Peuple, et de la villa Albani, hors la porte Salaria , riches l’une et l'autre en objets d'art et d'antiquités.
Borocxe, Les superbes galeries de tableaux de MM. Zambeccari, Marescalchi, Er colani et Aldrovandi, et celle de M. Salina, qui possède en outre un médailier ei une belle collection minéralogique ; le beau médailler de M. le marquis Angelelli ; 'herbier de 91. le professeur Fertoloni, qui est regardé comme le plus riche de l'Italie ; la colection d'objets curieux et la bibliothèque de M. le professeur Osti.
SaviGnano. Le beaumédailler du célèbreantiquaire Bartholomée Borghesi; une partie
de ses médailles est à Sainr-Marino.
Pesaro. La bibliothèque de M. le marquis Antaldi.
Perouse. Le célèbre musée d'antiquités Oddi ; malgré les importans objets qui en ont
été vendus, il est encore très considérable. La plus grande partie des collections d'antiquités
de MM. Ansidei, Staffa, etc., ont été vendues. Le beau cabinet minéralogique de M. le
professeur Canali; la galerie de tableaux dans le palais Monaldi.
Guanio. La belle galerie des comtes Beni.
Sasso-FERRATO. La belle co/lection de tableaux du peintre nativual Sasso-Ferrato ca-
chés dans le couvent de femmes de Santa-Chiara ; quoique appartenant à une corporation,
nous la nommons pour révéler aux artistes l'existence de ces chefs-d’œuvre ensevelis dans
un oubii profond, et que le hasard seul a fait découvrir à M. Charles Didier. Civrraveccura. La collection d'antiquités de M. le chevalier Manzi.
Narces, La bibliothèque du prince Tarsia ; la belle collection d'antiquités, surtout de
médailles, de vases et de tableaux de l'école napolitaine appartenant au chevalier
Sant- Angelo, homme savant et habile administrateur, dont larécente entrée au ministère
de l'Intérieur a été pour le pays un évènement heureux; le médailler de M, Catalani,
avocat; la collection de médailles et terres cuites de M. le prince San-Giorgio ; le me-
dailler et les scarabées de M. Carelli ; la collection de médailles et autres antiquités de
M. le chanoine Jorio. Le riche médailler du professeur Poli a été léguë par ce savant
vhysicien à son élève royal et forme déjà partie des collections du roi.
Nora. La collection d'antiquités de M. Serignano ; celle de l'abbé Mela.
Nanpo (terre d'Otrante). La collection d'antiquités de monseigneur l'évéque.
Vasro (Abruzze). Le beau musée du baron Genua. I renferme entre autres antiqui-
tés remarquables huit ou neuf mille médailles, la plupart de la Sicile et de la Grande-
Grèce, dans un état parfait de conservation.
Ter cizzi (Terre de Bari), Le meédailler du chevalier De Gemmis.
Croroxe (Calabre). Le médailler de M. Antonio Ferrari.
Parerme. Le jardin botanique de l'Olivuzza, appartenant à M. Wilding, officier ha-
novrien, aujourd'hui prince de Butera ; il est riche en plantes exotiques de toutes les parties
du monde; le palais Butera , à Palerme, possède en outre une co//ection d'antiquités ;
les collections d'antiquités du duc de Serra di Falco et du prince de la Stabia.
Carane, Le musée Gioeni tout scientifique, et le musée Biscari, où se trouvent réunis des antiques et des objets d’art modernes également précieux, une collection de livres rares e! un vaste cabinet d'histoire naturelle, Ce cabinet se distingue surtout per un assortiment complet de toutes les productions voleaniques de l'Etna. On y voit des laves de toutes les éruptions. La collection d'antiquités et de médailles de M. le chevalier Alessi.
Raçusa. Sans avoir un médailier complet, M. le baron Schininà, possède des mounaies siciliennes d'un haut intérêt; nous citerons entre autres quinze médaillons de Syracuse à la tête d’Aréthuse pour la plupart de module moyen et d’une beauté ravissante ; ce trésor est digne d’un musée royal.
Gino»nri. La collection d'antiquités de M. Politi. ParazzoLo (Sicile). Le musée du baron Judica, remarquable par la réunion de toutes les
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antiquités de la ville voisine d'Acre, découverte par le baron lui-même en 1809, et explo-
rée par lui à grands frais, àK Lissonxe. La belle collection d'histoire naturelle de M. Adolphe-Frédéric de Linden. par berg, consul général des villes Hanséatiques ; celles des marquis d'Angeja et d'Abrantes, I Le médailler du vicomte de Santarem. La bibliothèque du marquis de Penalva, Wic Porto. Ia bibliothèque et le beau médailler de monscigneur l'évéque, formés par ce savant pendant les trente annees qu'il a été professeur de droit à l’université de Gorimbra. à Lonvkes, Aux collections particulières indiquées dans la description de cette ville im- Il | mense, nous ajouterons les suivantes à cause de leur grande importance : les collections de get coquilles de MM. Sowerby frères ; l'une offrant la réunion des fossiles d'Angleterre décrits le dans son grand ouvrage (Mineral Gonchology of Great Britain); l’autre remarquable par vra ses no’abreuses espèces de coquilles vivantes. La coflection de M. Broderiep, et celle du de révérend docteur Goodal, prévôt du collège d'Eton. Les superbes collections minéralo. giques de MM. Hume, John St- Aubyn et Grevill: ; cette dernière est regardée comme la plus riche de l'Europe pour les pierres précieuses: le musée botanique et ia riche bibliothèque de feu Banks, laissés par ce célèbre naturaliste en usufruit à l'illu:tre bota- L niste #, R. Brown. A la page 418 nous avons déjà signalé toute l'importance de la ma- ent gaifique bibliothèque de lord Spencer et du superbe Lerbier de M. Lambert. Yei nous plu: nommerons encore les riches Pibliothèques de M. Heber, du duc de Devonshire, de pré A. Thomas Grenville, de sir John Thorald, de M. Henrott ; les cabinets d'antiquités pui de M. Burgon, de M1. le colonel Leach et de MH. Hope; le musée mexicain de M. Beul- fair loch; la collection de tous les livres cités par l'académie de la Crusca, formée par d'al M. le comte Mortara ; la riche collection de livres chinois &e M. Morrison, déposée dans l': la maison des missionnaires protestaus. Ré Srockuozm. Lu bibliothèque de 31. Brinckemann , remarquable par le choix et la rareté dan de ses livres ; celles de MM, les comtes d'Engelstrom, de Brahe, de Fleming ; cette der- autr nière, après la mort de son philanthrope possesseur, ira enrichir la bibliothèque de scie! l’université d'Upsala. On doit ajouter la magnifique /iliothèque de M. le comte Suchtelen, core ministre de Russie ; elle dépasse de beaucoup toutes les autres par le nombre des volumes; poui le cabinet minéralogique du célèbre chimiste Berzelius. pou SannT-PérenssourG. Le cabinet national russe de M. Paul de Svignine; ce superbe si di établissement se compose : 1° de tableaux et sculptures d'artistes russes; 2° de portraits de en miniature des souverains et personnages historiques ; 3° d’argenterie antique et de nu- mes mismatique russe; 4° d’une collection minéralogique; 5° d’une riche bibliothèque, Aux disti collections de tableaux citées dans le texte à la page 480, il faut ajouter celles du prince glob Belozerski et de M. l'amiral Mordvinof; et nous ne devons pas passer sous silence la bi. ses : bliothèque et la superbe collection de cartes géographiques du prince Labanof de Rosiof. et le AnkHanGeLsk. Outre la superbe galerie de tableaux existante dans le château du prince vem( Foussoupor, que nous avons citée à la page 484 dans les environs de Moscou, il faut hasa mentionner aussi la riche bibliothèque qui se trouve dans le même château. >hie Caccurra. La bibliothèque de M, Horace Wilson, secrétaire de la Société Asiatique de PE cette ville; elle est riche surtout en écrits originaux relatifs à l’Inde, au Tibet et autres ré- ques gions de l’Asie-Orientale; la bibliothèque de M. Guillaume Leycester, juge en chef du sad- litiqu der Diouanni et du nizamet Adaoulât ; la hibliotheque du célèbre brahman Rammahen- l'état Roë , riche en manuscrits orientaux et en livres anglais, français et autres langues de l’Eu- De rope; celte belle collection se trouve dans la maison de campagne de ce seigneur indien, tenti située dans les environs de Calcutta. comf Bomnay. La bibliothèque de M. Mount-Stuart Elphinstone, ancien gouverneur général vail de la présidence de Bombay ; la bibliothèque de M. Edouard West ; celle de M, le colonel tin É Vanskennedy, secrétaire de la Société littéraire asiatique de cette ville; la collection de mé. l su dailles orientales, de briques de Babylone, d'inscriptions persépolitaines, etc., de M, N. N, ue un des plus riches négocians de Bombay. Afi …… Gozomno. La Aibliothèque de M. N, N., chef de la justice (chief juge) de l’île de Ceylan, guidé riche «tout en ouvrages de jurisprudence indienne, persane; la belle collection de stn- couri ‘ues , médailles et monnaies orientales, surtout japonaises de M. Lyard, collecteur dans cette ville. . Dar
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Sixcuarour. La bibliothèque et la collection d'objets de curiosités de M. Milton, située à Kampong-glan dans les envi ons de cette ville; l'habitation de cet Anglais est remarquable par la singularité de son architecture.
Maninue, Les collections zoologiques, minéralogiques et botaniques de M. le docteur Victor Godefroi, médecin dans cette ville.
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l'Angeja et d'Abrantes, de Penalva.
véque, formés par ce saiversité de Corimbra.
iption de cette ville imtance : les collections de iles d'Angleterre décrits l'autre remarquable par , Broderiep, et celle du es collections minéraloère est regardée comme e botanique et ‘a riche isufruit à l'illu:we botal'importance de la male 3. Lambert, Ici nous duc de Devonshire, de les cabinets d'antiquités Je mexicain de M. Beulla Crusca, formée par Morrison, déposée dans
Mais il est temps que nos lecteurs connaissent les nombreux ouvrages que nous avons compulsés pour la rédaction de cet Abrégé, et les personnes généreuses qui ont bien voulu nous aider dans cette tâche difficile. Nous le ferons de manière à résumer pour ainsi dire le plan de notre ouvrage, car dans cette exposition nous suivrons rigoureusément l’ordre de ses différentes parties.
PRINCIPES GÉNÉRAUX DE GÉOGRAPHIE
La multiplicité des sujets qu'embrasse la géographie, oblige ceux qui entreprennent d'écrire sur cette science à invoquer souvent le secours de plusieurs sciences auxiliaires. Nous avons pensé que des notions claires et précises sur les points les plus importans étaient tout ce qu’il convenait d'y puiser, pour éviter de tomber dans deux défauts opposés, ne rien dire, et faire de la géographie une mosaïque informe composée d’une dizaine d'abrégés incomplets de sciences différentes. Nous avons donc emprunté à l'astronomie les notions principales pour déterminer la position de la Terre dans l’immensité de l'univers, pour faire connaître ses rapports avec les autres corps célestes et pour indiquer les moyens , à l’aide desquels cette science nous élève à la connaissance de ces importantes vérités, C’est encore à l’astronomie secondée de la géométrie, que nous avons eu recours pour caractériser la figure de la Terre, pour supputer ses dimensions et pour expliquer la manière employée à représenter sur des cartes les traits si différens de sa surface. Les sciences physiques et naturelles ont été aussi mises à contribution pour tout ce qui concerne les climats physiques, la distinction des différentes parties, dont l’ensemble forme la surface du globe visible et accessible à l’homme, et la distribution méthodique de ses innombrables produits. Nous avons demandé à la statistique les faits et les principes, à l’aide desquels on peut essayer d'évaluer approximativement le nombre d'hommes actuellement vivans. Enfin nous nous sommes hasardés sur le terrein de l’anthropologie, de l’histoire et de l’ethnographie, pour tracer les trois classifications du genre humain, d’après les lanques, les religions et le degré de civilisation qui, avec la classification politique, nous paraissent former les quatre seules grandes classifications que l'état actuel des sciences permet d’établir.
Dans l'exposition de tous ces faits différens, nous n’avons pas eu la prétention ridicule de tout savoir et de tout faire par nous-même. Nous avons compulsé les meilleurs ouvrages généraux qui pouvaient faciliter notre travail, et nous avons eu recours à l’obligeance et à l’amitié des savans distingués qui nous ont aidé dans d’autres travaux, surtout dans la rédaction des principes généraux de la Géographie Elémentaire de Malte-Brun.
Afin de mettre plus d’ordre dans l’exposé des principes qui nous ont guidé pour la rédaction de cette partie de notre ouvrage, nous allons parcourir rapidement et successivement les chapitres dont il se compose.
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donnent séparément, en traitant de la sphère armillaire et du globe artificiel. Ceux qui
ont eu occasion d'étudier ces sujets sentiront facilement l'utilité d’une innovation, qu'il serait trop long de vouloir expliquer.
Les climats physiques, traités d'ine manière extrêmement incomplète ou entièrement : négligés dans les géographies ordinaies, nonobstant le rôle important qu'ils jouent dans | la distribution des végétaux et des animaux sur le globe, nous ont paru exiger quelques L détails, malgré le cadre borné de notre ouvrage. l Daus toutes les sciences, dit M. Walckenaer, les hommes qui les ont cultivées ont a fait disparaitre, par des déterminations précises, l'incertitude et les contradictions du P langage vulgaire; soit timidité, so’ paresse, les géographes font seuls exception à cette l règle ; mais aujourd'hui que l'ensemble des mers et des terres est connu, et qu'on peut tr déterminer la signification précise de chaque dénomination géographique, il convient de A! réformer de ridicules usages qu'on a trop long-temps soufferts. Faut:il que nous ayons be- ul soin de renarquer combien il est contraire à la nature et au bon sens de désigner sur nos pe cartes, par les noms de golfes, les mers de Guinée, d'Arabie et du Bengale, qui ont jus- SI qu'à 30 degrés d'ouverture, tandis qu’on appelle mers le petit golfe à double ouverture #14 de Marmara , \a lagune du Zuidersée et \e marais d'Azof ? C'est encore par un abus bien extraordinaire de ce mot, que les grandes mers méditerranées d'Hudson et de Baffin, do d'Oman et de Bengale, ont été désignées sous le nom de baies. Nous avons cru donc né- la cessaire de nous étendre pa pius qu'on ne le fait ordinairement sur les principaux qu termes qui composent la nomenclature géographique. En géographie comme dans toutes la les autres sciences, il faut d'abord commencer par les définitions , avant de décrire les dif sujets qui forment le but de cette branche des connaissances. Aussi leur avons-nous con- re sacré tout un chapitre, en empruntant un grand nombre de définitions, aussi claires que ave précises et d’autres entièrement nouvelles, à deux ouvrages remarquables, exploités de- con puis quelque temps par bien des littérateurs pour faire du nouveau à peu de frais, mais inte que rarement ils ont la délicatesse de citer ; nous voulons parler de la Cosmologie de M. le 1 baron de Walcknaer et de la Géographie Comparée de M. Ritter. Dans le mème chapitre cop: nous avons donné plusieurs définitions, qu'on chercherait en vain dans tous les traités fer n de géographie , telles que colonies, caravanes , missions, ete. et nous ÿ avons reproduit, était non sans les développer , quelques définitions nouvelles déjà données dans notre Con- tem] pendio di Geografia et admises depuis dans d’autres ouvrages, et dont les auteurs avaient dans oublié sans doute d'indiquer l'origine. Nous regrettons beaucoup que notre cadre ne nom, nous permette pas de justifier certaines dénominations nouvelles, qui manquaient à la te agu
géographie et que nous avons proposées pour désigner convenablement par un seul mot quelques-uns des grands traits que présente la surface de la Terre. Les divisions générales du globe, leur siverficie et leur population étant les bases prin-
culte des s
cipales de la géographie politique, exigaient des détails que l'on chercherait en vain par- prin tout ailleurs. L’étonnante disparité d'opinions, relativement à l'étendue des parties même re s aida
les plus connues du globe, et la prodigicuse discordance qu’on rencontre parmi les savans, les géographes et les statisticiens, lorsqu'il s’agit de déterminer les surfaces ainsi que le nombre des habitans, exigeaient quelques éclaircissemens. Le lecteur connait déjà Les motifs et les principes qui ont présidé à la rédaction de cet important chapitre et de tout ce qui a rapport au mème sujet, traité d'une manière nouvelle dans les introductions au tableau statistique de chaque partie du monde.
Nos liaiscns avec un jeune naturaliste, que des travaux classiques sur la zoologie et la botanique ont déjà placé au premier rang, nous ont procuré l’avantage d'offrir, dens le ix° chapitre, un résumé de la distribution géographique des trois règnes de la nature, suivi de leur tableau statistique du règne auimal et du règne végétal à l'époque actuelle. C'est à M. Lesson, qui a bien voulu se charger de ce travail difficile, que nos lecteurs devront les faits positifs formant les traits caraetéristiques de cette partie de la géographie, jusqu’à présent mêlée à tant d'erreurs, par l’impéritie de quelques savans estimables, mais égarés dans des recherches étrangères à leurs études, erreurs qu'une célébrité, justement acquise par d’autres travaux, eontribuait à propager à l’ombre de leur autorité. Dans le texte nous avons indiqué la pet de ce travail qui est due à deux naturalistes distingués, MM. Reynaud et Milne Edwards.
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Dans le chapitre x° É 8 | »x°, consacré aux préncé ve d 1 1! :
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Europe.
Plus resserrée que toutes les autres parties du monde , mais entièrement connue, divisée en un petit nombre d'états , et déjà comprise presque toute dans le domaine de la statistique, l’Europe n'offre au géographe que peu de difficultés, à l'exception de celles qui accompagnent les détails to pographiques, la classification des îles qui en dépendent géographique ment, la détermination de ses limites orientales , l’enchaîinement de ses montagnes el quelques autres points que nous avons déjà signalés. If ne nous reste ici qu'à indiquer les sources principales auxquelles nous avons puisé, pour rédiger la description des différens états; nous disons les sources principales, parce que notre cadre se refuse à citer tous les où vrages, auxquels nous avons eu recours pour décrire le mieux qu'il nous à cté possible cette partie du globe.
France, Sans imiter ces faiseurs d'Abrégés qui ne voieut que la France en Europe ct que l'Europe dans le monde, nous avons donné la description de cette monarchie avec lous les détails qu'exigeaient le but spécial que nous voulions atteindre, en rédigeant cet
Abrégé, et la place eminente qu'elle oceupe parmi les puissances appelées à fixer les destinées des autres nation: ; daus ce travail difficile, deux ouvrages ont été nos guides principaux, savoir : 4° l'excellente statistique de la France, qu'un savant laborieux reproduit tous les ans avee d'importantes améliorations sous le titre modeste d'#/manach du Commerce. Bien différent de ces auteurs, qui empruntent sans scrupule à 47. Bottin le fruit de ses longues veilles, sans jamais le citer, uous nous faisons un devoir et un plaisir de sigualer ici les nombreux emprunts que nous avons faits à son livre, pour tout ce qui concerne les détails topographiques et statistiques. Get obligeant écrivain a eu la complaisance de revoir toutes les épreuves relatives à la France, et nous a fourni lui-même l'article sur l'industrie de ce royaume, à° l’Ztinéraire descriptif de la France, par M. Varysse de Villiers, inspecteur des postes retiré, autre travail remarquable fait par un savant non moins distingué, qui, dans une seule personne, offre la condition si difficile à remplir d'avoir tout vu par soi-même, où du moins de n'admeltre que ce qui est attesté par des autorités recommandables, et contrôlées soigneusement les unes par les autres,
La description de Paris, qu'à notre grand étonnement nous avons vue dans quelques ouvrages récens, faite en deux où trois phrases, a été pour nous le sujet de longues et pénibles recherches. La grande importance de cette capitale sous tant de rapports, ses nombreux et magnifiques établissemens nous en faisaient une nécessité, La Statistique du département de la Seine, qui a placé son savant et modeste auteur, W. Fillot, parmi les statisticiens les plus distingués, nous a fourni une foule de faits curieux sur lesquels nous avons basé nos comparaisons. Nous avons terminé la description de cette capitale par un passage important que nous avons emprunté à M. Benoiston de Chateauneuf, que des travaux remarquables sur la consommation de Paris, sur les eufans-trouvés, sur la mortalité des armées françaises, etc., ont justement placé à la tête de ces hommes ingénieux qui de nos jours ont donné à la statistique de si utiles applications, Ce savant estimable nous a fourni en outre quelques notes sur les finances de la France.
Nos liaisons avec plusieurs citoyens et employés, qui ont parcouru la Francedans plusieurs directions, nous ont été très utiles, non-seulement par une foule de notions topographiques que nous leur devons, mais aussi par plusieurs erreurs qu’ils ont fait disparaître de nos descriptions, en revoyant nos épreuves ; erreurs que nous avions cependant trouvées dans des ouvrages spéciaux publiés récemment et proclamés comme les meilleurs.
Nous nons hornerons à nommer : 1. Sueur Merlin, employé à l'administration générale
les douanés, qui s'occupe depuis long-temps de la topographie de la France et qui est
une des personnes qui connaissent le mieux cette importante contrée ; M. Blanc-Lalésie, autre employé dans l'administration des finances, à Lons-le-Saulnier , et déjà connu par plusieurs articles insérés dans la Revue Encyclopédique; nous lui devons aussi l'impor-
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lant article sur les canaux de l'Archipel-Britannique, Nous nommerons encore nos deux amis : le docteur V'illermé, qui, par ses ingénieuses et difficiles recherches sur le mouve ment de la population , les fécondations par mois, la mortalité envisagée dans ses rapports avec les conditions sociales et autres sujets importans , a ajouté une nouvelle branche à la statistique; et M. Guerry, avocat, avec lequel nous avons publié le tableau de l'instruction comparée aux crimes en France, sujet que ce statisticien consciencieux à savamment développé dans une série de tableaux très bien coordonnés , actuellement sous presse, Eu outre, notre estimable ami #, Thomas, économiste et statisticien très distingué, qui nous a fourni des renseignemens précieux sur toutes les colonies françaises et sur l'ile de Madagascar ; le docteur Defermont , qui depuis long-temps s'occupe de la composition d'une statistique médicale; A Fal, Parisot, auteur de la Biographie Mythologique suite de la Biographie Universelle, et aujourd'hui rédacteur en chef de l'Encyclopédie des connaissances utiles; enfin MZ. Lesson, Nicollet et Reynaud déjà cités dans les paragraphes des Principes Généraux. Nous avons emprunté à nos propres tableaux statistiques tous les faits, qui nous ont servi de base pour comparer les ressources de la France et de ses villes principales avec les autres états et les villes les plus considérables du monde. Les ouvrages auxquels nous avons cru devoir faire encore des emprunts essentiels sont indiqués dans le texte.
Conrépénation Suisse. La Statistique de Pieot , l gé de Géographie de la Suisse de Ferold Meyer, le Manuel des voyageurs en St Ebel, et surtout l'excellente Description de la Suisse par Luts, ainsi que la Su tte contrée, par Æ, Franscini, sont les ouvrages principaux que nous avon ur la description de cette partie de l'Europe. Nous regrettons de n'avoir pu n r à temps l'intéressant écrit périodique rédigé avec un talent remarquable par 27 Pâle, Nous devons étendre ces regrets au retard qu'a éprouvé l'envoi de quelquesouvrages sur la CONFÉDÉRATION GenmaniQue et sur la MoNARGHIE PRAUSSENNE, et Qui we nous sont parvenus que lorsque ces parties de notre Abrégé étaient déjà imprimées. Nous encadrerons dans l'Annuaire Géographique de 1833 quelques renseignemens importans que nous y avons trouvés sur les monumens, sur l’industrie et sur les établissemens littéraires et scientifiques de ces différens états.
ConFéDéRATION GEnmaniQue. Les savans ouvrages de Hoffmann, Cramer, Hassel, Crome, Stein, Cannabich, Reichard, Zedlitz et une foule d'autres qu'il serait trop long de nommer , ont été nos guides pour la description des états secoudaires et du troisième ordre, ainsi que pour tout ce qui regarde les généralités de ce grand corps politique. Quant à ce qui concerne son organisation actuelle, nous avons cru ne pouvoir mieux faire que de nous en rapporter aux actes du congrès de Vienne, La reconnaissance nous fait signaler ici deux de nos meilleurs amis, qui ont bien voulu non-seulement nous aider de leurs conseils dans la rédaction de cette partie de notre ouvrage, mais même en revoir les épreuves; nous voulons parler de M. de Meerheimb et de M. le docteur Donndorf : le premier , conseiller de légation du roi de Wurtemberg à Paris, est un ancien officier attaché à l'état-major de l’armée prussienne, savant diplomate, que de vastes connaissances et de nombreux voyages ont mis à même non-seulement de connaître très bien l'Allemagne et la Prusse, dont il a parcouru une grande partie dans toutes les directions, mais aussi d’autres contrées de l'Europe-Méridionale sur lesquelles il nous a douné d'utiles renseignemens; le second est renommé en Allemagne par ses savans articles publiés dans les principaux écrits périodiques auxquels il est attaché; M. Donndorf est depuis quelque temps professeur de langue et de littérature allemandes au Collège de Charlemagne. Nous devons quelques précieux renseignemens sur les villes Anséatiques à 4. de Lindenberg , consul-général d'Autriche à Lisbonne , et à M. Pedro Gabe de Massarellos, consul portugais à Hambourg.
L'empire D'Aurricse, auquel les géographies publiées en France et dans toute l'Europe-Occidentale n'accordent que quelques pages , a été traité par nous avec tous les détails qu’exigeait son importance, sans sortir cependant du cadre adopté pour les autres états. Pour ce travail difficile, nous avons puisé dans une foule d'ouvrages; nous citerons au moins ceux de Liechtenstern, Hietzinger, Demian, Hassel, Pez:l, Ponfikl, Scluvartner, Csaplovics , Marienburg , et Thielen. Nous devons la connaissance de plusieurs faits importans à deux Hongrois très instruits, MW. Tessedik et Fekete, que nous avons connus à Paris chez M. le comte d'Appony ambassadeur d'Autriche, et auxquels ce diplomate
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a confié l'éducation de sex deux fils aînés, M, Fekete a eu mème l'obligeance de revoir toutes les épreuves de la description de cette monarchie, D'autres faits isolés nous ont éte communiqués par plusieurs de nos compatriotes qui ont beaucoup voyagé, et par quelques administrateurs habiles, qui ont bien voulu redresser nos jugemens sur plusieurs points Parmi ces derniers, nous nous bornerons à citer 4, Torriceni, statisticien très distingué, ancien préfet du Mella et plus tard du Serio, aujourd'hui délégat à Milan ; #. le baron Mulazsani, savant économiste, conseiller de gouvernement à Venise; AZ. Ærrigoni, litic. rateur distingué, employé dans le même gouvernement comme secrétaire, Nous avons aussi puisé quelques faits dans l'ouvrage que 47. Quadri, autre secrétaire du gouverne. ment de Venise, a publié sur les Provinces Vénitiennes, ouvrage qui a rempli une grande lacune de la statistique et que nous n'hésitous pas à proclamer comme le meilleus de ce genre qui soit encore sorti des presses italiennes,
Monancuse Paussinne. Les importantés publications d'un savant administrateur , 3 4 conseiller Hoffmann, eLles ouvrages de MA. Stein, Demian et Zedlitz ont été nos sources principales pour la description de cette contrée, si ituparfaitement traitée, malgré « grande importance politique et commerciale, dans presque toutes les géographies de l'Hurope-Occidentale et Méridionale, Nous avons déjà nommé MM, de Meerheimb et Donadorf qui ont bien voulu revoir nos épreuves et nous aider de leurs conseils.
Monancute Néenranpatsk. Pendant l'impression de notre ouvrage, la révolution écla tée à Bruxelles, en séparant la Belgique de la Hollaude, a mis fin à la monaivhie Néerlandaise , formée au congrès de Vienne par la réunion à la Hollande de la Belgique et de quelques parties du nord-ouest de l'Allemagne, Ces pays, très inégalement partagés sous le nom de Provinces- Méridionales et Provinces-Septentrionales , forment aujourd'hui les deux novaumes px Hosranpe et pe BezGique. Nous indiquerons dans l'#nnuaire Géographique de l'année prochaine les limites qui auront été définitivement assignées par les grandes puissances à ces deux états; en attendant le lecteur peut regarder presque tous les pays que nous avons décrits sous le titre de Provinces. Meidionales, comme formant, à un très petit ombre d'exceplions près, le nouveau Royaume De -DeLGrque, Comme à l'époque de l'impression du tübleau statistique de l'Europe donné à la page 595 la dissolution de Ja monarchie Néerlandaise étoit déjà accomplie et avait été reconnue par les grandes puissances, nous y avons donné le titre de moxanGuIE HOLLANDAISE AUX pays qui forment le royaume actuel de Hollande, à cause de l'étendue et de l'importance de ses possessions hors de l'Europe; en effet, il embrasse tous les pays que nous avons décrits sous les titres de Provinces-Septentrionales, quelques fractions des Provinces Meridionales et toutes les Poséessions de la ci-devant monarchie Néerlandaise,
Ne lisant pas le hollandais, nous n'avons pu consulter lesimportaus ouvrages publiés par de: savais: nationaux sur le ci-devant royaume des Pays-Bas, Nous croyons cependei ir eu vrande partie remédié à cet inconvénient en nous servant de la description de eciie contrée rédigée par M. Cannabich dans le F'ollstændiges Handbuch-der neuesten Æriteschreibung, et en consultant la Géographie historique, physique et statistique du
yaume des Pays-Bas, publiée à Bruxelles par AZ Cloct, et composée, pour À plus grande partie , d'emprunts faits à l'ouvrage précédent, ce qui prouve son mérite réel et là bonté des matériaux employés dans sa rédaction. Nos liaisous d'estime et d'amitié avee M. Quetelet qui est en mème temps un illustre astronome et un statisticien distingué, nous ont valu l'avantage de faire revoir notre manuscrit par ce savant, lors de son court séjour à Paris en 1830. Les troubles qui ont agité depuis ces pays nous ont empèché de recourir pendant l'impression à 4/4. ee Sommerhausen, Max et autres persounes distinguées qui auraient pu nous aider de leurs lumières pour remplir bien des lacunes et éviter des erreurs reproduites dans tous les ouvrages rédigés par des étrangers. Nous espérons que ces messieurs voudront bien nous mettre à mème de le faire dans notre Annuaire Géographique de l'année 1833. Tout ce qui regarde la partie statistique, nous l'avons tiré de l'Essai historique, géographique et statistique sur le royaume des Pays-Bas, que nous avons publié en 1430 avec notre ami M. de La Roquette. Nous ajouterons que #7. de Fabricius, chargé d'affaires du duché de Nassau, a eu la bonté de nous fournir plusieurs notes importantes et de résoudre quelques difficultés que nous avons en l'honneur de lui soumettre.
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L'Irarte si intéressante par ses souvenirs historiques, par ses antiquités, par les. maguifiques monumens qui décorent ses villes nombreuses , par sa grande population , qui est un vingt-unième de celle de l'Europe, et par ses productions aussi précieuses que variées , l'Italie, malgré le nombre prodigieux de livres écrits sous tous les titres pour la faire connaître, n’en est pas moins une des parties du monde civilisé dont la géographie et la statistique offrent le plus de lacunes. On connaît à la vérité jusqu'aux moindres détails tout ce qui concerne les antiquités, les monumens, les musées, les mœurs et les usages de ses parties situées sur la route tracée aux Touristes par les itinéraires; on connaît assez bien la géographie proprement dite de ces mêmes lieux: mais à part un petit nombre d’exceptions, on peut dire que la géographie descriptive de tout le reste et la statistique de presque toute cette intéressante contrée est encore à faire, tant sont vagues et incomplètes les descriptions qu'on a pula.ées jusqu'à présent. Aussi. nous n'aurons aucun ouvrage général à citer, parce qu'il n'en existe aucnn. Quant aux ouvrages spéciaux, nous ne citerons que l'Zinerario delle Due-Sicilie de M. Quattromani , les Statistiques dela Sardaigne de MM. Mimaut et De la Marmora, les Almanaches des diffé. rens états et les éditions de notre Compendio di geografia faites en plusieurs villes, avec des additions qui ont amélinré la deseription des pays où elles ont été publiées. Nous ne passerons pas non plus sous silence l’{inéraire de l'empire Français et de l'Italie, par M. Vaysse de Villiers, ouvrage que nous regardons comme un modèle dans ce genre et qui a suuvent été mis à profit par ses successeurs qui ne l'ont pas cité. Mais si les livres nous ont manqué, nous avons été plus heureux pour les documens verbaux ou écrits; nous pouvons nommer parmi les personnes qui ont bien voulu nous aider dans cette tâche difficile monseigneur le cardinal Zurla, que ses commentaires sur la mappemonde de Fra-Mauro et sur les voyages de Marco-Polo et des frères Zeni, ont placé justement parmi les:savans dont les travaux ont le plus éclairé la géographie du moyen âge; il a bien voulu nous envoyer des observations importantes sur la partie de notre Compendio qui traite de l'État du Pape; 27, le commandeur Berlinghieri, ministre de 'oscane à Paris, dont la vaste érudition et le respectable caractère sont si connus , a bien voulu revoir notre description de son pays natal, tâche à laquelle s'est encore associé son secrétaire de légation M. le chevalier Peruzzi, possesseur d’une précieuse collection de documens statistiques sur cette partie de l'Italie. M. Frullani, employé au ministère de l'intérieur à Flogence, auquel nous devons le tableau exact des divisions administratives de ce grand-duché, avec leur superficie et population respectives; AZ. le.marquis Cesare Alfieri di Sostegno, fils de l’avant-dernier ambassadeur sarde à Paris, qui a bien voulu nous fournir un tableau précieux de la population des états du roi de Sardaigne comparée à différentes époques; M, Louis Cibrario, administrateur éclairé et auteur de plusieurs ouvrages, qui a été assez obligeant pour corriger la partie de notre Comrendio relative à ce royaume et y faire d'importantes additions. D'un autre côté nous devons aussi nommer parmi les personnes qui nous ont fourni des renseignemens sur l'Italie : M, le chevalier Gussoni, botaniste très distingué, qui a accompagné le dernier roi de Naples dans son voyage à Paris en 1830 ; feu Joseph Umili, auteur d'une des meilleures géographies élémentaires publiées en Italie; feu le comte Carli, fils du célèbre économiste et lui-même un des savans italiens les plus distingués; #. Libri, professeur de mathématiques, auquel de savans mémoires ont acquis une juste célébrité ; M. Molini , conservateur de la bibliothèque particulière du grand-duc de Toscane ; M. le docteur Salemi, aujourd'hui employé comme- chirurgien-major à l’hôpital de Palerme ; M. le comte Pierre Revedin , que nous mentionnerons en parlant de la monarchie Anglaise; M. Navarro, avocat à Naples, = e chevalier Caraffa, qui a parcouru l'Talie dans toutes les directions ; 3. Renzi, pr ‘5: ur de lang::e et littérature italiennes à Paris ; enfin M. Cassella de Naples , neveu dan astronome célèbre, et auteur d'un joli atlas élémentaire , dont les planches sont gravées à Paris, où l'auteur a dessiné les cartes sur les meilleurs n:atériaux. Il est fâcheux pour la science que la continuation de cet ouvrage, que nous regardons comme un des meilleurs qu'on ait encore faits sur une si prtite échelle, soitinterrompue à cause de Ja faible santé de M. Cassella; ce géographe voyage actuellement en Allemagne pour se rétablir,
Durant l'impression de notre description de l'Itaie, trois ouvrages remarquables ont,
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été publiés : les Poyages historiques et littéraires en Italie, par M. Valery; les Études statistiques sur Rome et la partie occidentale des Etats Romains, par M. le comte de Tournon, et l'Atlante del granducato di Toscana, par M. Zuccagni Orlandini. Le premier ouvrage se fait surtout remarquer par l'impartialité et l’érudition avec lesquelles M. Valery juge l'Italie sous le double rapport des arts et de l'état social, en donnant une foule de renseignemens précieux sur l'histoire des monumens et de la littérature ancienne et moderne. Le second a rempli une grande lacune de la géographie et de la statistique por les faits importans et nouveaux que son auteur a su renfermer en deux volumes ordinaires. Le dernier est sens contredit la meilleure description que l'on ait publiée de cette intéressante partie de la Péninsule, Nous puiserons avec confiance à ces diverses sources pour faire disparaitre, dans notre Annuaire , les erreurs qui auraient pu nous être échappées, et pour combler les vides que le inaaque de bonus matériaux nous a forcé de laisser subsister, Les renseignemens que M. Mussi de Parme nous à donnés sur cette ville et sur les .utres lieux les plus remarquables de ce duché trouveront place dans cet ouvrage. Un jeune savant de Genève, M. Charles Didier, à exploré récemment et pendant plusieurs années la Sicile et les contrées les plus ignorées et les plus montagneuses de la Péninsule. Sans toutefois négliger les monumens d'art et d’antiquités, f s’est particulièrement appliqué à l'étude des hommes et de la civilisation italienne. Ce point de vue tout nouveau l’isole de ses devanciers, et divers fragmens insérés dans les Revues de Paris nous font espérer de pouvoir aussi pour l'avenir profiter des faits importans recueillis par ce courageux voyageur dans ses longues et périlleuses excursions, comme aussi des documens importans que #. Litta Biumi a su encadrer avec un talent remarquable dans la grande carte d'Italie qu'il se propose de publier, et dont nous avons parlé à la page zxxiv. Nous puiserons aussi d’autres précieux renseignemens dans les voyages aux lacs de Como, Maggiore, etc., et à celui en Savoie qu’un des écrivains les plus spirituels de l'Italie, AZ David Bertobtti, a publié dernièrement et dont nous n'avons eu connaissance qu'après l'impression de cette partie de notre abrégé. L’excellente carte de la Savoie , qu’un Français, M. Chair, vient de publier à Londres , véritable modèle de ce qu'on peut faire en géographie physique et en topographie sur une si petite échelle, serait digne d'accompagner les brillantes descriptions du savant Italien. A. Che. vallay, employé à la légation sarde à Paris, nous a fourni des notes sur cette contrée, et a eu l'obligeance de revoir les épreuves de notre description des états du roi de Sardaigne. M. de Tolstoy nous a fourni aussi de précieux renseignemens sur diverses parties de l'Italie qu'il a parcourues en voyageur éclairé.
Péninsuze Hisranique. Notre guide principal pour la description de l’Esracxe a été le Dictionnaire géographique, récemment publié par don Sebastien Miñano ; malgré les critiques qui lui ont été adressées par quelques savans Espagnols, cet ouvrage n’en est pas moins le plus important que l’ou possède sur cette monarchie, et doit presque toujours ètre cité comme la meilleure autorité. Tout le monde connaît la Géographie d’Antillon, le grand ouvrage de M. de La Borde et celui de Pourgoing. Un statisticien distingué et consciencieux, Æ. Galibert, qu'un loug séjour en Espagne a mis à même de conuaitre celte partie de l'Europe, et feu M. de Hautefort, auteur d'un volume riche de faits exacts sur la péninsule Hispanique, ont bien voulu nous aider de leurs lumières dans la description de ce vaste royaume. Pour le PorTuGAL nous n’avons consulté que notre Essai statistique sur le royaume de Portugal et d’Alsarve, ouvrage que bien des gens et mème quelques savans exploitent sans avoir la délicatesse de le citer. Ces compilateurs prétendent donner de nouveaux documens statistiques sur ce royaume, tandis qu'ils ne font que modifier nos chiffres , afin de mieux déguiser leur plagiat. Cet ouvrage a été trop favorablement jugé par les plus célèbres savans de l’Europe et de l’Amérique, pour que nous ayons besoin de justifier la préférence que nous lui avons donnée sur tous ceux qui ont paru sur celte contrée avant et après sa publication.
Moxarcuies Danoise et Nonwécréno-Suénotse. Les ineilleurs ouvrages publiés en “rance, sn Angleterre et en Allemagne sur ces contrées ont été consultés pour en donner la description. Pour nous prémunir contre les erreurs inévitables dans les ouvrages faits par des étrangers, nous avons eu recours au savoir et à l’obligeance de quelques nationaux que leur position sociale, leurs rapports et leurs connaissances mettaient à même de nous diriger
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W. Valerr; les Étudrs , par M. le comte de gni Orlandini. Le preidition avec lesquelles tat social, en donnant ens et de la littérature de la géographie et de eur a su renfermer en re description que l'on serons avec confiance à es erreurs qui auraient que de bons matériaux {ussi de Parme nous à de ce duché trouveront s Didier, à exploré rèplus ignorées et les plus ens d'art et d’antiquités, ivilisation italienne. Ce agmens insérés dans les ir profiter des faits impérilleuses excursions, encadrer avec un talent publier, et dont nous eux renseignemens dans voie qu’un des écrivains niérement et dont nous otre abrégé. L’excellente Londres , véritable moraphie sur une si petite | savant Italien. A£. Che.
es sur cette contrée, et a tats du roi de Sardaigne, sur diverses parties de
daus celte tâche difficile, Nous nommerons pour la monancute Danoise : 9, le colonel d'Abrahamson, premier chambellan du roi de Danemark , philanthrope ardent et éclairé, qui a eu non-seulement la bonté de revair et corriger notre manuscrit relatif à tous les pays qui forment cette monarchie , mais qui y a fait d'importantes additions ; AZ, le chevalier IF, de Steenstrup, officier du génie, qui a bien voulu revoir les épreuves, y ajouter quelques renseignemeus précieux, et nous fournir en outre des notes sur la Norwège. Pour la MonanGute NonWÉGrÉNO-Suénotse : M. le comte de Lowenhielm, awbassadeur du roi de Suède à Paris, qui a eu la bonté de rectifier nos jugemens sur plusieurs points importans de la géographie de cette monarchie, et de nous fournir de précieux documens sur sa statistique; M. le comte de Lantingshausen, M. A. de Lüwenskiôld, lieutenant dans l'armée de ligne, M1, George Blumm et M. Wahlberg. Ce dernier, qui est professeur de botanique à l'institut médico-chirurgical carolinien à Stockholm, nous a fourni en outre plusieurs faits importans qui seror intercalés dans un tableau statistique sur les jardins botaniques dans les deux hémisphères , que nous nous. proposons de publier incessammeut dans une des Revues les plus en vogue de la France ou de l'Angleterre; M. George Blumm, korame de lettres, a bien voulu revoir ues épreuves et y faire d'importantes additions.
Moxarcuie ANGLAISE, Le cadre de ce livre ne nous permet même pas de nommer tous les principaux ouvrages, où il nous a fallu puiser pour trouver les faits curieux et généralement inconnus relatifs à l'industrie, au commerce, à l'agriculture, aux monumens et à une foule d’autres objets que nous avons intercalés dans la description du Royaume- Uni, faits que les géographes routiniers régligent ou ignorent presque entièrement, malgrè leur grande importance. Nous en avous tiré plusieurs de notre tableau The Jforld compared with the British Empire, où le lecteur trouvera indiqués les principaux ouvrages qui nous ont servi de base pour ce travail. A la page zxxx11 nous avons déjà signalé ce que nous devons à M. Blanc-Lalésie pour la description du système de canalisation de l'archipel Britannique, et dans le tableau anglais nous avons indiqué tout ce que nous devons à notre ami et collègue 47. César Moreau, pour les importantes communications qu'il nous a faites relativement à la statistique de cette partie de l'Europe. Une excellente description manuscrite de l'ile de Malte, rédigée par 1. le bailli Gliari, pour un abrégé de géographie que nous nous proposions de publier, a été la principale source où nous avons puisé pour décrire ce point important de l'empire Britannique ; et nous devons à notre ami, le comte Pierre Revedin, un des agrouomes les plus distingués de lltalie , des notes précieuses sur les principaux établissemens agricoles de la Grande Pritague, et à M. Levilloux, d'autres renseignemens curieux sur les monumens et les établissemens publics de la ville de Londres et d'autres lieux de l'Angleterre. Mais c’est surtout à MM. Bennis et Galibert que nous avons le plus d'obligations, et nous nous plaisons ici à ‘3 reconnaître. Le premier, déjà connu par quelques écrits et qui a parcouru l'archipel Britaunique dans plusieurs directions, nous a fourni des documens importans, surtout pour l'Irlande ; le second, que recommandent ses études économiques et qui a aussi visité la Grande-Bretagne, nous a communiqué des faits nouveaux et intéressans sur l'Angleterre, et une description pittoresque de Londres. Enfin ces deux collaborateurs ont bien voulu se charger de la révision des épreuves, et nous ont ainsi évité la reproduction d'erreurs, qui se trouvent dans toutes les géographies, en mème tenips qu'ils nous ont aidé à rem plir d'importantes lacunes dans la description de cette monarchie.
Emere Russe. Les meilleurs ouvrages publiés sur cet empire, les x1°, xri° et x1v° volumes du Pollstændiges Handbuch der neuesten Erdbeschreibung , rédigés par Hassel, et surtout l'Essai d’une statistique générale de l'empire de Russie, par M. Schnitzler, ouvrage qui, outre une foule de renseignemens nouveaux , donne le résumé de toutce qui a paru jusqu'à l’époque de sa publication , sont les sources principales où nous avons puisé. Le tableau que nous avons publié sous le titre de / Empire Russe comparé aux principaux états du monde aous a fourni les seuls élémens statistiques dout nous pouvions faire usage dans ce livre. Après l'indication de ces sources qui sont du domaine public, nous en avons eu d’autres que nous devons à nos liaisons d'estime et d'amitié avec des savans étrangers et nationaux qui connaissent parfaitement cet empire, et dont les cou seils nous ont fait éviter bien des erreurs. Nous nommerons 47, Alaproth, qui a bien
ption de l'Esrane a été tien Miñano ; malgré les ls, cet ouvrage n’en est ie, et doit presque touait la Géographie d’Anbing. Un statisticien disbagne a mis à même de auteur d’un volume rinous aider de leurs lu- UGAL nous n'avons COnd’'Algarve, ouvrage que délicatesse de le citer.
stiques sur ce royaume, éguiser leur plagiat. Cet hs de l’Europe et de l’Ae nous lui avons donnée blication.
irs ouvrages publiés en sultés pour en donner la les ouvrages faits par des ques nationaux que leur à même de nous diriger
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EXXXVEIT INTRODUCTION voulu revoir notre tableau russe ; M. Schnitzler, le savant auteur de la statistique que nous venons de citer; M. de Tolstoy, officier d'état - major en retraite, que de longs voyages cl de profondes études unt mis en état de juger sa patrie avec justice et impartialité , et qui non-seulement nous a beaucoup aidé dans la description de cette partie
de l'Europe, mais encore nous g donné aussi des notes sur plusieurs parties de la France, p de l'Italie et de l'Allemagne ;"#. le conseiller Frédéric Adelung, qui nous a fourni de d précieux documens. M. Edme Héreau, ancien professeur de langue française au gymnase d de Wiatka, qu'un long séjour dans cet empire a rendu si familier avec la langue russe d et toutes les productions de sa littérature, nous a aussi fourni des documens; ce savant a estimab'e, ainsi que M. de Tolstoy, ont bien voulu revoir les épreuves de cette partie su de notre ouvrage. Mais ici nous nous plaisons à déclarer que nous devons à nos rela- to tions intimes avec cet estimable officier russe , qui est en même temps un littérateur re distingué, d'avoir pu, par son intermédiaire , puiser aux meilleurs ouvrages originaux de sur la géographie et la statistique de sa patrie, tels que ceux de MY. Ziablovsky, Bi Arsenieff, ete., etc. Notre ami M. Léonard Chod:ko, auquel de récentes publica- à tions sur la Pologne ont mérité une juste célébrité, nous a aidé dans la descrip- di tion de tous les pays qu'embrassait l’ancien royaume de Pologne, et qui forment actuel- M lemeut la république de Cracovie, le grand-duché de Posen daus la monarchie Prus- do sienne , le royaume de Gallivie dans l'empire d'Autriche et le royaume de Polugne dans tio l'empire Russe, La nouvelle édition du Tableau de la Pologne par Malte-Brun, que toi M. Chodzko vient de publier, a été notre guide principal dans la description de ces mé pays, dont il a eu en outre l’obligeance de revoir toutes les épreuves. Nous ajouterons cel enfin qué nous avuns profité aussi de quelques notes que nous devons à l'amitié de vcc M. le chevalier Altesti, qui, par la place éminente qu'il occupait sous le règne mémo- ar rable de Catherine II, était à mème de connaître, jusqu'aux plus petits détails, tout ce qui not coucerne la statistique de ce vaste empire, sur lequel nous devons d’autres notions à de un jeune employé du ministère des affaires étrangères à Paris, M. Amédée de Butet, quia de: long-temps résidé en Russie et qui par sa mort prématurée laisse bien des regrets à tous ave ceux qui ont été en rapport avec lui, Un autre employé à cemême ministère, M. Huber, que maintenant vice-consul de France à Amsterdam, a eu la bonté de coopérer aussi à la l'an description de ce vaste empire, où il a séjourné assez long-temps pour le bien connaître. ont PÉNINSULE oRIENTALE, Nous ne nommerons pas tous les ouvrages principaux publiés nier sur les pays que, pour les motifs exposés à la page 502, nous avons proposé de réunir sous le nom de Péninsule-Orientale; la transcription seule de leurs titres remplirait plusieurs pages. Dans la topographie de la partie européenne de l’Emrrae Orroman, et I dans celles du nouvel érar pe LA GRÈCE, des PRINCIPAUTÉS DE SERVIE, DE VALACHIE son et ne Morpavie, et de la RÉPUBLIQUE DES ILES IONIENNES qu’embrasse cette division tan de l’'Europe-Orientale , nous avons eu soin d'indiquer souvent l’auteur auquel nous em- bea pruntions le fait qui nous paraissait digne d'être signalé. Mais ici nous ne pouvons phi nous dispenser d'indiquer aux lecteurs quelques savans et amis qui ont bien voulu , coopérer à notre travail, pour les différentes parties qui entrent dans la sphère de leurs a études spéciales. A. Reinaud, déjà mentionné à la page zxxx1, nous a fourni la plus regl grande partie de la description de Constantinople et tout l’article gouvernement de rabl l'empire Ottoman , où d'une main habile il a tracé le tableau rapide des réformes remar- du J quables que subit cet état sous le règne de Mahmoud, qui, dans des circonstances diffi- bien ciles et malgré ses malheurs, a déployé le grand caractère des Amurat et des Soliman. l'AS M.Jouannin, premier secrétaire interprète du roi pour les langues orientales, qu'un séjour de en u plusieurs anuées dans cet empire et l’usage familier de la langue turque ont mis à même de le ans connaître beaucoup mieux que ne peuvent le faire des voyageurs qui le parcourent rapide- Ür ment, nous a donné plusieurs éclaircissemens, nous a fait quelques communications impor- , tantes, et, ainsi que M. Reinaud, a bien voulu revoir toutes les épreuves relatives à la partie Iusq! européenne et asiatique de cet empire. #. Pouqueville, dont le nom se rencontre tou- couc jours lorsqu'il est question de ia Grèce, sur laquelle il a fait d'importantes publications, et nc et de l'Æ/anie, qu'il a fait connaitre mieux que tous ses devanciers, a bien voulu nous où fouruir des renseignemens et revoir les épreuves relatives à la description de cette der- pour nière contrée. M. le comte de Sorgo, auquel nous lient d'anciens rapports d'amitié et Més:
tm ee em 00
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A LA GÉOGRAPHIE. EXXXIX EE d'estime, et qui a fait de profondes études sur les contrées qu'habitent les Slaves de l’empire Ottoman , nous a communiqué plusieurs renseignemens, dont quelques-uns ont pu trouver place dans cette description. M. Descarnaux, ancien officier en retraite, dont le mémoire sur le Montenegro a servi de buse à l'excellente description de cette contrée, publiée par M. le colonel Vialla, nous a aussi été d’un grand secours pour la rédaction de ce qui concerne l'Asie-Mineure et la Grèce, qu’il a eu occasion de voir en détail dans ses longs voyages. Mais on ne peut mentionner celte dernière contrée sans parler d'un élève du célèbre d’Anville, du savant auteur de l'Atlas d’Anacharsis, que la:mort a enlevé trop tôt à la science et à ses amis, et dont on publie les savantes recherches sur la topographie de la Plaine d'Argos aux frais du gouvernement, qui en avait senti toute l'importance pour l'expédition et l'exploration scientifique de la Morée. Pour rendre moins imparfaite la description de cette partie de l'Europe, nous avons profité de nos liaisons d'amitié avec ses deux fils MM. Guillaume et Alexandre Barbié du Bocage, dont l'ainé, après avoir parcouru pendant plusieurs années le Levant, a succédé à l'emploi de sou père au ministère des affaires étrangères, et dont le cadet occupe dignement la chaire de géographie à la Faculté des lettres de l’Académie de Paris; M. Guillaume nous a donné la description de Salonique, celle de Choumla et autres documens importans ; M. Alexandre nous a fourni des notes intéressantes pour l'indication des principales antiquités de la Grèce. À la page 5ro nous avons déjà indiqué toutes les obligations que nous avons à M. Schinas et à M. Dubois; ce dernier a eu mème la bonté de revoir toutes les épreuves de cette partie de notre ouvrage, ainsi que celles qui traitent de l’Asie-Ottomane, Notre ami Af. de La Roquette, qui s'est beaucoup vccupé de la description des principautés de Valachie et de Moldavie, sur lesquelles il
a rassemblé une foule de documens précieux , a bien voulu nous fournir des notes qui
nous ont servi à rectifier la description de ces états, dont la géographie ainsi que celle
de tout l'empire Ottoman laissent encore beaucoup à desirer. Nous ne devons pas oublier
de nommer les importans ouvrages sur cette monarchie publiés par M. de Hammer, qui,
avec le tbleau de Mouradgea d'Ohsson, sont toujours regardés comme les meilleurs
que les géographes puissent consulter. Plusieurs notes intéressantes que nous devons à
l'amitié de quelques Grecs très instruits, entre autres de 27. le comte Streffi de Corfou,
ont complété les renseignemens que nous possédions déjà sur la république des Iles 1o-
niennes.
Asie.
L’Asie est de toutes les parties du monde la plus remarquable, soit par son étendue, soit par le nombre absolu de ses habitans, soit par l’importance de ses souvenirs historiques; elle méritait donc d’être traitée avec beaucoup plus de détails qu’on ne le fait ordinairement dans les géographies générales. Quelque resserré que fût le cadre de notre ouvrage, nous n'avons pu nous empêcher d'offrir les traits principaux des superbes régions qui se développent au sud de l'Himalaya, de celles que de vénérables traditions ont rendues si célèbres le long de l’Euphrate, du Tigre, du Jourdain et des rivages de la Méditerranée , comme aussi de ces régions bien plus vastes qui s'étendent au sud-est et à l’est du grand plateau de l'Asie-Centrale. Nous avons senti toute l’absurdité qu'il y aurait à décrire en une couple de pages ces immenses plateaux parcourus depuis trois mille ans par les guerriers nomades qui tant de fois ont changé la face politique du globe; ces régions magnifiques, qui depuis l'aurore de l’histoire jusqu’à nos jours, ont été le but des expéditions de tous les plus grands couquérans, et d’où nous sont venues en partie nos religions, nos sciences et notre civilisation ; comime aussi de ne consacrer que quelques phrases ou bien une aride nomenclature à la description d’un empire qui a été, pour la moitié orientale de l’Ancien-Continent, ce que l'Egypte, l'Inde , la Mésopotamie ct la Phénicie ont été pour sa moitié occidentale ; un empire qui
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forme pour ainsi dire un monde entier à lui seul, et dont la population, nl d'après les calculs les plus modérés, dépasse le quart de celle de tout le k aide, Nous avons fait tous nos efforts pour bien choisir, autant que pos. « sible, les traits qui nous paraissent les plus propres à atteindre ce but, que £ le cadre resserré de cet ouvrage rendait encore plus difficile. L'exposition u des sources principales où nous avoRs pue et la désignation des savans g estimables qui ont bien voulu nous aider dans cette tâche pénible, fera u connaître au lecteur les difficultés sans nombre que nous avions à vaincre. le Afin d'éviter les répétitions et pour remplir un devoir imposé par la recon- £ naissance , nous devons déclarer qu'un céièbre orientaliste, qui a répandu F tant de jour sur la Chine et le Japon, qui, d'une main habile, a su de- P brouiller le chaos que présentait la classification des peuples Asiatiques, à et qui, avec un savoir profond et une sagacité peu commune, a rempli q bien des lacunes qu’offrait encore de nos jours la géographie de l'Asie- Moyenne, M. Klaproth, nous a fourni nou-seulement des matériaux pré- K cieux pour la description des contrées de cette partie du monde comprises m dans la sphère de ses recherches spéciales, mais en outre a bien voulu se Bc charger de la correction des épreuves relatives à toute l’Asie. Grâces à ce to trait de sa généreuse amitié, notre ouvrage sera exempt de plusieurs , erreurs qui déparent les meilleures et les plus récentes descriptions de ul cette partie du globe. M Aste-Orromane. La géographie de ces vastes contrées offre encore bien des lacunes rés et des doutes, malgré le grand nombre de voyageurs qui les ont parcourues dans plu- de: sieurs directions. Sans nommer tous les anciens voyages, qui sont généralement connus, sul nous nous bornerons à citer quelques-uns des premiers et plusieurs des voyageurs moder- sav nes qui ont réveillé l'attention des savans de l'Europe sur ces régions, que de vénérables le] traditions , d'imposantes ruines, un sol éminemment fertile et un climat magnifique re- dar commandent d'une manière spéciale, En citant Rauwolf, d'Arvieux, Tournefort, bie: Sestini , Mariti, Olivier, Corancey , Macdonald - Kinair, Clarke, Chateaubriand, 1 rte Leake, Burckhardt, Ali Bey où Badia, Seetzen, Richardson, Parsons, tion Buckingham, Forbin, 1rby, Mangle, Rousseau, Connor, Fontanier el Schulz, nous poli indiquons les sources principales, où nous avous puisé les faits curieux et importans que offr. nous avons encadrés dans l’article topographie. M. Saint-Martin, qui a répandu beaucoup part de lumière sur la géographie, la littérature et l’histoire de l'Arménie, et qui préparait un de travail important sur l'histoire de Palnyre, lorsqu'une mort prématurée est venue l'en- Bar lever à la science, avait revu complètement ces parties de notre ouvrage, dans la ré- W daction duquel nous avons aussi profité des savans mémoires publiés sur plusieurs con- d'4 trées de l'empire Oltoman par deux vrientalistes d'une célébrité européenne, MX. St. trop vestre de Sacy et de Haminer. Aux pages zxxxvirr et 636, nous avons déjà indiqué les n'av obligations que nous avons à 3. Jouannin, pour la description de l'Asie-Ottomane et du milt royaume de Perse, qu'il a parcourus en plusieurs directions ; à la page 649 , nous avons décr sigualé aussi le savant auteur qui a décrit les ruines de Babylone et de Seleucie. les < Al. Reinaud a été en outre assez obligeant pour corriger toutes les épreuves de l'Asic- UA Otiomane, de l'Arabie et de la Perse, régions sur lesquelles il uous a fourni plusieurs Lan notes importantes pour tout ce qui concerue les monumens, les antiquités et la religion des Nam peupies musulmans, objet spécial de ses recherches et de profondes études. A. Failoni qu'u de Vérone, que de longs séjours en Egypte et dans la Syrie ont mis à même de bien ouvr connaitre ce pays, et auquel nous unit le double lien de l'estime et de l'amitié, nous a cunn fourni une foule de détails importans sur ces contrées, notamment la Palestine, qui par cette tant de motifs méritait un cadre moins resserré. tous | L’Anausx est encore si imparfaitement connue, et la géographie de ses parties jusqu'à des n présent explorées par des Européens offre encore tant de doutes , que nous avons dû être vaien nécessairement tres brefs daus a description que nous en avons faite. Les voyages de celui
ont la population, de celle . tout le ir, autant que posleindre ce but, que ficile. L'exposition unation des savans tâche pénible, fera 15 avions à vaincre.
nposé par la reconiste, qui a répandu in habile, a su depeuples Asiatiques, ommune, à rempli ographie de l'Asiedes matériaux predu monde comprises utre a bien voulu se e l'Asie. Grâces à ce xempt de plusieurs ntes descriptions de
encore bien des lacunes ut parcourues dans pluat généralement connus, irs des voyageurs modergions, que de vénérables un climat magnifique red'Arvieux, Tournefort, Clarke, Chateaubriand,
, Richardson, Parsons, ntanier et Schulz, nous curieux et importaus que , qui a répandu beaucoup nénie, et qui préparait un rématurée est venue l'entre ouvrage, dans la réubliés sur plusieurs coné européenne, MM. Sylus avons déjà indiqué les de l'Asie-Ottomane et du la page 649, nous avons Babylone et de Seleucie.
tes les épreuves de l'Asieil uous a fourni plusieurs ntiquités et la religion des fondes études. A. Failoni ont mis à même de bien me et ‘de l'amitié, nous a ent la Palestine, qui par
shie de ses parties jusqu'à , que nous avons dû ètre ons faite. Les voyages de
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Otier, Niebuhr, Seetzen, Ali-Bey où Badia, Burckhardt, Mengin, Sadlier , Fazakerly, Henniker, Rüppell, Irby el Mangks, Banks et Legh, Demazures e\ Champ. martin, De Laborde fils et Linant, ont été les sources principales où nous avons puise. Nous venous d'indiquer tout ce que nous devons à l'amitié de 4. Reénaud.
La Pense, depuis le commencement du x:x° siècle, attire l'attention des savans et des monarques de l'Europe, par ses antiquités, par l'importance de sa position et par les grandes réformes politiques et administratives qu'elle a subies de nos jours. Les ancienues relations de Pietro della Valle, Tavernier, Chardin, Otter, et autres, citées dans le tableau que nous avons publié vers la fin de 1826 avec M. Brué, sous le titre de Essai statistique sur le royaume de Perse; celles plus récentes de Morier, Ouseley, Fraser, Ker-Porter et Alexander ; les voyages d'Elphinstone, de Pottinger et de Christie, pour la partie qui forme les royaumes actuels de Kaboul et du Korassan-Oricntal et la confedération des Beloutchi, nous ont fourni les élémens principaux pour la description de toutes ces contrées, À la page 676, nous avons indiqué le nom du savaut orientaliste qui nous a fourni l’article sur les ruines de Persepolis.
Tuaxesran-InpérenDanr, Les voyages de Wazarov dans le Khokan, de Muraviev à Khiva, de Moorkroft à Khoulm, Balkh, etc., de Meyendorf à Boukhara, si savamment commenté par un illustre orientaliste, M. Jaubert, et l'intéressant Tableau de la Boukharie de uotre ami #. de Larenaudière qui, avec un talent remarquable, a résumé tout ce que ses devanciers avaieut écrit de plus positif sur cette partie de l'Asie encore si peu connue, nous ont guidé dans sa description.
Inox. La description que nous avons donnée de l’Inde proprement dite renferme la substance d’une infinité d'ouvrages de tous les genres et de toutes les époques, depuis Marc Paul jusqu'au savant évêque Heber et à M. Hamilton. Quoique ce dernier ait résumé avec un savoir et un talent remarquables tous les renseignemens anciens et modernes sur cette région dans son East-India Gazetteer, il ne dispense nullement de consulter les sources antérieures, et surtout les journaux de l'Asie et les mémoires des sociétés savantes de Calcutta et de Batavia. C’est avec tous ces secours qne nous avons pu atteindre le but que, d'après notre plan , nous nous étions proposé. 32. de Larenaudière nous a aidé dans la description de l'Inde-Septentriouale, à l'étude de laquelle ce savant a consacré bien des veilles,
L'Inps-TRANSGANGÉTIQUE a élé pour nous le sujet de pénibles recherches. La direction des grandes chaines de montagnes, le cours des principaux fleuves, les divisions politiques, la position des villes principales, la classification des habitans, tout nous offrait , ou des difficultés à surmonter , ou de grandes lacunes à remplir. Nous avons comparé les relations anciennes de Pinto, de Rhodes, de Marini et d'autres missionnaires, de Baron, de Gervaise, de Laloubère, etc. , avec les relations modernes de Symes, de Barrow, de Hiram-Cox, de Canning, de Crawfurd, de Finlayson, de Trant, de White, er: ; les cartes anciennes de Delisle et de d’Anville, avec les cartes modernes d'Arrowsmith et de Wryld; mais nous avouons que le résultat de ces comparaisons a été trop souvent vague et incertain. C'est avec autant de surprise que de regret que nous n'avons point trouvé, dans la dernière édition de l'Æast-India Gazetteer, que M. Hamilton a publiée en 1828, la solution de nos do:1#: #1 les matériaux nécessaires pour décrire cette région d’une manière satisfaisante. LL: : :‘rtes cunjectures de #. Xlaproth, les conseils de MM. de Vernon et de Larenaudièr: , la communication du voyage de M, Canel à Siam et à Camboge, encore manuscrit, que nous devons à l'amitié de M. de Laroquette et les renseignemens importans, fournis par ce dernier, sur l'empire d’An- Nam, nous ont puissamment aidé à sortir de ce labyrinthe. Nous devons ajouter aussi , qu'un mémoire sur le Laos , qui nous a été donné à Lisbonne par M. Pereira d'Almeida , ouvrage d'un missionnaire portugais qui, en r8rr, a visité cette contrée encore si peu connue, nous a été d’une grande utilité, Les détails dans lesquels nous somines entré sur œtte dernière contrée nous ont été suggérés par les erreurs dans lesquelles sont tombés tous les géographes sur ce sujet. A la vérité, ce n’est que récemment que l'on a obtenu des notions un peu précises sur les principales divisions du Laos; mais les géographes devaieut savoir depuis long-temps que le Louachan ou royaume de Leng était différent de celui des Lanjaus. Comme ce dernier pays est la première partie du Laos qui ait été
NGit INTRODUCTION — connue sous ce nom , on a cru qu'elle le comprenait tout entier; mais on a appris depuis, par Duhalde, l'existence du royaume de Leug dans le Laos; il est donc étrange que l’on mt fait de Leng et de Langione, capitale du pays des Lanjans, une seule et même ville, Plus récemment encore, nous avons appris, par M. Francis Hamilton et autres voyageurs anglais, quele Kosampri et le Zimé on Yangoma faisaient partie du Laos. Nous connaissons donc assez les grands traits géographiques de cette contrée pour ne devoir pas la négliger.
La géographie de l'emrsax Cuinois, composé de la Chine proprement dite et de plusieurs aures régions qui en dépendent immédiatement ou médiatement de diverses ma. uières , vffre encore beaucoup d'obscurité. Les travaux des missionnaires continuent d'être la source principale à laquelle les géographes doivent puiser. Les voyageurs hollandais, anglais , français, etc, forcés de suivre la même route, ne pouvaient voir que les mêmes “jets, et manquaient d'ailleurs de la liberté nécessaire pour faire des observations approfondies, Aussi , ont-ils ajouté très peu aux renseignemens que nous devons aux missionnaires. 11 noussemble même que les travaux de quelques sinologues modernes ont produit des résultats beaucoup plus précieux pour la géographie, parce qu'une parfaite intelli. gence de la littérature À pet leur ouvrait l'entrée de ses trésors, Parmi ces savans, nous nous bornerons à citer AM. Abel Rémusat et Klaproth, dont les travaux lumineux nous ont guidé dans l'emploi que nous avons fait des nombreux renseignemens publiés sur cet empire. Le monde sav: -" déplore la perte récente du premier de ces illustres sinologues ; la mort, en le frappant au milieu de sa carrière littéraire, l'a empèché de compléter ses
récieuses recherches sur les langues et les peuples tartares, et ce noble monument d’une immense érudition, modèle à-':-fois de science et de style, restera malheureusement inachevé. Dans la description de cet empire , où des changemens considérables out lieu plus souvent qu'on ne le pense et qui rendent par conséquent inexact l'épithète de stationsaire par excellence que lui accordent les géographes , nous avons consulté une foule d'ouvrages, mais surtout ceux de Duhalde et de Grosier, les Lettres Edifiantes, les Me: moires sur les Chinois et un article remarquable de #. £yriès sur la Chine proprement dite. Nous avons aussi puisé plusieurs faits dans les relations officielles des ambassades de Macartney, d'Amherst, de Titsingh et de Van Braam, et dans les relatiuns des savans qui les ont accompagnées ; entre autres, dans celles d'Æbel, de De Guignes et de l'illustre Barrow, ainsi que dans le voyage à Peking de M. Timkovski, enrichi d’excellens commentaires par A, Klaproth. M. Timkoyski a aussi traversé la Mongolie, sur laquelle nous avons également consulté les relations de Lange, de Bell et de quelques missionnaires jésuites que l’empereur Kang-hi avait chargés de dresser la carte de cette vaste contrée,
L'emrtre nu Jaron est si remarquable à tant d'égards et si peu connu, que nous avons dà apporter unc application particulière à l'examen du petit nombre de sources auxquelles nous pouvions puiser, Ce n’est pas que l’on n'ait beaucoup écrit sur cette partie de l'Asie; mais la plupart des relations sont: si superficielles et si vagues, qu'excepté celles de Caron, de Kaempfer et de Thunberg, elles offrent peu de ressources. Cepeudant , ou trouve des renseignemens précieux dans les Lettres des missionnaires auxquels on doit les premières notions sur cet empire, ainsi que dans les relations modernes sur plusieurs de ses parties, publiées par Larmann, Titsingh, Golovnin et Sivert-Levsen, Néanmoins il faut reconnaitre que Xaempfer est le seul qui ait considéré cet empire sous tous les points de vue généraux,et son Histoire Naturelle, Civile et Ecclésiastique du Japon renferme à elle seule plus de notious essentielles et précises que toutes les autres relations. Mais, sans l'obligeante assistance de M. Klaproth, nous n'aurions jamais pu sortir heureusement de ce labyrinthe, Dans plusieurs endroits de la description de cet empire, nous avons signalé au lecteur tout ce que nous devons à ce célèbre orientaliste.
Asre Russe, En parlant de la partie européenne de l'empire Russe, nous avons déjà cité les sources principales auxquelles nous avons eu recours pour en décrire la partie asiatique. Nous ajouterons seulement que l'Asia-Polyglotta et le tableau du Caucase de M. Klaproth, le voyage de M. Gamba, ceux de MM. Cochrane, Ledebour, Erman, Wrangel, Kotzebue, Dobell, Humboldt, etc. , nous ont fourni beaucoup de renseignemens imporlans , que nous nous plaisons à avouer ici.
Nous avous déjà nommé ailleurs les auteurs et les documens qui nous ont servi pour la description de l'Asis-PorTucaise , de l'Aste-Française et de l'Aste-Danoise.
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Afrique.
Quoique depuis trois siècles nos vaisseaux fassent le tour de l'Afrique, que plusieurs savans orientalistes aient cherché, par l'étude des auteurs arabes, à dissiper les ténèbres qui enveloppent la géographie, et qu'un grand nombre de voyageurs, à travers mi- ne. aient tenté de pénétrer ou aient en effet pénétré dans l'intérieur de cette mystérieuse partie du monde, nous sommes encore bien éloignés de la connaître tout entière, même imparfaitement. Les découvertes modernes ont substitué des pays fertiles et habités à de prétendus déserts, ou bien ont fait disparaître de la carte une foule d'états, de villes, de montagnes et de rivières, qui n'étaient que des richesses géographiques illusoires, Ces rectifications importantes , ces faits nouveaux, sont le résultat des explorations faites de nos jours par des voyageurs intrépides et éclairés, et le fruit des recherches de plusieurs géographes qui ont su les coordonner, Nous citerons , quant aux premiers, les voyages de Hornemann, Mungo-Park, Bowdich, Mollien, Burckhardt, Burchel, Lyon, Caillaud, Salt, Rüppell, Laing, Clapperton et Denham , Caillié , Douville , etc. , etc. ; quant aux seconds, les n'‘moires de d’Anville, Rennell, Jomard, d'Avezac, Walckenaer, Ritter, Mute-Brun, Larenaudière ; et les cartes de Berghaus, Reichar et Stieler, Faden, Segato, Brué, Lapie, Dufour, etc., etc.
Par les motifs exposés ailleurs, nous avons partagé en cinq régions géographiques cette partie du monde. Nous allons justifier cette division, qui a été approuvée par un juge très compétent, M. d’Avezac, en exposant les sources principales auxquelles nous avons puisé pour en donner la description. Mais avant tout , pour éviter d'inutiles répétitions, nous devons déclarer que M. Eyriès, que la publication d'un grand nombre d'ouvrages a
justement placé parmi les géographes les plus distingués, a bien voulu revoir, non-seulement toutes les épreuves de cette partie du Monde, mais aussi celles de l'Amérique et de l'Océanie.
Räécron pu Ni. Les terreins élevés qui, selon Brown et autres voyageurs, séparent à l'ouest la Nubie et l'Egypte du Ssahhrà , et les vastes déserts sablonneux que les itinéraires s'accordent à signaler au géographe entre le Darfour et le Borgou, nous ont indiqué la ligne que nous pouvions choisir pour limite occidentale de cette région. Nous lui avons donné le nom du graud fleuve qui la parcourt du sud au nord dans toute son étendue, Les limites que nous lui avons assignées embrassent une des régions physiques du globe les plus distinctement tracées par la nature. Nous y avons ajouté, comme un appendix, la côte longue et étroite qui horde la mer Rouge à l'Occident, et que Mailte-Brun a nommée Troglodytique, faisant par là revivre une ancienne dénomination aussi exacte que sonore, Cette côte, à la vérité, n'appartient pas physiquement au bassin du Nil, dont elle est séparée par des montagnes et par des terreins élevés; mais nous avons cru pouvoir l'y ajouter, afin de ne pas laisser isolée cette longue lisière de pays, et d'autant plus que les peuplades qui erreut le long de la côte occidentale de la mer Rouge ont des liaisons ethnographiques avec les peuples qui appartiennent au bassin du Nil. Quant aux dénominations des grandes divisions de cette région, nous n'avons qu’une seule remarque à faire: c'est que nous avons cru pouvoir sans inconvénient nommer Pays de Bahr-el-Abiad, sa partie sud-vuest, parce qu’elle est traversée par ce grand fleuve qui y prend mème sa source, et parce que selon les géographes, elle n'appartient ni à l'Abyssinie , ni à la Nubie.
Voiei les sources principalesauxquelles nous avons puisé pour décrireles pays qu'embrasse cette région : pour l'Abyssinie, Alvarez, Fernandes, Telles, Bruce, Salt, Pearce , etc. , etc. ; pour la Nubie et le Pays du Bahr-el-Abiad, Burckhardt, Caillaud,
AeIY INTRODUCTION English, Waddington, Rüppell, Gau, ete., ete. À la page 853 nous avons mdiqué QUI les savans célèbres qui ont bien voulu nous aider de leurs lumières dans la description la € de l'Egypte. Ici nous signalerons encore les ouvrages de Prosper Alpin, Sicard, Gran. dar ge, Mordau, Volney, Pacocke, Belsoni, Hamilton, Legh, Rifaut, Minutoli parmi à | ceux auxquels nous avons fait le plus d'emprunts, Nos deux amis MM, Passalacqua de des Trieste et Failoni de Vérone, qui ont fait un long séjour en Egypte, nous ont donné des plusieurs renseignemens utiles. Mais nous ne quitterons pas cetle terre classique sans phi rappeler au lecteur le dernier voyage scientifique entrepris par MM, Champollion jeune qu et A, Rosellini, qui l'un et l'autre, accompagnés d'habiles dessinateurs et sous les aus- par pices protecteurs du roi de France et du prince éclairé qui régit la Toscane, ont exploré jou avec tant de succès tous les monumens des bords du Nil depuis son embouchure jusqu'à la seconde cataracte, La mort a déjà frappé au milieu de ses importans travaux le jeune pas archéolague qui, avec une érudition égale à son génie, avait jeté une si vive lumière sur est à les monumens de l'ancienne Egypte. Du reste le monde savant apprendra avec satisfaction ville que les nombreux matériaux , fruits de ce voyage et de ces profondes études , ne seront met poiut perdus pour la science; une commission de savans et d'hommes d'état , nommée due par ordre du roi Louis-Philippe et présidée par l'illustre Sylvestre de Sacy, doit proposer pas des mesures qui assureront la conservation et la publication de ses savantes recherches, Sedj notamment de la grammaire égyptienne, heureusement terminée , et dont la publication koui est annoncée comme prochaine. Nous avons déjà signalé dans le texte ce que nous devons cel à l'obligeance de l'infatigable voyageur, M, De Rienzi, pour l'intérieur de l'Abyssinie et le p le pays des Saumolis, elle Récion pu Macunen, Tous les géographes s'accordent à décrire séparément la Zar- N barie, \e Belad-el-Djéryd et le Ssahhrä, dont l'ensemble forme la région que nous nom- noms mons Macunss, en empruntant cette dénomination aux Arabes; c'est la même pour la- que quelle nous avions proposé, dans notre A4t/as Ethnographique, le nom de Ssahhrd-Atlas, Soud tiré des deux traits principaux de sa géographie physique , le grand système de l'Atlas et mèm) les arides solitudes du Ssahhrâ. Dans l'état actuel de nos connaissances sur cetie région, cou le géographe n'a presque aucun moyen de tracer la ligne de séparation entre chacune de néra ces trois contrées ; les divisions politiques que nous connaissons et celles que l'ethnogra- ports phie nous indique, exigent au contraire qu'on les mette ensemble. En effet, toutes les Borés puissances barbaresques embrassent dans leur domination de droit ou de fait des parties Leur plus ou moins grandes du Belad-êl-Djéryd et du Ssahhrâ , et les peuples qui appartiennent conn à la grande famille Atlantique, sont répandus sur ces deux contrées, ainsi que sur le sol géog! regardé comme formant la Barbarie, Ces motifs nous ont paru assez forts pour nous eu- publi gager à introduire, sous le nom déjà consacré par les géographes arabes, une division des b: que nous avions déjà proposée dans notre las, et qui, comme celle du Nil, est une des , M mieux tracées sur le globe par la main puissante de la nature. minal On se tromperait beaucoup, si en voyant le grand nombre d'ouvrages publiés sur Sénég celte région on croyait qu'on en connût bien la géographie. Feu de contrées sur le globe par le offrent de plus grandes incertitudes et de plus grandes lacunes, malgré la multitude de laver notions publiées sur ses différentes parties, Parmi le grand nombre d'ouvrages que nous i3e avons compulsés, nous nous bornerons à citer les suivans : outre les relations générales de convi Léon l'Africain, de Shaw, d'Ali-Bey (Badia), de Pananti, nous avons consuité pour à ceu: l'état de Tripoli Hornemann, Lyon, Della Cella, Pacho, Denham et une notice publiée Guiné dernièrement par M. Gräberg, ancien consul-général de Suède près de cette régence; qui en pour l'état de Tunis, Blaquières, Maggil , ete. ; pour l'état d'Alger, Laugier de Tassy, À tou Shaler, Renaudot , etc. , et le savant article dans lequel M. de Larenaudièrea fait connaitre perme tout ce que l’on avait publié de plus important sur cette contrée; pour l'empire de Maroc, les Eu Pidou de Saint-Olon, Windus, Hôst, Lemprière, Jackson, Caillié et Washington ; pour le le cou nouvel état de Sidÿ-Hescham , Fo/lie, Saugnier, Robert Adams, Cochelet et Riley ; pour le la mé Ssahhrâ, les cinq naufragés que nous venons de citer , et de plus Zéon l’Africain, Bris- du So son, Hornemann. Robert Adams, Laing, Denham, Caillié eX les savantes recherches de partie MM. Ritter, Walckenaer et Jomard. Maïs nous avons surtout pris pour guide dans la difier description de cette région, notre ami . d'Avezac, dont les travaux sur l’AfriqueOcciden- géogra tale offrent l'autorité la plus imposante à laquelle on puisse avoir recours en pareille ma- stogra
nous avons indiqué # dans la description tlpin, Sicard, Gran.
faut, Minutoli parmi
MM. Passalacqua de pe, nous ont donné Je terre classique sans M, Champollion jeune teurs et sous les ausa Toscane, ont exploré n embouchure jusqu'à rtans travaux le jeune ne si vive lumière sur endra avec satisfaction ndes études, ue seront mmes d'état, nommée de Sacy, doit proposer s savantes recherches, , et dont la publication xte ce que nous devons érieur de l'Abyssinie et
ire séparément la Bara région que nous nom- ; c'est la même pour lanom de Ssahhrd-Atlas, nd système de l'Atlas et sances sur cette région, ration entre chacune de et celles que l'ethnograle. En effet, toutes les oit ou de fait des parties guples qui appartiennent rées, ainsi que sur le sol ssez forts pour nous eues arabes, une division elle du Nil, est une des
d'ouvrages publiés sur de contrées sur le globe malgré la multitude de re d'ouvrages que nous es relations générales de us avons consulté pour m et une rte von près de cette régence; ser, Laugier de Tassy, naudièrea fait connaitre ur l'empire de Maroc, et Washington ; pour le helet et Riley; pour le Léon. l'Africain, Brissavantes recherches de ris pour guide dans la x sur l'Afrique Occidenrecours en pareille ma-
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uère, C'est à lui que nous devons spécialement d'être sorti du labyrinthe que présentait la classification des peuples et des tribus du Ssahhrà. 27, feinaud, si souvent mentionné dans eut Abrégé, nous a fourni les renscignemens précieux que nous avons donnés à la page 880 , en décrivant les ruines de l'ancienne Carthage. Nous avons aussi profité des notes que M. Guillaume Barbié du Bocage, employé comme géographe au ministère des affaires étrangères , a tirées de son grand travail Historique, Statistique et Géographique sur les États Barbaresques et particulièrement sur Alger et Maroc, ouvrage que nous avons consulté nous-mème, et qui par les nombreux tableaux statistiques, par les plaus et par les cartes qui l'accompagnent, sera sans doute, quand il verra le jour , le plus complet qu'on ait encore publié sur cette partie de l'Afrique.
Après l'indication de toutes ces sources, nous espérons que noslecteursn'attribueront pas à ignorance dé noire part l'omission de la florissante ville de Tafilelt, dont l'existence est aujourd'hui révoquée en doute ; l'importance que nous donnons à des contrées , à des illes et à des peuples que les géographes routiniers daignent à peine nommer, et la mention restreinte à laquelle nous nous barnons au contraire à l'égard de certains autres auxquels toutes les géographies accordent de brillantes descriptions, Ainsi, nous n'avons pas mentionné, parmi les villes les plus remarquables de l'état de Maroc, la célèbre Sedjelmesse, parce que nous ne savons pas si son territoire, dont Ebn-al-Ouardi, Bakoui, Léon et Ben-Aÿas ont tant célébré la fertilité et la richesse, appartient encore à cet empire, D'ailleurs cette grande ville, qui s'élevait sur les bords du Ziz et qui a été le premier siège de la dynastie des Almoravides , n'existait déjà plus du temps de Léon ; elle avait été abandonnée par ses habitans à la suite de nombreuses révolutions.
Nicnrris ou RéGiox rs NèGass, Un usage banal désigne depuis long-temps sous les noms de Soudan, de Sénégambie, de Cütes de Guinée et de Congo, toutes ces vastes contrées que nous proposons d'appeler Wigritie, nom qui traduit fidèlement celui de Ze/ad-al- Soudan où Pays des Nègres que lui donnent les Arabes et les Nègres musulmans euxmèmes ; il vous paraît préférable à des dénominations et à des divisions inexactes et inconnues aux indigènes. Ceux-ci u'ont guère, dans leurs langages propres, de noms généraux pour désigner les grandes divisions terrestres, parce qu'ils ont trop peu de rapports entre eux ; mais les Maures, dont les caravanes parcourent en tout sens l'Afrique- Boréale, ont senti le besoin de dénominations générales pour indiquer ces grandes régions. Leur système géographique sur cette partie du monde a été exposé dans un mémoire bien connu de M. d'Avezac, qui sert d'introduction à ses Considérations critiques sur la géographie positive de l'Afrique-Intérieure-Occidentale, travail fondamental, dont la publication complète est vivement desirée par le monde savant, et qui asseoit enfin sur des bases solides le tracé, jusqu'à présent si arbitraire, de cette vaste portion du globe.
Nousn'avons ni l’espace ni le temps nécessaire pour montrer l'inexactitude des dénvminations adoptées (lans toutes les géographies ; nous ferons seulement observer que la Sénégambic, d'après celte dénomination, ne devrait comprendre que les pays arrosés par le Sénégal, la Gambie et leurs affluens, tandis qu'elle embrasse de vastes contrées traversées par d’autres fleuves; qu'il est absurde d'appeler côtes des pays qui s'étendent à 3et 400 milles dans l’intérieur d'un continent ; et que la dénomination de Soudan convient, en général, à tous les pays Nègres, au lieu d'être exclusivement applicable à ceux que les géographes comprennent sous ce nom, D'ailleurs la subdivision de la
Guinée en différentes côtes n'est à proprement parler en usage que chez les marins, qui en outre diffèrent dans la détermination des limites qu'ils assignent à chacune d'elles, À tout cela il faut ajouter que l’état encore si imparfait de la géographie de l'Afrique ne permet pas de tracer une ligne de démarcation entre le Soudan, tel qu’il est restreint par les Européens, et la Guinée ; enfin, que toutes les lumières réunies jusqu’à présent sur le cours du Dhioliba ou Kouarra, par les voyageurs les plus judieieux et surtout par la mémorable expédition des frères Lander, tendent à porter le bassin de ce fleuve ou du Soudan-Occidental jusqu'aux côtes de Benin et de Calabar, dont la plus grande partie paraît former le delta de ce grand fleuve. Tous ces motifs nous ont'engagé à modifier les grandes divisions de l'Afrique de manière à rangér parmi ses subdivisions géographiques les divisions banales, inexactes et inutiles, adoptées par le commun des séographes , et connucs depuis long-temps sous les noms de Soudan , de Séniégambie, de
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Guinée et de Congo. A la page 893 nous avous indiqué le motif qui nous a empêché de les supprimer entièrement et de leur substituer de nouvelles dénominations. Mais si uous avons été si sobres d'innovations pour ce qui regarde l'introduction de nouveaux noms et de nouvelles divisions principales, nous ne l'avons aucunement été pour ce qui concerne les subdivisions et le choix des états. Sans aucun égard pour les Pays que nous trouvons indiqués ou décrits dans les meilleurs traités de Béographie, et dans ce déluge d'abrégés, de manuels, de résumés et autres ouvrages prétendus é/émentaires, nous avons choisi, parmi le millier d'états que renferme cette vaste région , ceux qui nous paraissaient mériter une description ou du moins une mention, autant que le cadre de cet ouvrage nous le permettait. Nous n'avons pas craint de nous exposer à la critique de certains Zoïles en traitant avec quelques détails les puissances prépondérantes de la Sénégambie, de la Guinée et du Soudan proprement dit, auxquelles les faiseurs d'abrégés de géographie et de tableaux statistiques et géographiques u'accordent que quelques lignes consacrées à indiquer leur position et parfois leurs productions , lorsqu'ils ne les passent pàs entièrement sous silence. Nous n'avons pas craint non plus les observations de plusieurs géographes, que nous sommes très éloigné de confondre avec les critiques ignorans et passionnés que nous venons de désigner , en donnant la description abrégée de plusieurs villes de ces vastes contrées, pour lesquelles ils se bornent à une simple mention , et dont quelquefois on cherche mème en vain les noms dans leurs ouvrages , quoique imprimés plusieurs années après la publication des résultats importans des explorations qui nous les ont fait connaître. L'exactitude à laquelle nous visons a un but entièrement différent, Nous laisserons ces géographes décrire encore minutieusement en 1827, 1828 et 1829 les royaumes de Dar-Four, de Galam, d'Amanahea, de Commenda , etc., ete., et ne consacrer ensuite que quelques lignes à la description de l'empire des Fellatah, le plus puissant état de toute la Nigritie; décrire encore d'après les récius vagues et suraunés recueillis des indigènes , l'empire de Bornou , que la méinorable exploration de Denham et Clapperton nous a fait connaître ; se borner à la simple indication des coufins du Fouta-Toro, qui est une des puissances prépondérantes de la Sénégambie et accorder en mu 2 temps une mention pareille aux «oyaumes de Geduma et de Jafnou , depuis loug-temps effacés du sol de cette région; omettre enfin tout-à-fait le royaume de Cap-Monte , qui est l'état principal de la Guinée-Occidentale. A l'égard de tous les autres états, nous avons cru que se borner à une simple nomenclature aurait té aussi complètement inutilé que fatigant pour la classe de lecteurs auxquels ce livre est consacré, Les noms géographiques dans un ouvrage élémentaire n'offrent d'intérêt qu'autant qu'ils rappelleut à notre esprit des pays importans, soii par leur étendue, leur population ou leurs souvenirs historiques , soit par leurs productions, l'industrie et le caractère de leurs habitans. L'extrème imperfection de la géographie de cette région présente des centaines d'états qui sont encore à-peu-près nuls sous tous les rapports, Nous avons pensé que le meilleur parti à prendre était de les négliger entièrement, laissant aux faiseyrs d'abrégés la tâche aussi pénible qu'inutile d'agglomérer des centaines de noms barbares, propres seulement à dégoüter de la science ceux qui n’y sont pas encore initiés, mais que les géographes ne doivent point omettre sur leurs cartes, vu qu'ils peuvent servir de documens aux voyageurs à veuir. D'ailleurs plusieurs de ces noms de pays , ainsi que la position qu'on leur assigne, ou sont dûs aux rapports vagues d’indigènes peu instruits, ou bienfoffrent, sous des noms différeus, une même contrée, que l'ignorance ou l'inatteution de plus d'uu géographe a eu le talent de transformer en trois ou quatre royaumes différens. Voici les principaux auteurs que nous avons consultés pour décrire cette vaste partie de l'Afriqu. Pour la Nigritie-Centrale ou Soudan des géographes, Léon l'Africain, Windus, Brown-. Hornemann, Lyon, Seetzen, Burckhardt, Mungo-Park, Bowdich, Denhaïn et Clapperton, Caillié, \es frères Lander, etc. , etc. Pour la Nigritie-Occiden: tale ou Sénégambie , Labat, Adanson, Golberry, Durand, Winterbottom, Mungo-Park, Mollien, Beaufort, Roger, ete., etc. Pour la Guinée, Barbot, Bosman, d'Elbée, Smith, Desmarchais, Robert Norris, Isert, Dalzel, La Barthe, Roemer, Meredith, Adams, Robertson, John M'Leod, Bowdich, Laing, Dupuis, Hutton, Clapperton, les frères Lander, etc., etc. Pour le Congo. £avazzi, Zucchelli, Proyart, De Grand-Pié, Tuckey, d’Etourville, Feo-de-Torrres, Bowdich, Douville , etc, elc., etc.
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Lu résumé que nous avons donué aux pages 899-903, de la distribution ethnographique des états nègres de la Sénégambie , est emprunté aux savans travaux de M. d'Avezac. Nos lecteurs pourront juger combien cette partie de la géographie de l'Afrique est présentée sous un point de vue nouveau et intéressant, Cette analyse que nous avons soumise à la révision de l'auteur, lui a paru avoir besoin, pour reudre fidèlement sa pensée, d'être rectifiée ou plutôt expliquée et complétée par une observation essentielle que nous nous empressons de transcrire ici, « L'état de Salou , que le Résumé descriptif dé la Sénégambie classe exclusivement dans le nombre des états Mandings, appartient à-lafois aux Mandings et aux Ghiolofs. Le noyau en est ghiolof, ainsi que l'indique, du reste, le titre de Pour, que pprte le souverain. Les démembremeus seuls en sont mandings; ils grandissent de go jour, resserrant au nord-ouest le noyau ghiolof dont Kahon est la capitale ;‘ils comprennent l'état de Barra, à l'entrée de la Gambie, état assez puissant pour avoir mis récemment en péril les établissemens anglais sur ce fleuve; un autre éfat de Barra où Manding dans l'intérieur, celui de Banbouk limitrophe de ce dernier , ceux de Ko/ar, de Sanjalli et de Badibou. Le Saloum manding est, comme tous les pays occupés par ces peuples, morcelé entre de nombreux chefs, dont une nationalité commune est le seul lien fédératif. »
A la page 905 nous avons indiqué tout ce que nous devons à l'obligeance de 4. Douville et de M. Eyriès, et à la page suivante nous avons exposé nos conjectures sur l’identité probable du royaume de Bomba avec le Mani-Emougi des meilleures cartes, et du royaume de Sala avec celui d’Anzico des mêmes cartes.
Récron ps L'Arrique Ausrrase. Nous avons cru pouvoir réunir sous cette dénomination générale les deux contrées connues depuis si long-temps sous les noms de ottentotie et deColonie du Cap de Bonne-Espérance, la lisière le long de la côte occidentale que les géographes modernes s'accordent à nommer Cimbebasie, et le vaste pays habité par des peuples que l'ethnographie regarde comme appartenant à une même souche, et dont nous avons formé la famille cafre de l'Atlas ethnographique du globe. Quoique cette division n'ait pas absolument toutes les conditions nécessaires pour être une région physique, elle offre cependant l'avantage d’en être une assez bien déterminée, sous le rapport politique et ethnographique, malgré le petit territoire que les Portugais réclament le long du Mafumo, de l’Inhambane, du Sabia et du Sofala, malgré les incertitudes qui enveloppent encore l'extension de la souche cafre du côté du nord , et malgré la partie, non encore explorée , qui s'étend au nord-ouest du territoire occupé par les Cafres Morrolongs. Ces considérations nous ont engagé à en faire une des divisious principales de l'Afrique; et nous espérons que les géographes de profession l’approuveront Nous croyons inutile de justifier les dénominations que nous avons proposées de Cafrérie Maritime, pour les pays occupés par les tribus cafres de la côte de Natal, et de Cafrérie- Intérieure, pou les pays où vivent les autres peuples appartenant à cette souche.
Pour décrire ces différens pays, nousavons surtout consulté les ouvrages de Patterson, Le Vaillant, Barrow, Percival, Lichtenstein, Campbell, Latrobe, Burchell et Georges Thompson. ;
RÉGION DE L'APRIQUE-INTÉRIEURE ET DE LA CÔTE-ORIENTALE, Quand on compare l'abondance des matériaux à la pénurie des résultats certains sur la géograrhie des pays compris dans cette division , on se sent découragé, et on déplore l’état imparfait dans lequel se trouve cette science. Un géographe éclairé et consciencieux, hésite, chancelle presqu'à chaque pas dans le labyrinthe de notions contradictoires et vagues où il s'est engagé par amour pour la science. Peu de parties de la description de la Terre exigent d'aussi pénibles recherches de la part du géographe , et procurent au lecteur si peu de satisfaction. Rien n’est plus aisé que de dire beaucoup, et rien n'est si difficile que de dire vrai. Il nous semble que, dans l’état actuel de nos connaissances sur cette vaste partie de l’Afrique, le géographe qui sait le plus est en quelque sorte celui qui peut le moins appreudre aux personnes avides de savoir. On voudrait connaître des divisions natureiles, ou du moins des divisions politiques , avoir quelques notions certaines sur l'étendue, la population , l'état social des Etats de cette région ; mais quand on veut être de bonne foi, il faut rejeter comme faux, ou du moins comme conjectural tout ce que l’on trouve dans les meilleures géographies , quoiqu'elles abondent en détails présentés d’une manière posi-
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s'il était question de décrire un comté de l'Angleterre ou un département Guidé par ces considérations , nous n'offrons à nos lecteurs que le pe de araissent avérés. Nous avons done été très court sur un sujet immense, est presque ignoré , mais même les côtes sont en partie mal
tive, comme de la France.
faits qui nous p Non-seulement l'intérieur
connues, Quoi, pourrait-on dire, la côte orientale n'est-elle pas assez connue? Ouvrez : les géographies, et vous y verrez même des détails. Nous nous bornerons à répondre que à : ù nous traitons de la géographie actuelle, et que nous ne voulons pas donner comme telle t une géographie surannée, vieillie de deux ou trois siècles. Quant à nous, nous laissons r aux compilateurs le plaisir d'offrir, en 1830 et 1831, le tableau de la domination por- C tugaise sur la côte orientale, et les descriptions brillantes du royaume de Melinde, de la h république de Brava, et d’autres états sur celte même côte, quoique les Portugais n'y d exercent plus une domination générale depuis environ un siecle, et que l’état de ces pays ait changé, ou que l'on ignore leur situation actuelle, Nous ne suivrons pas non plus leur exemple relativement au royaume de Gingiro et autres états, dont ils parlent sans ge prévenir qu'on ne tes connaît, à l'exception de ce dernier, que par les rapports suspects p! faits par des indigènes , et anciens déjà de plusieurs siècles. Il en est de mème de l'em- dc pire du Monomolapa, qui, dissous définitivement en 1752, n’en figure pas moins dans M presque loutes les géographies et sur des cartes très récentes, comme un des plus grands et la des plus puissans Etats de l’Afrique. Le lecteur trouvera daus le texte d'autres motifs que se! nous avons exposés pour justifier celte manière de partager l'Afrique. " Pour la description de la partie continentale de cette division de l'Afrique, noüsavons consulté Barros, dos Santos, Lobo, Hamilton, Thomann, Salt, Saulnier de Mondevit, gel Chapellier et Epidariste Colin ; ces trois derniers dans les Annales des Voyages ; plusieurs sr renseiynemens publiés récemment dans les journaux anglais, et dans leur excellent extrait cel offert par la Revue Britannique , les documens rassemblés par Zowdich et publiés après no! sa mort, et les renseignemens que nous avons publiés en 1822 dans les Variétés Statistico- bre Politiques de la monarchie Portugaise, renseignemens dont nous trouvons l'extrait dans mé beaucoup de géographies sans qu'on ait eu la délicatesse d'en nommer la source. Nous re- ph; grettons que la relation de la reconnaissance que le capitaine Owen a faite de toute la côte que Orientale n'ait pas encore enrichi la géographie : elle nous aurait éclairci bien des doutes, I più et fait éviter peut-être bien des erreurs. mA L'ile de Madagascar, si fameuse et si importante par son étendue, sa fertilité, sa popu- LA lation et par les progrès que la civilisation y a faits de nos jours, avait été jusqu’à présent per presque dédaignée par les géographes compilateurs. Elle a été pour nous l’objet d’investi- aus gations laborieuses, et nous avons tâché de réunir, avec la plus grande coucision, tout con ce que sa géographie politique, presque entièrement négligée par nos prédécesseurs, save offrait d'essentiel. Pour atteindre ce but, nous avons eu recours surtout à Fldcourt, à du- Drury, à Le Gentil, aux mémoires de Fressange, du Maine , Chapellier et autres publiés jvé dans les Annales des Voyages, à d'autres plus récens iusérés dans la Revue Britannique. P' à Notre savant collègue et ami, M. Thomas, qui a publié dernièrement une excellente "Isa statistique de l'île Bourbon , et qui a rassemblé beaucoup de renscignemens sur Mada- des | gascar , nous a puissamment aidé dans la description de cette grande île. Nous avons déjà réal vu à la page zxxxIm ce que nous lui devons pour toutes les colonies françaises. com POSSESSIONS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES EN Arnique, Nous n'avons rien à dire sur La c cette partie de l'Afrique. Les pays qu'ou y décrit, apppartenant géographiquement aux de d cinq grandes régions dans lesquelles nous avons partagé celte partie du monde, le lecteur sair' connaît déjà tous les principaux ouvrages que nous avons dà consulter pour en faire la vOy: description. Nous ajouterous cependant que nous avons tâché d'offrir l’état actuel de ces Û ssessious, en évitant de reproduire les descriptions surannées et les divisions inexactes : ue l'oh rencontre dans toutes les géographies; tâche difficile dans laquelle nous avons bon: été aidé par MM. Jomard , d'Avezac, Douville, Thomas, ainsi que par quelques-uns de M nos collaborateurs de l'Essai statistique sur le royaume de Portugal et d'Algarve, et entre plus autre par M. Pussich, gouverneur général des îles du Cap-Vert, qui, en 18ar, nous à xl'ap donné à Lisbonne une excellente statistique manuscrite de cet archipel. l'exe du d
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Amérique.
Ce vaste continent, auquel l'Europe doit en grande partie sa puissance et ses richesses, avait été aperçu, dès le 1x° siècle, par les intrépides Scandinaves et vers la fin du x1v° par les frères Zeni, navigateurs vénitiens; mais ces tentatives partielles et incomplètes étaient demeurées sans résultat pour l’Ancien-Monde, et ce ne fut qu'en 1492 que l’immortel Colomb, guidé par une hypothèse ingénieuse, favorisé par un heureux hasard et soutenu par une héroïque intrépidité, réalisa cette importante découverte, qui dota l'univers d’un second hémisphère.
Si la géographie de l'Amérique n'offre pas les ténèbres qui enveloppent encore une si grande partie de l’intérieur de l'Asie; si sa vaste surface ne présente pas les lacunes que nous avons trouvées dans les grandes terres de l'Océanie; si enfin le géographe ne rencontre pas dans le Nouveau- Monde les vides immenses qu’il trouve dans l'Afrique, il en est redevable à la cupide activité des premiers ronquérans qui parcoururent dans tous les sens ce nouvel hémisphère pour y chercher des trésors, ainsi qu’à la pieuse sollicitude des missionnaires catholiques qui, conquérans d’un nouveau genre, firent marcher les conquêtes de l'évangile de pair avec les progrès de la civilisation et les découvertes géographiques. Plus tard, le plus celèbre des voyageurs modernes, le baron A. de Humboldt, créant un nouveau genre dans l’art de décrire les pays, eut le talent diflicile d’embrasser toute la géographie du Nouveau-Monde dans la relation de son mémorable voyage. Sous sa plume habile, on vit naître la géographie physique du Nouveau-Monde, sur laquelle on n'avait encore que quel-
ques faits isolés, mélés à beaucoup d'erreurs; il discuta avec un talent remarquable tous les points encore douteux, et combla une foule de lacunes qu'offrait avant lui la description de l’Amérique. Son exemple ne fut pas perdu, et l’on vit naître les savantes explorations entrevrises sous les auspices de l'emperenr d'Autriche et du roi de Bavière, qui nons firent connaître si bien une si vaste partie de l’Amérique-Méridionale ; d’autres savans entreprirent la description des principales régions de l’Amériquedu-Nord, tandis que les remarquables explorations, ordonnées par les présidens de l’Union, dans l’intérieur de l’Amérique-du-Nord, et les na vigations non moins importantes faites par ordre du roi de France le long des côtes de l’Amérique-du-Sud, et du roi d'Angleterre dans les mers boréales et australes, apportèrent de nouvelles richesses au géographe et complétèrent les découvertes qui restaient à faire dans le Nouveau-Monde. La création de nouveaux états enrichit encore la géographie de.la masse de documens publiés par leurs gouvernemens respectifs, par les commissaires étrangers envoyés pour examiner leur situation et par les nombreux voyageurs qui accourent de toutes les parties de l'Europe pour visiter les magnifiques régions qui avaient été jusqu'alors fermées à la curiosité du savant, aux investigations du politique et aux spéculations du négociant.
Mais, si la géographie proprement dite de l'Amérique n'offre presque plus d'importantes lacunes à remplir, il n’en est pas de même de la topographie ni de la statistique, et, si l'on veut être sincère, il faut convenir qu’à l'exception dela moitié orientale du sol de l’Union, c’est-à-dire des 24 états, du district fédéral et des trois territoires organisés, tout le reste de cette puissante confédération, ainsi que du continent Américain est, à quelque pe-
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& INTRODUCTION PR PER RS tite exception près, resté en dehors du domaine de la statistique, et est même très imparfaitement connu sous le rapport topographique. Les guerres intestines, qui continuent à agiter les nouveaux états élevés sur les débris des colonies espagnoles et portugaises, n’ont pas encore laissé à leurs gouvernemens assez de loisir pour s'occuper chacun de la rédaction de leurs statistiques et de leurs topographies avec le soin desirable, Tout ce que l'on possède jusqu'ici se réduit à des généralités pour chaque état; encore sont-elles bien loin d’être exactes et complètes. Si l'on veut éviter les crreurs et les méprises, il faut renoncer à inscrire, dans une description des états, les détails minutieux que les géographes se complaisent ordinairemént à recueillir. Les longues et difficiles recherches auxquelles nous nous
: sommes livré pour la rédaction de la Balance politique du Globe, jointes
à nos relations personnelles avec quelques-uns des chefs des principales républiques, avec plusieurs diplomates distingués et avec quelques admiuistrateurs habiles de ces nouveaux états, nous ont convaineu de cette vérité; elles ont même contribué, comme nous l’avons déjà fait observer, à nous faire renoncer au plan d'après lequel nous nous étions proposé de décrire tous les états de cette partie du monde,
Les Etats-Unis sont la première puissance du Nouveau-Monde; leur marine marchande n’est inférieure qu'à celle de la monarchie Anglaise; leurs monumens, leurs canaux, leurs établissemens scientifiques et littéraires rivalisent déjà avec les constructions et les établissemens correspundans de l’Europe ; leur population , déjà assez considérable par elle-même, l'est encore plus lorsqu'on la compare à celle des autres états de l'Amcrique, sur lesquels elle influe doublement par sa masse et par l'entreprenante activité de son gouvernement; les Etats-Unis enfin sont à la tête de la civilisation qui arche rapidement d’un bout à l’autre de cette partie du monde, Tels sont les motifs qui nous ont engagé à traiter cette partie de l'Amérique d’après le plan adopté par nous dans la description des états de l'Europe et des grands empires de l'Asie. Nous avons décrit tous les autres états d'après le plan suivi dans la description de l'Océanie et de l'Afrique, mais sur une échelle un peu plus large à l'égard de l'empire du Brisil et des principales républiques, vu la grande importance de ces nouveaux états,
Érars- Unis, La confédération Afiglo- Américaine est sans contredit la partie de l'Amérique la mieux connue. Nous avons déjà dit qu’elle était aussi la seule comprise dans le domaine de la statistique ; nous ajouterons que c'est la partie du Nouveau-Monde sur laquelle on a pubiié le plus grand nombre d'ouvrages. Au milieu de tant de richesses, il semble tout naturel de croire que sa description n'offre aucune difficulté au géographe. Mais ici un élément d’un genre nouveau vient rendre sa tâche très laborieuse. Les progres extraordinaires de la population, le développement prodigieux que présentent l'agriculture, les fabriques et le commerce ; la fondation de nouvelles villes , l'ouverture de nouveaux canaux, la construction de nouvelles routes, et les nouvelles divisions du territoire, rendues nécessaires par tant de progrès et par l’affluence de la population dans des terreins encore vierges, sont autant d’élémens d'erreurs pour le géographe le plus exact, le plus conscieucieux , surtout lorsque c'est en Europe qu’il rédige sa description. Des villages et mème de simples hameaux deviennent en quelques mois des viiles importantes par la construction d'un chemin en fer, par l'ouverture d’un canal, ou par l'exploitation d’une mine nouvelle; et tel État qui n’avait que 30 ou 40 comtés, peut ; dans le court espace de deux ou trois ans , en avoir un quart, un liers, et jusqu'à la moitié de plus. Nous engageons ceux de nos lecteurs à qui notre assertion pourrait paraitre exagérée, à comparer la description des différens États de l'Union, donnée par notre
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qu'on la compare à celle des autres puissances du Nouveau-Monde , surtout si l'on pense cé | qu'elle dépasse les deux cinquiëmes de la population totale de ce vaste continent ; les n'est villes principaies de ces nouveaux états rivalisent pour leur beauté avec les plus belles geur villes du monde, et, sous le rapport du nombre de leurs habitans, elles figurent parmi les plus grandes de l'Amérique ; enfin le produit des mines de quelques-uns de ces états, ques quoique considérablement diminué depuis quelques années , est encore si important , que foule sous ce rapport, leur richesse dépasse celle de tous les autres états du globe, Tous ces déja motifs nous ont engagé à sortir un peu de notre cadre lorsqu'il s'agissait de les décrire, ainsi Nos guides principaux ont été les voyages et les ouvrages du 4#aron de Humboldt , de péric Ward, Bullock, Lyon, Hardy, Beltrami, Mollien, Thompson, Rengger e\ Longchamp, de F Muñez et une foule d'autres qu'il serait fastidieux de nommer, Nous avons profité des Sant avantages inappréciables que nous offrait notre séjour dans la capitale de la France, pour Rio remplir les lacunes laissées dans la géographie de ce pays par les savans estimables que VAN nous venons de nommer et pour corriger les erreurs échappées à quelques-uns d’entre eux, Pedre en nous mettant en rapport direct avec plusieurs personnes instruites des pays mèmes que de Re uous voulions décrire, et, qui plus est, avec les chefs politiques de ces nouvelles répu- curés biiques. C’est ainsi que, par un heureux concours de circonstances, nous avons eu l’hon- uons peur de connaître personnellement plusieurs de ces personnages marquans et de recevüir prises de précieux renseignemens de 3. Pedraza, ancien premier président des États-Unis du qu'on Mexique; de M. Santander, vice-président de la république de Colombie; de 4. Her. VA ran, général de brigade au service de cette république ; de M. le général Mosqueira, publié ancien préfet du département du Cauca ; de Æ. d'Egaña, ancien ministre de l'intérieur divers de la république du Chili; de 42. de la Barra, chargé d'affaires de cet état ; de A. Bar- annon berena , ancien député du Guatemala et ministre à Londres des États-Unis de l'Amérique que p entrale ; de 4. Vasquez, ministre plénipotentiaire à Rome pour les États-Unis du la phi Mexique. D'autres circonstances favorables nous mirent en rapport avec MM. d'Acosta, dans | capitaine du génie au service de la Colombie; de la Torre, bibliothécaire à Arequipa; La Gordoa, ancien député de l’état de San-Luiz; de la Garza, docteur en médecine natif ports | de Tamaulipas ; Bibeiro, Vincendon La Tour et plusieurs autres qu’il serait trop long de civilise nommer , parmi lesquels quelques-uns nous défendent, par une modestie excessive, mais ques d que nous respectons, de prononcer leurs noms. Nous nous plaisons à avouer que nous avons avons obtenu de précieux renseignemens sur la géographie et les monumens de la répu- Méry, blique de Bolivia de l'obligeance de M. Pentland, mentionné dans notre description de mais st cet état et surtout à la page r102. D'autres notes non moins importantes nous ont été uous d fournies sur le nouvel État Oriental de l'Uruguay et sur les Etats-Unis du Rio de la Plata moius | par M. Varaigne, l'ami intime de M. Ribadavia, si connu par ses lumières et par la sagesse uuus a! qu'il a déployée lorsqu'il était à la tête de la république Argentine. aussi C'est surtout aux lumières des personnages que nous venonsdeciter que nous sommes cherch redevable de l'avantage inappréciable pour la géographie , de présenter dans cet Abrégé les plu les véritables divisions actuelles de ces nouveaux états, divisions que nous avons jusqu'à départe présent trouvées plus ou moins inexactes dans tous les ouvrages même les plus récens que uière c nous avous consultés, comme aussi l'avantage non moins important de donner une descrip- AMÉ tion exempte des erreurs qui déparent les meilleurs ouvrages de géographie. C'est encore eclle se les notes de ces messieurs qui nous ont mis en état d'éviter les méprises que nous avons Nouvea sigualées dans plusieurs parties de cet ouvrage, et de remplir bien des lacunes qu’offrait maitres encore la géographie. trouvé | L'emprre pu Bsési méritait à tous égards d’être traité avec quelques détails. Nous moitié € avons cunsulté pour le décrire les ouvrages de MM. Southey, Koster, Mawe, Eschwege, que quo prince de Wied-Neuwied, Schæfler, Freireis, Weech, Grant, accompagné de notesde M. Na- à la géo, varrod'Andrada, et celui qui les vaut tous ensemble , la Relation historique des voyageurs le comp bavarois Spix et Martius, que nous avons connus à Lisbonne, celles non moins remar- dalions quables de A7, de Saint-Hilaire et de M. de Freycinet et la Corografia Brazilica du père Ayres gène de de Cazal; cette dernière, malgréses grandes imperfections et ses erreurs, est encore l'ouvrage ques , dé géographique le plus important que l'ou ait publié sur cet empire; c’est une riche mine Ces mot que bien des littérateurs exploitent dans le silence, se gardant bien de signaler au public di Geog Le mérite de son modeste auteur, pour prolonger le profit de leurs plagiats ; cet ouvrage a inäis no
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été presque littéralement traduit par 3. Henderson dans son History of the Brazil, qui n'est que la reproduction du travail du savant brésilien, avec quelques remarques du voyageur anglais et quelques additions relatives au commerce et à d'autres sujets.
Des Portugais qui ont été pendant long-temps à la tête des affaires du Brésil, et quelques diplomates que nous avons eu occasion de connaitre à Paris, nous ont fourni une boule de documens sur la géographie et sur la statistique de cet empire. Nous en avons déja publié un grand nombre dans notre Essai statistique sur le royaume de Portugal, ainsi que dans plusieurs articles des Revues Britannique, Encyclopédique et autres écrits périodiques ; d'autres ont vu le jour dans la savante relation du voyage de M. le cepitaine de Freyvinet, La reconnaissance nous impose le devoir de nommer ici 4. Joäo Paulo dos Santos, lieutenant-colonel et professeur de mathématiques à l'académie militaire de Rio-de-Janeiro; feu A7. le vicomte de San-Lourenco, ancien ministre du Trésor au Brésil; M. Silvestre Pinheiro, ancien ministre des affaires étrangères au Brésil; 24. le baron de Pedra-Branca, ancien chargé d'affaires du Brésil à Paris ; et OZ. de Cunha et marquis de Resende, qui lui ont succédé. C'est à leurs lumières et aux secours qu'ils nous ont procurés, que nous devons la connaissance de beaucoup de faits Se re à l'aide desquels uous avons pu remplir bien des lacunes et éviter un plus grand nombre encore de méprises. Aussi notre tableau géographique de cet empire differe-t-il beaucoup de tous ceux qu'on a D pp) jusqu’à présent dans les ouvrages les plus récens et les plus applaudis. M. Ferdinand Denis, qui a visité lui-même cette partie de l'Amérique-Méridiouale et publié plusieurs ouvrages connus sur le Brésil et le Portugal, après nous avoir fourni divers reuseignemens, a revu notre article avec soin. Nous saisissons cette occasion pour annoncer deux ouvrages dont uous avons été à même d'apprécier toute l'importance et que prépare depuis long-temps notre savant ami; nous voulons parler de ses travaux sur la philosophie et la poésie des voyages, et de son livre sur les poésies de tous les peuples dans l'enfance de la civilisation. E
La aérupcique D'Haïry, par son importance politique et commerciale, par ses rapports intimes avec la France, et l'intérêt qu'inspirent les rapides progrès faits dans la civilisation par ses habitans pres ue tous d'origine africaine, nous a paru mériter quelques détails, malgré le plan rétréci de cet Abrégé. Les sources principales auxquelles nous avons puisé les faits pour en tracer le tableau sont : les ouvrages de Moreau de Saint. Méry, de Dorvo Soulastre, de James Barskett, de Placide Justin, de Mackeniie, ete., etc. ; mais surtout ce qui nousa été du plus grand secoursce sont Les renseignemens précieux que uous devons à feu l'abéé Grégoire, ancien évêque de Blois, et les communications non moius importantes que 4Z. Mollien a bien voulu nous faire. Environné de tous ces secours, uous avons pu offrir pour la première fois à nos lecteurs plusieurs détails topographiques aussi curieux qu'importaus et les véritables divisions admiuistratives de cet état, qu'on cherche en vain dans toutes les géographies, les dictionnaires et les tableaux statistiques les plus récens, où l'on ne trouve que les 33 arrondissemens militaires au lieu des 6 départemens dans lesquels tout le territoire de la république est partagé depuis sa deruière constitution.
Amérique-Innicëne-INpérexpanre. Les traités de géographie et les dictionnaires de celle science ne consacrent jamais un chapitre où un article spécial sur cette vaste portion du Nouveau-Monde, quoique les peuples qu'elle embrasse occupent de fait ou parcourent en maitres dans toutes les directions , un espace que par des calculs approximatifs nous avons trouvé pouvoir ètre estimé à près de 6,000,000 de milles carrés, c’est-à-dire à plus de la moitié de l’aréa de tout le Nouveau-Continent. Nous verrons aux pages 1134 et 11797, que quoique leur nombre ne soit pas le dixième de celui auquel des personnes étrangères à la géographie statistique le faisaient monter, il est toujours assez considérable lorsqu'on le compare à la population totale du Nouveau-Monde. D'ailleurs, ce sont justement ces ualiuns peu nombreuses qui offrent la partie la plus intéressante de la population indigène de ce vaste continent, partie à laquelle les recherches philologiques et ethnographiques , devenues de nos jours si importantes et si communes , ajoutent un nouvel intérêt, Ces motifs nous avaient engagé à lui consacrer un chapitre spécial dans notre Compendio di Geografia universale ; nous espérions que notre exemple s:rait suivi par les géographes; mais nous avons été trompé daus notre espoir , et 1-3 amateurs de la géographie, les
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philologues et tous ceux qui veulent connaître cette intéressante partie de l'Amérique sont encure obligés de chercher une à une les innombrables peuplades indépendantes, dans es descriptions des sulitudes que les Européens et leurs descendans regardent comme faisant partie de leurs territoires respectifs. Le Wollstændiges Handbuch der Erdbeschreibung mème, malgré ses gros et nombreux volumes, se borne dans l'introduction des deux Amériques à donner plusieurs centaines de noms barbares, renvoyant pour les détails aux chapitres consacrés à la description des états différens, Nous avons exposé dans le texte nos moyens d'éviter les répétitions, qui, sans utilité auraient grossi notre Abrégé, sans négliger d'en donner tous les détails que nous croÿions nécessaires pour mettre le lecteur en état de connaitre les principales nations qui appartiennent à cette intéressante partie de l'Amérique.
La Patagonie qui, dans les limites assignées parles meilleures cartes et les plus ré. centes, offre une région physique des mieux tracées du globe, est encore une terre entièrement indépendante par le fait, et sur laquelle plusieurs nations contestent à tort aux Espagnols le droit de suzeraineté. Ces considérations nous engagèrent à en placer la description dans le chapitre de l'Amérique-Indépendante-Indigène, à laquelle, selon nous, on devrait aussi ajouter toute la partie du Chili qui s'étend au sud du Bobio. En effet, au-delà de ce fleuve les Chiliens ne possèdent que Valdivia et quelques établissemens isolés ; la plupart des villes qu’ils ont autrefois fondées ont été détruites par les Araucans, qui ont chassé de leur territoire ces incommodes voisins ; et quoique nos géographes, même les plus consciencieux , continuent à représenter sur leurs cartes et à décrire dans leurs livres Villarica et autres villes, leur existence n'en est pas moins fictive ; elles doivent disparaître de la géographie moderne ou actuelle, pour entrer dans le domaine de l'histoire de la géographie.
Anménique-Coroxtacs. Les bornes de ce livie ne nous permettent pas d'exposer tous les motifs qui nous ont guidé dans la description des parties du Nouveau-Monde que nous avons ainsi appelées, parce qu'elles embrassent les colonies dépendantes des puissances européennes. Nous ne pouvons non plus indiquer toutes les sources auxquelles nous avons
uise, Nous nous bornerons seulement à faire quelques observations qui nous paraissent iniispensables pour éviter les critiques qui pourraient nous être adressées.
Le développement extraordinaire qu'ont pris l'agriculture , la population et le commerce dans le Haut et Bas-Canada , dans la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick et autres parties de l’Amériqué-du-Nord Anglaise, nous a paru devoir mériter quelques détails, ne fût-ce que pour attirer l'attention du lecteur sur des contrées que les géographes routiniers continuent à décrire encore cumme à-peu-près désertes, tandis que des villes florissantes y remplacent tous les ans d'anciennes forèts , que des canaux et des chemins magnifiques y traversent des contrées populeuses, naguère demeure de quelques faibles tribus sauvages, et que les forteresses , les arsenaux, les établissemens littéraires de tout genre et la publication régulière de plusieurs journaux annoncent l'activité d'un pays entièrement civilisé, Cette négligence de la part des gévgraphes et des cartographes vous étonne d’autant plus, que depuis nombre d'années des voyageurs ont publié une foule de faits qui devaient éveiller l'attention des faiseurs de géographies. Passant entièrement sous silence comme déjà connus de tout le monde les principaux ouvrages publiés sur cette partie de PAmérique, nous ne meutiannerons que Îles trois suivans qui viennent de paraitre à Londres: British America par John M'Gregor, The Canadas par Andrew Pichen, et The Columbia River par Ross Cox. Nous ajouterons que M. Milbert, dont nous avons parlé à la page cr, et M. Marshall, établi à Saint-John dans l'ile de Terreneuve, ont bien voulu nous donner des éclaircissemens et des notes sur quelques parties de ces vastes contrées, Nous passerons sous silence, puisqu'on l'exige absoi: nent, les noms de quelques autres personnes estimables auxquelles nous avons {es mêmes obligations,
Nous avons déjà vu, en parlant de l’Europe, quels sont les savans qui ont bien voulu nous aider dans la description des autres contrées de l’Amérique-Coloniale. Les faits importans que nous avons exposés aux pages 1174 et 1175, justifient l'étendue que nous avons donnée à la description de l'ile de Cuba , à laquelle les géographes routiniers , en répétant les descriptions surannées, accordent à peine quelques lignes dans lesquelles ils ne mous apprennent rien de curieux et d’important , malgré les ouvrages remarquables pu-
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A LA GÉOGRAPHIE. cv bliés dans ces dernières années par MM. de Humboldt, Huber, et le savant article de la Revue Britannique où #. Galibert, avec un talent remarquable, a su résumer tout ce qu'on avait publié de plus important sur cette colunie que tout bien pesé, nous n'hésitons pas à regarder comme la plus riche de toutes celles que les Européens ont fondées jusqu'à présent. À la page 1182 nous avons mentionné le savant et modeste statisticien qui a de
main de maître rassemblé et coordonné tant de documens précieux sur ce magnifique élablissement,
Océanie.
Un peu plus grande que l'Europe, mais compose d'un nombre presque infini d'îles éparses sur plus de la moitié de la circonférence du globe; offrant le plus petit de ses continens et la plus grande de ses îles; ne présentant au géographe que des pays inconnus dans l'intérieur des grandes terres, et une foule de petits états dans celles d'une médiocre étendue; l'Océanie demandait un plan de description tout particulier. Suivre autant que possible les grandes divisions géographiques, sans négliger entièrement les divisions politiques; conserver les synonymies généralement adoptées, sans laisser ignorer les noms véritables imposés par les naturels aux terres qu’ils habitent, et ceux que les premiers navigateurs leur ont donnés; rattacher aux archipels principaux les nouvelles îles découvertes de nos jours, et imposer aux nouveaux groupes des noms nouveaux , demandés par l'état actuel de la géographie de cette partie du monde : voilà les dificultés principales qu'il fallait vaincre, indépendamment de celles qui sont inséparables de toute description géographique. C'est aux géographes studieux, qui suivent les progrès de la géographie de l'Océanie, à juger jusqu’à quel point nous avons pu atteindre le but que nous nous sommes proposé. Que ques observations générales, et l'indication de quelques ouvrages sont indispensables pour faire connaître au lecteur le plan de notre travail et les sources principales où nous avons puisé.
Ce que nous avons dit dans le chapitre vrir® et à la page 1234, nous dispense d'exposer les motifs qui nous ont engagé à employer indifféremment, dans la description de cette partie du monde , les dénominations d’Océanie et de Monde-Maritime. Mais ayant été obligé, comme nous venons de le dire, de grouper plusieurs terres , e’ nos groupes géographiques se trouvant parfois différer entièrement des divisions générilement reçues ou proposées par quelque savant géographe, nous croyons indispensable de dire un mot à l'appui de celles que nous proposous, pour classer avec clarté, et d'après une méthode scientifique , les innombrables iles du Monde-Maritime.
L'ethnographie et la géographie politique nous obligeaient à suhdiviser en trois parties la grande chaine d'iles qui s'étend depuis l'extrémité occideutale fe Sumatra jusqu'à l'ile de Timor ; nous en avons fait trois groupes , que nous avons nom més groupe de Sumatra , groupe de Java et archipel de Sumbava-Timor. Nous avons pris le détroit d'Allas pour le point de séparation entre le groupe de Java et l'archipel de Sumbava-Timor parce que Bali, formant incontestablement partie du groupe de Jata , il n’eu fallait pas séparer l'ile de Lombok , qui en dépend sous le double rapport géographique et politique. D'ailleurs, c’est aussi ce point que M. Crawfurd a choisi pour partager en deux parties cette longue chaîne d'îles. Fidèles aux principes que nous nous sommes imposés toutes les fois que nous devions faire quelque nouvelle division géographique, nous avons nommé archipel Sumbava-Timor, le troisième groupe, en composant son nom de ceux de ses deux iles principales.
Dans le grand archipel des Moluques, nous avons proposé de former un groupe des Moluques proprement dites, en rattachant ces petites iles à celle de Gilolo, et de le nummer groupe de Gilolo, pour donner à la partie un nom difiérent du tout, et pour suivre , à l'égard de ce groupe, le priucipe qui doit guider le géographe dans la dénumi-
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nation des groupes et des archipels. Gilolo, en effet, surpasse de beaucoup toutes les autres Îles voisines, C'est pour ne pas renverser les divisions admiuistratives existantes depuis long-temps, que nous avons cru devoir négliger les divisions géographiques, à l'égard de quelques iles encore peu importantes, que les géographes hollandais classent parmi les dépendances du petit groupe de Bauda, sous les noms de Les du Sud-Est et les du Sud-Ouest, Cette dernière chaine surtout offre de grandes interruptions, Il nous semble qu'il serait beaucoup plus convenable de classer ses iles avec l'archipel de Sumnbava-Timor, dont elles sont évidemment une dépendance géographique, indiquée par la position des iles Wetter, Letti, Mon, Lackar et Sermatta.
Nous aurions préféré ranger l'archipel de Nicobar parmi les dépendances géographiques de la grande ile de Sumatra; mais en le laissant en Asie et en le rattachant aux iles de l'Inde-Transgangétique , nous avons voulu accorder quelque chose aux géographes voutiniers, qui n'auraient pas manqué de pousser les hauts cris contre une si grande innovation,
Nous avons réuni, sous le nom d'archipel Mounin-Polcanique , toutes ces îles éparses, dont plusieurs forment l'archipel de Magellan de quelques géographes; dénomination nouvelle peu heureuse, que nous avons cru ne devoir pas conserver, Nous avons composé la nôtre du nom de Mounin (Bonin), sous lequel M. Abel-Rémusat et ensuite M. Klaproth ont fait connaitre les premicrs les seules iles habitées de tout cet archipel, et nous y avons joint celui de Folcanique, pour rappeler le trait physique principal des iles qui forment le groupe de ce nom, dont plusieurs ont des volcans. Le groupe oriental et le groupe occidental ont reçu leurs noms de leur position, relativement aux autres iles de cet archipel. Nous avons déjà expliqué dans le texte de quelle manière nous croyons pou. voir concilier l'opinion du savant marin anglais, M. le capitaine Beechey , qui nie l'existence des îles Mounin-Sima , et celle des illustres orientalistes que nous venons de citer,
Le grand nombre d'iles découvertes dernièrement depuis l'archipel de Palaos (Pelew) jusqu'à ceux de Viti (Fidgi) et des Hamoa (des Navigateurs), permettent, jusqu'à un certain point, de les regarder, si l'on veut, comme ne formant qu'un seul archipel, Mais la science exige des subdivisions méthodiques pour aider la mémoire, pour faciliter l'intelligence des anciens voyages et des descriptions publiées par les navigateurs modernes, comme aussi pour éviter la confusion inévitable dans la description d'un si grand nombre d'iles, répandues sur un si vaste espace de l'Océan, habitées par tant de peuplades diffé. rentes el offrant, dans quelques iles, de grandes différences sous le double rapport physique et moral. Nous avons pensé qu'il fallait en former plusieurs archipels, et nous avons nommé .#rchipel-Central tous ces groupes d'îles qui, sous différentes dénominations, occupent le centre de la Polynésie, et dont la direction principale , étant du nord au sud, est diamétralement opposée à celle de la grande chaine des Caralines , avec lesquelles on persiste à les ranger.
Nous avons fait disparaître de notre Océanie l'archipel de Roggewein, que quelques géographes , peu au courant des progrès de la science, s’obstinent encore à tracer sur les cartes de cette partie du monde. L'important voyage de M. Kotzebue et les savantes discussions de M, de Krusenstern, ont démontré la nou-existence de cet archipel , du moins dans les parages où il devrait exister, d’après les calculs des plus savans géographes modernes.
Nous avons étendu la dénomination de Sporades à toutes les îles de la Polynésie, que dans l'étac actuel de la géographie nous avons cru devoir ne ratlacher à aucune de ses divisions principales. Malte-Brun a été le premier à proposer ce nom si sonore et si consenable pour les iles éparses de l'hémisphère austral. Dès l’année 1816, nous l'avons étendu, dans notre Compendio di Geografia, à toutes les iles éparses qu'on connaissait alors dans l'hémisphère boréal. Il serait à desirer qu’en gécgraphie, comme dans les autres sciences, on füt moins diflicile à rejeter d'anciennes classifications, qui entravent plutôt qu'elles ne facilitent la marche de cette science, et qu’on adoptât toutes les innovations qui portent les marques évidentes de leur utilité.
Les autres archipels ne nous paraissent exiger aucune observation importante pour tout lecteur qui voudra suivre la description de notre Océanie sur des cartes, où l’on trouve déjà placés tous les résultats des plus réceutes explorations dans cette partie du globe.
ol
Mais, être m plorati variatic tou ou phes pi Dange couvert Kotzeb tervalle seul, so!
deces i vertes 1 séparen Bientôt Tahiti € loutes 8 d'iles p mer arc bouaï, de Gam Nous en long d'e L'hist morable l'East-l & publié lippines publié e sources | documer avant de laire gér belles co des dern à l'oblige vent, no traitée jt ajouter q qui, dan:
fait de sd à rappor savant d' de l'ouvri pide expl L'ouvr Fleurieu, d'un gran culièreme nous avor Evans po (Van-Dier ville, La:
ron , Bell Kolff, ete de l’Aust
caucoup toutes les stratives existantes s géographiques, à hollandais classent Lies du Sud-Est terruptions. Il nous l'archipel de Sumnue, indiquée par la
ndances géographi- 1 le ratlachant aux ose aux géographes utre une si grande
utes ces Îles éparses, phes; dénomination Nous avons composé et ensuite M, Klaet archipel, et nous wincipal des iles qui roupe oriental et le ut aux autres iles de re NOUS Cr'OyANS PO chey , qui nie l'exisus venons de citer.
el de Palaos (Pelew) tent, jusqu'à un cereul archipel, Mais la pour faciliter l'intelivigateurs modernes, d'un si grand nombre nt de peuplades diffédouble rapport phyhipels, et nous avons s dénominations, oclaut du nord au sud, , avec lesquelles où
rewein , que quelques ucore à tracer sur les ie et les savantes dist archipel , du mous vans géographes mo-
de la Polynésie, que acher à aucune de ses m si sonore et si cone 1816, nous l'avons ses qu'on connaissait , comme dans les autions, qui entravent optât toutes les inuo-
importante pour toul artes, où l’on trouve ette partie du globe.
A LA GÉOGRAPHIE. [ANT
a nt
Mais, nous ne garantissons pas que les groupes que nous offrons aujourd'hui ne puissent être modifiés dans quelques années par les conquètes géographiques que de nouvelles explorations peuvent amener, Un seul exemple suffira pour donner une idée des immenses variations auxquelles est sujette cette partie de la géographie. L'archipel actuel de Paumotou ou des /les-Basses, correspond aux trois archipels distincts dans lesquels les géographes partagent cette partie de la Polynésie, savoir : l'#rchipel.Méridional, l'Archipet- Dangereux de Bougainville , et l'Archipel de la mer Mauvaise de Schoutten, Mais la découverte d'un grand nombre d'iles faite depuis une trentaine d'années par Wilson, Notzebue, Bellinghausen , Duperrey, Beechey et autres navigateurs, ont rempli les intervalles qui séparaient ces trois archipels, eu obligé le géographe à les réunir dans un seul, pis à dénomination d'archipel des Iles-Basses, nom qui est très approprié à la nature deces iles, toutes presqu'à fleur d'eau, et entrant dans la classe des attolons. Les découvertes nouvelles qui se succèdent si rapidement nous font même penser que les vides qui séparent aujourd'hui les Sporades pourraient bien se remplir duus quelques années. Bientôt peut-être il faudra former un nouvel archipel des iles qui s'étendent au sud de Tahiti et de l'archipel Paumotou, depuis l'ile Rimatara jusqu'à celle de Ducie, Situées toutes sous le tropique austral, ou à une très petite distance, elles forment une chaine d'îles presque toutes hautes, dirigée de l'est à l'ouest, que nous proposerion$ de nommer archipel du Capricorne. Cet archipel embrasserait par conséquent le groupe de Toubouaï, décrit à la page ra77, et les îles Pitcairn, Paques et Sala, ainsi que le groupe de Gambier, compris dans les Sporades Australes et décrites aux pages 1282 et 1283, Nous entrevoÿons encore la composition probable d’autres archipels; mais il serait trop long d'en parler ici.
L'histoire de Sumatra du célèbre orientaliste Marsden , celle de Java de Raffles , le mémorable ouvrage de #, Crawfurd sur les iles de l'Archipel-Indien ou de la Malaisie, l'East-India Gazetteer de A1. Hamilton, qui offre un excellent résumé de tout ce qu'on & publié de plus authentique et de plus important sur la Malaisie ; la statistique des Philippines de 4. Thom. Comyn et l'ouvrage remarquable que M. le comte de Hogendorp a publié en 1830 sous le titre modeste de Coup-d'OEil sur l'ile de Java, etc., sont les sources principales où nous avons puisé pour la description de l'Océanie-Occidentale. Des documens importans, que nous devons à l’obligeanre de Y. le baron Van der Cappelien, avant dernier gouverneur général de l'Océanie-Hollandaise, et de 4. Schneiter, secrélaire général à Batavia, nous ont mis à même d'améliorer la géographie politique de ces belles contrées. De même, un aperçu statistique sur l'Océanie-Portugaise, rédigé par un des derniers gouverneurs de Timor , et quelques précieux renseignemens que nous devons à l'obligeance de 27. le capitaine Freycinet, sur l'ile de Timor et sur celles qui l'environsent, nous ont permis d'offrir l'état actuel de la géographie de cette partie de la Malaisie, traitée jusqu’à présent si imparfaitement dans toutes les géographies. Nous devons aussi ajouter que nous avons de grandes obligations à un voyageur célèbre, M1. Domeny de Rienzi, qui, dans ses longs et nombreux voyages , a parcouru les cinq parties du mônide, où il a fait de savantes découvertes historiques , anthropologiques et archéologiques, et d’où il à rapporté plusieurs objets précieux, acquis depuis un naufrage qui a privé le monde savant d’une des plus riches collections qu'un voyageur eût encore formée, Dans le corps de l'ouvrage nous avons toujours signalé au lecteur tout ce que nous devons à cet intrépide explorateur.
L'ouvrage de Brosse, si remarquable pour l'époque à laquelle il a paru, et ceux de Fleurieu, de Burney et de Xrusenstern, mais surtout celui de ce dernier, nous ont été d'un grand secours pour tout ce qui regarde les généralités du Monde-Maritime, et particuliérement de la Polynésie. Pour la description des autres parties du Monde-Maritime, nous avons consulté surtout les ouvrages de Collins, Wentworth, Cunningham, Oxley, Evans pour le Gontinent-Austral ou l'Australie proprement dite et pour la Diemenie (Van-Diemen) ; et les voyages maritimes de Furest, Dampier, Cook et Forster, Bougain. ville, La-Pérouse, D'Entrecasteaux, Wilson, Delano, Krusenstern, Flinders, Pé: ron, Bellinghausen, Freycinet, Kotzebue et Chamisso , Duperrey, King, Durville , Kolff, ete., ete., pour le Continent-Austral, pour la Diemenie et pour les autres terres de l'Australie on Océanie - Centrale; les descriptions de Warsden et Edwardson
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pour la Nouvelle-Zélande ; d'Eflis et de ses savans collaborateurs pour la Polynésie et spé. cialement pour les archipels de Saudwieh et de Tahiti; de Mariner pour ceux de Tonga et de Viti, Nos liaisons d'estime et d'arnitié avec plusieurs officiers et savans qui ont fuit partie des expéditions mémorables de MM. Freycinet, Duperrey et Durville et de celle de M. Bellinghausen , nous ont valu la connaissance d'une foule de faits curieux et impor. taus, qui ont trouvé place dans la description de cette partie du monde, Nous nommerons cntre autres, 2/37, Gaymar, Lesson et Garnot, parmi les Français, et 3. Sémonoff, parmi les Russes, La justice et la reconnaissance exigent même un aveu de notre part; c'est que nous devons à l'obligeante amitié de 4. Jules de Blosseville, officier de la marine royale, la correction de quelques inexactitudes qui nous étaient échappées dans la rédaction de cette partie de notre Abrégé, dont il a revu les épreuves en ÿ ajoutant plusieurs rensei gnemenus, qu'on trouve rarement dans les ouvrages déjà publiés et qui sont le résultat de ses vbservations locales et des longues recherches auxquelles il s'est livré pour connaitre l'état social des intéressantes peuplades du Monde-Maritime, Nous avons déjà signalé dans le texte les nombreux emprunts que nous avons faits au frère de ce marin, à M. Ernest de Blosseville, dont l'ouvrage récemment publié sous le titre d'Histoire des colonies pénales de l'Angleterre dans l'Australie, offre le résumé de tout ce qu'on savait de plus important et de plus positif sur la géographie du Continent-Austral et sur la Diemenie jusqu'en 1836, époque de sa publication. Le même écrivain a bien voulu revoir et enrichir de notes notre descriptiou de l'Océanie-Centrale,
Telles sont et l'exposition du plan et l'indication fidèle des sourecs nombreuses auxquelles on a puisé pour rédiger cet Abrègé de géographie, Nous n'avons pas la prétention ridicule de croire que tout ce que notre livre contient soit exempt d'erreurs; mais nous avons fait tous nos efforts pour arriver à toute l'exactitude que comporte un sujet aussi vaste, et qui embrasse une infinité de détails si différens et si variables. Nous y avons consacré dix ans de recherches ; nous pouvons même dire que la plus grande partie de notre vie n’a été employée qu'à nous préparer à sa com- PEN Nous prions ceux de nos lecteurs qui douteraient qu’un seul voume contienne réellement tout ce que nous venons d'exposer, et cela avec assez de détails pour ne pas nuire à l'intelligence des différens sujets qui y sont traités, de vouloir bien comparer chacun de nos articles de la géographie générale et particulière, nos descriptions des villes les plus importantes, avec les articles et les descriptions correspondans qu’on trouve daus tous les traités de géographie et les dictionnaires géographiques. Presque tous nos articles généraux ont été pour nous l’occasion de nous livrer à de longues et pénibles recherches; ils ont été urouvés tellement neufs et importans, que des juges éclairés les ont fait figurer dans les recueils périodiques les plus estimés de la capitale de la France. Aussi la nouveauté du plan de cet ouvrage, l’état encore imparfait de la science qu'il traite et fa célébrité dont jouissent depuis long-temps des géographies placées entre les mains de tout le monde, exigeaient de notre part l'expost raisouné que nous venons de faire, quelque disproportionné qu'il pût paraître avec l'étendue du livre qu’il devait précéder. D'ailleurs, en rédigeant cette introduction, notre but était non-seulement de coordonner les observations critiques répandues dans le corps de l'ouvrage pour signaler l'état actuel de la science, maïs aussi de résoudre le problème récemment proposé par la Société royale de Géographie de Londres (*), en déterminant
(*) Aa Essay on the actual state of Geography in its various departments, distinguishing the knowu from the unknown, and showing what hus been, and what remains to be
douce in order to render it an exact Science; together with an indication of the best processes to be adopted io order to supply the several desidcrata, 4
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kitter, les Hecren, les Malte-Brun , etc., en citant à chaque pas les sources auxquelles nous puisions. Oubliant que trente années d'études spéciales et une quinzaine d'ouvrages géographiques ou statistiques favorablement accueillis par le publie nous donnaient peut-être le droit de compter sur nos propres forces, nous n'avons vu devant nous que l’immensité du sujet que nous embrassions et toutes les diflicultés que nous opposaient ses innombrables détails pour les traiter convenablement. Nous avons imploré le sccours des savans qui avaient bien voulu nous aider dans la composition d'autres ouvrages, et, comptant Loujours sur cette aménité de caractère, sur cette exquise politesse sociale qui, dans tous les temps et dans tous les pays, ont si justement recommandé le nom français, nous nous sommes adressé ‘un grand nombre de savans et de personnes distinguées de la nation dont nous empruntions la langue, et nous en a uns obtenu la plus généreuse coopération. Nous nous plaisons ici à avouer que c’est à l'assistance désintéressée de tant de Français et d'étrangers estimables que nous devons l'avantage d'avoir pu éviter une foule d'erreurs qui déparent les meilleurs ouvrages de nos prédécesseurs ; que c'est à leurs lumières que nous sommes redevable de tout ce que notre livre offre de moins imparfait; que c’est enfin à eux qu’appartient le mérite de nous avoir mis en état d'offrir le tableau le plus complet de la Terre qu’on ait encore rédigé , autant que le comportent le plan restreint de cet ouvrage, l’état actuel de la géographie, les temps difficiles où nous vivons, ct l'éloignement immense qui sépare le géographe de certaines contrées. Nous prions tous nos généreux et savans collaborateurs de vouloir bien recevoir ici l'hommage sincère de notre vive reconnaissance.
Mais il nous reste encore à faire un aveu aussi important que délicat, et nous nous y décidons avec d'autant moins de répugnance que la justice et notre reconnaissance envers nos savans collaborateurs nous en font un devoir. Pressé par des considérations d'intérêt , nous avons communiqué notre travail manuscrit sur l'Asie, l'Afrique, l'Amérique et l'Océanie à M. Huot, chargé de rédiger la partie descriptive de l’Abrégé de Géographie de Malte-Brun. M. Huot ayant négligé de faire connaître cette circonstance, nous sommes forcé de la révéler nous-mêmes au public. En effet, son Abrégé contenant une foule de divisions géographiques et administratives, de dénominations nouvelles et un grand nombre de faits qui nous appar : tiennent , la priorité de la publication de cet ouvrage pourrait nous faire justement et faussement soupçonner d’avoir emprunté à cet estimable
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auteur, sans le citer, des faits qui sont réellement le fruit de nos propres recherches D'ailleurs le lecteur judicieux qui confrontera les deux ouvrages verra facilement que, riches de notre fonds et des contributions bienveillantes de nos savans collaborateurs, nous n'avions aucune raison d'être plagiaires. Et puisque ce mot nous ramène sur un sujet si délicat, nous saisissons cette occasion de publier une réclamation aussi légitime que fondée, réclamation que nos seules occupations nous avsient empéché de faire jusqu’à ce jour.
Dès qu'un ouvrage a été publié, l'usage en appartient au public, c’est ce que chacun sait; mais la propriété en reste à l'auteur, c’est ce que quelques perstanes paraissent ignorer. Si les emprunts avoués sont pour lui la récompense la plus flatteuse qu'il puisse retirer de ses veilles, il n'en est pas de même des emprunts clandestins. Ceux-ci tendent mani. festement à le dépouiller , au profit d'autrui, de ses droits aux suffrages de la partie du publie, fort nombreuse de nos jours, qui est avide de lumières, mais non assez éclairée pour pouvoir connaître et confronter tous les ouvrages successivement publiés sur la même branche de connaissances. Or, n'est-il pas fâcheux pour un auteur consciencieux et original, qui a toujours soin d'indiquer les autorités d’après lesquelles il écrit, de se voir ravir ainsi le fruit de ses veilles par des personnes peu délicates, qui tantôt ne rougissent pas de copier à la lettre ses calculs et ses déductions, et tantôt, afin de déguiser leurs larcins, dénaturent les faits qu’elles lui ont pris? Absorbé par la quantité innombrable de recherches et de calculs qu'exigeaient la rédaction de cet Abrégé et celle de nos tableaux de statistique comparée , nous avons eu la douleur de reconnaître souvent dans des ouvrages de la nature la plus différente les résultats de nos longues veilles, sans qu’on indiquât la source à laquelle on les avait empruntés, et sans que nous eussions la possibilité de réclamer contre cet attentat. Nous avons même vu l'injustice et la malveillance de certains écrivains portée au point d'attribuer nos travaux à des auteurs imaginaires pour nous frustrer de l'honneur qui nous était dû, ayant été les premiers à publier des documens officiels jusqu’alors inconnus, et dont on savait tirer un si grand parti. Ici nous nous plaisons à rendre justice à ces estimables auteurs qui, préférant les progrès de la science et la vérité à une gloire usurpée, ont eu la délicatesse de signaler toujours les emprunts qu’ils nous ont faits, et que nous regardons comme une honorable récompense de nos travaux. Nous nous bornerons à citer les savans et consciencieux rédacteurs du Companior to the Almanac, ct l'éditeur du Dictionnaire classique et universel de géographie moderne, ouvrage que, malgré ses imperfections, nous n’hésitons pas à proclamer comme le meilleur en ce genre, parce que, M. Hyacinthe Langlois ayant indiqué à la fin de chaque article la source à laquelle il a puisé pour sa rédaction , ce Dictionnaire offre aux personnes, qui ne sont pas étrangères à l’histoire de la science, le moyen d'en apprécier la valeur et lexactitude. Rentré bientôt dans notre patrie, nous espérons être en mesure de suivre les progrès de la géographie, pour tenir toujours notre livre au niveau de la science, et en même temps surveiller notre propriété littéraire. Indépendant de tous les partis, complètement étranger à la politique, toujours prêt à louer nos rivaux et même nos ennemis, nous avons peut-être acquis le droit de compter sur la justice, l'impartialité et l'in-
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À LA CÉOGRADHIE. ext
dulgence des auteurs des journaux et des revues, qui nous ont donné si souvent des preuves de bienveillance. Nous aitendons beaucoup de ces hommes courageux, véritables distributeurs de la gloire, ennemis du charlatanisme et de l'injustice, pour conserver les droits imprescriptibles cet sacrés de la propriété littéraire. Né sur le sol de l'Italie, nous avons habité la France durant la meilleure partie de notre vie, et c'est dans sa langue qu'ont été publiés nos ouvrages les plus importans. En la quittant , nous avons oulu lui laisser par cet Abrégé un souvenir de notre reconnaissance pour la noble hospitalité qu’elle nous a donnée. Nous mettons ce travail, que tant de recherches ct de sacrifices ont tendu à rendre digne du but élevé dans lequel nous le rédigions, sous la protection des lois, des magistrats civils et des magistrats littéraires. Nous sommes persuadé qu’à l'abri de leur puissante égide, nous n’aurons rien à craindre de ces plagiaires, de ces contrefacteurs qui déshonorent la république des lettres, entravent Îles auteurs consciencieux dans leurs travaux et font reculer les sciences où ils osent s’ériger en maîtres.
Nous insistons d'autant plus sur ce sujet que ce n’est point ici notre propre cause que nous défendons : n'est-elle pas celle de l'éditeur consciencieux et éclairé qui nous a si généreusement offert son concours, et qui, ne reculant ni devant des sacrifices sans nombre, ni devant les lenteurs inséparables d’une semblable entreprise, a consacré malgré les temps les plus difficiles de grands capitaux à l'exécution de cette œuvre? N’est-elle pas aussi celle de nos nombreux collaborateurs , qui ont mis généreusement à notre disposition les précieux documens qu’ils avaient recucillis soit dans leurs voyages, soit dans leurs études ? Or, celui qui emprunte des fragmens à notre ouvrage sans le citer, commet souvent un double plagiat, parce qu'il frustre à-la-fois et l'auteur qui a fourni ses observations et celui qui les a coordonnées, en même temps qu'il prive le public des moyens de pouvoir recourir aux sources primitives. Cette dernière circonstance est tellement importante en géographie, que presque tout ce qui n’est pas appuyé par des témoignages authentiques ou par des auteurs assez renommés pour faire autorité, n’a droit à aucune confiance. Que l’on ne trouve donc pas étrange que celui qui a si long-temps médité sur cette branche des connaissances humaines insiste sur ce point. Nous défendons à-la-fois la cause de nos collaborateurs, l'intérêt de la science et la seule propriété que nous aient créée nos longues veilles; car, comme Bias, nous pouvons dire en quittant la France, omnia mecum porto ; en effet, nous ne rougissons pas de l'avouer, la réputation que nous ont value nos ouvrages est tout ce que nous possédons après avoir consacré notre vie entière à l'étude , et avoir employé dix ans à élever, aux dépens de notre santé, de notre fortune et de notre carrière civile, l'édifice géographique que nous livrons au public.
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PRINCIPES GÉNÉRAUX DE GÉOGRAPHIE
La géographie nous enseigne à connaître la terre que nous habitons et le genre humain dont nous faisons partie, Pour étudier avec fruit les élémens d'une science si nécessaire, il faut avant tout emprunter à l'astronomie quelques vérités qui sont indispensables pour se former une idée claire et exacte des rapports de la terre avec les corps célestes , et pour faire comprendre ce qui forme le sujet de cette importante partie qu'on appelle géographie mathématique.
CHAPITRE I
Du système de l'univers.
Sr, pendant une belle nuit, nous portons nos yeux vers l'immensité de l'espace que présente la voñteapparentedu firmament, nous y voyons les étoiles, dont, au premier coup-d'œit, lenombre paraît très grand, mais qui se réduit à environ deux mille, lorsqu'on veut les compter, Mais, sinous armons nos yeux d'un télescope, cenombreaugmentera enraison de la force ampliative de cet instrument, de manière que nous parviendrons à en apercevoir plusieurs millions, sans qu'on puisse dire jusqu'à quel degré ce nombre s’accroitrait, si nous pouvions inventer des instrumens encore meilleurs, Tous ces astres ne sont que des corps lumineux , qui, comme notre soleil, luisent d’une lumière qui leur appartient ; l’analogie insinue que ce sont autant de soleils, autour desquels, comme autour du nôtre, se meuvent d'innombrables mondes ou planètes. De cette hypothèse si probable de l'astronomie, naît la plus haute idée que l'homme puisse concevoir de la toutc-puissance du créateur et de la suprême sagesse de l’auteur d’un ouvrage si bien ordonné, si maguifique et si étendu.
Le seul système que les astronomes soient parvenus à connaître avec certitude est celui dont notre soleil est le centre, ct qu’ils appellent pour cela système solaire. Placé près du centre de gravité des corps qui forment son s ,stème , cet astre lumineux compte rx planètes , 18 satellites et un nombre indéterminé de comètes qui tournent autour de lui par l'effet de Ja gravitation, en recevant de cet astre la lumière et la chaleur,
La ligne de la révolution que parcourent tous ces corps opaques, c'est-à-dire obscurs par eux-mênes, soit autour du soleil, soit autour des planètes principales, s'appelle orbite, Les planètes et leurs satellites ont une figure sphérique, et tournent sur leur axe pendant qu'elles effectuent leur révolution autour du soleil ou autour de leur planète principale.
La Terre, que nous habitons, est une de ces planètes. Elle est animée comme les autres de deux mouvemens, Nous devons à celui de rotation, qu'elle exécute en 23 heures 56 mi
eo om = en à
nutes et 4 secondes, le mouvement apparent du soleil, qui produit l'alternative du Jour et da
de la nuit; nous devons à celui de projection autour du soleil , ou à son mouvement an. pli
nuel, qu'elle opère en 365 jours 5 heures 48 minutes et 45 secondes, le mouvement appa- ast
rent aunuel du soleil , qui produit l'alternative des saisons, af
Le soleil surpasse de beaucoup en masse et en volume la totalité du volume et de la masse pré
des corps qui tournent autour de lui. | | Cel
Les planètes peuvent être divisées en deux classes : les apparentes et les télescopiques. cité
Les premières sont visibles à la vue simple, ct ont été connues dès la plus haute antiquité : ]
les secondes ne peuvent être vues qu'avec le secours des télescopes, et n'ont été décou- des
vertes que depuis peu. Ces dernières sont : Uranrs, découvert par Herschel en 1781; Ce- ven
rès, par Piazzi en 1801; Pallas, par Olbers en 1802 ; Junon, par Harding en 1804 ; et me
Vesta, par Olbers en 1807. | | lest
Voici les noms des 1 r planètes, énoncées d’après l'ordre de leur distance du soleil: Her- forr
cure, Vénus, la Terre, Mars, Vesta, Junon, Cérès, Pallas, Jupiter, Saturne et Uranus. eun
Toutes ces planètes , ainsi que nous l'avons déjà indiqué, sont autant de corps opaques, sphi
qui ne sont visibles que parce qu'ils réfléchissent la lumière du soleil ; tous se meuvent au- les :
tour de cet astre, d'occident en orient, dans des orbites presque circulaires et très peu in- cod
clinées sur le plan de son équateur, Il n’y a que les 4 planètes découvertes récemment: Tau
Cérès, Pailas, Junon et Vesta qui s’écartent de la ligne de l’écliptique de plus de g°, c'est- gite
à-dire qui dépassent les bornes du zodiaque. (On désigne les degrés par ° placé à la droite AT
et un peu au-dessus du chiffre qui en exprime le nombre ; les minutes par ”, et les secondes celle
ar ”. Cette remarque doit s'étendre à tous les passages de cet abrégé où il sera question L
de degrés et de leurs subdivisions.) céles
Les orbites des planètes n'étant pas exactement circulaires, mais elliptiques, il en ré- non
sulte qu'une planète n’est pas toujours à la même distance du soleil. On appelle distance men:
moyenne celle qui tient le milieu entre la plus grande et la plus petite. vérit
TU faut aussi remarquer que les planètes primaires, qui sont les plus rapprochées du grec.
soleil , telles que Mercure, Vénus, la Terre et Mars, effectuent leur mouvement de rotation tourt
{à dans l'intervalle d’à-peu-près 24 heures, tandis que Mars, Jupiter et Saturne, et peut-être sens , F aussi Uranus, qui sont plus éloignées, n’emploient qu'environ ro heures pour achever l'oub leurs révolutions djurnes, Le
1 Dix-huit globes plus petits que les planètes primaires circulent autour de 4 de ces der- l'ère | NA nières, et roulent aussi sur eux-mêmes, mais très lentement. Les astronomes modernes les un co : ont appelés satellites ou planètes secondaires. posa, Les anciens ne connaissaient qu'un seul satellite: c'était la Zune, qu'ils regardaient à les 7
tort comme une planète principale, Les modernes ont découvert les 17 autres. Jupiter en a 4 placé
qui circulent autour de lui; Saturne en a 7, et Uranus 6. Toutes parcourent leur orbite ment
dans un plan très peu incliné sur eclui de la planète dont ils suivent les lois, et circulent voûte
autour d'elle dans le sens de son mouvement de rotation. Les astronomes ont aussi décou- tour
vert que tous les satellites sont doués d’un mouvement de rotation sur leur axe, mais très qu'ell
lent en comparaison de celui dont #st animée leur planète principale. Ce mouvement est àlaré
| précisément égal à la durée de leur révolution autour de cette dernière , en sorte qu'ils absur AE lui présentent constamment la même face et ont des jours égaux au temps de leur révolu- me, qi tion entière, Saturne, outre ses 7 lunes, est entouré d’un anneau immense, qu'on avait naien!
cru d'abord unique, qu'Herschel a prouvé être double, et qu'on soupçonne maintenant lui-m
ètre une série de lames annulaires dont on ignore le nombre ; elles sont placées à de fort à rect
petites distances les unes des autres, et sont peut-être douées de mouvemens indépendans. offrir
Quoi qu'il en soit sur la composition de cet anneau, il est démontré qu'il tourne sur le aux ol même axe que la planète, mais un peu plus lentement : par sa position inclinée il Ini révolu donne une figure allongée, et souvent il la fait paraître comme au milieu de deux anses. réserv La troisième classe des corps opaques, qui appartiennent au système solaire, sont les co- démor mètes. C& corps, qui ont été dans tous les temps le sujet de la terreur du vulgaire, qui les ment «
considérait cemme des présages de guerre, de peste ou d'autres grandes calamités, sont nètes,
les moins connus des corps célestes de notre système. 11 paraît qu’ils se meuvent tous au- pleine tour du soleil dans une courbe particulière , dont cet astre occupe le foyer et que celte tèmes
courbe est une ellipse très excentrique, qui‘coupe l'écliptique , ou l'orbite de la terre pique ,
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dans toutes les directions. Elles doivent leurs noms aux queues et aux chevelures qui le plus souvent les accompagnent, et qui sont quelquefois d'une longueur prodigicuse, Les astronomes modernes sont parvenus à déterminer le temps qu'emploient quelques comètes à faire leur révolution autour du soleil, La fameuse comète dont Halley fut le premier à prédire le retour n'achève sa révolution qu'en 75 ans environ ; elle reparaiîtra en 1835. Celle qu’on appelle d'Enke, parce que cet astronome a découvert de nos jours sa périodicité, achèvé sa révolution en 3 ans et un tiers environ.
Les constellations où astérismes sont des figures tout-à-fait arbitraires, qu'on suppose dessinées sur la surface concave du ciel et auxquelles on affecte les étoiles, qui s'y trouvent comprises afin de les reconnaître plus facilement : ce sont des animaux, des instrumens, des hommes auxquels les premiers astronomes consacrèrent certains espaces célestes, mais en général sans leur donner le moindre rapport avec les figures réelles que forment les astres. Aux 48 constellations des anciens, Payer et Hévélius en ajoutérent chaeun 12; Halley, 8 ; Lacaille, 16; et d'autres astronome, plus récens, r2 ; en sorte que la sphère apparente du firmament est maintenant composée de ro8 constellations. C’est dans les anciennes que se trouvent les étoiles les plus remarquables, On appelle constellations codiacales les 12 suivantes, qui forment le zodiaque et dont voici les noms : le Zélier, le Taureau. les Gémeaux, l'Écrevisse, le Lion, la Vicrge, la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau et les Poissons. Ces constellations se composent de 1,144 étoiles ; celle du Taureau en a le plus grand nombre; celle du Bélier le plus petit ; celle-ci en compte 42, l’autre 207.
Les hommes ont dû faire de grands progrès dans l'observation des mouvemens des corps célestes avant que de parvenir à la connaissance des sublimes vérités qui constituent l'astronomie. L'enfance des sciences qui lui servent de base, l'illusion des sens, le défaut d'instrumens ne permirent pas aux anciens de s'élever par l'expérience jusqu’à la connaissance du véritable système du monde. Aristarque de Samos. !’ythagore et quelques autres philosophes grecs soutinrent , il est vrai, que le soleil était fixe et que la terre avec les autres plonètes tournait autour de cet astre; mais cette vérité de spéculation isolée , et si contraire aux sens, n'étant pas soutenue par des démonstrations rigoureuses et évidentes , tomba dans l'oubli.
Le grand astronome Ptolémée, qui florissait dans la première moitié da 11° siècle de l'ère chrétienne , rassembla tout ce qu'on connaissait de son temps en astronomie , et en fit un corps de doctrine. Afin d'expliquer les phénomènes que présentait le firmament, il supposa, d’après l'opinion vulgaire, que la terre était immobile au centre de l'univers, et que les 7 planètes alors connues, parmi lesquelles il rangeait la te et mème le soleil, étaient placées autour d'elle à différentes distances. Au-dessus de ces planètes il y avait le firmament des étoiles, et plus haut une voûte de cristal, ensuite une autre voûte, et enfin la voite extérieure du ciel, qui enveloppait toutes les autres. Toutes ces sphères tournaient autour de la terre dans l’espace de 24 heures, indépendamment des révolutions périodiques qu'elles achevaient dans un intervalle de temps plus considérable. Ce système, si contraire à la réalité, fut adopté par tous les philosophes jusqu'au xvr° siècle. Copernic, dégoûté de ces absurdités, reproduisit l'opinion d’Aristarque et de Pythagore, et publia en 1543 son système, qui est celui de la nature, Mais il était trop contraire aux sens et aux préjugés qui domimaient depuis si longtemps pour ètre généralementreçu. Le célèbre astronome T'yco-Brahe lui-même, qui connaissait les imperfections de celui de Ptolémée, ne pouvant se résoudre à reconnaître le mouvement de la terre, imagina en 1586 un nouveau système, qui, sans offrir toutes les absurdités de celui de Ptolémée , n'en était pas moins erroné et contraire aux observations, Quelques autres astronomes le modifièrent; mais tont en admettant la révolution diurne de la terre , ils s’accordaient tous à nier son mouvement annuel. Il était réservé au célèbre Galilée de mettre en évidence toutes les erreurs de ces systèmes, et de démontrer par un grand nombre d'argumens invincibles la stabilité du soleil et le mouvement de la terre. Le grand Kepler, par la découverte des trois lois du mouvement des planètes, et le grand Newton par celle des lois de la gravitation, achevèrent de mettre en pleine évidence la vérité du système de Copernic et de renverser les vains et absurdes systèmes de l'ancienne école.
TABLEAU DES PRINCIPAUX ÉLÉMENS DU SYSTÈME SOLAIRE. MANES, DIAMÈTRES
Nous ñ DISTANCE AU SOLSIL] YOLUMES, des RETORUTIQNS en rayons de |celuide laterre| celle de la |norariow] "PARENS DES PLANTES, | sioénares, ÿ e ‘ é . .
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jours.
Mercure . 87,9592580 0,3870981 0,1627| 1,0058
Vénus... 224,7008240 0,7235516 0,9243| 0,9730
Terre, ..| 365,2663835 1,0000000 1,0000| 1,0000
Mars. ..| 686,9796186 1.6256923 0,1294| 12.02753
Vesta. . .| 1526,9500000 2,36319 |... oo socle so oo
Junon, . .| 1594.0230000 2,67055 |. .....,., PRO COR
Cérès. ..| 1681,5700000 2,70729 ON ° ..
Fullas, . .| 1685,6190000 2,77188 code se à els 6 « PME Ss
Jupiter. | 4552,596307û 5,2027760 308,9400! 0,41377
Saturne. .|10758,9698400 9,5587705 93,2710| 0,480 | » s0'',1 | » 26!’
Uranus, .|50688,71a6972 19,1833050 16,g000!. .. ,.1 4'ho En 5’,
Lune ... 27,331E030). .,,....... 0,30551 0,0146|27,821581 33", S0'',0 | 29’, So'’a
CHAPITRE II
De la sphère céleste et de ses cercles.
Comme plusieurs des astres qe nous apercevons paraissent décrire des orbites d'autant plus petites qu'ils sont plus près d’un point que l'on conçoit immobile, le ciel semble tourner sur deux points fixes, que l’on nomme pôles du monde. L'astronome, pour parvenir aux résultats qu'il se propose d'obtenir, imagine une ligne tirée d'un pôle à l'autre , appelée axe, un grand cercle perpendiculaire à cet axe, et à égale distance des deux pôles , qui est l'équateur; d'autres cercles parallèles à l'équateur ; et enfin des méridiens, où des cercles perpendiculaires à l'équateur, et qui passent par les deux pôles.
Le pôle qui se trouve du côté de la constellation de l'Ourse, qu'on nomme arctos en grec, a été appelé pole arctique, et le pôle opposé a été désigné par le nom de pôle antarctique, ou opposé à celui de l'Ourse, On a appelé hémisphère arctique boréal ou septentrional la partie du firmament qui se trouve du côté du pôle arctique ou nord, et hémisphère antarctique, austral ou méridional la moitié opposée.
Le sommet de la voûte céleste qui nous enveloppe de toutes parts, et qui est marqué par le prolongement de la verticale indiquée par la direction de la chute des corps pesans où du fil à plomb, est un point remarquable qu'on nomme le zénith. Cette même verticale, prolongée à travers la terre, forme le nadir, et le plan tangent au globe par le point où se trouve l'observateur, que traverse la verticale , est l'horizon sensible: on nomme horizon rationnel, le plan mené par le centre de la terre parallèlement à l'horizon sensible.
Le diamètre de l'orbite terrestre étant d’une valeur nulle ou insensible, relativement à la distance qui nous sépare des constellations, il en résulte que l'axe du monde peut ètre considéré comme la prolongation de l’are terrestre, et que les cercles qui sont tracés dans da sphère céleste divisent notre g/obe de la même manière ; ils conservent les mèmes dénominations. ;
L'astronomie, qui nous apprend à détermine: la position des étoiles fixes dans le ciel, mous enseigne aussi, par le moyen des propriétés des figures semblables, à trouver l'emplacement des différens lieux de la terre, ou, ce qui est la mème chose, à fixer leurs distances à l'équateur et à un premier méridien, c'est-à-dire à calculer leur latitude et leur longitude. Ainsi, c'est en mesurant le ciel et les intervalles des corps qui y brillent que l'homme parvient à connaître le globe qu'il habite, à dessiner ses différentes parties, et à tracer avec exactitude la ligne qu’il parcourt sur ces mers qui lui paraissaient incommensurables.
Le côté que les planètes, par l'effet de leur mouvement diurne, présentent le premier au soleil qui les éclaire, est l’orient ou le levant, et le côté qu’elles dérobent alors à sa lumière est l'occident ou le couchant; et comme toutes les planètes, soumises à la même loi générale, tournent toutes dans le même sens, celui qui se place vis-à-vis le pôle arctique ou boréal
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CHAPITRE III
De la sphère armillaire, du globe terrestre artificiel et de leurs cercles.
Pour mi é i ê Fa dr Ans représenter la terre et paur expliquer les phénomènes célestes, les géograsde astronomes ont inventé deux machines nommées la sphère armillaire et le globe re, auxquelles ils ont appliqué les cercles de la sphère céleste,
L'axe du globe est une verge de fer qui le traverse et sur laquelle il tourne, Ses deux extrémités sont les pôles du globe et correspondent à ceux de la sphère céleste, Le globe offre 10 cercles ; 6 grands, dont le plan passe par son centre et qui partagent [) le globe en deux hémisphères égaux; et 4 petits, dont le plan , ne passant pas par son centre, divise le globe en deux parties inégales, Tous ces cercles, grands et petits, sont partagés en 360 degrés, chaque du en 60 minutes, et chaque minute en 60 secondes, Voici les 6 grands cercles :
er a est perpendiculaire à l'axe et le partage en deux parties égales ; on le nomme l'éc aussi ligne équinoriale sur les globes terrestres et sur les mappemondes, parce qu'il passe pl par tous les pays dont la durée du jour égale celle de la nuit. Sur les globes terrestres l'é- { quateur est représenté par un cercle beaucoup plus gros que tous les autres. M! L'horizon est perpendiculaire à la verticale, et divise le globe en deux hémisphères l'un die supérieur ou éclairé, V'antre inférieur ou vbscur. Ce cercle sert à expliquer le lever et le du coucher des astres, parce que, lorsqu'ils commencent à monter sur l'horizon, du côté de el lorient, nous disons qu'ils se vent, et lorsqu'ils descendent au-dessous de ce cercle, nous est disons qu'ils se couchent, Les pôles de l'horizon sont le zénith et le nadir. Le plan circu- ter laire, qui représente l'horizon sur le globe terrestre , est partagé en plusieurs cercles con- de centriques. Un de ces cercles offre les 12 constellations du zodiaque subdivisées en 30 de (a grés chacune ; un autre indique leurs noms et les jours du mois auxquel ils correspondent; pôll un troisième représente les 32 rumbs de la boussole, Nous avons déjà vu quels sont les pu quatre points cardinaux. Nous ajouterons seulement que les dénominations de levant et du w'al couchant indiquent que le premier de ces points est le côté où les astres semblent com- cha mencer leur marche diurne , ou en d'autres termes se lever, et que l’autre est situé du côté teig où ils semblent se cacher au-dessous ou se coucher. la p Le méridien coupe l'équateur à angles droits et partage le globe en deux hémisphères, fére dit oriental et pres vai Quand le soleil arrive au plan de ce cercle ila parcouru la moitié ; de sa marche diurne apparente. On trace ordinairement sur les globes 24 méridiens, c'est- run à-dire un pour chaque intervelle de 15° comptés sur l'équateur. . l'ast Le zodiaque, dans Ja sphère armillaire, est une large bande circulaire qui coupe obli- fere quement l'équateur et sur laquelle on a représenté les r2 constellations dont nous avons gré parlé à l'article de l'horizon. On les appelle aussi les ra signes du zodiaque. Dans le mi- cou lieu de ce cercle est tracé l’écliptique, destiné à représenter le cercle parcouru par le P soleil dans son mouvement apparent annuel , mais qui offre la marche aunuelle réelle de la cer terre dans son orbite, où elle parcourt environ un degré par jaur. Dans les globes ter- port restres le zodiaque avec l'écliptique se trouve tracé comme nous l'avons déjà dit sur la parv large bande circulaire qui représente l'horizon. \ d'un Les colures sont deux grands cercles qui se rencontrent et se coupent à angles droits est d aux pôles du globe ou à ceux de la sphère armillaire. L'un est appelé colure des équinoxes, tude l'autre colure des solstices , parce qu'ils coupent l'écliptique au point où se font les équi- man noxes ct les solstices. Dans les globes terrestres ces deux cercles sont représentés par deux elle méridiens. à l'o Les tropiques sont deux petits cercles parallèles à l'équateur et qui en sont éloignés le de 23 degrés 27 57". On les appelle tropiques d’un mot grec qui signifie tourner, parce du g que, quand le soleil dans son mouvement apparent annuel y est ar: ::6, il semble rétrogra- cerel der. L'un se nomme le tropique du cancer, et l'autre le tropique du capricorne , parce appe qu'ils passent par ces deux constellations du zodiaque. Le tropique du cancer est dans et cl l'hémisphère boréal ; l'autre est dans l’austral. Ces deux cercles ont été ajoutés à la sphère quée armillaire pour rendre sensibles les deux points de l'écliptique où se font les so/stices. Dans auta les globes terrestres les tropiques sont représentés par deux cercles plus gros que ceux à sul destinés à représenter les degrés de latitude, trou Les deux cercles polaires , savoir l'arctique et l'antarctique, sont deux petits cercles pa- 0 ral'èles aux tropiques et à l'équateur, et qui sont éloignés des pôles de la sphère ou du poin globe terrestre de 23° 27° 53”. Le premier est dans l'hémisphère boréal , le second dans il coi l'austral. Nous verrons aillears l'usage de ces deux cercles, qui sur les globes terrestres sont uron
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CHAPITRE IV
De la figure de la terre, de ses dimensic “et des longitudes et latitudes géographiqu.
_L'Asrnonomie nous apprend que la terre est un sphéroide aplati aux pôles et renflé à l'équateur, Le célèbre Laplace, appuyé sur ses caleuls et sur tous les travaux entrepris sur plusieurs points du globe pour connaitre son aplatissement, avait cru pouvoir l'estimer U'/3343 Mais on à trouvé qu'il est beaucoup plus grand suivant les calculs récens de MM. Brousseau et Nicollet; l'arc du parallèle moyen, combiné avec les arcs des méridiens dont les mesures sont réputées les plus exactes, douna ‘/,,, pour l'aplatissement du sphéroïde terrestre. Les expériences du pendule, faites par MM. Sabine, Freycinet et Duperrey, à différentes latitudes, donnent ‘/,,4: Cet accord annonce combien on est près de la vérité sur ce point, et qu'il est probable que l'aplatissement général de la terre s'écarte de très peu de ‘/,,.. On peut donc cousidérer une connaissance plus exacte de l'aplatissement de notre globe comme inutile aux besoins de la géographie, Réduit à ‘/av0 du diamètre de l'équateur, il ne produit entre ce diamètre et l'axe qui passe par les pôles qu'une différeuce de 7 à 8 lieues, différence assez petite pour que les géographes puissent sans inconvénient la négliger. Les aspérités qui se trouvent à la surface de la terre n'altèrent point sensiblement sa figure, comme on pourrait le croire en songeant aux chaînes de montagnes dont elle est hérissée ; car les plus hautes montagnes connues n'atteignent pas la hauteur de 4,500 toises. La hauteur du Dhawalageri dans l'Himalaya, qui est la plus haute montagne connue du monde est à-peu-près, ‘/,,,, de la plus grande circonférence de la terre et ‘/,,,, de son grand axe.
Une fois que les astronomes eurent connu ja véritable figure de la terre, ils en déterminérent les dimensions principales et en calculèrent la surface. Nous emprunterons à l'astronomie celles qui sont les plus importantes pour la géographie, c’est-à-dire la cérconférence et la superficie. Celle-ci est de 16,502,400 lieues marines carrées ou de 20 au degré qui correspondent à 148,52 1,600 milles carrés géographiques de 6o au degré. La circonférence sous l'équateur est de 7,200 lieues marines où de 2 r,600 milles géographiques.
Pour faire la description de la terre, qui est le but de la géographie, il fallait commen cer par se re”ounaître sur sa surface, en y déterminant la position des points les plus importans et ea ÿ rapportant ensuite tous les autres. Les astronomes et les géographes sont parvenus à ce résultat au moyen de la éongitude et de la latitude, Celle-ci est la distance d'un point quelconque à l'équateur ; elle est donc ou boréale, si le point dont il est question est dans l’hémisphère boréal ; australe, s'il est placé dans l'hémisphère austral. La longitude est la distance d’un point quelconque à un premier méridien convenu, D'après la manière de la compter en usage parmi les marins et chez plusieurs géographes modernes elle est, ou orientale ou occidentale, selon que le point dont il s’agit est situé à l'est on à l'ouest du premier méridien convenu.
Pour déterminer avec précision la longitude et la latitude on a d'abord divisé la surface du globe en 180 bandes ou zones parallèles à l'équateur, go au nord et go au sud de ce cercle; on a nommé ces bandes degrés de Lu, et on les a marquées par des cercles appelés parallèles principaux. Chaque degré a été divisé en 60 bandes appelées minutes, et chaque minute en 6o bandes appelées secondes. Ces nouvelles divisions ont été marquées par des parallèles secondaires. Ensuite on a divisé cette surface en 360 parties par autant de méridiens principaux. On leur a donné le nom de degrés ie longitude, et on les a subdivisés comme les degrés de latitude. Par ce procédé toute la surface du globe s’est. trouvée couverte de parallèles et de méridiens, de manière qu'on a pu rapporter chacun de ces points à l'intersection de deux de ces lignes ou cercles. Pour avoir la position d’un point quelconque du blobe, il n’a plus été nécessaire que de trouver à quelle intersection il correspond , ou, en d’autres termes, de déterminer sa longitude et sa latitude, C'est à l'astonomie à nous apprendre de quelle manière, par la mesure de la hauteur du pôle, on détermine la latitude et comment, à l’aide des garde-temps, ou par la comparaison des mêmes observations astronomiques faites dans deux endroits situés sous des méridiens diffé-
rens, on parvient à connai: *e la longitude d'un lieu quelconque. Nous nous bornerons ici à exposer ce qu'il est absolument indispensable de savoir sur ce sujet si important pour tout œæ qui concerne la géographie. ;
Chaque degré de latitude est à-peu-près de 20 lieues marines ou de 60 milles géographiques; nous disons à-peu-près, parce que l'aplatissement de la terre aux pôles fait que les degrés s'allougent un peu eu allant de l'équateur vers ces points; mais cette différence est trop petite pour qu'on ne puisse pas la négliger sans inconvénient dans tous les calculs ordinaires,
Les degrés de longitude, étant terminés en pointes aux pôles, n'ont 20 lieues marines ou 6o milles géographiques que sous l'équateur, Ils diminuent ensuite insensiblement jusqu'aux pôles où ils n'ont aucune largeur.
La plus grande latitude étant aux pôles, elle ne peut jamais dépasser 90°.
Il y a deux manières de compter les longitudes, 1°: D'après la méthode des anciens géographes et encre en usage parmi ceux d'Allemagne et d'autres contrées : elle consiste à les compter en partant du premier méridien convenu, qui est ordinairement le méridien de l'ile de Fer, et en faisant le tour entier du globe par lorient. En comptant de cette manière Ja longitude peut aller jusqu'à 360°, à° : D'après la méthode des navigateurs, qui est aussi en usage parmi les géographes de France , d'Angleterre et d'autres contrées. I.es longitudes étant comptées d'après cette méthode des deux côtés du premier méridien convenu, dans les direetions opposées vers l'orient et vers l'occident, depuis o° jusqu'à la moitié de la circonférence , elles ne peuvent jamais avoir plus de 180°. Ces diversités dans la manière de compter la longitude nécessitent des calculs de réduction rendus encore plus compliqués par la différente manière de déterminer le premier méridien.
Ptolémée le plaçait aux iles Fortunées, aujourd'hui Canaries, parce que c'était la limite la plus occidentale des pays alors cunnus. Une ordonnance de Louis XIII prescrivit aux géographes français de le faire passe, par l'ile de Fer, la plus occidentale de l'archipel des Canaries, Les Hollandais avaient fixé ivur premier méridien au pie de Ténérife , montagne de l'île de ce nom, dans le même archipel, qu'on regardait alors comme la plus élevée du globe. Gérard Mercator, fameux gévgraphe du xvi* siècle, choisit le méridien qui passe par l’île Corvo , une des Açores, parce que, dans son temps, c'était la ligne sur laquelle l'aiguille aimantée ne souffrait aucune variation. 11 faut avouer aussi que c'est le point de départ le plus naturel et le plus commode par rapport aux mappemondes. Plus tard, la plupart des nations de l'Europe se sont accordées à prendre pour premier méridien celui qui pusse par leur observatoire principal : ainsi les Français prennent celui de l'observatoire de Paris, les Anglais celui de Greenwich, les Espagnols celui de Cadix , les Anglo- Américains ceiui de Washington, etc. , etc,
st
CHAPITRE V
Des cartes géographiques et des principales mesures.
Nous avons vu comment par la détermination des degrés de longitude et de latitude les géographes sont parvenus à rapporter sur le globe terrestre artificiel le relief en petit de Va planète que nous habitons, Mais les grands globes sont des instrumens dispendieux et incommodes ; les petits ne présentent pas de détails suffisans. 11 a fallu donc avoir recours à des tableaux qui, sur une surface plane, donnassent une représentation du globe et de ses parties, C’est à d’autres sciences à apprendre de quelle manière les cartographes parviennent à diminuer jusqu'à un certain point les erreurs inévitables qui accompagnent toute représentation d’une partie quelconque assez gräude du glube sur les cartes planes. Ici nous ne donnerons que les notions les plus indispensables relatives aux cartes géographiques, qui sont nécessaires à tous ceux qui veulent étudier avec fruit la géographie et l'histoire civile ou naturelle,
Les cartes géographiques représeutent ou la terre entière, ou une partie du monde, ou une seule contrée : dans le premier cas on les appelle mappemondes , et, lorsqu'elles ont la forme circulaire, planisphères ; celles de la seconde classe sont nommées cartes générales ; les autres sont des cartes spéciales.
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On uomme cartes géographiques celles qui représentent les terres et les mers , où ur portion de terre quelconque ; on appelle cartes hydrographiques où nautiques celles qui omettant les détails de l'intérieur des terres, donnent, avec un soin minutieux , les eût des continens et des îles, les moindres ésueils des mers, les sondes ou les profondeurs du l'eau, les fleuves, avec toutes leurs diverses branches et toutes les circonstances de leur cœurs, afin de guider les navigateurs °
Parmi les cartes spéciales, il ÿ en a qui offrent en grand une province avec tous ses endroits remarquables : ce sont des cartes chorographiques. Si l'auteur est entré dans tous les détails de la nature du terrein, ou s'il a même retracé les habitations isolées et représenté minutieusement les chemins et les rivières, ce sont des cartes topographiques. On
ent que ces sortes de cartes doivent nécessairement embrasser un petit canton, et qu'elles se rapprochent insensiblement des plans géométriques : l'usage confond quelquefois ces dénominations.
Une carte peut être en plusieurs feuilles , qui alors D ef ensemble, pour ne former qu'un seul tout par juxta- position : telle est la carte de l'Italie, par Bacler d'Albe, en 56 feuilles ; celle de la France, dite de Cassini, en 180. Un atlas, généralement parlant, est la réunion de plusieurs cartes, dont chacune à part forme un tout, et qui ne peuvent pas s'assembler,
On distingue encore des cartes géographiques proprement dites, et des nautiques, beaucoup d’autres qui sont appropriées à des usages particuliers, telles que les cartes ecc/ésiastiques, politiques , physiques, minéralogiques ; botaniques, militaires, etc., ete. Ces dernières ue sont, au fond, que des cartes topographiques détaillées : le guerrier y trouve chaque route sur laquelle il peut avancer, soit muni de son artillerie, soit à pied et armé seulement de son fusil ; chaque gué qui lui permet de franchir une rivière, chaque défilé par lequel il peut tourner la position d’un ennemi moins instruit où moins vigilant ; en un mot, ces cartes lui présentent toutes les localités qui peuvent influer sur ses opérations. 11 y a aussi des cartes que leurs auteurs décorent du nom d'hiéstoriques, et qui doivent'montrer les migrations des peaples et les changemens de souveraineté ; enfin, il y a peu d'objets dont on n'ait tenté de réduire les rapports de localité en forme de cartes. Mais la composition de ces sortes de tables ne saurait ètre soumise à d’autres règles constantes que celles qui résultent des sciences étrangères à la géographie.
Toutes les cartes ne peuvent pas ètre destinées à faire avancer nos connaissances par la publication de détails nouveaux ou plus exacts que ceux des cartes précédentes. L'instruction publique réclame des cartes élémentaires, dont le mérite consiste à rendre d'une manière fidèle et complète les vérités déjà connues, et dans lesquelles il serait à desirer qu'on adoptât us système de gravure moins élégant et moins dispendieux que celui qu’exige le goût raffiné du public français. L'essentiel, dans un atlas élémentaire, ce n’est pas d'étaler en grand format des cartes très détaillées et d’une exactitude minutieuse ; c'est plutôt d'offrir, dans une série de petites cartes très nombreuses, l'ensemble complet des principes de la science. Les meilleures collections dans ce genre nous paraissent être celles de MM. Brué et Lapie, en France ; de l’Institut géographique de Weimar, et de MM. Wei. land, Reichard, Stieler, Liechtenstern et Streit, en Allemagne; de Carrey, de Faden et d'Arrowsmith, en Angleterre, etc. , etc,
Chaque carte , quelle qu’en soit la dimension , est dans un rapport quelconque avec la grandeur réelle du globe. Ce rapport est indiqué par ce qu'on appelle une échelle, C'est une ligne graduée, dont la longueur et les divisions montrent à quel espace, pris sur la arte, répond une quantité quelconque de lieues ou de milles : c'est ce qui met en état d’evaluer les distances des lieux. Supposons , par exemple, une carte sur l'échelle de laquelle un myriamètre ait un centimetre de jungueur ; les distances prises sur cette carte seront aux distances réelles des pays qu’elle représente dans le rapport d'un centimètre à un myriamètre , c'est-à-dire que la distance entre deux lieux quelconques, mesurée sur la carte, sera un million de fois plus petite que la distance réelle existante entre les deux lieux placés à la surface du globe.
On nomme mesuresitinéraires celles qui servent à évaluer lesdistances; elles varient de pays ä pays. A la fin de ce chapitre nous donnons un tableau des principales mesures itinéraires.
Il nous reste encore à dire un mot sur les signes employés par les géographes pour ex-
primer des détails historiques, physiques ou politiques , selon le but qu'on s'est propose dans sa coustruction.
Les objets de la géographie ordinaire n'exigent que l'emploi d'un petit nombre de signes faciles à reconnaitre, et dont les anciens géographes expliquaient le sens dans un légende placée à l'un des côtés de la carte; usage qu'on devrait reprendre dans les atlas élémentaires. Ces signes indiquent l'emplacement des lieux, et sont modifiés suivant l'importance de ces lieux et le rang qu'ils occupent dans le gouvernement civil, militaire ou ecclésiastique. Quand on veut mesurer des distances sur la carte, il faut remarquer le très petit cercle qui est, ou adjacent, ou inscrit dans chacun de ces signes, parce que c'est le point central de ce cercle qui fixe la position géographique du lieu, Lorsque lu carte descend dans un grand détail, on y exprime les principaux traits du plan des viiles un peu étendues; on doit alors avoir soin de marquer dans cv plan celui de ses points auquel se rapporte la position géographique. Un simple trait dessine les cours d’eau de peu de largeur , et l'on n'indique séparément les deux rives que lorsque les dimensions du lit du fleuve ou de la rivière peuvent être appréciées par l'échelle de la carte; ce qui a lieu le plus souvent aux embouchures et aux endroits où le lit est semé d'ilots. C'est par un trait bien net, bordé de hachures, qu'on indique les rivages de la mer, Dans les cartes géographiques, ces hachures , extérieures par rapport aux terres, semblent représenter les ondulations de la mer sur les côtes. 11 vaudrait mieux les supprimer, commu on le fait déjà en Angleterre, pour obtenir plus de clarté et plus d'économie. Dans les cartes marines , les hachures , portées sur la terre, peignent aux yeux l'escarpement des côtes, Les canaux de navigation, tracés sur une suite d'alignemens , sont représentés par des lignes brisées qui les distinguent suffisamment des cours d'eau naturels indiqués par une ligne ondulée. Les routes sont souvent marquées par deux traits fins et parallèles, quelquefois par de simples lignes , soit pleines, soit ponctuées; cependant on réserve le plus ordinairement ces dernières pour marquer les limites des états et de leurs provinces, et on varie à cet effet la grandeur et la forme des points.
Les dessinateurs géographes ont imaginé des moyens, soit pittoresques, soit de convention, pour exprimer si un pays est couvert de plaines ou hérissé de montagnes, s'il est nu ou boisé, sec ou marécageux. 11 suffit de jeter les yeux sur des plans de ce genre, pour reconnaitre les signes qu'on y emploie; ils sont tous conformes aux règles d'une perspective à vue d'oiseau ; ainsi les parties plus ou moins fortement ombrées représentent des pentes plus ou moins roides, sur lesquelles la lumière se perd d'autant plus, qu’elles se rapprochent davantage de la verticale. 11 était naturel que le dessin des cartes géographiques restât en arrière de celui de la topographie, surtout à l'égard des montagnes ; car l'échelle de ces cartes est nécessairement trop petite pour qu'on puisse commodément ÿ exprimer, dans de justes proportions, les innombrables inégalités du terrein, depuis les plus hautes chaines de montagnes jusqu'aux collines du dernier ordre. Autrefois on avait pris le parti de représenter les montagnes par de petites élévations de profil, qui supposaient l'œil du spectateur dans le plan de la carte. On cherche aujourd'hui à représenter à vue d'oiseau les chaînes et les groupes de montagnes, et jusqu'aux pics ou pointes isolées qui reposent en général sur des élévations plus où moins conéilirables; mais dont l'étendue offre des contours qui déterminent la forme des vallées. La nouvelle méthode est sans doute préférable, mais il faut pouvoir conserver une juste proportion entre les diverses élévations , ct posséder tous les renseignemens nécessaires pour déterminer, point par point , le niveau du terrein.
Pour rendre plus frappantes les divisions politiques qui si souvent forment un contraste absurde avec les limites naturelles, on supplée par des couleurs variées à la monotonie de la gravure. Quelques géographes allemands ont conservé l'ancienne méthode française d'étendre une mème teinte sur toute la région qu'on veut distinguer des autres. Cette manière d'enluminer a peut-être moins de grâce que celle qui est aujourd'hui usitée en France ; mais elle a aussi l'avantage de faire mieux apercevoir la grandeur des régions et les formes de leurs limites : elle devrait être adoptée dans tout atlas élémentaire.
Nous terminerons ce chapitre en mettant sous les yeux du lecteur le tableau des mesures itinéraires et topographiques les plus fréquemment employées par les géographes et les voyageurs. Ces mesures y sont considérées ; 1° comme mesures de distance dans leur
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rapports au degré (nonagésimal) de l'équateur, à la lieue géographique de France de 25 au degré, et au kilomètre ; à° comme mesures d'étendue superficielle dans leurs rapports
aux lieues géographiques d'Allemagne (de 15 au degré) carrées, de France (de 25 au degré) carrées, et au kilomètre carré.
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** Cette lieue est égale à la legua horaria d'Espagne , au meila de Brabant , à la league marine d'Angleterre , et : la lieue de Pologne,
Cette mesure est égale au mille de “'orwège, au gos ou gau de Surate , et ou meile du ci-devant cercle de Wéstphalie ; elle est aussi presque identique au mille de Suède.
CHAPITRE VI
Des zones, des climats astronomiques et des climats physiques.
Nous avons vu que parmi les parallèles à l'équateur il en est quatre qu’on distingue par les noms de tropique du Cancer, tropique du Capricorne, cercle polair. arctique et cercle polaire antarctique, Ces cercles forment sur le globe une division très importante ; ils partagent sa surface en cinq bandes ou zones qui tirent leur nom de lenr climat génénl. Les deux baudes qui sont renfermées par les cercles polaires étant privées de la chaleur du soleil pendant une grande partie e i’année, puisqu'elles n’en reçoivent jamais les rayons que très obliquement, ont mérité le nom de zones glaciales. Le: deux comprises dus chaque hémisphère, entre le cercle polaire et le tropique, "eçoivent les rayons du wleil moins obliquement que les zones glaciales, mais jamais verticalement ; ce sont les. cones tempérées ; enfin la bande circonscrite par les deux tropiques, dont chaque point passe deux fois sous le soleil dans l’année, et qui reçoit constamment les rayons de cet étre dans une direction peu oblique, a reçu la dénomination de zone torride.
Les ancieus géographes faisaicut souvent usage d'une division de la terre en chmats, qu'ils foudaient sur la durée du jour comparé à celle de la nuit, au solstice d'été. Dans “ele division, qui est presque entièrement abandonnée par les géographes modernes, les
—— ———— ——————_—_—_—_]______—__—_—————————— ———— climats se comptent par différence de demi-heure jusqu'au cercle polaire , où les différences se succèdent plus rapidement ; on les compte dès-lors par mois. Les géographes appellent ces climats climats astronomiques ou mathématiques, pour les distinguer de ceux qu'ils nomment physiques et que nous définirons bientôt. La connaissance de la durée des plus longs jours aux différentes latitudes nous parait trop importante pour ceux qui cultivent la géographie pour ne pas en offrir ici le tableau.
PLUS LONG JOUR. | LATITUDE. ÉTENDUE DES CLIMATS
CLIMATS DE DEMI-HEURE, Leur nombre, Heures, — Minutes, | Degrés, — Minutes. Degrés —- Minutes — » 132 — » » — » » — »
I 12 — 30 8 — 34 8 —- 3, a 13 — n 16 — 43 8 — 9 3 13 — 30 24 — 10 7 — 29 k 14 — » 30 — 46 6 — 46 $ 14 — 30 36 — 98 5 — 4a 6 15 — » 4t — 21 & — 53 7 15 — 30 45 — 29 & — 8 8 16 — » 48 — 59 3 — 30 9 16 — 30 1 — 57 2 — 58 10 179 — » 54 — 928 2 — 3r 11 17 — 30 56 — 36 2 — 8 12 18 — » 58 — 2h 1 — 49 13 18 — 30 59 — 57 1 — Ja 14 19 — » 61 — 16 1 — 19 15 19 — 30 62 — 24 1 — 8 16 20 — » 63 — 920 » — 56 17 20 — 3o 64 — 8 » — 48 18 21 — » 64 — 48 » — 40 19 21 — 30 65 — 920 » — 32 20 22 — » 65 — 26 » _— 26 21 22 — 3o 66 — 6 » — 20 22 23 — » © 66 — 20 » — 14 23 23 — 30 66 — 98 » — 8 24 24 — » 66 — 32 » — 4 CLIMATS DES MOIS, Leur nombre. Mois I I 67 — 923 » — br 2 2 69 — 10 2 — 327 3 3 73 — 39 3 — 49 4 A 78 — 3r & —- 5a 5 5 84 — 5 5 — 34 6 6 90 — » 5 — 55
Le climat physique, dit Malte-Brun, auquel nous empruntons ce qui regarde ce sujet, le climat physique comprend la chaleur, le froid, la sécheresse , l'humidité et la salubrité dont jouit un lieu quelconque du globe. Ces climats physiques, bien différens des climats astronomiques, sont des parties de la terre , rarement des zones terrestres , dans lesquelles règnent une éyale chaleur et des phénomènes atmosphériques à-peu-près semblables.
Les causes du climat physique sont au nombre de neuf : 1° l'action du soleil sur l'atmosphère; 2° la température propre du globe; 3° l'élévation du terrein au-dessus du niveau de l’Océan ; 4° ln pente générale du terrein et ses expositions locales; 5° la position de ses montagnes relativement aux points cardinaux ; 6° le voisinage des grandes mers et leur situation relative ; 9° la nature géologique du sol ; 8° le degré de culture et de population auquel un pays est parvenu ; 9° les vents qui y règnent.
Ces causes agissent plusieurs ensemble ou séparément et déterminent les caractères qui constituent lés cémats chauds et humides , chauds et secs, tempérés et humides , tem-
péré.
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L qui regarde ce sujet, humidité et la salubrité en différens des climats restres , dans lesquelles 1-près semblables. tion du soleil sur l'aterrein au-dessus du nilocales; 5° la position se des grandes mers et de culture et de popu-
brminent les caractères pérés et humides , tem-
pérés et secs, froids et humides , froids et secs, ete. , ete. Nous regrettons que notre cadre ne nous permette pas d'entrer dans les détails qu'exigeraient leur explication et que nous avons donnés dans la rédaction des principes généraux de géographie dans l'Abrégé de Malte-Brun. Nous nous bornerons ici à faire rapidement quelques applications générales des principes que nous venons d'établir,
Si nous voulons les appliquer à la partie septentrionale de l’Ancien-Continent nous verrons que la diminution énorme de chaleur qu'on observe en s'avançant vers l’est, sous les mêmes latitudes, est due en grande partie à la forme et à la position de cette masse de terre. La partie occidentale est échauffée par le voisinage de l'Afrique, qui, semblable à une immense fournaise, distribue sa chaleur à l'Arabie, à la Turquie d'Asie, à l'Europe, Au contraire, l'Asie, dans ses extrémités de nord-est, éprouve des froids extrêmes ; c'est, en partie, parce que, de ce côté, elle n'a point de terres qui s'étendent vers l'équateur. Si le Groënland, déjà sous le 60° parallèle, malgré son exposition méridionale et le voisinage des mers, a un climat plus rigoureux que la Laponie sous le 71° parallèle, dans une exposition septentrionale, quelle autre raison peut-on assigner à ce phénomène que la séparation de la Laponie d'avec les terres arctiques au moyen d’une vaste mer, tandis que le Groëuland s'étend probablement en s'élargissant vers le pôle, où du moins vers le 82° degré de latitude ? L'Amérique-Septentrionale a peu de terres situées dans la zone torride; elle a peu de communication avec l’Amérique-Méridionale; enfin , la disposition de ses montagnes la laissant ouverte aux veuts froids polaires, ceux-ci la balaient d'un bout à l'autre, etrendent sa température beaucoup plus froide que celle des contrées placées à des latitudes égales dans la partie occidentale de l’Ancien-Continent.
I! résulte encore de ces principes une conséquence générale pour les contrées de la zone torride. Les vents alizés, en soufflant continuellement de l’est par-dessus la mer, contribuent à rendre toutes les côtes maritimes orientales plus froides que ne le sont les côtes exposées au couchant. D'un autre côté, plus un continent est large d’est à l’ouest, plus ces vents s’échauffent en passant par-dessus des terres brülées par le soleil. Voici pourquoi les iles Antilles jouissent d’une température modérée, tandis que la Sénégambie et la Guinée doivent être rangées parmi les régions du globe tourmentées par la plus excessive chaleur dont on ait exemple. Le Congo est plus chaud que le Zanguebar. Si les montagnes du Pérou ont le climat plus froid que le Brésil, c’est que l'élévation du terrein , ou toute autre circonstance locale, peut souvent avoir assez d'influence pour anéantir l'effet d'une cause générale.
Jetons maintenant un coup-d'œil sur les diverses températures des cinq zones dans lesquelles on a l'habitude de diviser le globe.
La zone torride n'éprouve que deux saisons , l’une sèche et l’autre pluvieuse, La première est regardée comme l'été, et l’autre comme l'hiver de ces climats; mais ils sont en opposition directe avec l'été et l'hiver célestes; car la pluie accompagne toujours le soleil ; de sorte que, lorsque cet astre se trouve dans les signes septentrionaux , les contrées au nord de la ligne ont leur saison pluvieuse. Il parait que la présence du soleil au zénith d’une contrée y échauffe et raréfie continuellement l’atmosphere ; l'équilibre est rompu à chaque moment; l'air froid des contrées plus voisines des pôles y est à chaque instant attiré ; il y condense les vapeurs suspendues dans l'atmosphère; donc il y existe des pluies presque continuelles. Les contrées de la zone torride où il ne s'élève point de vapeurs ne connaissent point de saison pluvieuse.
Les localités, surtout les hautes chaînes de montagnes qui arrètent ou détournent les moussons et les vents, influent tellement sur les saisons physiques de la zone torride, que souvent l'intervalle de quelques lieues sépare l'été de l'hiver. En d’autres endroits, il y a deux saisons pluvieuses et deux saisous sèches, qu'on distingue par les dénominations de grande et petite.
La chaleur est presque toujours la même à ro ou à 15 degrés de la ligne équinoxiale. Mais, vers les tropiques , on ressent déjà une différence entre la température qui règne au moment où le soleil est au zénith , et celle qui a lieu lorsque, dans le solstice opposé , les rayons de l’astre du jour tombent sous un angle qui est plus obtus de 47 degrés; aussi on pourrait, avec Polybe, diviser la zone torride en trois autres. La zone équatoréale proprement dite est tempérée, si on la compare à la zone du tropique du Cancer, com-
posée, généralement parlant, des contrées les plus chaudes et les moins habitables de la terre. La sone du tropique du Capricorne contient peu de terres; mais il parait qu'elle éprouve des chaleurs momentanées extrèmes.
La plupart des anciens , méconnaissant l'observation de Polybe, crurent que la chaleur allait en augmentant du tropique vers l'équateur. Ils en conclurent que le milieu de la zone torride était inhabitable. On sait aujourd’hui que plusieurs circonstances concourent à y établirune température supportable, Les nuages, les grandes pluies, les nuits naturellement très fraiches, leur durée étant égale à celle des jours ; une forte évaporation, la vaste étendue des mers, la proximité des montagnes très hautes et souvent couvertes de neiges éternelles, les vents alizés et les inondations périodiques, contribuent également à diminuer la chaleur. Voilà pourquoi, dans la zone torride, on rencontre toutes sortes de climats. Les plaines sont brülées des feux du soleil. Toutes les côtes orientales des grands continens, battues par les vents alizés, jouissent d'une températures douce; les contrées élevées sont même froides ; un éternel printemps règne dans la vallée de Quito; les plateaux les plus élevés de l’intérieur de l'Afrique offrent plus d’une contrée douée du même avantage.
Rien n'égale la beauté majestueuse de l'été dans la zone torride. Le soleil s’élève horizontalement ; il traverse, en un instant, les nuages brülans de l'orient, et remplit la vojte des cieux d’une lumière éblouissante dont aucune trace d'ombre n'interrompt la splendeur. La lune brille ici d’un éclat moins pâle; les rayons de Vénus sont plus vifs et plus purs, la Voie lactée répand une clarté plus scintillante. A cette pompe des cieux il faut ajouter la sérénité de l'air, le calme des flots, le luxe de la végétation, les formes gigantesques des plantes et des animaux, toute la nature plus grande, plus animée, et cependant moins inconstante et moins mobile. ù
Les zones tempérées sont dédommagées par les charmes doux et variés du printemps et de l'automne, par les chaleurs modérées de l'été et les rigueurs salutaires de l'hiver: cette succession de quatre saisons n'est point connue au-delà du tropique, ni vers le: pôles. Mème la partie de la zone tempérée boréale qui s'étend entre le tropique et le 35° degré de latitude ressemble, en beaucoup d'endroits, à la zone torride. Jusque vers le 40° degré, la gelée, dans les plaines, n'est ni forte ni de longue durée; il est également rare d'y voir tomber de la néige, Les contrées élevées ressentent toute la rigueur de l'hiver; et les arbres, mème dans la plaine, perdent leur feuillage, et restent dépouillés de verdure dans les mois de novembre et décembre. C’est depuis le 40° jusqu'au 60° degri que la succession des quatre saisons se montre la plus régulière et la plus sensible , sans cependant exposer la santé de l'homme. Mais ici c'est l'homme lui-même qui a créé en grande pariie ces climats salubres; la France, l'Allemagne et l'Angleterre ressemblaient, il n'y a que vingt siècles, au Canada et à l'Asie centrale, contrées situées , aussi bien que notre Europe, à une distance moyenne entre l'équateur et le pôle,
Au-delà du 60° degré, et jusqu'au 58° (qui paraît être le terme des terreins habitables dans l'hémisphère boréal), on ne connaît, en général, que deux saisons : on éprouve un long et rigoureux hiver, auquel succèdent brusquement quelquefois des chaleurs insupportables. L'action des rayons solaires, faible en raison de l’obliquité de leur direction, s'accumule pendant les jours extrêmement longs, et produit des effets auxquels on ne s'attendrait que dans la zone torride, Dans l'hiver, au contraire, on voit les eaux-de-vie se congeler dans des chambres chauffées, et une croûte de glace couvrir jusqu'aux draps de lit. On a trouvé la terre gelée à roo pieds de profondeur. Le mercure, figé dans le thermomètre, laisse le degré de froid indéterminé, On parle ici des extrèmes et de la zone glaciale en général, Les expositions méridionales , où le voisinage de la grande mer, adoucissent le climat jusqu’à un degré qui paraîtra incroyable aux esprits prévenus. Bergen, en Norwège, et toute la côte de ce pays, entre 60 et 62° de latitude, a l'hiver très pluvieux, mais rarement de la neige ou des gelées; cette saison est moins rigoureuse , et on y use moins de combustible qu'à Cracovie, à Prague , à Vienne en Autriche, sous 5o à 48° de latitude. La zone froide jouit d’un calme atmosphérique qui est inconnu dans la région tempérée; point d'orage, point de grèle, rarement une tempête ; l'éclat des aurores boréales, réfléchi par la neige, dissipe les ténèbres de la nuit polaire; les jours de plusieurs mois, quoique d’une magnificence monotone, aécélèrent d’une manière étonnante le jeu de la végétation; en trois fois vingt-quatre heures la neige est fondue et les fleurs s’épanouissent.
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Mais afin de compléter l'aperçu que nous veuons de donner sur les climats ph siques qui sont d'une si grande importance pour le géographe , nous emprunterons x 14 Bee 7 bandes isothermes de M.le baron de Humboldt, inséré dans notre statistique du Porty + les principaux élémens relatifs à la température qu'éprouvent plusieurs villes à différ Es latitudes. IL offrira à nos lecteurs les moyens de comparer entre eux tous les ays de la terre d'après les faits les plus positifs recueillis par la météorologie, NE
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CHAPITRE VIL Des principales définitions géographiques
Ox a recherché, dit M. Walckenaer, et on a décrit avec soin les plus petits animaux, les plantes les plus humbles; mais on n’a point encore considéré le globe terrestre en luimème, et comme le corps de la nature le plus digne d'attention, le plus important à connaître et à décrire. Des mots sans nombre ont été inventés pour peindre par la parole les signes et les formes des plus petites parties des minéraux, des végétaux et des animaux, et la géographie n’en a point encore pour dessiner plusieurs des grancs traits que jrésentent les continens et les mers, pour exprimer convenablement la configuration si variée des côtes, les formes si diverses des montagnes, les lignes sinueuses et compliquées des fleuves et des rivières; pour caractériser enfin toutes les différences principaies que le sol présente dans ses convexilés et ses enfoncemens, sa composition, sa nature et son aspect. Il est vrai que dans ces derniers temps on a essayé de remplir ces lacunes, et Malte-Brun, Ritter, Walekenacr et les savans continuateurs de l'Encyclopédie méthodique ont proposé plusieurs termes aussi justes que convenables pour atteindre ce but ; mais il reste encore beaucoup à faire pour y atteindre entièrement. Notre cadre ne nous permettant pas de donner tous les termes techniques de la géographie, nous nous sommes borné à n'offrir dans ce chapitre que ceux qui sont les plus indispensables pour l'étude de cette science ct pour l'intelligence des relations de voyages. Nous Les avons partagés en deux classes distinctes : ttrmes qui appartiennent à la géographie physique, et termes qui appartiennent à la géographie politique. Nous commencerons par ceux de la première classe.
En jetant les yeux sur un globe terrestre, ou sur un planisphére, on est frappé d'abord de l'espace immense occupé par la masse d'eau continue nommée océan, receptacle de la plus grande partie des eaux du globe, dont elle couvre environ les trois quarts de la surface. Au milieu de l’océan se montrent différentes portions de terre, toutes séparées les unes des autres. Les parties de terre ainsi environnées d’eau se nomment iles.
Parmi ces portions de terre, trois se font remarquer au premier coup-d'œil par leur grandeur, et doivent être nommées continens. La plus considérable est appelée Ancien- Continent, parce que c'est le premier dont nous ayons eu connaissance; elle comprend l'Europe, l'Asie et l'Afrique ; la seconde est nommée Nouveau-Continent, parce qu'elle a été découverte beaucoup plus tard ; on l'appelle aussi Amérique; enfin, la troisième , qui est intomparablement plus petite que les deux premières, à reçu le rom impropre de Nouvelle-Hollande, uom que depuis quelque temps on remplace généralement par celui de Australie, et auquel nous donnerons , par analogie avec les deux précédens, le synonyme de Continent-Austral, Toutes les autres terres qui s'élèvent au-dessus du niveau des eaux sont regardées comme des iles. Les contours des continens et des iles qui baignent les eaux de l'océan et de ses subdivisions, se nomment côtes.
Les circonstances di”’ ‘entes de position absolue ou relative dans laquelle se trouvent les iles, ont engagé les géographes à leur donner différentes dénominations. Nous croyons que dans l’état actuel de la géographie on pourrait s’arrèter aux distinctions suivantes :
lle proprement dite, est toute terre, environnée de tous côtés par l’eau, quelle que soit son étendue ; le géographe n'admet que trois seules exceptions, qui sont les trois continens que nous avons nommés, Les plns grandes iles du globe sont: Bornéo, la Papouasie (Nouvelle-Guinée), le Groënland, Sumatra, Madagascar, Niphon, Cuba, \a Grande: Bretagne, etc., etc.
Un petit nombre d'îles placées à peu de distance les unes des autres, ou bien une île principale environnée de plusieurs autres incomparablement moins étendues qu'elle, forme un groupe ; le groupe de Malte, eu Europe, et le groupe de Sumatra, dans Y'Océanie, peuvent servir d'exemple.
Plusieurs îles, de différente étendue , tantôt assez rapprochées entre elles pour être en vue l’une de l’autre, tantôt même à de plus grandes distances, forment un archipel, Presque tous les archipels se composent de la réunion de plusieurs groupes. Tout le monde connaît l'archipel grec, que par antonomase on appelle l’Archipel, Nous citerons en outre l'archipel des Antilles, en Amérique, et l'archipel de Sumbava-Timor, dans l'Océanie.
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Nous proposons d'étendre la dénomination d'Attole où Attolon, que de temps l'usage a employ ée pour désigner les groupes qui forment l'archipel FE Mal Sat dr) les er d'iles qui offrent le mème caractère, Ge sont de petites îles basse . groupées sur d'étroils plateaux madréporiques, qui ceignent un bassin oval Hub. et présentent des coupures plus ou moins accessibles aux pirogues où aux 1 de dns les iles de l'archipel de Pomotou (Dangereux) et de l’arc'ipel Central Motor. pr sont des aitolons. Des attolons servent aussi quelquefois de ceintures à d à le ‘ y irer et plus importantes ; ainsi les îles d'Hogoleu, dans l'archipel des Carolin 7 Al he Au Rae u Maupiti, dans l'archipel de la Société, sont entourées red ss ss in SA e : Hhshagere lu tra ne ports. L'Amérique nous offre sous les tenipations = RO » de « dins et Arrecifes , de véritables aïtolons dans l'archipel de près des côtes de la grande île de Cuba. L'Afrique en offre id bic archipel, que nous avons proposé de nommer archipel dl Mad se Seychelles font partie. A a Se D ne Une i ù i i Pie Lara ne ner dans la mer, et qui ne tient au continent ou à l'ile io ep À ie 1 étroit, se nomme presqu'ile ou péninsule ; comme la or | Fr por ion resserrée de terre qui l'empêche d'être entièrement ns u est un és/hme, comme celui de Corinthe qui joint la Morée à la Liv P | e Pre que réunit la Crimée au reste du gouvernement de la Tauride La jus pont A ee sr DE du globe est l'Afrique, qui ne tient à l'Asie que de Lits de Fe J se isthme célèbre est celui de Parama, qui joint l'Amérique du Nord à 1 mérique u Sud L'usage classe depuis long-temps parmi les péninsules l’Es te # Se Lt Joe la Turquie d'Europe au sud du Danube sie Minours, Pr a 1 AN L 4 a d s ! Lg ' me % Re ' e ! me la largeur du côté qui les uuit au corps di out Re I ifficulté à accorder cette quuification à l'Espague avec le Port x g ; Ha ds ie moyenne et méridionale, à l'Asie-Mineure, à l'Arabie entre la mer Re » . . mo at : ; Mere pe dé la Nerbouddah, etc. , ete.; mais il nous semble ie ne LISA out-à-fait impropre en l'appliquant sans aucune restriction aux es ren e nommer. Nous pensons avec M. Walckenaer qu'il conviendrait de je pa Lis es et tant d’autres qu'offre le globe presqu'iles ouvertes , parce que le P ( ie tiennent au continent que par leur côté le plus 1 0 ‘Inde, l'Indc-Chine et l'Italie, A le ps ar L'extrérnité d’une terre qui s’avance dans la mer d’un iè i En Ù S e manière bien prononcée se pre Me tr A ss le Cap-Nord dans la FA A le dia nu rique australe, ete. Les saillies les moins considérables et ne ad pu pe Let je ce deux distinctions ne sont pas toujours employées avec ke avis élevé : dés nr à e. Le mot promontoire , comme synonyme de cap n apparuent He Lies “e gne plus particulièrement l'extrémité d’un continent dans une direc- A irec Les montagnes sont les éminences les plus considérables de la te i $ s | rre , et qu à un nt rues où Eee sensible, Il faut les distinguer des ha ol et pr ex re Ë evées, formant d ordinaire le noyau des continens où des Pre pe à fs ar D Fr plus étendues. Un plateau peut renfermer mg A She s e le vallées; il y en a qui sont assez inclinés pour laisser par se qui Le _ lent à leur surface; il y en a d'autres qui conservent penmets sP Fee de pus , et vù les rivières ne trouvent point de débouché: et en Carniole, os lan de ue nn, de Vol a mr Groutie RS la Perse , et l'intérieur de L'Altique ot de L'Amltiaue, Ces Le se !. . . 4 pos phos Le He des continens; ils semblent ètre les plus anciens Nuit de à ss agen À NM ve desquels les terreins nouveaux se sont accumulés. Ta pi s ii è di e tous les plateaux est celui de l'Asie moyenne. Les pentes a he te ce qui es soutiennent et par où l'on y monte, se nomment leurs Len nn : ke È us pas su distinguer les plateaux des montagnes , ou plutôt ils wi jours les plateaux par le nom de montagnes, ce qui a causé beaucoup de prises, surtout à l'égard de la chaîne du mont Taurus. ne
Quelquefois, sur un sol entièrement uni et loin de toute grande chaine, s'élève une der montagne où un amas de rochers, qui supportent une plaine ferule et arrosée de sources, c'es semblable à une île verdoyante suspendue au milieu des airs. Cette espèce de montagne est assez commune dans l'Abyssinie où on les nomme ambas ; nous proposons d'étendre ce nom ’ à toutes les hauteurs de ce genre. Après l'Abyssinie c'es: ‘e Congo, l’Indoustan, la Chine sagt et le nord de l'Amérique méridionale, qui sont les régions où on les rencontre, Les ambas poil sont comme disposés par la nature à recevoir des forteresses ; aussi ÿ a-t-on construit celles dan de Gwalior et de Doulatabad dans l'Inde, celle de San-Salvador dans le Congo. Les plus aus célèbres ambas de l'Abyssinie sont l'amba Geshen, où l'on renfermait les membres de la lière famille impériale ; l'ambacel qui servait au méme usage, l'amba Gideon , l'amba Sanet, ex. L Kanigstein, Lilienstein et Sonnenstein en Saxe, rappellent les ambas de l'Asie et de unp l'Afrique. Pl On distingue dans un mont ou une montagne , sa ase où le pied, qui est l'endroit où port elle commence à se séparer de la plaine; le flanc, qui forme la pente ; la croupe , qui sur- reufe monte le flanc; le sommet, qui repose sur la croupe; la cêrue, qui couronne le sommet ; et Cauc , le point culminant, qui est l'extrémité de la cime, Les montagnes , au lieu de s'élever de la Four, | base au sommet par une pente insensible, sont souvent tailles en gradins réguliers qui se Or | nomment assises. Quand le sommet d'une montagne est conique ou pointu, on le nomme entre | pic, piton où puy; un mont se trouve souvent désigné par la forme de son sommet : c'est aa c ainsi qu'on dit le Pic de Ténériffe etle Puy de Dôme. Un sommet prismatique ou anguleux, Qu comme dans les Alpes. prend le nom d'aiguille, de dent ou de corne ; s'il est détaché on pente | le nomme brèche ; telle est la brèche de Roland dans les Pyrénées. Un sommet arrondi, Qui comme on en trouve plusieurs dans la chaîne des Vosges , s'appelle £a/lon, Si un som queloi a une forme cylindrique, il prend le nom de cylindre, comme le cylindre de Marbore, distine dans les Pyrénées ; s'il est aplati, comme la montagne du Cap de-Bonne-Espérance et l ie fameux Mont-Thabor, on le mme table ou plateau. pente On nomme volcan toute montagne qui vomit des flammes, des laves , ete. , ete. , quelles l'est pe que soient son élévation et sa position, de pen Les montagnes sont isolées, ou assemblées en chaînes , groupes ou systèmes. Une chaine chainor à peut être définie par une suite de montagnes dont la base se touche ; un groupe est l'union celui d de plusieurs chaines, et un système est l'ensemble de plusieurs groupes. Le point où des berges | | chaines de montagnesse réunissent s'appelle #œwd. Indépendamment de ces deux grandes les afflu | divisions des montagnes, il existe des groupes de plusieurs chaines irrégulières, qui sem- transves Lblent ne suivre aucun ordre dans leur direction , et dont aucune ne peut ètre regardée où du c comme la chaine principale, On peut ranger dans cette classe les montagnes de la Perse, rmeau et celles de l’A4sie-Mineure. Aprè On regarde comme chaîne principale d'un groupe, ou d'un système de montagnes, ons les celle des revers ou des points culminans de laquelle dérivent les grands cours d’eau, con- iles dont sidérés relativement à un grand réservoir, tel que l'Océan et les Méditerranées. Les deux peu pro grandes faces d'une chaîne principale, d’un chainon, d'un contre-fort , ete., sont appelées nremen versans , flancs où revers. Un chainon, embranchement, où chaïne secondaire est une de toutes série irrégulière , mais assez suivie, de hauteurs, qui, se détachant de la chaine principale, quelques] prend, à plus ou moins de distance de son point de départ, une direction qui tend au reins, à parallélisme , et forme les grandes vallées longitudinales, ou légèrement inclinées sur l'axe sentent t de la chaîne : c’est ainsi qu'on peut considérer les Apennins. jusqu'à Le contre. fortune diffère du chainon qu'en ce qu'il a moins d'étendue ; que sa direction, La hat par rapport à l'axe de la chaîne, s'approche plus de la perpendiculaire ; qu'il n'accompagne dans la d et n'alimente pas toujours un grand cours d’eau, et qu'il se termine ordinairement, soit animaux en s'abaissant dans une vallée longitudinale ou d’une manière abrupte sur la côte. dernes,, 16 Les subdivisions latérales ou terminales des chainons et des contre-forts qui ont quelque leur ol x étendue , et qui forment les vallons de la vallée principale, se nomment rameaux. occupés Les rameaux se subdivisent en collines, entre lesquelles se trouvent les sources des M. Ritter ruisseaux. dépassent Les rochers coupés à pic qui bordent les côtes de la mer reçoivent le nom de falaises; l'lévatior et on appelle dunes les monticules sablonneux qui longent les rivages. cond ordy Le nom d'aréte est appliqué à l'intersection obtuse ou aiguë des plans que forment les ‘élévent d
ts
deux versans d’une chaine, ligne qui détermine le partage des eaux des deux revers opposés : c'est le faite de la montagne.
Le mot de créte est employé pour désigner l'arête ou le faite du contre-fort.
Col est ordinairement le point où l’arète parait faire une inflexion , et qui offre un passage d’un versant à l’autre, d’une tète de vallée à celle de la vallée opposée; c'est le point de partage des eaux. Ce même passage est appelé port dans les Pyrénées, et pertuis dans le Jura. La double rencontre des rameaux sur les chainons et contre-forts produit aussi des cols sur leur crète, aux têtes des vallons; mais ce nom appartient plus particulirement aux passages de la chaîne.
Le défilé diffère du col en ce qu'il peut se trouver au pied des hauteurs, et que c’est un passage toujours resserré entre deux escarpemens, par lesquels il est encaissé ou supporté.
Plusieurs co/s et défilés sont célèbres, dans la géographie ancienne, sous le nom ue portes des Nations, faisant allusion au rôïe qu'ils jouaient relativement à la vallée qui renfermait la petite nation indépendante qui y demeurait. Telles étaient les portes du Caucase, les portes Caspiennes, celles de Suse ou de la Perside , les Thermopyles, les Fourches Caudines , etc. , etc. :
On donne le nom de gorge à une partie de vallée tres étroite; c'est l'intervalle resserré entre deux contre-forts, qui se trouve plus ordinairement voisin de leur point d'attache a la chaîne, et qui y sert de couloir plus on moins fortement accidenté à un torrent.
Quand la gorge a une certaine étendue , sans prendre trop d'évasement, quoique sa vente diminue, elle prend le nom de val.
Quand le val se prolonge et s'élargit, il donne naissance à une va/le , qui prend quelquelois son nom, mème à son origine, lorsqu'elle y est large et à berges adoucies. On distingue par la dénomination de vallée principale celle qui sert de berceau à un grand cours d'eau, qui, partant de la chaîne et suivant entre deux contre-forts le plan de la pente générale, à moins qu’il ne soit détourné par une ontre-pente, comme le Rhône l'est par le chainon de l'Ardèche, se rend au récipient principal, vers lequel verse ce plan de pente. La vallée est dite secondaire, quand elle prend son origine sur les flancs d'un chainon ou d’un contrefort et qu'elle est berceau d'un cours d’eau qui est affluent de celui d'une vallée principale. La vallée est longitudinale, lorsqu'elle a pour l'une de ses berges les flancs mèmes de la chaîne ou du chainon d’où elle descend , ou qu’elle en reçoit les affluens; telle est la vallée du Rhône jusqu'au lac Léman ou de Genève. Elle est transversale, lorsque sa direction approche de la perpendiculaire à l'axe de la chaine où du chainon, et qu’elle a pour berges les flancs correspondans de leurs contre-forts où rameaux, ou que ses affluens en descendent,
Après ce que nous venons de dire en parlant des plateaux et des vallées, nous définiwns les plaines en disant que l’on appelle ainsi les différentes parties des continens ou des iles dont la surface est horizontale, unie, ou simplement sillonnée de légères ondulations peu profondes, larges et étendues, et bien distinctes des s allons ou des vallées. Elles sont rarement d'une horizontalité parfaite; la rondeur de la terre rend cela impossible à l'égard de toutes les plaines d’une étendue considérable; presque toujours elles sont inclinées vers quelques points de l'horizon. Les plaines se rencontrent dans les différentes sortes de terreins, à toutes les hauteurs au-dessus du niveau de la mer, sous tous les climats, et présatent tous les degrés de fertilité, depuis l’inépuisable fécondité du Delta égyptien, jusqu'à la stérilité indestructible du sable des déserts.
La hauteur absolue ou relative des montagnes ayant des conséquences très importantes dans la détermination des climats physiques, dans celle des stations des végétaux et des animaux, et dans les révolutions politiques qu'offre l'histoire des peuples anciens et modernes, les géographes et les naturalistes ont proposé quelques dénominations relatives à leur classification. Aucun principe fixe n'ayant guidé jusqu'à présent ceux qui s'en sont œcupés, nous croyons pouvoir provisoirement donner la préférence à celle qu’a proposée M. Ritter. Ce savant géographe regarde comme de simples collines toutes les hauteurs qui ne dépassent pas 2,000 pieds; il appelle montagnes basses, ou de premier ordre, celles dont l'élévation va depuis 2,000 jusqu'à 4,000 pieds; il nomme montagnes moyennes, où de second ordre, celles dont la hauteur est comprise entre 4,000 et 6,000 pieds. Les pointes qui ‘lèvent de 6,000 à 10,000 pieds sont pour lui desmonts alpins (alpengebirge); il range enfin
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animaux, soulève et roule sur leur passage, et enstocéans de sable se troupar des arbres bienfaisans, é ses productions les plus comme les îles au milie rts les plus vastes du globe.
ble célébrité; c'est le plus
Le sol fertile de la terre dont l'eau ne recouvre pas la surface se couvre cependant d'arbres majestueux qui, réunis en grandes masses, forment ce qu'on appelle forets, séjour favori des bêtes féruces. Ces forêts naturelles , épaisses et sombres ne ressemblent point à celles que l'homme civilis plante et exploite; la végétation, plus riche chaque jour de ses prupres produits, sy développe saus obstacle et offre aux regards étonnés les colosses du règne végétal. C'est en détruisant par le fer et le feu ces immenses forèts que le eolon européen est parvenu à défricher de vastes espaces du Nouveau-Monde. Lorsque les arbres ue couvrent pri 4.8 grande étendue de pays, ils ne forment point des forèts, mais des bois; et quanu ils sont réunis en masses encore moins considérables, ils composent ce qu'on appelle /ocages. | Pr Bodega vtt Fe 4 a et des sources, on trouve souvent plusieurs
qui tiennent le milieu eutre lesol des marais et celui de la terre-ferme; tels sont ces polders de Hollande, ces kogs de Danemark , terreins cultivés, enlevés à l'Océan qui les couvrait, et eufermés par des digues et par des canaux de desséchement ; telles sont encore ces lavines, ou ces terreins amollis par les pluies et par les eaux souter: raines qui coulent dans les sinuosités des montagnes et dans le fond de certaines vallées etqui, délayés, produisent les troubles des fleuves : tels sont enfin ces cores ou terreins errans au milieu des eaux, qui forment les {es flottantes. |
| I n'y a sur notre globe, à proprement parler, qu'une seule mer, un seul fluide continu répandu autour des terres, et qui parait s'étendre d'un pôle à l'autre, en couvrant à-peupres les trois quar(s de sa surface. Tous les golfes, toutes Les méditerranées ne sout que des parties détachées, mais non pas séparées de cette mer universelle que nous proposons de nommer Océan général. Ge u'est que pour plus de commodité dans l'usage ordinaire que | on distingue différentes sections de l'Océan, auxquelles on a donné des noms différens Ces divisions et leurs dénominations sont incomplètes et offrent encore beaucoup d'incere titude, parce que les géographes et les auteurs de systèmes ne sont pas d'accord entre eux write comme une peine inutile le svin de les mettre d'accord, nous ferons observer Me A pr bag d'un globe terrestre un voit que l'Océan n'offre que cinq sections RE gi comme principales, et auxquelles nous proposons de donner la Û : ation Océan particulier, Ces divisions sont : le Grand-Océan, ainsi nommé à ivre de son immense étendue; il a pour bornes l’Asie, la Malaisie (l'Archipel-Indien) My (Nouvelle-Hollande) et l'Amérique; l'Océan-Atlantique, qui sépare l'Europe . F4 rer 1 Amérique sl Océan-Indier , qui s'étend entre l'Afrique, l’Asie-Méridinhi sie 7. et l'Australie ; l'Océan. Arctique glacial, renfermé par les extrémités es , _ es Ë F rotin pat l'Océan- Antarctique glacial, qui n'est à ie ON at NES 00 n gi -Ucéan, de l'Océan-Indien el de l'Atlanjusqu'au pôle de cette déoiiantistr Quslanee Pro esp at is Aa pt mi et le Grand-Océan, en trois parties , en désig en ; lésut et ge hr oi probe de sF en désignant par le sur nom d'équinoxiale celle qui est rage ref de à ques, et en appliquant aux deux autres les surnoms de loréaleet
L'Océan pére Pl gt | di Po qe or or rt Dom mm du Ame RARE es; des ports, des Lavres, ete. , que nous allons
lui, ant, pour les méditerranées et pour les golfes, les distinctions aussi ingé nieuses que nouvelles proposées par M. Walckenaer. es Ep ré mare D st méditerranées ; les unes sont presque entièrement entoua rl st U rer et ne communiquent avec l'Océan que par une ouverant ges ps mn ; étroit ; celles-ci peuvent ètre considérées comme ces mers mérat rs : es. La plus célèbre est celle qui communique avec l'Océan par As NE jou e a on nomme exclusivement la mer Méditerranée. La mer Baler î m TE proprement dite. Il en est d'autres dont l'enceinte md pa < » . : er iles, ou par plusieurs rangées d’iles, et qui commune me à Pons “qe x ax Océan par plusieurs détroits 3; M. Walckenaer propose de de le da . A ip il nous semble qu'il serait préférable de les déen piton mn de mor méditerrances à plusieurs issues, Nous nommerons les deux jui se font remarquer par leur immense étendue et que dès l’anute 1815 nous avtous pro-
posé d'appeler méditerrance Asiatico-Orientale et méditerranée Colombienne, Cette der. nière est formée par la côte de l'Amérique, depuis la Floride , dans les Etats-Unis, jusqu'au golfe de Paria, dans la Colombie, et par l'archipel des Antilles; l'autre est formée par le continent Asiatique et les iles qui s'étendent depuis le cap Lopatka, dans le Kamtchatka , jusqu'au cap Romania, dans la péninsule de Malacca. Enfin, plusieurs mers ne sont que des enfoncemens très larges de l'Océan, entre des côtes très écartées, et pourraient être désignées par le nom de mers méditerranées ouvertes; la mer de Guinée, sur la côte d'Afrique, celle de Panama, entre l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud; la mer d'Oman ou d'Arabie et celle du Bengale au sud de l'Asie, sont les mers de ce genre les plus remarquables.
Lorsque l'Océan ou les mers pénètrent dans les terres et forment des enfoncemens trop peu considérables pour mériter le nom de mers, ces enfoncemens ou ces avances se nomment go/fes; et comme les golfes ne sont à proprement parler que de petites méditerranées, on devrait même les diviser en go/fes proprement dits, en golfes à plusieurs issues et en golfes ouverts. Parmi les premiers , toujours resserrés à leur entrée, les plus célèbres sont : le go/fe Arabique, nommé de temps immémorial mer Rouge; le golfe Per. sique, le golfe de Venise, dit communément mer Adriatique; le golfe d'Azof et le golfe de Zuidersée, auxquels l'usage, par un étrange abus des mots, à donné le titre de mers; les goffes de Bothnie et de Finlande, ete., ete. Parmi les go/fes à plusieurs issues, on peut nommer en Europe ceux de l'#rchipel et de Marmara, qualifiés improprement du titre de mers; le go/fé de Tonquin, en Asie, seulement en partie fermé par l'ile de Haïnan ; celui de Saint-Laurent, en Amérique, que cernent les côtes du continent et celles de l'ile de Terre-Neuve et de l'ile Royale. Les go/fés ouverts les plus remarquables sont : le golfe de Gascogne, eniîre la France et l'Espagne, en Europe; les go/fes de Cam. baye et de Siam, en Asie, et celui de Carpentarie, dans le Continent-Austral (Nouvelle. Hollande). .
Lorsqu'un golfe à plusieurs issues a une forme très allongée, que ses sorties sont larges et non resserrées par des détroits, il prend le nom de bras de mer, où de manche où de canal; ainsi l'espace de mer compris entre Madagascar et la côte de Mozambique, en Afrique, se nomme canal de Mozambique; entre la France et l'Angleterre, la Manche ou canal de la Manche; entre la péninsule de Malacca et l'ile de Sumatra, canal de Malacca, Un passage étroit, tortueux entre des terres, entre des écueils ou des bancs de sable, se nomme chenal. Lorsque dans un canal les terres se rapprochent beaucep entre elles, l’étroit passage de mer qu'elles forment se nomme détroit; mais quand en <e rapprochant elles restent encore écartées, l'endroit le moins large ou le plus resserré du canal prend le om de pas; tel est le pas de Calais, ou !e plus court passage de France en Angleterre. Parmi les détroits les plus remarquables on doit citer de celui de Gibraltar, eutre l'Europe et l'Afrique, et eciui de Bering, entre l'Ainérique et l'Asie.
Les plus petites portions d'eau environnées de terres, ct qui offrent un abri aux navires contre les vents ou contre les courans, s'appellent » ‘, anse, havre où rade; le premier terme indique un asile très sûr ; le second s'applique à des ports d’une petite dimension ; on nomme havre ceux d'une grande étendue qui sont quelquefois l'ouvrage de l'art; enfin la rade ne présente qu'un mouillage temporaire où un abri contre certains vents; elle précède souvent un port comme la rade de Brest. I y a aussi des ports qui sont situés sur des fleuves, le plus souvent vers leur embouchure, mais quelquefois aussi à de grandes distances dans les terres, comme les ports de Quebec, dans le Canada, de Washington, dans les États-Unis , ete. , ete. On pourrait les nommer ports intérieurs pour les distinguer des autres qui sont les ports proprement dits, et qu'on pourrait qualifier de ports maritimes, tels que les ports de Toulon, de Cadix, etc. On dit qu’un port est beau lorsque l'eau y est assez profonde pour permettre aux plus gros vaisseaux d'y mouilléf, et lorsque son bassin est assez grand pour contenir à-la-fois un grand nombre de navires. Les marins distinguent plusieurs espèces de ports; ceux, par exemple, où les marées sont très hautes , ceux où elles sont très faibles et ceux où elles ne sont aucunement sensibles; les ports ouverts toute l'année, et ceux qui pendant l'hiver sont fermés par les glaces, et que la débâcle annuelle ouvre de nouveau; les ports dont l'entrée et la sortie sont également faciles dans toutes les saisons, et d'autres dont l'accès et la sortie sont
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Dans quelques endroits, non-seulement la mer n'a pas une grande profondeur , mais encore par intervalle son lit se rapproche de la surface en formant des #as-fonds, où des ceueils, où des bancs de sable, ou des bancs de coquillages ; ces derniers sont quelquetois d'une très grande importance, étant le séjour de ces mollusques qui nous fournissent les rerles : les banes du go/f ouvert de Manaar à l'extrémité méridionale de l'Inde, ceux des des Harhein , dans le golfe Persique, jouissent depuis long-temps d'une grande célébrité, Les bancs de sable sont souvent fréquentés par d'énormes cétacés et par des légions innombrables de poissons qui s’y rendent, comme dans les lieux les plus commodes à l'époque du frai : ceux de Terre-Neuve, de Dogger, de Well et de Cromer, dans l'Océan-Atlantique, sont depuis long-temps le rendez-vous de milliers de pécheurs qui s'y rendent tous les ans, et en rapportent d'immenses quantités de morues et de harengs. D'autres basfonds offrent des forêts de coraux que l'avide audace de l'homme a appris à détacher du fond de la mer; les côtes de la Zarbarie et celles de la Sardaigne fournissent les produits de ce genre les plus estimés,
Parmi les différens mouvemens qu'on observe dans l'Océan et dans ses branches, il en est deux qui intéressent particulièrement le géographe et le navigateur, et qui doivent être mentionnés ; nous voulons parler des courans et des marées.
Les marées sont des oscillations régulières et périodiques, que les mers subissent par l'attraction des autres corps célestes, principalement par celle de la lune et du soleil, Dans les parties de l'Océan sujettes aux marées, il offre chaque jour deux oscillations régulières plus où moins fortes, et d'une durée généralement inégale, Sur les côtes de France, la première de ces oscillations fait monter la mer pendant environ 6 heures. Parvenue à sa plus haute élévation, elle reste stationnaire à-peu-près un quart d'heure. C'estle moment de la haute mer on de la pleine mer : on nomme flux ou flot le mouvement qui l'a produite ; bientôt la mer commence à baisser ; elle met environ 6 heures pour se retirer, et demeure basse à-peu-près une demi-heure. Le courant produit par cet abaissement prend le nom de reflux, de jusant ou d'ébe. Après quelques instans de repos, la mer recommence à monter , et présente de nouveau les mêmes phénomènes; ainsi, dans 24 heures 48° il y a deux marées.
Les courans se subdivisent en courans généraux et en courans particuliers; on les appellent aussi les mouvemens propres de la mer, parce que la plupart ont leurs causes daus l'élément même qui en est agité. Nous nous bornerons à parler des trois qu'on regarde comme les plus considérables.
On remarque, surtout entre les tropiques et jusqu'à 30° de latitude nord et sud, un mouvement continuel dans les eaux du Grand-Océan et de l'Océan-Atlantique, qui les porte d'orient en occident dans une direction semblable à celle des vents alisés, mais contraire à celle de la rotation du globe. Les navigateurs, pour aller d'Europe en Amcrique, sont obligés de descendre à la latitude des Canaries pour prendre le courant qui les porte avec rapidité à l'occident. Ils observent la mème règle pour aller d'Amérique en Asie par le Grand-Océan. Un second mouvement porte les mers des pôles vers l'équateur, Il a aussi son mouvement correspondant dans l'atmosphère. La preuve la plus décisive de la réalité de ce mouvement, est celle qu'on tire de la direction des glaçons flottans, qui se portent constamment des pôles vers l'équateur.
Le plus r: narquable de tous les courans connus est sans contredit le Gulf Stream. Au moyen de ce courant, que M, de Humboldt compare à un immense fleuve, la navigation de l'Océan-Athinuque, à partir des côtes d'Espagne aux Canaries, et de à aux côtes crientales de l'Amérique, présente moins de dangers que la traversée des grands lacs de la Suisse, ou le voyage de Rouen au Havre, ou celui de Bordeaux à l'embouchure de la Gironde. Il parcourt en 35 mois un cercle irrégulier immense de 3,800 lieues; 13 mois pour aller des Canaries aux côtes de Caracas, 10 pour faire le tour du golfe du Mexique, 2 pour parvenir au grand banc de Terre-Neuve, et ro à 11 pour aller de ce banc à la côte d'Afrique, en passant près des Açores et se dirigeant vers le détroit de Gibraltar.
On appelle lacs des amas d'eau entourés de terres de tous côtés et n'ayant aucune
2% ABREGE DE GÉOGRAPHIE communication immédiate avec l'Océan, ou avec une autre mer, On peut distinguer quatre éspéess de lacs,
La première classe comprend ceux qui n'ont point d'écoulement et qui ne reçoivent point d'eaux courantes, Ils sont ordinairement très petits et ne méritent généralement que peu d'attention, On peut nommer comme des exemples celui d'Arendt dans la monarchie Prussienne, et celui d'#/hano près de Rome,
La deuxième classe renferme les lacs qui ont un écoulement, mais qui ne reçoivent aucune eau courante, Quelques grands fleuves ont de semblable: lacs pour sources. Ces lacs sont naturellement situés à de grandes élévations ; il y en a un sur le Monte-Rotondo, en Corse, qui se trouve à 9,294 pieds au-dessus de la mer.
La troisième classe de lacs est très nombreuse ; nous y plaçons ceux qui reçoivent et émettent des eaux courantes, Chaque lac peut être regardé comme un bassin qui recoit les eaux voisines; il n'a ordinairement qu'un seul débouché, et celui-ci porte presque toujours le nom de la plus grande des rivières qui s’y jettent, Mais on ne saurait pas dire proprement que les rivières traversent les lacs; leurs eaux se mêlent avec celles du bassin où elles se répandent, Ces lacs ont souvent des sources propres, soit près des bords, soit daus leur fond, Les grands lacs du Canada sont les plus vastes de cette division , à laquelle appartiennent aussi ceux de Ladoga, d'Onega, de Constance, en Europe; de Baïkal, en Asie, etc., ete, Ce dernier, que quelqnes naturalistes placent à tort parmi les lacs de la classe suivante, est remarquable pour recevoir la Sulinga, que nous proposons de regarder comme la source du Jenissei, et pour donner naissance à l'#ngara, que l'usage fait regarder à tort comme un affiment de ce fleuve, Eu admettant cette différente manière d'envisager le cours c'u Jenisseï, ce lac serait traversé par le fleuve qui, pour l'étendue de son cours, surpasserait tous les autres fleuves de l'Anvien-Continent.
La quatrième classe comprend les lacs qui reçoivent des rivières, souvent mêmede grands fleuves, sans avoir aucun écoulement visible, Le plus célèbre et le plus grand parmi ces lacs est la prétendue mer Caspienne ; l'Asie en contient encore beaucoup d’autres; nous citerons le {ac d'Aral (mer d'Aral); le lac Asphaitite (mer Morte); les lacs de Van, d'Ourmiah, de Dourrah, Le Tsad, dans le Bornou, visité dernièrement par MM. Clappertou et Denham, paraît aussi devoir étre rangé dans cette classe, L'Amérique-Méridionale offre le lac Titicaca, qui est sans écoulement, quoiqu'il reçoive les eaux d'un autre lac assez considérable.
Quelquelois, dit M. Walckenaer, les eaux d'un ou de plusieurs fleuves ou rivières, avant de s’écouler dans la mer, s'épanchent sur un rivage plat, peu profond , et offrent à leurs embouchures des espèces de golfes, qu'à tort on a nommés lacs, et qu'il faut déigner par le nom de /agunes, dénomination que nous n'hésiterons pas à adopter, d'autant plus que depuis le commencement du moyen âge elle a été employée pour désigner la partie de mer au milieu de laquelle s'élève une ville célèbre, qui en a été la reine pendant tant de siècles. Nous voulons parler des /agunes de Venise, situées près des embouchures de la Brenta, du Bacchiglione et autres fleuves. C’est aussi parmi les lagunes les plus remarquables de l'Europe que l'on doit ranger celles bien plus grandes qui sous le nom de Æ1ff s'étendent aux embouchures de l'Oder, du Niémen et de la Vistule. C'est encore parmi les Jlagunes que l'on doit classer les prétendus lacs de Menzaleh et de Bourlos dans le Delta du Nil, et cette longue série de bras de mer, qui sous les noms de sound:, de lacs et autres longeut les côtes orientale et méridionale des États-Unis, offrant un grand nombre de véritables lagunes, parmi lesquelles se distinguent les vastes sounds de Pamplico et d’Albemarle dans la Caroline-du-Nord, et les grands lacs Horgne, Mermentau , Calcasui et Sabine dans la Louisiane. Les côtes de la Confédération Mexicaine , sur le golfe du Mexique, en offrent d'uue grande étendue; nous citerons celles connues sous les noms de baie de San-Berna:do, laguna de Madre, laguna de Temjagua et laguna de Terminos.
Les étangs, dit M. Walckenaer, différent des lacs en ce qu'ils sont moins grands, souvent marécageux, peu profonds, que généralement ils n'ont point d'écoulement et ne reçoivent point d’eau courante, Cependant nous ajouterons que, dans l'usage ordinaire , un étang est un lac artificiel, un amas d'eau retenu par une chaussée , où l’on nourrit du poisson , et que le réservoir diffère de l'étang en ce qu'il est employé, soit à fournir de l'eau à des canaux de navigation , soit à alimenter des canaux d'irrigation. T'el est, par exemple,
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le fameux réservoir de Saragambra dans le Bas-Carnatic, qui n'a pas moins de 8 milles anglais dé lou sueur sur 3 de large, et qui fournit pendant 18 mois l'eau nécessaire aux cultures de 3 à villages.
Souvent l'abondance des pluies produit des amas d'eau que l'évaporation fait disparaître, Dans les crntrées tempérées ces amas d'eau sont de simples mares, qui ne méritent pas d'être remarquées; mais entre les tropiques, où les pluies tombent par torrens, elles forment 1e vastes lacs intérieurs périodiques et temporaires, qui ont quelquefois plusieurs centaines de milles carrés : tel est dans l’Ar erique-Méi idiouale le lac des Xarayes, Ces lacs périodiques où temporaires, lorsqu'ils commencent à se desséeher, forment de vastes marais qui sont des amas d'eau peu profonds, parsemés de plantes qui s'élèvent au-dessus de leur surface, ou des terreins humectés, mais non submergés,
Gomme la nature, dit M. Walckenaer, semble vouloir toujours échapper à nos définitions, il y a des amas d'eau qui semblent participer à-la-fois des lacs, des lagunes et des marais : tel est le ac d’Ybera, dans l'Amérique-Méridionale, qui a près de 1,100 milles carrés, et qui ne reçoit ni rivières ni ruisseau; il est en grande partie rempli de plantes aquatiques, et même il renferme quelques arbres; il parait être entretenu par l'infiltration des eaux du Parana à travers le sol, Dans quelques endroits il ressemble à un véritable lac, dans d'autres à une lagune et dans d'autres à un marais,
Les divers cours d'eau qui ornent, rafraichissent et fertilisent la surface du globe se nomment sources immédiatement à leur sortie du sol à travers lequel ils filtrent: ces sources produisent des ruisseaux, qui prennent le nom de torrens lorsqu'ils coulent avec une grande rapidité; on doune aussi ce deruier nom à un cours d'eau passager qu'aucune source n'alimente, mais que produisent temporairement de grandes pluies ou la fonte des neiges, Les ruisseaux et les torrens, en se réunissant dans un terrein plus bas, donnent naissance aux rivières; et les rivières par leur réuniou dans le fond d'un mème bassin hydrographique, forment les fleuves, 1e mot fleuve, dit M. Walckenaer, semble désigner une grande rivière ; mais l'usage n'a pas pu établir, malgré les définitions des gtographes, une distinction bien précise entre ces deux mots, et on dit encore /a rivière des Amazones quoique cette rivière soit le piüs grand fleuve du monde. Quelques géographes ont proposé de ne donner le nom de fleuve qu'à tous les cours d’eau qui aboutissent directement a la mer; M. Walckenaer propose de le restreindre à tous ceux dont la source et l’embouchure se trouvent en ligne droite à plus de 100 lieues marines de distance, et M. Huot, daus l'Encyclepédie méthodique, a fait dernièrement des distinctions entre le ruisseau, la rivitre et le fleuve, qui nous paraissent excellentes, M. Ritter remarque aussi que pour les petits courans d’eau il existe déjà plusieurs noms caractéristiques imagivés par plusieurs nations, tels que les wadis dans l'Arabie, les oulastous dans les steppes des Kalmouques , les wed dans la Barbarie, le barrancos dans toutes les possessions portugaises, les creek dans l'Améique-du-Nord, les e/fen dans la Suède, les gangas dans l’Indoustan, Quant à nous, nous avons toujours qualifié de /Zeuve tout courant grand ou petit qui se rend directement dans la mer, et nous avons retenu la dénomination de rivière pour tout courant d'eau qui entre dans un fleuve, quelle que soit la longueur de sou cours.
Ou donne en Afrique le nom de marigot à une sorte de canal naturel ou de ruisseau sans pente sensible, dont le courant, tantôt est vers le fleuve ou bras principal, tantôt daus le sens opposé, suivant que la saison fasse grossir ou diminuer le volume des eaux ; ainsi, dans la saisuu des basses eaux , le marigot de Gounian afflue au Sénégal et le Nerico à la Gambie; dans celle des hautes eaux, l’un et l'autre efffuent vers un point commun marqué par l'étang, lac ou ghialy de Dendoudy, et par leur jonction en cet endroit réalisent la communication tant contestée du Sénégal et de la Gambie. Les Anglais confondent les marigots avec tous les autres courans peu considérables sous le nom de creek, Les autres parties du monde, et surtout l'Amérique offrent plusieurs exemples de ces canaux naturels, dont on cherche envain la définition dans tous les traités de géographie. Nous ajouterons que l'Amérique-Méridionale présente dans le Cassiquiari, qui forme la bifurcution de l'Orénoque, le plus grand canal naturel connu par lequel le bassin de ce fleuve immense communique avec le bassin bien plus grand de l'Amazone; M. de Humboldt remarque qu'il a près de 200 milles de long, et qu'il est aussi large que le Rhin.
La cavité qu'occupe un fleuve ou une rivière est ce qu'on appelle le lt, et la ligne
Tr ,
formée pat la partie la plus profonde est ce qu’on nomme thalveg parmi les Allemands, dénomination qui est souvent employée par les géographes des autres nations de l'Europe, Les bords d’un cours d'eau s'appellent rives quand ils sont peu élevés et que le cours d'eau n'est pas encaissé; dans ce dernier cas, ces bords prennent le nom de berges. La rive d'un cours d’eau qui se trouve à la droite de celui qui le descend est la rive droite, et la rive opposée est la rive gauche.
L'endroit où un cours d’eau se décharge dans un autre, dans un lac, ou dans la mer, se nomme embouchure; et le lieu de jonction de deux cours d’eau se nomme confluent, Le cours d’eau secondaire, ou celui qui porte le tribut de ses eaux au courant principal , est ce qu'on appelle un affluent ; dénomination que, d'après ce que nous venons de dire en donnaut la définition du mot fleuve, nous avons toujours regardée comme synonyme de rivière,
Les fleuves se déchargent souvent dans la mer per plusieurs bras où embouchures; ils forment alors un delta, comme celui du Wi£ qui a donné son nom aux autres ; et ceux du Gange, de l'Indus , de l'Euphrate, du Rhin et d'autres grands fleuves. M. Ritter propose d'appeler deltas négatifs l'embouchure de ces fleuves qui, au lieu d'offrir des prolongemens de terres produites par leur atterrissement successif comme ceux que nous venons de nommer, présentent une vaste embouchure ou une espèce de golfe. L'Æmazone, le Rio de la Plata, l'Oby, le Jenissei, le Saint-Laurent, Va Colombia et autres fleuves, en offrent des exemples remarquables. Ces deltas négatifs du géographe allemand correspondent aux estaires de M. Walckenaer.
Quand le lit d’un cours d’eau, dit M. Walckenaer, change brusquement de niveau il forme une chute ou un saut, Si ses ondes se précipitent d'une grande hauteur, se brisent sur des rochers, écument et rejaillissent , ce saut se nomme cascade. Si un fleuve ou une grande rivière tombe en formant plusieurs cascades de suite, et fait entendre au loin le fracas de ses flots bondissans , cette suite de chutes ou de cascades se nomme cataractes. La chute du Velino, près de Terni en Italie; la cascade de Niagara produite par le Saint- Laurent entre les États-Unis et l'Amérique-Anglaise; le saut de Tequendama près de Santa-Fé-de-Bogota dans la Colombie, sont connus de tout le monde, et malgré la difiérente manière de les qualifier, sont autant de cataractes. Quelquefois un cours d'eau, sans changer beaucoup de niveau, se trouve obstrué ou barré par des rochers au travers desquels ses flots sont obligés de se faire jour; ces rothers se nomment érisans ou barrages. Souvent aussi une rivière, sans changer très brusquement de niveau, précipite son cours en tombant par une pente unic et fortement inclinée, ou par une série de chutes, peu élevées, qui se succèdent comme les degrés d’un escalier. Les Anglais et les Francais nomment rapides ces sortes de sauts. Dans les hautes eaux les bateaux peuvent quelque
‘fois franchir les brisans et les rapides, mais jamais les cascades ni les cataractes. Les célébres cataractes du Nil, près d'Assouan, ne sont que des brisans, et les cataractes de Maypurés, formées par l'Orénoque, sont de véritables rapides, malgré les dénominations sous lesquelles l'usage les désigne.
Les sauts, les cascades, les chutes, les disparitions sous terre, les inondations et les crues périodiques ou irrégulières apportent souvent des obstacles insurmontables à la navigation des fleuves et des rivières, dont le cours , soit par leurs sinuosités, soit par leurs directions , ne sont pas toujours propres à établir de faciles et promptes communications entre les diverses parties du même pays; mais lorsqu'ils le sont, il est, pour cet objet, très utile de les réunir par des coupures transversales. Ces motifs ont engagé l'homme à creuser les canaux navioables, sortes de rivières artificielles , par le moyen desquelles on obvie à la différence dans les niveaux, à l'inégalité ou à la rapidité des rivières naturelles, par des bassins et des écluses, par des ponts jetés sur les vallées, et par des souterrains creusés dans les montagnes. Le canal impérial, qui du nord au sud traverse une grande partie de la Chine, et celui de New-York qui traverse cet état de l'est à l’ouest, sont les canaux les plus longs qui existent, La France, l'Angleterre et autres pays de l'Europe en ont plusieurs qui, quoique moins longs, ne sont pas moins remarquables par leur beauté et l'importance de leurs constructions hydrauliques.
Les rivières et les lacs, dit M. Walckenaer, ont leurs îles, leurs presqu'iles, leurs promontoires , leurs caps , leurs anses et leurs ports, qui ne différent de ceux des mers que parce qu’ils sont beaucoup plus petits et que leur exiguïté ne permet pas aux géographes
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PRINCIPES GÉNÉRAUX. 27 de les signaler malgré l'importance qu'ils peuvent avoir quelquefois pour la navigation intérieure. Mais les grands fleuves en se réunissant, lorsqu'ils forment entre eux des angles très aigus, dont les côtés sont très allongés, ou qu'ils circonscrivent de grands espaces de terre, donnent lieu à un genre de division terrestre, qui ne peut avoir son aualogue sur mer, et que les Grecs ont désigné sous le nom de Mésopotamie; les Hindoux par celui de Douab, et les Arabes par celui de Djezyreh ou presqu'ile; telle est la Mésopotamie proprement dite, formée par l'Euphrate et le Tigre; la contrée comprise entre le Gange et la Djumnah dans l'Hindoustan, qu'on nomme Douab par excellence. Nous proposons avec M. Walckenaer d'employer la dénomination aussi convenable que sonore de Mésopotamie pour désigner tous les espaces de la surface terrestre qui offrent le caractère des régions mesopotamiques. Ces espaces si bien caractérisés ont été négligés par les géographes , quoique par leur nombre et par leur importance dans la géographie physique et politique ils méritent de figurer dans la description d’un pays quelcouque.
L'ensemble des pentes d'où découlent les ruisseaux et les rivières qui se jettent dans un certain fleuve, s'appelle le bassin de ce fleuve, ou sa région hydrographique. Les plus grands bassins du globe formés par des fleuves sont le bassix de l'Amuzone et ceux de {a Plata, du Saint-Laurent, de VObi, du Mississipi, du Jenissei, du Lena et du Kiang ou Fleuve- Bleu.
En partageant la surface terrestre en parties correspondantes aux bassins de ses fleuves et de ses mers, on obtient ses divisions naturelles principales, dont l'ensemble forme ce qu'on appelle des géographies par bassins, addition importante faite de nos jours à la science dont le but est la description du globe.
La surface du globe offre un grand nombre de sources qui fournissent des eaux minérales, ainsi nommées parce qu'elles sont combinées avec quelques substances du règne minéral en quantité assez considérable pour avoir une action marquée sur l'économie animale , et pour leur donner le goût et la couleur, dont l'absence est le caractère de l'eau douce. Les secours précieux qu’en tire l'art de guérir donne une grande importance à ces sources; les lieux qui en possèdent sont le rendez-vous d’un nombre considérable d'étrangers, et deviennent par là des endroits remarquables qui ne doivent pas étre omis daus la description d'un pays.
Nous renvoyons nos lecteurs aux traités spéciaux de géographie physique pour tout ce qui concerne l'explication des phénomènes principaux qu'offre l'atmosphère; quant aux définitions des termes qui les regardent, nous nous bornerons à parler des vents qui sont d'une si grande importance pour le géographe.
Nous avons déjà vu à la page 5 la manière différente de les nommer d’après leur direction, qui est différente de celle des courans maritimes. Ceux-ci prenuent leur nom du point du compas où ils tendent, tandis que les courans atmosphériques le preunent du nom du point d’où ils viennent; ainsi un vent de nord est directement opposé à un courant nord.
On distingue sous le rapport de la durée les vents constans des vents variables ; et sous le rapport de l'étendue, les vents généraux des vents partiels.
Il y a deux mouvemens généraux et constans dans l'atmosphère; l’un règne dans la zone torride, et porte l'air, relativement à la terre, à l'occident, dans un sens conforme à celui du mouvement général des mers; l’autre, qui se fait surtout sentir dans les zones tempérées, et qui amène l'air polaire vers l'équateur : ce dernier mouvement produit donc deux couraus ou effluves polaires, semblables à ceux que nous avons déjà observés dans les mers. Le mouvement équatorial de l'atmosphère produit les vents alisés ou le rent constant d'est, qui souffle de chaque côté de l'équateur jusqu’à environ 28° ou 30° de latitude, pendant toute l’année du nord-est et du sud-est dans la zone boréale et dans la zone australe avec de petites variations assujéties à la déclinaison du soleil, tant dans le Grand- Océan que dans l’Océan-Atlantique. Ce mème vent alizé domine aussi dans la partie méridionale de l'Océau-Indien, jusqu'au dixième degré de latitude sud, C’est dans ce mème océan, et dans la partie du Grand-Océan qui baigne la Malaisie (archipel Indien) et le sud-est de l'Asie, que l'on observe les vents périvdiques appelés vulgairement moussons par les navigateurs. Lorsque le soleil est au nord de l'équateur, il attire vers lui et vers les terres, qu’il échauffe immédiatement, les courans atmosphériques; c'est l'époque de la
mousson du sud qui souffle du sud-ouest dans les golfes de Bengale et d'Oman , ainsi que dans la mer de la Chine, et du sud-est dans la partie méridionale de la Malaisie (archipel Indien), depuis le mois d’avril jusqu’au mois d'octobre. Le contraire a lieu depuis octobre jusqu'en avril. Le soleil dardant alors ses rayons sur des points opposés, la mousson prend une direction diamétralement contraire à celle que nous venons d'indiquer. En général dans chaque hémisphère, ce sont les vents de l'autre hémisphère qui amènent la mauvaise saison; elle concorde ainsi avec le voisinage du soleil. Les vents qui soufilent du sud-ouest amènent le mauvais temps dans la mer de la Chine et sur les rivages qu'ils frappent imwuediatement , tels que les côtes de Malabar , d'Aracan et du Pegou, tandis que la côte de Coromandel jouit d’un ciel serein. Au sud les vents du nord , au contraire, sont accompagnés de mauvais temps. La succession de ces vents s’opère par un mois de calme et de brises variables; l'instant critique, surtout le passage d’une /onne mousson à une mauvaise, est signalé par des déluges de pluie et des ouragans, parmi lesquels on remarque les typhons de la Chine et les coups de vent du golfe de Bengale, appelés autrefois éléphans , qui signalent l'établissement de la mousson du nord-est.
Nous réunirons à ces mouvemens périodiques de l'atmosphère ces rises de terre et de mer, du matin et du soir, qui soufflent avec tant de constance et de régularité, sur les rivages des iles et des continens des régions équatoriales, et que l’on observe quelquefois pendant l'été jusque sur les côtes glacées de la Norwège.
Les vents variables soufflent dans toutes les directions et à toutes les époques de l'année ; leur durée varie autant que leur vitesse, Aucun phénomène particulier ne les précède ; aucune circonstance ne les accompagne ; souvent quelques heures, quelques minutes suffisent pour qu’ils parcourent tous les raÿons de la rose des vents, sans se fixer sur aucun point ; ils cessent subitement, et le plus grand calmesuccède à une tempête très forte.
Le semour du désert de Sahara, le samiel* des déserts de l'Arabie, le Æhamsin de l'Égypte, l’harmattan de la Guinée, le nord-ouest de la Nouvelle-Galles du sud, le so/ano d’Espagne et le scirocco d'Italie, sont, avec plusieurs autres vents chauds et brülans des courans atmosphériques, remarquables par leurs propriétés et leur action éminemment sensible à la vie des êtres organisés.
Nous commencerons les définitions qui appartiennent à la géographie politique, en faisant connaître ce que l’on doit entendre par état ; définition que nous regardons comme la base de cette section de la géographie, quoiqu’on la cherche en vain dans les : ivrages qui traitent de cette science.
On appelle état cet espace plus ou moins grand de la surface terrestre doi at tans sont joints ensemble par les liens sociaux et vivent soumis à un pouve ; ie commun. Nous avons déjà signalé le sens vague et bien souvent erroné que lou une au mot état, et toutes les erreurs géographiques qui en sont la suite.
L'étendue d'un état est la quantité de l’espace qu'il occupe sur le globe. Les dimensions de longueur et de largeur, qu'offrent exclusivement les anciennes géographies, et auxquelles se bornent encore pour le plus grand nombre d'états les géographies modernes, ne suffisent point pour donner une juste idée de sa grandeur. On ne peut connaître celte dernière avec précision que par la détermination exacte de sa superficie , que l’on mesure en lieues, en milles, eu Kiloinètres, etc., ete., carrés. Dans tout cet abrégé, ainsi que dans tous nos ouvrages, nous nous sommes servi du mille carré géographique de 60 au degré équatorial. Nous avons exposé ailleurs les motifs qui nous ont engagé à préférer cette mesure à toutes les autres. ’
Les dimensions de longueur et de largeur sont absolues ou relatives. La longueur absolue d’un état est la plus grande ligne droite que l'on puisse tracer sur une carte, dans ses confins, sans faire attention aux bras de mer et aux parties de territoire qui appar-
tiennent à d'autres états. La largeur absolue est la plus grande ligne droite que l’on pourra tracer dans une directiou sensiblement opposée à celle de la longueur absolue , mais sous uu angle non déterminé. La longueur relative est la plus grande ligne que l'on puisse tracer dans les confins d’un état donné , en évitant tous les bras d'eau et toutes les parties de territoire qui appartiennent à d’autres états. La largeur relative est la plus grande ligne que l’on peut tracer dans une direction diamétralement opposée à celle de la longueur relative, eu évitant égaleineut tous les bras de mer ct toutes les parties de territoire qui
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Les confins ou les limites d'un état sont les lignes qui en tracent les contours et au-delà desquelles s'étend la mer, où commence le territoire des états limitrophes. 11 y a des limites artificielles et des Ümites naturelles; celles-ci, qui sont les meilleures, sont la mer, les fleuves et les chaines de montagnes,
La population d'un état est le nombre de ses habitans. Le géographe et le politique distinguent la population absolue de la population relative. La première est le nombre des habitans d’un état , sans égard à l'étendue du sol sur lequel ils vivent ; la population relative-est le nombre des habitans de ce mème état qui vivent sur chaque mille carré. On obtient en divisant lo population absolue par le nombre de milles carrés qui expriment la surface de l'état auquel elle appartient. Ainsi la population absolue de la France à la fin de 1826 était d'environ 32,000,000; ce nombre divisé par sa superficie, qui est de 154,000 milles carrés, donne 208 habitans par mille carré; ces derniers chitfres expriment sa population relative,
Le gouvernement es l'unité des forces physiques et morales établie par la volonté de la société civile pour maintenir les lois et la constitution. La force du gouvernement régularisée par les lois constitutives s'appelle le pouvoir supréme, Celui-ci peut ètre subdivisé en difitrentes branches comme , par exemple, le pouvoir législatif, subdivisible en pouvoir proposant, délibérant et décrétant; le pouvoir executif, subdivisible en pouvoir administratif, judiciaire, militaire et de suprèéme inspection. Ges divisions sont, en partie, arbitraires. La manière dont le suprème pouvoir est organisé, subdivisé, concentré, s’appelle forme de gouvernement.
Il ya un grand nombre de formes de gouvernement; elles varient depuis la plus grande dissémination du pouvoir sur les membres du corps social, jusqu'à sa plus grande conceutration entre les mains d’un seul. Chaque peuple en a une qui lui est particulière. Dans la description des pays nous en avons fait connaître plusieurs; ici nous nous bornerons aux suivantes, comme offrant les nuances principales des différentes sortes de gouvernement.
On appelle gouvernement monarchique celui où le pouvoir suprême est confié à un seul individu, quelle que soit la diguité dont il est revêtu. Lorsque cet individu n'est
reteuu par aucune loi, et peut disposer à son gré des propriétés, de la liberté et de la vie de ses sujets, alors son gouvernement se nomme despotique. On appelle monarchique absolu tout gouvernement dont le chef a le droit de faire des lois à son gré. On dit qu'un gouvernement est monarchique limité où constitutionnel, lorsque le chef est privé de ce droit et ne pent l'exercer qu'avec le concours des principaux représentans de la nation. Ces personnes privilégiées forment ces corps qu'on appelle parlement en Angleterre,
.chambre des pairs et des députés en France, états du royaume en Suède, ete. , ete. Un
gouvernemen: républicain est celui où le pouvoir suprème réside entre les mains, ou des principaux citoyens seulement, où dans celles de tous les individus de la nation. Lorsque le pouvoir suprème est confié seulement aux principaux ciloyens un le nomme gowvernement républicain aristocratique; lorsqu'il est confié à l'assemblée du peuple ; ou bien à ses représentans, on l'appelle gouvernement républicain démocratique. Souvent il y a une subordination de pouvoir et une gradation dans la dépendance que produisent le droit même de propriété et les circonstances qui l'ont fait naître; une suprématie héréditaire s'établit sur les propriétaires des biens concédés à de certaines conditions; l'autorité du seigneur sur celui qui tient ses biens de lui ou de ses ancêtres, est souvent supérieure à celle du chef de l’état; cet état de choses est ce qu'on appelle le gouvernement fécdal; c'était le gouvernement de presque toute l'Europe pendant le moyen âge; il-y subsiste encore en quelques parties; c'est aussi celui qui régit presque tous les peuples civilisés et les peuples barbares de l'Océanie, et plusieurs peuples de l'Asie et de l'Afrique.
Les états considérés sous le rapport de leur étendue, de la forme de leur gouvernement et du titre de leurs chefs, reçoivent les dénominations de monarchie, d'empire, de royaume, de grand-duché, de duché, de principauté, de comté, de landgraviat, de Kkhannat, d'imanat, de scherifat, de république, de confédération , etc., etc. L'emploi
de tous ces termes s'apprendra successivement dans la partie descriptive de cet ouvrage. Nous avons fait ailleurs des observations sur les titres que prennent les chefs de certains états. Nous ajouterons seulement pour plus de clarté ce que l'on doit entendre par confédération, qualification que bien des géographes et des voyageurs donnent à tort à de simples républiques , tandis qu'ils appellent républiques de véritables cor. fédérations.
Un système fédératif, où une confédération, est la réunion de plusieurs états indépendans sous une autorité supérieure choisie par eux, qui a des pouvoirs plus ou moins étendus, pour maintenir l'ordre publie et pour les défendre contre les ennemis extérieurs Les systèmes fédératifs sont de deux sortes, ou des réunions de républiques, comme la confédération Anglo- Américaine ou les États-Unis proprement dits, la confédération Mexicaine, etc., etc.; ou des réunions d'états gouvernés différemment, comme la confédération Germanique, qui offre dans les états dont elle se compose , des monarchies, des royaumes absolus, d'autres qui sont constitutionnels, des républiques, etc. La confédration Suisse, qui offre des républiques oligarchiques, aristocratiques, démocratiques et un gouvernement monarchique constitutionnel,
Les chefs des peuples sauvages ou barbares se font donner en nature les objets de nourriture, de luxe et d'ornement dont ils ont besoin; ces fournitures fornicn! leurs revenus. Celte méthode est aussi jusqu'à un certain point plus ou moins suivie chez jlusieurs peuples civilisés de l'Asie, de l'Océanie et de l'Afrique ; mais elle a été restreinte en Europe par les progrès de la civilisation. Le système des finances européen , qui est commun aussi aux étais du Nouveau-Monde, est devenu une machine très compliquée, liée intimement avec le commerce et le cours du change. Voici cepeudant un tableau général des sources d'où les états tirent ordinairement leurs revenus en temps de paix. Nous l'empruntons à la grande géographie publiée par Mentelle et Malte-Brun ; un employé supérieur a bien voulu y faire plusieurs correctionsetremplir plusieurs importantes lacunes.
1° Les nomatnEs : ce sout des terres possédées par l’état et souvent inaliénables , autrefois seule source des revenus publics et spécialement affectées à l'entretien du souverain. On distingue, dans quelques états monarchiques :
A. Lesterres de l’état, appelées dans certains pays terres de la couronne, dont les revenus s'écoulent dans le trésor public, ou la chambre des rentes.
B. Lesterres patrimoniales, vu Liens de la cassette où domaines de la couronne , dont les revenus alimentent la caisse particulière du prince.
C. Lesterres d'apanage sont les domaines affectés à l'entretien d'un prince non régnant, membre ou allié de la famille régnante.
2° Les DROrTS RÉGALIENS : Ce sont des droits que l'état s'est réservés sur certains objets que l’on ne peut exploiter, ou dont on ne peut se servir sans sa permission, Le uombre et la nature de ces objets varient dans les différens pays , et même de province à province. Les plus remarquables sont :
A. Les péages: sous ce nom sont compris les droits sur l'entrée et la surtie des marchandises ; les droits de passe pour les voitures et les chevaux ; les droits de barrières, les hauts-conduits , etc. , ete.; les Voits sur les passe-ports , et en quelques pays le péage des juifs.
B. Les postes et messageries.
C. La régale des eau x, qui s'étend sur les fleuves, lacs ou détroits compris dans le territoire de l'état, ainsi que sur unc étendue de mers voisines encore indéterminée. Cette régale comprend : les droits de douane, de port, d'ancrage, ainsi que pour l'entretien des phares, des pilotes, ete., etc. Les droits de passe duns les détroits et canaux par les écluses et sur les ponts. Les droits de flottage de bois, sur les radenux, les gares, etc., ete. Les droits sur la pêche (les pêcheries de perles sont ordinairement réservées ), sur les moulins, sur l'arpaillage ct le rivage ; les nouvelles îles et atterrissemens.
D. La régale ds forêts; elle consiste dans la faculté qu'a le souverain de disposer de foréts appartenant à l'état; dans le droit qu'il à de fixer des règles économiques pour administration des foréts particulières , afin d'empêcher leur dégradation.
£. La régale de chasse, le droit de port d'armes de chasse,
F. Les mines et les salnes : cette régale est extrêmement importante, Le souverain a ordinairement seul le droit de faire exploiter toutes les mines de ses états pour son compte, ou d'en permettre l'exploitation aux particuliers à certaines conditions, comme de lui payer la dîme du produit et de lui livrer les métaux à un prix au-dessous de celui de leur valeur ordinaire. ;
G. La régale de battre monnaie.
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et salpétres , des cartes à Jouer, 3° Les conrriaurions : Elles sont de deux sortes.
A. Contributions directes, qui se lèvent directement sur les Possessions , revenus €t personnes des sujets, On y distingue la contribution Personnelle ou capitation , la contribution foncière sur toute possession immobilière, sur les terres , les maisous , les che minées; la conéribations des Portes et fenêtres , etc. ; la contribution mobilière » les impôts sur le luxe, soit en habits, suit en équipages et domestiques. La contribution industrielle, sur les métiers , sur les revenus, le droit de patentes, cte., etc,
B. Contributions indirecte s, qui se lèvent à l’occasion de quelques actes civils , que les contribuables peuvent faire ou ne pas faire à leur gré. Ces contributions varient à l'infini; voici les genres les plus ordincires : les impôts sur les consommations , autrement nommés assise ou aides et gabelles ; le papier timbré ; les Pourecents sur les achats et ventes , les loteries , la Jerme des Jeux, ete., etc.
4° LES REVENUS GASUELS sont rarcment d’une grande importance, du moins dans les ‘tats bien policés.
Les sources principales sont :
A4. Les droits de vassela ge ou féodaux qui se divisent en plusieurs branches, savoir : les services de cour et de guerre que les scigneurs rachètent aujourd'hui avec de l'argent ; les droits d'investiture , etc. l'octroi de differentes concessions demandées par les seigucurs vassaux ; la réunion des Jiefs à la couronne , en cas de vacance,
B. Le droit d'aubaine, qui rend l'état héritier des étrangers morts sur son territoire ; ce droit a été dernièrement aboli dans un graud uombre d'états; de plus, les SUCCesstons vacantes,
C. Les amendes, lesconfiscations, les sportules, les concessions de privilèges , titres et dignités , les brevets d'invention.
Toutes ces branches différentes des revenus d'un état sont ordinairement détaillées daus sa statistique, mais dans une géographie générale abrégée on se contente d'indiquer les résultats sous le titre général de revenus d'état. Le tableau des finances soumis tous les ans à l'approbation du corps aristocratique où démocratique de certains états, qui partiipe à l'exercice du suprème pouvoir, comme en Angleterre, en France, etc. ; s'appelle budsee,
Tous les états européens et les nouveaux états de l'Amérique, ainsi que quelques états de l'Asie , se sont vus successivement, par plusieurs causes, obligés à emprunter des ‘omnies plus où moins considérables, C'est ce qu'on appelle dette d'état où dette publique. Ces dettes sont d'une double nature, les unes proviennent de véritables emprunts que l'étal a faits chez des particuliers, où mème chez des souverains ou des républiques riches; les autres ont été formées par l'émission du papier monnaie. Les emprunts sont souvent hypothéqués sur certains revenus, cerlaius territoires : plus souvent les prèteurs ne demaudent pour sûreté que la foi publique. Le degré d'estime qu’on a pour la foi d’un état Sappelle le crédit public. Les obligations que l'état donne pour les sommes empruntées s'appellent fonds ou effets Publics. 1ls haussent et baissent en raison du crédit de l’état.
Dans l'évaluation de la dette d’un état, nous avons toujours compris la somme représentée par le papier monnaie en circulation à la fin de 1826, On appelle amortissement une somme Consacrée chaque année à l'extinction de la dette ou du papier monnaie,
Les puissances européennes ont, depuis plus d’un siècle et demi, des troupes toujours sur pied prêtes à marcher au premier signal, Elles forment ce qu’on appelle les forces de terres ou l’armée permanente d'un état. Leur entretien absorbe aujourd’hui le tiers et souvent la moitié de tous les revenus publics. L'armée se compose de quatre parties ou armes différentes principales, avec leurs subdivisions , Savoir: l’énfanterie ou les combat. lans à pied, la cavalerie ou les combattans à cheval, l'artillerie qui dirige l'emploi de ces machines meurtrières d'où dépend le sort des batailles, et le génie, qui calcule la défense où l'attaque des places fortifiées. 11 ne suffit pas d'indiquer , dans la description détaillée d'un royaume, le nombre et l'emplacement des forteresses , les passes ou défilés les plus importans, ainsi que le nombre de troupes qu'il a sur pied ; il fant encore dire si ce sont des troupes régulières, ou des bandes sans discipline et sans science, dont le nombre n'est redoutable que sur le papier; il faut indiquer les avantages et les désavantages physiques de la frontière d'un état, Quelques états comptent aussi des réserves sous le nom de
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landwhers, garde-côtes, jeunes soldats en disponibilité, milices où gardes nationales. Les empires de Russie et d'Autriche ont dans leurs colonies militaires des réserves importantes
On appelle place forte ou forteresse une ville fortifiée qui est capable d'opposer rési. stance à une armée ennemie. C'est ordinairement dans ces villes que se trouvent les arsenaux, où l'on fabrique les instrumens et les armes nécessaires à la guerre et où l'on conserve les provisions d'armes ei de munitions.
Les nations voisines de la mer ont été naturellement portées à équiper quelques vaisseaux de guerre; leur propre sûreté, et l'agrandissement de leur commerce les ont ensuite obligées à avoir des flottes, Un vaisseau de guerre est un bâtiment de mer pourvu de troupes, de canons et d'ouvriers. Un certain nombre de ces vaisseaux est ce qu'on appelle flotte; un moindre est ce qu'on appeile escadre. On divise les bâtimens de guerre en dif.
férentes classes, que l’on appelle rangs. Notre cadre ne nous permettant pas d'entrer dans les détails qu'exigerait ce sujet, nous dirons seulement que la détermination des rangs diffère chez les divers peuples, et se fai! principalemeut d'après le nombre de ponts et de canons. On distingue aussi les vaisseaux de guerre en vaisseaux de ligne, en fregates, en corvettes, et en bâtimens légers où avisos : on entend par les premiers ceux des trois premiers rangs qui sont assez grands et assez bien armés pour être rangés en ligne dans un combat naval; et par frégates on entend des batimens qui, n’açant qu’une seule batterie couverte, ne sauraient tenir ligne avec les autres. Les premiers ont au moins 6o canons, mais le plus souvent ils en ont bien davantage; ils peuvent en porter jusqu'à 140. Les frégates n'en avaient autrefois jamais plus de 443 depuis quelque temps, et surtout parmi les Anglo-Américains, elles en ont jusqu'à 64. Les corvettes sont les plus forts bâtimens d’un ordre inférieur dans lequel se rangent les bricks, les goëlettes, les cutters, ele., ete. Dans la mer Méditerranée et ses branches, &insi que dans la Baltique on se sert depuis plusieurs siècles de certains vaisseaux à voiles et à rames nommés galères. Ces bâtimens avec les chaloupes canonnières , en usage chez toutes les nations maritimes de l'Europe, dans la Baltique particulierement et dans les établissemens de leurs descendans hors de cette partie du monde, composent ce qu’on appelle une fottille, Nous citerons aussi les navires à vapeur, qui, déjà si utiles pour la navigation des fleuves et les communications régulières, changeront peut-être un jour le systeme des marines militaires.
On appelle ports militaires les ports où slationnent ordinairement les bâtimens de guerre d’un état quelconque; et arsenal maritime où chantier militaire les endroits où l'on construit ces vaisseaux.
On appelle généralement manufactures et fabriques ces établissemens plus ou moins importans où l’on prépare, pour certains usages, les matières premières tirées des trois règnes, minéral, végétal et animal. Une partie de ces établissemens est d’une nécessité absolue vu l’état actuel de nos mœurs et de nos besoins; l'autre contribue à nos agrémens et à nos commodités; tous sont plus ou moins nécessaires à un état qui doit mettre sa force dans le nombre des sujets, dans l'indépendance, dans une utile activité des citoyens et dans l'augmentation de ses richesses. La plupart des fabriques et des manufactures se trouvent dans les villes et dans les bourgs; lorsqu'elles y sont en grand nombre elles justifient la qua lification de manufäcturières où industrielles que l’on donne aux localités où abondent et fleurissent ces établissemens. 11 est bon cependant de faire observer que les mots marufacture et fabrique sont indifféremment employés l'un pour l'autre, et que malgré nos recherches nous n'avons pu découvrir entre eux de différence incontestable.
Le commerce esl un échange ou une vente de quelques marchandises ou denrées. On échange ou des denrées de cousommation, ou des matériaux de construction, ou des matières premières, destinées à être travaillées dans les manufactures ou fabriques, ou, enfin, des ouvrages de manufactures ou fabriques. Le commerce a donc sept branches, l'agriculture, les manufactures et les fabriques, les arts libéraux et mécaniques, la péche, la navigation, les colonies et le change. °
On distingue plusieurs sortes de commerce , dont il faut connaitre les définitions pour entendre les descriptions des différens pays et les journaux.
Le commerce intérieur, qui est le plasimportant, consiste à transporter d’un point à l'autre du mème etat, les objets nécessaires à sa consommation. C'est une répartition de l'inégalité des productions naturelles o1 artificielles.
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Le commerce extérieur où d'exportation et importation avec les étrangers, consiste à vendre aux étrangers les productions du pays, ou même celles d'un autre pays qui y ont été apportées, et à prendre en échange les produits de leur sol ou de leur industrie, Le commerce est actif lorsque l'état vend à l'étranger beaucoup plus de marchandises et de denrées qu'il ne lui en achète; il est passif, si l'état achète plus qu’il ne vend. La comparaison du montant de la vente ou des exportations, avec celui de l'achat ou des importations, est ce qu'on appelle #a/ance, Dans le tableau de la A/onarchie française comparée aux principaux états du monde, nous avons signalé les illusions qu'offrent ces prétendues Za/ances du Commerce, lorsque, leur attribuant un but q'''elles ne sauraient atteindre, on veut les regarder comme la mesure de l'état prospère ou malheureux du commerce de plusieurs nations. On appelle, dans certains états, comme en Suëde, par exemple, ville d'étape, certaines villes qui ont le privilège de recevoir les denrées et d'en faire la distribution au reste de la province, et aux villes de l’intérieur qui n'ont pas ce droit.
Le commerce intermédiaire offre trois subdivisions principales dont il est essentiel d’avoir une idée exacte, Le commerce intermédiaire de spéculation, qui consiste à faire venir pour son propre compte des marchandises d'un pays étranger, afin de les vendre avec avantage dans un "tre pays étranger. C’est ce genre de commerce qui, daus le muyeu âge, ace ik: -ichesses immenses dans les vii - sise, de Gèues, de Pise et autres
rès eue “antes de cette époque. C'est «1e commerce par lequel Amsterdam, Louares et Hours se sont élevées plus tard au-dessus des autres places conimerçantes de l'Europe. Le commerce de commission, qui se fait en achetant ou revendant des marchandises par ordre d’un négociant étranger, comme par exemple, les cafés anglais à Hambourg. Le commerce d'expédition, genre subordonné qui se borne à l'expédition, c'est-à-dire à l'envoi vers une destination ultérieure des marchandises arrivant de l'étranger et pour le compte des étrangers.
Le commerce des colonies participe aux genres que nous avons nommés, mais on en fait une classe à part à cause de sa grande importance. Avant l'indépendance de l’'Amérique, ce commerce faisait plus de la moitié de la totalité du commerce européen. La situation politique actuelle des pays avec lesquels avait lieu ce commerce en fait entrer la plus grande partie dans la classe que nous avons nommée commerce extérieur.
Le commerce d'échange comprend toutes les négociations qui ont pour objet la vente ou l'échange des matières d'or et d'argent, soit monnayé, soit en lingots, ainsi que de toute sorte de papiers représentant une valeur métallique. Geux qui s'en occupent sont nommés banquiers, cambistes, changeurs , ete. Le cours de change pour les papiers monmaies, c'est-à-dire la différence entre la valeur que ces papiers doivent représenter et celle pour laquelle on les reçoit dans le commerce, varie selon le degré de confiance dont jouit le gouvernement ou la banque qui a émis ces papiers. Les villes qui par l'étendue de leurs relations ont acquis une grande influence sur le reste du monde commercial, ou qui par leur situation sont devenues les intermédiaires entre tel pays et tel autre, s'appellent places de change. Hambourg, par exemple, est une place de change, principalement entre l'Angleterre et le Continent, entre la France et le Nord ; c'est-à-dire que lorsqu'un négociant français doit acquitter telle somme à Stockholm, en Suède, il trouve ordinairement plus commode de payer par une lettre de change sur Hambourg, et vice versa,
Les compagnies de commerce sont des associations de plusieurs négocians pour certaines opérations, dont ils partagent entre eux les risques et les gains. Elles peuvent avoir lieu «otre des particuliers sans autorisation de l'état, et alors on les appelle plutôt societe; vu elles peuvent ètre publiques, autorisées et protégées par le gouvernement. Souvent on donne à telle compagnie le droit exclusif de commercer avec tel ou tel pays ; quelquefois on se borne à lui accorder quelques prérogatives. Aucune de ces associations n'a atteint la splendeur et la puissance de la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales, qui de nos jours est devenue la puissance prépondérante de l'Asie, et de laquelle aujourd’hui dépen- ‘dent, soit immédiatement, soit médiatement, presque toute l’Inde et plusieurs contrées de l'Indo-Chine,
Les banques sont des dépôts où l'argent destiné à la circulation est déposé ou censé déposé , et qui mettent à sa place, dans la circulation, des billets ou promesses , dont l'objet
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est de rendre le porteur propriétaire du dépôt par la somme portée en son billet : ceux qui ÿ ont déposé des capitaux , ou qui ÿ ont un crédit ouvert , peuvent, suivant l'usage de chaque banque, disposer d'une certaine somme , soit en ÿ faisant escompter des billets de commerce ou lettre de change, soit en faisant passer des sommes de leur compte sur celui des personnes à qui ils peuvent devoir. Les banques facilitent beaucoup les opérations de commerce. L'Augleterre et les États-Unis en ont le plus grand nombre, Les bénéfices de ces établissemens résultent de l'émission de leurs billets, connus sous le nom de billets de banque, qui sont des assignations sur les fonds de la banque. La création d'une banque est un besoin pour un état qui commence à fleurir; on en compte déjà trois dans l'Australie.
Les foires sont des réunions de vendeurs et d'acheteurs qui ont lieu dans certaines villes, dans certains bourgs et même dans certains villages, à une certaine époque et avec certaines libertés, Cette institution n'est plus d'une utilité aussi grande que dans le moyen âge, où l'on n'avait ni poste aux lettres ni messageries. Les foires de Leipsick et de Nijnei- Novgorod peuvent ètre regardées comme les plus riches de celles quise tienuent de nos jours,
Sous le nom de bourse, on désigne dans les villes commerçantes de l'Europe et de l'Amérique le lieu où les marchands et les banquiers traitent de leurs affaires, Ces réunions se tiennent ordinairement dans un bâtiment remarquable par son étendue et par son architecture, Paris, Londres, Amsterdam, Rotterdam, Anvers offrent peut-être les bourses les plus belles et les plus magnifiques du monde; celle de Venise doit être aussi classée parmi ces dernières, se trouvant établie depuis quelques années dans le superbe palais qui pendant tant de siècles a servi de résidence aux doges de cette république célèbre,
On donne le nom de caravane (mot qui parait d'origine persane) à une réunion de marchands, pélerins, ou l’un et l'autre, qui, sous la conduite et le commandement d'un chef, voyagent ensemble pour se prêter un mutuel secours, soit contre les périls de la route, soit contre les attaques des voleurs où d'enuemis de quelque nature que ce soit. Ce chef est ordinairement propriétaire d'une grande partie des chameaux ou bêtes de somme composant la caravane, et destinés à porter les hommes, les vivres et les marchandises. Dans les déserts de l'Afrique ces chefs sont de véritables entrepreneurs de transports par terre. La discipline et l'ordre de la caravane leur appartiennent ; ils commandent les haltes et le départ, et en cas d'attaque ils veillent à l'organisation des moyens de défense, tout eu partageant ce soin avec les voyageurs qui paraissent les plus braves. Le commerce de toute l'Afrique musulmane et idolâtre et de l'intérieur de l'Asie occidentale et moyenne se fait par caravane. Les relations de la Russie avec ie Turkestan-Indépendant ainsi qu'avec la Chine ont lieu par caravanes. Cette manière de voyager remonte à la plus haute antiquité, puisque nous savons par la Bible que les fils de Jacob vendirent leur frère Joseph à une troupe de marchands d'esclaves qui allait en Égypte. Nous remarquerons aussi que les marins donnent le nom de caravane à plusieurs vaisseaux marchands qui vont de conserve.
On entend par échelles, dans le Levant, des ports ou des villages d'étape, où les marchauds d'Europe ont des magasins, envoient des vaisseaux , et tiennent des comptoirs, et où les princes européens, dont les sujets font le conunerce avec ces contrées, ont des consuls. Dans l'Inde, en Perse et en d’autres contrées ces lieux sont appelés /oges, sur la côte d'Afrique , comptoirs, okelle en Égypte, palissade à Madagascar, elc., etc. Le
plus souvent ces stations sont accompagnées d’un petit fort, garni de canons et défeudu par une garnison d’un nombre de soldats proportionné à leur importance.
Un grand commerce demande nécessairement une marine, et une marine suppose des ports, desmatelots et des vaisseaux, Les bâtimens que le commerce emploie sont appelés vaisseaux marchands. Leur grandeur est estimée par le nombre de tonneaux qu'ils peuvent charger, et l'on entend par tonneau un poids de 2,000 livres pesant ; le laste est de deux tonneaux. On appelle frét ou nolis le prix du transport. L'assurance est le contrat passé entre un assureur et un homme qui fait une entreprise maritime : par ce contrat le premier se charge de tous les risques, promet en cas de perte de restituer ce qui est perdu, et reçoit pour les risques qu’il court un intérêt qui ordinairement varie de 3 à 10 pour cent de Ja valeur qu'il assure. On appelle ports francs ceux où les vaisseaux de toutes les
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nations peuvent entrer chargés de toutes sortes de marchandises sans payer aucun droit. Ou entend par phare ces feux dont on se sert pour éclai-+r pendant la nuit les passages très fréquentés ou dangereux, où les vaisseaux pourraient aborder et s'échouer. L'architecture navale , ou l'art de construire les navires, diffère dans tous les pays de Ja terre; les
Européens peuvent seuls entreprendre les plus grandes navigations.
Les colonies proprement dites sont des établissemens de culture et de commerce dans des parties plus ou moins éloignées de yet ils dépendent absolument de leur inétropole, et ceux qui subsistent encore sont ordinairement soumis à des lois de monopole et de prohibition. Les colonies espagnoles et portugaises, ainsi qu'une partie des colonies anglaises et françaises du Nouveau-Monde, en secouant le joug de la mère-patrie, ont donné naissance à plusieurs états indépendans, qui ont changé entièrement les relations politiques et commerciales de l’Europe avec l'Amérique, Les colonies modernes différent entièrement de celles de l’ancienne Grèce qui ont répandu les arts et la civilisation dans une si grande partie des contrées baignées par la Méditerranée et ses branches; elles étaient les enfans et non pas les sujettes de leurs métropoles.
Les premières colonies modernes avaient pour but l'exploitation des mines, l'accaparement d'un commerce très riche et la culture des productions précieuses, étrangères à l'Europe et devenues nécessaires à son luxe. Plus tard quelques-unes d'entre elles devinrent un asile où les victimes de la politique, du fanatisme et de la misère portérent leur industrie et l'amour de l'indépendance ; alors on n'exigea plus d'elles que des avantages analogues à ceux de la mère-patrie : telle fut l'origine des États-Unis. La nécessité de se débarrasser de l'écume de la société donua naissance au système de deportation d'abord infructueux, mais auquel on a dû des établissemens florissans, lorsqu'on a enfin jeté les veux sur des climats tempérés et sains, tels que certains états d'Amérique et les rivages de l'Australie, où la civilisation et les richesses semblent avoir été improvisées.
De nos jours le nom de colonie a été appliqué à des réunions d'hommes dans des parties jusqu'alors négligées de leur propre pays, où le gouvernement leur a procuré des ressources contre la misère, comme dans les Pays-Bas et le Holsteiu ; dans d'autres contrées on a donné ce noin au territoire assigné à une population toute militaire, comme dans certains gouvernemens de l'empire Russe , et dans la longue lisière qui, sous la dénomination de Confins Militaires, longe la frontière de l'empire d'Autriche du côté de Ja Turquie. Enfin certains états, en invitant des étrangers à s'établir sur des parties incultes
de leur territoire, ont donné naissance à un autre genre d: colonies, comme les colonies allemandes de la Sierra Murena en Espagne, du gouvernement «'e Saratov daus l'empire Russe, des Suisses, dans la province de Rio de Janciro au Brésil, ete., etc.
Les géographesappellent Missions, ou Pays des Missions, des établissemens permanens, des villages, et mème des bourgs et des villes, où les missionnaires catholiques ont réussi à réunir les sauvages errans, en les engageant par la douceur à adopter quelques-uns des usages de la vie civilisée, et surtout à’ cultiver la terre et à avoir des demeures fixes. C'est en leur inculquaut les principes de ia religion et de la morale évangélique, et en leur donnant l'exemple des vertus chrétiennes que les missionnaires sont parvenus à s'attacher de nombreuses peuplades autrefois nomades et féroces, et dont quelques-unes étaient mème anthropophages. L'exemple des catholiques a été plus tard suivi par les protestans, soit dans l'Amérique et dans l'Inde, soit dans l'Océanie et l'Afrique. Mais il faut convenir que jusqu’à présent les plus grands résultats et les plus durables ont été obtenus par les missionnaires catholiques, Les voyages de ces nouveaux apôtres ticunent une place éminente dans les annales des découvertes. Ces pieux religieux , en bravant tous les dangers, en se soumettant aux privations les plus pénibles pour convertir les peuples idulâtres, ont rendu les plus grands services à la géographie et à l'histoire , de même qu'ils ont beaucoup contribué à étendre les bienfaits de la civilisation parmi les peuples les plus barbares. Ils ont donc bien mérité de l'humanitéet de la science, comme l’a dernièrement prouvé un géographe très distingué, le cardinal Zurla, avec la profonde érudition et la brillante éloquence qui ajoutent tant au mérite de ses savantes productions. Les plus célébres de toutes les missions sont celles que les jésuites fondèrent dans le Paraguay, et dont les débris forment actuellement une grande partie de l'état régi par le docteur Francia, et une fraction de l'empire du Brésil. La Californie, dans la confédération mexi-
caine, et d'immenses espaces le long de l'Ainazone, de l'Orénuque et de leurs affluens, dans les républiques de Colombie, du Pérou et de Bolivia, sont encore régis par des missionnaires catholiques.
Les Bouddhistes et les Musulmans ont également et depuis long-temps employé de nombreux missionnaires, autant pour convertir les peuples à leuv foi, que pour les engager à abanduuner des usages ubominables et d'horribles superstitions. On doit dire à la louange des Maliométans que c'est à l'introduction de leur croyance et à l'esprit de prosélytisme de leurs prétres qu'est due, à quelques exceptions prés, le peu de civilisation qui existe aujourd'hui dans l'intérieur de l'Afrique. Nous ajouterons que les missions out été pour l'Espagne et le Portugal un moyen précieux pour préparer leur don, aation sur des peuples larouches et ennemis de la vie sociale.
Le territoire de chaque état peut ètre partagé de diiférentes manières selon les points de vue divers sous lesquels on l'envisage. Les principales sont les suivantes : la division géographique où naturelle; Va situation des montagues et la direction des fleuves en font la base, La division politique offre les provinees, les cercles , les départements, ete. , etc. dans lesquels le gouvernement a partagé le territoire qui lui est soumis; c'est de toutes les divisions la plus importante; c'est aussi celle que nous donnons dans la description de tous les états mentionnés dans cet abrégé, où le manque d'espace nous défend d'admettre les autres divisions. La division judiciaire se fonde sur l'étendue des juridietions des tribunaus ; la division financière est relative aux impositions , à la rentrée des deniers publics; la division ecclésiastique partage le territoire d’après les juridictions des ministres du culte; dans les pays catholiques ces districts sont appelés patriareats, archevéchés, evéchés, archidiaconats, diaconats, paroisses, etc., ete.; dans les pays protestans on les appelle synodes, consistoires , congrégations , intendances générales, inspections, etc., où méme aussi archevéchés et évéchés, dans les contrées où l'ancienne hiérarchie a éte conservée, comme eu Angleterre, en Suëde , etc. , ete,
Le nom de ville, à parler rigoureusement, n'est pas donné à un assemblage de maisons en raison de l'étendue ou de la population, mais en vertu des privilèges dont l'endroit jouit. Le droit d'exercer le commerce, les arts et les métiers , voilà ce qui distingue, dans la plupart des pays les villes des villages. Les villages sont quelquefois plus grands que plusieurs villes, par exemple en Silesie et en Hongrie; mais ils n’ont ordinairement aucun privilège qui les distingue du reste des campagnes, Les bowrys sout des endroits qui jouissent d’une partie des droits accordés aux villes, Au reste, ces mots prennent différens sens , selon les lois et les usages de différens pays.
Autrefois les villes étaient la plupart environnées de murailles, de tours, de fossés, de remparts : aujourd'hui, en dépit des titres de place forte, ville forte, ville très forte, que leur donnent certains géographes et les auteurs des dictionnaires, des résumés et des manuels géographiques, la plus grande partie de villes sont des places ouvertes,
Une ville est grande, ou relativement à son étendue, ou relativement au nombre de ses habitans. Nous avons déjà signalé les méprises ridicules dont, fourmillent les méthodes et les dictionnaires géographiques dans l'emploi de cette qualificatiun. La beauté d'une ville consiste dans des rues larges, droites, bien pavées, bien nettoyées et éclairées pendant la nuit; dans des maisons assez grandes, commodes, d’un bon goût d'architecture, bien alignées, et bien placées relativement les unes aux autres; dans des places d'une figure régulière, ornées de quelque bel ouvrage d'architecture ou de sculpture, placées au milieu de la ville, ou bien voisines du centre, mais non à l’extrémité, à moins que ce ne soit vers les portes; enfin on demande que les dehors soient rians, ornés de belles
promenades et propres à servir aux plaisirs des habitans.
Ceci s'applique à l'Europe et jusqu’à un certain point aux établissemeus formés dans les autres parties du monde par les Européens dans les temps modernes ; mais est susceptible de beaucoup de modifications par le climat, les mœurs et le goût des différens peuples. La chaleur habituelle dans les pays qui avoisinent les tropiques fait que l'ombre et la fraîcheur sont tout ce qu'il y a de plus délicieux dans ces contrées. De grandes places, comme celles de Londres, des maisons sans portiques, et des rues fort larges seraient très incommodes et tout-à-fait déplacées. Le goût en architecture n’est pas moins différent chez chaque peuple, et fait regarder camme très beau en orient ce qui nous semble
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CHAPITRE VIIL. qu
Des grandes divisions du globe, de leur superficie et du “ nombre de leurs habitans. ”
ion
Les anciens, qui n'avaient exploré que la plus petite portion de la terre, l'avaient par. Mai tagée en trois parties, dont aucune ne leur était connue intégralement, et qu'ils nomme- l'avi rent Europe, Asie et Afrique. Après la découverte du Nouveau-Monde, les géographes trast én ajoutérent une quatrième qu'ils nommèrent Amérique sont
Dés le seizième siècle, Ortelius et Mercator avaient eu l'idée de partager toutes les que terres connues en trois mondes, savoir : Monde ancien (orbis vetus), qui embrassait refus l'Europe, l'Asie et l'Afrique ; Monde nouveau (orbis novus), qui comprenait l'Amérique; sava et Terre australe où magellanique (terra australis où magellanica), Varenius fit une autre plan division en classant toutes les terres connues en quatre continens : Monde ancien (orbis A vetus); Monde nouveau {orbis novus); Terre polaire arctique où Monde arctique (terra N polaris artica où orbis articus); et Terre australe où magellanique (terra australis ou M magellanica). La Plus tard, et bien long-temps avant que l'on eût exploré le contour de la Nouvelle. d'Au Hollande et que l'on regardt cette grande ile comme un continent, le savant de Brosses globe avait proposé les trois dénominations suivantes pour la classification des terres australes: nomn Australie, pour la Nonvelle-Hollande et les îles voisines; Polynésie, pour les archipels Inüpp répandus dans le Grand-Océan; cette dénomination avait été donnée deux siècles aupara- sud d vant par les portugais Jean de Barros et Diego Coûto aux iles Moluques, Philippines et du N autres sitnées à l’est de Java ; enfin, Magellanie pour le prétendu Continent-Austral, dont la déx ce savant, avec tousles géographes ses contemporains , admettait l'existence ; rêve géogra- parmi
phique, qui ne disparut entièrement que plusieurs années après, lorsque les voyages de Si Cook et des navigateurs qui le suivirent en démontrérent la fausseté, rappo Les géographes modernes français, allemands , anglais, suédois, et, parmi eux, Men- Marit telle, Malte-Brun, Gaspari, Fabri, Pinkerton, Djurberg, Graberg et autres, sentirent répon la nécessité de classer d'une manière qui fût en harmonie avec les progrès faits par la ques, géographie toutes les terres éparses sur le Grand-Océan entre l'Asie et l'Amérique, et de Contit regarder leur ensemble comme formant une cinquième partie du monde, Mais ils ne s'ac- 2,204, cordèrent ni sur les limites qu'il fallait lui assigner, ni sur la dénomination générale 896,0. qu'il fallait lui imposer. Ces deux points essentiels ont été savamment discutés par géogra MM. Malte-Brun , Brué ej Walckenaer en France, et plus tard par Hassel et autres coinme géographes en Allemagne et ailleurs. Les trois premiers s'accordent entièrement pour ce partie qui concerne les limites à assigner à cette partie du monde, mais ils différent quant à la qu'on « dénomination, le premier l'ayant nommée Ovceanique et les deux autres Océanie, Dès respect l'année 1780, le Suédois Djurberg, à Stockholm, en donna le premier une description une dix méthodique et systématique accompagnée d'une grande carte, M. Graberg depuis loug- cipale temps l'appelle Polynésie, dénomination composée de deux mots qui veulent dire multi- Quai tude d'iles, et qui, par conséquent, est très convenable à la nature et à la configuration discuté de cette partie du monde. Ce nom a été adopté par d'autres géographes, MM. Gaspari, péter 1 Hassel et tous les géographes allemands la nomment Australie; les Anglais, les Anglo-Ame- nière st ricains et les géographes d'autres nations paraissent s’accorder à l'appeler Australasie, Ces et la N deux dénominations sont en partie inexactes, parce que plusieurs terres importantes de qui ren l'Océanie sont situées à l’est et non au sud de l’Asie. A l'exception de M. Graberg et de a eu tor quelques autres géographes, les uns et les autres diffèrent des géographes français dans tifiques la détermination des limites, puisqu'ils en retranchent toutes les îles du grand archipel un ense Indien, qui forme notre Malaisie ou l'Océanie occidentale des géographes français. une lig: Comme toutes les innombrables terres dont se compose cette cinquième division du par les
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inquième division du
globe se trouvent environnées par le Grand-Océan ou l'Océan par excellence , ce qu'on ne saurait dire des autres parties du monde, qui ont toutes un ou plusieurs de leurs côtés baignés par des océans incomparablement ke petits, et qu'il est d'ailleurs utile et même nécessaire d'avoir pour les habitans de cette cinquième partie une dénomination générale équivalente à celle d'Européens, d'Asiatiques, d'Africains et d'Américains , nous trouvons qu'il faut absolument conserver le nom sonore d'Océanie, proposé dès l'année 1814 par M. Brué dans l'analyse de sa carte de cette partie du monde, et adopté depuis par M. Walckenaer dans sa Cosmologie en 1815, et par Malte-Brun dans les Nouvelles Annales de Géographie, et mème dans les derniers volumes de son Précis, Cette dénomination, au reste, nous paraît convenir parfaitement à la position des contrées qu'elle désigne. Mais , comme la division du globe par mondes, proposée par M. Walckenaer, réunit à l'avantage d’être aussi exacte que la précédente, celui d'offrir des oppositions et des contrastes entre les traits caractéristiques des trois plus grandes divisions de la terre, qui sont encore plus prononcés que ne le sont ceux offerts par ses cinq parties, il nous semble que ce serait faire reculer la science si, imitant l'exemple des géographes routiniers, on refusait de l'adopter, Combinant donc les deux divisions du globe proposées par ces trois savaus géugraphes, nous trouvons qu'on peut tracer le tableau suivant de la surface de la planète que nous habitons,
Ancien Monde où Continent Ancien, subdivisé en Europe, Asie et Afrique.
Nouveau Monde où Continent Nouveau, qu: comprend l'#meérique,
Monde Maritime où Continent Austral, qu, avec ses dépendanes, forme l'Océanie,
La dénomination de Continent Austral, que nous proposons comme synonyme de celle d'Australie proprement dite, et pour compléter le tablenu de ki plus graude division du globe qu'on puisse tracer , nous parait convenir parfaitement à la grande île que l'on nomme communément et très improprement :\ouvelle- Hol'1de, Qu'or. :xamine une mappemonde, et l'on verra qu'aucune partie du globe ne se trouve entière nt placée au sud de l'équateur, etque ce n'est qu'une petite partie de l’Ancien-Continen!, «: ia moindra du Nouveau qui se trouvent dans l'hémisphère austral. On peut donc ‘iouaer justement la dénomination de Continent-Austral à cette terre qui est trop grande pour être clas-.@ parmi les îles, et qui se trouve entièrement au sud de la ligr:: &:;".inoxiale,
Si l'on objectait que le Continent-Austral est trop petit #:t tro}: peu important-sôus les rapports de sa population et de ses produits, relativement aux autres parties du Monde Maritime, pour nous autoriser à nous servir de l'expression de Continent-Austral, nous répondrions : que les grandes divisions du globe devant être fondées sur leurs traits physiques, de préférence à tous les autres, nous trouvons, par le calcul , que l'Australie ou le Continent-Austral , ayant une surface qu'on peut évaluer d'après les meilleures cartes à 2,204,000 milles carrés, et tout le reste de l'Océanie pouvant être estimé à environ 896,000 milles carrés, le continent sera, aux iles qu'on regarde comme ses dépendances géographiques, dans la proportion de 2,204,000 à 896,100, ou approximativement conme 551 à 224%, ou comme 22 à 9. La partie principale surpasse donc de beaucoup la partie accessoire; et quoique cette proportion soit dans un rapport moindre que celui qu'on observe entre le Continent Ancien et le Continent Nouveau relativement à leurs iles respectives , ce rapport cependant est toujours assez grand pour qu'on n’abandonne pas une division qui est en harmonie avec les autres, et qui complète le tableau de la principale classification de toutes les terres du globe,
Quant à ce qui concerne les limites occidentales de l'Océanie qui forment le point discuté entre les géographes français et ex des autres nations, nous ne ferons que répéter les raisonnemens de notre célèbre mv;, ;4i, dans son Précis, s'exprime de la manière suivante : « En effet, il faut se décidus 1 a ne voir même dans la Nouvelle-Hollande et la Nouvelle-Zélande qu'un appendice de l'Asie, ou il faut créer une nouvelle division qui renfermera ces vasts terres. Une fois la nécessité de cette nouvelle classe admise, on a eu tort de ne pas en déterminer la eirconscription d'après des principes purement scientifiques. Pourquoi couper en deux &« grand archipel qui, sur le globe terrestre, présente un ensemble si frappaut ? Pourquii chercher entre les îles Moluques et les îles des Papous une ligne de démarcation que a nature n'y a point tracée ? Le nom d'Asie n'a été donné, par les anciens, qu'au continent qui le porte; les îles de Sumatra, de Java, de Rornéo,
découvertes par les modernes, n'ont été attribuées à l'Asie que parce qu'on ignorait l'étendue de l'archipel dont elles font partie. Pourquoi ne restreindrions-nous pas celte exception dans les limites marquées par la nature? D'ailleurs la mer de la Chine ne sépare-elle pas l'Asie des terres du Grand-Océan, comme la Méditerranée sépare l'Afrique de l'Europe ? »
Mais il est d'autres parties du monde dont les limites sont encore le sujet de beaucoup de disputes parmi les savans, et à l'égard desquelles les géographes les plus distingués sont bien loin d’être d'accord entre eux. Nous voulons parler des limites orientales de l'Europe. Malte-Brun, dés le commencement du siècle actuel, et plus tard dans son Précis, a fait voir combien il était important et convenable de donner à l'Europe la limite naturelle tracée par l’Oural et par la mer Gaspienne. C'est cette limite qui a été depuis adoptée avec quelques légères modifications par presque tous les géographes français, et c'est aussi celle que nous avons admise dans notre Compendio, en 1816 et en 1819. Nous avons médité depuis sur ce sujet; nous en avons parlé plusieurs fois au savant géographe dont les sciences historiques et géographiques déplorent encore la perte, et nous avons cru devoir reculer la fronticre de l'Europe jusqu'à la chaine principale du Caucase. Plusieurs raisons, qu'il serait trop long d'exposer ici, nous ont engagé à faire cette modification, que Malte-Brun lui-même se proposait d'introduire dans l'4brégé de géographie auquel il travaillait au moment même où la mort l'a frappé. Nous avons eu la satisfaction dé voir que des géographes très distingués, MM. Walckenaer et Eyriès, dans l'#brégé de géographie moderne de Pinkerton , et M. Denaix, dans ses Essais de géographie méthodique ct comparative, ont eu la mème idée, et ont modifié de la sorte les limites orientales de l’Europe, Ces mêmes limites ont été adoptées par M. Hornschuch dans sou Traité de géograplie élémentaire. Nous laissons aux géographes routiniers le plaisir de conserver des divisions imaginaires , car nous ne saurions quelle autre qualification leur donner, voyant que le gouvernement russe, sur le territoire duquel ces savais s'amusent à tracer de semblables démarcations, ne reconnait aucune division entre la Russie d'Europe et celle d'Asie. Cette dernière réflexion doit s'appliquer aussi à l'eïalet turk du Djesair ou des iles, dépendant du capitan-pacha ; car il s'étend sur une partie du continent en Europe et en Asie et sur les iles de l’Archipel qui appartiennent à ces deux grandes divisions du globe.
* Ilen est de la classification des iles comme deslimites orientales de l'Europe, des limites occidentales de l'Océanie, de la classification des montagnes et d'une foule d’autres sujets sur lesquels les géagraphes différent de la manière la plus extraordinaire, Quant à nous, il nous semble que le seul principe d'après lequel on doit classer les îles est celui de leur plus grande proximité du continent, Toute autre règle qu'on voudrait suivre offrirait les plus grands inconvéniens dans son application. C'est ce principe de la plus grande proxiwmité du continent d'Amérique qui nous a engagé à ranger, dans notre Compendio, parmi les îles américaines l'Islande , que presque tous les géographes s'accordent à mettre en Europe à la suite du Danemark. C'est aussi le même principe de la plus grande proximité du continent européen qui nous a fait classer dans ce même ouvrage avec les iles de l’Europe l'archipel des Açores, que tous les géographes s'obstinent à regarder comme une dépendance géographique de l'Afrique. La dépendance politique de l'Islande du Danemark , son gouvernement analogue à celui de cetté monarchie, la langue et la religion de ses habitans, ne sont pas des motifs assez puissans pour autoriser le géographe à considérer cette île comme une dépendance géographique de l’Europe. L'ile de Terre-Neuve, celles de Saint-Jean et du cap Breton, les archipels des Antilles et des Lucayes, ete., etc., devraient être aussi classés parmi les îles européennes, si ces considérations pouvaient valoir pour l'Islande. Mais qui ne voit pas l’inconvénient d'un tel raisonnement P Cela pouvait se faire avant la découverte du Nouveau-Monde, parce que, ne connaissant pas d'autre grande terre de ce côté, il fallait nécessairement rattacher à l’Europe l'Islande et le Groënland, découverts dans le moyen âge. Mais il serait absurde de retenir une classification aussi imparfaite maintenant que l’on connait le vaste continent dont ces grandes iles sont incontestablement des dépendances géographiques. Convaincu de la vérité de ce principe et de l'utilité de son application dans la classification des îles, nous l'avons toujours eu présent dans tous les calculs que nous avons faits sur la superficie et sur la population
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des cinq parties du monde. C’est à cette différente manière de classer les iles que l'on doit en partie attribuer la différence, parfois très grande, que l'on trouvera entre nos évaluations et celles des plus savans statisticie::s de l'Allemagne, surtout relativément à la monarchie Danoise et à l'Océanie, En effet, en ajoutant avec ces derniers toute l'Islande au petit royaume de Daneinark, on triple presque la surface de la partie européenne de cette monarchie, que, d'après les meilleures cartes et les plus imposantes autorités , nous n'avons évaluée qu'à 16,500 milles carrés géographiques.
Mais avant d'offrir le tableau de la statistique générale des grandes divisions du globe que nous venons de tracer, il faut en examiner les bases principales , la superficie et la population.
Nous avons vu à la page 7 que la superficie du globe est de 148,521,600 milles carrés. Nos recherches et nos calculs sur la superficie de toutes les terres connues nous ont donné la somme de 37,673,000 milles carrés pour la superficie des cinq parties du monde et des innombrables iles regardées comme leurs dépendances géographiques ; le reste, ou 110,849,000 milles carrés indiquent la superficie de toutes les mers du globe. Les terres sont donc aux mers comme 37,6;3,000 à 110,849,000, où approximativement comme 1 à 4.
Les géographes modernes au niveau des progrès de la science qu'ils cultivent s’accordent assez sur cette proportion entre la superficie des terres ct celle des eaux du globe; mais ils difièrent De nee dans la détermination de la superficie des différentes parties du mond® et de leurs principaux états. Les bornes de cet ouvrage ne uous permettent pas d'analyser les causes qui nous paraissent avoir contribué le plus à produire l'étonnante disparité d'opinions que nous avons rencontrée dans les géographies et dans tous les ouvrages où jusqu'à présent l’on a eu occasion de traiter ce sujet. Nos lecteurs les trouveront indiquées dans le mémoire que nous avons inséré dans le xxru° volume du Bulletin Universel, publié sous la direction de M. le baron de Ferussac. Ils verront quelle confiance on doit accorder aux évaluations faites à chaque instant et repraduites dans une foule d'ouvrages élémentaires et mème spéciaux de géographie et de statistique par des juges non compétens, Ici nous nous bornercns à leur offrir dans le tableau ci-dessous l'étonnante disparité d'opinions émises relativement à la superficie de quelques contrées, dont la mesure depuis long-temps parait ne devoir offrir que de très
etites différences, parce que leur contour est bien ou du moins suffisamment connu. On doit d'autant plus s'étonner de trouver ces évaluations erronées reproduites dans des ou-
‘vrages modernes, qu'il suffit que deux auteurs connaissent les premiers élémens de la
géométrie, et qu’ils établissent leurs calculs sur les meilleures cartes, pour obtenir des résultats très approchans entre eux. Plus d’une fois nous avons pu nous en convaincre par vous-même, ayant eu le plaisir de voir les résultats de nos calculs être presque identiques avec ceux faits depuis par MM. de Humboldt, Freycinet, Brué, Hoffmann et autres géographes et savans très distingués. Nous citerons entre autres nos évaluations sur la superficie de l'empire du Brésil, de l'archipel de Sandwich , de la Sicile et celle de l'Afrique. Les évaluations de ja dernière cclonne sont le résultat de nos calculs et les estimations d'autres auteurs que nous avons adoptées comme les plus exactes,
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D dog 5 no er mp nn me TABLEAU COMPARATIF
DBS PRINCIPALES OPINIONS ÉWISRS SUR LA SURFACE DE QUELQUES FATS PAR DIFFÉRENS AUTEURS.
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France, . . . . . . . Herbin et Klein. 9 650.1 Cannabich. 9 460 PonTuGaL. . ..... Templeman et Gatterer. 2 990 Franzini et Balbi. 1 qaa Crome. 1 934 Mannert. L 740 Antillon. 1 932.5 Soares de Barros. 1 896 Büäsching. 1 845 Ebeling. 1 656.4 Royaume Du Bavière. Jacobi. 1 800 Rudhart,en 1825. 1 382.7
Michahellas,et Hassel
en 1822. 1 500 Balbi, eu 1816. x 375 Stein, Hoeck et Canna- Cannabich, en bich. 1 480 1818. 1 380 Demjan. 1 460 Meusel. 1 407 4 Gaspari. 1 225 Sin. . Les anciennes évaluations. 750 Balbi et Brué. 479.2 Quattromani. ro5.2 Hassel, en 1823. 495.8 Graberg. 599.5 Gatterer, Hassel, Cromeet Liechtenstern. 587.5 Büsching. 5:6 Unmili. 550.2 AFRIQUE. Malte-Brun dans son Précis, en 1813, et le Dict. géographique univ. en 1823. 630 000 Balbi, en 1816. 532 238 Ukert ,en 1824. 600 000 Hoffmann, 1825. 534 26y Golberry. 576 000 Le Conversations Leæikon, en 1827. 530 000 Hassel, en 1828. 523 139 AUSTRALIE (N.-Holl.). Galletti, en 1822. 150 380 Freycinet et Balbi. 138 375 Gauss. 150 000 Brue. 138 060 Stein, en 1826. 139 611 CiLEBES, , . . . . . . Templeman et Gatterer. 4 2795 Crawfürd. 2 59o Galletti, dans son Dictionnaire, en 1822. 4 270 MinDanNa0. .. . , . . Templeman. 2 402 Crawfürd. 1 1743 Izes Sanpwicu. . .. Les missionnaires. 237 Freycinetet Balbi. 3192 Hassel. 295.7 Gauss. 316 ISLANDE. . : ..... Templeman. 2 855 Gliemann. 1 800 Olafsen. 2 265.3 Thaarup. 2 650 Eggers, Stein, Hassel, etc. 1 4oû.7
Passons maintenant à l'analyse du nombre des habitans de la terre et de celui qu'on assigne à chacune de ses grandes divisions.
Malgré les opinions les plus contradictoires publiées depuis deux siècles et reproduites de nos jours, sur la population du globe, la connaissance du nombre approxinatif de ses habitans n'est pas un problème insoluble pour ceux qui s'occupent sérieusement de géographie statistique. Dans la recherche de cette vérité comme dans celle de tant d'autres,
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où il est question de sujets variables en eux-mêmes, et provenant de sources très diffé rentes, il faut avant tout commencer par ne mettre ensemble que des élémens comparables, et par faire un choix de ceux qui méritent d'être discutés. On remplit la première condi tion du problème en réunissant toutes les opinions qui se rapportent à la même époque, ou à des époques peu éloignées les unes des autres; on satisfait à la seconde en rejetant toutes les évaluations qui , n'étant basées ni sur des faits positifs ni sur des raisonnemens, sont évidemment erronées. En procédant de la sorte, on verra s'évanouir cette étonnante disparité d'opinions sur le nombre d'habitans d'une même contrée, disparité qui a valu plus d’une fois à la géographie statistique d'injustes reproches, et tout récemment, le dé. dain de quelques savans d'ailleurs estinables , mais étrangers à cette branche de connaissances.
Avant de faire l'analyse du tableau comparatif des principales opinions émises par les savans et les géographes sur la population du globe, il faut partager tous les pays qui le composent en deux clesses : 1° celle des pays qui entrent dans le domaine de la statistique proprement dite; 2° celle des pays qui n'y sont pas encore entrés.
La première classe comprend toutes les contrées dont la population a été déterminée par des recensemens effectifs qui, lorsqu'ils sont généraux, c'est-à-dire lorsqu'ils embrassent tous les habitans sans aucune exception, sont les seuls qui peuvent donner des résultats certains et assez approchans du nombre réel. Viennent ensuite les pays dont la population a été déterminée par plusieurs méthodes indirectes, telles que l’énumération de toutes les personnes sujettes à un impôt quelconque; cellé des familles ou feux; celle des maisons, qu'il ue faut pas confondre, comme on le fait souvent , avec la précédente; enfin, viennent ceux dont la quantité des habitans a été déduite du mouvement de la population, c'est-à-dire du rapport des naissances, des décès et des mariages au nombre des vivans. Aucune de ces méthodes indirectes ne doit étre employée isolément quand on peut faire différemment ; mais il faut comparer entre eux les résultats obtenus par une méthode avec ceux fournis par plusieurs autres. En procédant de la sorte on est sûr d’avoir des résultats presque identiques à ceux obtenus par l’énumération effective.
Cette première classe de pays comprend toute l'Europe, à l'exception de l'empire Ottoman; toute l'Amérique, excepté les territoires occupés par les sauvages indépendans ; la Chine et plusieurs régions des autres parties du monde, dans lesquelles les Européens se sont établis ou dominent.
Mais à propos de ces dernières , nous devons faire observer que bien souvent des auteurs étrangers à la statistique, et quelquefois mème des statisticiens, regardent comme résultat d'un recensement, des populations qui ne sont que la somme de l’excédant des naissances sur les décès, pendant une certaine période ajoutée au nombre d’habitans existans à une époque donnée. C'est ainsi que le prétendu recensement qui, d'après plusieurs journaux politiques et littéraires, aurait été fait en France en 1827 , n'est autre chose que l'excédant des naissances sur les décès qui ont eu lieu dans ce mème royaume depuis 1820 jusqu'à r827, ajouté à la population existante à la fin de 1820. C’est de cette manière aussi que depuis 1815 on calcule la population du royaume des Pays-Bas. Nous devons la connaissance de ce fait important à M. Quetelet, qui a enrichi la statistique de tant d’utiles travaux sur cette intéressante partie de l'Europe. Et pour citer encore un autre exemple, uous ajouterons que depuis 1801 il n’y a pas eu de recensement dans le royaume de Danemark, malgré tous ceux dont les journaux nous ont gratifiés annuellement depuis cette époque. C’est tout ssmplement le mouvement de la population, dont on tient compte avec une exactitude scrupuleuse, qui pourrait servir de modèle à plusieurs des états que l'on s'accorde à regarder comme les plus avancés dans cette branche de l'administration.
Connaissant le mouvement de la population de tous les pays où l’on tient des registres de naissance, de décès et de mariages, nous avons employé ce moyen pour déterminer la population de quelques contrées de l'Europe et de l'Amérique, pour la fin de 1826. Mais uous nous sonunes bien gardés d'admettre sans examen les évaluations exagérées de quelques nationaux et celles de Hassel, évaluations dont quelques-unes figurent dans les colounes de certains journaux et même dans celles de plusieurs ouvrages géographiques comme étant des résultats de recensemens effectifs, Ainsi, nous parlerons du prétendu recensement d’après lequel, dès l'année 1827, la confédération Anglo-Américaine aurait
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eu 12,296,782 hubitans, somme identique à celle publiée par Hassel dans le Genealogischhistorisch-statistischer Almanach, pour l’année 1828 , que ce savant statisticien n'a donnée que comme une simple approximation. Dans la Balance politique du globe nous n'avons assigné à ce mème état, pour la fin de l'année 1826, que 11,600,000 habitaus, Nous avons maintenant la satisfaction de voir que notre évaluation est presque conforme à celle de M. Stevenson dans le rapport lu par ce savant, le 25 février 1829, à la chambre des représentans des États-Unis. M. Stevenson n’estime la population de l'Union pour 1830 qu'à 13,006,000 tandis que plusieurs auteurs nationaux et étrangers, dès l'année 1824, la portaient, lesuns à 12, les autres à 13 et jusqu'à 14 millions.
La seconde classe, comme nous l'avons dit, comprend tous les pays qui restent encore en dehors de la sphère de la statistique. Dans cette classe, les populations ne peuvent être connues qu'à l’aide de plusieurs procédés plus vu moins compliqués, plus ou moins vagues, lorsqu'on les considere chacun isolément, mais qui peuvent donner des résultats assez satisfaisans lorsqu'on les combine ensemble. Les élémens principaux de ces caiculs sont : 1° l'étendue ou la superficie du pays dont il est question ; 2° son climat; 3° la qualité du sol, fertile ou stérile, montueux ou uni, aride ou arrosé par des fleuves, ou couvert de marais; 4° sa position près de la mer ou dans l’intérieur du continent ; 5° l'état de l'agriculture qui peut se trouver encore dans l’enfance, comme chez quelques tribus sauvages, ou très arriérée, comme parmi plusieurs nations civilisées, ou qui, au contraire, a atteint son plus grand degré de développement, comme dans plusieurs parties de la France, de l'Italie ct de l'Angleterre ; 6° enfin, l'état social de ses habitans , qui peuvent ètre tout-à-fait sauvages, ou entièrement nomades, demi nomades, agricoles, plus où moius adonnés au commerce, à la navigation, aux fabriques et aux mauufactures. Toutes ces circonstances sont susceptibles d'une foule de degrés et de nuances qui influent beaucoup sur la multiplication de l'espèce humaine, et doivent être, à cause de cette raison, soigneusement discutées par le géographe qui les emploie, pour acquérir la connaissance de la population d'un pays donné.
Dans les contrées dont les habitans sont au dernier degré de l'état social, où les hommes, par exemple, ne vivent que des fruits spontanés de la terre, des produits de leur chasse ou de leur pêche, on trouvera sur un espace donné 18 ou 20 fois moins d'individus qu'on n'en rencontrerait sur un mème espace, s’il était occupé par un peuple pasteur. Une contrée où on verra des tribus qui, comme les Cafres, les Arabes-Bédouins, les Calmouks et les Mongols, vivent en grande partie du lait et de la chair de leurs troupeau, offrira encore une population 25 à 40 fois moins concentrée qu’un pays d'égale étendue habité par une nation agricule, parce que les troupeaux exigent de vastes espaces qui puissent fouruir le fourrage indispensable à leur existence. Mais dans un pays d'agriculteurs, le travail d’un petit nombre d'individus procurant beaucoup au-delà de ce qui est nécessaire pour leur entretien, il arrivera que cet excédant de nourriture fera subsister un grand nombre d'autres individus sur un espace infiniment moins étendu que celui qui est nécessaire à un peuple composé entièrement de pasteurs ou de sauvages. Si nous supposons sur ce même territoire une ou plusieurs grandes villes habitées par des hommes adonnés au cummerce, aux fabriques et à la navigation, alors la population qu'il pourra nourrir n'aura d'autres bornes que les limites imposées par la richesse mème de ses habitans et par les relations de leur commerce. Car, non-seulement elle tirera la subsistance des produits immédiats de son propre sol, mais elle pourra compter sur les produits des pays voisins ou même des pays très éloignés, où ses commerçans iront les chercher. Ainsi done, le même espace pourra contenir une quantité d'habitans très variée, selon la différence de leur état social.
Le nombre d'hommes en état de porter les armes que compte une nation quelconque, et celui des guerriers des tribus sauvages , le nombre des tentes des peuples pasteurs, etc., donnent aussi une indication à l’aide de laquelle on peut connaître la totalité des individus qui forment la nation. C'est cette dernière méthode qui a servi de base à presque tous les voyageurs et à plusieurs navigateurs, pour déterminer la population des peuplades qu'ils nous ont fait connaitre.
La quantité de certains alimens et de certaines boissons consommés annuellement ; la consommation du sel et du tabac chez les peuples européens et leurs descendans ; celle de
ssel dans le Genealogischwant statisticien n’a don politique du globe nous jue 11,600,000 habitans, lion est presque conforme > 25 février 1829, à la : la population de l'Union ux et étrangers, dès l'anà 14 millions.
s pays qui restent encore populations ne peuvent mpliqués, plus ou moins vent donner des résultats principaux de ces calculs 2° scn climat; 3° la quapar des fleuves, ou coudu continent ; 5° l'état de chez quelques tribus saus, OU qui, au contraire, as plusieurs parties de la ses habitans , qui peuvent ades, agricoles, plus où aux mauufactures. Toutes iances qui influent beau- , à cause de cette raison, r acquérir la connaissance
‘état social, où les hommes, produits de leur chasse ou s moins d'individus qu'on peuple pasteur. Une cons-Bédouins, les Calmouks e leurs troupeau, offrira pays d'égale étendue hade vastes espaces qui puisns un pays d'agriculteurs, -delà de ce qui est nècesure fera subsister un grand endu que celui qui est néuvages. Si nous supposons s par des hommes adonnës tion qu'il pourra nourrir ième de ses habitans et par la subsistance des produits s produits des pays voisins chercher. Ainsi done, le ée, selon la différence de
te une nation quelconque, des peuples pasteurs, etc., itre la totalité des individus vi de base à presque tous population des peuplades
nsommés annuellement ; la leurs descendans; celle de
l'opium chez les Orientaux; celle du pétrole chez les Birmans, sont aussi d'autres moyens approximatifs pour évaluer la population d'un pays.
Le nombre de villes, de bourgs, de villages et de hameaux existant dans un pays à une époque donnée fournit aussi un autre élément à l’aide duquel on peut parvenir à la connaître approximativement.
Passons maintenant à la pertie pratique de quelques-uns de ces principes. Parmi les pays appartenant à la première classe, il y en a plusieurs dont les habitans se trouvent dans des circonstances analogues à celles des pays compris dans la seconde, c'est-à-dire qu'on trouve des pays habités par des agriculteurs, par des nomades, et mème par des sauvages. Connaissant donc la surface d'un pays quelconque, dont nous ignorons la population, on n'aura qu'à le comparer avec un des pays de la première classe qui se trouve dans les circonstances physiques et morales le plus analogues. Et comme nous connaissons la population relative de ce dernier, c'est-à-dire combien il a d'habitans par chaque mille carré, on n'aura qu'a multiplier la superficie du second par la population relative de celui que l'on a choisi pour terme de comparaison, et le produit offrira le nombre d'habitans qu'on desirait connaître.
Le général Andréossi, en faisant un calcul sur la quantité d'eau consommée journellement à Constantinople, trouva que cette ville, sans y comprendre Seutari et les villages de la rive gauche du Posphore, pouvait avoir 597,600 habitans, nombre presque identique avec les résultats qu'il obtint d'un autre caleul sur la consommation journalière de pain faite dans cette ville. Par ce nouveau procédé, et en ÿ comprenant Scutari et les villages exclus du calcul précédent, Constantinople aurait eu 630,000 habitans.
Ce sont ces différentes méthodes tantôt isolées, tantôt combinées entre elles, que nous
avons employées, selon les circonstances, pour déterminer le nombre approximatif des habitans de tous les pays compris dans la seconde classe. Nous regrettons que notre cadre ne nous permette pas d'entrer dans de plus grands détails; mais nous renvoÿons au mémoire de M. Jomard sur la Population comparée de l'Égypte ancienne et moderne ceux qui voudraient savoir jusqu'à quel point un statisticien habile peut tirer parti de l'emploi de ces moyens indirects, non-seulement pour connaître la population actuelle d'un pays, mais mème pour s'élever à la connaissance de celle qu'il possédait dans l’antiquité ja plus reculée. Ils verront de quelle manière lumineuse ce savant a su réduire à leur juste valeur les estimations exagérées de Wallace, de Goguet et d’autres érudits du dernier siècle, qui fondaient leurs calculs sur des renseignemens fournis par des passages d'auteurs anciens mal interprétés, sur l'estimation erronée de la superficie de celte contrée, et en admettant des rapports inexacts entre le nombre des naissances et celui des vivans.
Le tableau suivant offre les étonnantes contradictions des savans et des géographes, relativement à la population du globe. On sera peut-ètre surpris de ne pas trouver cités les nombreux auteurs des géographies modernes, des abrégés, des manuels, des résumés , des tableaux et atlas statistiques, des dictionnaires, et d'une foule d’autres ouvrages qui depuis quelques années inondent le public. Mais les recherches que nous avons faites pour rédiger le Compendio di Geographia universale, la Balance politique du globe, et cet abrégé, nous ayant convaincu que toutes les évaluations renfermées dans ces ouvrages ne sont que la reproduction des calculs des statisticiens allemands, et surtout de Hassel, quoique presque toujours sans les indiquer, nous avons pensé qu'il était inutile de citer les copies, lorsque ous présentions les originaux. Cependant nous nous sommes permis quelques exceptions à l'égard d'un petit nombre de géographes distingués, qui, tout en adoptant, soit en totalité , soit en partie, les évaluations des statisticiens allemands et quelquefois les nôtres, ajoutaient à l'importance des unes ou des autres en se rangeant du côté de leurs auteurs. Nous citerons eutre autres M. Letronne, M. Denaix, et MM. Eyriès et Walckenaer, et les savans rédacieurs de l#/manach de Gotha. Notre silence à l'égard de M. Ritter vient de ce que ce géographe. célèbre, ayant dirigé toutes ses recherches sur la configuration physique du globe et ses rapports avec l'homme, est resté pour ainsi dire étranger aux questions qui forment le domaine de la statistique.
TABLEAU COMPARATIF
DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LE NOMBRE DES HABITANS DE LA TERNE. Habitans
Lethéologien Canz, en 1744, réduisant la population de l'Europe à 10,000,000 ,
ne donnait à toute la terre que. . ..... este 60,000,000 VoLNEYX, en 1804 soeurs eee ere esse 437,000,o00 Isaac Vossius, d'abord 400 millions en 1685, et plus tard, en portant à
170.000,000 la population de l'Afrique et de l'Amérique et à 30,000,000
seulement celle de l'Europe. . . «+ «se +++ + +++ +++ + 500,000,000 Srauicx, vers la moitié du dix-huitième siècle. . . ..........4.4... 500,000,000 Marurs-Baun, en 1804 et en 1810,...............e eee 640,000,000 L'Ontenraz Herazn, en 1829... ...... esse see. 683,40,000 GranenG, en 1818 0. soon 686,000,000 Fagar, enm1805. . soso este eee ++ 700,000,000 Baume, en 1846... eue eee eee se ++ 704,000,000 PINKERTON (Walckenaer et Eyriès), en 1827... . . . ++ «+ + ++ 710.000,000 WoncesTen dans son Dictionnaire, publié en 1822. ..,..... 4.2. 718,000,000 Les rédacteurs du Journal de Trévoux, vers le milieu du dix-huitième siècle. 720,060,000 RercuarD, dans l'édition de la Géographie de Galletti, en 1822. . . .... . 732,000,000 Bazsr, en 1828, dans la Balance politique du globe, et le docteur VILLERMÉ,
dans son Cours de statistique hygiénique, en t82g. see. 737006,000 Mons, en 1812 esse esse see. 760,000,000 GozpsmiTH, en 1821... eos see esse se 800,000,000 Hassez, en 1828, référant ses calculs à l'année 1825, et l'Almanach de
Gotha,en 1829. +... esse ses sense 846,762,210 Srerx, en 1825 et en 1896. .,..,.........+. 0.00... 881,917,000 Juurus Bencrus, référant ses calculs à l'année 1828. . ............ 893,348,580 L'abbé de SatNT-PIERRE, dans son ouvrage sur l'Utilité des dénombremens ,
vers 1758; GuicoenT-Cuanrcrs LE GENDRE, dans son Traité de l’Opinion,
en accordant 250,000,000 à l'Amérique; et M. LETRONNE, en 1824. . . . . 900,000,000 BissnNGEr , en 1822. . ., .. . . . . . . . « + .« . . entre 700,000,000 et . . 900,000,000 Cannabicu, em 1821, . oo « « + o + + + + + + + Cntre 700,000,000 et. . . g12,000,000 Hassez , en 1824, dans son Statistischer Umriss. . , ............. 938,421,000 Bierrern, en 1760, d'après l'analyse des opinions émises par Riccioli, Spech,
Sussmilchetautres. ,, ....... eee 950,000,000 Denaix, en 1828, en suivant les estimations de Hassel, . . ......... Q51,370,700 Riccront, vers 1660, en accordant 100 millions à l’Europe, et en portant
à 300 millions la population de l'Amérique, . . . . « . .« . + + + + + + + + + 1,000,000,000 WaLLAGE, en supposant que la terre prise daus son ensemble ne saurait
être ni aussi peuplée que l'Angleterre, ni même avoir la population relative
de l'Espagne, portait le nombre des habitans du globe, vers 1769, à. . . 1,000,000,000 Les directeurs de la Société des missionnaires, dans leur Adress to the friends
of the missionary society, en 1818. .....:.:.....++.+.+ + + 1,000,000,000 Le Conversations Lexikon, à l’article Erde,en 1827, de 800,000,000 à. . . . 1,000,000,000 Sussmiccen, en 1565, en donnant 650 millions à l'Asie, et 150 à l'Amérique. 1,080,000,000 BEAUSOBRE, EN 1771 eee sets eee ss ee +: + 1,110,000,000 VoLTAIRE, en se moquant de l'estimation des auteurs de l'Histoire universelle
anglaise, portait la population du globe à... .......... +... 1,600,000,000 Les auteurs de l'Histoire universelle anglaise, vers le milieu du dix-huitième
siècle. esse see see se + + + + + + + 4,000,000,000
Cette prodigieuse disparité d'opinions qui paraît d'abord inexplicable n'offre aucune difficulté pour tous ceux qui ont suivi la marche progressive de la géographie et de la statistique. Ils voient d'un coup-d'œil quelles sont les estimations qui doivent être rejetées comme erronées, et quels sont les élémens qui ont contribué à trop élever ou à trop abaisser d'autres évaluutions admises dans ce tableau. Qui ne voit , par exemple, que les évaluations du théologien Canz et du philologue Vossius, de Volney et de Struick, sont évidemment fautives en moins, tandis que celle des auteurs de la grande Histoire universelle anglaise, de Voltaire, de Beausobre, de Sussmilch, et auires savans, le sout en plus? L'examen même le plus superficiel sur la répartition des somines assignées par ces auteurs à chaque partie du monde démontre l’absurdité de leurs calculs. Le Statistischer Umriss de Hassel , pour les années 1822 et 1824, malgré les erreurs partielles qu'on y
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Habitans 0,000,000 , +. 60,000,000 .... 437,000,o00 portant à 30,000,000
500,000,000 500,006,000 640,000,000 683,440,000 686,000,000 700,000,000 704,000,000 ….... 710.006,000 es... 718,000,000 ième siècle. 720,060,000 732,000,000
VILLERMÉ, esse 7370060,200 ee. 760,000,000 + + 800,000,000 Imanach de sous 846,782,210 sos. 88,917,000 css. 893,548,580 ombremens , e l'Opinion, 824. . . « + 900,000,000 ,000 €t. : « _G00,000,000 0,000 €t. . . g12,000,000 sos. 938,421,000 cioli, Spech, +. se + 950,000,000 sous. 951,370,700 en portant es ++ + 13000,000,000 pe saurait tion relative 1769; à. + + 1,000,000,000 b the friends + 1,000,000,000 000 à. : « + 1,000,000,000 l'Amérique. 1,080,000,000 es + + 1,110,000,000 le universelle + 1,600,000,000 lix-huitième + +. + + 4,000,000,000
explicable n'offre aucune e la géographie et de la s qui doivent ètre rejetées é à trop élever où à trop it, par exemple, que les olney et de Struick, sont la grande Histoire univeruires savans, le sout en s somines assignées par Ces rs calculs. Le Statistischer erreurs partielles qu'on y
rencontre, est toujours le plus grand travail que l'on ait encore fait à ce sujet, Nous ne connaissons que par un extrait donné dans les Éphémérides géographiques de Weimar, la brochure publiée à Berlin en 1828 par le docteur Charles-Julius Bergius sur /a Population de la terre daus la même année ; mais les résultats généraux que nous avons sous les yeux nous démontrent que ce savant n’a pas fait toutes les recherches que demandait la solution de ce problème difficile. Nous devons porter le même jugement sur un article remarquable relatif à la même question , publié en 1829 dans l'Oriental Herald, dont nous avons cité les estimalions principales. Ce que nous avons dit dans ce mémoire, et les faits qui y sont relatés dans l'examen de la population de chaque partie du monde, nous dispensent de poursuivre ces remarques. Mais nous ne pouvons nous dispenser de faire observer que des savans d'ailleurs estimables, mais étrangers à ces sortes d’études, dégoûtés des calculs fastidieux de la statistique, et ne se sentant peut-être pas assez forts pour surmonter les difficultés inséparables de l'étude de cette science , ont voulu la déprécier aux yeux du public, en en signalant les doutes et les apparentes contraäictions. Mais que diraient les Cuv.er , les Humboldt, les Browu, les Decandolle et tant d'autres naturalistes célèbres, si, n'ayant aucun égard à l’époque différente à laquelle ont été imaginés les principaux systèmes de classification , quelque géographe ou quelque statisticien, connaissant à peine les généralités de la zoologie et de la botanique, venait répandre le ridicule sur leurs travaux , et rejeter comme inexactes les listes nombreuses de tant d'espèces animales et végétales, consignées dans ces magnifiques inventaires de l'inépuisable richesse de la nature; et cela, parse que le système de Tournefort est différent de celui de Lynuée, et celui-ci du système de Jussieu, parce qu'enfin Lynnée. porte le nombre des végétaux à 8,000, et celui des animaux à 3,950, tandis que les naturalistes actucls évaluent les premiers à 80,000 , et les seconds à 100,000 !!
Mais abandonnant ces récriminations qui n’ont rien à démèler avec la science qui nous occupe, passons aux résultats que nous avons obtenus des longues et difficiles recherches auxquelles nous nous sommes livrés pour connaître la population approximative des cinq parties du monde; résultats que nous venons de publier dans le 1°" volume de la Revne des deux Mondes. Nous espérons que nos lecteurs accorderont quelque contiance à des chiffres qui sont le résultat de l'examen consciencieux de tous les élémens dont la connaissance est nécessaire pour la résolution approximative de ce problème aussi important que difficile.
GRANDES DIVISIONS
ANCIEN Monne ou ANCIEN CONTINENT. . ..
dont en Europe. .............,..,., Asie. esse ss ess + 12,118,000 390,000;000 32 Afrique, . ........ 8,500,000 60,000,000 7 Nouveau-Monpe ou Nouveau ConTiNENT dit Amérique. 11,146,000 39,000,000 3.5 Monge MARITIME ou CONTINENT AUSTRAL, qui avec ses dépendances forme l'Océanie . , ... . 3,100,000 20,300,000 6.5 Toraz pour le globe, . .,........,.,.. 148,522,000 Partie occupée par les mers. . . , . . . 110,849,000 Partie occupée par les terres. . . . .. 37,673,000 757,000,000 19.6
CHAPITRE IX
Idée générale de la distribution géographique des êtres sur la surface de la terre, et de la constitution géologique de notre planète.
La terre, que nous avons vue dépendantedu système solaire, est souinise dans ses mouvemens annuels à l'influence plus ou moins directe de la lumière et de la chaleur émise par
le soleil; il en résulte pour tous les êtres créés qui la recouvrent , une série d'actions dont les règles précises influent profondément sur les animaux de classes inférieures, tous soumis à la distribution géographique Yes animaux supérieurs, modifiés par l'homme , sont les seulsqui puissent être en quelque sorte changés par une autre série de phénomènes, que l'on nomme naturalisation, Chaque être a done été destiné à vivre sous telle ou telle latitude , sous tel degré de longitude, et ne transgresse jamais impunément cette loi universelle de la nature, voulue par l'organisation, les habitudes et les appétits qui lui ont été donnés pour attribut spécial eu naissant. LL en résulte que chaque continent, chaque île, soumis aux mêmes influences atmosphériques, produisent les mèmes êtres : de là les divisions généralement admises de climats ou zones, qui sont au nombre de cinq, la zone torride, entre les deux tropiques, les deux zones tempérées, les deux polaires, arctique et antarctique. À ces grandes divisions, se rattachent toutes les combinaisons secondaires de la dispersion des animaux et des végétaux sur l'écorce du globe; mais on conçoit que les circonscriptions de mers, de montagnes et par conséquent de bassins , viennent encore restreindre l’influence générale e! y apporter de nombreuses modifications de détails,
La terre, en sortant du ch, dut naitre de la combinaison chimique des élémens atmosphériques, qui se condensèrent en un noyau primitif, dont les parties intégrantes se réunirent par l'attrar’ion moléculaire, Cette planète dut rester long-tempsembrasée, Petit à petit les matières en fusion qui la composaient se refroidirent à la surface, et la croûte se consolida lentement. La masse prodigieuse des fluides vaporisés dans l'atmosphère par la chaleur tendirent à se précipiter sur cette écorce extérieure refroidie, et la croûte desséchée et crevassée du globe ne tarda pas à être recouverte d'eaux douces et d'eaux marines dont la quantité s'accrut progressivement. Un énorme couche d'acide carbonique devait alors former les fluides atmosphériques, et l'on doit supposer que la première trace de vis qui parut sur la terre fut une végétation composée de eryptogames, de lichens, de ièpres et de petites fougères. Les eaux mal arrêtées dans leurs bassins firent irruption sur ces premiéres traces d'organisation et les firent disparaitre, La permanence des eaux permit toutefois à certains germes d’éclore, et c'est ainsi que les fucactes et des ulves, espece de nœud vital intermédiaire aux plantes et aux animaux , se développèrent sur les rivages, et qu'une végétation plus compliquée s’éteblit sur les rochers, où ses décompositions successives firent naître l'humus. Bientôt aussi apparurent au sein des mers les alcyons, les éponges, les polypes, sortes d'êtres ambigus, qui furent les premières ébauches de la vie animale.
Cependant l'écorce du globe, ou du moins l'épaisseur qu'on en connait, se trouva composée de corps for més de molécules réunies par une force nommée attraction moléculaire, agissant dans un sens inverse de l'attraction planétaire, et ces corps nommés minéraux se groupèrent dans des rapports si exacts, que par eux on a pu établir les âges de la terre et l’histoire des révolutions quelle a éprouvées. Mais d'abord ces minéraux furent agrégés et souvent combinés par le feu; d’autres au contraire furent le résultat d’un dépôt lent et successif, d'une cristallisation par évaporation et par l'action des eaux, et de ces deux combinaisons naquirent des roches composées dont l’arrangement forma ce que les gévlagues actuels nomment des terreins,
La surface du globe dut être primitivement unie. La végétation qui la couvrait se composaii principalement de plautes moins complètes dans leur organisation , et les animaux, eux-mêmes, par les restes qui nous sont parvenus, appartenaient tous aux classes infc. rieures. Des chocs, nommés par quelques naturalistes catachlysmes, vinrent par leurs perturbations puissantes détrure ces ébauches de vie , et bouleverser la surface de la terre. Les eaux firent irruption, et couvrirent des endroits d'où elles ne se retirérent que des siècles après en laissant des traces irrécusables de leur passage. C’est ainsi que les ossemens fossiles d'animaux éteints depuis ces périodes nommées anté-diluviennes sont venus par leurs dépouilles rousProuver ma'ériellement leur existence. Mais ces débris n'existent point dans les couches de granits ou de gness, qui constituent les terreins primitifs. On u'en voit de Iraces que dans les terreins dits intermédiaires ; ils se multiplient dans les secondaires et deviennent très communs dans les terreins tertiaires et dans ceux de transition. Toutefois l’ordre etl’arrangement de ces débris organisés gisant sur l'écorce du globe, sont dans des rapports si exacts, qu'on reconnaît aisément qu'après avoir appartenu à
une série d'actions dont lasses inférieures, tous modifiés par l'homme , re série de phénomènes, vivre sous telle ou telle punément celte loi uniles appétits qui lui ont que continent, chaque s mêmes êtres : de là les ombre de cinq, la zone deux polaires, aretique ombinaisons secondaires Je; hais on conçoit que bassins , viennent encore ifications de détails.
himique des élémens atles parties intégrantes se g-tempsembrasée, Petit à a surface, et la croûte se dans l'atmosphère par la widie, et la croûte dessédouces et d'eaux marines l'acide carbonique devait e la première trace de vie mes, de lichens, de lèpres s firent irruption sur ces manence des eaux permit es et des ulves, espece de ppèrent sur les rivages, et ses décompositions succesdes mers les alcyons, les nières ébauches de la vie
bn en connait, se trouva ée attraction moléculaire, rps nommés minéraux 5€ ablir les âges de la terre et inéraux furent agrégés et sultat d’un dépôt lent et eaux, et de ces deux combrma ce que les géolngues
bn qui la couvrait se comanisation , et les animaux, ient tous aux classes inf:
lysmes, vinrent par leurs erser la surface de la terre.
L ne se retirèrent que des est ainsi que les ossemens diluviennes sont venus par Mais ces débris n'existent les terreins primitifs. On ls se multiplient dans les ires ct dans ceux de transisant sur l'écorce du globe, qu'après avoir appartenu à
des animaux moins élevés dans l'échelle des êtres, ils se sont trouvé: "sui u résultat d'un plus haut degré d'organisation. 1 en est de mème des er one pes plus profonds, comme les plus nombreux, appartiennent d'abord freres cs aires, el ce n'est que plus tard qu'on voit apparaitre des dirotyied 2: Li par sultat d'une combinaison supérieure. Enfin les mammiferes et l'homr ie he ue point encore, et les premicres traces d'ossemens fossiles de NE dut be ue se présentent que dans les couches meubles des terreins de transports sh er pe ses débris n'existent nulle part à l'état fossile, et les seuls brèches ui « a de os sont des calcaires agglutinés qui en saisirent la charpente ne di à res a Mr des accidens tee fortuits et qui datent au plus de pere er te la Æs minéraux, les métaux et les gemme ] iques x que l’on est convenu er A on Laser ss on ni en « pare lie mature, et par conséquent sont répartis indifféremment dus lu as GER "es vie ment daus des localités voulues, nommés gisemens, dépen:lans des loi À D n'en est pas de mème des végétaux ; leur existence est subord ri eg er Ste ile At mdr er , st subordonnée au sol sur lequel ils ont fixés, € à les divisions de régions Lyperboréenne, européenne, sibérienne di terranéenne , ete. etc. établies par les botanistes pour expliquer les lois ‘ di dis Ana dispersion, On doit done admettre que la région équatoriale est la sn etat sn bio et que les dy ges de cette zone acquierent des formes Pr) à t geme veloppées ; que les zones tempérée risse he rogames et des pos, dont les RS Go ai, A digg Frans oi te les régions polaires se ressemblent en ce sens, que le br M oi ve qu'elles ne deviennent plus que des herbes rabougries par l’âpreté des froid pes Dans ces grandes zones, mille oppositions naissent dans la répartition des harpe et io 638 l'influence des bassins, des localités, des milieux, e!c doutes ape seleve & égétati sk de k oo mes Là Y vos F do à Shs de celles des latitudes polsirek et plètement analogue à celle de l'ile Melville. Gi conçoit ete dé Liness di “is. phanérogames diminuent ou disparaissent pour faire place aux agames. ( 1e co EM sn que sous l’équateur que les monocotÿledones deviennent des végétaux majest ie pts prennent le port et la solidité des arbres des zones Touibétées st ie : re A qui vivent dans la mer sont d'autant plus nombreux qu'on se pproche davantage de l'équateur. Ils sont établis, sans aucune distinction, tout globe et forment une sorte de ceinture naturelle. Il en est de même d'un ra d rire mollusques marins. Cependant, à mesure qu’on s'élève en latitude tue à nb di SR ou leurs espèces changent e! font place à d’autres, Les poissons marins ire évid Hient soumis à celte grande loi. Ceux du nord différent complètement de ceux d md oi tes pou ss Re habiter les hautes latitudes, aussi bien sur les de de A ‘elle-Hollande, de rique, que de l'Amérique. i è wi pe qui sont saxatiles éprouvent ss le Pr se et ttes 6 ne. fées, et par conséquent varient dans leur distribution suivant les attéra es, li ue qu brin se DRE aussi bien à O-taïti, au milieu de la mer Sud qu'à l'ile Mauice, dans l'Océan-In ien. Les insectes et les reptiles, extraordinai ' : l'équateur, diminuent en nombre graduellement à hisaure nee és Rs Re | rinuent raduell 1 avance v Ô Je Én pr let 48 demandant impérieusement l'union de la chaleur Mi et : a Dit qu'ils sont moins communs dans les lieux où ces deux circonstances ne : tent point réunies. Quant aux oiseaux, leurs espèces sont d'autant plus rick à parures d’autaut plus somptueuse: , qu’ils apparti 6 Dies. Mais dame Lepierion abenne 4 ppartiennent aux zones équatoriales, Mais dans ue 1s ne sont plus sensibles, suivant les contrées, leutéæxposition, ler arrières , et sous ce rapport ces êtres sont soumis à des démarcati É hique k faitement tracées , auxquelles n’échappent mème pas les oiseaux pe Cp nt M os te pre cosmopolites , et c'est ainsi que can oiseaux irres : er tas . e br les contrées. Cette particularité"h'a rien qui étonne délires fe pp : : influence de la mer sur la température des côtes, et l'organisation sPpropri : imaux pour un milieu qu'ils ne quittent que momentanément, Les mifères seuls sont assez bien répartis, quant au nombre, sur tous les points de la
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re terre, Mais il n'en est plus de même par rapport à la taille, Les plus puissans vivent dans des immenses forèts vierges de l'équateur, où dans l'espace des mers, où enfin sur les confins du monde. Des mille mammifères connus, l'Europe n'a guère que 104 espèces, tandis que l'Amérique en renferme 300, l'Asie 18o et l'Afrique 145. Certains quadru pèdes enlevés des lieux qui les virent naitre, et pliés à la domesticité , se sont habitués à des climats peu adaptés à leur organisation. D'autres, au contraire, compagnons de l'homme, ne paraissent plus exister à l'état sauvage, et se trouvent être modiliés dans leur organisation primitive. ni AE
L'homme, l'objet le plus complexe et le plus jeune de la création, prit naissance sur les hauts plateaux de notre planète; ses essaims variés et typiques s'irradièérent de ce centre et descendirent successivement dans les vallées, en s'avançant par de hautes latitudes, Son existence une et indivisible est loin d'offrir les espèces qu'ou a voulu admettre, et rien ne légitime cette multiplication de noms caractérisques appliqués à de simples variétes Partout l'homme s'est plié aux climats auxquel il a été soumis, et ses mœurs, sa manicre de vivre, et jusqu'à son intelligence en ont été influencées et modifiées. Pasteur ou pé. cheur, nomade ou sédentaire, vivant en familles indépendantes où en corps de nations, l'homme peut produire avec toutes les variétés de son espèce répandue dans le monde, et les individus qui proviennent de ce croisement ont leurs caractères de race adoucis, et leurs traits natifs qui s'effacent. Les noms de races ne peuvent done servir qu'à désigner des modifications de l'espèce soumise aux lois de la distribution géographique.
Ge n'est encore que très approximativement qu'on peut évaluer le nombre des êtres de nature différente, soit végétaux soit animaux , qui couvrent la surface du globe, Les catalogues systématiques de ces êtres sont trop incomplets ; les collections publiques des peuples qui cultivent l'histoire naturelle renferment tant d'espèces non décrites; les dé couvertes journalières eu ajoutent un si grand nombre, qu'on ne peut considérer les évaluations offertes dans le tableau ci-dessous que comme l'abrégé de ce que l'on sait anjourd'hui de moins vague sur ce sujet, Étrangers à celte branche de connaissances, nous nous sommes adressés à de savans naturalistes, que des études spéciales , des voyages scien tifiques et des travaux importans sur differentes parties de l'histoire naturelle, mettent en état d'en connaitre et d'en évaluer les immenses richesses. M, Lesson , professeur de botanique aux écoles de médecine de Ja marine royale, a bien voulu nous fournir les chiffres qui se rapportent au règne végétal et à tous les animaux vertébrés; nous devons à l’obligeance de M. Reynaud, professeur d'anatomie dans les mêmes écoles, et à M, le docteur Milne Edouards, naturaliste très distingué, ceux qui concernent les elasses des animaux invertébrés. Mais nous le répétons encore, les nombres que nous présentons dans ce tableau ue sont et re peuvent être que des zombres limites offrant les richesses connues en 1830 dans ces deux règnes de la nature.
RÈGNE ANIMAL
Animauvwertebres.
Mammifères.
Le Linné et Gmelin. ........,..... 350 BU NE 6 0 6 4 oo 6 es 8 6 à 6 à 300
“ Desmarest. . ...,.....,.,...... 800 Lesson (nombre vrai). . . ...,,... 1,ovo
(nombre douteux). . . ...... 100 Nombre présumable en 1830... .,.. 1,500
plus puissans vivent dans s mers, où enfin sur les | guére que 104 espèces, 6 145, Certains quadru sticité, se sont habitués à rontraire, Compagnons di uvent être modiliés dans
tion, prit naissance sur les s'irradiérent de ce centre de hautes latitudes. Son a voulu admettre, et rien ués à de simples variétés yet ses mœurs, Sa maniere modifiées, Pasteur on pe.
où en corps de nations, répandue dans le monde , ractéres de race adoucis.
it done servir qu'à désigner u géographique.
aluer le nombre des étres tla surface du globe. Les s collections publiques des èces non décrites; les dene peut considérer les évaé de ce que l'on sait auhe de connaissances, nous péciales , des voyages scien histoire naturelle, mettent M. Lesson, professeur de ien voulu nous fournir les aux vertébrés; nous devons s mêmes écoles, et à M. le concernent les elasses des ss que nous présentons dans es offrant les richesses con-
SUITE DU RÈGNE ANIMAI
| Nombre fespeces Animaux vertébrés.
Oiseaux. Linne, Mr deo RUN 1,300 Buffon, re 1,700 Vieillot,., , 1,000 Cuvier, , CCR ET TE , 5,000 Lesson, en 1830, ., oies . 6,500 Nombre présumable en 1830. ++ 7,000
Reptiles. Linné, 300 Lacépède. cn ce 500 Merrem, pate M RTE 623 Nombre présumable en 1830 1,500
Poissons, — Lacépède, 1802, 1,300 Cuvi 1828, .,, es 6,000 Nombre présumé en 1830, . , $,000
Total des animaux vertébrés... 18,000 — fnimaur invertébrés,
drticules, Crustacés. . . nel 0e o Ua re 1,500 Arachnides, . ...,...,.,...,... 2,506 Inscctes, . . .,, ,, .tÿ , . . . , .. 50,000 Annelides, .,.,.,,,..,,,.,. 300
Non articulés,
Mollusques. SE ; ++ 20,000 Zoophites. D dE asie cn 8,000 Total des animaux invertébrés. . . 82,300
Total général du règue animal. . 100,000
CHAPITRE xX
Des principales classifications du genre humain.
Deruis long-temps les géographes et quelques naturalistes offrent dans leurs plusieurs classifications du genre humain que l’on ne doit pas négliger dans un traité de géographie. Les plus importantes et les plus généralement admises nous paraissent être les suivantes : la classification par races, basée sur les Principales différences physiques qu'offrent les peuples considérés sous ce point de vue; la classification Jondée sur les différences offertes par l'état social, d'après laquelle on a distingué tout le genre humain
en peuples sauvages , peuples barbares et peuples civilisé
es su s ; celle qui a pour base la nourriture, d'après laquelle on a voulu classer les nations en peuples anthropophages (man-
geurs d'hommes), échtyophages (mangeurs de poissons), frugivores, carnivores, acrido= phages (mangeurs de sauterelles), &éophages (mangeurs de terre), omnivores, etc. ; celle basée sur la situation topographique, en distinguant les peuples en montagnards et habitans des plaines ; enfin celle appuyée sur la manière de vivre * en partageant la population du globe en peuples nomades, Pécheurs, chasseurs , agriculteurs, commercans , manufacluriers, navigateurs, ete. Mais toutes ces prétendues classifications principales sont ou inutiles, ou encore trop vagues et trop incomplètes pour pouvoir être admises dans un traité de géographie, du moins dans l'état actuel des sciences sur lesquelles on a fondé ces classifications.
La classification basée sur Les différences physiques, ou celle des variétés de l 'espèce humaine, malgré les savans travaux dont elle a été le sujet, est encore on ne peut plus
ouvrages
h) . LREGE DE GÉOGRAPHIE
imparfaite, On s'est trop hâté +, classer tous les peuples connus d'aprés le pen d'observations, la plupart imparfaites et trés souvent erronées, qu'on avait pu recueillir sur leurs caractères physiques et moraux, Il en est résulté des divisions trop générales, comme celle qu'a proposée le savant M. Link, qui ne reconuait dans le genre humain que trois races ou variétés éminemment distinctes: la #/anche où caucasique, la jaune où mongolique et la nègre où éthiopique ; et celle du célèbre Blumenbach qui en compte cinq, en ajoutant aux trois précédentes la race malaise et la race américaine, D'autres savans ont proposé des classifisations basées sur un nombre de divisions principales encore plus nombreuses, Nous nommerons celles qu'ont proposées notre ami, feu Desmoulins et M, Bory de Saint- Vincent : le premier porta à onze le nombre,des cspèces humaines , le second en compte quinze, Mais ces dernicres classifications, malgré le grand nombre d'espèces qu'elles admettent, sont loin d'être complètes, puisque nous pourrions citer des peuples dont les caractères phssiques offrent non-senlement des différences aussi graudes que celles choisies par ces deux savaus naturalistes pour déterminer le type de chacune de leurs espèces humaines, mais qui, tout bien calculé, pourraient être regardées comme beaucoup plus importantes que quelques-unes de leurs divisions principales. Après avoir mürement réfléchi sur cet important sujet, ainsi que sur les nombreux faits que nos longues études géographiques nous ont fourni l’occason de remarquer, nous croyons pouvoir affirmer que les géographes n’ont pas encore assez recueilli de faits bien observés, pour que l'on puisse être en état de donner ure classification générale du genre humain d'après ses variétés principales. Lorsque la surface de la terre sera entièrement connue, et que l'on connaîtra bien tous les caractères physiques des nombreux peuples qui l'habitent, alors seulement les Cuvier, les Humboldt, les Homes, les Link, les Blumenbach, les Virey, les Lesson et autres savans naturalistes pourront proposer des classifications, qui, bien loin d'offrir le vague ou les erreurs des classifications faites jusqu'à présent, rendront un service éminent à la science, en proposant sur des bases solides et d'après des caractères bien déterminés une nouvelle classification du genre humain, En attendant nous n'avons adopté dans notre géographie aucune de ces classifications; nous nous sommes seulement borné à indiquer les simples variétés de couleurs et quelques autres traits remarquables du caractère physique des différens peuples que nous avions à décrire, lorsque ces indications nous parurent devoir intéresser le géographe et le naturaliste.
Parmi le grand nombre de dénominations particulières que l'usage impose aux produits des mélanges des principales races humaines, le géographe ne doit pas ignorer les suivantes , qui sont employées dans presque tous les voyages et dans les descriptions des pays saus ètre presque jamais accompagnées de leur définition respective. ‘
On appelle mulätre le produit d'un blanc européen avec une négresse; il tient également des deux races par la couleur, la conformation, les cheveux demi crépus. Les Brésiliens désignent ce mélange par le mot de pardo. Le:blane avec un Indien produit les métis des Indes-Orientales: et avec les naturels de l'Amérique des mestices où mest-indiens, dits communément mestizo, et au Brésil mamelucos; c'est un être généralement faible. Le nègre avec l'Américain donne naissance à des individus, le plus souvent très vigoureux, d'un brun noir cuivreux qu'on nomme généralement sambiou lobos , et que les Brésiliens désignent sous les noms de caribocos et de cafusos. Quelquefois ces individus sont nommés chino (chinois) au Mexique. On appelle encore zambo le descendant d'un nègre et d'une mulâtresse, ou d'un nègre et d'une china A Banca on nomme febko les descendans d'un chinois et d'une malaise, et dans l'Inde , ouganèse, ceux d'un Indien avec une négresse. L'union d’un blatic avec une Hottentote donne un métis nommé baster, M. Virey observe que tous ces mélanges simples peuvent se perpétuer, soit entre eux, soit avec d’autres races et former des variétés permanentes, Le produit de la seconde génération, de la troisième et suivantes reçoivent aussi des dénominations particulières, et que nous ne pouvons ni devons indiquer dans cet ouvrage. Nous remarquerons seulement avec M. le docteur Garnot que les créoles sont des Européens d’origine nés en Amérique, et que les albinos de l'Afrique, les cagots des Pyrénées, le cretins du Valais, etc., etc., ne sont pas des races, mais de simples variétés accidentelles qui peuvent être considérées comme le résultat d'affections maladives,
La classification basée sur les différences offertes par l'état social, quoique encore
après le peu d'observa- | pu recueillir sur leurs générales, comme celle humain que trois races jaune où mongolique et ompte cinq, en ajoutant res savans ont proposé encore plus nombreuses, inset M, Borÿ de Saintes, le second en compte ombre d'espèces qu'elles iter des peuples dont les graudes que celles choichacune de leurs espèces es comme beaucoup plus près avoir mürement réque nos longues études croyons pouvoir affirmer observés, pour que l'on enre humain d'après ses ent connue, et que l'on s qui l'habitent, alors seubach, les Virey, les Lesson ,qui, bien loin d'offrir le sdront un service éminent aractères bien déterminés n'avons adopté dans notre ulement borné à indiquer quables du caractère phyindications nous parurent
‘usage impose aux produits doit pas ignorer les sui- 18 les descriptions des pays ctive.
égresse ; il tient également emi crépus. Les Brésiliens idien produit les métis des ices où mest-indiens, dits e généralement faible. Le hs souvent très vigoureux, nbos , et que les Brésiliens is ces individus sont nomdescendant d'un nègre et mme /eko les descendans d’un Indien avec une nés nommé baster. M. Virey soit entre eux, soit avec de la seconde génération, particulières, et que nous arquerons seulement avec gine nés en Amérique, et ns du Valais, etc., etc., ne peuvent être considérées
t social, quoique encore
nuances principales de leur civilisation , appréciée sans préjugés et d'après l'état actuel de nos connaissances ethnographiques. bn La division banale admise par tous les géographes et par plusieurs naturalistes, division d'après laquel!e tout le genre humain est partagé en peuples civilisés, peuples lLarbares el peuples sauvages, est très inexacte, lorsqu'on examine avec impartialité le rang que l'on y assigne à chaque peuple, Cela vient en grande partie de la manière différente d'envisager la civilisation, et de l'acception que l'on donne à ce mot, employé si souvent dans un sens positif, malgré tout le vague qu'oftre sa véritable signification, Plusieurs savaus distingués ont déjà réclamé contre l'injustice d'une classification évidemment erronée; mais aucun d'eux ne nous parait jusqu'à présent avoir rempli ce vide immense qu'offre la géographie politique, Les faits que uous-avons eu occasion de recueillir et de rapprocher entre eux daus nos recherches géographiques et ethnographiques , en parcourant une foule d'ouvrages, nous ont conduits aux résultats suivans : 1° que la civilisation prise dans le seus qu'un donne généralement à ve mot conduit à des jugemens erronés; 2° que pour les éviter autant que possible, le mot civilisation doit embrasser religion, lois, coutumes , mœurs, gouvernement, genre de vie, organisation sociale, arts, sciences, littérature langage ; ioutes choses susceptibles de variations, de degrés; et suivant les evmbinaisons qu'elles produisent, elles doivent modifier à l'infini le caractère qu'on assigne à chaque peuple ; 3° qu'il y a bien des degrés de civilisation et même bien des surtes différentes de civilisation ; 4° qu'il est presque impossible, ou qu'il est au moins trés diflicile de déterminer d'une manière précise le point qui sépare la barbarie de la civilisation; 5° que plusieurs peuples qu'ou doit regarder comme européens, et qui outl'avantage de-participer aux lumières qui accompagnent le christianisme, sont inférieurs sous le rapport de la ci. vilisation à plusieurs uatious civilisées de l'Asie, que l’usageet d'imposantes autorités classent encore parmi les peuples barbares; 6° que de grandes masses, et quelquefois même la majorité d'autres natious , placées depuis long-temps à la tête de la civilisation sunt aussi sous ce même rapport, inférieures aux Chinois, aux Japonais, aux Birmans , aux Hisidous, chez lesquels presque tout individu mâle sait lire, écrire, compter; connait la législation e son pays, et recoit une éducation qui le rend apte à l'exercice d'une foule d'arts et métiers dans lesquels depuis long-temps il a atteint une si haute perfection, que les peuples les plus polieés de l'Europe n'ont pu égaler de nos jours qu'avec tous le secours de us instrumens perfectionnés ; 7° que les nations asiatiques que nous venons de nommer et bien d autres, tels que les Arabes sédentaires, les Persans, les Tibet ins, les Coréens et autres uations , possédant plus ou moins des traits que l'on attribue aux peuples regardés généralement comme policés, doivent ètre incontestablement classés parmi les peuples civilisés ; 8° que l'on doit aussi y classer les Malais, les Bugis, les Bissajos , les Kalmouks les Mongols et autres peuples, quoique la civilisation chez ces derniers y soit caractétisée d'une manière moins remarquable ; g° qu'on pourrait regarder comme des peuples barbares les peuples qui n'ont ni écriture ni littérature, ce qui leur est commun avec les peuples sauvages, parce qu'ils ont des institutions qui les rapprochent des peuples qui sont au premier rang de. la civilisation. Tels étaient les habitaus des iles de la Société et de Sandwich avant d'avoir adopté le christianisme , et tels sont ‘encore les Araucans, les Ca rolins, les T'engas, les Vitis, les Nouveaux-Zélandais , etc. , etc. ; 10° qu'on pourrait enbir regarder comme peuples sauvages les tribus chez lesquelles l'intelligence a acquis le moins de développement, dont les individus ne tieunent les uns aux autres que par le moindre rapport possible, et chez lesquelles les arts les plus nécessaires à la vie, ou n'existent pas du tout, ou se trouvent dans un état extrème d'imperfection. Tels sont les naturels de la Nouvelle-Hollande, ceux de la Tasmanie (ile de Vau-Diémen), de fa Nouvelle-Calédonie , les sauvages abrutis de la Nouvelle-Californie, etc., ete., qui n'ont aucune idée de l'agriculture, et chez qui la pèche ou la chasse ne se fout qu'avec les mo eus les plus imparfaits. Chacune de ces trois grandes divisions du geure humain peut ue ne à l'infini selon les nuances différentes de l'état social qu'elles représentent,
Le peu que nous venons de dire signale assez les difficultés qui accompagnent cette seconde manière de classer les habitans de la terre; il démontre à combien de faux jugemens on s'expose en admettant la classification donnée par les géographes et par certains naturalistes, en même temps qu’il peut servir de guide au lecteur pour assigner à chaque peuple la place qu'il mérite d'occuper daus l'échelle de la civilisation.
Quant aux autres classifications qui ont pour base la zourriture, la position topographique et les occupations , il nous semble qu'elles sont inutiles , ou pour le moins très vagues. La plupart de ces prétenduesclassifications principales du geure humain se rencontrentdans tous les grands états et même dans plusieurs d’une médiocre étendue; les autres ne sont que des subdivisions de la grande classification qui a pour base les nuances dans l'état social, Ainsi nous trouvons sur les vastes territoires de Ja Colombie, et de l'Inde anglaise, les peuples montagnards et les habitans des plaines, les peuples nomades , les chasseurs. les agricoles, les frugivores, les ichtyophages et les carnivores. Nous voyons le petit royaume des Pays-Bas nons présenter dans les plaines de la Belgique tous les prodiges d'une agriculture perfectionnée , daus les villes maritimes tout le mouvement qu'on observe chez les peuples navigateurs, et dans les villes les plus industrieuses toute l’activité qui distingue les peuples considérés comme essentiellement manufacturiers. Ne voyonsnous pas l'empire d'Autriche, qu’on regarde comme un état purement agricole, reproduire dans plusieurs cantons de la Bohëme, de la haute et basse Autriche, de la Moravie et du royaume Lombard-Vénitien , toutes les merveilles de l'industrie qui ont donné tant de «x.ébrité aux cantons les plus manufacturiers de l'Angleterre et de la France, et nous offrir dans le port de Trieste un commerce qui, pour l'étendue de ses relations et pour la valeur de ses importations et exportations, rivalise avec les principaux ports des monarchies Auglaise et Française, et avec ceux de la confédération Anglo-Américaine, pays réputés les plus commerçans du moude? Ne trouvous-nous pas aussi dans la Suisse, malgré sa petite étendue, des peuples pasteurs et presque nomades, dans les beaux montagnards qui habitent les hautes vallées de Berne, Lucerne, Schwitz, de l'Unterwald, d'Uri, de Glaris, d’Appenzell, de Vaud, des Grisons et du Valais; des peuples entièrement agricoles , dans les plaines fertiles de Zurich, Soleure, Schaffouse et Bâle ; et une population essentiellement adonnéeau commerce , aux fabriques et aux manufactures, dans les villes et dans les bourgs des cantons de Zurich , de Glaris, de Saint-Gall, de l’Appenzell-Extérieur, de Genève, de Neufchâtel et de Bàle? Enfin l'Angleterre, qu’on persiste toujours à regarder comme un pays uniquement manufacturier et commercant, ne nous offre-t-rÎle pas dansses grandes exploitations agricoles la partie du globe où l'agriculture est peut-être arrivée à un point de perfection qu’elle n’a encore atteint nulle part, sans excepter mème les pays qui passent pour être les plus essentiellement agricoles ? Nous ponvrions multiplier ees exemples presqu'à l'infini ; nous croyons que le peu que nous en avons donné suffit pour faire sentir toute l'inutilité et tout le vague de ces prétendues classifications générales qui sont démenties par un nombre presque égal d’exceptions. Après avoir réfléchi long-temps sur ce sujet, nous croyons que dans l’état actuel de la géographie on devrait se borner aux quatre divisions suivantes du genre humain. Elles nous paraissent être, jusqu’à un certain point , la base de toute géographie politique, et comme teiles, nous voudrions les donner dans cet abrégé, afin de mettre ensemble des sujets qui doivent être réunis, et pour éviter les répétitions que sans ces classifications nous serions obligés de faire dans les descriptions générales et particulières des différentes parties du monde. Ces quatre divisions sont : /« classification politique, la classification relative aux nuances principales de la civilisation, la classification ethnographique et la classification relivieuse.
La première offre tous les états du globe, ou la répartition de ses habitans d'après les corps politiques ou les etats différens auxquels ils appartiennent, C’ést le sujet de la géographie politique proprement dite, et nous renvoyons, pour les généralités et pour les détails, aux tableaux que nous avons donné à la fin de l'introduction à la géographie politique de chaque partie du monde et à la description spéciale de ses principaux états. La seconde offre la classification du genre humain en peuples civilisés, peuples barbares et peuples sauvages. Noire cadre ne nous permet de rien ajouter à ce que nous avons dit sur ce sujet. Le jugement de nos lecteurs et Les faits que nous aurons occasion de
ler dans cet ouvrage, nous paraissent sufasans pour elrcer toutes les principales nations
jui accompagnent cette combien de faux jugeographes et par certains " pour assigner à chaque ion.
, la position topographiour le moins très vagues.
main se rencontrent dans ndue ; les autres ne sont les nuances dans l'état ie, et de l'Inde anglaise, romades , les chasseurs, . Nous voyons le petit lgique tous les prodiges e mouvement qu'on obistrieuses toute l’activité nufacturiers, Ne voyonsment agricole, reproduire che, de la Moravie et du ui ont donné tant de «x.éa France, et nous offrir elations et pour la valeur ux ports des monarchies \méricaine , pays réputés ans la Suisse, malgré sa 5 beaux montagnards qui erwald, d'Uri, de Glaris, tièrement agricoles , dans population essentiellement es villes et dans les bourgs Il-Extérieur, de Genève, ujours à regarder comme -t-elle pas dansses grandes t peut-être arrivée à un sans éxcepter mèrne les Nous pourrions multiplier en avons donné suffit pour lassifications générales qui avoir réfléchi long-temps ie on devrait se borner aux itêtre, jusqu’à un certain nous voudrions les donner ivent être réunis, et pour obligés de faire dans les 1 monde. Ces quatre diviaux nuances principales ation religieuse.
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connues dans chacune de ces trois divisions. Les deux autres classifications forment le sujet des deux chapitres suivans.
CHAPITRE XL
De lu classification ethnographique , ou de la division des habitans de la terre d’aprés leurs langues.
Pour procéder avec méthode dans cette importante classification qui parait être la plus durable de toutes celles qu'on peut faire du genre humain, il faut commencer par définir ce que c'est qu'une sation. Cette définition, qu’on cherche en vain dans les géographies , est de la plus haute importance pour le géographe et pour l'historien , et est la base de la classification qui nous occupe.
Généralement parlant on peut prendre en trois acceptions différentes le mot ration, selon qu'on le considère sons le rapport historique ou politique, géographique et ethnographique, et génethlétique.
Sous le rapport politique où historique, on donne le nom de ration à tous les peuples, quelque différens qu'ils puissent ètre relativement à la religion qu'ils professent, à la langue qu'ils parlent et au degré de civilisation auquel ils se sont élevés, lorsqu'ils sont soumis at mème pouvoir suprème, ou en d’autres mots, lorsqu'ils forment dans leur ensemble un corps politique indépendant de tout autre , sous quelque titre que ce soit. C’est ainsi qu'on appelle Russes, Autrichiens et Anglo- Américains tous les nombreux peuples différens, dont la réunisa forme les empires Russe et Autrichien et la confédération Anglo-Américaine, C’est ainsi qu'on donne le nom de Français à tous les habitans de la monarchie Française, quoiqu'il y eu ait un grand nombre qui sont Geltes, Allemands, äasques et Lialiens. C’est ainsi qu'on appelle Anglais tous les habitaus de l'archipel Britannique, malgré la différence de leur origine, plusieurs étant Irish ou Irlandais, Caldonach ou Écossais, Welches ou Gallois.
. Sous le rapport géographique, on donne le nom de ation à tous les habitans d’une région qui à des confins géographiques, c’est-à-dire des confins naturels, indépendamment des divisions politiques auxquelles ils appartiennent et des langues différentes qu’ils parlent. C'est ainsi qu'on appelle Zrdiens tous les habitans de la vaste région comprise entre l'Himmalaya et la mer des Indes, l'Indus et le Gange. C'est ainsi qu'on nomme Italiens tous les habitans de la fertile péninsule qui se développe à l'est et au sud des Alpes entre l’Adrialique et la Méditerranée. C’est ainsi qu'on appelle Sumatriens et Javanais les peuples qui habitent les grandes îles de Sumatra et de Java.
Enfin, on donne le nom de nation aux habitans d’une contrée quelconque qui parlent une même langue et ses divers dialectes, indépendamment des grandes distances qui les séparent, de la différence des corps politiques dont ils font partie , de celle de la religion qu'ils professent, et de l'état différent de civilisation où ils se trouvent. C’est ainsi qu'on nomme Espagnols, Portugais, Français t Anglais tous les nombreux descendans des colons que depuis trois siècles l’Europe a envoyés dans les différentes parties du globe. C’est ainsi qu'on appelle Chinois tous ces milliers d'individus, sortis primitivement de la Chine, que le commerce et l'industrie ont fait établir à Java, à Bornéo, dans les Philippines et en d’autres îles de la Malaisie (archipel Indien), ainsi que dans la presqu'île de Malacca et sur plusieurs points de l’Indo-Chine. C’est ainsi qu'on appelle Grecs et Arméniens tous les nombreux Grecs et Arméniens qui demeurent dans différentes parties des empires lusse, Autrichien et Oltoman.
Le nom de nation, dans le sens politique ou historique , est aussi variable que le sont les évènemens qui changent si souvent la face de la terre. Sans parler des grandes révolutions qui sont le sujet de l'histoire ancienne et moderne, n'avons-nous pas vu de nos
jours de grandes contrées changer quatre ou cinq fois de domination, et par conséquent figurer sous autant de noms différens dans la liste des nations? Une division des peuples, fondée sur cette base. est done la moins propre de toutes, étant la plus inconstaute ct la
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moins durable. Celle qui classerait toutes les natious de la terre, en prenant celle appellation dans le sens géographique, quoique moins variable que la précédente , n’en serait pas moins impropre, puisqu'en offrant des divisions qui ne correspondent pas à celles de l'ethnographie, elles sont en outre presque toujours en opposition avec les divisions politiques, sans avoir pour cela l'avantage d'être invaritables. Cette dernière qualité ne se retrouve que dans la division ethnographique.
La langue est le véritable trait caractéristique qui distingue une nation d'une autre; quelquefois même elle en est le seul, puisque toutes les autres difiérences produites par la diversité de race, de gouvernement, des usages, des mœurs, de la religion et de la civilisation, ou n'existent pas, ou bien offrent des nuances presque imperceptibles. Quelle différence essentielle présentent maintenant entre elles les principales nations de l'Europe, si ce n'est celle de la langue? Les progrès de la civilisation, la succession des changemens politiques, si fréquens de nos jours, et la multiplicité des rapports produits par le commerce et l’industrie, ont pour ainsi dire entiérement effacé ce qui constituait les nuance: principales du caractère individuel de chaque nation européenne ; quelle différence esseutielle offrent entre elles les nations policées de l'Iude, de l’Indo-Chine, de la Malaisie (archipel Indien), et la plupart des innombrables peuplades de l'Amérique, si ce n'est aussi celle de la langue différente que chacune d'elles parle, et qui fait qu'un Malabar diffère d'un Telinga, d'uu Bengali et d'un Malharatte; un Siamois d'un Péguan, d'un Hirman et d'un Tonquinois; un Malais d'un Javanais, d'un Bugis et d'un Tagaie ; un Mexicain d'un Tarasque, d'un Huastèque et d'un Totonaque; un Huron d’un Sawanou , et un Guarani d'un Péruvien !
Mais, outre que la langue est ordinairement le seul ou le principal trait caractéristique d'une nation, ce trait a l'avantage d'être presque toujours inaltérable, se conservant à travers la série des siècles; car ni le laps de temps, ni les variations des gouveruemens , ni les changemens de religion et des institutions sociales et politiques, ne sauraient, généralement parlant, le détruire. Ne voyons-nous pas les Croates de Feldsberg, dans la Basse-Autriche, et ceux des villages de Froelersdorf, de Grittenfeld et de Prezau , dans la Moravie, conserverleur langue au milieu des peuplades allemandes qui les environnent ? Ne voÿons-nous pas quatre autres peuplades slaves, les Seeleni, les Kures, le Wenden et les Semgallen, conserver aussi, depuis tant de siècles, chacun leur dialecte lettou different, malgré les longues et intimes relations avec les Allemands qui les pressent de tous côtés, malgré les nations finnoises qui les environneut, et malgré l'influence toujours croissante de la domination russe? C'est ainsi que les /ndiens, les Chinois, les Juifs, les Arméniens, es Basques , les Caldonach, et une foule d'autres nations , se sont conservées à ravers la série des siècles, malgré les révolutions qu’elles ont subies, et malyré la domination et le contact de tant de peuples étrangers avec lesquels elles se sont trouvées.
Comme dans la description générale de chaque partie du moude on offrira dans un ta-
bleau toutes les familles ethnographiques qui lui appartiennent, avec leurs langues principales , nous nous bornerons ici à définir ce que l’on doit entendre par famille, par langue-sœur et par dialecte, résumant ensuite la mappemonde ethuographique de notre Atlas, Ce sera le cadre général auquel se rapporteront les cinq tableaux correspondaus aux cinq parties du monde.
… Souche ou famille cthnographique est un groupe de langues qui offrent entre elles une grande analogie. Elles présentent pour ainsi dire tant de traits de famille, qu’on leur reconuait une origine commune, d'autant plus que l'histoire vient d'ordinaire à notre secours en nous indiquant les traces des migrations des peuples qui les parlent. Ces langues-sœurs cunstituent les familles ou les souches ethnographiques.
Les dialectes, généralement parlant, sont des manières différentes de prononcer une langue. Nous ne croyons pas qu'on puisse donner une définition plus exacte, quoiqu’elie laisse encore beaucoup à desirer: car à côté d'une prononciation plus ou moins sonore ou sourde, accentuée ou effacée, se glissent aussi des constructions souvent tout-à-fait différentes et des mots inconnus.
Les recherches que nous avons faites pour la rédaction de l'Atlas ethnographique nous ont démontré qu'on peut faire monter au moins à 2,000 le nombre des langues connues. Quelque grand qu'il puisse paraitre, ce nombre est bieu loin d'être exagéré, Il nous étonue,
a parce que nous avons des idées très inexact cure dans l'enfance, et que la ligue de dém encore bien loin d’être déterminée avec pr fondent sur les opinions de ces aute pres quelques textes de la Bible, e
ee es des laugues, parce que leur histoire est enarcalion entre une langue et ses dialectes est écision. La plupart de nos idées sur ce urs qui prétendaient fixer le nombre des langues d'a- {sur l'observation de l'état où se trouvent actuellement cel'es des pays les plus connus. Mais les Opinions de ces auteurs sont arbitraires, et le petit nombre des idiomes de l'Europe ne peut Pas servir de mesure pour connaître celui des autres parties du monde, La région du Caucase, Les plaines de l'Oréuoque et de l'Atnazone, la côte de la Nouvelle-Californie et plusieurs iles de l'Océanie prouvent sans ré combien seraient erronées les conséquences de semblables comparaisons.
L'état imparfait de l'ethnographie ne nous a permis de classerdans l'At] gues, el environ 5,000 dialectes, Dans ce nombre prodigieux d'idiomes, 153 appartien nent à l'Asie, 53 à l'Europe, 115 à l'Afrique, 117 à l'Océanie, et 423 à l'Amérique. Lu appliquant à l'ethnographie les cinq grandes divisions du globe suivies par les géographes, quoique leurs limites respectives y subissent de grandes inodifications , dues au domaine très étendu de certaines langues, nous avons partagé toutes les laugues connues dans les cinq classes suivantes. Elles forinent pour ainsi dire la
cu prenant celle appelprécédente, n’en serait ï spoudent pas à celles de es u avec les divisions podernière qualité ne se ne nation d'une autre; ifiérences produites par de la religion et de la e imperceptibles. Quelle ales nations de l'Europe, ccession des changemens ts produits par le comi constituait les nuance:
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LañuEs ASIATIQUES, subdivisées en famille des langues Sémitiques, l'arabe, l'hébreux , etc; lingues de la Hégion Caucasienne, le géorgien, l’arménien, ele; famille des langues Persanes, le zend , le parsi, le bérsan, etc.; langues de la région Indienne, la fanille sanskrite avec le sanskrit » le pali, l'hindoustani , le tamoule, le maleyalam , le télinga , etc.; largues de la région Transgangetique, la famille tibetuine avec le tibetain, etc.; la famille chinoise avec le kou-Wven , le
kouan-hoa, cte.: la famille japonaise, avec le japonais, etc. le rukheng-barma, le laos-siamois : l'anamite, etc.:
; g'oupe des langues l'artares, les familles toungouse avec le mandchou, tatare ou mongole avec le mongole et le kalmouque, turque avec le turque, le Yakoute, etc.
; langues de la région S.herienne, les families samoyède, iéuissei, koryèque, kamtehadale , kourilieune, etc.
LANGUES EUROëÉENNES, subdivisées en six familles : la basque ou ibérienne,
escuara ; la celtique, le gallique et le Cymraeg , etc. ; la (hraco-pélagisque ou greco-lutine , l’albanais, l'étrusque, le grec, le latin, le roman, l'italien, le francais, l'espagnol , le Portugais, etc. ; la germanique, le haut allemand ancien, l'allemand , Je frison , le néerlanduis, le mésogothique, le suédois, le danois, l’anglo-saxon , l'anglais, etc.; la slave, l'illyrieu, le russe, le tchekhe, Je polonais, Le lithuanien, etc.; l’ouralienne, le finnois, le lapon, le tcheremisse , Le bermien, le madjar ou Longrois, En bortant les limites de l'Europe jusqu'au faite du Caucase, comme nous l'avons fait dans cette géographie, ii faut reporter dans cette Partie du monde la moitié environ des langaes parlées dans la région du Caucase, que, pour plusieurs raisons, nous avons donnée toute à l'Asie dans l'Atlas ethnographique. Voyez pour les détails les articles division ethnographique dans les iutroductions à la géographie politique de l'Europe et de l'Asie,
LANGUES AFRICAINES, subdivisées en ciuq groupes : langues de la région du Nil, la famille égyptienne avec l'ancien égyptien et le copte; la famille nubienne avec le nouba, ete, ; la famille troglodityque » avec le bichatien, tte.; langues de la région de À’ Atlas formant la famille des langues Atlantiques, l'atlantique Propre où amazigh, l'ertana ; le tibbo, le guauche, eic.; langues de la Vigriie-Mariions, la fataille maudingo avec le mandingo, le sousou, etc.; la famille achantie avec l'a. hantie, l'inva, etc.; la famille ardrah avec l'ardrah-judah » le benin, ete. ; ersnite les | vugues fouiah, wolof, sérère , etc de l'Afrique. Australe, la famille Congo avec Je 4 ongn, le loango, etc. ; avec le cafre propre, Le betjouane, ete. : li famille lottentote avec l’hottentote , le saab ; la famille Mouomotapa, avec le monomct ipa? le macouas, etc. ; la famille gallas avec le gallas, etc.; ensuite les langues socauii, hurrur , etc. : ‘«rgues de la Wigritie-ntérieure , les familles haoussa et bornouaue vec l'haoussa, le bornca, etc.; ensuite les langues tombouctou, maniana, kallagi, £cgtermeh, etc.
LANGUES OCÉANIENNES, subdivisées en : famille des langues Malaises, le grand-océanien, le java-vulgaire, le basa-krama, le malais propre, l'achin, le bima le bugis, le macassar, le tagalog, le bissayo, le mindanao, ie chamorre, le radak, le rouveau-zélandais, le tonga, le taitien, le sandwich, le si-deïa, le madécasse, etc. : langues des Nègres Océaniens et d'autres peuples, le teinbora, le sydney, le dory, le tana le pelew, etc.
LANGues AMÉRICAINES, subdivisées ( ouze groupes : langues de la région Australe de LA mérique- Mésidionale, la famille chilienne, avec l'aroucau, etc. : eusuite les langues péche-
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vais, patagoue, téhuelhet, ete.; langues de la région Péruvienne, les familles mocoby
abipon, vilela-lule, péruvieuue avec le mocoby, le vilela, le quichua ou péruvien, etc.; eusuite les langues zamuca , chiquitos, panos , etc.; langues de la région Guarani-Brési. lienne , \a famille brésilienne avec le guarani propre, le brésilien, l’omagua, ete. ; les familles purys, machacaris-camacan et payagua-guayeurus avecle purys, le camacan, ete. ; le guaycurus, le payagua, ete.; ensuite les langues charrua, guayana, botecudi«, mundrucus , bororos, etc.; langues de la région Orenoco= Amazone où Andes-Parime, les familles caribe-taumanaque, avec le earibe, le tamanaque, le chaymas, etc., saliva avec le saliva, etc., cavere-maypure avec le maypure, le moxos, le gunypunabis, etc., yarurabetoï avec le yarura, cte. ; ensuite les langues oyampis, guaharibos, maquiritare, ottowaque, maoitivitanos, chibcha ou inozcas, cunacuuas, etc.; langues de la région de Guatemala, les familles maya-quiche avec le maya, l'haîti, le quiche, etc.; ensuite les langues chontal, tzendal, chiapaneca, etc. ; langues du plateau d’Anahuac où du Mexique, la famille mexicaine avec l’aztèque ou mexicain, Le cora , etc. ; ensuite les langues mixteca, zapoteca, totonaca, othomi, tarasque, etc.; langues du plateau Central de l Amérique-du- Nord et des pays limitrophes à l'est et à l’ouest, les familles tarahumara avec le tarahumara, ete; panis-azrapahoes, avec le panis, l'arrapahoes, le keres, le tetan , etc., caddos avec le caddos ; ensuite les langues aloa, allighewi? moqui, apaches, etc. ; langues de la région Missouri-Colombienne , les familles colombienne, avec le colombien supérieur et inférieur, ete., sioux-osage avec le sioux, le maha, le minetares, l'osage , etc.; ensuite les langues sussee, pacgan, ctc. ; langues de la région Alleghanique et des Lacs, les familles mobile-natchez avec le natehez, le muskohge, le chikkasah, le cheerake, le chaktah, ete.; woccons-katahba avec le katahba, ete.; mohawk-hurone ou iroquoise , avec le mohawk , l'huron, l’oneïdas, ete.: lennape avec le sawanou, le saki-ottogami , le delaware, le mohegan-abenaqui, l’algonquino-chippeways, le knistenou , cheppewyan propre, le tacoullies, etc.; ensuite les langues timuacana, bahama, etc. ; langues de la côte occidentale de l’Amérique-du- Nord, les familles waicure avec le waicure, cte.; cochimi-lyamona avec le cochimi propre, ete., matalau-quirote avec le matalan, ete., kolouche avec le koloucle propre, le tchinkitane, etc. ; ensuite les langues péricu, killamaks, noutka ou wakash, ougaljakhmoutzi, kinaïtze, etc. ; langues de la région Boréale de l’ Amérique-du-Nord, formant la famille des idiomes esquimaux avec l’esquimau propre, le tchougatche-konega, l’aleutien, l’aglemoute ou tchouktche-américain, le tchouktche propre ou tchouktehe asiatique.
Parmi ce nombre prodigieux d’idiomes que nous venons de classer quinze sont parlés ou compris par un plus grand nombre d'individus, ou bien étendent leur domaine sur un plus grand nombre de pays. Parmi ces idiomes, six appartiennent à l'Asie, savoir, le chiuois , l'arabe, le turk , le persan, l'hébreu et le sanskrit ; huit à l’Europe, savoir, l'allemand, l'anglais, le français, l'espagnol, le por'ugais, le russe, le grec et le latin. L'Océanie n'offre que le malais.
CHAPITRE XIL
Classification des habitans de la terre d’après les religions qu'ils professent.
Er. n’est pas prouvé, dit M, Schoell, qu'il existe un peuple sans religion. Dès que les hommes se sont réunis en sociétés, ils ont reconnu l'existence d'êtres supérieurs à leur nature, et disposés à exercer sur leur destinée une influence bienfaisante si on les rendait favorables, malfaisante si on excitait leur courroux. Ils se sont en conséquence efforcés d'apaiser ces êtres par des prieres, des offrandes, des sacrifices et -par toutes les démonstrations de respect et de vénération qu’ils ont pu imaginer. Les diverses manières dont les peuples manifestent ce sentiment constituent autant de religions diverses ; les actes exlérieurs qui peuvent être le résultat de ces croyances religieuses sont des cultes.
Quelle que soit la diversité des religions que les hommes proïessent, on peut les diviser en deux classes : la premicre comprend tous les sjsèmes religieux qui méconnaisseut le vrai Dieu; la seconde tous ceux qui émanent de l'idée d'un seul Dien créateur, modérateur
/ ct conservateur de toutes choses.
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Tous les cultes de la première classe se subdivisent en un nombre presque infini, tait est grande la variété de ces religions enfantées par la superstition et l'ignorance des peuples les moins civilisés, L'homme à imaginé les absurdités les plus étranges pour se former des systèmes religieux ; il a adressé ses hommages à tous les objets de la nature. Notre cadre ne nous permettant pas d'entrer dans les détails qu'exigerait la classification même superticielle de cette nombreuse classe de religions, nous uous bornerons aux deux suivantes, qui jusqu'à un certain point peuvent être regardées comme la souvre d'où dérive le plus grand nombre des superstitions et des croyances absurdes qui forment la base de toutes ces religions : nous voulons parler du fétichisme et du sabéïsme, Ces deux croyances se partagent entre elles, sauf quelques exceptions, tous les peuples sauvages et ceux que nous avons nommés barbares. à
Le Féricuisme est l’adoration des fétiches (fetisso), expression emplogée par les nègres des côtes occidentales de l'Afrique pour désigner les objets vivans ou inanimés de la nature , auxquels la peur, la reconnaissance ou quelque affection particuliere engagent ces peuples à adresser une espèce de culte religieux. Tout ce qui les entoure, Ja nature enticre,
les élémens, les arbres, les fleuves, le feu, en un mot tous les êtres chez lesquels ces hommes simples et ignorans observent des propriétés bienfaisantes où malfaisantes qui leur paraissent incompréhensibles, sont les objets de leur culte. C’est celui des peuples qui sont placés au dernier degré de civilisation, et qui ont les idées les plus grossières de la Divinité et des rapports qui existent entre elle et l’homme. Mais ce culte offre une foule de nuances depuis les superstitions les plus absurdes des sauvages abrutis du Continent- Austral (Nouvelle-Hollande) et de la Tasmanie (Terre de Diémen) jusqu'au fétichisme des peuples moins barbares de la Polynésie, du centre de l'Afrique et de plusieurs parties de l’Asie et de l'Amérique. C'est parmi les religions comprises dans cette branche qu'on observe le plus souvent les sacrifices humains et une foule d’atrocités qui font frémir d'horreur. Plusieurs ont une espèce de prètres ou plutôt de devins et de sorciers, qui s'appellent griots chez plusieurs peuples de l'Afrique, jongleurs chez plusieurs peuplades américaines et schamanes chez les peuples de la Sibérie; cette dernière dénomination a êté la cause de la singulière méprise qui a fait confondre une nuance du fétichisme avec le samanéisme qui est une branche de la religion de Bouddha.
Le Sauéisme tient un rang plus élevé; c'est l’adcration des corps célestes, du soleil, de la luneet des étoiles, soit séparément, soit tous ensemble, Cesystème très ancien, répandu sur toute l'étendue du globe, mème au Pérou, s’est mêlé avec toutes les autres religions ; mais il n'existe plus sans mélange que chez quelques tribus isolées, Son nom vient des Salcens où Sabiens, ancien peuple de l'Arabie.
Les pri: ipales religions comprises dans la seconde elasse des cultes sont les suivantes : le Judais ,le Christianisme , le Mahométisme, où 1slamisme, le Magisme, le Brahmanisme, le Bouddhisme, le Sintisme, le Nanekisme, le Naturalisme mythologique et le Panthéisme philosophique.
Le Jupaïsme ne reconnait d'autre révélation que celle qui a été faite au peuple de Dieu par Moïse et par les prophètes. Ceux qui professent cette religion sont connus sous le nom de Juifs. Ils attendent la venue d'un Messie, qui doit fonder un grand empire, auquel participeront les fidèles. Ils pratiquent la circoncision et un grand nombre de cérémonies, ils chôment le septième jour de la semaine. Lorsqu'ils occupaient la Palestine, ils avaient une sorte particulière de prêtres, les Lévites; depuis leur dispersion, qui a produit !:1 confusion de leurs tribus, ils ont cessé de sacrifier à l'Éternel; et au lieu de prètres ou de sacrificateurs, ils n’ont plus que des docteurs appelés Rabbins qui enseignent la loi dans les synagogues ; c’est ainsi qu’ils appellent leurs temples. Ils ne reconnaissent qu’une personne en Dieu. Leurs livres sacrés forment l'Ancien Testament , écrit principalement en langue hébraïque.
Le judaïsme, dont plusieurs idées et images ressemb'ent à celles des Mages de la Perse ou des anciens prêtres égyptiens, se divise aujourd’hui en plusieurs sectes dont les principales sont: la secte des Ta/mudistes, dits aussi Rabbanistes, dénominations qui leur ont été données à cause de leur respect pour les décisions des Rabbins et pour 6 Talmud, hnmense fatras, où quelques idées saines sont perdues dans la fange. Ces US, étant imeomparablement plus nombreux que tous les autres, forment à propre:
o0 ABRÉGCÉ DE GÉOGRAPHIE.
ment parler la masse de la population juive. Les Chasidim, dits aussi Juifs Sauteurs ou Piétistes sont une subdivision.des Talmudistes, qui s'est formée à Miedzyvorz en Ukraine entre 1760 et 1765 ; ils affectent une vertu plus sévère , une dévotion plus vive, et sont aux autres Juifs ce que sont les Piétistes aux Protestans. Ou prétend que leur nombre dépasse celui des Talmudistes dans la Pologne russe et dans la Turquie d'Europe. Les Caraites rejettent les traditions, les superstitious et les inepties qui abondent dans le Talmud, Ils différent en outre dés Rabbanistes sur quelques rits, quelques cérémouies légales, Quoique réduits à quelques milliers ils sont répandus eu plusieurs pays : on les retrouve dans la Syrie, en Égypte, dans le désert de Hit à. trois jours de marche de Bagdad , à Constantinople, en Crimée, dans l'Ukraine, dans la Gallicie, la Lithuanie, à Dubno et près de Kouba dans la région du Caucase. Les Rechabites, visités dernièrement par le dorteur Wolf; ils vivent indépendans dans trois oasis non loin de la Mecque. Ces Juifs remontent à une haute antiquité, possèdent le pentateuque, es livres des Rois, d'Isaie, Jérémie et quelques autres prophètes. Les Samaritains, autrefois beaucoup plus nombreux et maintenant réduits à 200 individus, qui vivent à Naplouse et à Jaffa. Ils ne différent que dans les cérémonies des autres Juifs, Ils fout encore tous les ans le sacrifice au mont Garizim ou dans la ville de Naplouse, Les Juifs du Malabar: ils suut assez nombreux et s’y sont établis depuis plusieurs siècles, et y ont fait beaucoup de prosélytes parmi les indigènes.
Le plus grand nombre des Juifs tit maintenaut en Europe, surtout dans les empires Russe, Autrichier et Ottoman; en Asie, dans ce dernier empire , dans l'Arabie, dans l'Inde et autres contrées; en Afrique, dans les régious du Nil et de l'Atlas. Nous ne savons pas qu'il en existe dans l'Océanie; et l'Amérique en compte un nombre très petit en comparaison des autres parties du monde,
Le Carisrranisme à pris origine dans le sein du judaïsme, Mêlé ensuite avec la philosophie platonicienne , modifié par les progrès de l'esprit humain, le christianisme s'est divisé en une infinité de systèmes, et étend aujourd'hui sa bienfaisante influence sur les contrées les plus civilisées et dans toutes les parties du monde. C’est la religion la plus étendue sur le globe et celle qui compte un plus grand nombre de croyans. Ceux qui la professent , que nous appelons Chrétiens, indépendamment de la révélation de Moïse et des prophètes, croient encore à celle du Nouveau Testament, à la venue du Christ, à la rédemption des péchés , et à la résurrection des morts; ils pratiquent le baptème et chôineut le premier jour de la semaine. Nous offrirons dans le tableau suivant les principales subdivisions du christianisme d'après M. Schæll et d’après l'ouvrage remarquable de l’ancien évèque de Blois.
I Chrétiens qui outre la Bible reconnaissent encore une autorité supérieure en matière de foi, Ils forment l’église Latine ou d'Occident, et l’église Grecque où d'Orient.
4. ÉGrise GRecQue où d'Ontenr. Les principaux points sur lesquels elle diffère de l'église Latine sont relativement à la suprématie du pape comme vicaire de Jésus-Christ et au dogme qui fait procéder le Saint-Esprit du Fils, ainsi qu’à deux points de discipline, qui sout la communion sous les deux espèces et le mariage des prêtres. Voici les autres dogmes ou points de discipline sur lesquels les Orientaux ne s'accordent pas avec les Catholiques. Quoiqu'ils admettent sept sacremens qu'ils appellent mystères, il paratt qu'ils u’attachent pas à ce mot le méme sens que les Latins; il est certain au moins qu'ils n’en regardent que deux comme d'institution divine, savoir, le baptéme et l’eucharistie, et qu'ils croient que les autres ont été institués par l'Eglise. Ils donnent la confirmation en même temps que Le baptème, qui se fait par triple immersion; ils y joignent méme la communion. Is nient l’indissolubilité du mariage et le rompent pour adultère ; mais ils condamnent les quatrièmes uoces. Ils ne reconnaissent pas d'œuvres surérogatoires et n'admettent par conséquent pas les indulgences. Les Orientaux ont comme les Catholiques une hiérarchie et des monastères, et sont soumis à des pratiques de dévotion nombreuses et à des jéûnes plus rigoureux encore. Ces Chrétiens se partagent en quatre communions. principales, selon qu'ils adoptent ou rejettent une partie des sept premiers conciles æcuméniques qui ont été assemblés avant la scission des églises d'Orient et d'Occident.
1 Léglise Grecque, qui s'appelle orthodoxe, parce qu’elle adopte tous les sept conciles œcuméniques, ainsi que le quini-sextum, n'a jamais formé une église unique. Elle embrasse presque tous les Grecs de Pempire Ottomau, tous ceux de l'empire Russe ct des iles loniennes, et uu grand nombre d'individus appartenant à différentes nations qui habi-
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; mais ils condamnent les s et n’admettent par COuques une hiérarchie et des uses et à des jeûnes plus nions. principales , selon œcuméniques qui ont étè
u’elle adopte tous les sept ie une église unique. Elle de l'empire Russe ct des férentes nations qui habi-
or
tent l'empire d'Autriche surtout dans les pa k [ i Û en d'autres états. Ils reconnaissent Nr rt Al 4 co A pui qui a conservé sa prééminence sur ceux d’Antioche, d'Alexandrie et de Jé k ol dc pelle Melchites les chrétiens orthodoxes de la Syrie ct d’autres provi tons ne sont pas Grecs de nation, mais de religion. | RER Tous les peuples Russes et tous les prosélytes que les Russes sont parvenus à fai i les nombreuses nations qui vivent dans leur vaste empire, un grand nombre d'he His dans les provinces qui formaient le ei-devant royaume de Pologne, ainsi 1 ay giens, et autres peuples, professent cette religion , et dépendent du Suint-Syn de d v Rite Russe pour tout ve qui se rapporte au culte, Nous ne savons pas si les “linge sk M à dites , slips rt ES cet empire, sont encore soumis nee eo à e Î the de Constantinople, L'église Russ * né ; toutes les sectes dont ds eo différence DA GT ve Aa nombre. Nous citerons les Bogomiles qui se livrent à tous les excès de À ps . li pr dispensent du travail; les Ma/akhans, qui ont quelque analogie avec les Faprute Hs 3 s lippons, qui encouragent le suicide; et les Origenistes qui enseignent que il pe til ti HAS les tes a ra par le fondatenr même de la religion road 2» L'église aldéenne où Westori 2. Ses croyans ue » de les deux premiers conciles œruméniques et les tés ET ER Hp aile d'Ephèse, où leur doctrine à été condamnée. Ts attribnent à Jésus-Christ aus ÿ Se ou hypostases, refusent de donner à la Vierge la qualité de mère de Dicu ë* fe rént lo culte des images, et regardent Nestorius ct Théodore de Mopsveste comme d ni fe. % Dane nombre “ dans l’Asic-Ottomane, ou dans le viilage d'El-Kosch A Monte où réside leur patriarche principal, ef dans la Perse, Les Nestoriens établis dans l' de sont nommés Chretiens de saint Thomas, parce qu'ils prétendent avoi + Té es saint. Depuis 1599 ils se soût, pour la plupar ui Re er FES” munion sous les deux espèces à le Éd a NP Had tes Es tholiques désignent sous le nom de Grecs- Unis | OL Nes 0 ! 0 .
Re Ê ns Monnaie on Eutychienne, dont les croyans ne reconnaisque es trois premiers conciles œcuméniques, et n’admettent qu'une nature en Jé Christ, savoir, la nature Divine, qui a été incarnée; aussi ne font-ils le si n d 1 ser qu'avec un seul doigt. Cette église se subdivise en trois autres appelées : DR EU Jacobite, ainsi nommée d'après une moine syrien du vi“ siècle, Jacob Baradaï Z salus, qui parcournt la Syrie et la Mésopotamie pour réunir en une église les Monos 2h st rex hp et qui leur donna une hiérarrhie. Leur chef prend lé titre de patiisiéle ne te
pare. acobites ont ad ulte des saints ct des images. Une grande partie d’ent eux R i à se lee à l'église catholique, en conservant toutefois quelques rites qui leur ; na CT pa p # es images. Deux particularités les distinguent de tous les autres . ; ils ont conservé la circoncision conjointement avec le bantème , plutôt cependant : .ns La A re ré ns Me Lépine etils célèbrent le dimanche | rtie samedi. É che demenre an Caire, mais il prend le titre d - Le hat d'Alexandrie et de Jerusalem. nomme pour l’Abyssinie un Ware général Né à sortes laquelle appartiennent presque tous les 4rméniens. Ces chrétiens ont peu e fêtes ei rejettent le culte des images. [ls ont quatre patriarches dont le princi En es Me de rl ps tous les Arméniens, a résidé dans le ‘couvent ah date | ] i-devant Arménie- ersane jusqu'en 1822, époque où il s’ ifugié ï ie toire Russe; il est probable qu'il est Mbnraé à son sbbiEEe Edtue dois Tincs Fa tion de cette province à l'empire Russe. Les trois autres patriarches sésdent à Sis “0e ss Ge va tee près dn lac d'Erivan, et à Agathamar, couvent situé dans une île du e Van. Les Arméniens forment la masse principale de la population de l'Arménie propee ELA ant en plusieurs autres pays indiqués daus les articles … pes Sen ere, NH La Arméniens se sont réunis à l'église catholique : nr A hr “ achtchivan sur le Don, etun autre dans l'ile de Saint-Lazare unie agrnes nise. Il ÿ en « aussi plasieurs milliers dans l'empire Ottoman, surà onstantinople où depuis peu ils sont soumis à la juridiction d’un patriarche indé pendans qu'on vient de leur accorder. se) Pr gli : L . e 2 ; ite as Fes croyÿaus s'appellent Maronites, d’après Jean Maron, Lhnmtiee lits F. ue ear : rs eur constitution. }/s vivent dans Îles montagnes du Fo hypre; ils admettent les quatre premiers conciles œcuméniques, et naissent par conséquent en Jésus-Christ une seule personne et deux natures; mais ils
sont Monothélites, et n'admaettent dans ces deux natures qu'une seule volonté, Le plus grand nombre s'est réuni à l'église catholique, en conservant la plupart des rites de l'église orientale. Leur chef spirituel, qui reconnait le pape, porte le titre de patriarche d'Antioche et réside à Canuobiu, couvent du Liban.
B. Éctise Larmes ou p'Occibenr. On appelle Catholiques ceux qui suivent ses dogmes, mais cette dénomination, qui indique qu'ils forment l'éghse universelle, leur est contestée par les membres des autres églises chrétiennes : ceux-ci les appellent Catholiques Romains et Papistes, L'église Latine recounaît pour ehef le pape ou le scuverain pontife ; elle admet l'autorité de la tradition , ainsi que les décisions de l'Eglise assemblée eu conciles œcuméuniques, quis à regardés comme infaillibles. Le plus grand nombre de ses membres attribuent cette infaillibilité au pape seul. Les Catholiques ont sept sacremens d'institution divine; ils admottent la nmubemataies dans l'eucharistie, la confession auriculaire, le culte des saints, le purgatoire, les œuvres de surérogation, les indulgences, les vœux monastiques, et au moins comme discipliue, le célibat des prêtres, Is administrent le baptéme par infusion; ils reconnaissent non-seulement les sept premiers conciles œcuméniques qui ont été assemblés avant le scbisme de l'église Orientale (à l'exception du quini-seætum), mais aussi plusieurs autres convoqués par les papes depuis le 1xe siéele. Le dernier et le plus célèbre est celui de Trente, qui avec quelques iuterruptions, a siégé de 1542 jusqu'à 1563 Le clergé catholique est nombreux et très riche, surtout cu Hongrie, en Espagne, au Mexique, au Péron, à Cuba et autres contrées. Il existe entre les prètres une hiérarchie et des digaités ceclésiastiques , auxquelles jusqu’à ces derniers temps fut attaché quelquefois un pouvoir temporel très considérable, tels que les électorats ecclésiastiques de Mayence, de Trèves et de Cologne, l'archevèché de Saltzhourg, les évèchés de Würzbourg , de Bamberg, d'Hildsheim, ete,, etc., dans le ci-devant empire Germanique, la grande maitrise de l'ordre de Malte, etc. Parmi les catholiques de toutes les nations, execpté toutefuis les Grecs-Unis dont nous avoss parlé à l’article de l'église Grecque, la liturgie et les pricres
sont rédigées en latin.
L'église Catholique étens son empire sur presque toute la France, sur toute l'Italie, l'Espagne, le Portugal, sur Les trois quarts de l'Irlande, sur la plus grande partie de l’empire d'Autriche, sur plus de la moitié du royaume des Pays-Das, sur presque la moitic de la monarchie Prussienne, de la confédération Suisse et des puissances secondaires de !a confédération Germanique. Il faut aussi ajouter au nombre de ses croyans la plus grande partie des Chrétiens de saint Thomas ou Syriens du Malabar, des Maronites du Liban, et un grand nombre de Grecs-Unis et Arméniens qui en conservant leur liturgie et quelques usages, reconnaissent la suprématie du pape et les dogmes de l'église Latine. Cette religion est aussi dominante dans Îles nouveaux états qui se sont élevés sur les débris des colonies espagnoles et portugaises en Amérique, et est professée par les descendans de ces deux peuples et des Francais dans les établissemens que ces nations ont fondés hors de l'Europe, ainsi que par une partie assez considérable de la population daus les États-Unis et d’autres contrées que l’on trouvera indiquées dans cet Abrégé, Le Pape ou le souverain Pontife est le chef spiritrei de cette église,
T° Chrétiens qui, en misüères de foi, ne reconnaissent d'autre autorité que celle de la Bible. M. Schcell divise ces chrétiens en Unitaires, qui ne reconnaissent qu’une personne dans la Divinité, ct en Trinitaires, qui en admettent trois.
A. Uniratres. On appelle en général Unitaires ou Anti-Trinitaires tous les Chrétiens qui nient la trinité des persounes en Dieu. On comprend sous ce nom plus spécialement les Ariens du 4e sièele,les Sociniens et les Unitaires proprement dits. Les riens, dont la doctrine a été condamnée au premier concile de Nicée, admettaient que Jésus-Christ est engendré du Père de toute éternité; mais ils soutenaient que le Fils et le Saint-Esprit sont subordonnés au Père. Les Saciniens nient également la divinité du Christ, maisilest a leurs yeux la première des créatures et le plus grand des prophètes, qui a été conçu miraculeusement par l'opération du Saint-Esprit, lequel est une force émanée de Dieu. Jésus-Christ est venu donner aux hommes un modéle de toutes les vertus; il a prouvé notre résurrection future par la sienne. Toute puissance lui a été accordée dans le ciel et sur l terre, et le Père est invoqué en son nom. On appelle Unitaimws proprement dits ceux qui nient la divinité du Christ et sa préexistence, sans admettre aueun des deux systèmes dont on vient de parler. Ces derniers Unitaires sont mépaudus parmi &es Chrétiens de tous les pays, mais ils n'ont pas fait de scission et ils me forment pas de secte particulière. Les Ariens, s'il en existe encore , sont dans le mème eas. Il ne nous reste donc à parler que des Sociniens.
On les appelle ainsi d'apes Lellio Sozsini. noble siennois mort en 1562 en Pologne, où il s'était réfagié pour échapper à l’inquisition. Les Sociniens se rapproehent dans la plu: des dogmes du système des Protestans ; mais ils rejettent , ainsi qu'on Fa dit, la Trinité et tous les mystères. Leur grand principe est que le christianisme doit être absolument conforme à la Bible, et que les expressions des livres sucrés doivent être prises dans leur sens
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le plus simple et le plus naturel, en écartant toute interprétation mystique et tout ce qui
tient au merveilleux, Les Sociniens sont très peu nombreux. Le plus grand nombre existe
dans la Transylvanie où ils jouissent d'une pleine liberté de conscience et de l'exercice public de leur culte. On en trouve aussi, mais en bien moindre nombre, en Prusse, dans la monarchie Prussienne , en Hollande et en Angleterre.
B. Tainrratres. Ces chrétiens trouvent dans les livres du Nouveau Testament le dogme de la divinité éternelle de Jésus-Christ et du Saint-Esprit, et reconnaissent le dogme de la Trinité. On peut les diviser en trois classes principales , savoir , les Protestans , les Anglicans et les diverses sectes de mystiques et d'enthousiastes qui ont été entées sux le protestantisine.
1° Protestans. Ces Chretiens sont ainsi nommés parce qu'à la diete de l'empire tenne
à Spire en 1529, les princes ct états attachés aux opinions des novateurs protestèrent contre toute loi qui défendrait des innovations en matière de religion. Les pratestans adoptent la Bible comme un ouvrage divin, en rejetant cependant comme apocryphes diverses parties que le concile de Trente a déclarées canoniques; ils recommandent la lecture et l'étude des livres sacrés, dont ils ont fait faire nn grand nombre de traductions dans toutes Les langues: cependant aucune de ces traductions n'est regardée comme authentique, et le texte original seul fait autorité pour eux. [ls peusent que Lieu a donné à l'homme, indépendamment de la révélation, deux grandes lumières : la saine raison pour entendre sa parole, et la conscience pour lui servir de guide dans ses actions. Lls rejettent toute autorité humaine en matière de foi, méme celle des conciles ; ils adoptent cepeudant, uon comme loi, mais comme couformes à la Bible, les canons des quatre premiers conciles æcuméniques, et la phrase qui énonce la procession du Saint-Esprit et du Fils; par conséquent leur credo est entière ment conforme à celui des Catholiques. Is ne conaaissent que deux sacremens : le baptéme qu'ils administrent par infusion, et l’eucharistie ou la sainte cène; ils communient sous les deux espèc®s ; ils rejettent la transsubstantiation , et par conséquent le sacrifice de le messe: ils n’admettent pas la légitimité des vœux monastiques, la sainteté du célibat, l'indissolubilité du mariage, le mérite attribué aux bonnes œuvres par l'église catholique, ni par suite les indulgences ; ils réprouvent aussi l'invocation des saints, et le culte des images, la confession auriculaire, la différence entre les péchés véniels et les mortels, la rémission des péchés par une autorité humaine, l'extréme-onction, le purgatoire et l'autorité spirituelle du souverain pontife et de l'église. Chez eux l’ordination ecclésiastiqne n’est qu’une céré : monie religieuse en vertu de laquelle les candidats sont reconnus , par leurs confrères, eapables d'exercer le saint ministère : leurs ecclésiastiques ne sont que les ministres du culte et les serviteurs du prince qui les a nommés, et des communes qu'ils desservent. Ils n’ont d'autre autorité que celle qu'ils tiennent des lois du pays où ils vivent. La confirmation, la confession et la bénédiction nuptiale ne sont que des cérémonies religieuses instituées par les hommes , et dont on peut se dispenser. Les Protestans les ont conservées, en en changeant l’objet et la destination; mais ils ont entièrement supprimé l'extrème-onction.
On divise les Protestans en Luthériens ct en Zwingliens ou Calvinistes.
Les Luthériens sont ainsi nommés d'après Martin Luther, moine de Wittemberg, qui en 1517 commenca le schisme ; ils préfèrent cependant le nom d'Évangéliques ou d'Adérens de la Confession d’Augsbourg, qui est le nom officiel qu'on leur a donné en Allemagne ct en France; ce nom dérive de la fameuse Confession d' Augsbourg rédigée par Philippe Mvlanchthon et présentée en 1550 à l’empereur Charles-Quint à la diète d'Augsbourg par les princes et les états qui avaient embrassé les opinions de Luther.
Les Luthériens se distinguent des autres Protestaus par la manière mystique dont ils s'expriment à l'égard de la présence réelle dans le sacrement de l’encharistie. Tout en rejetant la transsubstantiation , ils admettent la présence réelle et disent que les fidèles mangent le véritable corps et boivent le véritable sang de Jésus-Christ en mangeant le pain ct buvant le vin in, cum et sub pane et wino, de manière que ce pain et ce vin, quoique consacrés, conservent leur nature s'ils ne sont pas distribués aux fidèles, et ne doivent en aucun cas être adorés. Ils emploient, dans la communion, du pain azyme, comme l’église latine. Tout en rejetant le culte des images, ils souffrent que leurs églises en soient décorées, en commémoration des évènemens qu'elles rappellent, Les Luthériens ne condamnent pas absolument la hiérarchie, mais ils n’admettent pas qu’elle soit d'institution divine: et leurs prélats, dans les pays où ils en ont, sont soumis au prince qui est toujours invésti de la suprématie spirituelle. En Suède, les Luthériens ont des archevèques et des évêques, qui forment un des quatre ordres de l’état, avec lesquels le roi partage l'exercice du pouvoir législatif. En Danemark, en Norwège et en Irlande on trouve les mêmes dignités ecclésiastiques, mais sans aucune prérogative qui donne une influence politique. .
Le Luthérianisne domine dans les monarchies Prussienne, Danoise et Norwégieno- Suédoise, dans les royaumes d’'Hanovre, de Saxe et de Würtemberg et autres états de la Confédération Germanique , dans les provinces Baltiques de l'empire Russe; il compte aussi beaucoup de croyans dans les pays Hongrois et autres provinces de l’empire &’Autriche,
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ainsi que dans plusieurs états de la Confédération Anglo-Amérienine et dans les eolonies Danoises et Snédoises.
Les Zwingliens, ainsi nommés d'aprés Zwingle, pas:sur à Zurich, eontemporain de Lu. ther, qui commença le sehismo en Suisse, sont aussi appelés Cabvinistes du nom de Calvinus de Noyon , qui répandit les mêmes opinions à Genève et en France, Les Calvinistes se donnent de préférence le nom de Réformes. Anciennement en France on les appelait Huguenots.
Les Calvinistes rejettent suticrement la présence réelle, et prétendent que le pain et lv vin signifient seulement le corps et le sang du Sauveur, [ls se serveut, duns la communion, de pain levé, [ls soutiennent ‘ne, quoique Jésus-Christ soit venu pour sauver le genre humain , il n'y a qu'un ptit nombre d'hommes élus depuis l'éternité, et prédestinés au salut, Les Caivinistes exigent dans le culte une simplicité extraordinaire, ct rejettent l'usage du crucifix, des images et des cierges, que les Luthériens tolèrent romme simple ornement. Leur régime ecelésastique est eutiérement républicain.
Les provinces septentrionales de la monarchie Neerlanduise , les cantons Suisses de Berne, de Zurich, de Bâle, de Gentve et le duché de Nassau, les principautés d'Anhalt, de Lippe, la Hesse-Électorale, les départemens du Gard, de l'Avaèche, de la Drôme, du Lot et- Garonne, ete., etc., en France, la Hongrie, la'l ransylvanie , les Confins Militaires cte. duns l'empire d'Autriche, et les Etats-Unis d'Amérique, ainsi que les colonies Angla'ses et Neerlandaises, sont les pays où les Calvinistes se trouvent en plus grand nombre, I y en a aussi beaucoup dans la monarchie Prussienne,
En Hollande et en Holsteiu, une secte particuliere de Réformés est nommée Ærminiens ou Remontrans.
En Ecosse ct en Angleterre, dans les colonies Anglaises et dans la confédération Anglo- Américaine, les Calvinistes se partagent en deux clisses. On nomme Preshytériens ceux qui sout régis en affaires ecclésiastiques par une espèce de ponvoir aristocratique résidant dans les synodes , et Indépendans ou Congrégationalistes ceux qni rejcttent ce pouvoir, et parmi lesquels chaque communauté exerce par elle-même le pouvoir ecclésiastique. Les Presbytériens, aussi bien que les Congrégationalistes, sont nommés en Angleterre Von-Conformistes, en tant qu'ils ne reconnaissent pas l'épiscopat qu'admet la haute église anglicanc; mais en Ecosse ils forment non-seulement l'église dominante, mais méme celle à laquelle appartient la grande majorité des habitans, On appelait anciennement Puritains tous ceux qui en 1565 rejetèrent la liturgie anglicanc pour établir un culte plus pur. L'église Presbytérienne des États-Unis, où en 1828 elle ne comptait pas moins de 1968 églises desservies par 1285 pasteurs , est la secte calviniste la plus rapprochée des anciens Puritains,
Les Luthériens s'étant rapprochés, depuis la moitié du xvsrie siècle, de l'opinion des Calvinistes sur la présence réelle dans la sainte cène , et ceux-ci ayant adonci leur dogme sur la prédestiuation , il n'existe aujourd’hui presque plus de différence entre les deux religions, et les adhérens de l’une suivent le culte de l'autre , quand ils n'ont pas d'église particuhère, [ls approchent même indistinctement de la sainte cène, célébrée par des ministres de l’une cu de l’autre communion , parce que les uns et les autres n’emploient dans cette solennité que les paroles mêmes de l'institution, prononcées par Jésus-Christ , sans y ajouter aucun commentaire. Ce qui a empêché jusqu’à res dernières années la réunion des deux
artis a été surtout la diversité de leur administration ecclésiastique , qui est toute répu-
licaine chez les nns , et monarchique chez les autres.
Notre siécle, fertile en grands évènemens, a vu aussi commencer en 1817 dans le duché de Nassau lu fusion des deux églises luthérieune et calviniste en nne seule, sous le titre d'Eglise Evangelique. Cette union eut lieu aussi depuis à Paris, à Franefort-sur-le-Mein, dans presque toute lu mouarchie Prussienne, dans une grande partie du royaume de Bavière, dans le grand-duché de Bade, dans la Hesse-Elcctorale, dans le duché d'Anhalt- Bernebourg, dans la principauté de Waldeck et dans d'autres parties de l'Allemagne. Il est probable que les Calvinistes et les Luthériens des autres pays de l’Europe ct des autres parties du monde se réuniront aussi, ct que sous peu d'années ces deux églises n’en formeront plus qu’une seule sur tout le globe.
2° Anglicans. Ces chrétiens, qu'on nomme aussi Episcopaux, forment la haute église établie en Angleterre depuis le régne de la reine Elisabeth, Quelqu'un a dit dans le parlement que l’église Anglicane a 39 articles calvinistes, une liturgie papiste et un clergé armiuien. Un savant très distingué , tout en remarquant qu’il n'est pas encore décidé si elle est calvinisté ou arminienue, dit que lors de sa scission de l’église Catholique elle en conserva la hiérarchie, la discipline, le langage, le costume et les formes liturgiques, Les plus belles oraisons du cuite catholique subsistent dans le Common prayers Book. 1 contient notre calendrier ecclésiastique, la liste des saints, les fêtes, les Rogations, l'Avent, les Cendres, les jours d’abstinence, le carême. L'église Anglicane aux Etats-Unis d'Amérique diffère beaucoup de la précédente ; elle a réduit les 39 articles à 10 et a rejeté le symbole Athanasien. L’arminianisme paraît y être la doctrine dominante.
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Les Anglicans forment la grande masse de la population de l'Angleterre, et une partie considérable de celle de l'Irlande et des États-Unis; dans les possessions anglaises hors d'Europe ils sont presque partout les plus nombreux des clirétiens qui s'y trouvent établis,
On appelle en Angleterre Dissenters ou Non-Conformistes tous ceux qui ne sont pas de l'Eglise anglicane, qu'ils soient protestans, catholiques, quakers ou juifs; mais quelquefois on restreint l'acception de ce mot aux protestans qui rejettent l'épiscopat.
UL° Mystiques et Enthousiastes, Nous réunissous sous ces dénominations plusieurs sectes qni se sont formées, soit parmi les Protestans, soit parmi les Anglicans, Leur nombre est très grand, Nous nous bornerons à classer les sept suivantes qu'on peut regarder comme les principales, offrant les partis les plus sombreux et comptant des prosélytes répaudus sur un plus grand nombre de pays.
A. Les Congrégationalistes regardent chaque congrégation comme une partie de l'église visible et militante. Chaque église est pour eux un corps organisé et muni de tout ce qui est nécessaire pour atteindre son but religieux, sans être assujétie à aucune autre. Leurs dogmes sont presque identiques à ceux de l'église Presbytérienne de l'Écosse, où ces sectaires sont très nombreux, et de celle des États-Unis d'Amérique, où on en trouve aussi un grand nombre. Pour être congrégationaliste il faut la foi de Jésus-Christ; le repentir du péché; reconnaitre la trinité, | destination, la dépravation origiuelle, la rédemption particulière, la persévérance Les Congrégationalistes diffèrent très peu des /ndependans.
B. Les Arminiens ou
nsi nommés d'Arminius ou Hurmsen, ct d’uue remontrance qu'ils présenté
ix États de Hollande. Culvin avait enseigné que de
toute éternité Dieu a prédestin s, les uns au salut, les autres à la damnation cternelle, par un décret absolu in e leurs œuvres, Arminius eombattit cette doctrine, et trouva un grand nombre de partisans, Maintenant l'arminianisme est très répandu dans beaucoup de sectes protestantes, mais il compte peu de prosélytes formant des églises indé pendantes. Le plus grand noinbre d'Arminiens se trouve dans les provinces septeutrionales du royaume des Pays-Bas ét dans celui d'Angleterre.
C. Les Mennonites, qui s'appellent eux-mêmes Baptistes, sont issus des trop célébres Anabaptistes, dont ils désavouent les crimes et même (A nom. Ces sectaires actuellement très pacifiques, probes et industrieux, très adonnés au commerce et à l'agriculture , affectent une grande simplicité de mœurs. Ils ne reconnaissent aucune personne, aucune autorité pour juge en matière de doctrine : aujourd’hui ils n’ont pas même de confession de foi, et se contentent de la Bible que chacun expliqne à sa manière. Indifférens sur les disputes religieuses, différens entre eux sur beaucoup de points, ils s'accordent seulement sur quelques-uns, comme de ne baptiser qu’a l'âge mûr, de ne pas jurer et de réprouver l'usage des armes. Ces sectaires ont beaucoup d’affinité, sous le rapport des mœurs et de la discipline, avec les Quakers et les Frères Moraves.
Les pays où ils sont le plus nombreux sont les États-Unis d'Amérique, le Royaume-Uni, celui des Pays-Bas, les provinces méridiouales de l'empire Russe et les gouvernemens de Dantzik et de Marienwerder dans la monarchie Prnssienne.
D. Les Quakers, dits aussi Trembleurs par quelques auteurs; ils s'appellent ris. George Fox, cordonnier de Leicester, fut leur fondateur en 1647. Ils reconnaissent un Dieu en trois personnes, et conséquemment la divinité du Verbe. La chute du premier homme, la promesse du Rédempteur, le salut par Jésus-Christ font partie de leur croyance, Ils rejettent la doctrine d'élection, de réprobation, sans prévisions des mérites. Les Quakers n'admettent ni types , ni rites, ni sacremens, pas même le baptême , ni la cène. Ils ne condamnent pas le bhptèéme d'eau, quoiqu'ils le croient superflu. Quatre maximes fondumentales font la base du quakerisme : 1° l'autorité civile ne peut exercer aueun droit sur la croyance religieuse ; 2° les sermens exigés par l'autorité civile sont illicites ; 3° la guerre est illicite; en conséquence ils u'opposent à la violence que la résignation ; leur défense ue va jamais jusqu'à verve: le sang, ni compromettre la vie d'un ennemi; ils préfèrent se laisser égorger; 4° un établissement pour salarier un clergé leur paraît illicite; eu conscquence ils refusent de payer les dimes, parce qu’elles sont destinées à l'entretien d'un corps sacerdotal ; mais les percepteurs qui vont chez eux prennent l'équivalent sans éprouver de résistance. Leur costume, leurs maisons, leurs meubles présentent tout ce qu'exigent la décence, la nécessité, l'utilité; mais rien de superflu. Les Quakers condamnent les jeux scéniques, les jeux de hasard , les cartes, les loteries, les discours vains, les lectures futiles, le chant, la chasse, et bannissent de lenr langage les mots hasard, chance, destin et fortune, comme une insulte à la Providence. Quand ils parlent ils tutoient tout le monde,
Ces paisibles sectaires , trés adonnés au commerce et généralement riches, sont répandus dans le Royaume-Uni, mais surtout en Angleterre , et dans les États-Unis d'Amérique, surtout dans la Nouvelle-Yark , la Pensylvanie, le Maryland, la Virginie, les Deux-Carolincs, la Georgi> et l'Ohio. ‘
E. Les Frères Moraves où Herrnhuters. La première de ces dénominations rappelle la secte des Frères de Bohéme et de Moravie , dont ils descendent ; et la seconde de l'établisse. ment qu'ils fondèrent en 1721 à Herrnhut, près de Berthelsdorf, dans la Haute-Lusace, üppartenant au comte de Zinzendorf, qui se déclara leur protecteur. I donna à leur système une forme nouvelle eu y amalgamant le piétisme, et devint par la suite leur évèque ou chef, Ces sectaires croient parvenir à la perfection par une lumière intérieure et une communication plus intime avec Dieu, Ils se servent, dans leurs discours ct leur lithurgie, de termes mysti ques, et affectent une certaine sentimentalité religieuse. Ils admettent la corruption originale
e l'homme par la chute d'Adam, et la justification par le sacrifice expiatoire de Jésus. Christ; l'éternité des peines et la divinité de Jésus-Christ, Le gouvernement de leurs anciens ou chefs ecclésiastiques s'étend sur beaucoup de transactions de la vie civile , tels que les mariages, les acquisitions d'immeubles, et autres actes qui ne peuvent être conclus sans leur consentement. Il leur est défendu de plaider, [ls composent une sorte de répulijue où les intérêts individuels sont toujours subordounés à l'intérêt général, Ils donner: ‘: soins particuliers à l'éducation physique et morale des enfans. Pour faciliter les couv: 1 ils out établi trois tropes ou classes : celui de l'église morave; celui de l'église luthezieune et celui de l'église réformée.
Les Frères Moraves, que leur analogie sous plusieurs noints avec les Quakers à fait appeler les Quakers de l'Allemagne, sont très répandus. Ils ont des établissemens à Neuwied, Barby, Neudittendorf , ete.,ete., en Allemagne; à Christionsfield dans le Danemark ; à Neufchâtel, à Bâle, ete., en Suisse; à Zeist, ete, dans le royaume des Pays-Bas, à Tytherton, etc. en Angleterre ; à Strasbourg , ete., en France; à Sarepta, ete., en Russie; à Tranquebar, dans l'Inde; en Guinée, dans l'Afrique Danoise; dans la colonie du cep de Bonne-Espérance et dans le pays des Hottentots dans l'Afrique-Méridionale ; à Saint-Thomas, Sainte-Croix et Saint-Jean daos les Antilles Danoises ; à la Jamaïque, etc., duus les Antilles Anglaises ; à Nain, ete, dans le Labrador ; à Neuherrnhut, Lichtenfels, ete.,dansle Groënland; Bethléem, Nazareth, ete., dans les Etats-Unis d'Amérique, ete. Leur chef-lieu géné, 41 est Herrnhut, petite ville du royaume de Saxe, où réside le collège directeur composé de 13 membres élus par le synode.
Les missionnaires ds Fréres Moraves, ainsi que ceux des Catholiques, ont obtenu jusqu'à présent plus de succès qu'aucune autre société chrétienne en préchant l'évangil. aux peuples indigènes des différentes parties du monde,
F. Les Swedenborgiens, ainsi nommés de Swedenborg, leur fondateur, incinbre de l'académie des sciences de Stockholm , et minéralogiste distingué, De l'étude du monde matériel passant à celle du monde intellectuel, Swedeuborg devint théosophe. s'attribua une communication fréquente et immédiate avec les êtres spirituels, et des révélations sans nombre concernant le culte de la Divinité, le sens de l'Ecriture, l'état des hommes après leur mort, le ciel, l'enfer, les autres mondes et leurs habitans. Les trois articles fondamentaux de sa doctrine sont : la divinité de Jésus-Christ , la sainteté des Ecritures, la vie qui est charité. Quelles que soient les erreurs auxquelles un homme s’est livré, s’il évite le mal et fait le bien, non pour des motifs d'intérêt, d'ambition, de vanité, mais par haine pour le mal et par amour pour le bien, il pourra être régénéré, sauvé et arriver à la lumière. Swedenhorg donne pour ainsi dire une statistique détaillée du ciel, de l'enfer et des planètes, dont il décrit les habitans et les mœurs. Ses visions sont un phénomène assez étrange : il les a, dit-on, débitées de bonne foi, parce qu'il ne se défiait pas de l'illusion de ses sens.
Le swedenborgisme, quoique né en Suède, y compte très peu de prosélytes, la plupart disséminés dans le Gothland. On en trouve aussi en Hollande, en Suisse dans l'Appenzell et à Saint-Gall. Mais l'Angleterre est la contrée qui en offre le plus grand nombre. Londres, Bristol, Birmingham, Derby, Hull, Boston et Manchester sont les milles où ils sont plus nombreux. La derniére est pour ainsi dire la métropole de la secte. Les Swedenborgistes ont aussi des temples à Philadelphie, à Baltimore, à New-York , etc., dans les Etats-Unis, Ils ont aussi des chapelles dans l'Inde et l'Afrique-Méridionale. Leur persuasion qu’il existe dans l’intérieur de l'Afrique tont organisée l'église de la Nouvelle-Jérusalem, les a engagés à envoyer des missions dans cette partie du monde et à contribuer beaucoup à la fondation de la colonie de Sierra Leone. Charles XIL roi de Suède,avant de monter sur le trône, et les célèbres voyageurs Sparmann et Nordenskiold étaient swedenborgistes. C'ost pour répandre leur doctrine qu'ils ont publié sept journaux et qu’ils continuent la publication de celui qui paraît à Londres sous le titre de Nouvelle-Jérusalem.
G. Les Méthodistes. Le berceau de cette secte a été l’université d'Oxford où elle a pris naissance parmi quelques étudians, vers 1730, John Wesley en fut le fondateur. On les appela par dérision Methodistes, à cause de la régularité et de la sévérité qu'ils affectaient dans leurs mœurs et dans les exercices de dévotion. John Wesley et son frère Charles s'adjoignirent en 1735 Georges Whitefield. Les Méthodistes insistent sur la dépravation de la nature humaine par le péché d'Adam, la rédemption par Jésus-Christ, la purification et le salut par la foi, avec cette différence que Wlitelield croit les œuvres moins importantes ,
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à ce n'est comme preuve de foi, au lieu que Wesley les croit indispensables. Wesley interdit à ses prosélytes les cartes, les spectacles, les bals, les courses de chevaux, les manchettes, les dentelles, les liqueurs spiritucuses et le tabac. Les Méthodistes ont été les grands promoteurs des écoles de dimanche, et leur zèle a contribué puissamment à réformer les mœurs, On citera toujours avec éloges la métamorphose qu'ils ont opérée parmi les char- Lonniers de Bristol, les mineurs du Cornouailles et d’autres contrées. Le Méthodisme se partage en deux branches : les adhérens de FPhitefiell admettent la prédestination comme les Calvinistes rigoureux ; ceux de Wesley ont adopté les principes des Arminiens ; ces derniers sont de beaucoup les plus nombreux.
C'est vers la fin du xvarr* siècle que les Méthodistes o : fait scission avec l’église anglicaue, à laquelle au commencement ils se disaient attachés, [ls font des progrès rapides dans le Royaume-Uni et daus les Etats-Unis d'Amérique, où leur nombre a plus que doublé depuis dix ans. Ils ont des établissemens florissaus dans l'Inde, surtout à Calcutta et dans l’île de Ceylan, et presqu’a l'extrémité de l'Océanie dans l'archipel de Sandwich. Les Méthodistes furent les premiers parmi les protestans qui introduisirent la coutume de précher dans lés carrefours et dans les champs. Outre les prédicateurs à poste fixe, ils ont beaucoup de prédicateurs ambulans ; leur auditoire était quelquefois composé de plusieurs milliers de personnes,
L'Iscamisme où Manomérisme, Cette religion, ainsi appelée du mot arabe és/am qui signifie soumission à Dieu, a le fameux Mahomet pour auteur, et a pris naissance en Arabie vers l'an 6rr de notre ère, Comme à cette époque le judaïsme et le christianisme avaient fait de grands progrès chez les Arabes, et que d'ailleurs la tribu à laquelle appartenait Mahomet se vantait de descendre d’Ismaël et d'Abraham, Mahomet crut deoir emprunter aux Juifs et aux Chrétiens une partie de leurs croÿances. Admettant les livres de l'Ancien et du Nouveau-Testament, il reconnut Moïse et Jésus-Christ comme ensoyés de Dieu; seulement il supposa qu'avec le temps leur doctrine s'était altérée , et que c'était à lui que Dieu avait réservé de faire refleurir son véritable culte sur la terre,
Les principaux préceptes de l’Islamisme sont : 1° la purification; 2° la prière; 3° le
jeûne du mois de ramazan , mois pendant lequel on doit s'abstenir durant le jour de tout aliment, et qui est suivi de la fête du 6eyram, pendant laquelle il est permis aux fidèles de se dédommager des abstinences précédentes ; 4° l'aumône légale , qui, se distinguant des charités recommandées pour chaque moment, consiste à donner tous les ans aux pauvres le quarantième de ses biens mobiliers; 5° enfin le pélerinage de la Mecque, que tout musulman libre et en boune santé est obligé de faire au moins une fois dans sa vie. La prière se fait cinq fois par jour; mais on est libre de s'en acquitter chez soi et partout où l'on se trouve. Il n’y a que la prière solennelle du vendredi qui doit se faire à la mosquée et en commun. Le vendredi est chez les musulmans le jour de la semaine conacré à Dieu; aussi s’appelle-t-il gemaat, d'un mot arabe qui siguifie assemblée, Ce jourlà il faut qu'à l'heure de l'office tous les fidèles se rendent à la mosquée; mais le reste du temps ils sont libres de travailler et de vaquer à leurs affaires. Les musulmans n’ont que deux fêtes qui exigent un repos absolu; c’est la fète de la fin du jeûne de ramazan, et celle où ils sont dans l'usage d'offrir un sacrifice à Dieu.
Les musulmans, à l'exemple des anciens Arabes , et en imitation d’Ismaël fils d’Abraham, pratiquent la circoncision. Ils ont également adopté la distinction que Moïse établit entre les animaux purs et les bètes immondes. Ils croient encore aux bons et aux mauvais anges, penss it que tandis que des esprits malins nous poursuivent sans cesse pour nous entrainer au mal , de bons anges sont chargés ds Ÿ 1 nart de Dieu de nous soutenir et de nous guider dans cette vie d'épreuves. Aussi il, ' persuadés de l'immortalité de l'âme, et d'un jugement universel où chacun sera ti: d'après ses œuvres,
L'Islamisme interdit le vin et toute boisson caivrante. D'un autre côté il permet d’épou ser quatre femmes à-la-fois, et laisse à chacun ses esclaves femelles à son entière disposition, Les musulmans , par suite de l’ardeur qu'occasione la chaleur du climat, mettent le souverain bonheur dans los plaisirs des sens. Ils croient que les élus dans le ciel sont établis au milieu de bocages frais, sur le bord de ruisseaux limpides et de fontaines jaillissautes, Là se trouvent des beautés que leurs beaux ;'eux ont fait appeler Houris, et qui loujours jeunes, toujours attrayantes, n’ont pas d'autre occupation que de faire les délices des bienheureux.
Au reste l’Istamisme ôte à l’homme presque toute liberté, et les musulmans sont per-
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suadés que tout ce qui arrive à l'homme, le bien comme Île mal , est déterminé d'avance d'une manière invariable. C'est la doctrine que nous appelons fatalisme. Toutes les croyances et les pratiques religieuses des musulmans sont renfermées dans le Coran, ivre ainsi nommé d'un mot arabe qui signifie lecture par excellence. Les musulmans croient que les différentes parties de ce livre furent successivement révélées à Mahomet, et que tel était le principal objet des fréquentes visites que lui faisait l'ange Gabriel. Ce jivre traite à-la-fois du dogme el de la morale, du mariage et du divorce , des successions, en un mot il tient lieu aux musulmans de code religieux, civil et militaire. Le Coran étant écrit dans la langue de l'Arabie, l'arabe est devenu la langue sacrée des Turcs, des Persans e* le toutes les nations musulmanes. Les musulmans se sont encore accordés à adopter pour ère commune la fuite de Mahomet de la Mecque sa patrie à Médine, évènement qui eut lieu en 622 de notre ère, et qu'on a appelé hégire, d'un mot
fuite. L'année des musulmans est lunaire, c'est-à-dire qu'elle a rt jours
arabe qui signifie | de moins que la nôlre, ce qui fait que les années chrétiennes et musulinanes ne conmen-
cent jamais deux fois de suite à la mème époque.
Au reste l'Islamisme a de tout temps éte divisé en uï grand nombre de sectes , et ces schismes ont donné lieu à des guerres terribles. Quelques docteurs musulmans, pour donner une idée du peu d'union qui regne dans le mahométisme, ont dit que la religion des mages s'était divisée en 70 sectes, que le judaïsme en compta 7r, le christianisme 72, et que l'islamisme en doit renfermer 73, dont une seule conduira au salut.
La division commença immédiatement après Mahomet. Le prophète en mourant ne laissait qu'une fille, mariée à son cousin Ali, et il négligea de faire reconnaitre Ali pour son successeur. Les compagnons du prophète ayant successivement élevé au pouvoir Abou-bekr, Omar et Osiman, il y eut dés celte époque des musulmans qui crierent à l'injustice et qui refusèrent de reconnaitre d'autre souverain légitime qu'Ali. Plus tard, lorsque Ali eut été nowmé calife, plusieurs musulmans du parti contraire se soulevèrent
contre lui , et la guerre civile ensanglanta les contrées soumises à Ja nouvelle religion.
Telle est l'origine des deux principales sectes qui partagent encore les musulmans , et
qu'on nomme Sonnites et £chyytes.
Les Sonnites admetlent la succession des califes telle qu'elle a eu lieu, et regardent comme également saints tous ceux d'entre les compagnons du prophète qui furent fidèles aux lois de l'Islamisme. Les Schyytes , partant du principe qu'à Ali seul et à ses descendans directs appartenait l'autorité, maudissent Abou-bekr, Omar et Osman , et rejettent tous ceux qui ne se rangérent pas SOUS l'étendaré de leur prince favori. La division, d'abord purement politique , ne tarda pas à influer sur les matières religieuses. L'islamisme ne s'étant déveluppé qu'avec le temps, il fallut en bien des cas recourir aux décisions des princ:paux compagnons du prophète; et naturellement Aboubekr, Omar et Osman, en leur qualité de califes, durent exercer line grande influence. Les Sonnites ont admis indifféremment les explications théologiques et les décisions légales de ces divers personnages ; c'est de là qu'on les a nommés Sonnites du mot arabe sonna, qui signifie tradition. Mais les Schyytes , par suite de leur amour exclusif pour Ali, ont rejeté ces explications comme autant d'hérésies, et ils ont suivi des principes différeus. Aussi ont-ils été nommés par leurs adversaires schyytes, d’un mot arabe qui signifie sectaires, Quant à eux, ils se sont appelés 4deliés ou les partisans de la justice. Les Sonnites et les Schyytes se sont subdivisés entre eux, et ont tantôt dominé dans un pays et tantôt dans un autre. Les premiers occupent maintenant tout l'empire Ottoman, l'Égypte et autres pays de l'Afrique, l'Arabie , les îles de la mer des Indes, et comptent
beaucoup de partisans parmi les tribus de race turque établies en Russie et en Perse. Ce ites nommés Hanbalites, Schaféites, Malekites et Hanefites,
parti se subdivise en quatre ri du nom de leurs fondateurs Hanbal, Schaféi, Malek et ‘Abou-Hanifa. Mais. comme ces
quatre rites ne différent que sur des questions peu importantes , ils sont admis par tous les Sonnites,comme également orthodoxes, et on laisse chacun libre d'adopter celui qu'il vent, Mais la doctrine d'Abou-Hanifa est généralement suivie en Turquie, celle de Schaféi en Égypte, celle de Malek dans les états Barbaresques , et celle de Hanbal en Arabie. Quant aux ramifications des Schrrtes qui oceupent le reste des pays musulmans.
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t devenu la langue sacrée s musulmans se sont encore de la Mecque sa patrie à p a appelé hégire, d'un mot est-à-dire qu'elle a rt jours et muüsulinanes ne conimen-
ment Schyytes les amis exclusifs d'Ali et de ses descendans. Mais Ali n'avait pas eu le temps d'affermir sou autorité, et d'ailleurs il laissait plusieurs fils; il en fut de même de la plupart de ses descendans, A qui l'autorité avait-elle successivement passé? La plupart s'accordérent à reconnaitre comme souverains légitimes Hassan et Hossein fils d'Ali, et les descendans directs de Hossein, jusqu'au dernier de tous qui, ayant disparu à l'âge de douze ans, passa pour s'être caché dans quelque lieu inconnu, en attendant qu'il püt reparaitre sur la terre, et y faire triompher la bonne cause. Ges personnages sont au nombre de douze, et furent nommés les imams, c'est-à-dire les chefs par excellence; de plus on surnomma le dernier de tous le mahdi ou le dirigé. En attendant que le mahdi revint, il n’y ent plus d'autorité légiti.e sur la terre, et les rois furent censés les simples lieutenans de l'imam. C'est par une suite de cette croyance que les princes persans de la puissante dynastie des Sofis, qui prétendaient descendre par une ligne cullatérale des Imams, se disaient les esclaves du roi du pays, et qu'ils entretenaient sans cesse à Ispahan plusieuis chevaux pour le service de l'imam, lorsqu'il arriverait. Cette singulière doctrine domine encore en Perse. Elle fait même chaque jour des progrès dans l'Inde , oir les: empereurs mogols faisaient jadis triompher le rit sonnite, et où depuis l'occupation anglaise, les mrsulmans, presque tous d’origine persane, jouissent d’une entière liberté de conscience. Mais des l’origine beaucoup de Schyytes n'admirent pas cette succession des imams, et portèrent ailleurs leurs hommages. Il en est qui crurent qu'à Ali seul avait appartenu après Mahomet le gouvernement des affaires de ce monde , et ques’il suceomba un moment sous la perversité du siècle, il ne tarderait pas à reparaître avec majesté, et qu’alors justice serait faite des crimes qui depuis si long-temps souillent la nature humaine. La plupart de ces sectaires crurent mème qu'Ali avait été revêtu d'un caractère-divin, et ils n'hésitèrent pas à l’adorer comme un Dieu. Tel est le cas des Mossairis et des Motoualis, qui, encore de nos jours, occupent une partie des hauteurs du Liban.
. D'autres Schyytes, admettant les six premiers imams, dirent qu'il y avait eu erreur au sujet du septième , et qu'au lieu de Moussa, il eût fallu proclamer un de ses frères appelé Ismaël. C’est de là qu'ils furent nommés Zsmaëliens. Les Ismaéliens croyaient qu'après Ismaël , le caractère d'Imam avait passé à des personnages inconnus qui se manifesteraient en leur temps. Ta qualité de mahdi fut successivement attribuée par eux aux califes fatimides de la race d’Ismaël , qui pendant les dixième , onzième et douzième siècles dominèent sur une partie de l'Afrique, sur l'Égypte et la Syrie. A cette secte appartenaient les Ismaéliens établis en Perse, non loin de Casbin , et les Tsmaéliens qui, maîtres des montagnes voisines du Liban’, devinrent si fameux dans le moyen âge sous le nom d'assassins. Ces deux branches de la secte des Ismaéliens subsistent encore dans les mêmes contrées, mais non plus avec la même puissance et les mêmes ressources. C’est à cette même secte qu'il faut rapporter les Druzes qui sont également établis dans le voisinage du Liban, et qui forment une population assez nombreuse. Les Druzes remontent au commencement du onzième siècle de notre ère, sous le règne du calife fatimide Hakem. A la différence du reste des Ismaëliens , ils prétendirent que Hakem avait été la dernière incarnation de la divinité ; et en attendant son retour ils l'adorent comme un Dieu sous la figure d’un veau. Le nomdg Druzes dérive d’un des premiers apôtres de Hakem, appelé Durzi.
Les diverses sectes schyytes et leurs ramifications ont varié de doctrine suivant les temps et les lieux, et il serait trop long de faire connaitre ces doctrines en détail. Il suffira de dire que la plupart de ces sectaires, entraînés tantôt par l'esprit de fanatisme et tantôt par une licence effrénée, ont cru que toutes les vérités religieuses et morales ne sont que d’une vérité apparente, et qu'il faut chercher au fond un seus intérieur, le seul qui doive faire autorité. Ils ont fait de ce sens intérieur le domaine exclusif de quelques adeptes, et ils ont cru qu'à l’aide de cette connaissance on était au-dessus de tous les devoirs de la religion et de la morale, C’est par une suite de ce principe que les assassins, les Druzes et autres sectaires ismaéliens se livrèrent sans remords aux plus grands crimes.
Une observation que nous ne devons pas omettre, c’est que la croyance à un être quelconque qui tôt ou tard doit se présenter sur la terre, pour y faire régner la vérité et la justice, est commune aux Sonnites aussi bien qu'aux Schyytes; c'est ce qui fait que même chez les Sonnites il a paru des imposteurs qui se sont arrogés le titre de mahdi. Il s'en présenta un en Égypte pendant l'occupation de ce pays par les Français ; plusieurs autres
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dans ces dernières années se sont montrés dans le Sénégal et dans le voisinage des posses sions des Français vers cette partie de l'Afrique.
Outre les deux sectes d'origine sonnite et schyyte, il en est encore deux qui, par le rôle qu'elles jotfent encore aujourd'hui, ne doivent point être passées sous silence, Ce sout celles des jezidis et des vahhabites.
Les Yezidis occupent les montagnes voisines de la ville de Singar dans la Mésopotamie; et paraissent être un débris des sectes de Mages, de Manichéens et de Sabéens qui troublèrent pendant si long-temps l'Orient ; ils se sont ensuite mèlés avec les communions chrétiennes et musulmanes, et maintenant il est difficile de reconnaitre leur véritable origine et leur vrai caractère. Ils admettent un bon etun mauvais principe, et comme, à les en croire, le mauvais est le seul à craindre, il est le seul qu'ils ménagent. Ils le nomment alscheikh almoazzem où le grand scheikh. Ils se feraient plutôt massacrer que de le maudire; de plus ils adorent le soleil à son lever. Ils sont d'un autre côté pleins de vénération pour lesprètres chrétiens.
Quant aux Pahhabites, on sait qu'ils prirent naissance en Arabie, vers le milieu du dix-huitième siècle, Is furent appelés Vahhabites, du nom du père de leur chef Abl- Alvahhab. Leur doctrine est celle de l'islamisme , réduite à sa plus grande simplicité, Suivaut eux le Coran renferme une doctrine véritablement divine ; mais Mahomet n'était qu'un homme ordinaire, et son nom ne doit pas figurer dans les pratiques religieuses. Tout honneurrendu à Mahomet ou à un de ses disciples quelconque est un acte d'idolâtrie, et on doit le punir comme tel. En conséquence les Vahhabites se contentent de reconnaitre un Dieu unique. Ils se font scrupule d’invoquer tout être mortel, et quand ils rencontrent une chapelie ou un mausolée élevé en l'hanneur d’un imam ou d’un saint quelconque, ils l'abattent. Les Vahhabites, annonçant l'intention de chasser de l'Arabie les Turcs et tous les peuples étrangers à la presqu’ile, eurent d’abord pour partisans presque tous leurs compatriotes, et ils occupèrent un moment une partie de la Mésopotamie. Mais depuis les échecs que leur a fait éprouver Mobammed-Ali, pacha d'Egypte, ils ont été contraints de rentrer dans leurs déserts.
Si de l’examen des doctrines musulmanes nous passons à la hiérarchie civile et religieuse, nous trouverons également de grandes différences. Les premiers califes étaient revètus du pouvoir spirituel et temporel, et on les appelait califes, d'un mot arabe qui signifie vicaires. Ils étaient censés remplacer Mahomet, au caractère de prophète près. et ils furent de plus surnommés emir-elmoumanin ou commandeurs des croyans. Comme avec le temps il s'éleva plusieurs califes à-la-{ois , leur influence diminua. Maintenant il n'y a plus de calife proprement dit. Le sultan de Constantinople n’est investi que de l'autorité temporelle, et c'est le mufti qui, de concert avec les otlamas ou docteurs , juge les questions de doctrine. Le schah de Perse est dans le même cas; il n'est pas même revêtu de la plénitude de la souveraineté, puisque, ainsi que nous l'avons dit, il est censt n'exercer qu’une autorité temporaire , en attendant l’arrivée du dernier des imams. L'empereur de Maroc seul a la prétention de réunir les deux puissances , et prend quelquefois le titre de calife. Mais l'influence politique de l'empereur de Maroc est bien déchue.
Les musulmaos ont d'ailleurs des ministres particuliers pour l'exercice de leur culle: et ces ministres portent un nom analogue à leurs fonctions. Le Klatib ou prédicateur est celui qui le vendredi monie ex chaire en présence de tout le peuple, et prie pour le souverain et toute la natica. L'ômam, qui n’est ici qu'un fonctionnaire ordinaire, est celui qui à la mosquée fait la prière à la tête du peuple, et dont tous les assistans doivent imi-
ter les mouvemens ; il est encore chargé de présider aux cérémonies de la circoncision aux enterremens; en un mot il représente nos curés, Mais aucun de ces ministres du cuite ne prononce de vœux proprement dits. Tous sont libres de se marier ; de changer de pro-
fessions. Le mème homme est tour-à-tour prêtre, militaire, homme de loi, d Les musulmans ont encore parmi eux des personnes qui font profession de mener une " leu vie pieuse et retirée. Ces espèces de religieux sont désignés par un terme qui fait allusion ces de à leur détachement des biens de re monde; c’est celui de pauvre qui s'exprime en arabe precif par fakir, et en persan par derviche. Ceux qui se piquent d'une vie purement contempla- us f tive portent le nom de so/is. Les religieux mahométans composent plusieurs ordres diffé- ni
rens, dont quelques-uns font remonter leur origine jusqu'aux premiers califes. La plupart
des frères , car c'est ainsi qu'on les appelle, sont soumis à un noiriat sévère, et on ne les reçoit qu'après de longues épreuves. Les uns vivent en cammun dans,des espèces de couvens, les autres se font ermites. Les uns se fixent dans un pays, l'efäutres courent le monde, Tous sont libres de changer d'état et peuvent choisir la carrière qtfleur convient. Parmi les religieux musulmans, plusieurs de ceux qui s'adonnent à la vie vontemplative se jettent dans la spiritualité la plus outrée, et le nombre des livres qui renferment leurs réveries est très considérable. Ceux au contraire qui aiment le monde mènent souvent une vie déréglée, et il n'est pas d’excès auxquels ils ne se livrent. Ce sont ceux dout il est question dans ños relations sous le nom de Xalenders, de Santons , etc.
Le Branmanisme reconnaît Para-brahima pour dieu principal ; mais ce dieu n'agit point, et il délègue ses pouvoirs à Zrahima, à Vichnou, à Chiva et à une foule de divinités subalternes préposées au gouvernement du monde. Brahma préside à la terre, Vichnou à l'eati, et Chiva au feu. Ges trois personnes ne sont pourtant qu'un seul Dieu et forment la Trinité indienne, nommée Trimourti. Les Hindous qui professent cette religion ont plusieurs livrés sacrés nommés F'éda ; ils sont écrits en sauscrit et forment leur code religieux et philosophique; its admettent la métempsycose ; et, d’après cette croyance, certaines castes s'abstiennent de la chair de tous les animaux. Le Brahmanisme ordonne de modérer ses passions, enssigne l'immortalité de l'âme, sa purification par les pénitences etabstinences volontaires, et une foule de pratiques religieuses, Tous les membres de cette religion qui s'étend sur presque toute l'Inde sont divisés dès la plus haute antiquité en quatre castes, entre lesquelles toute alliance est défendue. Ces rastes sont : les Zrahmes, qui sont les savaus et les prêtres, et forment la classe d'où sont tirés tous les fonctionmaires publics; les Kchatriyäs où Khettris, destinés à l'état militaire ; c'est d'eux que sont sortis les Radjahs , qui ont foriné les princ'pautés de l'Inde naguère indépendante ; les Neires dn Decan s'y rattachent. Les Faishyas où Peises, dont les fonctious sont l’agriculture, l'éducation du bétail et le commerce des productions de la terre et des objets manufacturés ; ceux qui se livrent an commerce, surtout dans les paÿs étrangers, portent le nom de Banians; un grand nombre de Maharattes appartiennent à cette caste. Les Soudras où Tchoutri, qui sont les artisans et les ouvriers. Chacune de ces quatre castes principales est subdivisée en plusieurs autres secondaires. Parmi les Hindous les descendans de ceux qui, par des mariages illicites, ont dérogé aux droits des castes principales, sont compris dans les divisions ignobles et méprisées appelées Varna-Sankdrä. Encore au-dessous de ces castes bâtardes ou mixtes, on voit les malheureux Pariahs, Ceux-ci sont vbligés de vivre dans des lieux solitaires, de fuir l'aspect d’un Hindou, de marquer leurs fontaines par un entourage d'os d'animaux , et de se livrer aux occupations les plus dégoûtantes, En revanche ils peuvent manger de tout.
Le culte brahmanique est accompagné d’un grand nombre de cérémonies et de contumes solennelles. Il y en a d’horribles, telles que la procession du dieu de Jagrenaut , dont le char pesant écrase sous ses roues les fanatiques qui, en s'y précipitant, croient trouver àla-fois la mort la plus glorieuse et une éternelle félicité. 11 y a d'autres fêtes où règne le tumulte, où préside la licence, et où l'impudique Lingam est promené aux yeux de la multitude prosternée. Les ablutions et les lustrations forment une partie principale du culte brahmanique ; les images des divinités sont lavées solennellement dans les fleuves ct les étangs sacrés. Plusieurs fleuves, tels que le Gange, la Nerbouddah, le Krichna, etc., sont réputés sacrés. Les Hindous font plusieurs pélerinages ; les plus célèbres qui sont encore le plus fréquentés sont, selon M. Hamilton, Djagrenaut, Benares, Gaya, Allahabad, Tripety, Dwaraca, Somnäth, Ramisseran, le lac Manasarovara, Gangaoutri; Djoalamoukhi, Omerkantakc; Trimbak-Nässer, Pervattam, Pärkar, Mathoura et Bindraband, F L'usage barbare des femmes des deux premières castes, qui s’immolent sur le cadavre de leurs époux, est un reste des sacrifices humains autrefois très fréqueus. Encoye dans ces derniers temps, dans les épidémies et calamités publiques on a vu des Brahmincs se précipiter eux-mêmes du haut d'une tour, comme offrande expiatoire. Les Hindous ont une foule de temples, nommés pagodes, d'un mot emprunté au persan; il ÿ en a qui sont vraiment remarquables sous le rapport de l'architecture et de leurs dimensions. 4
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rou mille ans avant J.-C. Nous ne savons pas encore positivement si elle est une réforma. tion du Brahmanisme ou si celui-ci n'est pas d'une date postérieure dans sa forme actuelle, Le bouddhisme rejete la division des castes. Il est dans tous les pays où il s'est répandu, le même pour ses dogmes principaux, qui ont transformé les farouches nomades de l'Asie en hommes vertueux, et ont fait sentir leur influence bienfaisante jusque dans la Sibérie, Sa hiérarchie diffère dans les divers pays; mais cette différence ne doit pas nous faire envisager le bouddhisme autrement que comme une religion unique, dans laquelle il n'y a aucune véritable division.
Le bouddhisme , dit M, Klaproth, suppose, comme le brahmanisme , une série perpé. tuelle de créations et de destructions du monde. Cette croyance, purement métaphysique, u'admet pas l'existence d'un être suprême; il est remplacé par l'espace lumineux qui renferme en soi tous les germes (les êtres futurs. Mais cet espace lumineux n'est pas la région la plus haute du monde; au-dessus est placée une troisième région qui est éternelle et indestructible: c'est là que réside la cause primitive de la destruction du monde péris. sable. L'existence est regardée par les bouddhistes comme le véritable mal, car tout ce qui existe est sans réalité et seulement un produit de l'illusion qui trompe les sens. Pendañt que toutes les parties intellectuelles, dispersées dans la matière, depuis la plus haute région lumineuse jusqu'aux régions infernales, se dépouillent de ce qu'elles ont contracté de matériel , se purifient, se perfectionnent et finissent par se réunir; l'esprit universel, indestructible, qui conserve tout pendant un temps incalculable , reste dans le repos, jusqu'à ce que les lois du damata ou destin , nécessitent une création nouvelle, de laquelle sont cependant exceptés les êtres qui, en se dépouillant totalement de la matière, sont devenus Zouddhas et restent plongés dans le Wirvana ou l'éternité du néant, état opposé à celui de l'existence dans la matière. Ces êtres séjournent dans la région indestructiblsituée au-delà de l'espace lumineux. C'est pour conserver le souvenir de la vraie doctrine, et pour rendre les hommes capables de la suivre, que ces bienheureux desceudent de temps en temps sur la terre, se revètissent d’un corps, et se montrent aux hommes. Le principaux d'entre eux ne paraissent qu'une fois; ce sont les Bouddhas proprement dits; les autres nommés Boddhisattva, se manifestent plusieurs fois dans différentes inearnations, jusqu'à ce qu’ils atteignent le rang des premiers pour ne plus se moutrer dans le monde, Ces êtres parfaits exercent un empire absolu sur leur ennemi, qui est la matière, et sur ses formes séduisantes. Disposant en maitre de Haye ou l'illusion qui trompe les sens par ses métamorphoses, ils la peuvent détruire à volonté, on se servir d’elle pour opérer le salut du genre humain. C'est de cette manière que s'effectuent toutes les incarnations des Bouddhas ; leurs âmes descendent sous la forme de rayons lumineux , et prennent un corps sous l'enveloppe de Maya. Ils ne font rien sans un dessein spécial; leurs opérations ne sont jamais violentes, elles ne restreignent nullement le libre arbitre des êtres inférieurs qui sont enchaïnés par la matière, et pour le salut desquels ils sont descendus.
Dans l’âge actuel du monde quatre Bouddhas ont déjà paru; le deraier d'entre eux était Ghakia-mouni ou Gautama; un cinquième dait encore venir avant la destruction de ce monde, c'est le Bouddha Maitri ou Maitari. La secte de Ceylan et de l'Inde au-delà du Gange, l'annonce au contraire pour l'an 4457 de notre ère, époque à laquelle finira la période de 5000 ans, qui devait suivre la mort de Chakia-mouni; selon les livres cingalais, il existe une différence assez marquée, relativement à la personne du dernier Bouddha, chez les habitans de Ceylan et de l'Inde au-delà du Gange et les autres sectateurs de la même croyance.
Les Bouddhistes regardent l'univers camme habité par différentes classes d'êtres ; ils sont où fchama, c'est-à-dire reproductions par naissance; ou roupa, dieux matériels ou visibles ; ou aroupa, immatériels ou invisibles. Ces êtres montent par des transmigralions progressives d'un degré inférieur à un supérieur, suivant leur bonne où mauvaise conduite daus leur état précédent , jusqu'à ce qu'ils obtienuent finalement la héatitude du nirvana, ou de la non-existence, c’est-à-dire d’une existence purgée de tout ce qui est matériel, et par conséquent nullement sujette aux impressions de Æfaya ou de l'illusion. De même que tous les êtres quittent continuellement une espèce d'existence pour une autre, de même les mondes qu'ils habitent éprouvent des changemens. Gautama lui-même ne conuait ni le commencement ni la fin de cette chaîne non interrompue de systèmes mon-
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dains, Tous les êtres habitant le loka ou l'univers, produit par une succession de destructions et de reproductions, sont classés de la manière suivante :
Les hommes et ies dieux locaux appelés Mat, qui inspectent et jugent les hommes, ils ont pour serviteurs des bons et des mauvais génies. Cette première classe a sa résidence sur la terre, et dans les régions atmosphériques qui comprennent le mont Mienmo et les six cieux des Deva, superposés les uns aux autres et se surpassant dans le même ordre en éclat et en splendeur! |
La seconde classe est celle de i isibles ; à es seize Ci rem eee ee D ou dieux visibles; elle occupe les seize cieux plus
Daus la troisième se trouvent les êtres immatériels qui ; ayant été des sectateurs zélés de la doctrine de Fouddha, occupent les quatre cieux les plus élevés, du 23° au 26°. Eufn, les Rouddhas résident dans le #on ou l'empire qui couvre tous ces cieux.
. On appelle Gandjour la collection tibétaine-des principaux livres classiques des anciens bouddhistes de l'Inde, dans laquelle sont même compris des ouvrages grammaticaux ct lexicographiques. Elle se compose de 108 volumes, Les Tibetains et les Mongols ont construit des temples uniquement pour renfermer ces saints volumes. Comme les sectateurs de Bouddha pensent qu’il suffit, pour que les prières adressées à la divinité soient efficaces, qu elles soient mises en mouvement , soit récitées par la bouche de l'homme
soil écrites et agitées par un moyen quelconque, on voit dans ces temples un grand nombre de cylindres, qui tournent continuellemennt par le moyen d’un moulin à eau; ils renferment les volumes du Gandjour, dont le contenu, ainsi agité , doit être d'une inlluence très heureuse sur le bien-être du genre humain. Daus les gravures solennités on allume aussi un guéridon garni de 108 lampes, qui représente les 108. volumes du Gandjour, et qu’on fait tourner dans le même sens que les cylindres. Les chapêtets des prêtres bouddhistes se composent également de 108 grains. | :
Le Bouddhisme, né dans l’Hindoustan, n’y est plus généralement répandu. Le peu de sectateurs qui lui restent dans cette vaste contrée y portent le nom de Bauddhas, car la croyance des Djaïnas du Dekkan est déjà un Bouddhisme modifié. Les autres Hindous ue regardcnt Bouddha que comme une incarnation de Vichnou. Sa religion subsiste encore daus le Nepâl dans toute sa pureté, ainsi qu'au Tibet. Elle y avait été portée autrelois ainsi que dans la Boukharie; elle est encore en vigueur à Ceylan; de cette île imporlée dans l'Inde au-delà du Gange, elle est professée dans les empires Birman et d’Ana dans la Chine, la Gorée, le Japon , par une partie considérable de la population
lettrée. Les Bouddhistes honorent Bouddha cumme une intelligence suprême manifestée dans la personne de Chakia-mouni,
La hiérarchie établie dans le Tibet su xrri° siècle , a successivement répandu son inluence sur les nations mongoles et quelques Toungouses. Il faut se garder de prendre celte hiérarchie pour une branche ou modification du Bouddhisme. La personne du Dalaï-lama n'est regardée que comme une incarnation d’une divinité bouddhique, qui pendant tout le temps a eu une prédilection pour les contrées situées au nord de l'Inde. à série des Dalaï-lamas actuels ne commence 11: dans la première moitié du xv° siècle.
s ont une hiérarchie régulière établie au Ti. :: ‘ en Mongolie. Le Bouddhisme dans “ss institutions et pratiques extérieures, offre une 1 ‘5semblance surprenante avec l’église romaine. Chez les bouddhistes on retrouve des poniifs, des patriarches chargés du gou- “ernement spirituel des provinces, un conseil de prêtres supérieurs qui se réunissent en se pour élire le pontife, et dont les insignes mêmes ressemblent à ceux de nos cares » des couvens de moines et de religieuses, des prières pour les morts, la confes- ; n auriculaire | intercession des saints, le jeùne, le baisement des pieds, les litanies es processions, l’eau lustrale. ’ , La Docraine pes Lerrnés, dite aussi la ReurGtoN px Cowrucius, parce que ce phiosophe célèbre en est regardé comme le réformateur et le patriarche. Elle a pour base un pauthéisme philosophique, qui a été diversemeat interprété suivant les époques. On troit, dit M. Abel Rémusat, que , dans la haute antiquité, le dogme de l'existence d'un Dieu tout puissant et rémunérateur n'en était pas exclus, et divers passages de Confucius donnent lieu de croire que ce sage l’admett it lui-même, Mais le peu de soin qu'il a mis à l'inculquer à ses disciples, le sens vague des expressions qu'il a employées, et le soin qu'il
si elle est une réforma- : dans sa forme actuelle, s où il s'est répandu, le Les nomades de l'Asie en isque dans la Sibérie. Sa ne doit pas nous faire ue, dans laquelle il n'y a
nisme , une série perpésurement métaphysique, r l'espace lumineux qui e lumineux n’est pas la région qui est éternelle ruclion du monde périsritable mal, car tout ce ui trompe les sens. Penère , depuis la plus haute ce qu'elles ont contracté unir; l'esprit universel, le, reste dans le repos, ion nouvelle , de laquelle nent de la matière, sont té du néant, état opposé la région indestructiblenir de la vraie doctrine, heureux descendent de ntrent aux hommes. Les uddhas proprement dits; Jans différentes incarna- > plus se moutrer dans le nemi, qui est la matière, l'illusion qui trompe les on se servir d’elle pour ffectuent toutes les incarayons lumineux , et prenun dessein spécial; leurs nent le libre arbitre des ssquels ils sont descendus.
|; le dernier d’entre eux ir avant la destruction de an et de l'Inde au-delà du que à laquelle finira la péselon les livres cingalais, ne du dernier Bouddha, es autres sectateurs de la
rentes classes d'êtres; ils upa, dieux matériels ou it par des transmigralions ane où mauvaise conduite | la béatitude du nirvana, tout ce qui est matériel, ou de l'illusion. De mème euce pour une autre, de utama lui-même ne conympue de systèmes mon-
——————— sas | a pris d'appuyer exclusivement ses idées de moraie et de justice sur le principe de l'amour de l'ordre et d'une conformité mal définie avec les vues du ciel et la marche de la nature, ont permis aux philosophes qui l'ont suivi de s'égarer, au point que plusieurs d’entre eux, depuis le xu° siècle de notre ère, sont tombés dans un véritable spinosisme, et ont enseigné , en s'appuyant toujours de l'autorité de leur maitre, un système qui tient du matérialisme et qui dégénère en athéisme. Le culte purement civil rendu au ciel , aux génies de la terre , des astres, des montagnes et des fleuves, ainsi qu'aux âmes des parens, est à leurs yeux une institution sociale sans conséquence , ou du moins dont le sens peut sin. terprèter de différeates manières. Ce culte ne connait pas d images et n'a pas de prêtres; chaque magistrat le pratique dans la sphère de ses fonctions , et l'empereur lui-même en est le patriarche. Généralement tous les lettrés de la Chine, de l'empire d'An-nam et du Japon s'y attachent sans renoncer toutefois à des usages empruntés aux autres cultes, Ils sont plus superstitieux qe religieux, la conviction entre pour peu de chose dans len conduite; mais l'habitude les soumet à des pratiques qu'ils tournent eux-mêmes en ridi. cule, comme la distinction des jours heureux et malheureux, les horoscopes, la métoposcopie ; la divination par les sorts , etc. , etc.
Le Cuure nes Esracrs ou le NATURALISME MYTHOLOGIQUE de l'Asie-Orientale, regardé par ses sectateurs comme la religion primitive des plus anciens habitans de la Chine, Ce culte s'est étendu au Japon, dans la Corée, chez les Tongouses, au Touquin où il a reçu des formes diverses, et est encore actuellement professé par toute la partie de la population qui n'a pas embrassé le Bouddhisme, ni les principes de Confucius. Cette religion
ablutions, {eu sacré ( dans le rit ligue mo le Kermar christianis le nom de roastre, n et du gous adoration Le Na «1419 ( melange d adorent u religions , tion SCO du porc, ans! que Hindous s acloigné |
. + ne AE principau a beaucoup de dogmes communs avec la précédente : seulement l'existence individuelle très simpl des génies et démons, indépendans des parties de la nature auxquelles ils président ,Y Guind, | est mieux recerhue. Ce culte a dégénéré en polythéisme et en idolâtrie, par l'ignorance comme le de ceux qui l'admettent. Les prètres et prêtresses voués au célibat pratiquent la magie, distinctio: l'astrologie, la nécromancie et mille autres superstilions ridicules. On les nomme Tao-sse Lisser-ert ou docteurs de la raison, parce qu’un de leurs dogmes fondamentaux , enseigné six siècles nominés avant notre ère, par Lao-tseu, l'un de leurs maitres, est celui de l'existence de la raison de baptèn primordiale , qui a créé le monde, le Logos des Platoniciens, passer tot
La Renicron pu Sinro est la plus ancienne de celles qui dominent au Japon. Ellea beaucoup de ressemblance avec le Naturalisme mythologique , dont quelques savans même la regardent comme une branche. Ce culte consiste dans l'adoration d’un être suprème; mais il reconnaît aussi des dieux inférieurs , et prescrit la pratique des bonnes actions et l'abstinence des viandes. Ses temples , nommés Aia, renferment un miroir pour rappekr
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ue si les taches du corps se peignent fidèlement dans cette sorte de glace, de même les majorité défauts de l'âme ne peuvent demeurer cachés aux regards de la divinité, Dans quelques du xvrrr°
temples il y a une niche contenant la figure du dieu subalterne à qui l'édifice est dédié. La simplicité de ce culte a été considérablement altérée depuis l'introduction du Bouddhisme au Japon. Il admet les pélerinages , il a des religieuses, des confréries de divers genres et des moines; ces derniers font commerce de superstitions. Quoique la croyance de Sinto soit la plus ancienne du Japon , les Dairis ou empereurs de ce pays, qui sont regardés comme descendans des dieux , suivent depuis long-temps la loi de Bouddha,
Le Macisme où la RezrGion ne Zonoasrre, Selon M. Saint-Martin ce culte très ancien admet l'existence d'un être suprème appelé Zerwar ou le temps sans bornes, d'où sont émanés deux principes, l’un bon appelé en ancien persan £horo-Mezdao, ou Oromaie par les Grecs; l'autre, mauvais, en ancieu persan Ænghreo-Meenioch, par les Grecs Arimane. Us se combattent; le bon remportera à la fin une victoire complète, Zoroastre admet trois mondes : un supérieur, spirituel , séjour de la lumière primitive et de la force
tt des pai jurs par instruits d de ce pro avaient à on certa ke nombre que nous fourni un beaucoup que de si
productrice ; un monde moyen, visible , où règnent Oromaze, roi de la lumière , et Mithra, Le
réunion des forces active et passive de la nature; enfin une région inférieure des ténèbres,
séjour d'Arimane et de sa suite malfaisante , les Dewws. Il reconnait une hiérarchie d'êtres
célestes et purs, dérivant d'Oromaze , et que les Perses invoquent comme des génies bien- Lo
faisans. L'homme, d'origine céleste, était d'abord d’une nature lumineuse et pure; mais L'I
ayant succombé à l'influence désastreuse d'Arimane, il perdit ses prérogatives; cependant | Fe Le
en combattant continuellement contre le mauvais principe, il aura part à la restauration universelle de toutes choses. La plus grande partie de ce culte consiste en purifications , en
PRINCIPES GÉNÉRAUX, 70 ir le principe de l'amour la marche de la nature, ue plusieurs d'entre cux, e spinosisine, el ont ensystème qui tient du ma.
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es et n'a pas de prètres; l'empereur lui-même en l'empire d'An-nam et du tés aux autres cultes, Ils peu de chose dans leur nent eux-mêmes en ridi.
es horoscopes, la méto.
alutions, et en cérémonies qui tendent à rapprocher de la lumicre, C'est devant le feu sacré qu'on les pratique et que l'on récite les différentes formules de prières prescrites daus le rituel de Zoroastre, Sa doctrine est cons! -née dans le Zend-Avesta, écrit dans la lngue morte dite send, Le Magisme se conserve eacore parmi les Parsis où Guebres dans le Kerman, en Perse, à Surate et dans le Guzarat, dans l'Indoustan, Dans le 1°" siècle du christianisme, il se répandit dans l'empire Romain un eulte venu de la Perse, connu sous le nom de culte Mithriaque, qui ofivait de grandes ressemblances avec la religion de Zoronstre, mais dans lequel le dieu Mithra, fils d'Oromaze, chargé de la conduite du soleil et du gouvernement du monde, médiateur entre Oromaze et les hommes, était l'objet d'une adoration spéciale,
Le NanekisMe où la RELIGION Des Struts, instituée par Nanck, né selon M. Hamilton «1419 dans la province de Lahore dans l'Indaustan, On peut la regarder comme un mélange de Brahmanisme et d’Islamisme. Elle enseigne le déisme le plus pur. Les Sikhs adorent un Dieu , admettent des récompenses et des punitions futures, tolérent toutes les religions, sur lesquelles ils ne veulent pas même entrer en dispute; croient une incarnation secondaire de la divinité, proscrivent le culte des images et s'abstiennent de manger du porc. Ces sectaires reconnaissent l'authenticité des Feda indicas, qu'ils regardent, ainsi que le Koran, comme dés livres divins; mais ils prétendent que la religion des Hindous s'est corrompue par l'introduction du polythéisme , et que l'adoration des images acloigné le peuple de l'adoration du vrai Dieu. Ils regardent les bains comme un des pincipaux devoirs à remplir. Leurs temples n'offrent aucune idole et leurs prières sont tres simples, Cette religion a subi de grandes réformations sous le pontificat de Gourou Guwind, qui mourut en 1707; les Sikhs le regardent comme un nouveau prophète et comme le fondateur de la puissance de leur nation. Les sectaires de ce culte rejettent la distinction des castes, sont censés être tous soldats, doivent renoncer à l'usage du tabac, hiser croitre leur barbe et leurs cheveux, Un corps nombreux de guerriers religieux sminés Æhalis est chargé de tout ce qui concerne les affaires du culte, 11 y a une espèce de baptème ou d'initiation que l'on fait subir à tout sectaire adulte et par laquelle doit passer tout individu qui veut ètre admis dans cette religion, qui ne fait aucune difficulté pour recevoir de nouveaux sectaires. Ge culte est professé par la grande masse de la popuation du Lahore et par tous les Sikhs qui sont établis dans d’autres parties de l'Inde.
I est impossible de rien dire de positif sur le nombre de sectateurs que compte chaque rligion actuellement existante sur le globe. Un zèle maladroit engage les divers partis iexagérer leur nombre, comme si Sénèque n'avait pas eu raison de dire qu'une grande majorité est souvent l'indice d'une mauvaise cause. Les incrédules surtout, vers la fin du xvrr° siècle, ont mis une importance ridicule à exagérer le nombre des mahométans «des païens. Le nombre de ces derniers a été aussi extraordinairement exagéré de nos jurs par les missionnaires protestans dans différens tableaux qu'ils ont publiés. Plus istruits dans leurs dogmes , que versés dans les calculs compliqués qu'exige la solution de ce problème, ces bons religieux ne se sont seulement pas doutés des difficultés'qu'ils &aient à surmonter pour asseoir leurs estimations sur des bases au moins probables, sian certaines. Les longues recherches auxquelles nous nous sommes livrés pour connaître knombre approximatif des peuples qui parlent les différentes langues du globe , et celles que nous avons dù faire pour déterminer la population des différens états, nous ont hurni une masse de faits assez nombreux pour que nous croyions ne pas nous éloigner beaucoup de la réalité en proposant les sommes suivantes, qui ne sont et ne peuvent être que de simples approximations :
'Asie-Orientale, regardé habitans de la Chine, Ce au Touquin où il a recu e la partie de la popuh- Zonfurius. Cette religion t l'existence individuelle quelles ils président, y dolâtrie, par l'ignorance at pratiquent la magie, s. On les nomme Tao:sse taux, enseigné six siècles le l'existence de la raison
minent au Japon. Ellea nt quelques savans mème tion d’un être suprème; que des bonnes actions et un miroir pour rappeler rte de glace, de même les | divinité, Dans quelques > à qui l'édifice est dédié.
l'introduction du Bouddes confréries de divers ns. Quoique la croyance s de ce pays, qui sont res la loi de Bouddha.
fartin ce culte très ancien s sans bornes, d'où sont ro-Mezdao, ou Oromaie Meenioch, par les Grecs toire complète, Zoroastre re primitive et de la force | de la lumière , et Mithra, on inférieure des ténèbres, ait une hiérarchie d'êtres nt comme des génies bien- : lumineuse et pure; mais
Le Cunisrianisme. L'/glise Latine où Occidentale (catholique), . . . . . .. 159,000,000 ?
L'Eglise Grecque où Orientale avec toutes ses branches, , . 62,000,000 ??
Les Eglises Protestantes avec toutes leurs subdivisions. . ; . 59,000,000 ?
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Nous avons rédigé le tubleau suivant pour offrir la comparaison de nos caleuls avec ceux de quelques autres géographes très distingués, Toutes ces estimations peuvent être regardées comme contemporaines, puisque les deux plus anciennes, celles de Malte. Brun et de M, Graberg, ne remontent qu'à 8 ro et 1813, ei celle de MM. Walckenaer et Eyriès dans la nouvelle éditiou de la Géographie de Pinkerton et celle de Hassel sont de l'année 1827,
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Christianisme avec toutes ses branches. 29%,000,000 136,000,000 335,000,000 252,000,000 260,000,009 Judaïsme, , 4, 4 osseuse 5,000,000 5,000,000 5,000,000 3,930.000 4,006,000 Isluumis en on 66 dre 6e 0 + 110,000,000 110,000,000 )20,000,000 1490 108,000 96,000 000 Frahmanisme,, ,,, 44. 60,000 ,000 60,000,000 60,000 ,v00 111,353,000 60,000,000 Bouddhisme aveo toutes ses branches, 150,000,000 150,000,000 180,000,000 315.ÿ77,000 170,000,000 Toutes les autres religions, : ; , , , ; 100,000,000 118,000,000 100,000,000 134,490,000 147,000,000
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INTRODUCTION A LA GÉOGRAPHIE DE L'EUROPE
GEOGRAPHIE PHYSIQUE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude (du continent) entre 12° occidentale et 62° orientale. Latitude Boréale (du continent) entre 34° et 71°. Sion voulait comprendre les îles qui dépendent géographiquement de l'Europe, telles que la Nouvelle-Zemble, l'archipel du Spitzherg, etc., alors on aurait : longitude entre 13° occidentale et 77° orientale ; latitude boréate entre 35° et 81°.
DIMENSIONS. {us grande longueur. Depuis le cap Saint-Vincent en Portugal jusqu’à la chaîne de l'Oural dans les environs de Tekaterinbourg, dans le gouvernement de Perm, en Russie; 2,920 milles. Plus grande largeur. Depuis les environs de Hammerfest dans le Finmark, dans la monarchie Norwégieno-Suédoise, jusqu’à la chaîne centrale du Caucase près du mont Mquinwari, improprement nommé Kasbek , 1,800 milles. Mais la plus grande largeur absolue du Continent européen se trouve entre le cap Nosskünn dans le Finmark et le cap Matapan dans la Mc:'2; elle monte à 2,100 milles. Le plus grand resserrement du Continent européen n’est pas, comme on le repète dans les géographies même les plus récemment publiées, du Port-Vendre à Bayonne, en France, mais il se trouve dans l'empire Russe, entre le golfe Kandalaskuïa, branche de la mer Blanche et la côte du grand-duché actuel de Finlande, entre Kemi et Uleaborg; sa largeur n’est que de 173 milles; celui entre la côte du département de l'Aude, sur la Méditerranée, et la côte du département des Landes sur l'Océan est aussi très remarquable; il n'offre qu’une largeur de 200 milles,
CONFINS. Au nord, l'Océan Glacial Arctique ; à l’est, le fleuve Kara, la chaîne principale de l’Oural, et le fleuve de ce nom jusqu’à son embouchure dans la mer Caspienne; ensuite cette mer jusqu'à l'extrémité orientale de la chaîne du Caucase; le reste de la limite orientale est tracé par le détroit d’Enikale, la mer Noire, le détroit de Constantinople, la mer de Marmara, le détroit des Dardanelles et l’Archipel; au sud, la chaîne principale du Caucase, la mer Noire, la mer Méditerranée avec ses différentes branches, le détroit de Gibraltar et l’Océan-Atlantique; à l’ouest, ce dernier Océan et au-delà du cercle polaire l'Océan Glacial Arctique.
MERS ET GOLFES,. L'Ocfan-ATLANTIQUE, qui Forne l'Europe à l'ouest, est appelé par quelques géngraphes Océax-OccinenraL. Il recoit plusieurs antres dénominations, dont la plupart sont empruntées aux noms des contrées dont il baigne les côtes.
Pr
Il s'appelle mer du Nord ou d'Allemagne, entre la Norwège, au sud du cap Stat, le Jutland, l'Allemagne, les Pays-Bas, la France, la Grande-Bretagne et les îles de Shetland. C'est une des méditerranées à plusieurs issues les plus remarquables de l’Europe. Les empiètemens de cette mer sur les côtes de l'Allemagne et des Pays-Bas y ont formé les deux go/es de Dollart et de Zuydersée. Un bras de la mer du Nord s’appelle Sknger-Rak, entre le Jutland et la Norwège méridionale; quelques géographes le nomment mer de Danemark; i\ forme un enfoncement considérable sur la côte de la Norwège qui reçoit le nom de go/fe de Christiania. Un autre bras de la mer du Nord prend la dénomination de Cattegat entre l1 Suède méridionale et le Jutland septentrional; quelques géographes l'appellent go/fe de Seeland; deux autres enfoncemens de la mer du Nord, beaucoup plus petits, forment les go/fes de Bukke et de Bergen.
L'Océan atlantique au nord du cap Stat, en Norwège, prend la dénomination de mer de Scandinavie le long de la côte de cette contréc. A l'ouest du Pas-de-Calais il a reçu la dénomination de Manche, entre l'Angleterre et la France; il s'appelle mer d'Irlande où même canal de Saint-Georges, entre l'Écosse et l'An "terre d’un côté et l'Irlande de l’autre; mer de Calédonie au nord-ouest de l’Ecosse; golfe de Cascogne, le long d'une côte sud-ouest de la France et baie de Biscaye le long d’une partie de la côte septentrionale de l'Espagne.
L'Océan-Atlantique pénétrant dans le Continent européen y forme deux vastes mers méditerranées l’une au nord, l’autre sud.
La Méditerranée du Nord, nommée généralement mer Baltique ou simplement la Baltique et mer Orientale par les nations scandinaves et germaniques, est une vaste mer intérieure située entre le royaume de Danemark et ses dépendances, le Mecklembourg, la Poméranie , la Prusse, les provinces Baltiques de la Russie et la Suède. Elle offre plusieurs golfes, dont les plus remarquables sont : le golfe de Bothnie, entre le grand-duché actuel de Finlande, dans l'empire Russe et le Nordland dans la monarchie Norwégieno-Suédoise; le roffe de Finlande, entre la côte méridionale de la Finlande et celle des gouvernemens de Saint-Pétersbourg et d’Esthonie ou de Revel; le go/fe de Riga ou de Livonie, entre les gouvernemens de Livonie et de Courlande; et le golfe de Dantzick, dans la Prusse-Occidentale. Les détroits du Sund, et ceux du Grand et du Petit-Belt sont les trois issues par lesquelles la Baltique communique avec le Cattegat, que nous avons vu être une branche de la mer du Nord.
La Méditerranée du Sud, qu'on nomme mer Méditerranée, ou simplement /a Méditerranée, est comprise entre l'Europe, l'Asie et l’Afrique; c’est par le détroit de Gibraltar que se fait sa jonction avec l'Océan-Atlantique. Cette mer du côté de l'Europe prend le nom de canal des Baléares, entre la côte du royaume de Valence et le groupe des iles Baléares ; celui de go/fe du Lion, le long des côtes de la France entre le cap Creux et la Provence; celui de goffe de Génes, depuis la côte de Nice jusqu’à celle du duché ue Lucques; elle s'appelle mer de Toscane, entre la Corse, la Sardaigne et la côte opposés de l'Italie; mer de Sicile, entre l'île de ce nom et la côte du royaume de Naples; mer Tonienne, entre Île pied de l'Italie, la Sicile et la Grèce; un bras de cette mer forme le go/fe de Tarente entre la Calabre, la Basilicate et la Terre d'Otrante ; un autre, le goffe de Patras, entre les îles Saint-Maure, Céphalonie, Zante et la
gne, entre la Norwège, Pays-Bas, la France, la une des méditerranées à pe. Les empiètemens de ays-Bas y ont formé les de la mer du Nord s’ape méridionale; quelques rme un enfoncement cone nom de goffe de Chrisdénomination de Cattegat rional ; quelques géogranfoncemens de la mer du le Bukke et de Bergen.
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DESCRIPTION DE L'EUROPE. 79 oo côte opposée de la Grèce ct du Péloponèse, et au-delà du détroit de Lépante le golfe de Corinthe où de Lépante. La Méditerranée pénétrant par le canal d'Otrante forme, entre l'Italie d’un côté et l'Épire, l’Albanie et la Dalmatie de l’autre, un vaste golfe nommé communément mer Adriatique, dont l’enfoncement près de Venise s'appelle go/fe de Venise ; celui près de Trieste, golfe de Trieste, et celui entre l’Istrie et la côte opposée de la Croatie militaire et du Littoral Hongrois prend la dénomination de golfe de Carnero. La Méditerranée entrant par les différens intervalles que laissent entre elles les îles Cerigo, Cerigotto, Candie, Caso, Scarpanto et Rhodes et les côtes opposées du Péloponèse et de l’Asie-Mineure, forme un autre grand golfe que les anciens Grecs ont nommé Mer principale (Archipelagos), dénomination que les géographes lui ont conservée en le nommant Archipel. Le brisement extraordinaire qu'offrent les côtes de la Grèce et de la Turquie d'Europe forme un grand nombre de golfes sccondaires, dont les plus remarquables sont ceux de Nauplie et d’Égine où d'Athènes dans le nouvel état de la Grèce; de Salonichi, de Contessa ou d'Orpfiano daus l’ancienne Macédoine, et de Saros dans l’ancienne Thrace.
L’archipel au-delà du détroit des Dardanelles forme le petit golfe à plusieurs issues nommé improprement mer de Marmara, entre la côte de l’ancienne Thrace d’un côté et la côte opposée de l’Asie-Mineure de l'autre, Enfin par le détroit de Constantinople, la mer de Marmara communique à la mer Noire, espèce d‘ vaste lac formé par la côte méridionale de la Russie, par la côte orientale de la Turquie européenne et par la côte septentrionale de l’Asie-Mineure. La mer Noire offre aussi plusieurs golfes dont les plus remarquables sont le vaste marais que l'usage décore du titre impropre de mer d’Azof, et les golfes de Perecop et d'Odessa ; tous trois appartiennent à la côte de la Russie méridionale.
L'OcÉAn GLAGIAL ARCTIQUE qui ne baigne, comme nous avons vu, que l'extrémité boréale de l'Europe, présente plusieurs golfes dont le plus considérable est nommé mer Blanche. Cette dernière est renfermée dans le gouvernement russe d’Arkhangel. Elle a quatre golfes principaux , savoir : de Kandalaskaïa, d'Oncga, de la Duina ou d’Arkhangel et de Mezen.
Les autres principaux golfes de l’Océan-Arctique sont : le West- Fiorden (golfe occidental), entre les îles Lofoden et la côte opposée du Finmark, et le W'aranger-Fiord (golfe de Waranger) dans le Finmark ; tous deux dans la monarchie Norwégieno-Suédoise ; le go/fe Tcheskaïia dans le gouvernement d’Arkhangel et celui de Æara entre la Nouvelle-Zemble et la côte opposée de l’Europe et de l'Asie; ce golfe est très grand et appartient en commun à ces deux parties du monde.
La prétendue mer CasPENNE n'est à proprement parler que le plus grand lac du globe, La plus grande partie de ses côtes appartient à l'Asie.
DÉTROITS. L'Europe en a un grand nombre. Les principaux et les
plus fréquentes sont les suivans : le détroit de Gibraltar, entre l'Espagne et l'empire de Maroc; il joint la Méditerranée à l'Océan-Atlantique. Le détroit ou phare de Messine , entre l'extrémité de la Calabre et la Sicile ; il forme la communication de la mer Ionienne avec la mer de Sicile. Les Dardanelles ou le détroit des Dardanelles et celui de Constantinople, formés tous les deux par la côte de l’ancienne Thrace et celle opposée de l’Asie-Mineure; le premier établit la communication entre l'Archipel
et la mer de Marmara; le second entre cette mer et la mer Noire,
L'£uripe , entre l'île Négrepont et la côte opposée de la Grèce ; ce & si renommé par l’irrégularité de ses marées, fait communiquer le car. Talanta avec celui de Négrepont. Le détroit d'Enikalé, entre la Crimec et la presqu’ile de Taman : il fait communiquer la mer Noire avec celle d’Azof, Le pas de Calais entre la France et l'Angleterre; il joint la Manche à la mer du Nord. Le détroit de Pentland, entre l'extrémité septentrionale de l'Écosse et les Orcades méridionales. Le Sund, le Grand-Belt et le Petit-Belt, entre la Suède, les îles Seeland et Fionie, et le Jutland; ces trois détroits forment la communication entre le Cattegat et la mer Baltique. Le détroit de Vaigats, entre le groupe de la Nouvelle-Zemble et la côte du Continent européen dans le gouvernement d’Arkhangel. Les géographes russes, dont l’opinion doit être préférée à l'égard de tout ce qui concerne ces régions boréales, l'appellent le détroit de Kara,
CAPS. Parmi le grand nombre de caps qu'offre cette partie du monde, nous nous bornerons à citer les suivans: le cap Gelania (ee Desire), extrémité septentrionale du groupe de la Nouvelle-Zemble; le cap Nord, sur l’île Mageroe, dans le Finmark, si renommé par les descriptions qu’en ont données les voyageurs ; le Nord-Xyn dit aussi Noss-Xünn, dans le Finmark, remarquable pour être l'extrémité septentrionale du Continent européen. Tous ces caps sont sur l’Océan- Arctique.
Sur l'Océan-Atlantique et ses branches on trouve : le cap Skagen, au nord du Jutland; le cap de la Hogue, en France, dans le département de la Manche; le cap Wrath, dans le comté de Sunderland en Écosse; le eap Land's End (Finistère), dans le comté de Cornouailles en Angleterre; le cap Clear, dans le comté de Cork en Irlande ; le cap Fénistére, en Galice dans l'Espagne; le cap Roca, dans l'Estramadure portugaise, remarquable pour être le plus occidental de tout le Continent européen; le cap Saint- Vincént , dans l’Algarve.
Dans la mer Méditerranée et ses branches nous citerons: le cap Gata, dans l'intendance de Grenade, le cap Palos dans celle de Carthagène, le cap Saint-Martin dans celle de Valence et le cap Creux dans celle de Barcelone en Espagne; le cap Corse, à l'extrémité septentrionale de l'ile de Corse; le cap d’Anzo dans ia comarque de Romè ; le cap Campanella dans la principauté Citérieure; le cap Spartivento dans la Calabre-Ultérieure; le cap Faro ou Phare dans l’intendance de Messine et le cap Passaro dans celle de Syracuse; le cap delle Colonne dans la Calabre- Ultérieure 11°; le cap de Sainte-Marie de Leuca dans la Terre d'Otrante; le cap Promontore dans l’Istrie; le cap Matapan dans la Morée, remarquable pour être regardé dans toutes les géographies comme la pointe la plus méridionale du Continent européen, quoique la côte de Tarifa dans l’'Andalousie ait une latitude plus australe; le cap Malio ou Saint- Ange également dans la Morce; le cap Colonne dans l’ancienne Attique; le cap Enmineh, extrémité orientale de la chaîne du Balkan sur la mer Noire; et les caps Chersonèse et Takli en Crimée, sur la même mer.
Dans la mer Baltique nous nommerons : le cap Domesnes dans le golfe de Riga ou de Livonie, et celui d'Hangoudil sur le golfe de Finlande.
PRESQU'ILES. Les nombreuses découpures du Continent européen formées par l'Océan et ces branches produisent un grand nombre de presqu'îles. La plus grande de toutes, représentée sur toutes 1cs cartes, sans Jamais être mentionnée dans les géographies, est la péninsule Scandina-
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de la Grèce ; ce & ommuniquer le car, nikalé, entre la Crimre la mer Noire avec celle leterre; il joint la Manntre l'extrémité septen- Le Sund, le Grand-Belt t Fionie, et le Jutland; e le Cattegat et la mer Je la Nouvelle-Zemble et ement d’Arkhangel. Les rée à l'égard de tout ce détroit de Kara, e cette partie du monde, p Gelania ve Desire), le-Zemble; le cap Nord, mé par les descriptions it aussi Voss-Aünn, dans septentrionale du Contiretique.
trouve : le cap Skagen, ace, dans le département Sunderland en Écosse; e Cornouailles en Anglerlande ; le cap Finistère, Estramadure portugaise, it le Continent européen;
vienne, formée par la réunion de la Norwège, de la Suède et de la L i l'isthme qui Ja réunit au Continent est le grand resserrement do avons donné la largeur à la page 77. Viennent ensuite les trois i Ps péninsules de l’Europe méridionale : l’Hispanique, qui comprend Ts _ gne, le Portugal et la république d’Andorre; c'est la in aude des trois ; l'Italienne , si remarquable par sa forme bizarre qui Le ble à une jambe; et la péninsule Slavo- Grecque , non moins remar ne nee ses découpures, qui offrent un si grand nombre de péninsules mnt fa, parmi lesquelles nous citerons le Péloponése où la Morée, si reno mn dans l'histoire ancienne, et à laquelle les derniers évènemens joitedt nouvel intérêt; la péninsule que nous proposons de nommer Macédomie # formée à l'est de Salonique par les golfes de Salonique et de € ions : subdivisée en trois autres péninsules, celle du Monte-Santo celle de Ton ron et celle de Cassandre. Les autres presqu'iles principales sont ; la C mée dans la Russie méridionale; la péninsule de Kanin dans la aient ‘s nale et proprement dans le gouvernement d’Arkhangel; le Jutiand ie de l'Allemagne; la péninsule que nous proposons de nommer Ni te 3 daise; elle embrasse les provinces de Hollande et d'Utrecht di Te royaume des Pays-Bas. Nous ferons aussi observer que les trois départ ; mens du Finistère, du Morbihan et des Côtes-du-Nord dans la cidevant HA rte la plus grande presqu'île de la France. Il serait oiseux
prolonger cette énumération, que tout le monde peut faire en ob
vant attentivement une bonne carte de l’Europe.
FLEUVES. Tous les flenves de l'Europe peuvent être partagés en si sections , selon les mers différentes auxquelles ils aboutissent None * ps terons que ceux dont le cours est le plus long; les autres se trouve t je Gi eur Lee la description des états qu'ils traverseat. ere
a mer Caspienne appartiennent : l'Ourar. "qu
pour tracer la séparation énte l'Europe et l'Asie; le Nbre ei tm la plus grande partie de la Russie d'Europe; c’est le plus se fun ps cette partie du monde ; le Kouma, remarquable pour séparer l'Eur d : l'Asie, selon le système proposé par Maite-Brun et suivi par lie ; géographes, et le Tereck. Tous ces fleuves appartiennent à l'em tre Russe 4 A la Méditerranée et ses branches appartiennent : le Dow Pient Y = bouchure est dans la mer d’Azov; le Dnierer , le DNIESTER et le Drums. qui entrent dans la mer Noire; le Danube, dont la longueur du cours n'est inférieure qu’à celle du Volga, traverse toute l'Allemagne néMéo nale , la Hongrie et la Turquie d'Europe; lg Martrza et le Varna dns la Turquie d'Europe; ils ont leurs embonchures dans l’Archipel; le Pô l'Anice en Italie ; ils se rendent dans la mer Adriatique; le TIeRE, si se bre dans l’histoire, mais dont le cours est si borné ; il ve baigne de 4 fraction de la Toscane et une partie de l’état du Pape ; le Rnôwx qui traverse le sud-ouest de la confédération Suisse et le sud-est de la Fra Le et l'Esre en Espagne, se déchargent dans la Méditerranée. ir.
A l’Océan-Atlantique et ses branches appartiennent : le Guaparqur vir, la Guapiana, le Tace et le Dueno; ces fleuves traversent l’Es sw | et les trois derniers ont leurs embouchures dans le Portugal. La Fr : la Lorre et la Seine baignent la France; la dernière entre dans la Manche! les deux autres dans l'Océan-Atlantique. L’Escaur, la Meuse, le Run qui confond ses eaux avec la Meuse, le Wrser et l'Erer, se rendent date
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la mer du Nord; les trois premiers après avoir traversé la France, les Pays- Bas et l'Allemagne, les deux derniers après avoir arrosé une grande partie de l'Allemagne-Septentrionale; le GLommen , qui est le plus grand fleuve de la Norwège, et le GoreLre qui traverse la Suède, se rendent, le premier dans le Skager-Rack, le second dans le Cattegat; la Tamise et l'Humern , dans l'Angleterre , se jettent dans la mer du Nord.
La mer Baltique et ses branches reçoivent : la Dar, l'Ivpars ou Racunpa, l'ANGERMaNN , l'Umea et le Lurra, dans la monarchie Norwégieno-Suédoise ; la TonnEA dans cet état et dans l'empire Russe; la Nrwa, la Duna et le Niëmex dans l'empire Russe; la VisTuLE, dont le cours est partagé entre l'empire d’Autriche, le nouveau royaume de Pologne, la république de Cracovie et la monarchie Prussienne; et l'Oper, qui appartient presque tout à cette dernière.
L'Océan Arctique Glacial reçoit : le Tawa dans ie Finmark , compris dans la monarchie Norwégieno-Suédoise; le Percnona dans le gouvernement d’Arkhangel, et le Kana, remarquable pour tracer la limite entre l'Europe et l'Asie.
La mer Blanche reçoit : l'Onrca, la Dviwa et le MrzFN qui traversent la partie septentriouale de l'empire Russe.
LACS. C'est ici que nous devrions mettre à la tête de tous la prétendue mer Caspienne, que, d’après l’usage et pour ne pas choquer des préjugés consacrés par d’imposantes autorités, nous avons classée parmi les mers. Nous nommerons ensuite le {ac Ladoga , qui est le plus grand de tous les lacs de l'Europe proprement dits; ceux de Saëma, de Pajana, d'Oncga et de Peypus dans l'empire Russe; ceux de Fener, Meler et Vetter en Suède. Ces lacs et plusieurs autres que notre cadre nous défend de nommer sont les plus grands de cette partie du monde. Viennent ensuite le lac de Constance (Bodensee), entre l'Allemagne et la Suisse; le Balaton dans la Hongrie; le lac de Genève, entre la Suisse et la Savoie; le /ac de Garde et le Majeur en Italie, et une foule d'autres que nous avons mentionnés dans la description des états de cette partie du monde.
ILES. Dans la description des états nous indiquerons les îles principales qui leur appartiennent. Ici nous citerons seulement les plus grandes et celles que, d’après les principes exposés à la page 4o, nous croyons devoir être regardées comme dépendances géographiques de l'Europe. Eu égard aux mers différentes où elles se trouvent, les Îles européennes offrent les quatre classes suivantes :
ÎLES ET ARCHIPELS DANS L'OCÉAN-ATLANTIQUE ET SES BRANCHES. À cette classe appartiennent : l'archipel Britannique où se trouve la Grande- Bretagne, et l'Irlande qui sont les deux plus grandes îles de l'Europe, et un grand nombre d’autres îles beauconp plus petites parmi lesquelles nous nommerons : Vigeren, Hitteren, etc., sur les côtes de la Norwège ; le petit archipel de Ferær, dépendant de la monarchie Danoise, les iles Valkeren, Zuid-Beveland dans l'archipel Hollandais; les îles Jersey et Guernsey, entre la Normandie et la Bretagne, mais dépendantes de l’Angleterre; les îles d'Oléron et Ré, vis-à-vis la côte du département de la Charente-Inférieure, et l'archipel des Açores, dépendant du Portugal, et dont Terceira et Saint-Michel sont les îles les plus importantes.
ILES ET ARCHIPELS DANS LA MÉDITERRANÉE ET SES BRANCHES. Cette classe comprend les îles Baléares dont Majorque est la plus grande; la
Corse, la Sardaïgne, la Sicile, le groupe de Malte et V'ile d'Ælbe, qui appartiennent à l'L.alie , et dont les trois premières figurent parmi les plus grandes de l'Europe; les es Zoniennes où Corfou et Céphalonie se font remarquer par leur étendue, et Zante par son importance; Candie, une des plus grandes îles de l’Europe; les nombreuses îles qui forment /’4rchipel proprement dit, et parmi lesquelles il faut distinguer celles qui appartiennent à l'Asie et celles qui dépendent de l'Europe; parmi ces dernières on remarque Négrepont, Naxie, Andro, Lemno où Staliméène, Tasso , etc., etc., pour leur grandeur, et Hydra, Spezzia et Egine, pour leur importance; enfin sur les côtes de la Dalmatie et dans la mer Adriatique les îles Lesina, Curzola, Brazza, Veglia, Cherso et une foule d'autres de moindre étendue. ‘ ÎLES ET ARCHIPELS DANS LA MER Bazrrique. Cette classe offre d’abord l'archipel Danois où se trouvent les îles Seeland et Fionie qui séparent le Cattegat de la Baltique; ensuite ZLaland, Falster et autres moindres ; l'ile Bornholm , dépendante du Danemark; Oland et Gotland, de la Suède; l'archipel d’Aland, et les îles Dago et Osel comprises dans l'empire Russe.
ÎLES ET ARCHIPELS DANS L'OCÉAN ARCTIQUE GLACIAI ET SES DÉPEN- DANCES. Dans cette série nous citerons d’abord le groupe de Lofodden- Mageroe dans l'archipel Norwégien, où se trouvent l’île Ostvaage , point central de la riche pêche qu’on fait sur les côtes de la Norwège; Hindoen, qui est la plus grande de toutes; Sexen; et Mageroe renommée à cause du cap Nord qui s’y trouve. L'île Kalgouef, peu éloignée de l’entrée de la mer Blanche; le grand groupe de la Nouvelle-Zemble , où se trouvent les denx grandes îles qu’on a cru pendant long-temps ne former qu'une seule terre, et celle de F aigats, remarquable pour former un des côtés du détroit de ce nom; les géographes regardent ce groupe comme une dépendance géographique du gouvernement russe d’Arkhangel ; viennent ensuite l’île Baren (des Ours) ou Cherry, au nord du Finmark, et l'archipel de Spiüzberg, que l'on range ordinairement parmi les îles de l'Amérique, mais que le reculement considérable vers l’ouest, que l'exploration de M. Scoresby, le jeune, vient de faire subir à la côte orientale du Groënland, nous a engagé à classer parmi les îles de l'Europe. Les Russes regardent cet archipel comme une dépendance de leur empire; mais les navigateurs Anglais, Danois, Hambourgeois, Norwégiens et autres n’en visitent pas moins ces parages à cause du grand nombre de baleines , d'ours blancs, de narwals et autres grands mammifères qui les fréquentent. L’archipel de Spitzhberg se compose de trois grandes îles et de plusieurs autres beaucoup moindres. Celle nommée Terre du Nord-Est (Nord-Ostland) est la plus boréale ; près de sa côte septentrionale se trouve le groupe des Sept-Iles ou des Sept-Sœurs, remarquable pour offrir les terres connues les plus boréales du globe. Le Spitzherg proprement dit, ou la Nouvelle. Frieslande des cartes les plus récentes, est la terre la plus grande de cet archipel; c'est sur sa côte occidentale qu'une société de négocians d’Arkhangel depuis long-temps entretient à Smeerenberg un petit poste de chasseurs, qu’elle fait relever tous les ans. Ce faible établissement temporaire peut être regardé comme le lieu habité le plus boréal de tout le globe. L'île Edges, dite aussi Ze du Sud-Est, est la troisième des grandes terresÿ de cet archipel; à l’ouest de la Nouvelle- Frieslande se trouve l’4e Charles.
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ET SES BRANCHES, À cette où se trouve la Grandeandes îles de l'Europe, et is petites parmi lesquelles les côtes de la Norwège; narchie Danoise, les iles landais; les îles Jersey et ais dépendantes de l'Ancôte du département de la dépendant du Portugal, s plus importantes.
FT SES BRANCHES. Cette que est la plus grande; la
MONTAGNES. Les montagnes de l'Europe peuvent être rangées dans les 13 systèmes suivans, dont neuf sont continentaux el cinq énsulaires. Sept des premiers sont entièrement compris dans ses limites, savoir : l’Hespérique, le Gallo-Francique , l'Alpique, le Slavo-Hellénique, le Slave, V'Hercinio-Carpathien et le Scandinavique ; les deux autres systèmes continentaux appartiennent en commun à l'Europe et à l'Asie, dont ils tracent les confins; ces deux systèmes sont l’Ouralique et le Caucasique. Nos lecteurs en trouveront la description dans la géographie physique de l'Asie. Les quatre systèmes insulaires sont: le Sardo-Corse dan: la Méditerranée; le Britannique et Y'Acorien dans l’Océan-Atlantique, et le Boréal dans l'Océan Glacial Arctique.
SYSTÈME HESPÉRIQUE, ainsi nommé parce qu'il embrasse toutes les montagnes et tous les plateaux de l’ancienne Hespérie, qui correspond aux royaumes actuels d’'Espagne et de Portugal, et auquel appartiennent toutes les montagnes de la France situées au sud de la Garonne et du canal du Midi. Nous y distinguerons avec M. Bruguière les trois groupes suivans subdivisés en plusieurs chaînes ;
Groupe M éridional, qui comprend les montagnes situées au midi du Tage et à l'ouest de la chaine Celtibérienne. Il est subdivisé en trois chaines : la Pæni-Bétique, connue sous les noms de Sierra Nevada, Sierra de Loxa ; elle traverse le royaume de Grenade, se prolonge jusqu'à Gibraltar et offre la plus haute montagne de tout le système. La Chaine Marianique , connue sous les noms de Sierra d'Alcaraz, dans la Manche ; Sierra de Segura, entre l'intendance de Murcie et de Jaen ; Sierra-Morena, entre les intendances de la Manche, de Jaen et de Cordoue; Sierra d'Aracena et Sierra Albaleyra, dans celle de Séville, où, à travers la Guadiana , elle se réunit à la Sierra de Calderon et à celle de Monchique dans le rpyaume d’Algarve. La chaîne Oreto-Herminienne , nommée vulgairement Sierra de Tolede, de Guadalu,e, de Saint-Mames; elle s'étend entre le Tage et la Guadiana et parcourt les intendances de Tolède et de Badajoz en Espagne et l'Alemtejo en Portugal.
Groupe Central, qui se compose des montagnes situées entre le Duero et le Tage et de celles qui s'étendent du nord-ouest au sud-est, depuis la source de l'Ebre jusqu’au cap de Palos. Il forme les deux chaînes suivantes : la chaîne Carpeto- Vettonique, qui s'étend à la droite du Tage depuis sa source jusqu'à son embouchure , sous les noms de Somo-Sierra et Sierra de Guadarama enûre la Vieille-Castille et la Nouvelle; Sierra de Gredos, Sierra de Francia, Sierra de Gata entre les inteudances de Salamanque et de Badajoz; Sierra d'Estrella, dans le Beira , et Sierra de Cintra , dans l’Estramadure portugaise. La chaine Celtibérienne , qui s'étend du nord-ouest au sud-est depuis la source de l'Ebre jusqu'au cap de Palos, sous les noms de Serra d’Occa, dans l'intendance de Burgos , de Sierra de Moncayo, dans celles de Soria et d'Aragon ; Sierra de Molina et d'Albaracin, dans cette dernière et dans celle de Cuença; et sous d’autres noms dans celles de Valence , de Murcie et de Carthagène. On pourrait regarder les montagnes des iles Baléares comme des dépendances géographiques de la chaîne de ce groupe qui finit au cap Saint-Martin , dans le royaume de Valence, ‘
Groupe Septentrional ou des Pyrénées, formé d'une grande chaîne principale, qui s'étend depuis le cap Creux sur la Méditerranée jusqu’au cap Finistère sur l'Océan. On a proposé dernièrement d'appeler Pyrénées G alli bériques la partie orientale de la chaîne qui sépare la France de l'Espagne; Pyrénées Cantabriques, la partie qui s'étend depuis l'extrémité occidentale des Pyrénées Gallibériques jusqu'aux sources de l'Elbe ; Pyrénées Asturiques, entre les montagnes Cantabriques et les sources de la Navia; Pyrénées Gallaïiques, depuis la Navia jusqu’au cap Finistère dans la Gallice, Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer toutes les chaines secondaires qui se détachent au sud de la chaîne principale. Nous ajouterons seulement que de la Sierra ‘Peñamarella part un chaînon qui s'étend dans la Galice , dans le Tras-0s-Montes et le Minho, et y forme la jonction entre ce groupafft la chaîne Carpeto-Vettonique du groupe central. Vers les sources de l’Ebre il ÿ a un nœud qui forme un autre anneau de
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TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME HESPÉRIQUE
Le Cerrn de Mulhacen. , ..,,......,...
Le Pic de Veleta.
La Sierra Sagra. ..,....,.,,.....,..
Le Cumbre d’racena.
La Foya.
La Sierra de Guadalupe. . .......... ee
La Sierra de Portalegre.
La Sierra de Gredos..,.,.......,.... Arr
La Peñalara.
La Sierra d’Estrella.
Le Monte Cintra.
Le Moncayo, . ,.....,,,,,,,.,...,.
La Sierra d’Occa.
Le Maladetta ou Pic Nethou, . ..,..., ..,
Le Pic Posets.
Le Mont Perdu.
Le Canigou, qui a été regardé pendant long-temps comme la plus haute montagne des Pyrénées.
La Sierra d'Aralar., , ,...,. Sre Cane
Le Peña de Peñaranda..,...,, de érD ee
La Sierra de Peñamarella.
Le Peña Trevinca,. .,.,.,,.,,..... PATES
Le Gaviara. . . . ...
La Sierra de Montszinho.
Le Puig de Torcella, dans Majorque. . . .. CEE Le Monte Toro, dans Minorque.
jonction entre ce groupe et le groupe central. Un troisième chaîuon descend du revers méridional des Pyrénées Gallibériques et va former les nombreux petits groupes et les petits plateaux de la Catalogne,
Toises.
SYSTÈME GALLO-FRANCIQUE. Nous proposons cette dénomination pour comprendre sous un nom collectif toutes les montagnes de la France qui s'étendent au nord de la Garonne et du canal du Midi, à l’ouest du Rhône (au-dessous de Lyon ) de la Saône (au-dessous de Châlons }, du Doubs (au-dessous des env ; du Rhin (au-dessous de Bâle ). Ce système nous parait ne pas offrir de chaîne principale continue , mais une série de petits plateaux surmontés par des montagnes et bien souvent par de simples collines. La chaîne qui semble affecter le plus une direction constante du sud-sud-ouest au nord-nord-est pourrait être appelée Ceveno- Vosgienne; dans la partie que l'on nomme Cevennes elle prend, selon M. Bruguière, les dénominations de Montagnes Noires, dans les départemens de l'Aude et de l'Hérault ; de Montagnes de l'Epinouse, entre les départemens du farn, de l'Aveyron et de l'Hérault ; de Garrigues, dans l'Aveyron et le Gard ; du Gévaudan ou Cevennes proprement dites, dans la Lozère; du Fivarais , dans l'Ardèche : du Lyonnais, dans le Rhône ; du Charolais ct Mäconnais dans la Saône-et-Loire. Les hauteurs de la Côte-d'Or , dans le département de ce nom, le plateau de Langres, dans la Haute-Marne et les monts Faucilles dans les Vosges, forment la jonction des hauteurs septentrionales appartenant aux Cevennes avec la chaine des Vosges, Celle-ci sépare l'Alsace de la Lorraine et s'étend dans
irons de Montbelliard ) et
Plusieurs contreforts et quelquefois même quelque chaine se détachent du revers occidental de la série de hauteurs que nous avons regardée comme la principale. A ce propos nous ferons observer que c'est la constance dans sa direction, sa longueur, et autres motifs qu’il serait trop long d'exposer, qui nous ont engagé à la regarder comme chaîne principale , quoique les montagnes de l'Auvergne et celles du Forez offrent les sommets les plus élevés de tout le système. Nous nous bornerons à indiquer les principaux. Dans
PR
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le département de la Lozère les montagnes de la Margeride s'en détachent dans la direction nord-nord-ouest et vont se réunir aux montagnes de l'Auvergne, qui s'étendent dans les départemens du Cantal et du Puy-de-Dôme, C'est à l'ouest du massif qui forme les Wonts-Dores dans ces mêmes montagnes , que se détachent vers l'ouest des hauteurs qui s'étendent dans les départemens de la Corrèze, dé la Creuse, de la Haute. Vienne, de la Charente et des Deux-Sèvres.
Au sud de Le Puy, les montagnes du Vivarais envoient une autre chaîne qui, sous nom de montagnes du Forez, traverse le département de la Haute-Loire et tout ceux du Puy-de-Dôme et de la Loire.
De l'extrémité orientale du plateau de Langres part une série de hauteurs qui, sous différentes dénominations, s'étend dans les départemens de la Meuse, des Ardennes et de la Moselle, en France; dans le grand-duché de Luxembourg et les provinces de Namur et du Hainaut dans le royaume des Pays-Bas , et dans la partie occidentale de la monarchie Prussienne, On pourrait ranger sous le nom d'Ardennes toutes les hauteurs de cette partie du système qui s'étendent en France et dans les Pays-Bas. L'Æun dsru ck dans les gouvernemens Prussiens de Coblence et de Trèves; l'E ;j'el dans ceux de Coblence, d’Aix-la-Chapelle et de Trèves, et le Hohe-Veen dans celui d'Aix-la-Chapelle , sont les autres hauteurs que notre cadre nous permet de citer.
Ia chaîne eu grande partie granitique , qui s'étend dans les départemens de l'Eure-et- Loir , de l'Orne, de la Manche, de l'Ile-et-Vilaine, des Côtes-du-Nord , du Morbihan et du Finistère , n'est, à proprement parler, qu'une série de collines que l'usage et les géographes décorent des noms de monts d'Arree, de monts Menez et de montagnes Noires, et qu'à tort ces derniers regardent comme une branche des Cevennes, quoiqu'elle en soit séparée par de vastes plaines. Sur les traces d'un naturaliste célèbre nous n'hésitons pas à la nommer chaine Armorique, et tout en signalant son indépendance du système Gallo-Francique, par les motifs que nous avons déjà exposés , nous proposons de la regarder comme une dépendance géographique de ce même système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME GALLO-FRANCIQUE
Cévennes. . . ......... Le Pic Montant, dans les montagnes Noires. . .. . 53 La Lozère, dans les Cévennes proprement dites. 76! Le Mont Mezenc, dans les montagnes du Vivarais. 910 Le Mont Pilet, dans les montagnes du Lyonnais. 616
Le point culminant du Mâconnais. 333
Cuatne pes Voséss. ...... Le Ballon de Guebviller, en France. . . ....... 734 Le Haut d'Honec, en France. 688 Le Mont Tonnerre, sur le territoire bavarois. 348 Le Tasselot, point culminant de la Côte-d'Or. 307 Le Mont Afrique, point culminant du plateau de
Langres. 293 Les Fourches, point le plus élevé des monts Faucilles. 252 MonTaGnes DE LA MarGeribe, Le Mont Boissier. ..,......,...,..... 770
MONTAGNES DE L'AUVERGN&. . Le Puy de Sancy (dans les Monts-Dores). . ..... 973 Le Plomb de Cantal, ë Le Puy de Dôme. 758 MONTAGNES DU FORez. . . .. La Pierre-sur- Haute, . . ... de re tete et oi. 0e 850 CRAÎNE ARMORIQUE. . . . . .. Le point culminant. . ................. 9200
SYSTÈME ALPIQUE ou DES ALPES proprement dites. Ce système auquel, il y à quelques années, les géographes rattachaient toutes les montagnes de l'Europe, et auquel plusieurs géographes réunissent encore toutes celles dont nous avons formé les systèmes Gallo-Francique, Hercynio-Carpatien et Slavu-Hellenique, ne comprend selon nous que les montagnes situées à l'est du Rhône et du Doubs, à la droite du Danube et à l’ouest de l’Unna, affluent de la Sava. En combinant autant que possible les divisions et les dénominations généralement reçues avec les”faits recueillis par les voyageurs et par les nombreux auteurs qui ont écrit sur les Alpes, nous croyons qu'on pourrait décrire ce grand système de la manière suivante :
geride s'en détachent dans nes de l'Auvergne, qui me, C'est à l'ouest du massif se détachent vers l'ouest des , dé la Creuse, de la Haute.
ne autre chaîne qui, sous le it de la Haute-Loire et tout
série de hauteurs qui, sous la Meuse, des Ardennes et de et les provinces de Namur et occidentale de la monarchie toutes les hauteurs de cette 1ys-Bas, L'Aun dsruck dans ij'el dans ceux de Coblence, celui d'Aix-la-Chapelle , sont
les départemens de l’Eure-etôtes-du-Nord , du Morbihan de collines que l'usage et les lenez et de montagnes Noires, es Cevennes, quoiqu'elle en aliste célèbre nous n'hésitons nalant son indépendance du léjà exposés , nous proposons même système.
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une partie de ce chainon est nommée 4/gau.
nommée 4/pes-Noriques, il se détache un chainon, qui court au midi, sépare la vallée du Rienz, affluent de l'Adige , de celle de la Drave, affluent du Danube, et va se joindre aux Alpes-Carniques. Celles-ci s'étendent, selon M. Bruguière, depuis la source de la Brenta jusqu'auprés de Villach , séparant le Tyrol et la Haute-Carinthie des provinces qui forment le gouvernement de Venise. La chaine des Alpes-Carniques continue vers
M. Bruguière , de deux branches, dont le point de réunion est au sud-est de Tarvis, et
Chaine principale. Elle change plusieurs fois de direction et prend les dénominations suivantes : 1° A/pes Maritimes, depuis le Liiwbro , torrent qui se jette dans le gulfe de Gènes à l'ouest de Savonne, jusqu'au mont Viso; elle va d'abord de l'est à l'ouest, ensuite du sud au nord, laissant à son revers méridional les provinces de Gènes et de Nice daus le royaume Sarde, et séparant ensuite la Provence de la province sarde de Cuneu; à" Alpes-Cottiennes, depuis le mont Viso jusqu'au mont Genis, entre la province de Turin d'un côté et le département des Hautes-Alpes et la Savoie de l’autre ; 3° Alpes- Grecques, depuis le mont Cenis jusqu'au col du Bonhomme, entre les provinces de l'urin et d'Aoste, à l'est, et la Savoie à l'ouest; 4° Alpes-Pennines, depuis le col du Bonhomme jusqu'au mont Rosa , entre les provinces d'Aoste et de Novarra d'un côté, et la Savoie et le Valais de l'autre ; 5° 4/pes- Lépontiennes où Helvétiques, depuis le mont Rosa jusqu'au mont Bernardin, entre la p@vince de Novarra et le canton de Tessin d'un côté, et les cantons de Valais, d'Uri et des Grisons de l'autre; 6° A/pes-Hhétiques, depuis le mont Bernardin jusqu’au Drey-Herren-Spitz, entre la Valtelline et le Tyrol méridional d'un côté, et les Grisons et le Tyrol septentrional de l'autre ; 7° Alpes-Noriques, depuis le Drey-Herren-Spitz jusqu'aux environs de Vienne, à travers le Saltbourg , la Styrie, la Haute et la Basse-Autriche, Le Schnceberg, dans la Basse-Autriche, et le Semering , sur ses confins plus au sud, sont les points culminans de cette partie extrème de la chaine principale, Au nord le KAlalenberg , dans la Basse-Autriche, s'étend vers le Danube, en perdant toujours de sa hauteur jusqu'à ce qu'il se confonde avec la plaine de Vienne ; au sud les hauteurs qui, partant du Semering, longent le Raab qui y a pris naissance elentrent dans la Hongrie, où elles s'élèvent entre le Danube et le lac Balaton, pour lormer le Baconier-Wald , autre extrémité de cette partie du système
Parmi les nombreuses chaînes qui se détachent de la chaine principale, les suivantes sont les seules que notre cadre nous permette d'indiquer,
Des environs du mont Saint-Gothard, dans la partie de la chaîne principale nommée Alpes-Lépontienues ou Helvétiques, il part trois branches qui, se subdivisant en plusieurs autres, parcourent toute la Suisse, La plus élevée est celle que M. Bruguière appelle septentrionale, par opposition à celle qui forme partie de la chaine principale , et dont la position respective est méridionale. Cette chaine septentrionale, qu'on appelle aussi A{pes-Bern oises, court vers l'ouest , Séparant le Valais du canton de Berne, On peut regarder comme une prolongation de cette chaine le Zo rat dans le canton de Vaud; il forme la jonction entre la chaîne principale et celle du Jura. Le Jura est composé de plusieurs chaînons parallèles entre eux et don’ le plus oriental, qui est eu même temps le plus élevé, s'étend depuis le coude que 1° Rhône fait à l'embouchure du Guÿer, jusqu'au bord du Khin à l’endroit où il reçoit l'Aar.
Dans le voisinage du Monte-d’Oro , dans la partie de la chaîne principale nommée Alpes-Rhétiques, il se détache-une branche qui, séparant les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, dans les Grisons ,. traverse le Voralberg. Dans rette partie de l'empire d'Autriche, cette chaîne, que nous nommerons chaïne de Foralb erg, se subdivise en deux chainons; l’Occidental qui se répand en Souabe au ud du Danube et va se réunir à la Forèt-Noire, extrémité occidentale du système Hercynio-Carpathien ; l'Oriental, qui s'étend dans la Bavière méridionale ; il sépare la haute vallée de l’Inn de celle de l’Iser ;
Au sud du Drey-Herren-Spitz, dans la partie occidentale de la chaîne principale
le sud-est sous la dénomination d'4/pes-Juliennes. Celles-ci se composent , selon
au milieu desquelles coule la Save ; la branche septentrionale sépare les affluens de cette rivière de ceux de la Drave, s'étend dans la Styrie méridionale ; parcourt la Croatie civile et traverse l’Esclavonig, où elle se perd dans la plaine ; la branche méridionale traverse le royaume d'Illyrie, et, se subdivisant en plusieurs chainons, va finir d’un côté dans
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l'istrie , de l'autre sur la côte du golfe de Carnero, et plus à l'est elle se confond aux petites hauteurs qui forment l'anneau de jonction entre le système Alpique et le Sla: o-ellénique.
A l'est de Savonne, vis-à-vis le commencement des Alpes Maritimes ( voyez la chaine principale) commencent les Apennins, longue chaine qui de Savonne va jusqu'au détroit de Messine, au-delà duquel elle se relève pour s'étendre dans la Sicile, M. Bruguière propose de nommer cette chaine de la manière suivante : Apennin Septentrional, depuis la vallée de Savonne jusqu’à celle qui conduit d'Arezzo à Saint-Angelo ; elle court de l'ouest à l'est, laissant au nord la province sarde d'Alexandrie , les duchés de Parine et de Modène , et les provinces de Bologne, Ravenne, Forli et Urbin dans l'État du pape, et au sud la province sarde de'Gènes , les duchés de Massa et et de Lucques et le grand-duché de Toscane, 4pennin Central, depuis l'extrémité méridionale de la chaine \ précédente jusqu'à la vallée de la Pescara ; elle court du nord-ouest au sud-est, à travers
l'État du pape, séparant le bassin du Tibre des fleuves qui se rendent dans l'Adriatique, et sépare ensuite l’Abruzze-Ultérieure 1°* de l'Abruzze [1° , dans le royaume de Naples. Apennin Méridional, depuis la vallée de la Pescara jusqu'au cap Spartivento ; la branche principale traverse le royaume de Naples, séparant les eaux qui se rendent dans la Méditerranée de celles qui se jettent dans l'Adriatique et la mer Ionienne, On peut regarder le mont Vésuve comme une dépendance de cette partie de l'Apennin; 4pennin Insulaire ou Sicilien qui s'éteud dans la Sicile.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ALPIQUE
Toises, CHAÎNE PRINCIPALE.
Alpes Maritimes. .... Le Monte Pelvo. . 1957 La Montagne de Lure. gou Alpes Cottiennes...,. Le Mont Olan............. ous 2163 Le Mont Pelvoux de Valouisé. 2,102 Le Mont Viso. 1,968 Le Mont Genèvre. 1,843 Alpes Grecques..... Le Mont Iseran. .............. 2,076 La Dent Parassée. 1,898 Le Petit Saint-Bernard. 1,500 La Roche d,Asse, sommet principal du Mont Cenis. 1,486 Alpes Pennines..... Le Mont Dlanc, la plus haute montagne du Continent européen. , .. . ... 0060 + + 2400 Le Mont Rosa. 2,371 Le Mont Cervin. 2,310 Le Mont Combin. 2,200 Le Géant. 2,158 Alpes Lepontiennes. Le Monte Leone ou Simplon. ....,....... 1,805 Le Pitz Vahirein. 1,700 La Pesciora, le plus hautsommet du Saint-Gothard. 1,657 Alpes Rhétiques.... L'Orteler Spitz. ............ sus 2,010 Le Zébru. 1,919 Le Monte dell’ Oro. 1,648 Le Drey-Herren-Spitz. 1,583 Alpes Noriques..... Le Gross-Glockner, . ...............:, 1,998 Le Wiesbachhorn. 1,800 Le point culminant du Baconier Wald. 372 CHAÎNE SEPTENTRIONALE Ou 2 ALPEs BERNOISES. Le Finster- Aar-Horn.. ....,...:.. .. 2,206 Le Jung-Frau. 2,145 Le Monch. 2,111 Le Mont Pélerin, point culminant du Jorat 639 Caine pu Jura. . .... .. Le Recullet,. ...... de doe e es bete D eee 880 La Dole. 862 Cuaine Du Vorazsenc. . .., Le Hochspitze,pointculminant du Chaïnon oriental. 1,667 Acres CARNIQUES. ....... La Marmolata. ......... Ms ose es + der 099
Le Grand Nabois. . 1,500 Acres JULIENNES , . . . . . . Le Mont Terglou........:,...... ... 1599
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es Maritimes ( voyez la chaine qui de Savonne va jusqu'au ndre dans la Sicile, M. Brunte : Apennin Septentrional, 40 à Saint-Angelo ; elle court andrie , les duchés de Parine orli et Urbin dans l'État du Massa et et de Lucques et le ité méridionale de la chaine r'd-ouest au sud-est, à travers se rendent dans l'Adriatique, , dans le royaume de Naples.
1 cap Spartivento ; la branche x qui se rendent dans la Mér Jonienne, On peut regarder l'Apennin; Apennin Insulaire
ALr&s JULIENNES, , ,,,..,
CHaiNk DE L'APENNIN.
Apennin Septentrional.
Apennin Central. .,,
Apennin Méridional.
Apennin Insulaire...
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DESCRIPTION DE L'EUROPF.
SUITE DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ALPIQUE
Le Snisnik.
Le Monte Maggiore, en lstrie, point culminant de l'extrémité du ehatnon occidental,
Le Monte Capella, dans la Croatie militaire, et dans le chatnon oriental,
Le Mont Papouk, dans l'Esclavonie, point culminaut de l'extrémité de la branche septentrionale.
Le Monte Cimone. , .
Le Monte Amiata.
Monte Cavallo ou Monte Corno, dans le Grau-Sasso d'Italia , eutre les deux Abruzzes-Ultérieures, Le Monte Vetora.
Monte Amaro (sammet de la Majella), . . . .... Monte Cuenzo (dans la Calabre).
Le Mont Etna. .,,,,,,,,,.
Pizzo di Case (Madonie).
ss. CRC
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SYSTÈME SLAVO-HELLENIQUE ou des ALPES ORIENTALES, On pourrait commencer ce grand massif de montagnes aux terreins élevés qui, dans la Croatie militaire , forment, selon plusieurs géographes, l'union entre la chaine principale de ce système et les Alpes Juliennes du système Alpique. La chaine que nous regardons comme principale, et que nous proposons d'appeler Septentrionale pour lui donner une dénomination générale empruntée à sa position relativement aux autres chaines qui s'en détachent, part des terreins élevées sus-mentionnés, ct prend les noms d'Æ/pes Dinariques , en traversant la Croatie militaire et la Dalmatie; de NWissava-Gora et Glubotin entre la Bosnie au nord et l'Herzegovine, le Montenegro et la Haute-Albanie au sud ; de Tchardag (Scardus) et Argentaro ou Egrisoudag (Oxbelus), entre la Servie au nord et la Macédoine au sud ; de Doubnitza (Scomius) et Balkan ou Emineh-Dag (Hemus ), entre la Bulgarie et la Romélie, où elle va finir à la mer Noire. La chaîne principale offre trois nœuds d'où partent des chaînes que nous regarderons comme secondaires, malgré la grande élévation qu'atteignent quelques-uns de leurs sommets, Du nœud occidental ou de Prisrend, à quelques milles à l’est de cette ville de la Haute- Albanie et proprement du Tchar-Dagh, se détache la chafne Méridionale, qu'on pourrait nommer aussi Hellénique, parce qu'elle embrasse dans ses différentes branches toutes les montagnes de la Péninsule grecque proprement dite. Elle sépare l'Albanie et l'Epire de la Macédoine et de la Thessalie, elle traverse la Livadie, et on pourrâit dire qu'elle se continue dans la Morée. Cette chaine recoit différens noms , tels que monts Candaviens entre Ochrida et Monastir; monts Gramnos où Mezzovo (Pindus }, entre
Du nœud moyen ou de Kostendil , à quelques milles à l’est de cette ville et proprement du mont Doubnitza, plusieurs chainons se détachent, parmi lesquels nous signalerons celui qui, courant au sud, va former le Pounhar-Da g h (mont Pangée ) dans la Macédoine orientale; le monte Santo ( Athos ) pourrait en être regardé comme un appendice; le chaîron qui court au sud-est sous le nom de Despoto-Dagh (Rhodope), séparant l'ancienne Macédoine de l'ancienne Thrace ; le chaînon, qui court au nord sous les noms de Plan in a et autres , longe le confin oriental de la Servie , atteint le Danube à Orsnva et se raltache au-delà de ce fleuve au système Hercynio-Carpathien.
Du nœud oriental , dans les environs de Selimno, se détachent deux chainons : le septentrional, qui s'étend dans la Bulgarie orientale et forme les nombreux défilés au milieu desquels se trouve Choumala; le méridional qui, sous le nom de monts Stanches , traverse la Thrace orientale et, se subdivisant en deux rameaux, va aboutir d'un côté au détroit de Constantinople , de l’autre à celui des Dardanelles.
Les montagnes de Candie, celles des îles de l'Archipel , ainsi que les montagnes des iles Ioniennes pourraient être regardées comme des dépendances géographiques de ce
oo
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME SLAVO-HELLENIQUE. Toises
Cuainxk SEPTENTRIONALE, , . . Le Mont Dinara, dans les Alpes Dinariques. , . 1,166 Le Tchardagh. 1,600 ?
L'Egrisoudagh, 1,300 ?
De Doubnitza, 1,400
On n'a mesuré aucun point du Zalkan, mais on
suppose que ses points culminaus peuventavoir. 1,400
Caine MénidionaLe, , .... Les points culminans du Mezzovo, . . ,,,,,. 1,400 Les points culminans des Monts Candaviens. . . 1,100?
Le Mont Liacoura (Parnasse), dans l'ancienne
l Phocide, goo Le Mont Zagora (Hélicou), dans l'ancienne Béotie. 7o0 Le Mont Taygète, duns la Morée. 1,240 Le Mont Cyllène, dans la Morée, 1,211 Dans les chaïnons de la
chaïne méridionale. Les Monts Chamousi, à l'ouest de Janina, . . . . 1,200 ? Le Tamoros, 1,000
Les points culininans des Monts Chimera (Acrocerauniens). 8ou ?
Les Monts Volutza, 1,100 Le Mont Lacha (Olympe). 1,000 Le Mont Kisovo (Ossa). 900 Le Mont Zagora (Vélion). 800
Le Mont Oeta, dans l'ancienne Phocide, célébre par le défilé des Thermopyles. 800 Le Mont Citheron, dans l’ancienne Attique. 650 Le Mont Trelovouno (H Ju idem. 450 CHAÎNES INSULAIRES. : . ,,,. Le Mons Psilorit (Kda), dans l'ile de Candie, . ,, 1,220 Le Mont Delphi, daus l'ile Négrepont. 650 La Montagne Noire, dans l'ile Cép alonie. 839 Le Mont Jupiter, dans l'ile Naxos. 516
SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN, qui embrasse toutes les montagnes et les hauteurs comprises entre le Rhin , le Dnieper, le Danube, les plaines de l'Allemagne septentrionale et celles de la. Pologne occidentale. Parmi les nombreuses chaines qu'offre ve système; nous proposons de regarder les monts Carpathes , les Sudètes et les monts Hercyniens comme la continuation d’une mème chaîne, malgré les grands intervalles qui séparent ces trois groupes, et nous la regarderons comme la chaîne principale de tout le système ; nous proposons de la nommer Hercynio-Carpathienne, en boruant la dénomination de monts Hercyniens aux seules montagnes qui, à travers un pays élevé, sillonné quelquefois de profondes vallées, unissent l'extrémité de l’Erzgebirge par le Rauhe-Alp au Schwarz-Wald (Forét-Noire) nommé Syba Hercynia dans la géographie ancienne, Ces deux dénominations ont l'avantage d’être déjà consacrées par l'usage , quoique dans une acception moins grande , de rappeler en même temps les noms sous lesquels on désigne les deux parties extrêmes de cette longue série de hauteurs que nous regardons comme formant la chaîne principale de tout ce système. La grande élévation de la chaîne Hercynio-Carpathienne, qui dépasse de beaucoup la hauteur des autres chaînes nous paraît justifier la préférence que nous lui donnons sur les autres; d'ailleurs nous avons à notre appui l'opinion imposante d’un géographe célèbre, de Malte-Brun, qui a fait beaucoup de recherches sur la direction de ces montagnes.
Les Carpathes ou Xrapacks proprements dits, appartiennent presque entièrement à l'empire d'Autriche ; ils séparent la Transylvanie et la Hongrie de la Moldavie et de la Gallicie, Les Gesenker Gebirge (monts abaissés ), entre la Silésie et la Moravie, plateau très élevé, surmonté de quelque hauteur , forme l'anneau qui unit les Karpathes occidentaux aux monts Sudètes. Ces derniers, pris dans leur plus grande extension . séparent sous les noms de montagnes de Glatz, de Riesengebirge (monts des Géans), d'sergebirge, de Wokhlischekamm où montagnes de la Lusace et de Erzgebirge la Bohènu de la Silésie, de la Lusace et du royaume de Saxe, Les Fichtelgebirge , dans le cercle ba-
Len = varois du Haut: Mein, le plateau et les collines élevées du Seigerwald, dans les cercles E SLAVO-HÉLLENIQUE, du Bas-Mein et du Rezat, lient les dernières hauteurs de l'Erzgebirge au Rauhe-Alp ; l'oises ce dernier côtoie dans le royaume de Wurtemberg le bassin du Haut: Danube et s'unit Alpes Dinariques. , . 1,166 en équerre à lx chaîne plus considérable du Sehwarz- Wald (Forft-Noire ), qui s'étend 1,600 ? ins le grand-duché de Bade et dans le royaume de Wurtemberg, 1,300? Parmi les nombreuses chaînes de montagnes qui se détachent de la chaîne princi- 1,400 ? pale nous nous bornerons à meutictiner les suivantes, en allant de l'est à l'ouest : les lminans peuveetaroir. 1 fé monts Piatra-Taplino, qui se détachent dé l'extrémité orientale de la chaine des Car- Ménaees à sc à so 4400? pathes au sud-est de Kronstadt en Transylvanie, courent vers l'ouest-ouest-sud jusqu'a Monts Candaviens, . 1,100? Orsova sur le Danube, séparant la Transylvanie de la Valachie, Cette chaine est très sse), dans l'ancienne élevée, mais on ne connait pas exaetement sa hauteur, Au-delà du Danube elle se réunit
t du Zalkan, mais on
gou à la chaine peu élevée qui part du Halkan et forme ainsi l'anneau de jonction entre le dans l'ancienne Béotie. 700 système Hercynio-Carpathien et celui des Alpes Slavo-Helléniques.
Morée. 1,240
s Les nombreuses montagnes de la Transylvanie, du Bannat , de la Boukovine, celles orée, Hal
de la Haute-Hongrie et de la Gallicie, et les petites hauteurs qui sillonnent les plaines de sai its Pda: 2: à: 1,200? cette dernière et des gouvernemens russes de Podolie, de Volhinie, de Kiew, ete., ete. , 1,000 sont des dépendances des Carpathes.
Au sud des montagnes de Glatz, une chaine court au sud-sud-ouest sous le nom de Boo ? Zdarsky-Hory séparant la Moravie de la Bohème. 1,100 L'extrémité occideutale de la Bohème offre dans les Fichtelgebirge un grand nœud, 1,000 Au sud-est s'en détache la chaîne du Zæœhmerwald, qui sépare la Bohème de la Lo Bavière, Au nord-ouest s'en sépare une autre branche que, sur les traces de M. Bruguière, nous proposons d'appeler monts German iques. Ceux-ci offrent une série
Monts Chimera (Acro-
enne Phocide, célébre
pyles. 800 de plateaux surmontés par de petites chaines plutôt qu'une vérituble chaine unique. ncienne Attique. 650 Nous entrerions dans des détails que nous voulons éviter si nous entreprenions de tracer 1e} idem. 450 la direction de toutes ces montagnes. Nous indiquerons seulement la position des princiis l'ile de Candie. . .. 1,220 pales. Le Frankenwald, dans le cercle bavarois du saut-Mein; le Thuringerwald (forét Négre Ponts sr de Thuringe) duns les duchés de Saxe, partie de la Hesse-Electorale, Schwarzhourg- La 4 .. 51Ù Rudolstadt, etc., etc. ; le £ichsfeldgebirge, avec ses branches occidentales dans le gou-
vernement prussien d'Erfurt et dans la Hesse-Electorale ; le Mrisner dans cetic dernière; le Harz dans le capitauat des Montagnes dans le royaume de Hanovre, dans le duché de Brunswick et dans le gouvernement prussien de Mersebourg; le Ahængebirge ou Hohe- Rhœne dans le cercle bavarois du Bas-Mein; le Fegelsberg, dans les provinces hessoises de Giessen et Fulde; le Spessart où Spesshardt, dans l: cercle bavarois du Bas-Mein : l'Odenwald, dans la province hessoise de Starkenberg; le l'aunus où Die Hæhe dans le duché de Nassau ; le Westerwald , dans le duché de Nassau et les gouvernemens prussiens de Coblence et d'Arensberg. Nous ferons cbserver que l’étroite vallée du Rhin , vers Bingen, sépare le Taunus de l'Hundsdruck, que nous avons rangé avec les montagnes du système Gallo-Francique; tandis que vers Andernach elle sépare du Westerwald le Eiffelgebirge qui appartient au même système. Viennent enfin l'Egge dans le gouvernement prussien de Minden ct la starostie hanovrienne de Osnabruck ; c'est encore à ces monlagnes qu'appartient le passage étroit que s'est ouvert le Weser, connu sous le nom de Porta Westphalica.
se toutes les montagnes et les be , les plaines de l'Allemagne es nombreuses chaines qu'offre thes , les Sudètes et les monts algré les grands intervalles qui : la chaîne principale de tout Carpathienne, en bornant es qui, à travers un pays élevé, rémité de l'Erzgebirge par le lercynia dans la géographie anconsacrées par l'usage , quoique emps les noms sous lesquels on le hauteurs que nous regardons a grande élévation de la chaîne
uteur des autres chaînes nous TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN,
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s autres; d'ailleurs nous avons CHaiNe HERCYNIO-CARPATHIENNE.
re, de Malte-Brun, qui a fait Carpathes ou Krapacks
s. proprement dits. Le Ruska Poyana. ..... dés etes des de 1,550
artiennent presque entièrement Le Gailuripi 1,500
longrie de la Moldavie et de la Le Eist-haler-Spitz. 1,333
ntre la Silésie et la Moravie, | Le Pic de Lomnitz. 1,324
V | ul unit les Karpathes Monts Sudètes....... Le Scheneeberg. SOA EC UE EE 712 Anneau q pa - Le Kiesenkoppe ou Schneekoppe. 825
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SUITE DU SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN. :
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Cuatne HERCYNIO-CARPATHIENNE. ‘ Monts Hercyniens..... Le Schneeberg, dans le Fichtelgebirge. . .: . . . 545 Le Hohenberg, dans le Rauhe Alp.
Le Feldberg, dans le Schwarzwald.
CHAÎNES SECONDAIRES
Zdarsky-Hory.. ..,... Ploekenstein. . .,........ da ame Bœhmenwale.. ...... Haydelberg. . ........ NAS hit ee Frankenwald, , ...... Sieglitzberg. . ............ Rae ne Thuringenwald.. . ... Schneekopf. . ..........,. esse Hars: ses ou .... Brocken ...,..,,,... soso Rhœngebirge......... Kreusberg, . .... sense sreusese k Vogelsberg.....,.... nt À Rte ue Ans uieSs sexe Spessardt......., <.. Le point culminant. .....,.......,.. Taunus......... .... Gross-Feldberg., . ..,.. a Re engine mise te j Westerwald. ....,... Saltzburgerkopfs ............. ...
SYSTÈME SLAVIQUE. Malgré le titre pompeux de monts Waldai, monts Schemockonskie et autres , dont les géographes et les cartographes décorent les petites hauteurs qui sillonnent le vaste plateau de la Russie, on peut dire sans hésiter que cette immense partie du Continent européen n'offre aucune chaine de montagnes proprement dites. Toute cette région n’est qu'une plaine élevée, couronnée de collines plus ou moins hautes, mais dont aucun sommet n’atteint 180 toises d'élévation au-dessus de la mer Baltique. M. Hassel et autres savans géographes allemands appellent la partie centrale de ces hauteurs monts Alauni ; M. Bruguière a proposé la dénomination de système Sarmatique; Malte-Brun l'a appelé plateau de Waldaiï. Tout en signalant en quoi consistent ces prétendues montagnes, nous croyons que la dénomination de système slave est plus convenable, à cause des peuples qui habitent les contrées sillonnées par ces hauteurs. Nous nous bornerons donc à faire observer que les hauteurs les plus remarquables de la partie nommée monts Waldaï se trouvent entre les gouvernemens de Twer et de Novogorod, et que leur point culminant entre Ostaschkow et Waldaï n’est que de 175 toises ; que ces hauteurs sillonnent surtout les gouvernemens de Moscou, Smolensk, Toula, Orel, Koursk; que celles qui longent le confin méridional du gouvernement d'Arkangel , décorées du titre de monts Schemockonskie, se rattachent d’un côté au système de l'Oural et de l’autre au système Scandinavique; tandis que la prolongation des hauteurs des Waldaï réunit au système slave les collines des gouvernemens de Witebsk et de Courlande et que la continuation des hauteurs qui sillonnent le gouvernement de Koursk parait rattacher l'extrémité sud-ouest de ce système aux derniers rameaux du système Hercynio-Carpathien par l’escarpement granitique qui coupe le cours du Dnieper dans le gouvernement d’Ekaterinoslaw. Le système slave, quoique le plus bas de tous ceux qui appartiennent à l'Europe, offre la singularité d’être le plus étendu de cette partie du monde et de donner la source au Wolga, le plus grand fleuve du Continent européen , au Dnieper et au Don, dont le cours n’est inférieur qu’à celui du Danube.
SYSTÈME SGANDINAVIQUE, qui embrasse toutes les montagnes de la Norwège, de la Suède, de la Laponie et les hauteurs qui sillonnént la Finlande et les gouvernemens d'Olonetz et d'Arkangel. Il nous semble qu'on pourrait regarder le flenve Onega et la mer Blanche comme la limite orientale de ce système, dont les autres limites sont tracées par le golfe de Finlande, la mer Baltique, le Cattegat et la. mer du Nord. Ia chaîne principale commence au cap Lindesnæs à l'extrémité méridionale de la Norwège, parcourt ce royaume, le sépare ensuite de celui de Suède, traverse le Finmark et va fiuir au Nordkyn, promontoire le plus septentrional du Continent européen, Comme elle n’a pas encore reçu de nom général nous proposons de la nommer Caine Scanpi- MAVIQUE. Dans son long cours elle prend la dénomination de monts Thuliens ou Langfield en Norwège, au sud du 62° parallèle; de Dofrefield ou Dofrines, dans la même contrée du 62° au 63° parallèle; et de Koelen où Kioel, depuis le 63° parallèle jusqu’au Nordkyn, entre la Suède et la Norwège, et dans le Finmark. C’est la partie du milieu, ou les Dofrines, qui seule offre le véritable caractère d'une chaine;
ne
ee ———_—_—_—_—_—— L les monts Thuliens et les Kioel ne sont à proprement parler que des plateaux couronnés RPATHIEN. de chainons isolés. ù
Toiscs. À l'extrémité orientale des Dofrines et proprement dans les environs du Syltfalet
Fichtelgebirge. . «... 545 des chaïnons se détachent de la chaîne principale, entrent en Suède, s'étendent dans le tauhe Alp. 5az Jemtland, l’Heridalie et le Kopparberg et se terminent en collines. one "it De petites hauteurs se détachent du plateau de la Laponie, se lient aux collines : rocheuses de la Finlande et à celles du gouvernement d'Olonetz, où elles vont se perdre dons ae 696 en serpentant entre les nombreux lacs de ces pays ; ce sont les prétendus monts Manselka ééssesesseseee 722 en Finlande et monts Olonetz dans le gouvernement de ce nom, qui figurent dans toutes corses ne les géographies et sur toutes les cartes. D'autres élévations encore moiudres partent du eee At AN RES ON même plateau et sillonnent la partie occidentale du gouvernement d’Arkangel. UT rt de Les groupes des iles Lofoden et Tromsen, fameux par leurs pécheries et qui forment POSETRUE ous “880 l'archipel Norwègien , peuvent ètre regardés comme une chaîne dépendante de ce système, an mens ouue .C46B que nous appellerons la chaïne maritime. en ee et Nero 8061 9 à AR css D LL: TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME SCANDINAVIQUE.
aldai Toises, monts Waldai, monts Sche- CRAîNE SCANDINAVIQUE. oises, phes décorent les petites hau- Monts Thuliens. .... Le Sognefield,.......,.,.,,.,.. ss... 1,123 it dire sans hésiter que cette Le Langfield. 1,032 une de montagnes proprement Le Gousta. 1,013 nnée de collines plus ou moins Monts Dofrefield,... Le Skagstlos- Find, point culminant de tout le lévation au-dessus de la mer système, . .................:.. 1,313 appellent la partie centrale de Le, Snechatten, qui passait naguère pour la plus Rates haute montagne de toute la Scandinavie. 1,270 pomination de système Sarma- Le Sybjiallet »270 ignalant en quoi consistent ces Monts Kioel..,...... Le Sulitelma. ...... PR ou de système slave est plus con- Cuatne MARITIME... ..... Le point culminant des îles Ost-H'aagen et Hinonnées par ces hauteurs. Nous OP :s anne Date LS NS D I ee D 610 lus remarquables de la partie Le point culminant de l’île Seiland. 594 5 de Twer et de Novogorod, Le point culminant des îles Zbestad et Andergoe. 550? est que de 175 toises ; que ces Le point culminant des îles Rogla, Vanoe et ou, Smolensk, Toula, Orel Arenée: 500 es , ? Ê Le célèbre cap Nord dans l'ile Mageroe. 200
lu gouvernement d’Arkangel l’un côté au système de l’Oural prolongation des hauteurs des nens de Witebsk et de Cour- : le gouvernement de Koursk derniers rameaux du système pe le cours du Dnieper dans que le plus bas de tous ceux
SYSTÈME SARDO-CORSE, dans la Méditerranée. Ce système comprend toutes les montagnes des iles de Corse et Sardaigne , séparées par le détroit de Bonifacio, qui n’est qu'une coupure dans la chaine principale. Celle-ci va du nord au sud depuis l'extrémité septentrionale de la péninsule étroite et montagneuse nommée cap Corse, jusqu'au cap Teulada et Carbonaro dans la partie méridionale de la Sardaigne.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME SARDO-CORSE
le plus étendu de cette partie Toises.
fleuve du Continent européen , CHaîNE PRINCIPALE. . . .. .. Monte Rotondo, en Corse. . ....... Sas At elui du Danube. Monte d’Oro, en Corse. 1,36t les montagnes de la Norwège, Monte di Paglia Orba, en Corse. 1,360 la Finlande et les gouverne- Monte Genargenta, en Sardaigne. 938 ait regarder le flenve Onega et Monte Gigantinu, en Sardaigne. 624
, dont les autres limites sont tegat et la. mer du Nord. Ia é méridionale de la Norwège, e, traverse le Finmark et va 1 Continent européen, Comme e la nommer Caine Scanpi- \ de monts Thuliens ou Dofrefield ou Dofrines, elen où Kioel, depuis le vège, et dans le Finmark, C’est ritable caractère d’une chaine ;
SYSTÈME BRITANNIQUE ou CADÉLONIQUE, ainsi nommé parce qu’il embrasse toutes les montugnes de l'archipel Britannique, et parce que ses plus grandes hauteurs se trouvent dans l'Écosse, nommée anciennement Calédonie. A parler proprement, ce système n'offre pas de chaines suivies, mais des pics isolés , souvent très éloignés les uns des autres, ou bien des chaînons très courts et des groupes d’une petite étendue. Nous nous bornerons à indiquer les principaux chainons de la Grande-Bretagne en allant du nord au sud. Le chaïnon Septentrional où de Ross, s'étend au nord du canal Calédonien dans les comtés d’Inverness, de Ross, de Sutherland et de Caithness dans l’Ecosse septentrionale. Le Chuchullin, dans l'ile de Skye peut être regardé comme une dépendance de ce groupe. Le chaïron des Grampians dans l’Ecosse septentrionale, entre le
vaine D LS
RE
re
canal Calédonien d'un côté, la Clyde et le Forth de l’autre; il traverse les comtés d'Argyle, de Perth, d’Inverness, d'Aberdeen , d'Angus et de Kinkardine, et offre dans le comté d’Inverness le Zein-Nevis qui est le point culminant de tout le système.
Les monts Cheviots séparent l'Angleterre de l'Ecosse et s'étendent par différentes branches dans la partie méridionale de celle-ci et dans la septentrionale de l’autre.
Malgré de fortes interruptions on peut regarder comme un chaînon les hauteurs et les montagnes qui traversent les comtés de Cumberland, de Westmoreland, de York, de Lancaster , de Derby, de Stafford, de Worcester, de Warwick et d'Oxford, C'est ce que plusieurs géographes nomment la chaine centrale. Des crêtes plus ou moins élevées la lient aux montagnes du Pays de Galles et à celles du Devon et du Cornouailles,
L'Irlande offre des chainons encore plus courts que ceux de la Grande-Bretagne; ce ne sont absolument que de petits groupes isolés. Les Hébrides , les Orcades, les iles Shetland , et l'archipel de Ferær dépendant de la monarchie Danoises, offrent des hauteurs plus ou moins considérables qu'on regarde comme dépendances géographiques du système Britannique.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME BRITANNIQUE
Toises
CHAÎNON SEPTENTRIONAL Ou pe Ross. Mont Vevis, dans le comté de Ross, ......... 582
CRAÏNONS DES GRAMPIANS. . . Beins- Nevis, dans le comté d’Inverness, point culminant de tout le système. . . . ..........
Bein-na-Muich-Duidh, dans le comté d'Aberdeen. Monts CHEvioTs. . . . . . . . Le Lowther, dans le comté de Lanark, dans un chainon secondaire nommé Lend-hill, .........
Le Cheviot-hill, dans le Northumberland.
CHaine CENTRALE. . . .. «.. Le Crossfell, dans le Cumberland. . ...... ...
Le Wharnside, dans le comté d’York.
Le Conistonfell, dans le Lancaster.
Le Snowdon, dans un chainon du Pays de Galles.
Le Cader Idris, dans le Pays de Galles.
Cuainons De L’IrLanpe. ... Le Carran-Tual, dans le comté de Kerry. . .....
Le Sniebh-Dorin, dans le comté de Londonderry.
Le Sleibh-Douard, dans le comté de Down.
Cuaînons nes HÉBRIDES. . . . . Monts de Chuchullin , tle de Skye. . .. .... ..
Quetfell, île d'Arran.
Ben-Oir , île de Jura.
Ben-More, île de Mull.
Hecla, ile de South-Uist.
Suaneval, île de Lewis.
Cuainons pes OrcaDEe . . . . Le point culminant de l'ile Hoy. . . ....... . Cuaînons pes ÎLES ScuETLAND. Mont Rona, île de Mainland. :............ Cnaînons pes ÎLes FERROE. . . Slatterind, île Stroemoe? ............... 469
SYSTÈME ACORIQUE ou OCCIDENTAL. Ce petit système insulaire comprend toutes les montagnes de l'archipel des Açores , que bien des géographes classent encore à tort avec les îles Africaines. Par les motifs exposés à la page 40 nous l'avons regardé comme une dépendance politique et géographique du Portugal. Ses points culminans sont le GrandPic, dans l'ile Pico, haut de 1260 toises ; le Pic de Vara, dans l'ile Saint- Michel, de 833 toises.
SYSTÈME BORÉAL. Nous proposons de comprendre sous cette dénomination toutes les montagnes du Spitzberg. Les points culminans de ce petit système, le plus boréal de tout le globe actuellement connu, sont : la Pointe Noire, haut de 903 toises et le Mont Parnasse, de 616, tous deux dans la grande île nommée aussi Spitzberg ou Nouvelle-Frislande ; le Honberg, dans l'ile Charles, haut de 688. Voyez à la page 83.
PLATEAUX. Le plus grand est celui de la Russie centrale ; mais son élévation est peu considérable, puisque vers la source même du Volga, son élévation n’est que de 155 à 180 toises. Viennent ensuite le plateau
de l'Espagne centrale, haut de 350 toises ; le plateau de a Suisse, entre les Alpes et le Jura, de 270 à 600; de l'Auvergne, de 360 ; du Piémont , de 100 à 300; du Jura, de 270 à 300; de la Baviére, de 260; de la Thuringe, de 190 à 120 toises.
VOLCANS. Le Vésuve, près de Naples, est le seul volcan proprement dit, qui appartient au Continent européen; mais il y en a plusieurs dans les îles de cette partie du monde. Les principaux sont : l’£tra où mont Gibel en Sicile; c'est le plus actif, le plus ancis= de tous ct en même temps le plus élevé de tous ceux qui appartiennent à l'Europe; viennent ensuite les trois volcans des îles Fulcano, Vulcanello et Strongoli, dans le petit archipel de Lipari; le grand volcan de Pico et celui de Saint-Georges, dans les îles de ce nom, dans l'archipel des Açores ; et le volcan Serytcheff, dans la grande île septentrionale du groupe de la Nouvelle-Zemble; il est surtout remarquable pour être le volcan connu le plus boréal de tout le globe. L'Europe compte aussi plusieurs volcans soumarins parmi Toises lesquels nous citerons celui près de l'île Santorin dans l’Archipel proprement dit, et ceux près des îles San Miguel, Terceira et Saint-Georges , Mes one ds 544 dans l'archipel des Açores.
FES: Sr aa go VALLÉES ct PLAINES. Les vallées de l'Europe sont naturellement le comté d'Aberdeen. moins étendues que celles de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique. La le Lanark, dans un chai- vallée du Bas- Danube, comprenant les plaines de la Valachie et de la LT AR SM Bulgarie, et la vallée du Danube Moyen, formant la Hongrie, sont les
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hi Na ; les belles vallées de la Savoie, du Brescian, du Bergamasc et du Tyro!, dans l’empire d’Autriche; des cantons de Berne, du Tessin, des Grisons, d’Uri, etc., etc., dans la confédération Suisse; de l’#ragon, de la Catalogne , de la Navarre et du royaume de Grenade , en Espagne ; de la Beira Hoy.......,.. : et du Tras-os-Montes, en Portugal; du Dauphiné, des Hautes et Basses-
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PE NT RS ES cet article en faisant observer que l'Europe, malgré la petitesse de ses dimensions, offre une plaine immense que les géographes ordinaires ne mentionnent pas, mais dont l’étendue et l'importance ont été signalées par Malte-Brun. Nous voulons parler de cette plaine qui s'étend depuis Paris et Londres jusqu’à Moscou et Kasan d’un côté et Astrakhan de l’autre. Elle comprend les parties basses de la France septentrionale, les Pays-Bas, l'Allemagne du nord, toute la Prusse, la plus grande partie de la Pologne et de la Russie jusqu'aux premières terrasses de l’Oural.
DÉSERTS, STEPPES ct LANDES. L'Europe n’a aucun désert proprement dit d’une étendue considérable, mais en revanche elle a beaucoup de landes , nommées steppes en Russie, putvens en Hongrie, etc., ctc. Les plus vastes se trouvent dans l'empire Russe; la steppe de Ryr, entre le Volga et l’Oural ; celle du Volga, entre ce fleuve et le Don ; celles de /a Crimée , de la Petchora, etc., etc., sont les plus étendues. Après la Russie les plus grandes landes se trouvent dans la monarchie Norwégieno-Sué-
système insulaire comprend géographes classent encore à page 40 nous l'avons regardé Igal. Ses points culminans sont c de Vara, dans l'ile Saint-
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doise, surtout dans le Vordland, dans la Laponie, et dans la Gothie occidentale. L'empire d'Autriche en a plusieurs, surtout dans la Hongrie, où elles sont très étendues. Le royaume de Hanovre en a de considérables dans les environs de Stade, de Hanovre, de Luncbourg et de Zell. Celle de Hambourg est très connue ainsi que celles de la Nouvelle-Marche et de la Poméranie dans la monarchie Prussienne. La plus grande partie des départemens des Landes et de la Gironde est aussi occupée par des landes. Le royaume de Naples proprement dit en a assez d'assez grandes dans la province de la Terre de Bari.
CLIMATS. La division banale du sol de l’Europe en trois climats, chaud, tempéré et glacial, fondée uniquement sur les différences de lati-
-tude est on ne saurait plus absurde. Comme nous n'avons pas assez d’espace pour accumuler les détails nécessaires pour donner une idée exacte des innombrables anomalies qu'offre l’Europe considérée sous ce point de vue, nous nous bornerons à donner le résumé des idées, aussi justes que neuves en partie, exposées par Malte-Brun dans son Précis.
Trois grandes causes physiques modifient en Europe les résultats du climat astronomique. Ces trois causes sont : le froid, produit par le voisinage de l’Asie Centrale et Boréale dans tous les pays qui sont exposés aux vents froids qui viennent de ses montagnes, de ses plateaux élevés, et de ses plaines glacées; la chaleur produite par le voisinage de l'Afrique dans tous les pays qui, étant voisins ou inclinés vers cette partie du monde , sentent plus que les autres l'influence des vents chauds, dont ses déserts brülans sont le point de départ ; les changemens brusques produits dans la température des pays de l'Europe inclinés vers l’'Océan-Atlantique
: et ses branches par les vents qui balaient sa vaste surface. Ces trois causes générales, combinées avec la disposition des montagnes, l'exposition du sol et son élévation, permettent de distinguer en Europe trois climats généraux , qui peuvent étre figurés par les trois côtés d’un triangle, dont les trois pointes seraient vers le cap Saint-Vincent en Portugal, le cap Nord dans le Finmark, et le nord de la mer Caspienne. Nous appellerons celui qui va du cap Saint-Vincent au cap Nord , côté Océanique; nous nommerons côté Asiatique celui qui unit le cap Nord à l'extrémité septentrionalc de la mer Caspienne, ct nous désignerons par côté Austral celui qui de la mer Caspienne va au cap Saint-Vincent. En suivant dans l'hiver le côté Océanique, le froid augmente en allant du sud au nord ; si on suit le côté Austral , le froid s’accroit avec des variations irrégulières à mesure que l'on marche vers l’orient; le long du côté Asiatique le froid reste presque le même en allant du sud au nord. La chaleur de l'été suit d’autres lois générales; dans tout le nord elle acquiert beaucoup d'intensité par la longuenr des jours, mais sur le côté Océanique du triangle sus-men-
>: tionné, la température constante de la mer modère cette chaleur; sur le
" côté Asiatique elle devient quelquefois incommode, suriout par le contraste avec le froid le plus grand des hivers; enfin sur le côté tourné vers la Méditerranée, elle varie singulièrement selon les vents et d’antres causes locales; mais elle diminue généralement vers l’est.
Si l'on voulait unc classification plus détaillée des influences climatologiques qui agissent de dehors sur l’Europe, on pourrait tracer l'heptagone que voici: 1° côté tourné vers l'Afrique, depuis Gibraltar jusqu’à Crète; 2° côté tourné vers le mont Taurus et le Caucase, depuis Crète jusqu’à la
et dans la Gothie ocriut dans la Hongrie, où en a de considérables cbourg et de Zell. Celle la Nouvelle-Marche et à plus grande partie des occupée par des landes.
d'assez grandes dans la
mer d’Azof; 3° côté tourné vers la mer Caspienne et les déserts qui l'avoisinent; 4° côté tourné vers les monts Ouraliens; 5° côté tourné vers la mer Glaciale, depuis le détroit de Vaigats jusqu'au cap Nord; 6° côté tourné vers la partie nord de l'Océan- Atlantique , depuis le cap Nord jusqu'au cap Ouessant; 7° côté tourné vers la partie moyenne de l'Océan- Atlantique. Voyes le tableau des lignes isothermes à la page 15 pour la partie relative à l’Europe.
MINÉRAUX. Si l'Europe ne fournit pas les immenses quantités de pierres précieuses, d'argent et d'or nue l'on retire des mines des autres parties du monde, elle possède en revanche les mines de fer, de plomb, de cuivre, d’étain, de houille, de sel et de mercure les plus riches que l'on connaisse, C’est même le produit de ces dernières qui a tant contribué à augmenter celui des mines d’or et d'argent du Nouveau-Monde pendant les xvur° et xvin° siècles et les premières du x1x°. Le tableau cidessous offre les contrées de l’Europe dans lesquelles les diamans et les autres pierres précieuses , l'or, l'argent, l’étain, le mercure , le cuivre , le fer, le plomb, le sel comniun et la houille, sont les plus abondans. On a tâché dans chaque article d’énoncer les pays dans un ordre correspondant à la quantité du minéral qu'ils sont censés produire.
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TABLEAU MINÉ&ALOGIQUE DE L'EUROPE
Dramans. Empire Russe, gouvernement de Perm.
AUTRES PIERRES PRÉCIEUSES. Emp. d'Autriche, Bohème, Hongrie, Transylvanie: roy. de Saxe. On. Empire Russe , gouvernemens de Perm et d'Orenbourg; empire d'Autriche, Transylvanie, Hongrie, Saltzbourg, etc.; roÿaume Sarde , Piémont, etc. AnGenr. Emp. d'Autriche, Hongrie et Bannat, Bohème, Transylvanie , etc.; roy. de Saxe, Erzgebirge ; roy. de Hanovre, Harz; emp. Ottoman, Macédoine, Albanie, Bosnie, etc. ; mon. Prussienne , provinces de Saxe, du Rhin, etc.; mon. Anglaise, Cumberland, Derby, Flint, etc.; mon. Francaise, Finistère, Lozère, Vosges ; mon. Norwégieno-Suédoise ; Buskerud, Westeras, Stora-Kopparberg ; duché de Nassau; roy. Sarde, Savoie , etc. Érarx, Monarchie Anglaise, Cornwallis, Devon; roy. de Saxe; emp. d’ Autriche, Bohème. Mercure. Monarchie Espagnole, Manche ; empire dAuriche, Carniole, etc.; royaume de Bavière, Rhin ; etc.
Cuivas. Mon. Anglaise, Cornwallis, Anglesea, Irlande, Devon, Galles, etc; emp. Russe, Perm,etc.; emp. d’Autriche, Hongrie et Bannat, Bellunais, Styrie, etc.; mon. Norwégieno- Suédoise , Stora-Kopparberg , Soudre, Trondhielm, Lindkoping, Westeras; emp.Ottoman, Macédoine, etc.; mon Prussienne, provinces de Saxe, du Rhin, etc.; Espagne, Andalousie, etc.; mon. Francaise, Rhône, Haut-Rhin, Basses-Pÿrénées ; rny. de Hanovre ; etc. Fer. Mon. Anglaise, Galles-Méridioual, Stafford,Shrop, York , Ecosse , etc; emp. Russe, Perm, Orenbourg, Tambov, Nijni-Novogorod, Kalouga, Olonetz, Viatka, etc. ; mon, Francaise, Haute-Marne, Côte-d'Or , Meuse, Nièvre, Haute-Saène, Moselle, Meurthe, Ardennes, Doubs , Jura, Arriège, etc.; mon. Prussienne, Silésie , Rhin , Braudbourg , etc. ; mon. Norwégieno-Suédrise , Orebro, Storan-Kopparberg,Calstad , Gefleborg, Westeras, Jonkoping , Upsala , etc.en Suède, Smaalehnene, Ésprris en Norwège; emp.d’ Autriche, Styrie, Carinthie, Hongrie et Bannat, Bohême, Transylvanie, gouvern. de Milan, etc.: grandduché de Toscane. île d'Elbe; mon. Espagnole, Catalogne, Aragon, Navarre, Biscaye, Asturie, Grenade, etc.; emp. Ottoman, Bulgarie ; Bosnie , Macédoine; roy.de Bavière ; roy. Sarde, Viémont, etc.; duché de Nassau, etc.
Proms. Mon. Anglaise, Denbigh, Flint, Cumberland, Northumberland, Durham, York, Derby, etc, ; mon. Espagnole, Grenade, Andalousie, Catalogne, etc.;emp.d' Autriche, Carinthie, Hongrie, Bohème , cte.; mon, Prussienne , Silésie, Rhin , etc. ; roy. de Hanovre ; mon. Francaise , Finistère , etc. ; duché de Nassau ; roy. de Saxe ; roy. Sarde, Savoie, Sardaigne , etc. CHARBON DE TERRE. Mon. Anglaise, Northumberland, Durham, Cumberland, Stafford, Derby, Lancaster, York, Leicester, Galles-Méridional, etc. en Angleterre, Lothian, Lanark, Renfrew, Ayr, etc. en Ecosse; mon. Néerlandaise, Mons,. Namur, Liège, etc. ; mon. Francaise, Nord, Loire, Haute-Loire, Calvados, etc. ; mon, Prussienne, Silésie, Westphalie, Rhin, etc.; emp. d'Autriche, Bohème, Hongrie, Basse-Autriche, Styrie, Morayie, etc,
eS
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Ser. commux de terre, de mor et de source, Emp. Russe, Saratow , Perm, Tauride , Astra. khan, Bessarabic, ete. ; emp. d’ Autriche, Gallicie , Transylvanie, Hongrie orientale, Haute- Autriche avec Saltzhourg, Tyrol, Veniso, Dalmatie, Trieste , etc.; mon. Francaise, Cha. rente-Inférieure, Meurthe, Jura, Loire-Inférieure, Vendée, Gard , etc.; mon. Espagnole, Catalogne, Grenade, Navarre, Séville, Valencia, Iviça, etc.; mon. Anglaise, Chester, Worcester , Stafford, Norfolk, Kent, Fife, etc., Munster, Ulster; mon. Portugaise, Se. tubal, Lisbonne, Figuicra, etc.; mon. Prussienne, Saxe, Westphalie, Poméranie, etc. princip. de Valachie et Moldavie ; roy. Sarde , Sardaigne, Génes; roy. des Deux-Siciles, Sicile, Pouille, Calabre, etc.; roy. de Bavière, Isar, etc.; États d'A Pape, Forli, etc.; mon. Norwégieno-Suédoise, Smaeland, Bohus, etc., en Suède ; Tonsberg, etc., en Norwège; république des îles Ioniennes , Sainte-Maure, etc.; Grèce, île Naxos, etc.
VÉGÉTAUX. La plus petite et la mieux connue des parties du monde, l'Europe, reléguée au nord de l'hémisphère boréal, s’avance trop peu du côté de l'équateur pour offrir les productions végétales des contrées chaudes. Néanmoins toutes ses côtes, baignées par la Méditerranée, ont une végétation presque identique avec celles de l'Afrique-Septentrionale et du sud-ouest de l'Asie. Cette végétation a pour limites certaines zones obliques sur les méridiens. Ainsi l’olivier, la vigne et le maïs , ces trois plantes, dont la culture détermine l’aspect de la végétation des contrées méridionales et qui donnent en quelque sorte la mesure de leur température et de leur climat, remontent beaucoup plus vers l’est que près de l'Océan où elles ne franchissent point les 36°, 44° et 49° degrés. La température moyenne de l’Europe-Occidentale étant réellement moins élevée que celle des contrées de l'Orient situées sous les mêmes parallèles, il en résulte, quant à ses végétaux, moins de rapports avec les autres grandes régions botaniques. Indépendamment des plantes cosmopolites, elle en nourrit quelquesunes qui sont pour ainsi dire réservés à l'extrême nord des deux continens. Enfin la partie centrale de l’Europe se distingue par une végétation très variée, et qui a ses caractères propres, quoique de hautes chaînes de montagnes présentent depuis leur sommet jusqu’à leur base toutes les productions des contrées intermédiaires, depuis les régions glaciales jusqu’aux contrées brûlantes de l'Atlantique. Mais, sans nous arrêter à ces pays qui, comme la Suisse, le Tyrol, la Carinthie, les Pyrénées, etc., semblent être projetés du midi vers le pôle, nous présenterons ici une esquisse de la végétation européenne, en commencant par les régions polaires et descendant successivement vers les bords de la Méditerranée.
Dans les Conrrées GLacraLes croissent, en petit nombre, des espèces qui se retrouvent en tous les autres lieux où la neige subsiste pendant une grande partie de l’année. Ainsi, les plantes alpines de la Suisse, des Pyrénées et même des hautes chaînes qui occupent le centre de l'Espagne sont à-peu-près les mêmes que celles de la Laponie, L'espace terrestre qui forme une pointe dans le nord , est trop resserré pour que les causes influentes puissent en diversifier considérablement la végétation. Celle-ci est d’ailleurs presque identique à celle des contrées adjacentes ou analogues de l’Asie et de l'Amérique. Ce sont pour la plupart des cryptogames appartenant à une foule d'espèces que l’on retrouve dans le reste de l’Europe. Ainsi, parmi les Zchens, le cladonia rangiferina, que l'on rencontre dans nos forêts, est si abondant en Laponie qu'il semble y avoir envahi tout le terrein, et qu'il est l'unique pâture des rennes, animaux dont on connaît l'utilité dans ce pays. Les plantes phanérogames, peu nombreuses, appartiennent principalement aux familles des crucifères, graminées, rosacées , renonculacées , saxifragées, amentacées et conifères. Cés deux dernières familles se composent d'arbres qui forment l'essence des forêts des contrées sauvages arctiques. Le Éouleau blanc (betula alba) est l'arbre qui s’avance le plus vers le nord; sa faculté de résister au froid est due au grand nombre d’épidermes dont son écorce est revêtue. et qui retiennent entre elles autant de couches d'air captif qui préserve l’intérieur Zu b:. des rigueurs de la température extérieure. Les arbres rési-
neux de la famille des conifères se plaisent également dans les régions du nord. Tout le monde sait que la Suède et la Norwège sont célèbres par la quantité et la solidité du bois de leurs pins et sapins destiné principalement aux constructions navales. Diverses espèces de peupliers ne cessent en Norwège que vers le 6v° parallèle; les chénes que deux degrés plus au nord; le hétre et le tilleul se prolongent jusqu'au 63°; passé cette limite, ces arbres disparaissent et sont remplacés par les pins et les sapins jusqu’au 67° degré; au 70° l'orge et l'avoine sont les seules céréales qui résistent à la rigueur du climat, L'influence de l'Océan se fait sentir dans les régions polaires, quoique plus faiblement que dans ivs pays méridionaux de l'Europe. Il en résulte que la température des côtes Océaniques septentrionales est en général un peu moins basse en hiver e1 moins élevée en été que celle des pays septentrionaux éloignés de l'Océan. Aussi, les végétaux dont nous venons de parler s'avancent un peu moins au nord dans l'est de 1 Europe, c'est-àdire dans les plaines septentrionales de la Russie. Le chêne et le noisetier ne dépassent le 60€ parallèle que par petits groupes et dans des localités particulières; le fréne ne s'étend que jusqu'au 62°.
La Récron Cenrrase de l'Europe comprend une immense étendue formée par le Danemark, l'Angleterre, la Hollande, l'Allemagne, la Bohème, la Pologne, la Hongrie, une partie de la Russie-Méridionale, de l'Autriche, de l'Italie et de la France. A l'exception des contrées de montagnes qui traversent ces contrées, la végétation en est assez uniforme, Les forêts sont formées essentiellement de chéres, de htres, de chätaigniers , de tilleuls, de bouleaux , d'aunes, de divers peupliers , etc. Les céréales y sont partout cultivées avec succès ; c'est là que les nombreuses variétés de froment, de seigle, d'orge et d'avoine prospèrent. Quelques végétaux originaires des contrées chaudes du globe s'y sont parfaitement acclimatés. Le marronier d'Inde (æsculus hippocastanum), par exemple , existe maintenant dans toute l'Europe, et s'avance jusqu’en Suède, où ilbrave la rigueur des hivers. La pomme de terre (solanum tuberosum), originaire du Chili, est cultivée universellement; le mais et la garance atteignent des latitudes assez élevées vers le nord. Les pays montagueux de l'Europe-Centrale offrent une végétation totalement différente de celle des pays de plaine. La Suisse , le Tyrol et la Savoie, nourrissent les plantes hyperboréennes ; sur les sommets glacés de leurs monts presque inaccessibles , on trouve les dernières plantes que les voyageurs ont rencontrées dans le Groënlaud, le Spitzberg et l'ile Melville. Leurs flancs sont couverts de noirs sapins et d'autres conifères. Enfin à leur base s'élévent les végétaux de l’Europe tempérée et méridionale. La nature du sol des contrées exerce aussi une influence considérable sur leurs productions. Les terreins sablonneux , par exemple, donnent naissance à des plantes d'un aspect particulier ; il en est de même des terreins marécageux et tourbeux. Quoique la plupart des pays qui composent la région centrale d'Europe aient entre eux beaucoup de rapports de végétation, cependant on observe dans chacun d'eux quelques plantes particulières qui indiquent les relations de ces pays avec les contrées voisines appartenant à d'autres régions botaniques. C'est ainsi que la Russie d'Europe et la Hongrie se lient, sous quelques points de vue, d’un côté avec la réglon orientale ou asiatique, de l'autre avec la région méditerranéenne. A l'ouest de la région centrale européenne, la végétation offre également un aspect qui tient du nord de l'Europe et de l'Amérique. Ainsi, on rencontre en Ecosse et en Irlande quelques espèces communes au nord de l'Europe, aux Etats-Unis et à Terre-Neuve. Plus au midi, les îles de Jersey etde ‘suernesey , sur les côtes de la Normandieet de la Bretagne, présentent quelques analogies avec les Acores.
… Enfin, les plantes de la Récron Ménrrennanéenxs d'Europe ont une physionomie touta-fait particulière, Cette région comprend à l’orient l'Albanie-Riveraine , la Macédoine, les provinces lllyriennes , la Grèce et son archipel; au centre, l’Italie-Méridionale et la Sicile ; à l'ouest , la France-Méridionale, l'Espagne et le Portugal. A l'exception d’un petit nombre d'espèces qui , par leur prédominance sur les autres plantes, particularisent certains pays, comme, par exemple, les cistes en Espagne, les chamærops en Sicile et dans le midi de la péninsule Hispanique, on retrouve sur les bordsde la Méditerranée une végétation ilentique y, mais une végétation qui présente un aspect aussi enchanteur par la beauté que pi variété des plantes dont elle se compose. Les bords du bcssin formé par les côtes
e l'Italie, de la France-Méridionale et de l'Espagne, s'élèvent en un magnifique amphie,
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e des parties du monde, il, s'avance trop peu du tales des contrées chau- \ Méditerranée, ont une que-Septentrionale et du certaines zones obliques s , ces trois plantes, dont contrées méridionales et température et de leur près de l'Océan où elles sa température moyenne levée que celle des con- 8, il en résulte, quant à grandes régions botanielle en nourrit quelquesnord des deux continens.
par une végétation très ue de hautes chaînes de leur base toutes les progions glaciales jusqu'aux nous arrêter à ces pays les Pyrénées, etc., semprésenterons ici une esat par les régions polaires la Méditerranée.
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t principalement aux familles gées, amentacées et conifères.
ment l'essence des forêts des est l'arbre qui s’avance le plus and nombre d’épidermes dont nt de couches d'air captif qui e extérieure. Les arbres rési-
théâtre où l’on distingue quatre sunes de végétation. Dans la plus basse, qui ne dépasse pas 100 mètres de hauteur, on remarque les plantes que j'appellerais volontiers salines, pe qu'elles vivent dans un terrein imprégné de sel ; telles sont les sa/so/a , les statice, es eryngium, ete. Dans la seconde cruissent les orangers, qui réclament une localité abritée pendant l'hiver, les micocouliers, les platanes , les lauriers roses dont les toufes couvertes de fleurs élégantes dessinent les contours des petites rivières, les jasmins, les grenadiers , etc. Dans la troisième zone on observe principalement les oliviers, les figuiers, \es lauriers et les arbousiers. Dans la quatrième on ne trouve plus, vers le sommet des lieux élevés, que des romarins, des lavandes et autres arbustes aromatiques, ainsi que des caroubiers et des cistes qui croissent spontanément dans les fissures des rochers.
ANIMAUX. Couverte d'hommes, d'habitations et de cultures sur presque toute sa surface, l'Europe a vu disparaître des espèces entières de ses animaux indigènes. La souche sauvage de nos bœufs domestiques, cet urus des Romains et des écrivains latins du moyen âge, ce täur des Polonais, encore existant en Angleterre vers le xin1° siècle, en Pologne dans le xv°, dont les crânes remplissent les tourbières de l'Europe moyenne, n'existent plus aujourd'hui. L'aurochs, ce bisons si redoutable des forêts marécageuses de l'Europe-Orientale , ce zubi des peuples slaves, que l'un a cru à tort la souche de notre gros bétail, est lui-même à la veille de disparaître de l’Europe Moyenne. Le chat sauvage , une autre espèce du même genre, le Ynx, ont été refoulés dans les forêts des montagnes centrales d'Espagne, et à l’autre extrémité de l'Europe, dans les forêts de la Scandipavie, où méme il en existe peut-être trois espèces, dont une au moins approche de la panthère pour la taille. Enfin, dans les Alpes de la France, de la Suisse et de l’Illyrie, où l'on en découvre à peine aujourd'hui quel-
ues traces, vécurent ces égagres, type de nos chèvres, le mouflon , type
e nos moutons, et dont les descendans domestiques couvrent aujourd'hui nos plaines et nos montagnes. Avec ces troupeaux de ruminans vivent pêleméle ces cochons, races domestiques du sanglier d'Europe, encore habitant de nos vieilles forêts; toutes ces espèces de chiens, dont Buffon inventa une souche unique primitive, qui n'exista jamais, et dont les ancètres sauvages , toujours subsistant en Europe ct dans la partie adjacente de l'Asie, sont le loup, le renard, le chacal, le karagan et peut-être le corsac des steps de la Tartarie; ces dnes introduits dans l'Europe lors des invasions arabes, et multipliés surtout après les croisades ; ces chevaux dont peut-être il exista une espèce boréale particulière au nord-ouest de l'Europe , et dont on retrouve des indices dans ces chevaux sauvages et domestiques de la Bretagne et de l'Irlande, av sat la conquête des Romains, et dans ces chevaux d’Aland , encore subsistant, à la taille petite et svelte, et au front carré, comme l'espèce arabe. L'intérêt et l’industrie de l'homme commandant à la nature ont aujourd’hui multiplié tous ces animaux à tel point, qu’en Europe leurs populations surpassent de beaucoup en nombre celle de l’homme lui-même.
Revenant aux animaux sauvages, la physionomie de la zoologie européenne est caractérisée par les ours si peu variés des montagnes de l’Andalousie, de Gredos et des Pyrénées ; ceux des Alpes de la Suisse, de la Scandinavie et même de l’Altaï ne diffèrent que par un peu plus ou un peu moins de prolongement du museau. Quelques naturalistes en reconnaissent plusieurs espèces distinctes, d’autres n’y voient que des variétés de l'ours montagnard d'Europe : les cerfs, les daims , les chevreuils errent dans les grandes forêts; sur les cimes de toutes les Alpes méridionales
à plus basse, qui ne dépasse ppellerais volontiers sadines, sont les sa/sola , les statice,
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habitent à différens étages, ‘e chamois , dar” la région envore boïsée, et le bouquetin dans la région nue et licheneus ti touche aux neiges perpétuelles. Par toutes ces montagnes et ces forets vit aussi l'écureuil ordinaire, et dans les Pyrénées l'écureuil noir ; au nord de la Baltique l’écureuil volant ou le polatouche achève de circonscrire les terres polaires de netre continent, Du détroit de Cibraltar au promontoire boréal de l'Oural, de nombreuses espèces de rat, de campagnols et de musaraignes sont échelonnées par régions, hors desquelles on ne les rencontre plus. Un genre propre à l'Europe, le desman muni d’une trompe longue et mobile caractérise parfaitement et mieux que par des circorscriptions géogravhiques’, leur origine distincte. Deux”sortes de taupes habitent le midi de ‘Europe. Le moscorite, circonscrit entre le Dnieper, le Wolga , la‘Kama et la mer Noire, habite sous toutes les eaux de cette contrée; le scandinave, dans les terreins humides de là Laponie; le prrénaique, près des ruisseaux des Pyrénées, où il semble encore moins aquatique que celui de la Scandinavie. Le blaireau, la martre , la fouine , Va genette , les putois sont encore des autochtones des forêts européenres. Dans le nord ils deviennent compatriotes du glouton. Dans la seule bande polaire de l'Europe a toujours vécu le renne, que deux nums géographiques défigurés avaient fait supposer ancien habitant des Pyrénées et des: Alpes. Suivant vers l'Orient l'inflexion australe de la zone des lichens: qu'il pâture, il savante sur le dos de l'Oural, à travers les forêts qui en couvrent les pentes jusqu’au pied du Caucase. Dans cette même Scandinavie et dans les forèts orientales de l’Europe moyenne, commence la patrie dé l'élan, que nous suivrons' ailleurs jusqu'aux rives du Saint-Laurent en Amérique. Mais partout où l'homme multiplie ses plantations et ses oultares, tous ces animaux disparaissent au moins à l’état sauvage, et ceux que l’inflexibuité de leur instinct, ou leur inutilité pour l’homme sauvent de la domesticité, sont bientôt exterminés. L'Europe est donc la contrée qui possède aujourd’hui le moins de mammifères. Mais la couche de son sol renferme de grandes quantités de débris fossiles d'espèees depuis long-temps éteintes. Des é/éphans, des mastodontes, des palæothériums , des anoplotériums et cent autres espèces complètement perdues prouvent que jadis une autre sorte de création animait sa surface, et que des révolutions que nous ne pouvons préciser en ont diminué les habitans primitifs.
Les oiseaux seuls, à qui les airs ouvrent par une fuite toujours facile le champ de la liberté, ont pu perpétuer leurs espèces sans dépopulation. Les aigles , les vautours, les milans , d’autres oiseaux de proie, diurnes ou nocturnes, habitent l’Europe, mais lui sont communs avec la partie adjacente de l'Asie, et même les grandes espèces habitent également le nord des deux continens. Partout ces espèces sont plus communes dans les hautes montagnes et dans les grandes foréis. Nous mentionnerons aussi les guépiers , tichidromes, rollier ; les grémpeurs y sont en moindre quantité; les passereaux y sont excessivement nombreux, de même que les échassiers et les palmipèdes. Les gallinacées n’y ont qu’un nombre restreint de genres, et encore ceux-ci sont-ils peu riches en espèces. Parmi les oiseaux utiles on doit citer la poule domestique naturalisée, le déndon originaire d'Amérique, les perdñir , les bécasses, les cailles, les ræerles, les ortolans , les canards, etc. , etc., etc., objets de chasse lucrative. Les espèces qui fournissent des produits aux arts sont: le cygne, l'éider, dont
mie de la zoologie euariés des montagnes de es Alpes de la Suisse, de e par un peu plus ou un s naturalistes en reconvoient que des variétés ms , les chevreuils errent les Alpes méridionales
on tire l'édredon , etc., etc. , etc. Les rapaces les plus remarquables sont les aigles, les lemmer-géyer et le vautour arrian, etc., ete. La plupart des oiseaux sont sédentaires dans la patrie qu’ils ont choisie; mais cependant on en compte un grand nombre qui oi, ne annuellement et qui se retirent pendant la saison rigoureuse dans les contrées plus chaudes, soit de l'Afrique , soit de l'Asie, Les coucous, les huppes, les loriots et les hirondelles sont principalement dans ce case Très fréquemment chassés des limites du pôle par les grands froids, des oiseaux maritimes apparaissent sur le rivage du midi de l'Europe pour se soustraire à leur influence, et c'est ainsi que souvent on rencontre alors des pingoins, des macaceux, des alques dépaysés. Des bandes de cygres et d'éiders annoncent aussi la rudesse des saisons, L'été, tous ces oiseaux regagnent les contrées boréales. Le roller ne quitte point l'Europe, et une nuée de bec-fins, de sylvies, d'alouettes, sont exclusivement propres aux zones tempérécs de cette contrée.
Moins féconde en reptiles que les autres continens, l’Europe n’a que deux espèces de tortues terrestres et deux aquatiques. Plusieurs espèces de vipére et surtout la commune habitent toute l'Europe jusqu'en Suède, où un autre plus redoutable encore paraît avoir au-delà de trois pieds de long. Les reptiles»: les couleuvres y sont même plus nombreux qu'en France, à cause, sans doute, de la grande chaleur des étés. On trouve aussi en Europe des osvets , des lézards, des scinques, des crapauds, des rrenouilles , des salarnandres , etc., etc., espèces toutes peu remarquables par leur taille et leurs propriétés.
Parmi les poissons de cette partie du monde nous nommerons : la morue, les turbots, les muges, les raies, plusieurs squales, les scopernes, les lumbs, les merlans, les harengs , les sardines, les saumons, les scombres, les carpes , les brochets, les anguilles, les gobies , les boulereaux , etc., etc. Les poissons des mers d'Europe sont excessivement variés, et la plupart par la délicatesse de leur chair forment l’objet d’un grand commerce. On du remarquer que presque tous n'ont point les couleurs brillantes de ceux des mers équatoriales. Les squales forment surtout uné grande ressource pour les peuples riverains, et leur peau dure est employée dans les, arts pour faire le chagrin. Les ablettes des eaux douces donnent la matière des perles fausses, et les œufs d’esturgeon préparés en caviar fournissent un immense article de nourriture dans le nord. Il en est de même des anchoës , des sardines, des harengs, si utile à la classe pauvre. Des armemens considérables sont chaque année expédiés à la pêche de la morue.
Parmi les crustacés il a y les crevettes, les crabes, les langoustes, les homards, les écrevisses, etc., etc.
Les insectes sont extraordinairement multipliés dansles diverses parties de l'Europe, et ils ne se propagent dans les diverses zones qui la composent qu'en raison de leur convenance de température. Les co/éoptères surtout y comptent de nombreuses espèces riches et variées. Les hannetons, les cétoines, les buprestes, etc., etc., y sont surtout les plus multipliés. Les cantharides et les meloës sont utiles en médecine. Les papillons, le mouches, les libellues , les cigales, \és «grillons, les aptéres, les scolopendres, le scorpion y forment des essaims dont la nomenclature formerait une liste qui ne peut être placée ici.
DESCRIPSION DE L'EUROPE. ris
us remarquables sont ., ete. La plupart des hoisie ; mais cependant ellement et qui se res plus chaudes, soit de les loriots et les héronjuemment chassés des maritimes apparaissent aire à leur influence, ngoins, des macaceux, ers annoncent aussi la nent les contrées boe nuée de bec-fins, de ux zones tempérécs de
Parmi les mollusques : les poulpes , les phylades, les venus , nes les solens , les moules, les huitres , les limacons , la pinne-marin ne le byssus sert à faire des étoffes. Les mollusques sont la base de la nourritun des habitans des côtes. Beaucoup d'espèces sont transportées dans l’intérieur des terres, et c'est ainsi que les huîtres, les moules, les vénus sont très recherchés dans l'Europe tempérée. Les limaçons sont très estimés en France , et s'exportent même dans les colonies.
Parmi les annélides , les sangsues utiles en médecine, sont les seules qu'on puisse citer. Mais les pécheurs recueillent pour approvisionner les marchés, plusieurs espèces:de z0ophrtes délicats et édules, tels que les oursins , les ascidiens, les actinies qu'on mange dans le midi. Les mers d'Europe sont très fécondes en espèces de ces animaux bizarres et encore si peu connus, qu'on nomme méduses, béroés, Pyrrosomes, salpas, etc. Le corail rouge commence à paraître dans le midi de l'Europe, sur le rivage de la Méditerranée opposé à la cote d'Afrique.
nens , l'Europe n’a que ues. Plusieurs espèces surope jusqu'en Suède, au-delà de trois pieds » plus nombreux qu'en r des étés. On trouve ues , des crapauds, des utes peu remarquables
GEOGRAPHIE POLITIQUE
SUPERFICIE, 2,793,000 milles carrés.
POPULATION. {bsolue, 227,700,000 habitans ; relative , 82 habitans par mille carré.
ETHNOGRAPHIE. On peut réduire à vingt souches principales ou familles tous les peuples qui Dbitintabtiellement l'Europe fe les limites naturelles que nous lui avons assignées; comme dans l’article ethnographie de chaque état, nous avons indiqué les contrées où demeurent les peuples compris dans chacune de ces familles, nous nous bornerons ici à ranger tous les peuples de l'Europe que l’ethnographie regarde comme tels dans leurs familles respectives. Dans cette classification nous suivons l'ordre de l'Atlas ethnographique du globe ; mais nous devons faire observer qu'ayant adopté dans cet ouvrage la limite orientale de l'Europe proposée par Malte-Brun, il nous a fallu modifier la classification de manière à mettre en Europe presque tous les peuples qui habitent la région du Caucase, qui dans l'Atlas sont regardés comme appartenant à l'Asie.
nommerons : la morue, les, les scopernes, les saumons, les scombres, es boulereaux , etc., etc. at variés, et la plupart d'un grand commerce.
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cpédiés à la péche de la
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'EUROPE D'APRÈS LES LANGUES.
FamiLte IBÉRIENNE ou Basque : les Escualdunac, plus connus sous le nom de Bascongados ou Basques, en Espagne et en France.
FamiLre CeLTiQUE : les descendans des véritables Celtes, en Irlande, dans les Highlands en Ecosse et dans l’île de Man; les Æimri ou Gallois dans la principauté de Galles, en Angleterre , et les Breyzad ou Bas-Bretons, en France.
FAMILLE THRACO-PÉLASGIQUE ou GRéco Latine : les Skipatar, plus connus sous le nom d'Arnaut et d’Albanais; les Grecs, dans le nouvel état de la Grèce, dans la Turquie d'Europe, etc., etc.; les Romans, subdivisés en Catalans, Valenciens, Majorquains, en Espagne; Languedociens, Provençaux, Dauphinais, Lyonais, Auvergnats, Limousins et Gascons, en France; Savoyards, en Savoie; Rethiens, ete., etc., en Suisse, dans une partie du canton des Grisons et du Valais; les Ztaliens, dans l'Italie (voyez l'introduction à la description de ltalie); les Francais, dans la France, au nord de la Loire, dans les Pays- Bas et la Suisse; les Espagnols, dans la plus grande partie de l'Espagne; les Portugais, daus le Portugal et l'arclnpel des Acores; les Rumanje ou Roumouni, plus connus sous le nom de Waques, dans les empires d'Autriche, Ottoman et Russe.
FAMILLE GERMANIQUE: les Allemands de la Haute- Allemagne, subdivisés en Souabes, Bavarois, Autrichiens , Franconiens, Hauts-Saxons, etc., etc., et parmi lesquels on range les Allemands de la Suisse, de la Bohème, Morave, Silésie, Hongrie, Transylvanie, Livonie, Courlande, Esthonie, etc., etc.; les Allemands de la Basse- Allemagne, où l'on
abes , les langoustes, les
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distingue les Westphaliene , les Saxons de In Basse-Snxe , ceux qui habitent la partie sententrionale du cercle de la Haute-Saxe et les Prussiens.proprement dits, ou les habitans allemands des deux provinces de l'russe; les Frisons, dans la confédération Germanique et les monarchics Danoise et Néerlandaise ; les Néerlandais, où l'on distingue les Hollandais. et les Flamands dans la monarchie Néerlandaise ; les Norwégiens, dans la Norwège et une partie de la Suëdo, et dens l'archipel de Shetland et de. Férær ; les Suddois, dans la Suède, les villes de ln Finlande, ete, etc., les Danois dans Je reyyume de Damesnark, les villes de in Norwège et le Jutland ; les Anais, dans l'Angleterre, le plus grande partie de l'Ecosse, une partie de l'Irlende et dé la principauté de Galles.
Famice Suave {les Hlyriens, dans lés empires d'Autriche et Ottoman, jarfi lesquels on distingue les Serviens, les Dosniens, les Dalmates les Bulgares; les Husses, dans l'empire Russe, et sous le nom de Rousniaques , dans la Galicie, Hongrie, ete., ete, dans l'em: te: d'Autriche et dans la plus grande partie des gouvernemens russes de Vollinie et de
'odolie; les Croates, lés HPinde on Wenden, etles Boñêmes où Tchékhe, dans l'empire d'Autriche; les Polonais, daus le royaume actuél de Pologne, la république de Cracovie, une grande partie des provinces ci-desant polomaises de la monarchie Prussiepne ct de l'empire d'Autriche et une partie de la Silésie ; les Serbes, dans le royaume de Saxe et dans la monarchie Prussienne ; les Lithuaniens, dûas les gouvernemens russes de Wilna, Grodno, Minsk, Witepsk , Smolensk, etc., etc., ete, et dans le gouvernement prussien de Gumbinnen; les Lettes ou Lothwa, dans la plus grande partie des gonvernemens russes de Mitiau et de Riga et dons une fraction de la province de ln Prusse-Orientale.
Fame OURALIENNE, FixNotse où Tenoube: les Souomni où Finnois dans le grand-duclé de Finiande et une partie des gouvernemens russes d'Olone:z et de Saint-Pétershoury : les Esthoniens, dans le gonvernement de Revel et partie de celui de Riga; les Sames ou Lapons, dans l'extrémité septentrionale de l'Euroye, dans l'empire Rûssé et lu monarchie Norwégicno-Suédoise ; les Mari ou Tcheremisses, dans les gouvériémens russes de Kazan, Simbirsk, Viatka, Perm et Orembourg; les Mordwa, dans les gouvernernens de Penza, Kazan, Viatka, Saratov, Simbirsk et Orembourg;les Komi ou À omi-Mourt, plus connus sous les noms de Zyraines ct Permiens, dans les gouvernemens de Perm, Vivtka, Vologda et Arkhaugel { les Oudi, Oudi-Mourt ou Fotiaques, dens les gouvernemens de Viatka Oretnbiourg et Kazuu ; les Mansi, Mansi-Koum où Pogoules, duns les gouvernemens de Saratov et de Perm, et dans Les hautes vallées de l'Oural ; les Magyarock où Mad jars, plus connus souslenom de Hongrois, dans la Hongrie etla Transylvanie, dans l'empire l'Autriche.
Famiué Samoyène : les Kassovo ou Sayomèdes, dans le fouvernemenit russe d'Arkhaugel.
Les peuples compris dans les failles suivintes sont regardés comme des peuples asiatiques,
noie plusieurs Labitent depuis long-teinps le sol Européen. Tous eeux qui.demeureut
ans la région du Ceucase ne doiven: être considérés comme Eurapéens qu'antant que l'on veut admettre la frontière naturelle de cette partie de l'Europe. ( Vay. page 40.)
Fame Tünxe : les Osmanlis du Ottomans, plus connns sous le nom de Turks; c'est la ation dominante de l'empire. Ottoman ; les Baschkires, dans les Longue russes de Perm, TO rehoer ;les Tchouvaches, dans les gouvernemens de Kazau , de Viatka, de Simbirsk et d'Orenbourg: les Meschtchereks, daus celui d'Orenbourg; les Uroukes ou Turkomans de la Macédoine dans l'empire Ottoman, et les Turkomans dans les provinces Caucasiennes, daas celui de Russie : on distingue parmi ces derniers les Vogaï, les Koumnuks, \es Basians, etc., etc., enfin les prétendus Tatars purs des auteurs russes ct dllemaads, quine sont que les descendans des véritables Turks qui formaient la plus grande partie de l’armée du conquérant tatar Batou ; ils vivent dans les gouvernetftiens
. de Karan, Sinbirsk, Penza, Saratov, Astrakan et Urenbourg.
Faire Tantare où Mocos : les Kalmouks, dans les gouvernerñenis russès d'Astrakhan, Simbirsk, Orenhourg et dans la province du Caucase.
Faminze AwWare : les Aivares, les Andi et les Diduethi ou Dido-Unso.
Fame Kaszt-Koumur : les Kaszi-Konmuk.
FamiLue Aroucma : les Akoucha. ; |
Fanrzx Kouna : les Koura. Les peuples compris dans cette famille ainsi que dans l'akoucha, les kaszi-koumuk et l'aware Habitent les montügnes de là région du Caucase, et sont connus sous le nom collectif de Lesghis du Montagnards.
Fame Mrrsoszent: les Mitsdjeghi nommés Tchetchenzi par les Russes, dans les hautes vallées du Pays des Montagnes dans les provinces Caucasiennes ; on y distingue les Golgaï ou Ingousches , les Karaboulaks, etc., cte.
Famiice PERSANE : les Zrons ou Ossetes, dans les hautes vallées du Pays des Montagnes dans la région Caucasienne, et les Boukhares , établis deus plusieurs villes marchandes
. du sud-est de la Russie.
Famrere Cracassrenne : les Adighé où Circassiens, duns les Pays des Montagnes , das la région du Caucase.
FamiLe Anasse : les Absne 0: Aba-ie, duus la Petite-Abasste et dons ‘* "1. des Montugues, dans la région de Caucase, ‘ ‘ Famite SémiriQue : les M qui sont répondus dens tous les états de l'Eurepe , à exception de la Norwègc, de l'Espagne ct du Portugol { les payn dù ils se i'ouvsri ec g pa nombre sont les contrérs qui formaient l'ancier oytume de Pologne, ersu' e ‘es empires Ottoman et Autrichien , et l'Allemagne ; si tous les Juifs Ce l'Europe cioiest éunis ils formeraient une aatiou assez nombreuse ; les Maltais, dan: les c: mpagnes Cu g-oupe de ; Malte ; et les Ærabes peu nombreux des provinces Caucasiennes dà0s Ÿ'em ire Ê 2480, FAMILUE SanscniTe où Hinpoux : les Roma, Kola ou Sinte, nô rmés Lohém'ens » 1 rence Zigeuner en Allemagne, Zingani en ltalie, Gitanos en Fspagne, Gipsy en Avgle rre eie., . peuple vagabond, que l'on peut regarder comme originaire de l'Ir A bé Ce FAMILLE ARMÉNIENNE ! les Arméniens, dans les villes marchandes de l'empire Ottomau dans quelques localités des empires Russe et Antrichien, '
x qui habitent la partie senrement dits, ou les habitans a confédération Germanique où l'on distingue les Hollan- Vorwégiens, dans la Norwège de. Férær ; les Suudois, dans 18 Je reyqume de Damesnark, leterre, le plus grande partie Galles.
Ottoman, parti lesquels on gares; les Russes, dans l'em- Hougrie, ete. ete. dans l'em.
nens russes de Volbinie et de s ou Tchekhe, ddns l'empire e, la république de Cracovie, movarchie Prussiepne ct de , dans le royaume de Saxe et uvernemens russes de Wilna, ns le gouvernement prussien rtie des gonvernemens russes e la Prusse-Orientale, | Finnois dans le grand-duclé es et de Saint-Pétershoury :
e celui de Riga; les Sames ou l'empire Rüssé et la monar- 18 les gouvériémens russes de va, dans les gouvérnernens de les Æomi ou Komi-Mourt, plus uvernemens de Perm, Vivtka, lens les gouvernemens de Viatles, dans les gouvernemens de 1 Magyarock ou Madjars, plus vanie, dans l'empire d'Autriche.
vernemetit russe d’Arkhaugel.
comme des peuples asiatiques, éen. Tous ceux qui demeurent mme Européens qu'antant que l'Europe. Pr ay. page 40.) ous le nom de Turks; c'est la dans les Edo de russes rnemens de Kazau , de Viatka, lui d'Orenbourg; les Uroukes les Turkomans dans les prormi ces derniers les Vogaï, les éars purs des auteurs russes ct s Turks qui formaient la plus vivent dans les gouvernettiens 1rg. \ en uhVus russès d’Astrakhan,
. RELIGIONS. Le Cuaisranisme. dans ses formes diverse., étend sa bienfaisante influence syr touie la surface de l'Europe; il est professé par la presque totalité de ses nombreux habitans.
L'Eglise Catholique Ro maine éteud son empire sur presque toute ho sur Le Este, l'Espagne , le Portugal, sur les irvis quarts L de, sur la plus grande partie de l'empire d Auiriche, sur plus Cela muitié de la monarchie Néerlandaise. sur presque la moïié de la monarchie Prussienne, de la confédérat'on Suisse et des puissances secon- ‘dires de la condération Germanique et sar une fraciion considérable de la population de l'empire Ottoman.
. L'Egliée Gretque où Orientale est dominante dans l’emnire Rüsse, dans les Iles Juniennes, dans le nouvel Éiat de la Crèce et dans les trois principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie: Elle est nrofessée par presque la moitié des habitans de l'empire Oiioman ; et elle est aussi In religion d'un grand nonbre de sujets de l'empire d’Auiriche, surtout en Transylvanie Hongrie; Croatie, Slavonic et Dalmatie.
Nous avons indiqué au:: pages 63 et 64 les divisions et subdivisions princiales des £glises Protestanies,et nous donnerons d’autres détails dans l'introduction à la confédération Germanique. Ici nous nous bornerons à indiquer seulement les grandes généralités. Le Luüché)anisme ou l'Eglise Evangélique domine däns les monarchies Prussienne, Danoise, Norwégieno-Suédoise, dans les royaumes de Hanovre; de Saxe, de Wurtemberg et autres états de la confédération Germanique; les habitans des proviaces Baltiques dans l'empire Russe, et un grand nombre d'individus dans l'empire d'Autriche , surtoui dans la Hongrie. la Transylvanie, etc. suivent les dogmes de cette église, à laquelle on tâche depuis quelque temps de réunir ceux qui professeni le Calvinisme, Les dogmes de ce deruier dominent principalement dans les provinces septentrionales de la monarchie Néerlandzise, dans les cantons suisses de Berne, Zurich, Bâle, etc. etc., dans le duché de Nassau et dans la Hesse électorale, dans les principautés d'Anhali, de Lippe , etc., etc. Un assez grand nombre d’habitans des monarchies Française et Prussienne et de l'empire d'Autriche, ainsi que la grande majorité de la population de l'Écosse, sont attachés à cette église. L'£pscopaleou Anglicane règne en Angleterre,et quoiqueea minorité, «Île opprimait zaguère la nombreuse population catholique de l’Iriande.
On peut dire avec assez d’exactitude que ces trois églises priscipales forment trois grandes divisions religieuses et géographiques de l'Europe, puisque la Catholique domine dans les contrées méridicnales, le Protestante dans les septentrionales e: la Grecque dans les orientales.
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Outre ces trois grandes divisions ecclésiastiques de l’Europe chrétienne, il est quelques petites associations religieuses séparées de la masse, telles que les Méthodistes, dans la monarchie Anglaise, le Mennonites ou Anabaptistes, dans les monarchies Anglaise , Néerlandaise, Prussienne, dans l'empire Russe et la confédération Germanique; les Sociniens en Transylvanie ; le Qualers en Angleterre et dans les Pays-Pas; les 4rméniens en Turquie, et d’autres dont nous avons parlé aux pages 65 et 66.
La population non chrétienne de l’Europe se partage entre les quatre religions suivantes : l’Zs/amisme, dominant dans l'empire Ottoman et professé par presque tous les nombreux peuples turks de l'empire Russe, que nous avons déjà mentionné dans l’article ethnographie. Le Judaïsme
l'Europe, et très nombreux dans les provinces, qui formaient l’ancien royaume de Pologne, ainsi que dans la Turquie et l'Allemagne. Le Lamisme est la religion que professent les hordes kalmouques errantes sur le sol de la Russie d'Europe. Ce n’est guère que dans la partie européenne de la région du Caucase, vers l’Oural et dans les solitudes du gouvernement d’Arkhangel dans l'empire Russe et du Finmark dans la monarchie Norwégieno-Suédoise, qu'on rencontre encore des édolätres parmi les Mitsdjeghi,,les Ossctes, les Tchouvaches, les Mordwa, les Samoyèdes et les Lapons.
GOUVERNEMENT. L'Europe, dans ses différens états, offre presque toutes les formes possibles de gouvernement, depuis le despotisme le plus absolu jusqu’à la démocratie la plus prononcée. Si l’on veut classer tous ces états d’après leur gouvernement respectif, on peut les réduire aux trois classes suivantes, dont chacune cependant offre de grandes nuances dans la forme du gouvernement des états qu’elle embrasse. Il y a même des états qui se refusent à cette classification, offrant des monarchies dont une partie du territoire appartient à la première et une partie à la seconde , tel que le royaume Sarde , dont le gouvernement de la partie continentale présente les formes d’une monarchie absolue et le gouvernement de la partie insulaire celles des monarchies constitutionnelles, D’autres, comme la monarchie Prussienne, offrent des nuances si délicates qu'on pourrait avec autant de raicon la mettre dans la première série , aussi bien que la classer parmi les états de la seconde. Le savant travail de M. le baron de Malchus a été notre guide principal dans cette classification délicate; seulement nous nous sommes permis quelques petites modifications rendues indispensables par les changemens survenus ou par le cadre de notre ouvrage. Nous engageons nos lecteurs à lire les articles Gouvernement des confédérations Suisse et Germanique, ainsi que ceux de la monarchie Anglaise, de la république des Iles Ioniennes , et du royaume de Pologne, pour se former une idée des nuances qu’offrent les formes de gouvernement des états compris dans chacune de ces trois classes. Nous les engageons aussi à lire l’article des divisions administratives de l'empire Russe pour connaître les modifications qu’on serait obligé de faire au tableau ci-dessous, si l’on voulait tenir compte des formes du gouvernement d’après lesquelles sont régis les peuples en partie indépendans, et en partie soumis de nom ou de fait qui vivent dans la région du Caucase en decà des limites qu’on a assignées à l'Europe. Voici les trois classes de gouvernement dans lesquelles M, de Malchus range tous les états de l'Europe :
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 107 ER En , A 1° Aurocrartiss où Monanoutes ansuLues, On en compte dix-huit, savoir : l'emne de 1 Europe chré- pire Ottoman , qui forme une subdivision à part ; viennent ensuite l'empire Russe et s separees de la masse, le royaume de Danemark proprement dit; ceux d'Espagne et des Deux-Siciles ; le laise, le Mennonites ou royaume Sarde, à l'exception de la Sardaigne ; l'empire d'Autriche, à l'exception de la rlandaise, Prussienne, Hongrie et de la Transylvanie ; l’État de l'Église ; les grands-duchés de Toscane et rique; les Sociniens en d'Oldenbourg ; l'électorat de Hesse ; les duchés de Parme et de Modène en Italie; les »s Pays-Pas; les 4rmé- principautés de Schwarsbourg-Sondershausen de Hohensollern.Sigmarinen en Allemagne lé aux pages 65 et 66. et celle de Monaco en Italie ; le landgraviat de Hesse-Hombourg et la seigneurie de Kniartage entre les Le Puce LIMITÉ ' Or te trent-huit, savoir : s l'empire Ottoman et S LIMITÉES OU CONSTITUTIONNELLES, 1 en compte trent-huit, savoir : x ; le Royaume-Uni ou la monarchie Anglaise; le royaume de France où la monarchie avks de l'empire Russe, Française; le royaume des Pays-Bas ou la monarchie Néerlandaise ; le royaume de graphie. Le Judaïsme Suède et celui de Nôrwège qui Ait la monarchie Norwégieno-Suédoise; le royaume esque tous les états de de Pologne, dont le souverain est en même temps empereur de Russie; les royaumes de qui formaient l’ancien Bavière, de Wurtemberg ; les grands-duchés de Bade et de Hesse ; \e duché de Nassau et t l'Allemagne. Le La- la principauté de Hohenzollern-Hechingen ; la principauté de Neufchätel dans la confédéalmouques errantes sur ration Suisse; tous ces états sont de véritables monarchies constitutionnelles. Viennent s ns la partie européenne ensuite la monarchie Prussienne , les royaumes de Saxe et de Hanovre; le grand-duché : de Saxe-Weimar ; les duchés de Saxe.Cobourg-Gotha , de Saxe Meinungen-Hildbourgsolitudes du gouverne- : hd ras 10 (ad é : hausen et de Saxe-Altembourg ; de Brunswick ; les principautés de Waldeck, de Lippenark dans la monarchie les édolätres parmi les ordwa, les Samoyèdes
Detmold, Schwarzhourg-Rudolstadt, de Lichtenstein ; le duché de Lucque ; les deux grands-duchés de Mecklembourg-Schwerin et Meclembourg-Strelitz ; les trois duchés d'Anhalt-Dessau , d'Anhalt-Bernebourg, et d'Anhalt-Kaœthen ; les trois principautés de Reuss-Greiz, de Reuss-Schleiz et de Reuss-Lobenstein-Ebersdorf. Nous croyous qu'on pourrait ajouter à celte subdivision non-seulement le nouvel Etat de la Grèce, mais aussi les trois principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie tributaires de l'empire Otioman et sous la protection de l'empire Russe,
IL Rérusriques. On en compte trente-une, On peut les subdiviseg*en Aristocraties, parmi lesquelles se rangent les cantons suisses de Lucerne, Zurich, Berne, Fribourg, Soleure, Bale, Schaffouse et la république des Iles Ioniennes. Démocraties, parmi lesquelles on classe : Schwitz, Uri, Glaris, Zug, Appensel-Extérieur, Appenzelintérieur, Bas-Unterwald, Haut-Unterwald, Saint-Gall, Argovie, Thurgovie, Tessin, Vaud, Genève , les trois ligues des Grisons et les décuries du Valais, qui avec le canton de Neufchâtel , nommé dans la seconde classe et les autres républiques suisses sus-mentionnées , forment la confédération Suisse. Viennent ensuite : Andorre dans la péninsule Hispanisque ; Saint-Marin en Jtalie ; Cracovie en Pologne; Lubeck , Francfort, Brême et Hambourg en Allemagne.
ens états, offre presque is le despotisme le plus Si l’on veut classer tous eut les réduire aux trois e grandes nuances dans rasse. Il y a même des nt des monarchies dont et une partie à la senement de la partie conolue et le gouvernement ütutionnelles, D’autres, ances si délicates qu’on remière série, aussi bien nt travail de M. le baron e classification délicate ; tites modifications renou par le cadre de notre ticles Gouvernement des ceux de la monarchie lu royaume de Pologne, les formes de gouverneclasses. Nous les engaatives de l'empire Russe ligé de faire au tableau rmes du gouvernement ndépendans, et en partie ion du Caucase en deçà trois classes de gouvers les états de l'Europe :
DIVISIONS DE L'EUROPE. Il est impossible de tracer des divisions naturelles de l'Europe qui correspondent exactement avec ses divisions politiques. Pour atteindre ce but, autant que possible il faut se borner à rois où quatre grandes divisions. C’est aussi ce qu'ont fait presque tous les géographes, quoique sans beaucoup de succès; car la division de l'Europe en trois grandes régions , nommées méridionale, centrale, et septenlrionale, est on ne peut plus absurde; l'empire Russe, qu’on place dans la dernière, appartenant aussi aux deux autres. Dès l’année 1815, en rédigeant le Compendio di Geographia universale nous avons senti l’inconvénient de cette division, et nous avons proposé de partager l’Europe en deux parties principales, nommées : Eurork occipeNTALE et Europe ORIENTALE ; NOUS avons placé l'empire Russe dans cette dernière ; nous avons subdivisé la première en septentrionale, centrale et méridionale , el nous y avons classé tous les autres états. Mais par la suite, réfléchissant mieux sur cette division, et considérant que la Turquie d'Europe et les républiques des Iles Toniennes et de Cracovie appartiennent incontesta-
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ES biement à l’Europe orientele, ous n'avons pas hésisé à iles classer dans cette division. En effet, le cenire du continent européen se trouve à une petite distance à l’ouést de Varsovie. En tirant par ce point üne ligne droite du nord au sud, of » à l’est tout l'empire Russe et les trois états que nous venons dé nomiÿer ; une seule fraction de l'empire Uttoman dépasse la ligne de pariage. Tous les autres états de l’Europe restent à son occident à l'exception de la moitié environ de l'empire d'Autriche et d’une fraction de la monarchie Prussienne. On peut donc sans inconvénient adopter la division que nous proposons, comme celle qui s'accorde plus que toute autre avec les divisions politiques actuelles. La division proposée par les savans rédacteurs du Follstähdiges Handbuch der Neuesten Erdbeschreibung et adoptée dahs prèsque tutes les géographies allemandes en diffère entièrement. Elle consiste à partager l'Europe en cinq grandes régions, don: trois a/pines ct deux maritimes ; subdivisées en douze grandes contrées. Ceite division, à laquelle d’ailleurs on pourrait reprocher quelques inexactitudes, est trop en opposition avec Îles divisions politiques actuelles pour pouvoir leur servir de base.
TABLEAU DES DIVISIUNS ; POLITEQUÉS DE L'EUROPE COMBINÉES AVEC SES GRANDES DIVISIONS GÉOGRAPHIQUES.
L'Europe, d’après ce que nous venons de dire ; pourrait être divisée de la manière suivante: Partie Occ:DENTALE, subdivisée en Partie Centrale, qui éompreud l'empire d'Autriche, les monarchies Francaise, Prussienne, Néerlandaise et lès confédérations Germanique et Suisse, dont les états sont indiqués dans l'article gouvernement à la page 107. Partie A a 5 &üle, qui comprend les monarchies Portugaise et Espagnole, et la république d’Antore ; dhns la péninsule Hispanique; les dix états de l'Italie indiqués dans l'article gouvernement.
Partie Boréale, qui tomprend les monarchies Anglaise, No: wégieno-Suédoise et Dancise.
PARTIE ORTENTALE, qui comprénd les empires Russe et Ottorñnan, et les républiques des Iles Toniennes et de Cracoie ; le nouvel état de la Grèce et les principautés de Servie, Valach'e et Moldavie.
En considérant l’Europe sous le rapport politique, elle n'offre pas moins de quatre-vingt sept états très différens entre eux, mais qui, à -quelques exceptions près, sont tous égaux sous le rapport de l'indépendance politique. Les géographes et les économistes les distinguent souvent en états du premier ordre ; états du second et états du troisième rang ; classification basée selon eux sur leurs forces et leurs ressources. Mais toutes ces classifications sont très vagues, pour ne paë dire inexactes , puisqu'il est impossible de tracer là limite de démaroation entre chacune de ces trois grandes divisions. 11 nous semble cependant qu’on peut regarder comme assez exacte la qualification de grandes puissances que l’on donne à la France, à l’Angleterre, à l'Autriche, à la Russie et la Prusse, quoique cette dernière reste bien en arrière des autres sous le rapport de la population, des revenus et des ressources.
En résumant ce que nous avons dit dans l’article gouvernement ct ce que nous venons de dire dans celui-ci, nous trouvons que l'Europe offre actuellement trois empires ; une monarchie élective ecclésiastique ; seize royaumes ; sept grands-duchés ; un électorat ; douze duchés ; dix-sepi principautés ; un landgraviat ; une seigneurie et trente-une républiques. Mais Pon doit faire observer que l'unior du royaume de Pologne à l'empire de Russie
hésivé à ies classer dans tropéen se trouve à une par ce point üne ligne Russe et'les trois états je l'empire Uttoman dée l’Europe restent à son pire d'Autriche et d'une donc sans inconvénient celle qui s'accorde plus les. La division proposte uch der Neuesten Erdbeographies allemandes en Europe en cinq grandes livisées en douze grandes pourrait reprocher quelles divisions politiques
et celle du royaume de Norwège au royaume de Suède ne détruisent pas leur qualité d'états ; que le duc d'Oldenbourg n’a pas encore accepté le titre de grand-duc que lui a accordé le congrès de Vienne, non plus que l'électeur de Hesse-Cassel , qui continue toujours à se servir de celui d’électeur; il le prend cependant quelquefois en sa qualité de grand-duc de Fulda.
Nous remarquerons aussi, avec M. de Malchus, que l'empire Ottoman est aujourd’hui le plus ancien empire de l'Europe, puisque son origine remonte à l'époque de la prise de Constantinople en 1453, tandis que l'empire Russe ne date que de 1721 et celui d'Autriche de 1804 ; que la France est la plus ancienne des monarchies existantes, puisqu'elle remonte à l’année 486; que l'Espagne, le Danemark et V Angleterre viennent immédiatement après sous le rapport de l'antiquité; que la Toscane est le plus ancien des grands-duchés, et Brunswick le plus ancien des duchés ; que Saint-Marin est non-seulement la plus ancienne des républiques, mais qu’elle est en même temps un des plus anciens états de l'Europe; que les républiques de Schwitz, Uri et Unterwald subsistent depuis 1308 ; que celle de Hambourg est la plus riche et la plus commerçante, tandis que les principautés de Lichtenstein et de Monaco, et la seigneurie de Kniphausen sont les plus
M Érmtques petits de tous les états Européens. DIVISIONS GE .
divisée de la manière suivante: MON. ARCHIE FR A NC 'AISE.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude, entre le 7° 9' occidentale et 5° 56’ orientale. Latitude , entre 42° 20’ et 51° 5’. Ces calculs se réfèrent au continent seulement. Cette remarque doit s'étendre à tous les autres calculs semblables de cet Abrégé, à moins qu'il ne soit dit expressément le contraire. On doit en dire autant de l’article dimensions. DIMENSIONS. Plus grande longueur. Depuis le point le plus occidental de la côte au nord-ouest de Brest dans le Finistère, à Antibes dans le Var, 575 milles. Plus grande largeur. Depuis Givet, dans les Ardennes, jusqu’au mont Huromba au sud-sud-ouest de Saint-Jean-Pied-de-Port, 499 milles.
CONFINS. Au rerd, la Manche et le Pas-de-Calais qui séparent la France de l'Angleterre ; le royaume des Pays-Bas avec le grand-duché de Luxembourg; le grand-duché du Bas-Rhin, compris dans la monarchie Prussienne ; et le cercle du Rhin appartenant au royaume de Bavière. A l'est, le grand-duché de Bade; la confédération Suisse (les cantons de Bâle , Berne, Neufchâtel, Vaud et Genève), et ie royaume Sarde. Au sud, la Méditerranée, la monarchie Espagnule et la république d’Andorre. A l'ouest, l'Océan-Atlantique et en partie la Manche.
PAYS, Le royaume de France actuel se compose de tout le ci-devant royaume de France avant la révolution , sauf quelques petites fractions de territoire qu’on en a détachées dans les départemens du Nord, des Ardennes, de la Moselle et du Bas-Rhin, et des parties bien plus considérables qu'on y a ajoutées dans les départemens du Haut et du Bas-Rhin, du Doubs (la république de Mulhausen, jadis alliée de la Suisse, la principauté de Montbéliard, autrefois dépendante du duc de Wurtemberg, etc.), et de la Vaucluse; la plus grande partie de ce dernier est composée de nouvelles acquisitions , c’est-à-dire, du territoire d'Avignon, du comtat Venaissin, etc. dépendant autrefois du pape.
MONTAGNES. Toutes les montagnes de la France continentale appar-
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tiennent aux trois systèmes suivans : Hespérique, Alpique et Gallo-Francique.
Toutes les montagnes situées au sud de la Garonne, du canal du Midi et de l'Aude appartieunent au Système Hespérique, dont une des chaînes principales, les Pyrénées, séparent la France de l'Espagne. La Maladetta, où pic de Nethou, élevé de 1787 ‘oises , en est le point culminant sur le sol français. Toutes les montagnes à l’est du Rhône, de la Saône-Inférieure et du Doubs jusqu’à Bâle sur le Rhin, peuvent étre regardées comme appartenant au Système Alpique où des Alpes proprement dites. La chaîne principale sépare la France du royaume Sarde. Le mont Olan, élevé de 2163 toises, en est le point culminant sur le territoire français. Toutes les autres montagnes de la France appartiennent au Système Gallo-Francique, dont le point culminant est le pic de Sancy , dans les monts d'Or, en Auvergne; il n’atteint que la hauteur de 973 toises. Les montagnes de la Corse forment partie du système insulaire que nous avons nommé Sardo-Corse (page 93); le Monte-Rotondo, élevé de 1418 toises, en est le point culminant. (Voyez, pour les détails relatifs aux trois autres systèmes, les pages 85 , 86 et 87.)
ILES. Les principales dans l'Océan-Atlantique sont : Ouessant et Sein, dans le département du Finistère; Groaix et Belle:lle, dans le Morbihan; Noirmoutier et Dieu, dans la Vendée; Ré et Oléron, dans la Charente- Inféricure.
Les principales dans la Méditerranée, outre /a Corse, qui forme à elle seule un département, sont : les groupes d’Hyéres et de Lérins dans le Var; dans ce dernier groupe se trouve l’#e de Sainte-Marguerite, dont le château-fort , ancienne prison d'état, est devenu célèbre par la détention du mystérieux prisonnier au masque de fer. Nous ajouterons que la Camargue est la plus grande des îles qu’on trouve dans le delta du Rhône.
LACS. La France a un très petit nombre de lacs proprement dits; mais ses parties sud-ouest et sud-est offrent en revanche beaucoup d’étangs et de lagunes. Le lac Grand-Lieu dans la Loire-Inférieure, est le plus important parmi les premiers; les étangs de Carcans et de Certes, dans la Gironde ; Sanguinet ou de Biscarosse, dans les Landes; de Leucate, dans les Pyrénées-Orientales; de Sigean, dans l'Aude ; de Thaw, dans l'Hérault; de la Camargue et de Berre, dans les Bouches-du-Rhône, sont les principaux parmi les seconds.
FLAUVES. Vingt-et-un fleuves principaux, dont six, savoir : le Rhën, la Meuse , la Seine, la Loire , la Gironde et le Rhône figurent parmi les fleuves les plus remarquables de l’Europe, arrosent et fertilisent la France continentale. Nous décrirons ces fleuves d’après les quatre mers auxquelles ils apportent le tribut de leurs eaux. Nous engageons le lecteur à consulter les articles fleuves des monarchies Prussienne et Néerlandaise , et ceux des confédérations Germanique et Suisse pour les détails relatifs à la partie du cours du Rhin, de la Meuse, de l’Escaut et du Rhône qui n'appartient pas au territoire français.
La mer du NORD reçoit :
Le Ruin, qui vient de la Suisse ; il forme une partie de la frontière orientale de la France, qu’il quitte pour continuer son cours à travers la confédération Germanique. Ses principaux affluens à la gauche appartenant en tout ou en partie au territoire français, sont : l'///, qui nait dans le département du Haut-Rhin, passe par Colmar et Strasbourg el au-dessous de cette ville entre dans le Rhin ; la Mo selle, qui prend sa source dans les
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Vosges, traverse ce département ainsi que ceux de la Meurthe et de la Moselle, et poursuivant son cours dans la monarchie Prussienne, elle se joint au Rhin à Coblentz dans cette dernière ; la Moselle passe par Épinal , Nancy, Metz et Thionville , et est grossie à la droite par la Meurthe, qui baigne Lunévi!le.
La Mause, qui prend sa source dans le département de la Haute-Marne, dans le plateau de Langres, baigne une fraction de celui des Vosges, traverse celui auquel elle donne le nom, aiusi que le département des Ardennes, qu’elle quitte pour entrer dans le royaume des Pays-Bas. La Meuse baigne Neufchâteau, Verdun, Sedan, Mézières et Charleville, Givet et Charlemont; et reçoit à la droite le Chier, qui passe par Montmedy , et à la gauche la Sambre, qui baigne Landrecy et Maubeuge.
L’Escaur , qui nait dans le département de l'Aisne , traverse celui du Nord où il baigne Cambrai , Valenciennes, Condé, et passe ensuite dans le royaume des Pays-Bas, où il devient très large et où il finit son cours. Ses principaux affluens sur le sol français sont la Scarpe, qui passe par Arras , Douai et Saiut-Amand; la Lys, qui passe par Aire et est grossie par la Deule qui baigne Lille.
La MANCHE reçoit :
La Somme, qui naît dans le département de l'Aisne , et après avoir traversé le département auquel elle donne son nom , elle entre dans la Manche. La Somme passe par Saint-Quentin, Péronne, Amiens, Abbeville et Saint-Valery.
La Seine, qui prend sa source dans le plateau de Langres presque au centre du département de la Côte-d'Or, traverse ceux de l'Aube, de Seine-et-Marne, de Seine-et- Oise, de l'Eure et de la Seine-Inférieure, et près du Havre-de-Grâce entre dans la Manche. Dans ce Jong cours elle baigne Châtillon-sur-Seine, Troyes, Melun, Paris, Mantes, Elbeuf, Rouen, Honfleur et le Havre. Ses principaux affluens à la droite sont : l'Aube, qui passe par Bar et Arcis; la Marne, qui passe par Chaumont, Vitry, Châlons , Epernay , Château-Thierry, Meaux et Charenton; l'Oise, qui baigne Guise , la Fère, Compiègne, Pontoise , et est grossie à la gauche par l'Aisne qui passe par Vouziers, Rethei et Soissons. Ses principaux affluens à la gauche sont : l'Fonne, qui passe par Clamecy, Auxerre et Sens; l'Eure, qui passe par Chartres et Louviers,
L'Onxe, qui prend sa source dan: la chaine Armorique dans le département auquel il donne son nom, et traverse ensuite celui du Calvados où il finit son cours. L'Orne passe par Seez, Argentan et Caen.
La Vie, qui naît dans la chaîne Armorique, traverse les départemeus du Calvados et de la Manche et passe par Vire et Saint-Lo.
La Rance, qui naît dans la chaîne Armorique, arrose une parti lu département des Côtes-du-Nord et passe par Dinan et près de Saint-Malô.
L'OCÉAN ATLANTIQUE recoit :
L'Aurxe, qui naît dans les montagnes Notres de la chaine Armorique , traverse le Finistère, passe par Chateaulin et entre dans le superbe bassin de Brest.
Le Braver, qui prend sa source dans la chaîne Armorique, partage en deux parties inégales le département du Morbiban, et après avoir baigné Pontivy se jette dans le port de Lorient.
La Vrzaime, qui naît dans la chaine Armorique, arrose les départemens de Ille-et- Vilaine et du Morbihan, passe par Vitré, Rennes et Redon, et est grossie à la droite
r l'Zlle.
gi La Lorrz , qui prend sa source au mont Gerbier-le-Joux dans les Cévennes , traverse ou touche douze départemens, savoir l'Ardèche, Haute-Loire, Loire, Saône-et-Loire , Allier, Nièvre, Cher, Loiret, Loir-et-Cher , Indre-et-Loire, Maine-et-Loir et Loir
Inférieure , et baigne Roanne, Nevers, Cosne, Gien, Orléans, Blois, Tours, Saur::: . Nantes et Paimbœuf. Ses principaux affluens à la droite sont : l'4rroux, qui passe par Autun ; la Nièvre, qui donne le nom à un département ; la Way'enne, qui passe par Mayenne et Angers, et est grossie par la Sarthe; la Sarthe elleemême donne son nom à un département, passe par le Mans et reçoit le Loir, qui baigne la Flèche. Les principaux affluens de la Loire à la gauche sont : l'4/lier, qui baigne Moulins ; le Loiret, qui malgré sa petitesse donne le nom à un département; le Cher, qui passe par Montluçon et Saint-Amand , et qni est grossi à la droite par l'Auron, qui baigne Bourges; l'Indre, qui
jique et Gallo-Francique.
Garonne, du canal du spérique, dont une des rance de l'Espagne. La s,en est le point culmil'est du Rhône, de la le Rhin, peuvent étre lpique ou des Alpes ance du royaume Sarde.
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partie au territoire français, sse par Colmar et Strasbourg qui prend sa source dans Îes
passe par La Châtre, Châteauroux et Loches ; la Ficnne, qui passe par Limoges, Con. folens, Châtellerault et Chinon, et qui est grosrie à la droite par la Creuse qui baigue Aubussun et Le Blanc, et à la gauche par le Cain qui arrose Poitiers; la Sèvre Nantaise,
La Sèvas Nionraise , qui prend sa source dans le département des Deux-Sèvres et passe par Niort et par Marans ; elle reçoit à la droite la Vendée, qui donne le nom à un département et passe par Fontenay-le-Comte,
La Cuanenre, qui traverse les départemens de la Charente et de la Charente-Infé. rieure, baigne Civray dans la Vienne, et passe par Angoulême , Cognac, Saintes, Roche. fort , et au-dessous de cette ville entre dans le bras de mer nommé Pertuis d'Antioche,
La Ginonps, qui est formée dans le département de ce nom par la jonction de la Garonne avec la Dordogne. La Ganowxe, qu'il ne faut donc pas confondre avec la Gi. ronde, est la branche principale ; elle prend sa source dans la vallée d'Aran en Espagne, traverse les départemens de la Haute-Garonne, du Tarn-et-Garonne , du Lotset-Garonne, de la Gironde et passe par Saint-Gaudens, Muret, Toulouse, Agen, Marmande , La Réulle, Bordeaux. Ses principaux affluens à la droite sont : l'Arriège, qui passe par Foix; le Tarn, qui naît dans les Cévennes, au pied du mont Lozère, passe par Florac, Milhau, Alby, Montauban et Moissac, et est grossi à la droite par l'Aveyron, qui baigne Rodez, Villefranche; le Lot, qui passe par Mende, Espalion, Cahors et Villeneuve. Le Gers est le seul affluent à la gauche que notre cadre nous permette de mentionner ; il passe par Auch et Lectoure, La Dornoëxe naît au pied du Mont-d'Or dans le département du Puyde-Dôme, traverse ou tauche cs départemens de la Corrèze, du Cantal, du Lot, de la Dordogne , de la Gironde, et passe par Bergerac et Libourne. Ses principaux affluens à la droite sont : la Fezère, qui passe par Montignac-le-Comte, et est grossie à la gauche par la Corrèze qui doune le nom à un département et passe par Tulle et Brive; l'Zs/e, qui passe par Périgueux, et est grossie à la droite par la Dronne qui baigne Riberac, Le Cère est le seul affluent à la gauche que nous puissions nommer ; il passe peu loin d'Aurillac.
L'Avour, qui naît au pied du Pic-du-Midi dans le département des Hautes-Pyrénées, traverse ou touche les départemens du Gers, des Landes et des Basses-Pyrénées, passe par Bagnères , Tar des, Saint-Séver, Dax, Bayonne, et au-dessous de cette ville entre dans le golfe de Gascogne. Les principaux affluens sont: la Midouze à la droite; elle passe par Mont-de-Marsan ; le Gave de Pau à la gauche; ce dernier passe par Pau et Orthès, et est grossi à la gauche par ie Gave d'Oléron.
La mer MÉDITERRANÉE reçoit :
L'Aupe, qui naît dans le département des Pyrénées-Orientales , traverse le département auquel elle donne sou nom et passe par Limoux et Carcassonne.
L'Hénauzr, qui descend des Cévennes, parcourt le département auquel il donne le nom et jsasse par Pézenas et Agde,
Le Ruônx, qui vient de la Suisse , sépare le département de l'Ain de la frontière du royaume Sarde, traverse ou touche les départemens du Rhône, de l'Isère, de la Loire, de l'Ardèche, de la Drôme, de la Vaucluse, du Gard et des Bouches-du-Rhône, et passe par Lyon, Vienne, Tournon, Valence, Montélimart, Viviers, Avignon, Reaucaire, Tarascon et Arles. Ses quatre branches principales forment un vaste delta dont la Camargue est l'ile principale. Les principaux affluens du Rhône à la droite sont : l'Ain, qui donne le nom à un département et qui est grossi à la gauche par la Bienne qui baigne Saint-Claude ; la Saône, qui passe par Gray, Auxonne, Châlons, Mâcon , Trévoux et à Lyon se joint au Rhône; elle est grossie à la gauche par le Doubs, remarquable par son cours tortueux ; ce dernier baigne Pontarlier, Baume-es-Dameés, Besançon et Dôle ; l’A4rdéehe; qui, malgré son cours borné, donne le nom à un département ; le:G ar don ou Gard, formé par la réunion des trois ruisseaux nommés Gardon d’Andute, de Mialet et d'Alais, du nom des principaux lieux qu'ils traversent. Ses principaux affluens à la gauche sont : l’Zsère, qui vient de la Savoie, donne le nom à un département et passe par Grenoble ; la Drôme, qui, quoique d'un cours très borné , donne le nom à in département; elle baigne Die; la Durance, qui naît au mont Genèvre, passe près de Briançon, baigne Mont-Dauphin, Embrun et Sisteron.
L’'Ancrxs, qui naît dans les monts Esterel dans le département du Var, traverse de
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l'ouest à l'est ce département et entre dans la mer près de Fréjus. L'4 » lu b y est son prin. cipal affluent; il passe par Draguignan.
Le Var, dont la plus grande partie du cours appartient au royaume Sarde; sa partie inférieure trace la frontière entre cet état et la France.
CANAUX. On compte en France ef canaux, dont soixante-quatre sont dejà terminés, dix-huit sont en construction et quatorze seulement sont en projet. Parmi ces derniers on doit surtout mentionner le grand canal du Havre à Paris et celui de Parts au Rhin par Châlons, Nancy ct Strasbourg. Voici les principaux canaux que notre cadre nous permet de décrire :
Le canal du Midi, dit aussi canal Royal où du Languedoc ; il forme la jonction de l'Océan avec la Méditerranée moyennant la Garonne ; il commence au-dessous de Toulouse, dont il baigne les murs, passe par Castelnaudary, près de Carcassonne au nord, baigne Bezicrs, et un peu au-dessus d'Agde il entre dans l'étang ou pour mieux dire dans la lagune de Thau, qui par le port de Cette communique avec la mer Méditerranée. L'immense réservoir ou lac artificiel de Saint-Ferréol près de Castelnaudary, l'écluse de Fonseranne , la voûte du Malpas , Vexcavation dans le roc à travers la plaine d'Argelier, et l’agueduc de Cesse ; ses grandes dimensions, ses soixante-deux écluses, ses soixante-douze ponts et ses cinquante-cinq aqueducs qui servent de passage à autant de rivières, mettent au premier rang ce magnifique ouvrage hydraulique, qui dans son genre n'avait pas d'égal lorsqu'il fut livré à la navigation en 168r. Sa longueur totale est de 227,547 mètres.
Le canal du Centre où du Charollais établit une communication entre la Loire et la Saône; il commence à Châlons sur cette dernière et aboutit à Digoin sur la Loire en passant pur Chagny, Saint-Léger, Blanzy et Paray. Sa longueur est de 116,812 mètres ; il a eté ouvert en 1791.
Le canal de Monsieur joint la Saône au Rhin par le Doubs et en traversant les départemens de la Côte-d'Or, du Jura, du Doubs, du Haut et du Bas-Rhin. On doit y distinguer quatre parties principales : là première forme la jonction de la Saône au Doubs et se termine sous Dôle; la deuxième forme la navigation du Doubs et se compose de plusieurs dérivations de cette rivière; elle passe par Orchamps, Besançon, Baume-les-Dames, l'Isle, Dampierre et Vougeaucourt, où elle se termine; la troisième établit la jonction du Doubs au Rhin, en passant par Montbéliard , Dannemarie, Mulhausen , Neuf-Brisach , Graffenstadt où le canal entre dans l’Ill, affluent du Rhin, à environ 500 toises au-dessus de Strasbourg; la quatrième unit Mulhausen à Bâle et Huningue. La première partie a été achevée en 1806 , la deuxième depuis 1820; on vient de livrer à la navigation la quatrième. La longueur totale de ses trois premières sections est de 321,277 mètres.
Le canal de Bourgogne, destiné à établir une communieation entre l'Yonne et la Saône, et à former ainsi une nouvelle jonction des deux mers à travers le centre de la France. Ce grand canal commence un peu au-dessus de la Roche-sur-l’Yonne, et aboutit à Saint-Jean-de-Losne sur la Saône en passant par Saint-Florentin , Tonnerre , Montbard, Marigny, Pouilly où se fait le point de partage, Dijon et Longvic. On vient de terminer la belle voûte souterreine de 3,000 mètres de long près de Pouilly. La longueur totale du canal sera de 241,469 mètres.
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du précédent. 11 commence à Montargis sur le Loing et aboutit à Saint- | Mamers sur la Seine, en passant par Cepoy, Nemours et Moret; sa longueur totale est de 52,934 mètres.
Lecanal d'Orléans forme une seconde communication entre la Loire et le Loing, il commence à Combleux sur la Loire et aboutit à Buges sur le canal de Loing; il fut ouvert en 1692 et a une longueur de 72,301 mètres.
Le canal de l'Ille-et-Rance, commencé en 1804 et pas encore achevé, doit établir une communication entre la Rance et la Vilaine, en traversant la Bretagne depuis la Roche-Bernard sur la Vilaine, jusqu'à Saint-Malo; l'Ile affluent de la Vilaine en formera une partie, La longueur totale sera de 80,796 mètres.
Le canal de Bretagne où de Nantes à Brest, n'aura pas moins de 369,437 mètres de développement , depuis Nantes sur la Loire jusqu'à Brest, en passant par Blain, Redon, Malétroit, Josselin, Rohan, Pontivy et Châteaulin.
Nous finirons cet article en faisant observer, qu'il existe en outre dix canaux du second ordre, à la suite desquels se placent le canal de l'Ourcq, qui fournit à Paris de l’eau en abondance, et le canal du Ni vernais , qui joint la Loire à la Yonne, affluent de la Seine.
ETHNOGRAPHIE. Les habitans du royaume appartiennent à cinq souches principales. La souche Gréco-latine embrasse les Français qui occupent les départemens au nord de la Loire, et quelques-uns de ceux qui sont immédiatement au sud de ce fleuve ; les Romans , qui vivent dans les départemens au sud des précédens; et les Ztaliens, qui habitent la Corse ; cette souche comprend à elle seule plus des neuf-dixièmes de la population de la France. La souche Germaniquene comprend que les Deutsche où Allemands, qui forment la masse principale de la population de l'Alsace et d’une partie de la Lorraine; et les Duitschen Néerlandais, où Flamands, qu'on trouve dans une partie du département du Nord. Les Breyzad ou Bas-Bretons , dans la Basse-Bretagne, appartiennent à la souche Celtique; les Escualdunac où Basques dans les Basses-Pyrénées,
àlasouche Basque; etles Juifs, répandus dans les Principales villes du royaume, à la souche Semitique.
RELIGION ct DIVISIONS ECCLÉSIASTIQUES. Plus des 14 quinsièmes des habitans de la France appartiennent à la religion catholique. La ch: accorde la liberté des cultes à toutes les autres religions. Un million d'habitans environ appartiennent à l'église réformée; le plus grand nombre de ces derniers vit dans le sud de la France, surtout dans les départemens du Gard, de l'Ardèche, de la Drôme, de Lot-et-Garonne, de la Lozère, des Deux-Sèvres, de l'Hérault, du Tarn, de la Charente- Inférieure, de la Gironde, de la Seine, de l'Aveyron, etc., ete. Ceux qui professent le /uthéranisme ou les dogmes de la confession d'Augsboury, sont beaucoup moins nombreux; ils vivent surtout dans les départemens du Bas-Rhin, du Haut-Rhin, de la Seine et de l'Isère. Le plus grand nombre de Juifs se trouvent à Paris, Marscille, Bordeaux, Strasbourg, Wintzenheim dans le Haut-Rhin, Lille, Metz, ! ancy, Montpellier, Besançon et Dijon. Dans le Doubs et les Vosges on trouve quelques ana baptistes ; les autres sectes comptent encore moins de prosélytes.
Sous le rapport ecclésiastique, tout le royaume est divisé en que vingts diocèses dont quatorze sont des archevéchés et soixante-six des évéchés. Les églises réformées ont des consistoires, dont cinq forment un srnode ; celles de la confession d'Augsbourg ont un consistoire général et cinq inspections.
Le tableau suivant offre les quatorze archevéchés où provinces ecclésiastiques du royaume avec leurs évêéchés respectifs ou sous-provinces ; lu deuxième colonne, indique les divisions administratives auxquelles correspond chaque diocèse; la troisième colonne offre leur population absolue à la fin de 1826.
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SUITE DES DIVISIONS ECCLÉSIASTIQUES DE LA FRANCE
Drocèses.
Beauvais.
Amiens.
Angers.
Rennes, Nantes.
Quimper.
Vanucs.
Saint-Brieux.
Bourges. . .....:
Clermont, Limoges.
Le Puy.
Tulle.
Saint-Flour.
Alby. ..,
Rhodez,
Cahors.
Mende.
Perpignan.
Bordeaux... ....
Agen. Angoulême Poitiers.
Périgueux.
La Rochelle.
Aire, Tarbes.
Bayonne.
Toulouse et Narbonne.
Montaubaa.
Pamiers.
Carcassonne.
Aix, Arles et Embrun.
Marseille.
Fréjus.
Dignes.
Gap.
Ajaccio.
Besançon. . . ...
Strasbourg.
Metz.
Verdnn.
Belley.
Saint-Dié.
Nancy.
Avignon. . .
Nîmes.
Valence.
Viviers.
Montpellier.
GOUVERNEMENT. Le gouvernement de la France est une monarchie constitutionnelle ou représentative, fondée sur la charte donnée par Louis X VIII en 1814 et modifiée en 1830 par les représentans de la nation. Voici cette constitution que nous reproduisons fidèlement afin d'offrir les faits principaux qui caractérisent le gouvernement actuel de la France.
On
DÉPARTEMENS. PoruLArion
Oise, 385,000 Somme. 526,000 Indre-et-Loire, . . 4... 290,000 Sarthe, Mayenne. 801,000 Maine-et-Loire. 459,000 Ille-et-Vilaine. 553,000 Loire-Inférieure. 457,000 Finistère. 502,000 Morbihan. 427,000 Côtes-du-Nord. 589,000 Cher, Andre... 4... 486,000 Puy-de-Dôme. 667,000 Creuse, Haute-Vienne. 529,000 Haute-Loire, 286,000 Corrèze. 285,000 Cantal. 262,000 Dan 6 os senc eee de d AN pose 06.04 . 328,000 Aveyron. 350,000 Lot. 281,000 Lozère. 139,000 Pyrénées-Orientales. 151,000 Gironde, , serres uses ee 538,000 Lot-et-Garonne. 33,000 Charente. 354,000 Deux-Sèvres, Vienne. 556,000 Dordogne. 464,000 Charente-Inférieure. 424,000 Vendée, 393,000 OS oc 6 80 eee ee ete Me nn NU QUE Ro ea 308,000 Landes 265,000 Hautes-Pyrénées. 222,000 Basses-Pyrénées. 412,000 Houte-Garonne. . ...... 407,000 Tarn-et-Garonne, 242,000 Arriège. 248,000 Aude, 266,000 Loucies-du-Rhône (l'arrondissement de Marseille excepté). 178,000
Bouches-du-Rhône (arrondissement de Marscille). Var.
Basses-Alpes.
Hautes-Alpes.
Corse.
Doubs, Haute-Saône. .. .. Ur
Haut-Rhin, Bas-Rhin.
Moselle.
Meuse.
Ain.
Vosges.
Meurthe.
. Vaucluse, ... esse ss “5
Gard, Drôme.
Ardèche.
Hérault.
E LA FRANCE
Porurarion.
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Droit public des Français.
Aur, 1°", Les Français sont égaux devant la loi quels qué soient d'ailleurs leurs titres et leurs rangs,
soso + etre 2. Ils contribuent indistinctement , dans la proportion de leur fortune , aux charges de 5 cod l'état.
55% 000 3. Ils sont tous égalemeut admissibles aux emplois civils et militaires, 457,000 4. Leur liberté individuelle est également garantie, personne ue pouvant être pour- 502,000 suivi ni arrèté que dans les cas prévus par la loi, et dans la forme qu'elle prescrit. 427,000 5. Chacun professe sa religion avec une égale liberté, et obtient pour son culte la mème 583,000 protectiun,
AURA EE + 6. Les ministres de la religion catholique , apostolique et romaine, professée par la
ne majorité des Français, et ceux des autres cultes chrétiens reçoivent des traitemens du 286,000 trésor public,
285,000 262,000 Duuusues ses 3a8,000 350,000
7. Les Français ont le droit de publier et de faire imprimer leurs opinions, en se conformant aux lois,
La censure ne pourra jamais être rétablie, 8. Toutes les propriétés sont inviolables , saus aucune exception de celles qu'on ap-
Les pelle nationales , la loi ne mettant aucune différence entre elles. ee 9: L'état peut exiger le sacrifice d'une propriété pour cause d'intérêt public légalement Non 538,000 constaté , muis avec une indemnité préalable, RSR 33=,000 10, Toutes recherches des opinions et votes émis jusqu'à la restauration sont interdites, 354,000 Le même oubli est commandé aux tribunaux et aux citoyens. 556,000 11. La conscription est abolie, Le mode de recrutement de l'armée de terre et de mer 464,000 est déterminé par une loi, | 424,000 393,000
Formes du Gouvernement du Roi.
ne au 6 Gers 308,000
12. La personne du roi est inviolable et sacrée. Ses ministres sont responsables. Au roi seul dppartient la puissance exécutive.
13. Le roi est le chef suprême de l'état, il commande les forces de terre et de mer, déclare la guerre, fait des traités de paix , d'alliance. et de commerce, nomme à tous les emplois d'administration publique et fait des réglemens et ordonnauces nécessaires pour
248,000 l'exécution des lois, sans pouvoir jamais ni suspeudre les lois elles-mèmes ni dispenser de àt L pt leur exécution. | »), " 00 M . , , , .
rt Au | es Toutefois aucune troupe étrangère ne pourra être admise au service de l'état qu'en bath ‘83 6000 vertu d’une loi.
14. La puissance législative s'exerce collectivement par le roi, la chambre des pairs et la chambre des députés.
15. La proposition des lois appartient au roi , à la chambre des pairs et à la “hémbre des députés,
125,000 185,000 trie MAN TE «. 582,000
944,000 Néanmoins toute loi d'impôt doit être d'abord votée par la chambre des députés. Eu eut 16. Toute loi doit être discutée et votée librement par la majorité de chacune des deux 342,000 hambres. ; ne À | | 380,000 17. Si une proposition de loi a été rejetée par l’un des trois pouvoirs , elle ne pourra 403,000 tu représentée dans la même session, hr ess +. 233,000 18. Le roi seul sanctionne et promulgue les lois. 348,000 19. La liste civile est fixée pour toute la durée du règne, par la première législature ge assemblée depuis l'avènement du roi, ,
340,000 De la Chambre des Pairs.
20. La chambre des pairs est une portion essentielle de la puissance législative,
21. Elle est convoquée par le roi en même temps que la chambre des députés. La session de l’une commence et finit en même temps que celle de l’autre.
22. Toute assemblée de la chambre des pairs qui serait tenue hors du temps de la session de la chambre des députés est illicite et nulle de plein droit, sauf le seul cas où
elle est réunie comme cour de justice, et alors elle ne peut exercer que des fonctions judiciaires,
France est une monarchie r la charte donnée par représentans de la nation.
idèlement afin d’offrir les nt actuel de la France.
+ ne de D de ee
13, La nomination des pairs de France appartient au roi, Leur nombre est illimité; il peut en varier les dignités, les nommer à vie ou les rendre héréditaires , selon sa volonté, (La révision de cet article a été ajournée à la session de 1831.)
24. Les pairs ont entrée dans la chambre à vingt cinq ans, et voix délibérative à trente ans seulement,
25. La chambre des pairs est présidée par le chancelier de France, en son absence par un pair nommé par le roi.
26, Les princes du sang sont pairs par droit de naissance; ils siègent immédiatement aprés le président,
29, Les séances de la chambre des pairs sont publiques comme celles de la chambre des députés.
28. La chambre des pairs connaît des crimes de haute trahison et des attentats à la sûreté de l'état qui seront définis par la loi. ,
29. Aucun pair ne peut être arrèté que de l'autorité de la chambre et jugé que par elle en matière criminelle,
De la Chambre des Députés.
3o. La chambre des députés sera composée des députés élus par les collèges électotaux dont l'organisation sera déterminée par des lois.
3r. Les députés sont élus pour cinq ans.
32. Aucun député ne peut être admis dans la chambre s'il n'est âgé de trente ans et s'il ne réunit les autres conditions déterminées par la loi.
33, Si néanmoins il ne se trouvait pas dans le département cinquante personnes de l'âge indiqué , payant le cens d'éligibilité déterminé par la loi, leur nombre sera completé par les plus imposés au-dessous du taux de ce tens, ct ceux-ci pourront être élus concurremment avec les premiers,
4. Nul n'est électeur s'ila moins de vingt-cinq ans, et s'il ne réunit les autres conditions déterminées par la loi. ,
35, Les présidens des collèges électoraux sont nommés par les électeurs.
36. La moitié au moins des députés sera choisie parmi les éligibles qui ont leur domicile politique dans le département.
137. Le président de la chambre des députés est élu par elle à l'ouverture de chaque session.
38. Les séances de la chambre sont publiques; mais la demande de cinq membres suffit pour qu'elle se forme en comité secret,
39. La chambre se partage en bureaux pour discuter les projets de loi.
fo. Aucun impôt ne peut être établi ni perçu, s'il n'a été consenti par les deux chambres et sanctionné par le roi.
4r. L'impôt foncier n'est consenti que pour un an. Les impositions indirectes peuvent l'être pour plusieurs années.
42. Le roi convoque chaque année les deux chambres : il les prorcge et peut dissoudre celle des députés; mais, dans ce cas, il doit en convoquer une nouvelle dans le délai de trois mois,
43. Aucune contrainte par corps ne peut être exercée contre un membre de la chambre, durant la session, et dans les six semaines qui l'auront précédée ou suivie.
44. Aucun membre de la chambre ne peut, pendant la durée de la session, être poursuivi ni arrèté en matiere criminelle, sauf le cas de flagrant délit, qu'après que la cham} 2 a permis sa poursuite.
45. Toute pétition à l’une ou à l'autre des chambres ne peut ètre faite et présentée que par écrit. La loi interdit j'en apporter en personne el à la barre.
Des Ministres.
46. Les ministres peuvent être membres de la chambré des pairs ou de Ja chambre iles députés. Ils ont en outre leur entrée dans l'une où l'autre chambre, et doivent étre
cutendus quand ils le demandent.
3. La chambre des députés a le droit d'accuser les ministres, et de les traduire de-
sant la chambre des pairs, qui seule a celui de les juger.
i, Leur nombre est illimité; e héréditaires, selon sa vode 183r.) et voix délibérative à trente : France, en son absence par 3 ils siègent immédiatement comme celles de la chambre
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DESCRIPTION DE L'EUROPE, ti
De l'ordre judiciaire,
43. Toute justice émane du roi. Elle s'administre en son nom par des juges qu'il nomme et qu'il institue,
Les juges nommés par ie roi sont inamovibles
50. Les cours et les tribunaux ordinaires actuellement existans sout maintenus, HE t'y sera rien changé qu'en vertu d'une loi.
5e. L'institution actuelle des juges de commerce est conservée,
52. La justice de paix est également conservée, Les juges de paix, quoique nomniés par le roi, ne sont point inamovibles,
Nul ne pourra ètre distrait de ses juges naturels
53. Il ne pourra en conséquence être créé de commissions et de tribunaux extraordinaires, à quelque titre et sous quelque dénomination que ce puisse être,
55. Les débats seront publics en matière criminelle, à moins que cette publicité ne soit dangereuse pour l'ordre et les mœurs, et, dans ce cas, Le tribunal le déclare par un jugement.
56. L'institution des jurés est conservée ; les changemens qu'une plus longue expérience ferait juger nécessaires ne peuvent être effectués que par une loi,
57. La peine de la confiscation des biens est abolie, et ne pourra ètre rétablie.
58, Le roi a le droit de faire grâce et celui de commuer les peines.
39. Le code civil et les lois actuellement existantes qui ne sont pas contraires à la présente charte restent en vigueur jusqu'à ce qu'il y soit légalement dérogé,
Droits particuliers garantis par l'état.
60. Les militaires en activité de service, les officiers et soldats en retraite , les veuves, les officiers et soldats pensionnés, ronserveront leurs grades, honneurs et pensions,
G6c. La dette publique est garantie, Toute espèce d'engagement pris par l'état avec ses créanciers est inviolable,
62. La noblesse ancienne reprend ses titres. La nouvelle conserve les siens. Le roi fait des nobles à volonté; mais il ne leur accorde que des rangs et des honneurs, sans aucune exemption des charges et des devoirs de la société,
63. La Légion-d'Honneur est maintenue. Le roi déterminera les réglemens intérieurs et la décoration.
Les colonies sont régies par des lois particulières
65. Le roi et ses successeurs jureront , à leur avènement , en présence des chambres réunies, d'observer fidèlement la charte constitutionnelle,
66, La présente charte et tous les droits qu'elle consacre demeurent confiés au patriotisme el au courage des gardes nationales et de tous les citoyens français.
67. La France reprend ses couleurs. A l'avenir il ne sera plus porté d'autre cocarde que la cocarde tricolore.
Dispositions supplémentaires.
1%, La chambre des députés déclare qu’il est nécessaire de pourvoir successivement ,
par des lois séparées, et dans le plus court délai possible : 1° à l'application du jury aux délits de la presse.
2. La responsabilité des ministres et des autres agens du pouvoir;
3. La réélection des députés promns à des fonctions publiques salariées ;
Le vote annuel du contingent de l'armée
5. L'organisation de la garde nationale , avec intervention des gardes nationaux dans le choix de leurs officiers ; |
6. Des dispositions assurant d'une manière légale l'état des officiers de tout grade de terre et de mer;
7. Des institutions départementales et municipales fondées sur un système électif;
L'instruction publique et la liberté de l’enseignement
9: L'abolition du double vote et la fixation des conditions électorales et d'éligibilité.
Dispositions particulières.
Toutes les nominations et créations nouvelles de pairs, faites sous le règne du roi Charles X ; sont déclarées nulles et non avenues. L'article 27 (maintenant l'article 23 ) de la charte sera soumis à un nouvel examen dans la session de 1831.
Toutes les dispositions contenues dans les ordonnances, et contraires à la Charte, sont abolies.
Moÿennaut l'acceptation de ces dispositions et propositions , la chambre des députés déclare enfin que l'intérêt universel et pressant du peuple français appelle au trône S. A. R. Lours-Purtirre D'ORLÉANS , duc d'Orléans, lieutenant- -général du royaume, et ses descendans, à perpétuité, de mâle en mâle, par ordre de primogéniture, et à l'exclusion perpétuelle des femmes et de leur descendance. En conséquence, S. A. R. Louis-Parzrwre D'ORLÉANS, duc d'Orléans, lieutenantgénéral du royaume , sera invité à accepter et à jurer les clauses et engagemens ci-dessus énoncés, l'observation de la charte constitutionuelle et des modifications indiquées , et, après l'avoir fait devant les Chambres assemblées , à prendre le titre de Roi des Français. DIVISION JUDICIAIRE. Il y a dans vingt-sept villes une cour royale, dont le ressurt, à l'exception de celle de Bastia, s'étend sur plusieurs départemens et qui reçoit l’appel des jugemens rendus en matière civile et criminelle, par les tribunaux de première instance, Il se tient dans le ressort de chaque cour, pour les affaires criminelles, des cours d'assises présidées par un membre de la cour royale. La première colonne du tableau cidessous offre les chefs-lieux des vingt-sept cours royales; la seconde, les départemens qui forment leur ressort respectif, et u troisième la population de chaque cour royale à la fin de 1826.
COURS ROYALES
AGEN. .,.... Gers, Lot, Lot-et-Garonne. . . . . .... sn RSR ste .+ 925,000 A1x. Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Var. 790,000 AMIENS. Aisne, Oise, Somme. 1,401,000 ANGERS. Maiue-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 1,250,000 Dasrra, Corse, 185,000 BESANCON. Doubs , Haute-Saône, Jura. 892,000 Borpeaux. . . . Charente, Dordogne, Gironde. . ................ 1,356,000 DourGEs. Cher, fndre, Nièvre. 758,000 CAEN. Calvados, Manche , Orne. 1547, ovo Cormar. Bas-Rhin, Haut-Rhin. 944,000 D130x. Côte-d'Or, Haute-Marne, Saône-et-Loire. 1, 132,000 Douai. Nord, Pas-de-Calais. 1,606,000 GRENOBLE. Drôme, Hautes-Alpes, Isère. 937,000 Limoces,. . . . . Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. . ................ 814,000 Lyox. Ain, Loire, Rhône. 1,11/4,000 Merz. Ardennes, Moselle. 691,000 MonvrsLuier. Aude, Aveyron, Hérault, Pyrénées-Orientales. 1,107,000 Nancy. Meurthe, Meuse, Vosges. 1,080,000 Nimes. Ardèche, Gard, Lozère, Vaucluse. 1,048,000 ORLÉANS. Indre-et-Loire, Loiret, Loir-et-Cher. 825,000
Pants, . ..... Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, Seine-et-Marne , Seine-ct- Oise, Yonne. .,.....:.,,.,.......... 4... 2,967,000
Pau. Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Landes. 900,000 PotTiERs. Charente-lInférieure , Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 1,303,000 RENNES, Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieure, Morbihan. 2,523,000 Riom. Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de-Dôme. 1,400,000 Rouen. Eure, Seine-lnférieure. 1,110,000
Toucouse.. . . . Arriége, Haute-Garonne, Tarr , Tarn-et-Garonne, . , . . , ., 1,224,000
faites sous le règne du roi oumis à un nouvel examen contraires à la Charte, sont
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DESCRIPTION DE L'EUROPE, mem DIVISION MILITAIRE. Sous le rapport militaire tout le royaume est divisé en dix-neuf provinces nommées divisions militaires. Le tableau ci-dessous offre leurs chefs-lieux et les départemens qui forment leurs arrondissemens respectifs d’après la dernière organisation de 1829, par laquelle on à supprimé les deux divisions militaires de Caen et Périgueux.
Nombres CHEFS-LIEUX .
d'ordre. cs DÉPARTEMENS QUI FORMENT LEUR RESSORT. DIVISIONS MILITAIRES.
I. PARIS à à os de 0 Scine, Seine-et-Oisc, Seine-et-Marne, Aisne, Oisc, Loiret, ” Eure-et-Loir,
Ir, CHaLoNs. Ardennes, Meuse, Marne,
VL. BESANCON. Ain, Doubs, Jura, Haute-Saône
VIT. GRENOBLE. . ... ... Isère, Drôme, Hautes-Alpes.
VI Mansetiee. Basses-Alpes, Vaucluse, Bouches-du-Rhône, Var,
IX. MonTrELLiIEn. Ardèche, Gard, Lozère, Hérault, Tarn, Aveyron.
X. TouLouse. Aude, Pyrénées-Orientales, Arriège, Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, Gers, Tarn-et-Garonne.
XL. BorDEAUX, . , .... Landes, Gironde , Basses-Pyrénées , Dordogne, Lot, Lot-et- Garonne.
XII. Nanres. Charente-luférieure, Loire-Inférieure, Deux-Sèvres, Vendée, Vienne, Charente.
XL. RENNES... . ., .. + Côtes-du-Nord, Finistère , Ille-et-Vilaine, Morbihan,
XIV. Rouex. Seine-[nférieure, Eure, Manche, Calvados, Orne
XV. RourGes. Cher, Indre, Allier, Creuse, Nievre, Haute-Vienne, Corrèze.
XVC Lure, ......., Nord, Pas-de-Calais, Somme.
XVIL Basrra. Ile de Corse.
XVIIL Dion. Aube, Haute-Marne, Yonne, Côte-d'Or, Saône-et-Loire.
AIX, Lyon. ........, Rhône, Loire, Cantal, Puy-de-Dôme , Haute-Loire.
PLACES FORTES ct PORTS MILITAIBES. La France à un grand nombre de forteresses parmi lesquelles quelques-unes sont justement comptées parmi les places les plus fortes de l'Europe. Les principales places fortes sont : Dunkerque, Bergues, Lille, Douai, Cambrai, Valenciennes , Condé, Maubeuge, Avesre, Rocroy, Givet et Charlemont, Méziéres, Sedan, Thionville, Metz, Bitche et Weissembourg sur la frontière du nord, le long des confins des Pays-Bas, des possessions prussiennes et bavaroïses ; Haguenau , Strasbourg, Schelestadt et Neuf-Brisach sur la frontière orientale du côté de l'Allemagne; Betfort, Besancon et le nouveau fort de l'Ecluse sur la même frontière du côté de la Suisse; Grenoble et Briançon sur les confins du royaume Sarde; Perpignan, Bellegarde et Mont- Louis sur la frontière de l'Espagne vers l’est; Suërt-Jean-Pied-de-Port et Bayonne vers l'ouest. Les ports militaires et les chantiers de construction sont : Brest, Toulon, Rochefort, Cherbourg et Lorient, On construit aussi à Bayonne, à Nantes et à Saint-Servan des corvettes de guerre.
INDUSTRIE. Les produits de l’industrie française sont variés presque à l'infini et réunissent à la qualité de la matière l'élégance des formes. Depuis trente ans, les fabriques et les manufactures se sont multipliées d'une manière étonnante , et quelques-uns de leurs produits non-seulement égalent, mais même dépassent les chefs-d’œuvre correspondans sortis des ateliers étrangers. C’est surtout dans la fabrication des cachemires et des linges damassés, du papier, de l'horlogerie fine et de l'horlogerie com-
mune, de la poterie de luxe et dela poterie ord coton, dans la lithographie, dans l’art de colorer les fils et les tissus de soie et de coton, dans celui de peindre sur papier, dans l'exploitation des mines de houille et de fer, dans l’art de forger ce métal, de tailler et de polir les cristaux, dans la fabrication des armes et dans la préparation des produits chimiques, qu’on remarque les plus grands progrès et les perfectionnemens les plus considérables. Voici les principaux articles de l'industrie francaise que notre cadre nous permet d'indiquer; ils serviront en même temps à faire connaître les villes du royaume qui plus que lesautres se distinguent sous ce rapport.
La porcelaine de Sèvres, de Paris, de Limoges et de Bayeux; la fafence de Nevers, de Chantilly, Montereau, Toul, etc. ; les poteries de Sarreguemines, Meillonas ; les tapis de la Savonnerie de Paris, d’Aubusson, de Felletin et d'Abbeville; les tapisseries des Gobelins et de Beauvais; la chapetlerie de Paris et de Lyon; les soées et soiries de Lyon, Nîmes, Avignon, Annonay et Tours ; les chapeaux de paille de TLagnieux, Caen; les rubans de Saint-Etienne et Saint-Chamond ; les draps d'Elbeuf, de Louviers, de Sedan, de Carcassonne, de Lodève, de Castres, d'Abbeville, de Vire, etc.; les étoffes légères en laine de Reims, Amiens, Beauvais, Paris, etc; les chdles de Paris, Lyon, Nimes, Saint-Quentin, etc. ; le coton filé et les étoffes en coton pur et mélangé de Rouen, Saint-Quentin, Tarare, Paris, Troyes, Lille, Roubaix, Turcoing, Cholet, etc.; la bonneterie de Paris, Troyes, Nîmes, Ganges, Lyon, de la Picardie, Orléans, Marseille, etc. ; les toiles de la Flandre, de Saint-Rambert, de Villefranche, de la Bretagne et du Dauphiné; les batistes, les linons , les $«7 et les tulles de Saint-Quentin, Cambrai, Bapaume, Valenciennes, Do. : te.s la broderie de Saint-Quentin, des départemens de la Meurthe, ‘ ‘loselle; les ouvrages de mode de Paris; les dentelles d'Alençon, Cac, payeux, Chantilly, Valenciennes, Douai, le Puy, Mirecourt; les gants de Paris, Grencble, Milhau, Chaumont, Niort, Blois, Vendôme; l'horlogerie de Paris, de Besançon et de plusieurs communes du Jura et de la Haute-Saône ; l'affinage, tirage et battage d’or et d'argent de Trévoux et de Lyon; les ouvrages en bronze , Vorfévrerie, Va bijouterie fine et fausse et les instrumens de physique et de mathématique de Paris; la joaillerie en pierres fines et en strass de Paris, Septmoncel; l’ébénisterie de Paris ; la carrosserie et la sellerie de Paris, Strasbourg; la boissellerie de Villers-Coterets, d’Avesnes, etc. ; la vannerie fine d’Origny et de Vouziers; les fers des Ardennes, de la Côte-d'Or, de la Haute-Marne, du Nivernais, du Haut et Bas-Rhin, des Vosges, de l'Eure, du dura, du Doubs, etc.; la chouterie de l'Aigle, Saint-Etienne, Rugles, Charleville, etc.; les épingles de l'Aigle; la coutellerie de Paris, Moulins, Saint-Etienne, Châtellerault, Chaumont, Nogent, Langres, Thiers, etc. ; la quincaillerie de Saint-Etienne, d'Escarbotin (dite de Picardie}, Charleville, Raucourt, Molsheim, Thiers, Rugles, l’'Aigle, etc.; la fabrique des armes blanches à Klingenthal, Saint-Etienne, Châtellerault; et celle des armes à feu à Paris, Maubeuge, Charleville, Saint-Etienne, Mutzig, Tulle ; les glaces de Saint-Gobain, de Saint-Quirin, de Cirey; les cristaux de Baccarat, Montcenis, Munsthal, Choisy-le-Roi; les teintureries de Paris, Rouen, Lyon, Elbeuf, Louviers et Nimes; les toiles peintes de Mulhausen, Colmar et autres communes du département du Haut-Rhin, Jouy, Saint-Denis, Rouen, Beauvais, ete.; les savons blanes
re, dans la filature du les fils et les tissus de dans l'exploitation des sétal, de tailler et de ans la préparation des progrès et les perfecaux articles de l'indusquer ; ils serviront en qui plus que les autres
de Bayeux; la faïence
les poteries de Sarre- Paris, d’Aubusson, de ns et de Beauvais; la de Lyon, Nîmes, Avile Laynieux, Caen; ics raps d'Elbeuf, de Lou- ‘astres, d’Abbeville, de niens, Beauvais, Paris, entin, etc. ; le coton filé Saint-Quentin, Tarare, etc.; la bonneterie de ie, Orléans, Marseille, de Villefranche, de la
les ge et les tulles de , Do. : tes la brodethe, oselle; les
1, Cac, Dayeux, Chan-
gants de Paris, Grencl'horlogerie de Paris, de e la Haute-Saône ; l'affik et de Lyon; les ouvrausse et des instrumens ‘le ie en pierres fines et en ris ; la carrosserie et la ers-Coterets, d’Avesnes, s fers des Ardennes, de , du Haut et Bas-Rhin, ; la chouterie de l’Aigle, rles de l'Aigle ; la coutelit, Chaumont, Nogent, enne , d'Escarbotin (dite , Thiers, Rugles, l'Aïgenthal , Saint-Etienne, Maubeuge, Charleville, 3obain, de Saint-Quirin, unsthal, Choisy-le-Roi;
Louviers et Nîmes; les mmunes du département is, ete.; les savons blancs
og q
de Marseille ; les savons noirs et verts de Saint-Quentin, Amiens, Abbeville, Lille, Cambrai , etc.; les papiers d'Annonay, Angoulème, Ambert, Thiers, Limoges , des Vosges, de Vire, Buges, etc.; les papiers de tenture de Paris; la éypographie, la gravure et la lithographie de Paris; les raffineries de sucre de Paris, d'Orléans, Bordeaux , Marseille , Nantes et Rouen; les nombreuses fabriques de sucre de betteraves des départemens du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, de l'Aisne, de Pont-à-Mousson , etc. ; les fabriques de produits chimiques de Paris, Rouen, Marseille, Montpellier, du département de l'Aisne, etc.; les exploitations de bitume de Seyssel et de Lampertsloch; les fromageries de Gex, Roquefort, d'Auvergne, du Cantal, de Gérardmer, du Mont-Dor, du Doubs, du Jura, de Saint- Nectaire, de Viry; les érstrumens de musique de Paris, Mirecourt et Lacouture; la tabletterie, la tournerie d'Oyonax, Sainte-Colombe-sur-l'Hers et Saint-Claude ; la tanneries, corroierie, mégisserie d’Annonay, Rocroy, Pont-Audemer, Troyes, Milhau, Metz, etc.; la ferronnerie des Ardennes ; les exploitations d'ardoises des Ardennes, d'Angers; les liqueurs de Phalsbourg, de Grenoble, de la Côte, de Grasse ; tous ces articles représentent les objets principaux dans lesquels excelle l’industrie française , qui depuis trente ans à fait d'immenses progrès; des expositions qui ont lieu, à des époques non encore fixées, dans les villes de Paris, Toulouse, Nantes, Lille, Douai, Cambrai et Metz, contribuent encore à l’encourager et à l'accroitre.
Nous terminerons cet article par le résumé dû produit annuel des différentes branches de l’industrie française, Les calculs approximatifs que nous offrons dans le tableau ci-dessous sont empruntés aux plus savans statisticiens nationaux. Ce sont des faits importans qui en disent plus
que toutes les phrases qu'on pourrait faire pour démontrer la richesse, l’industrie et la puissance de la France.
Francs.
Produits du règne Mineral. ..,.., et | 97:000,000 CPAINS: 06 te mn andre Rues lee S De ENS 1,900,000,000 À à LL PR OP CP 800,000,000 Prairies naturelles. ,......,..,.,..,,,.... 700,000,000 Légumes et fruits. ..,..........,....,....,. 262,000,000 Coupes de bois. .,,..,..........,...,.,.,... 14 1,000,000 Lin, chanvre, . . 0 soso ess 50,000,000 Animaux domestiques, plus de. . ......,...,... 650.000,000 Fabriques et manufactures, les bénéfices compris. . . , . r,400,000,000
COMMERCE. Les produits de l’industrie joints à ceux du sol sont l'objet d’un grand commerce intérieur et extérieur très avantageux à la France. Les principaux articles importés sont: chevaux , bestiaux, soie ecrue, cire, suif, pelleterie, laine, tabac en feuilles, bois de teinture, huile, fer, étain, plomb, cuivre, argent, or, soufre, chanvre, coton, indigo, sucre, café, cacao ct épiceries. Les principaux articles exportés sont : vins, eau-de-vic, rubans, dentelles, draps, étoffes de laine et de soie, toile de chanvre ou de lin, tissus de coton, papier blanc et de tenture, livres, gravures, cartes géographiques, meubles, objets de modes, sel, fer étiré et ouvré, orfévreric, horlogerie, porcelaines, glaces, chapeaux, fruits, picrres meulières, parfumerie, mercerie, etc.
Les principales villes marchandes de l’intérieur du royaume sont : Paris, Lyon, Rouen, Saint-Etienne, Beaucaire, Aix, Toulouse, Carcas-
Rome es
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sonne, Nimes, Montpellier, Beziers , Lille , Strasbourg, Nancy, Mulhausen, Perpignan ; sur la mer : Dunkerque, Boulogne, Dieppe , le uvre, Saint- Malo, Lorient , la Rochelle, Bordeaux , Bayonne, Cette et Marseille, Parmi toutes ces villes, les dix suivantes tiennent le premier rang et pourraient être classées de la manière suivante relativement à l'importance respective de leur commerce et de leur industrie : Paris, Lyon, Rouen, le Havre, Bordeaux, Marseille, Lille, Nantes, Strasbourg et Dunkerque.
DIVISION ADMINISTRATIVE. Avant la révolution de 1789, la France était divisée en trente-trois gouvernemens ou provinces d’une étendue très inégale. Onze de ces provinces savoir : la Flandre ou les Pays- Bas français, V' Artois, la Picardie, la Normandie, \a Bretagne, le Maine avec le Perche, l'Orléanais , Y Ile-de-France, a Champagne, la Lorraine et l'Alsace étaient au nord ; quatorze occupaient le milieu, savoir : l’Æ#njou, la Tourraine, le Poitou , Aunis, la Saintonge avec lAngoumois, le Limousin, la Marche , l'Auvergne , le Lyonnais, le Bourbonnais, le Berry , le Nivernais, la Bourgogne et la Franche-Comté ; les sept autres étaient au sud; la Guienne avec la Gascogne, \a Navarre avec le Béarn, le comté de Foix, le Roussillon, le Languedoc, la Provence et le Dauphiné. L'ile de Corse formait le gouvernement de ce nom.
La France est aujourd’hui divisée en quatre-vingt-six départemens, qui prennent leurs noms des rivières qui les baignent, des montagnes qu'on y trouve, de leur situation ou de quelque autre localité. Chaque département, administré par un'préfet, est subdivisé en sous-préfectures ou arrondissemens et ceux-ci en cantons. Le tableau suivant tiré de celui que nous avons publié sous ce titre : La Monarchie française comparée aux principaux états du monde , offre les divisions actuelles rangées par ordre alphabétique et comparées aux anciennes, dont la connaissance est indispensable pour l'étude de l’histoire. Chaque chef-lieu de préfecture est écrit en urandes lettres; tous ceux des sous préfectures le sont en italique. On à écrit en romain le nom des fleuves qui passent à côté ou qui fraversent les villes capitales des départemens, et tous les noms des lieux compris dans chaque arrondissement et ceux des îles qui en dépendent. Les chiffres mis après un nom de ville ou de fleuve qui arrose un chef-lieu, indiquent en milliers la population officielle de la ville à laquelle ils se rapportent. On a exprimé avec des fractions décimales les centaines d’habitans de tous les lieux dont la population est au-dessous d’un millier; comme Chessy, 0.5 dans le département du Rhône, qui ne compte que cinq cents habitans. On a déjà exposé ailleurs les motifs qui nous ont engagé à admettre ce petit endroit ainsi que plusieurs autres dans le tableau. Nous ajouterons ici que ses riches mines de cuivre le rendent trop important pour pouvoir étre omis. Le petit tableau alphabétique ci-dessous et les titres des différentes colonnes rendent inutile toute explication ultérieure.
TABLEAU DES ABRÉVIATIONS
A. Archevéché. F. places , citadelles , forts, châteaux et ports (A) Hôtel des monnaies de Paris. mililaires.
(L) Hôtel des monnaies de Bayonne, et ainsi des ‘F) Départemert frontière.
autres villes. f. Th. Dr. Se. Lett. Méd. Facuité de Théclogie. c.Ac. Cons:il académique. de Droit, de Sciences, de Lettres, de Médecine, Cf. Conservatoire des rés. Ip. Inspertsrat des vonts-et-chausstes, CR, Cour royale. ' Im. Inspectorat des mines, Dd, Direction des Douanes. M.) Département maritime. Du. Division militaire, P. Poit.
E. Evéche, Pi. Préfecture maritime
TABLEAU STATISTIQUE ET TOPOGRAPHIQUE DU ROYAUME DE FRANCE
rg, Nancy, Mulhausen, NOMS ANCIENNES | 5| « |É eppe , le uvre $ Vaint- ET POSITIONS |rnovexces er sUaDITIS10NS Ë ë he ë TOPOGRAPHIE tte et Marseille. Parmi Le qui correspondent dE Ea |: È nier rang et pourraient DEPARTEMENS. |\ux pépantemens. |” El ©< |£ l'importance respective , DR Re LC: = Lyon , Rouen , de Havre ; Ain (F)........ +... Bourgogne, Bresse, Bou-| 1700! 543,000! 5|Bonnc, 8, Meillona,1. Belley, 5, E, Dd
gey, Dombes, etc... Saint Rambert, 2. Lagnieux, 2. Seyssel,
Gex,3, Fort de l'Ecluse. Ferney, à
Nantua.’. Oyonar,a, Trevoux, 3.
4y0,000! 6 Laon, 7. ta. F, la Fère, 3. F. Saint-Ga. bain, a. Château-Thierry, 4. La Ferté-Milon, 2, Saint Quentin, 18. Soissons, LALA F. Villers-Cotterets,s, Vervins, 3. Ori.
gny. 2,
285,000! 4|Mouuixs, Allier, 15, E Bourbonl'Archambault,3. Gannat.5, LaPalisse,a, Vichy,1. Montluçon, 5,
153,000! 2 |Diene, Bléonne, 4. E. Dd. Barcelonnette, à. Castellane, à, Forcalquier, 2. Manosque L 8. Sisteron, 4.F.
125,000! 2|Gar. 7 E. Briançon, 5. F. Embrun, 3. F. Remollon, 5.
329,000! 3 !Purvas, 4. Viviers,2.E. Aubenas, 5, Dourg- Saint-Andéol, 4, Argentières, 3, Saint- Laurent-Jes-Bains, Tournon, 4. Annonay, 8.
282,000! 5 |Méziènns, Meuse, 4. F, Charleville, 8 Dd. Rethel.6. Rorroy,4F. Giset,4.F. Se.
dan, 15. F, Vouziers, 2,
248,000! 3|Foix, Arriège, 5, Pamiers,6.Æ. Saint-Gi rons, 4.
242,000! 3|Tnaovrs, Seine, 26, E, CC. Arris-sur-Aube, 3. Bar-sur-Aube, 4. Bar-eur-Seine, 2. Nogent sur-Seine, 5.
266,000! 4 |Cancassoxwe, Aude, 18. E, Ip. F. Casielnaudary, 10. Limouæ,7. Sainte-Colombe-sur- VEers,1, Narbonne, 10. F
Guienne, Rouergue. 2566| 350,000! 5 [Ruovrz, Aveyron.8.E. Espalion, a. Milhau,
Saint-Afrique, 6. Roquefort,o,4, il
lefranche, 6,
Dunkerque.
révolution de 1789, la ou provinces d’une étenla Flandre ou les Pays-
la Bretagne, le Maine ampagne, la Lorraine et lieu, savoir : l’Ænjou, la {ngoumois, le Limousin, ais, le Berry, le Niverautres étaient au sud ; la arn , \e comté de Foix, auphiné. L'ile de Corse
Aisas. Île-de France, Picardie, 2179
Champagne, Brie.
AutIrS. Bourbonnais, 1689
Aupes (Basses) (F}. Haute Provence. 2192
Auves (Hautes) (F).
Haut Dauphiné et Pro.!1586 vense, Languedoc, Pivarais. 1595
AunchEs,
Acoëxnes (F), Champagne, Rethelais , | 1474
Rhemois, etc.
vingt-six départemens, Aunièc (F,.
nt, des montagnes qu’on calité. Chaque départeus-préfectures ou arronnt tiré de celui que nous aise comparée aux prinrangées par ordre alpha-
gue, Couserans.
Chumpague, Champagne, 160 Propre, Bourgogne.
Comté de Foix, Gaso 10
LYIL LE
Auns (M).
Bas Languedoc. 1837
AYEyRoN.
Fest . arts Boccurs-v0-Ruônxs (M) | Basse Provence. AE 6 5 Mans ; 6.E, P, Dd, D: f F, I « ‘ a nl \ 1474| 526,000 eiLLE, 116. E, P, Dd, Dm. (MA). F. A nnalssance est indispe | Ciotat, 8. P, Air, 23, 4. f.T'h. Dr. CR. C, le préfecture est écrit en c M 5 £ Ip. Martigues, 8. P. Arles, 20. P, : . ' *ALYADOS , asse Normandie, Bes-!1622! 501,000! 7|C4ëx, Orne, 58. F. CR. f. Dr. Se. Lett. Ip. e sont en ue . a sin, Bocage, : | Bayeux, 10,E. Isigny, f P. Falaise. ne A! . s PS : 0 + 0té ou qui raversent les Lisieux, 11. Pont-l'Evéque, 3. Honfleur, s . 10, Fire,s, ] des lieux compris dans Caxrar. Haute Auvergne, 1576| 262,000! 8 |Aurirrac, Jourdanne, 10. Ip. Mauriac, 2. dépendent. Les chiffres ht Saint-Flour, 7.E. Chaudes Ai- ‘ose un chef-lieu ’ indi- CHARENTR, Angoumois , Saintonge ,|1711| 554,000! 5 |ANwouLèmr, Charente. 15,E. Barbezieux, 3, è À H . | Poitou, ete, Cognar, 3. Confolens,a. Ruffec, 3. ille à laquelle ils se rap- Cnauexre ([nfér.)(M), | Aunis, Saintonge. 1769! 424,000! 7|La Racuerre, 11, E. P. Dd. Ip. (H).F. ïile-de-
Rhé, Jonzac, 3. Marennes, 5. Ue-d'Ole.
ron. Rochefort, 13. P. Pmi.F. Saintes, 10, Saint-Jean-d'Angily, 6,
Cuen (le plus central). [Haut Berry, Bas Dour-|2075| 249,000! 4|Bocvacrs, Auron, 20, À. Dm. Cf. CR. Saint.
les les centaines d’habiau-dessous d’un millier;
ne, qui ne compte que x bonnais, etc. Amand, 6. Sancerre, 5. Yvoy le-Pré, 3. dy ‘ an Connèzr, as Limousin, 1674! 285,000! 3 |Tuiur,Corrèze,8,E, Brive, 7e Ussel,3. motifs qui nous ont en Conse (M). Ile de Corse. 285a| 185,000! 2|Asaccio, 8,E, P, F. Bastia, 10. P.CR. Dm. Cf,
rs autres dans le tableau.
re le rendent trop impor-
F. Calvi,a.P.F, Corte, 5.F. Saterne, 2. Bonifacio, 5. P.F. Porto-Vecchio, 0,5.
Côrs-v'On. Bourgogne, Dijonnais ,|2551| 571,000! 5 [Dis0x, Ouche, 24. E. f.Dr.Se.Lett. CR. Dm. CE.
ti 1- $ Auæerrois, etc. Im, Auxoune, 5,F. Beaune, 9. Châtil. abétique E dessous et le lon sur-Seine, 4. Semur, 4. Monibard, 2. te explication ultérieure. Côres pu Nono (M). |Haute Bretagne. 2164! 582,000! 6|Saiwr-Bareux, 10.E, P. Dinant, 8.P, Guin- | gamp,6. Lannion, 5. Treguier, 3. P, Lou.
déae, 7.
Caevse. es , Haute - Mar. ve 255,000! 3 |Guéner, près de la Creuse, 5. Aubusson, 4.
Î . , Châteaux et ports che, etc, Bourganeuf, a. Boussac, 0,8, Nu forts P Duunoene, Guïenne , Périgord , etc.| 2738! 464,000! 7 Pénieners, HE 9-E. Bergerac,8. Noniron,
ner. frontière. PIE | 3. Riberac, 4. Sarlat, 5. e. Let. Méd. Facuité de Théclogie. Dovas (F). Franche Comté, Comté| 1592} 254,000! 4 |Besaxcox, Doubs, 29. 4. f. Lett. Dd. Din. Ip. de Sciences, de Lettres, de Médecine, de Montbéliard. F is Beaume, 2. Montbéliard, 6.F, Pon. D -et-chaussées, tarlier, 5,
Lt mes ES Daôue Bas Dauphiné, ete. 1911, 286,000! 3 |Varence, Rhône, 10.E,F. Romans, g. Die,
ement maritime. Î | 3. Montélimur,S. Nyons, 5.
ure maritime
NOMS ANCIENNES | Ÿ ET POSITIONS |PMOVIACES Er stnoivisions| À Ë Des qui correspondent Ë £ DÉPARTEMENS. [AUX DÉPARTEMENS. | % " Eune. Haute Normandie, Puys 1690 d'Evreux, Vexin Nor mand, Ouche, ete Evne-sr-Loin. Orléanais, Pays Char: 11755 train. ete,, Perche, Finisrène (M). Basse Bretagne, 2017 Gano (M). Bus Languedoc, diocèse 1744 de Nimes.
Haut Languedoc, divee de Toulouse, ete,, Gascogne, Comminge,
Ganoxxe (Haute.
Gens. Gascogne , {starac , Ar
maguac, ele,
Ginoxve (M), C'est le Guienne, Bordelais, Mé plus grand. due, Bazadois.
Hénaczr (M). Vas Languedoc, divcèse
de Montpellier.
luucer-Vinaixe (M). |Jjaute Bretagne , diocèse
de Rennes,
Ixvas, Bas Berry, Touraine, etc.
Isoneeer-Loine. Touraine, Anjou, Orléa-
nais, Poitou.
Haut Dauphiué, Graisi vaudan. etc., Bas Dauphiué, Fiennois, etc.
Jsène (F).
Jura (F;.
Franche-Comté, bailliage d’Aval, etc.
Lanves (M). Gascogne , Pays des Lan-
des, Chalosse, etc.
Loin er-Cuen. Orléanais, Blaisois, Beauce, ete.
Lorne, lais , etc.
Lors (Iaue).
vergne , Haute, Loine {Inférieure) (M) de Nantes, ete,
Lyonnais. Forez, Bojo-|1544
Languedoc, Velay, Au-|1442
Haute Bretagne, diocèse 1775
Porurariox à la fin de 1820.
548 ,oo0 |
jNows. pr Dipcris.
Lorner. Orléanais, Propre, Solo-\2061 gne, Gâtinais, etc.
Lor. Guienne, Quercy. 1525
Lor.er-GAñGNNE, Guienne , Agénois , etc., [1395 Gascogne,
Lozène. Lunguedoc, Gévaudan.|1482
Maine-et-Loire. Aujou, Haut gt Bas.
Maxcue (M) Basse Normandie, Cutan-
tin, Avranchin.
mm mme
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Evasex, lion, 10.EÆ, Conches, a. Rugles, 2.
Les Andelis,5. Romilly, 1. Beruuy, Louviers. 9. Gaillon, 1. Pont Audemer, 5,
4] Cuanrars, Éure, 14 E, Ip. Maintenon, 2,
Châteaudun, 6. Dreux 6, Nogent le lo.
trou, 7.
6 Quimven, Odet, 10, E, P, Concarneuu,2 P,
Douarnenez, 2, P, Brest, 27. P. Pin. Dmn.F.
Chäteaulin, 3, Poullaouen. 3, Le Huel
goat,1. Morlaix, 10. P, Quimperlé, 4.
BNiurs, 39. Ë ce, CO CR, Beaucaire, 10, Aigues-Mortes, 3, Alais, 10. Uzis, 6. Le
Pont Saint-Esprit, 4. Pigan, 4.
7|Touiotse, Garonne, 70. 4. (Th. Dr, Se, Let
CR Dm. Cf. (M) Muret. 3, Saint Gaudens,
Dd. : Moutiejeau, 3 Baguères de Lu
chon, 2, Fütefranche, 3.
5'Aucu, Gers, 11. 4, Vic Fezenzae, 4 Con
dom, 7. Lectoure, 6, Lombez, 2. L'ile
Jourdain. 4. Mirande, 2.
8 Bonveaux, Garonne, 94. 4. f.Th. Dd Dm, Cf.
1p.(K) PCR, La Teste.de-Buch, 2. P. Ba.
208,2, Blaye, 3. P. F. Lesparre, 1, Pau
liac.5.P, Libourne, 9, La Réole, 3
5 Monivecrten , Lez, 36. E. f.Méd.Se. Dd. Din.
lin, F,CR, Ceue,10o.P.F, Lunel,6., Be
s,27. Agde,8. P.F, Bédarieux, 6,
Péséuas, 8. Ladive,10, Clermont l'Hé.
rault, 6. Suint Pons, 6.
Rennes, Vilaine, 29. E. f.Dr. CR Dm. Cf. Ip Fougires,8, Redon, 3. P, Saint Malo, 10.
P.F.Dd, Cancale,3,P. Saint-Servan, 10.
P. Montfort.x. Vitré, 9.
3 Cuataaunoux, Indre, 11, Valençay, 3, Le | Blanc, 5. LaChâtre,4. Issoudun, 11.
4!Tovus, Loire. 21. 4. Dm, Amboise,6, Lo | che, 4. Chinon, 7.
6 Gnexouze, Isère , 22. E. F, f.Dr.Sc. Dm, Dd. CF. CR. Sassenage, 1. Voiron, 7. La Grande Chartreuse, Saint-Maroellin, 5. Ri tes, a. La Tour.du-Pin, 2. Bourgoin, 4.
Vienne. 14. La Uôte Saint-André, 4.
3 Lons Le-Sauinien, Vallière, 8. Dôle,10. Po ligny, 6. Arbois,6. Salins, 5. F. Saint.
Claude, 6.E. Sept Moncel, 3.
3 Monr-ve-Mansax, Douze,3. Dax,5.F. Saint.
Esprit (faubourg de Bayoune), 5. Saint Sever, 3. Aire, 4.E. ‘Tartas, 3.
8 Bros, Loire, 1r.E. Suint-Agnan,2, Cham-
| bord. Romorantin,7. Vendôme, 7.
5 /Monranison, Vizezi,5, Chambon, 3. Roanne, 9. Saint-Etienne. 31. 1m. Rive-de-Gier, 8.
Saint-Chaumond, 7.
3 Le Pur, Borne, 15. Æ, Brivude, 5.
| geaux,7. Tence,5. Monistrol, 4.
6 Naxres, Loire, 72. E. P. F, Dd. Dim. (L}. Ancenis, 4. Châteaubriand, a. Nozay,3. Paimbœuf, 3. P. Savenay, 3. Guérande, 8, 5 Onuéans, Loire, 40. E. c.Ac.CR. Gien,5.
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TOPOGRAPHIZ. Panis, sur la Seine, chef-lieu du département de ce nom et capitale du royaume , résidence ordinaire du roi, siège d’un archevéché, de la cour suprème de cassation, d’une cour royale, de la banque de France, etc. C’est une des villes les plus grandes, les plus indus-
DESCRIPTION DE L'EUROPF. 12)
trieuses, les plus commerçantes et les plus riches du monde. Sous !e ra) port de l'étendue et de la population, elle n'a de rivale en Eu pe que Londres; on évalue sa surface à 34,000,762% mètres carrés; on estimait sa population à la fin de 1826 à 890,000 àmes.
La construction de Paris est en général irrégulière, Les maisons sont hautes, les rues étroites, excepté quelques-unes vraiment magnifiques, telles que celles de /a Pair, de Castiglione, de Rivoli, Royale, ete. Cette ivrégularité même en fait, pour ainsi dire, le charme par les contrastesles plus variés. L'élégance et le goût qui président à l’arrangement des boutiques, l'éclat et la richesse des nombreux passages F'ivienne, Colbert, Véro - Dodat, Choiseul, de l'Opéra, du Panorama, ete., excitent sans cesse la curiosité des étrangers et des habitans. Les boulevards intérieurs du nord waversant ses plus beaux quartiers offrent l'aspect d'une longue promenade plantée d'arbres, bordée de maisons de constructions variées, de nombreux théâtres et animée du mouvement d’une foire perpétuelle. Les deux arcs de triomphe ou portes Saint-Denis et Saint-Martin ajoutent à la beauté de ce spectacle.
’armi les places qui ornent Paris, nous citerons : la place F'endôme , où s'élève la colonne triomphale d’Austerlitz, modelée sur celle de Trajan à Rome; la place des Victoires, ornée de la statue équestre en bronze de Louis XIV; la place Royale, entourée d’arcades massives où l’on vient de rétablir la statue de Louis XII; celle du CAdtelet qu'embellit une fontaine surmontée d'une colonne en forme de palmier, portant une victoire; la place du Carrousel au centre des Tuileries et de la galerie du Louvre, décorée d'un are-de-triomphe imitant celui de Septime Sévère à
TOPOGRAPHIF.
ne et Saône, 146. 4. f. Th, Dm, Ip.
Condrieux, 4 Villefranche, 8.
Chessy, 0.5.
rgeon, 5. Gray,7. Lure,3. M.
Luxeuil, 5, 6,11, Tournus, 5. Châlonssur.
Charolies, 3, Louhans, 3. Au
rthe, 19. EC La Flèche, 5. Sa Mamers, 6. Saint Calais, 4.
ot, 1, Bussé, 2.
e, 890. 4, f.Th. Dr. Med, Se. Leit, Ip. Im. {A;.{ R, Saint-Denis. 6, Garenne, 5. Sceaux,2, Alfort, ugirard, 5. cennes, 3. F.
ne, 90, 4.f,Th, CR. P. Dd. Dm. ft arnetal, 6, Elbeuf,10, Dieppe, Le Havre, a1,P,F. Fécamp, 0.
fchâtel,3. Gournay, 3. Yvuetot, adebec, 3. Saint-Vaiery, 5. | ue, 7. Coulommiers, 4. Fontaine Nemours, 4 Meaux, 8.E, La 18 Jouarre, 4. Provins, 5.
,80.Ë. Saint Cloud, 2. Saint:
jen-Laye, 11. Poissy, 3. Sèvres, 4.
4h. Virysur-Seine, Etampes, $.
4. Pontoise, 5. Rambouillet, 3, re-Niortoise, 16. Cf. Saint-Mairent, ssuiré, 1, Thouars,2, Melle, 5.
ne ha. FE. e. Ac. CR, : Abbeville, dim. Escarbatin. Saint-Valers, Joutens, 4 ". Montdidier, 4. Roye,
ne Rome, mais trop surchargé d'ornemens et de trop petites dimensions ns a+ 4 Castres, 16. Gallas, 7. relativement à la vaste étendue des bâtimens qui lentourent; la place in, 7 avaur, 7:
x, Tarn, 26. f.Th.calr. Saint:
1,5. Caylus, 5. Castel-Sarrazin, 7.
, 10. ; ax,9. Fréjus,2.E. Saint-Tropez, Brignolles, 6. Saint-Maximin, 4 13. Antibes, 5. P.F, Cannes, 4.
siles Hyères. Toulon, 30, P,F, Pm.
vère.8. La Seyne, 6. P, ‘Rhône et Vaucluse, 31.4. Vau- L,4 Cavaillon,7. Apt,5. Carpen- Orange, 9.
Louis XF, qui vient de reprendre le nom de place de la Concorde; c'est de ce point quela vue embrasse la vaste promenade ombragée des Champs- Elysées, V'arc colossal de l'Etoile toujours en construction, ke palais Bourbon, le Garde-Meuble et les Tuileries; au milieu de la place, on remarque le soubassement d’un monument commencé, qui devait être consacré à la mémoire de Louis XVI. La place de la Bastille, ainsi appelée de la citadelle de ce nom, démolie en 1589 par le peuple, et au milieu de laquelle devait s'élever une fontaine représentant un éléphant colassal, mais qui, d'après le nouveau plan, doit offrir un groupe représentant dans des proportions colossales la ville de Paris entourée des quatre principaux fleuves du royaume mélant l’eau de leurs urnes à celle des grands canaux qui parcourent et enrichissent la France. La place de la Bourse, au milieu de laquelle s'élève le superbe édifice dont elle porte le nom, et la place du Panthéon qui va être achevée.
Les principaux édifices de cette métropole sont : les Tuileries, palais vaste, mais d’une architecture pesante , résidence du roi, avec un beau jardin public qui est la promenade la plus fréquentée de Paris; le Louvre, formant un carré magnifique et présentant une façade d’une beauté grandiose ; il communique aux Tuileries par une longue galerie contenant nne riche collection de tableaux; le Palais-Royal, résidence des ducs d'Orléans, ayant un jardin public entouré de quatre galeries dont celle d'Orléans, vitrée par le haut , est d’une rare magnificence; elles sont garnies de cafés et de boutiques où l’on étale les plus riches marchandises ; c’est une petite
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ieu du département de aire du roi, siège d’un d’une cour royale, de la grandes, les plus indus-
ville dans la ville même; le palais Bourbon, où siège la chambre des députés; le Zuxembourg où s'assemble celle des pairs, avec une galerie de tableaux des peintres vivans, et un très beau jardin public; l'Adtel des 1nvalides, vaste bâtiment où sont logés et nourris plusieurs milliers de militaires infirmes et dont l'église est aussi remarquable par l'élégance de son architecture, la richesse de'ses ornemens, que par le magnifique dôme qui la domine et qui est l'édifice le plus éleve de Paris; l':{dtel-de-Fille, édifice semi-gothique, qui décore la place de Grève, où l'on exéeutait les criminels; la Bourse, bâtiment magnifique, le plus beau de ce genre en Europe, construit récemment sur le modèle de la fameuse Maison Carrée de Nimes et orné de peintures à fresque et de ciselures d'un travail achevé; l'Ecole Miitaire, be! édifice remarquable surtout par ses grandes dimensions et par l'immense étendue du Champ-de-Murs qui se développe devant une de ses façades, et où se font les revues, les manœuvres et les courses; l'Adtel des Monnaies et VEcole de Médecine, très remarquables par leur architecture; le bazar Montesquieu, le plus beau monument en ce genre; tous les matériaux qui ont servi à sa construction sont en fer, en fonte, en cuivre ou en tôle.
Parmi les églises, les suivantes sont les plus remarquables : Wovrr- Dame, où la Métropole , vaste bâtiment gothique ; le Panthéon (Sainte-Geneviève), imitation de celui de Rome, temple magnilique et le plus beau de la capitale surmonté d'une superbe coupole dont l’intérieur est embelli par de belles fresques peintes par M. Gros; il est destiné à recevoir Îles restes des grands hommes qui ont bien mérité de la patrie; Saënt-Sulpice, avec une assez belle façade et une fortriche chapelle; Saint- Eustache, d'un ordre mélangé, malheureusement enfouie entre des rues étroites ; Saëat-Roch ; Saint-Etienne, d'architecture mauresque ; et la Madeleine, superbe édifice dans le style grec, qui n’est pas encore achevé.
Les établissemens de charité publique et les institutions de bienfaisance sont nombreux dans cette ville et administrés avec un ordre éclairé et une haute philanthropie. Les principaux sont: l'Hôtet-Dicu, Vhospiec Beaujeon, Va Salpétrière, \a Pitié, Va Charité, les Zacurables , les Quinze Vingts, les Sourds-Muets, les Jeunes-Aveugles, la Maternité, \es Enfans- Trouvés, \a maison de refuge ct de travail pour l'extinction de la mendicité, etc.
Un grand nombre de ponts réunissent les deux parties de la ville divisées par la Seine; les plus beaux sont les ponts d'Jéna, d'Austerlitz, de Louis XF1 qu'on vient d’orner de statues, ct le Pont-Neuf portant au centre une belle statue équestre de Henri 1V. Les deux rives de la Seine sont bordées de quais spacieux d’une extrémité à l'autre de la ville.
Paris possède un grand nombre de bornes jetant de l'eau et plusieurs fontaines; les plus belles sont la Jontaine des Innocens, celle du Chdteaud'Eau, de Grenelle, de VEcole de Médecine , de la rue Gaillon, aouvellement terminée, celle de la place de la Bastille lorsqu'elle sera exéeutce. C’est ici qu'il nous paraît convenable de parler du beau canal de l'Ourcq , parce qu'il peut être considéré comme un aqueduc et comme un canal navigable à pente sans écluse; sa longueur est de 96,000 mètres. Commencé en 1803, il a “té terminé en 1823, et sa dépense monta à 24,326,128 francs non compris les frais de travaux pour la conduite des eaux dans Paris et l'aquedue de ceinture.
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Considérée sous le rapport des établissemens scientifiques, littéraires et d'instruction publique, fl capitale de la France surpasse toutes lesautres villes du monde, L'éxstruction élémentaire en 1838 ne comptait pas moins de 403 ecoles fréquentées par 25,582 élèves des deux sexes; à ce nombre il faut ajouter 40 écoles élémentaires de charité avec 10,460 élèves, L'étruction du second degré comptait à la même époque 7 collèges, savoir : de Louis-le- Grand, de Henri 1F, de Saint: Louis, de Bourbon, de Chartcmagne ; de Sainte-Barbe et de Stanislas; 31 institutions, 56 pensionnats dans la ville et dans la banlieue fréquentés par 7,669 garçons et 329 waisons d'instruction pour les filles avec 10,240 élèves. L'énstruction des degrés supérieurs et des écoles spéciales dans la méme année comptait 17,813 clèves, dont 315 du sexe feminin. Les établissemens les plus remarquables de cette dernière classe sont: l'académie universitaire de Paris où l'univer sité, avec 7446 étudians; c’est l’université la plus fréquentée du monde; le collège royal de France, espèce d'université où les professeurs les plus distingués donnent des cours suivis par un très grand nombre de personnes, parmi lesquelles 900 sont régulièrement inscrites; le Jardin des plantes ; où l'on donne des cours sur toutes les branches des sciences uaturelles et sur l’iconographie; les étudians s'élèvent à près de 3000. Si son Jardin botanique est inférieur à ceux de Bertin, de Kew, de Vienne et de quelques autres villes, en revanche son musée d'histoire naturelle est le plus riche qui existe, et celui d'anatomie comparée et sa ménagerie doiveut être mis à côté des plus beaux établissemens de ce genre. TL'érote polytechnique, remarquable pour avoir déjà donné une foule de grands hommes à la France et dout le plan et le mode d'instruction ont été imités dans plusieurs pays étrangers; l'école préparatoire pour former les professeurs, qui vient d'être rétablie sous son nom primitif d'école normale ; l: conservatoire royal des arts et métiers, fréquenté par mille élèves environ; l’école de pharmacie, qui en compte 400; l'école d'astronomie à l'Observatoire royal; ce dernier est un des plus beaux et des plus magniliques établissemens de ce genre; l'école royale de musique et de déclamation lyrique et dramatique; celle des beaux-arts ; les écotes royales des ponts-ct-chaussées et des mines, d'application du corps royai d'état-major; l'institut royal des sourds-muects ; institution royale des jeunes aveugles ; l'école des langues orientales et d'archéologie ; Vécole du commerce, un des plus beaux établissemens de ce genre qui existent; l'école d'industrie ma nufacturière ; Vécole royate des chartes ; et le gymnase normal civil et mélitaire dirigé par le colonel Amoros.
Notre cadre ne nous permet pas d'énumérer seulement toutes les bibliothèques publiques et celles qui, sans l'être de droit, sont cependant ouvertes aux personnes studicuses, ainsi que toutes les académies et les institutions et sociétés savantes qui contribuent tant à la splendeur de Paris. Nous citerons parmi les premières la bibliothèque du roi, qui est la plus riche de toutes les bibliothèques du monde, offrant la plus grande collection de livres imprimés et manuscrits, ainsi que d’estampes, existans dans un même local; la bibliothèque de l' Arsenal, qui est la plus riche de Paris après ceile du roi; viennent ensuite les béblioihèques de Sainte-Geneviéve, Mazarine, de l'Institut, celle particulière du roi aux Tuileries et celle de la Fille, Parmi les secondes nous nommerons : léastitut royal de France, divisé en académie francaise, académie des sciences, académie
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des inscriptions et helles-lettres et académie des beaux-arts; la socicr philomatique , la société linnéenne, a société d'histoire natugglle s la societe royale et centrale d'agriculture, la société d'horticulture, Yacadémie de mr. decine ,\a société de pharmacie, \a socitté royale des bonnes-lettres, la sociér biblique protestante, a société royale des antiquaires de France, les sociétis asiatique et de géographie, Va société du statistique de France, Va socicu française de statistique universelle , V'athénée royal, où l'on donne des cours célèbres sur toutes les branches des connaissances humaines, la societe d'enseignement élémentaire, Wa société d'encouragement. pour l'industrie nationale , V'athénée des arts, la société philotechnique.
Un autre geure de richesses contribue à décorer et embellir cette capitale, nous voulons parler des collections scientifiques, des beaux-arts et des musées. Nous avons déjà mentionnéles superbes collections existant au Louvre, au Luxembourg et au jardin des Plantes, La première est une des plus belles en ce genre qui existent en Europe et fait l'admiration des étrangers ; elle se compose d'un nombre considérable de tableau.r des plus grands maîtres; du musée des antiques où l'on remarque surtout une rare collection d'antiquités égyptiennes ; et d'un musée naval, qui ne date que de quelques années, Ici nous ajouterons: le musée central d'artillerie ; les superbes collections de livres, cartes, manuscrits, ete, du Dépôt de la guerre ; les plans en relief des places de guerre, à l'hôtel des Invalides; la précieuse et riche collect.on de cartes du Ministère des affaires étrange res; le conservatoire des arts-et-métiers, offrant tout ce que l'industrie nationale et européenne à produit de plus riche et de plus curieux en instrumens de tous les arts et de toutes les professions et en modèles inge . mieux; le dépôt général des cartes et places de la marine ; Ve cabinet de minéralogie, à Vhôtel des Monnaies, où les productions minérales du royaume sont classées par départemens; dans le même localon trouve aussi la superbe collection des carrés et poinçons de médailles et jetons frappés en France depuis François T"; le cabinet d'anatomie de l'Ecole de Medecine, où l'on voit une belle collection d'instrumens dechirurgie; la superbe galerie de tableaux du duc d'Orléans, au Palais-Royal; celle de l£sce- Bourbon; Va galerie d'architecture, à l'institut, composée de modèles en plâtre et en liège, des monumens les plus fameux de l'architecture grecque, romaine, indienne, égyptienne et d’autres nations. Nous ne parlons pas des collections de ce genre appartenant à des particuliers, parce qu'elles n’entrent pas dans notre cadre; Paris en offre un grand nombre et de très remarquables. Mais nous ne pouvons passer sous silence la co/lection d'écrits périodiques, qui rend si précieuse la bibliothèque de la société du Bulletin universel des sciences, fondé par M. le baron de Ferussac, parce qu'étant de beaucoup supérieure aux belles collections semblables de Gottingen, Hambourg, Amsterdam, Londres et Florence, on doit la regarder comme le plus riche établissement de ce genre existant sur le globe ; le nombre moyen des journaux qu'on y reçoit régulièrement de toutes les parties du monde varie de 650 à 700. Nous ne pouvons non plus nous dispenser de citer un genre d'établissement, qui, nombreux dans la plupart des grandes villes de l'Europe, ne l'était point encore assez à Paris. Nous voulons parler des cabinets littéraires richement fournis de livres dans les diverses langues, des journaux et recueils périodiques
Jes plus importans des deux mondes. Paris en possède actuellement un
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La seule ville de Londres rivalise avec Paris pour l'importance du commerce de la librairie et des produits de la presse ériodique; mais, tout bien calculé, la capitale de la France surpasse de a celle de l'Angleterre pour le nombre des volumes publiés annuellement et pour celui des journaux. On peut sans exagération regarder Paris comme lapre mière ville du monde sous le double ‘apport du commerce de la librairie et de la presse périodique; cette dernitre compte actuellement environ 300 journaux. ( Voyez le Tableau de la Monarchie française comparée aux principaux états du Monde , et le deuxième volume de l'4ttas ethnographique du Globe, où des faits positifs démontrent la vérité de notre opinion. ) Nous ne pouvons quitter cet article sans faire observer que l'énprimerie royale, fondée en 15%: par François Le, esi le plus g dd établissement de ce genre qui existe, surtout par se:nombreux poinçons, matrices et caractères des langues orientales; dans ces dernières années, selon M. Kirmin Didot, on y a mis en activité 300 presses , dont 6o travaillaient le jour et la nuit,
On ne doit pas oublier ces expositions où la -rience et l’art se sont réunies pour plaire et iustruire; les plus remarqual s+ sont : le Géorama, construction aussi ingénieuse qu'utile, présentant dans unglobe de 30 pieds de diamètre le tableau fidèle de la surfice terrestre, dévelor: 6e aux yeux du spectateur placé dans son centre ; !+ /10rama, représcsiant la perspective de tout l'horizon réel d'un spectateur placé dans ua point déterminé; le Déorama, espèce de grande lanterne magique perfectionnée, dans laquelle la Inmière solaire remplace celle d’une lampe, et où les tableaux restant immobiles, le spectateur tourne sur un pivot pour chan- “er de vue; le Néorama, qui n’est qu’une modification du Panorama pour représenter l’intérieur des édifices les plus remarquables; le Cosmorama , qui offre les vues optiques des sites et monumens les plus remarquables des quatre parties du monde; le Peristrephorama où Panorama mobite.
Les TA ren d'utilité publique sout d'une grande beauté et d'une parfaite construction; tels sont les marchés, surtout ceux de Saint-Germain, Saint-Honoré et de la Vallée; les greniers d'abondance où de réserve ; l'entrepôt général des vins, remarquable par son étendue et par sa beauté; la Aalle, qui est le principal marché, orné par la fontaine des Innocens ; la halle aux blés, grand édifice circulaire remarquable par la hardiesse de sa vaste € unole ; les abatoirs, édifices spacieux élevés aux extrémités de la ville ; 41" taire cesser le dégoûtant spectacle des animaux tués chez les bouchers; les cimetières, parmi lesquels se distingue celui du Père-la-Chaise, situé hors la ville, sur une colline couverte de bosquets, de fleurs, et orné d’un grand nombre de monumens funèbres dont quelques-uns sont d'u: grande beauté.
Aucune vill: de l’Europe ne renferme un plus grand nombre de théàtres, el n'oilre de représentations dramatiques et d’amusemens publics plus variés ; sous ce rapport elle n’a aucune rivale dans le monde, Successivement on y admire les chefs-d'œuvre anglais, italiens et allemands, Shakespeare,
Jaubourg Saint-Germain; le XL compte 97,222 âmes et Le X° 90,623;
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Alfieri et Schiller , et jusqu'aux clowns de l'Angleterre. Paris possède onze théâtres en permanence, non compris les théâtres extra-muros. Les plus beaux, relativement à l'architecture, sont : l'Opéra-Comique , le Gran. Opéra , V Odéon et le théätre Favart; les plus fréquentés sont : l'Opéra Comique , le Cirque Olimpique, V Académie royale de Musique , le Gymnase Dramatique, Va Comédie française, dit aussi le Théâtre- Francais. Parmi les théâtres situés hors des barrières on doit citer ceux des Jeunes Elcves et du Beau-Grenelle,
Pendant l'été un grand nombre d’établissemens donnent des fêtes où l’on trouve des divertissemens de tout genre; nous nommerons le zouvean Jardin de Tivoli et les Montagnes de Belleville ; les bals publics les plus fréquentés par le peuple en été sont : la Chaumiére, les salons de Flore, de Mars, d'Isis ; et pendant l'hiver : la Galerie de Pompéë, W'auxhall, Prado etle Cérgue des Muses.
Paris possède plusieurs promenades superbes. Nous avons déjà meutionné celle des Tuileries, qui est la plus belle et la plus magnifique ci dont la principale allée conduit par la place de Louis XV aux Champs Elysées , immense promenade plantée d’arbres et terminée par l'arc-de triomphe de l'Etoile; viennent ensuite le jardin du Luxembourg, décore aussi de statues et de pièces de gazon bordées de plates-bandes fleuries ; le jardin des Plantes, remarquable par des sites variés et pittoresques ce! par les belles collections scientifiques dont nous avons déjà parlé; le jardix du Palais-Royal, qui est plutôt un lieu de rendez-vous d’affaires et de plai sir qu’une promenade proprement dite.
Parmi les 56 barrières par lesquelles on entre dans cette métropole, quelques-unes forment des espèces de monumens, comme celles del Ætoilr, du 7rône, de la fillette, des Bons. Hommes, etc.
Les revenus de Paris s’élevant à 45 millions, dépassent non-sculement ceux de tous les petits états de l'Europe et même ceux des monarchies Danoise et Norwegieno-Suédoise, mais ils égalent presque la recette de la monarchie Portugaise avant les troubles qui ont tant ruiné les finances de cet état. On a calculé que si le reste de la France jouissait d’un revenu égal, la recette de tout le royaume monterait de 700 À 2,800,000,000 francs.
Cette ville immense est partagée en 12 arrondissemens pour le civil et subdivisée en 48 quartiers pour la police. Les deux arrondissemens les plus grands pour l'étendue sont : le VIII qui comprend les quartiers du Marais, Popincourt, Saint-Antoine, des Quinze-Fingts; et le 1° qui embrasse les quartiers du Roule, des Champs-Elysées, de la Place Fen dôme, des Tuileries. La superficie du VITE est de 6,102,285 mètres carrés; celle du I" est de 5,853,650. Les deux arrondissemens les plus petits sont : le IV® qui comprend les quartiers Sairt-Honoré, du Louvre, des Marches et de la Banque; et le VH* qui se compose des quartiers Saërte- Avoir, du Mont-de-Piété, du Marché Saint-Jean, et des Arcis ; la superficie de celui-ci est de 732,572 mètres; celle du IV* ne monte qu’à 559,604 mètres. Les deux arrondissemens dont la population absolue est la plus considérable sont: le XII, composé des quartiers Saint-Jacques, Saint-Marccl, du Jardin des Plantes et de l'Observatoire ; et le X° qui comprend les quartiers de la Monnaie, de Saint- Thomas-d’Aquin, des Invalides et du
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la population de ces deux arrondissemens égale done presque celle de Copenhague, et dépasse celles de Stokholm, de Munich, de Florence ct de toutes les capitales de états de l'Europe, à l’exception seulement des métropoles des empires d'Autriche, Russe, Ottoman, des monarchies Anglaise, Prussienne, Néerlanduaise, Espagnole et Portusaise, et du royaume des Deux-Siciles. Les deux arrondissemens dont la population absolue est la plus petite sont : le III‘ qui embrasse les quartiers du faubourg Poissonnière, Montmartre, Saint- Eustache et du Muil; sa population s'élève à 54,167 âmes; le IV° qui, quoique le plus petit de tous, compte encore 51,793 habitans, nombre de beaucoup supérieur aux capitales des royaumes de Wurtemberg, de Hanovre, des grands- duchés de Bade, de Hesse et à toutes celles des états du troisième et du quatrième rang de l’Europe. , Dans les articles éndustrie et commerce, nous avons signalé la place cminente qu'occupe cette ville considérée sous le rapport de l’industrie et des relations commerciales de ses habitans. Nous ajouterons ici que la capitale de la France fabrique pour 14 nillions de châles, pour plus de 6 millions de meubles et d'objets d'orfévrerie, et qu'elle exporte annuellement comme superflu de ses fabrications pour 47 millions de francs; que tous les fabricans du royaume ont établi dans cette ville des dépôts de leurs manufactures; enfin que cette métropole est à la tête de l’industrie française et qu'elle peut être regardée comme le rendez-vous des artistes en tout genre. Si Londres, Liverpool et quelques autres grandes villes le dépassent pour l'étendue et l'importance du commerce extérieur, Paris peut rivaliser avantageusement avec les villes les plus industrieuses et les plus manufacturières du monde. Mais pour faire mieux sentir à nos lecteurs toute la richesse et toute importance de cette magnifique métropole, nous reproduironsici un passage remarquable d'un statisticien très distingné; c'est pour ainsi dire le résumé de tout ce que nous venons de dire. « Depuis 1824, dit M. Benoïston de Chateauneuf, 6,500 trains de bois et 12,100 bateaux nous ont apporté chaque année les vins de la Bourgogne, le bois et les charbons du Nivernais, les cidres de la Normandie, les blés de la Picardie, les marbres du Languedoc, les granits de Cherbourg et de Volvic et les ardoises d’Angers. Paris demande sans cesse à toutes les provinces, il en appelle à lui les productions de toute espèce, il lui fauttout ce que produit la France, tout ce qui existe. Heureuse, mille fois heureuse cette même France, de trouver dans les approvisionnemens de sa capitale un commerce intérieur toujours sûr, toujours actif et qui équivaut lui seul au commerce entier de deux ou trois royaumes. Il y a vraiment quelque chose qui étonne l'imagination, à penser que Paris représente aujourd’hui quinze villes de 60,000 âmes chacune; qu’il demande à l'agriculture les récoltes de 400,000 arpens de terre, à l’industrie les produits de toutes les manufactures du royaume ; et qu’une somme d'environ un milliard sort tousles ans de son sein, et va se répandre dans l'intérieur des provinces. »
Voici les lieux les plus remarquables qu’offrentles environs de Paris.
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Saint-Denis, près de la rive droite de la Seine, julie petite ville, remarquable par son ancienne abbaye, dont l'église sert à la sépulture des rois, et dont la belle maison abbatiale est devenue riaison royale d'instruction pour les filles des chevaliers de Saint- Louis et de la Légion-d'Honneur ; on y remarque aussi une belle caserne , et de nombreux tlablissemens industriels qu'alimentent les eaux du Crou et dont les principaux sont
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douze vastes moulins à farine remarquables par leur ingénieux mécanisme et destinés à l'approvisionnement de Paris. Nous ajouterons que l’on vient d'ouvrir deux puits artcsiens, dont un sur la place aux Gueldres; et que Saint-Denis possède de magnifiques pépinières. Population 5,73.
Cuaroxxe, petit village remarquable surtout par son école de commerce et d'indus. trie mentionnée daus la description de Paris. Pop. 1,250. Saint-Ouen, village sur la rive droite de la Seine, avec un beau château d'où Louis X VILLE douna la déclaration préliminaire de la première Charte. Ce petit village est aussi remarquable par plusieurs manufactures , ainsi que par les si/os pour la conservation des grains et par un beau troupeau de chèvres du Tibet, appartenant à M. Ternaux. On vient d'y ouvrir un puits artésien et un nouveau port avec de vastes bassins, des quais spacieux et de grands magasins pour la réception et l'entrepôt des marchandises. Pop. 1,555.
Bourocxe, village entre la Seine et le bois de ce nom, qui est le rendez. vous des promeneurs à cheval et en voiture de la capitale. Pop. 3,740. Neurzey, bourg sur la rive droite de la Seine, remarquable par son beau pont et par le château où le duc d'Orléans passait une partie de l'été. Pop. 2,950. Passy, grand village, dans une position charmante sur la rive droite de la Seine, avec un grand nombre de belles maisons de plaisance. On y admire la belle coflection de palmiers de M. Fulchirun. Pop. 3,105.
BELLEVILLE, sur une hauteur, remarquable par ses belles maisons de campagne , ses carrières de plâtre et ses pépinières. Pop. 4,313. Sceaux, pelite ville, remarquable par quelques restes du château magnifique e1 du pare superbe que le due de Penthièvre y possédait ; comme à Poissy on y tient un marché qui fournit un grand nombre de bestiaux pour la consommation de Paris. Son pare est le rendez-vous d'une société brillante ; on ÿ donne des bals champètres tous les jours de fête pendant la belie saison. Pop. 1,529. ArouEir , petit village renommé par son aqueduc qui fournit de l'eau à Paris, par ses belles pépinières et surtout par l'académie libre des savans illustres qui s’y réunissaient chez Berthollet, Pop. 1,8 r0.
Cuotsy-ce-Ror , sur la rive gauche de la Seine, village remarquable par ses nombreuses manufactures et par plusieurs belles maisons de campagne. Pop. 2,103. VawetraRD , gros bourg qui s'agrandit tous les jours, et important par l'industrie de ses habitans. Pop. 5,03r.
Bicèrre, gros village, avec un vaste château, qui renferme un hospice, où en 1826 se trouvaient 4,997 aliénés, et une prison, qui à la mème époque contenait 1,753 détenus. Population , sans comprendre l’hospice et la prison, 3,500. Bercy, sur la rive droite de la Seine, gros village qu'on regarde comme lentrepôt de vin, d'eau-de-vie et d'huile pour la consommation de Paris. Pop. 2,527. CHaRENTON , au confluent de la Marne avec la Seine, village remarquable par sa célèbre maison de santé pour les aliénés, et par sa grande fonderie de machines à vapeur. AzronT, hameau séparé de Charenton seulement par la Marne, important par son école royale d'économie rurale, qui jouit d’une grande célébrité; on y remarqye des hôpitaux pour les animaux malades, un laboratoire de chimie , un cabinet d'anatomie, uu autre de pathologie, un jardin botanique et un amphithéâtre, Pop. g00. Vincennes, remarquable par son ancien château habité par les rois de France depuis Louis VII jusqu'à Louis XV, par le beau pare qui l'environne et entouré de murs malgré son étendue de 732 hectares. Cette petite ville est aussi importante par son école d'artillerie, sa magnifique salle d'armes, et par le mausolée du due d'Enghien, qui y a été fusillé en 1804. Pop. 2,794 , sans comprendre la garnison qui est ordinairement de 2,000 hommes. | Viray, gros village qui lournit beaucoup de fruits, d'herbages, de légumes et de lait à la consommation de Paris. Ses pépinieres sont les plus renommées des environs de la capitale. Pop. 2,138.
Tous ces lieux appartiennent aux environs immédiats de Paris et sont situés dans le département de la £eine ; Les suivans sont plus éloignés et appartiennent aux départemens
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ERMENONVILLE , (département de l'Oise), joli village, renommé pour avoir une des plus belles habitations des environs de Paris, et pour avoir été le séjour de J.-T, Rousseau qui y mourut,
CanTiLLy , dans une situation délicieuse, remarquable par les restes du château Läti par la famille Bourbon-Coudé , dont on admire les magnifiques écuries encore intactes et le beau pare qui a été dernièrement réparé, Pop. 1,972.
CreiL, sur la gauche de l'Oise, renommé par sa belle manufacture de faïence facon anglaise, qui emploie 900 ouvriers. Ce petit endroit est situé au milieu d'un des cantons les plus industrieux du royaume ; sur une étendue de huit lieues carrées, il renferme 179 manufactures qui emploient 8,000 ouvriers, dont les produits annuels sont estimés à 16 millions. On a calculé que si la France était partout animée par une industrie analogue , elle iuurnirait de l'ouvrage à 24 millions d'individus, et se procurerait une richesse de près de 48 milliards. Pop. 1,510.
Cowriëexe, sur l'Oise, remarquable par son magnifique château royal, rebâti par Louis XIV et Louis XV, terminé par Louis X VI, restauré après la révolution par Napoléon et attenant à une belle forét de 28,o00 arpens, On ÿ remarque, indépendamment du château , la façade et le beffroi de l'hôtel de-ville, diverses égli othiques etun joli pont de trois arches surbaissées. Pop. 5,360.
Beauvais, sur le Therain, siège d’un évèché et de la préfecture de l'Oise, ville renommée par sa cathédrale, dont le chœur est cité comme un modèle de hardiesse et d'architecture gothique, et plus encore par ses ancieunes tapisseries qu'ont remplacées depuis long-temps des tissus pour meubles'et tapis de pied. Cette ville industriense est connue aussi dans le commerce par de nombreuses manufactures de laine et de toiles de coton. Elle possède deux puits forés artésiens. Le colge, le séminaire et une petite bibliothèque publique sont ses établissemens littéraires les plus considérables. Pop. 12,865.
Meunox, (département de Seine-et-Oise ), joli bourg bâti sur un coteau élevé , avec un château royal dont on vante la belle terrasse. Marie-Louise et son fils l'habitérent pendant la campagne de Moscou.
Sevres, petit bourg, sur la rive gauche de la Seine, renommé dans toute l'Europe par sa manufacture royale de porcelaine, dont les produits surpassent tout ce que l’on fait de plus beau en ce genre. Pop. 4,182.
Sainr-coup, sur le penchant d’une colline au bord de la rive gauche de la Seine. Son beru château, que Napoléon fit restaurer et meubler avec un luxe vraiment royal et qui était la résidence qu'il affectionnait le plus, est le séjour ordinaire du roi pendant l'été. On admire le pare très vaste et très bien percé, une magnifique cascade et un jet d'eau d’une hauteur extraordinaire. C’est dans ce château que Ponaparte, à son retour d'Egypte, fit assembler, le g novembre 1799, le conseil des Cinq-Gents , dont la dissolution à main armée a rendu célébre cette journée connue sous le nom de 18 brumaire daus les fastes de la révolution française. Pop. permanente, 1,973.
VenrsaiL Les, ville peu industrieuse et commerçante, bâtie par Louis XIV en 1627, et très déchue depuis 1:90 , époque où on prétend qu'elle comptait environ 80,000 habitans ; depuis quelques aunées elle éprouve cependant une augmentation annuelle assez sensible , et au commencement de 1827 on estimait sa population à 29,791 âmes. Versailles est le chef-lieu du département de Seine-et-Oise, et le siège d’un évèché, d'une
cour d'assises, d'un tribunal de première instance et d'un tribunal de commerce ; elle
possède plusieurs établissemens littéraires , entre autres une riche bibliothèque , un ma-
guifique collège et un grand hospice royal, la société des sciences, lettres e* arts et la société d'agriculture, Son superbe chateau royal, bâti par Louis XIV, a été depuis 1692 jusqu'à 1790 la résidence ordinaire des rois de France. Dans cet édifice, qui est le plus beau du royauine et une des résidences royales les plus magnifiques du monde, on admire surtout la façade du côté du jardin, les belles peintures, les sculptures et les dornres des appartewens, particulièrement le salon d'Hercule, orné de deux tableaux de Paul
Véronëse , et le plafond de Lemoine ; et plus particulièrement encore la galerie où Le-
brun a peint les priucipaux exploits de Louis XIV. Attenant au château on admire la
chapelle, remarquable par la pureté de son architecture et remplie de chefs-d'œuvre de sculpture et de peinture, parmi lesquelles on distingue surtout celles des plafonds, Une prodigiense quantité de statues, de bustes, de thermes et de groupes, tant en marbre qu'en brouze et plomb-bronzé décure le pare d'une étendue extraordinaire, où se trouve un large canal , qui se prolonge à l'horizon , et où l'on admire un grand nombre de bas sins au milieu desquels l’eau s'élève eu gerbes, en faisceaux ou jets qui surpassent en hauteur les plus grauds arbres. On doit aussi rappeler la magnifique orangerie, digne de ce palais enchanté où l'un fait remarquer deux orangers plantés, lun par François I‘, l'autre par Henri IV, et parmi ses dépendances les grandes et les petites écuries. A l’extrémité du pare se trouvent le Grand et le Petit-Trianon ; le premier, bâti par Louis XIV, est tout revêtu de marbre et entouré de belles plantations ; il réalise par sa magnificence les brillantes fictions du Tasse dans la descriptiou du palais d’Armide ; le second, construit par Louis XV et embelli par Marie-Antoinette , est remarquable par son beau jardin anglais, où l'art est partout caché sous le voile de la nature. |
Les environs mêmes de Versailles offrent des promenades délicieuses et des villages remarquables par différens établissemens ; nous citerons entre autres : GRIGNON, où se trouve l’/nstitur royal agronomique établi depuis quelques années ; un banc calcain
riche en coquilles fossiles a donné parmi les géologues une grande célébrité à ce petit lieu; Sainr-Cyr , qui renferme une école spéciale militaire pour 300 élèves, établie dans les vastes bâtimens de l'abbaye royale, foudée par madame de Mainteuon; Jouy, dont la manufacture de toiles peintes comptait r,600 ouvriers sous le règne impérial et qui est réduite à 300 ; on y voit aussi un haras.
RamsouiLrer, avec un château royal environné d’une grande forèt, Le pare, dessiné à l'anglaise, est remarquable par ses points de vue et par ses eaux limpides ; on y admire surtout la magnifique laiterie, dont l'intérieur est revêtu eu marbre blanc élégamment sculpté et arrosé par des jets d'eau. C’est à la célèbre ferme royale établie sous Louis XVI, dans le but d'encourager la naturalisation des mérinos en France, et située hors de la première enceinte du parc, qu'on doit en grande partie l'amélioration des moutons dans ce royaume. Pop. 2,958.
La Mazmaisox, célèbre par la charmante maison de campagne que Joséphine avait achetée avant de monter au trône, que Napoléon à embellie pendant son règne et d’où il partit la dernière fois pour Sainte-Hélène après y avoir signé son abdication définitive, Cette belle propriété vieut d'être morcelée.
Marey, où l'on voit les restes de la célèbre machine construite sous Louis XIV pou alimenter l'aqueduc qui fournissait chaque jour 25,000 muids d’eau à Marly et à Versailles, en amenant successivement les eaux de la Seine à 600 pieds d’élévation ; on y a ajouté une grande pompe de la plus belle exécution, Pop. 1,200.
SarnT-GERMAIN-EN-LAYE, près de la rive gauche de la Seine et d'une grande forêt entourée de murs ; la beauté de la végétation et les larges avenues dont elle est coupée en font une promenade magnifique pour la ville ; celle-ci est remarquable par son antique château , et par la terrasse , de r,200 toises de longueur sur 15 de large, qui offre un des plus beaux points de vue des environs de Paris. Pop. 11,071.
Porssy , sur la rive gauche de la Seine, importante par le marché considérable de bestiaux, dontla vente produit à la ville de Paris un produit annuel de 1,400,000 francs. Son ancien couvent des Ursulines à été transformé en un dépôt de mendicité assez vaste pour contenir 7$o individus. Pop. 2,665.
Rosxy, petit village sur la rive gauche de la Seine, remarquable par le château où naquit le grand Sully et par les pieux établissemens fondés dernièrement par madame la duchesse de Berry , qui en est actuellement propriétaire. Pop. 600.
ExGurex , dans la belle et fertile vallée de Montmorency, village de 1,653 habitans, qui: de nos jours a acquis une certaine importance par ses bains sulfureux.
Rss, petit village de 516 habitans, entre Paris et Corbeil, remarquable par l'énstitut royal horticole de Fromont, appartenant à M. Soulange Bodin. Ce magnifique jardin , d'où est partie l’idée de la formation de la première société d’horticulture française, offre une collection universelle de végétaux exotiques, plantes de serre chaude , d'orangerie , de terre de bruyères, des Alpes, d'Amérique et autres les plus rares et les plus nouvelles de toutes
DESCRIPTION DE L'EUROPE, . 139 ————————@ ——_—_—_—_—_—_—— ——— les parties du monde, Un excellent journal, tout-à-fait spécial, publié par le propriétaire, uent cet établissement en correspoudance avec les institutions analogues les plus importantes du monde, Cuanrres (département de l'Eure-et-Loir), chef-lieu de préfecture situé partie sur un cote et partie dans la plaine baignée par l'Eure. Cette ville épiscopale est remarquable par sa superbe cathédrale, dont on admire surtout les deux tours par leur architecture et par leur élévation , et le chœur, dont le contour est enrichi extérieurement de sculptures gothiques et intérieurement de bas-reliefs modernes d’un grand mérite, Elle possède en outre une belle bibliothèque , un jardin botanique et autres établissemens. Pop. 13,703. Marnrenox, très petite ville remarquable par un beau château et par un superbe aqueduc non terminé, à la construction duquel Louis XEV employa pendant quelques années plusieurs milliers de soldats ; il devait transporter les eaux de l'Eure à Versailles. Derrière les murs du pare s'éteud une plaine couverte de monumens druidiques que les gens du pays désignent sous le nom de pierres de Gargantua. Pop. 1,650. Fonrarnsbleau (département de Seine-et-Marne), jolie ville à laquelle sun chdteau royal, bâti à diverses époques, mais en grande partie par François 1**, doune une grande importance. Il offre une masse confuse d'édifices de style différent , mais dont l’ensemble a pourtant un air imposant; sa belle bibliothèque est ouverte au publie. La vue de ce château réveille une foule de souvenirs : Ghristine , reine de Suède, l'habita sous Louis XIV et ÿ fit assassiner son favori Monaldeschi ; le pape Pie VIT y demeura pendant dix-huit mois sous Napoléon , et ce dernier y signa sa première abdication à la couronne de France en 1814. La magnifique forêt au milieu de laquelle est situé Fontainebleau n'a pas moins de 34,000 arpens de surface; elle est remplie d'énormes blocs de grès qui four. nissent le pavé de Paris. Cette nature de terrein et son exposition contribuent à la parfaite maturité du raisin qu’on y cultive et qui jouit d’une réputation si justement méritée. Pop. 7,400.
Meaux, baignée par la Marne et le canal de l'Oureq, petite ville épiscopale, assez bien bâtie, avec une belle cathédrale, à laquelle la voix éloquente de Bossuet à donné une grande célébrité, Meaux est le centre d'un grand commerce d'avoine et de céréales pour Paris, comme aussi des fromages de Brie, dont elle expédie annuellement plus de trois millions de kilogrammes. Pop. 7,836.
U remplie de chefs-d'œuvre surtout celles des plafonds, | de groupes, taut en marbre extraordinaire, où se trouve ire un grand nombre de bas où jets qui surpassent eu nifique orangerie, digne de antés, Fun par François I‘, les petites écuries. A l’extréremier, bâti par Louis XIV, lréalise par sa magnificence Armide ; le second, construit able par son beau jardin an-
les délicieuses et des villages itre autres : GRIGNON, Où sv années ; un banc caleair : grande célébrité à ce petit our 300 élèves, établie dans > Mainteuon; Joux, dont la le règne impérial et qui est
ande forèt, Le parc, dessiné eaux limpides ; on ÿ admire u marbre blanc élégamment yale établie sous Louis XVI, France, et située hors de la nélioration des moutons dans
npagne que Joséphine avait pendant son règne et d’où il né son abdication définitive. Parmi le grand nombre d'autres villes importantes qu'offre la France, notre cadre ne nous permet d’en décrire que les plus remarquables seulement, Pour mettre plus d'ordre dans leur description nous les rangerons dans les sept catégories suivantes; dans chacune on a énoncé et décrit les villes d'après l’ancienne province à laquelle elles appartenaient, “VILLES À L'EST ET AU SUD-EST DE Parts : Troyes, Reims , Chélons-sur- Marne, Nancy, Metz, Dijon, Besancon, Strasbourg, Colmar et Mulhausen ; VILLES AU NORD DE PARIS: Amiens, Saint- Quentin, Arras, Boulogne, Calais, Lille, Dunkerque, Douai, Cambrai et Faltenciennes $ Vizzes au Nonn-oussr : Rouen, le Havre, Dieppe, Caen, ( ‘herbourg ; VILLES À L'OUEST : Rennes, Saint-Malo, Brest, Lorient, Nantes , ANGOTS ; Viirs AU sup-oursr: Tours, Poitiers, La Rochelle ; Rochefort, Angouléme, Bordeaux et Bayonne ; VILLES AU suD: Orléans, Bourges, Limoges, Montauban et Toulouse, ViLLEs AU SUD ET AU SUD-EsT : Nevers, Moulins , Clermont, Saint-Etienne , Lyon, Le Puy, Montpellier, Nimes, Marseille, Aix, Arles, Toulon, Avignon, Grenoble.
Troyes, autrefois capitale de la Champagne et aujourd'hui du département de l'Aube, ville située sur la Seine et en général mal bâtie, mais à remarquable par sa belle cathédrale, par son industrie, son commerce et sa population; elle est aussi le siège d’un évéché. Ses principaux établisseiens littéraires sont : le collège, le séminaire, V'école royale de dessin et
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d'architecture, le cours de chimie, ia société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres, la Bibliothèque publique qui, parmi les bibliothèques departementales, est une des plus riches.
CHaLons-sur-Manne, petite ville, assez régulièrement bâtie, dont là plupart des maisons sont en bois, mais qu'on ne saurait passer sous silence à cause de sa célèbre érole royale des arts et métiers, le premier établisse ment de ce genre du royaume, et où 450 élèves sont entretenus aux frai, du gouvernement, outre un grand nombre de pensionnaires externes. Plus commercante que littéraire, elle posséde cependant un collège, un séminaire, un cabinet d'histoire naturelle, une bibliothèque publique, un assez beau jardin botanique où l'on donnedes cours sur cette science, Chà lonsest le chef-lieu du département de la Marne et de la division militaire de ce nom, et le siège d’un évéché. L'Aôtel-de-ville, celui de la préfecture et la cathédrale sont ses bâtimens les plus remarquables. On voit hors de la ville la belle promenade du Jard.
Reims, sur la Vesle, chef-lieu d’un arrondissement du département de la Marne, ville archiépiscopale, importante par sa population:et son industrie et intéressante par son antiquité et ses monumens: Sa cathédrale, dans laquelle on sacre les rois de France, et qui est un des plus beaux édifices gothiques du royaume; l’Hôtel-de- Ville ; les caves à triple étage pratiquées dans L: craie où l’on conserve presque tous les vins blancs de qualité destinés à l'étranger; et la statue en pied de Louis XF sur la place Royale, environnée des attributs du commerce, sont les objets qui mé ritent le plus l'attention du voyageur. Reims possède en outre un collège, une école secondaire de médecine, un jardin botanique, un musée, une bi bliothèque publique assez considérable et de magnifiques promenades.
Nancy, sur la rive gauche de la Meurthe, chef-lieu du département de ce nom, siège d’un évèché et d’une cour royale. L'académie universitaire, le collège royal, l'école secondaire de médecine et d'accouchement, V'écol: royale forestière , Vécole des Sourds-Muets, la société royale des sciences, lettres et arts, le musée de tableaux, Va bibliothèque publique, \e jardin des Plantes et le cabinet d'histoire naturelle, sont ses principaux établissemens scientifiques. Nancy est une des villes les mieux bâties de France. Ses places publiques sont vastes et ornées de belles fontaines; la Plac royale est la plus remarquable; la Préfecture, V Hôtel-de- Ville, la salle de spectacle, les casernes et l'hôpital, sont ses plus beaux édifices. Cette vilie, qui était la capitale de la Lorraine, doit ses plus beaux bâtimens au vertueux roi de Pologne Stanislas, dont elle était la résidence ; depuis quelques années elle recommence à se distinguer aussi par l’industrie et l'activité commerciale de ses habitans.
Près de Nancy se trouve la ferme expérimentale de Roville, la première et la plus importante de la France. Une école d'agriculture, une distillerie de pommes de terre, une fabrique d’instrumens aratoires , font partie de cet établissement dirigé par M. de Dombäle, un des plus savans agronomes de la France ; il fait paraître un ouvrage périodique entièrement consacré à l’agriculture et aux essais et expériences faits à Rovilie. Un concours de charrues qui a lieu tous les ans attire une foule de cultivateurs des départemens environnans; divers prix sont distribués aux plus habiles.
Murz, au confluent de la Moselle et de la Seille, chef-lieu du départe-
k he.
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ment de la Moselle, ville industrieuse, commerçante et très forte, siège d'ua évéché et d’une cour royale. Parmi ses nombreux établissemens littéraires on doit citer surtout l'académie universitaire, le collège royal, Yécole spéciale d'artillerie et du génie, l'école de commerce et de dessin, V'académie royale des lettres ct arts et celle des sciences médicales , le jardin botanique, le cabinet d'histoire naturelle, Ve conservatoire des arts-et-métiers , la collection des modèles et la bibliothèque publique. La cathédrale, vaste bâtiment, surmonté d’une flèche remarquable par sa légèreté et son élévation et entouré d’autres flèches taillées à jour en forme d’obélisques, ainsi que les casernes , l'arsenal d'artillerie, la salle de spectacle, l'hôtel de prélecture, le bâtiment du collège royal, l'église de Saint-Vincent et \e nouveau marché couvert, sont ses bâtimens les plus remarquables,
Duo , 'olic ville, avec des rues larges et bien percées, bordées de maisons élégantes et de beaux hôtels, située dans une plaine fertile et arrosée par l'Ouche et la Suzon qui s’y réunissent. C’est le siège d’un évéché, d’une cour royale et de la préfecture de la Côte-d'Or. Cette ancienne capitale de la Bourgogne possède plusieurs établissemens littéraires, dont les principaux sont : l'académie universitaire , le collège royal, le séminaire ; V'écote spéciale des beaux-arts, le cours de botanique, le cours de géométrie et de mécanique appliquée aux arts, Vacadémie des sciences , belles-lettres et arts, la société de jurisprudence, le jardin botanique , la bibliothèque publique avec un médailler, le musée de tableaux et de monumens anciens et modernes. Ses bâtimens les plus remarquables sont : l’46tel de la préfecture, jadis de l’intendance, le palais des États, dit aussi Logis du Roi, devant lequel la belle place Royale se dessine en fer à cheval, l'église Sainte-Benigne, édifice gothique surmonté d’une flèche hardie, celle de Sainte-Anne, édifice moderne d’une forme élégante, surmontée d'un dôme qui en fait la principale beauté, et la nouvelle salle de spectacle.
Busancon, sur le Doubs, chef-lieu du département de ce nom et auparavant de la Franche-Comté, ville forte et très ancienne, et une des mieux bâties du royaume; siège d’un archevéché et d’une cour royale. Ses bâtimens les plus remarquables sont : l’Atel de la préfecture, beau bâtiment, mais dont les géographes exagèrent la beauté; la cathédrale et les églises de Saint-Jean et de la Madeleine. Ya porte taillée, ouvrage des Romains, la porte Noire, ou arc de triomphe élevé à Aurélien, les restes d’un aquedue et autres ruines attestent la grande antiquité de cette ville, que le canal de Monsieur rend l’entrepôt naturel des productions du Midi pour une grande partie de la Suisse et du Nord. Elle tient aussi en activité de nombreuses fabriques, et est surtout le centre d’une grande fabrication d'horlogerie. Parmi les principaux établissemens littéraires que possède Besançon nous nommerons : l'académie universitaire, le collège royal, le séminaire ; l'école secondaire de médecine, chirurgie et pharmacie, école de dessin et de sculpture, Yécole des sourds-muets, celle d'artillerie, autrefois à Auxonne, l'académie royale des sciences, belles-lettres #t arts, la société d'agriculture et arts, le cabinet d'histoire naturelle, le musée Paris, la bibliothèque publique, augmentée dernièrement du magnifique legs de M. Paris.
Srrasnourc, chef-lieu du Bas-Rhin et autrefois de l'Alsace, belle ville, très forte, située agréablement sur l’Il!, non loin de son confluent avec le
culture, sciences, arts et les bibliothèques depar-
ièrement bâtie, dont là urait passer sous silence rs, le prenrier établisse ont entretenus aux frais pensionnaires externes.
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Rhin, au milieu d’une plaine aussi remarquable par sa florissante agri
culture et par les belles maisons de campagne dont elle est parsemée, que par la foule d'établissemens industriels de tout genre qui attestent l’activité de ses nombreux habitans. Plusieurs édifices remarquables par leur architecture ou par leurs dimensions décorent cette cité importante; nous citerons entre autres : la cathédrale, un des plus beaux temples gothiques qui existent; on admire surtout la tour qui paraît ètre la plus élevée de toutes celles dont on a mesuré exactement la hauteur, et l'horloge qui représente le mouvement de notre système planétaire; viennent ensuite le palais royal, ci-devant l'évéché, V'hôtel-de-ville, celui de la préfecture, \e palais de justice, V'éslise de Saint- Thomas où se trouve le mausolée du maréchal de Saxe, l&. salle de spectacle, l'arsenal, les casernes , les fonde ries de canons, et l'or ne doit pas oublier que les deux plus belles promenades de cette vie sont décorées par les obélisques élevés en l'honneur de Kléber et de Desaix. Si Strasbourg tient un rang distingué parmi les villes les plus industrieuses et les plus commerçantes de France, elle ne se place pas moins avantageusement sous le rapport littéraire; nous nommerons parmi les principaux établissemens de ce genre : l'académie universitaire, avec une célèbre faculté pour la confession d’Augsbourg et une chaire de dogme calviniste, le collège royal, l'hôpital militaire d'instruction, \e cours de clinique et d'anatomie, cel de chimie technique, l'école spéciale de pharmacie , Vécole royale d'artillerie, Va société des sciences , agriculture ct arts du département du Bas-Rhin, la bibliothèque publique, celle de ta fuculté de médecine, Ve cabinet d'histoire naturelle, le jardin des plantes où l'on donne des cours de boianique, l'orangerie, l'observatoire. On ne doit pas omettre que la communication entre le territoire Français et celui de la confédération Germanique se trouve établie par un pont de bateaux
remarquable par sa longueur et qui prend le nom du village de Xhell, situé sur la rive droite du Rhin.
Les envirens de cette ville offrent plusieurs lieux importans sous plus d'un rapport ; nous nommerons entre autres : Morsaeim, remarquable par ses florissantes fabriques de grosse quincaillerie et autres articles en fer et eu acier; MurzrG, par sa manufacture royale d'armes à feu; Soucrz-1es-Batns, par sou établissement de bains et surtout par ses carrières. Plus loin HaGuexau, par son co/ge, par sa grañde culture de garance, par ses filatures de coton et par sa population ; BiscuwiLrenr , par ses nombreuses fabriques de draps, ses filatures de laine , sa culture et son commerce de garauce , de chanvre, et par sa belle tourbière exploitée depuis l'année passée ; BouxWILLEr, par son collège, ses loileries , ses draps, ses brasseries et sa fabrique de boutons de métal ; Saverne, par son coilège, el comme chef-lieu d'arrondissement comme aussi pour avoir dans ses environs la grande manufacture de grosse quincaillerie de Zornhoff; Kzinoënruas, par sa manufacture d'armes blauches, où l’on fabrique des fleurets, des outils aratoires, de la coutellerie fine et commune et surtout des lames en damas qui rivalisent avec celles de Syrie ; Ban, par ses nombreuses fabriques de coton, de laine, par ses blanchisseries, teintureries, ct autres articles.
Coran, sur le ruisseau de Lauch et sur un bras ou canal de la Fecht, affluent de VII, ville de médiocre étendue, mais remarquable par son industrie et par ses actives relations commerciales. Colmar est le siège de la préfecture du Haut-Rhin et d’une cour royale. L'église des Dominirains, les prisons et le thédtre sont ses édifices les plus remarquables; le colégr, la société d’émulation et sa riche bibliothèque publique sont ses principaux ctablissemens liliéraires,
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Dans ses environs et à quelques milles plus loin on trouve : Neur-Bnisaca, importante par ses fortifications; Bourwrecen , par sa pépiniére en arbres arbustes, fleurs indigènes etexotiques, une des plus belles de la France, ainsi que par son superbe assortiment de vignes et par ses relations d'horticuliure très étendues; Gueowirren , par ses manufactures de coton, sa bonneterie, sa cloutcrie , ete.; ENsisueim, par sa maison centrale de détention, une des plus belles du royaume et par sa grande fabrique de calicots et de cha: peaux de paille, Muxsren , par ses papeteries, mais surtout par sa manufacture de toiles peintes, regardée comme le plus grand établissement de ce geure de toute la France ; RIBEAUVILLER, par sa filature et ses manufactures de coton; Sarwre-Manim-aux-Mines par les riches gisemens métalliques qui l'environnent, mais dont un senl est exploité, et surtout par ses fabriques de toiles de coton, ses siamoises , ses tanncries , Ses leiutures en rouge , ses toiles peintes, ses papeteries: cette ville possède un co/ige ; Scuevusrar, chel-lieu de l'arrondissement de ce nom dans le département du Baskhin, petite ville remarquable par sa grande antiquité et à laquelle on attribue l'invention de la manière de vernisser la faïence ; sa fabrique de toiles et gazes métalliques et autres manufactures ainsi que ses fortifications et son collège ajoutent à son importance.
Muruausex où Murnouse, petite ville située dans une île formée par let sur le canal de Monsieur, bâtie irrégulièrement, à l'exception de la ville nouvelle construite avec beaucoup de luxe. Jadis capitale de la république de ce nom, alliée des XII cantons Suisses, Mulhausen rest plus que le chef-lieu d'un canton du Haut-Rhin; mais par sa grande industric elle est devenue depuis le commencement du siècle actuel le centre de la fabrication de ce département. On doit regarder cette petite ville comme un des grands ateliers de la France, surtout pour les mousselines, les cotonnades, la filature de coton et les toiles peintes. Elle doit à son industrie les grands progrès de sa population, à laquelle on devrait joindre, quoiqu'ils ne figurent pas dans les recensemens, les 6 à 7,000 ouvricrs qui tous les jours viennent des communes voisines pour travailler dans ses ateliers. Bien qué le dernier recensement n’accorde à Mulhouse que 13,027 habitans, sa population est certainement de plus de 24,000 âmes, On a calculé dernièrement que les manufactures de cctte ville et de ses environs occupent plus de 60,000 ouvriers, et on à estimé à 50,000,000 la valeur de leurs produits annuels ; cette industrie éprouva de grands revers en 1828. Mulhausen a un collège ; une société lithographique et une société industrielle ; elle prétend partager avec Munich l'honneur d’avoir inventé la lithographie, dont elle possede un grand éciablissement.
’armi les nombreux villages, bourgs et petites villes, tous remplis de fabriques ct environnant le territoire de Mulhausen , nous ne citerons que les suivans : Tuann, important par ses filatures de coton et de toiles peintes, et par sa fabrique de machines à filer, à parer et à lisser. Wessencene, par sa grande manufocture de toiles peintes, qu'on regarde comme le premier établissement de ce genre de toute la France. CEnxax, par ses blanchisseries de toiles, ses fabriques de toiles peintes et de papier. Vizren, par ses forges.
Amtexs, ancienne ville de guerre, avec une citadelle, autrefois capitale de la Picardie, aujourd’hui chef-lieu de la Somme, sur la rivière de co nom, siège d’un évéché et d’une cour royale. L’académie universitaire ; le collège royal, l'académie des sciences, betles-lettres et arts, la bibliothèque , le jardin botanique et plusieurs autres établissemens littéraires, distinguent avantageusement cette ville qui, malgré l'état peu flarissant de ses manufactures, fait encore un commerce étendu. On y admire la
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cathédrale , chef: d'œuvre d'architectare gothique, etsurtout la nef de certe église la plus haute de France.
Sainr-QuexTix, sur la Somme, chef-lieu d'un arrondissement du département de l'Aisne, ville très florissante par ses fabriques de linon, de gaze, de châles, de dentelle et autres articles; on y remarque une belle église paroissiale et dans ses environs les maguifiques voûtes du canal auquel elle dunne son nom. Le collège , école de commerce , celle de dessén, le cours de géométrie et mécanique appliqué aux arts et la société des sciences, arts, belles-lettres el agriculture, sont ses principaux établise mens littéraires. En 1828, cette ville comptait déjà six fontaines forces artésicnnes.
Annas, sur la Scarpe , chef-lieu du Pas-de-Calais et jadis capitale de l'Artois. De belles maisons en pierres de taille, de grandes places environnées d'arcades, une cathédrale et un vaste hdtel-de-ville gothiques ot d'une architectecture hardie, des casernes spacieuses, rangent Arras parmi les belles villes de France. Plusieurs ablieens littéraires tels que le collège , l'école royale du génie , l'école de dessin, celle des Sourds- Mucts, Vécole secondaire de médecine , la société d'agriculture , de commerce, de sciences et arts, le jardin botanique ; Va bibliothèque, ete., ajoutent à l'importance d'Arras, qui est aussi le siège d'un évéché. Son industrie variée, un assez grand commerce avec les produits de son agri culture florissante et deses manufactures, favorisé par la navigation de la Scarpe, relèvent encore cette ville, dont la citadelle construite par Vauban est réputée une des plus fortes du royaume.
Bourocxe, ville forte et très commerçante, avec un port sur la Manche; elle est divisée en haute et basse. C'est cette dernière qui est bâtie avec beaucoup de régularité, et où se trouve le magnifique établissement des Bains de mer, digne de rivaliser avec ce que l'Angleterre offre de mieux en ce genre. Le port, malgré les agrandissemens que Napoléon v a fait faire, est d'un accès diflicile et manque d’eau à la marée basse. Une belle colonne en marbre, érigée à Napoléon par l’armée rassemblée pour exécuter le débarquement qu'il projetait de faire en Angleterre, rappelle ce grand épisode de l'histoire de l'empire et orne la ville basse. Boulogne possède une ecole de navigation, une autre de dessin, une société d'agriculture, de commerce, des sciences et arts ct dans ses environs le Jardin botanique de Counser, un des quatre plus riches de France.
Cazais, place forte, assez commerçante, située sur la partie la plus étroite de la Manche, avec un port très fréquenté comme le passage le plus court et le plus sûr de France en Angleterre. Cette ville possède une école de navigation et une autre de dessin.
Lie, située sur la Deule moyenne et sur le canal de la Sensée, au milieu d’une plaine remarquable autant par sa belle culture que par sa grande fertilité. Des rues larges, des maisons bien bâties, des places grandes et régulières, l’'Hôtel-de- Ville, \a halle aux Blés, Vhopital général, le cérque, l'hôpital militaire, la porte de Paris, les marches aux Poissons et à la volaille, l'arsenal, et autres édifices publies, lui assignent une place distinguée parmi les villes les mieux bâties de la France. Ses formidables fortifications et sa belle citadelle, chef-d'œuvre de Vauban et une des plus fortes de l'Europe; son commerce florissant, et la variété de ses
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manufactures la rangent également parmi les principales places de guerre et parmi les villesles plus industrieuses et les plus commerçantes duroyaume, Ses principaux établissemens littéraires sont : le collège, les écoles de dessin et d'architecture, V'académie royale de musique, le cours pratique de médecine, chimie et pharmacie , la société des sciences, de l'agriculture et des arts, Va société d'horticulture , \e jardin botanique, \a bibliothèque publique et le musée de tableaur.
Dans ses environs, si remarquables par l'industrie de leurs habitans, on trouve : Loos, aux portes de Lille, village rempli de fabriques avec une meison centrale de détention où l'on compte plus de 1,500 détenus des deux sexes; Anmenriènes, jolie petite ville, dont les habitans sont presque tous employés au tissage et à la filature du lin, du chanvre et du coton; Quesnoy-sun-Deuce , remarquable par ses usines ;Commines, par ses rubans de fil; Rousaix, avec un puit: artésien, qui fournit l'eau qui manquait à la ville, et Tuncoine, beaucoup plus graud, sont tous deux remarquables par leurs manufactures aussi variées que nombreuses et florissantes, Nous devons en outre signaler un fait remarquable qui ajoute à l'importance de cette dernière ville ; c'est qu'en décrivant autour d'elle un cercle, dont le rayon ne serait que de 25 milles, l'espace inscrit offrirait la partie de lu France, dont la population relative est là plus grande , sans en excepter mème celle des environs de Paris; ce qui est d'autant plus remarquable que dans cet espace il n'y a ancune ville dont la population dépasse 35,000 âmes, celle de Lille exceptée, qui ne s'élève elle-mème qu'à 70,000. Les villes principales comprises dans cet espace cireulaire, utre celles que nous venons de nommer, sont : Armentières, Maubeuge, Douai, Vulnciennes, Hazebrouck, Bailleul, Condé, Saint-Amand, Arras et Aire sur le territoite français ; pres , Menin, Courtray, Tournay, Renaixr, sur le territoire belge. Voyez le tableau the Horld compared with the British empire, où nous avons donné la comparaison de la population relative des environs des principales villes de l'Europe et de l'Amérique.
Dunkenque, une des plus jolies villes de France, située à la jonction des canaux de Bergues, Bourbourg et Furnes, avec un port et une belle rade, La franchise accordée à son port en 1816 et la belle éctuse exécutée pour le débarrasser des bancs de sable qui en obstruaient l'entrée, ont rendu à son commerce presque toute son ancienne prospérité. Dunkerque possède plusieurs établissemens littéraires, une école royale de navigation et une autre de dessin,
Douai, sur la Scarpe, qui, par le canal de la Sensée, met cette ville en rapport avec les principales places du département et des Pays-Bas, ce qui pourrait donner une grande étendue à son commerce. Douai est le siège de la cour royale dont relèvent les départemens du Nord et du Pas-de- Calais; elle possède une école royale d'artillerie, une académie universitaire , un collège royal et plusieurs autres établissemens littéraires parmi lesquels nous citerons le jardin botanique, la bibliothèque publique , la société d'agriculture, sciences et arts, la société de médecine, chirurgie et pharmacie , l'école de botanique , et celle de musique, Cette ville se distingue aussi par ses fortifications, par son industrie et par la beauté de sa construction; l'Adtel-de-ville, l'église de Saint-Pierre: et V'arsenai, qui passe pour un des plus considérables de France et une jonderie de canons, sont ses édifices les plus remarquables.
Camsrai, sur l'Escaut, ville forie, industrieuse et commerçante, siège d’un évéché qui a été occupé par le célèbre Fénelon. La cathédrale, l'horloge, V'hôtel-de-ville , sont ses plus beaux édifices. Le collège, l'école d'anatomie, Ve séminaire , la société d'émulation et \a bibliothèque publique , sont ses établissemens littéraires les plus importaas.
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VaLencrense, au confluent de la Rhonelle avee l'Escaut, autrefois ca jitale du Hainaut français, ville industrieuse et très forte, avec une citadelle construite par Vauban. Le college , l'académie de peinture et de sculpture, la société des sciences, arts et industrie, Va bibliothèque publique, le musée de tableaux et le cabinet d'histoire naturelle, sont ses établissemens littéraires les plus remarquables. On doit mentionner aussi sa place publique dont on loue la beauté.
Dans ses environs immédiats on trouve : ANZIN, chef-lieu de la plus grande exploitation houillère de la France ;pu ÿ compte quarante puits d'extraction, dont quelques-uns ont jusqu'à 300 mètres de profondeur; 16,000 ouvriers y sont employés, et les prduits annuels montent à 4 millions de quintaux; Auzin possède aussi de grandes verrerie: et des usines; Famans, petit village de 442 habitans, auquel les antiquités découvertes derniérement ont donné une grande célébrité, Roues, sur la Seine, une des villes les plus populeuses et les plus florissantes du royaume, chef-lieu de la Seine-Inférieure et autrefois de la Normandie, siège d'un archevéché et d'une cour royale, L'académie universitaire , le collège royal, Ve séminaire, l'école secondaire de médecine , celle de botanique, V'écote royale de navigation , l'académie royale des sciences, belles-lettres et arts, la société libre de commerce, la seciété centrale d'agriculture, Va société libre d'émulation et plusieurs autres établissemens littéaires, tels qu'une belle bibliothèque; un jardin botanique, un musée, ete. ajoutent à son importance. La cathédrale, dont on restaure la flèche, récemment détruite par le feu, et dont la partie construite en fer fondu pèsera 900,000 kilogrammes ; l'église de Saint-Ouen, dont on admire surtout les magnifiques vitraux; la halle aux toiles, vieille construction d’une grande étendue; l’Adtel-dieu ,un des plus vastes établissemens de ce genre; le palais de justice; l'hôtel-de-ville ; le théätre des arts où s’est formé plus d’un bon auteur, et le magnifique pont en pierre construit nouvellement, sont les constructions les plus remarquables de cette ville généralement assez mal bâtie, offrant encore beaucoup de maisons en bois et des rues mal alignées, mais à laquelle son port et ses nombreuses manufactures assignent un rang distingué parmi les places les plus industrieuses de l’Europe et les plus commerçantes de la France.
L'industrie de Rouen se fait sentir dans un rayon de plus de 24 milles autour de cette ville; les villages, les bourgs et les petites villes compris dans ce cercle sont remplis de fabriques de cotonnades et d'indiennes et d'autres articles de fabrication. Plusieurs out depuis 15 aus doublé et mème triplé leur population , tels que Manomme, Danw&Tar, elC.; la petite ville de Bozusc entre autres, qui ne contenait qu'une population pauvre et peu nombreuse, compte aujourd'hui plus de 8000 habitans riches et industrieux. Outre les trois lieux que nous venons de nommer, on doit citer par leurs nombreuses fabriques et manufactures les suivans qui tous appartiennent au département de la Seine-Inférieure : Devuice, Caunenc-nes-Erveur, SaiNT-AuniN-Erennay, YVETOT, CaUDEREC, LILLEBONNE et Ecnzur ; cedernier ainsi que Louviens, dans le département de l'Eure, sont remarquables par leurs nombreuses manufactures de draps fins, les plus considérables etles plus importantes de la France, Daus ce même rayon mais vers le sud, on trouve : EVREUX, petite ville épiscopale, chef-lieu du département de l'Eure, remarquable par. son industrie; elle a un Reg HA un séminaire, un cours de géométrie et de mathématiques appliquées aux arts, une Dibliothèque publique, une société centrale d'agriculture , sciences, arts, médecine, chirurgie et pharmacie et une bibliothèque publique; Rucces, importante par sa grande fabrication d'ép'ngles et autres articles ; GAtLLON, par sa grande maison centrale de détention , qui contient environ 1,500 individus ; les Anperys, par son industrie; RomtzLY, par sa fonderie de cuivre jaune et rouge et sa tréfilerie de fil de laiton , la plus considé-
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Le Havre, ville fortifiée, sur la rive droite de la.Seine et à son embouchure, Les trois bassins fermés qui communiquent avec les ports peuvent recevoir plus de 5oo bâtimens toujours à flot, Les belles constructions qui entourent le nouveau quartier, ainsi que la rouvelle salle de spectacle, sont ce que cette ville offre de plus remarquable, ainsi que les deux phares qui sont à deux milles du port sur le cap la Hève. Le Havre possède une école de navigation, une petite bibliothèque et autres établis. semens littéraires, ainsi qu'une école de géométrie appliquée aux arts. On doit ajouter que depuis quelques années le Havre est devenu le premier port commerçant du royaume et l’entrepôt de Paris avec le reste du monde. L'importance commerciale de cette ville a nécessité de nombreuses voies de communication avec divers ports d'Europe et d'Amérique; quatre bâtimens anglais dont deux à vapeur font letrajet régulièrement du Havre à Southampton pendant toute l’année; deux bâtimens communiquent avec Hambourg; deux autres avec Lisbonne; un avec le Vera-Cruz; deux avec Bahia; tous ces bâtimens sont francais; huit paquebots américains se rendent à New-York; il en part un du Havre tous les 10, 20 et 30 de chaque mois. Plusieurs bateaux à vapeur remorqueurs font le trajet du Havre à Paris en suivant le cours de la Seine; quatre autres bâtimens, dont deux à vapeur, communiquent régulièrement avec Honfleur situé à l’'embouchure de la Seine, vis-à-vis le Havre.
Dievrx, ville régulièrement bâtie, peu forte, mais très industrieuse et très active; lorsqu'on aura fini les travaux commencés à son port, elle deviendra une des principales places maritimes de la Manche. De très beaux bains de mer y attirent tous les ans de nombreux étrangers. Un grand nombre de fontaines et de bornes alimentées par un aqueduc en briques de trois milles de long, fournissent abondamment cette ville d’eau, contribuent beaucoup à son embellissement et la rendent aussi fraîche que propre pendant l'été. On doit aussi mentionner la salle de spectacle, celle de réunion et de danse et les nouvelles promenades. C’est de Dieppe que sortirent les premiers navigateurs français qui établirent des stations de commerce sur les côtes d'Afrique. Cette ville possède un collège, une école royale de navigation et une école manufarturière de dentelles.
Caen, chef-lieu du Calvados, au confluent de l'Orne et de l’Odon, avec un port et un chantier renommé pour le commerce. Moins industrieuse que commerçante et savante, Caen tient un rang distingué parmi les villes départementales qui se distinguent par un commerce étendu et par d’importans établissemens littéraires ; nous citerons parmi ces derniers : l'académie universitaire, le collège royal, l'école secondaire de médecine, celle de dessin et d'architecture, l'école de navigation, l'institution des sourdsmuets , l'académie des sciences, arts et belles-lettres , la société des antiquaires de Normandie, la société linnéenne , celle d'agriculture, le jardin botanique et la bibliothèque publique. L'hôtel-de-ville, \e palais de Justice, la place Royal et les superbes promenades du cours méritent d’être mentionnés. Caen est la résidence d’une cour royale.
CuersourG, ville forte et la plus importante du département de la
mm
Manche; le port militaire assez vaste pour contenir 5o vaisseaux de ligne toujours à flot dans les plus basses marées, les beaux chantiers propres à la construction de navires du premier rang, dont il est environné, et l’immense digue de 1933 toises de long construite au milieu des vagues pour fermer la rade de Cherbourg, commandent l'admiration et placent ces ininenses constructions commencées sous Louis XVI, continuées sous le régime impérial et presque interrompues depuis 1813, parmi les travaux hydrauliques les plus remarquables qui aient encore été entrepris. Cette ville possède un collège , une école de navigation et une société royale académique.
Rennes, sur la Vilaine, siège d’un évêché et d’une cour royale, cheflieu de l’Ille-et-Vilaine et autrefois de la Bretagne. La ville haute est bâtie sur un plan régulier; on y trouve quelques édifices remarquables sans être très beaux, entre autres le palais de justice, l’hôtel-de-ville et l'église de Saint-Pierre; on doit aussi nommer la place du palais de Justice. Rennes possède une école royale d'artillerie et de pyrotechnie et plusieurs établissemens httéraires à la tête desquels nous mettrons l'académie universitaire, le colëge royal, l'école secondaire de médecine, Va société des sciences et des arts, la bibliothèque publique , le musée de tableaux et le jardin botanique. Cette ville se distingue aussi par son industrie, surtout par ses fabriques de Loiles et par ses blanchisseries de cire; son commerce prendra un plus grand développement lorsqu'on aura terminé le canal qui doit la faire communiquer avec le port de Saint-Malo; elle commuuique déjà par la Vilaine avec celui de Redon.
Sainr-Mao, chef-lieu d'arrondissement de l'Ille-et-Vilaine, ville forte, environnée de promenades délicieuses, et une des mieux bâties de la Bretagne. La digue de 200 mètres, dite le Séllon , qui joint Saint-Malo à la terre ferme, et ses murailles qui forment une jolie promenade, sont remarquables. Cetie ville, malgré sa petite étendue cet le nombre borné de ses habitans, est une des principales du royaume par sa marine marchande qui n'est inférieure qu'à celle de six autres ports, par son commerce de cabotage, par ses nombreux armemens pour les Indes, et surtout par la pêche de la morue; pour cette dernière, Saint-Malo est même la première place de France, armant à elle seule plus du tiers de la totalité des marins employés annuellement à cette pèche. Son port est grand et sûr, mais d’un accès difficile; il est remarquable pour offrir les plus hautes marées connues sur tout le Continent européen. Saint-Malo possède une école de navigation, un cours publie de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, et de nombreux chantiers de construction pour le commerce. On ne doit pas oublier la fabrique royale de tabac, et les fabriques de cordages et d'hameçons.
Dans les environs immédiats de cette ville on trouve: SAINT-SERVAN , importante par ses deux ports, l'un pour la marine militaire qui y fait souvent construire et l’autre pour le commerce ainsi que par son co/lège, par ses nombreux armemens pour la pèche de la morue et pour le cabotage. Cancare, importante par sa rade et renommée par ses excellentes huitres dont elle fournit des quantités énormes à la consommation de Paris. Beaucoup plus loin vers le nord-est on tronve : Graxvize, dans le département de la Manche, qui pussède une nombreuse marine marchande et fait beaucoup d'armemens pour les colonies et pour la grande pêche; cette ville, dont le port sûr et commode a été construit en.1784, est aussi remarquable par son cabotage florissant , par ses nombreux chantiers pour le commerce, par sa pêche d’huitres dites de Cancale et par son école de navigation ; vers l'ouest est placé Sarnr-Brreuc, chef-lieu des Gôtes-du-Nord , assez jolie ville, siège d’un évèché, remarquable par ses établissemens littéraires, par ses courses de chevaux et par
r 5o vaisseaux de ligne ux chantiers propres à est environné, et l’immilieu des vagues pour miration et placent ces VI, continuées sous le 813, parmi les travaux été entrepris. Cette ville ciété royale académique.
une cour royale, chef- . La ville haute est bàices remarquables sans hôtel-de-ville et Véglise salais de justice. Rennes je et plusieurs établisse- ’académie universitaire , la société des sciences ct eaux et le jardin botarie, surtout par ses fason commerce prendra iné le canal qui doit la e communique déjà par
e-et-Vilaine, ville forte, mieux bâties de la Brei joint Saint-Malo à la ie promenade, sont reet le nombre borné de ar sa marine marchande par son commerce de ndes, et surtout par la alo est même la première de la totaiité des marins
son port situé au village du Lecué-Sainr-Brieuc, où l'on construit beaucoup de vaisseaux marchands et où l’on arme pour la grande pèche et pour les Antilles.
Brest, ville forte, construite en partie sur le penchant d’une colline, avec un des plus benux ports de l’Europe et le premier port militaire du royaume. Un magnifique arsenal, de vastes chantiers de construction, des magasins et des ateliers immenses , des casernes construites sur une longue esplanade, et l’église de Saint-Louis, sont les principaux bâtimens de cette ville que des édifices modernes embellissent tous les jours, surtout dans sa partie basse, en remplaçant d'anciennes constructions gothiques. On doit aussi mentionner les quais magnifiques, les cinq bassins de construction, dont quatre creusés dans le roc, et le bagne, vaste édifice, bâti presque au sommet d’une colline, pour recevoir près de 4,000 condamnés. Parmi les établissemens littéraires de cette ville, dont le port est fréquenté par un grand nombre de vaisseaux marchands, nous citerons le jardin botanique, la bibliothèque de la marine , Vobservatoire , \e cabinet d'histoire naturelle. Brest est le siège d’une préfecture maritime et est aussi remarquable par sa belle rade, une des plus vastes de l’Europe.
LorienT, chef-lieu d'arrondissement du département du Morbihan, jolie ville bâtie en 1719 par la Compagnie des Indes, au fond de la baie de Saint-Louis, avec une rade superbe où peuvent mouiller en sûreté les plus fortes escadres. De beaux quais, des rues larges, droites et bien pavées et de beaux édifices, la rangent parmi les plus jolies villes de France. La place d'armes, les magasins de l'ancienne Compagnie, Va machine à méter, Va poulicrie, la ealle couverte, les bassins de construction ct la salle de spectacle méritent surtout d’être mentionnés. Lorient est un des cinq ports militaires du royaume. Quoique son commerce soit très déchu en comparaison de ce qu’il était à l’époque où florissait la Compagnie française des Indes, il est encore assez important. L'école du génie maritime qui vient d'y être transférée de Brest, le collège, l'école de navigation et l'observatoire sont ses principaux établissemens littéraires. C’est dans cette ville que se trouve le bagne où sont réunis tous les condamnés militaires.
« : ; e PAT Dans ses environs on trouve aussi : Port-Louis, importante par ses fortifications, son
port et ses pêcheries ; Traraven, vieux château sur les bords du Scorf, que l'imagination
des paysans peuple toujours d’esprits follets; Hewneuow, sur le Blavet, importante par
ses forges, avec un petit port, Quiseron , célèbre dans les fastes de la révolution , avec un | | | }
grand et sûr, mais d’un 1 hautes marées connues e une école de navigation, uées aux arts, et de nome. On ne doit pas oublier cordages et d'hameçons.
AINT-SERVAN , importante par nt construire et l’autre pour le nens pour la pêche de la morue renommée par ses excellentes nation de Paris. Beaucoup plus ement de la Manche, qui pos-
d'armemens pour les colonies mode a été construit en.1784, nbreux chantiers pour le comn école de navigation ; vers 1, assez jolie ville, siège d’un ses courses de chevaux et par
fort et un petit port. Carnac, si renommée parmi les antiquaires par ses monumens druidiques dont on ignore là véritable destination; ils consistent en plus de 5,000 pierres grauitiques , grossièrement taillées en forme d'obélisques reposant sur leur pointe et disposées en onze rangées perpendiculaires à la côte. Plus loin encore on trouve VANwss, chef-lieu du département du Morbihan , ville épiscopale , avec un collège, un séminaire, une école de navigation, une société d'agriculture, un port et des chantiers où l'on construit beaucoup de vaisseaux marchands,
Nanres, grande ville épiscopale, industricuse et très commerçante, genéralement bien bâtie, offrant plusieurs places régulières, de beaux | quais et plusieurs édifices élégans, surtout dans le quartier Graslin, l'éle Feydeau et le faubourg de la Fosse. La cathédrale, \a bourse dont la façade principale est ornée d’un beau péristyle d'ordre ionique, l’Aétel de la préfecture , \a salle de spectacle , V’hôtel-de-ville, avec une belle collection de tableaux , et la colonne départementale sont ses plus beaux édifices; on doit aussi citer les restes du palais des anciens dues de Bretagne. Chef-lieu
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de la Loire-Inférieure, Nantes est située dans une position charmante, sur la rive droite de ce fleuve; plusieurs établissemens littéraires ajoutent à l'importance que lui donnent sa population, son port et son industrie ; nous citerons entre autres le collège royal, V'école secondaire de médecine, celles d'accouchement , de commerce , de dessin, le beau musée d'antiques, le cabinet d'histoire naturelle, réputé la plus riche des collections départementales de ce genre, le jardin des plantes, la bibliothèque et Pobservatoire , la société académique de la Loire-Inférieure, la société d'horticulture. On construit un grand nombre de vaisseaux marchands à Nantes; le gouvernement y fait aussi construire des corvettes. Cette ville possède le magasin général des vivres et munitions pour l’approvisionnement des ports de Brest, Lorient et Rochefort.
Ancens, ville épiscopale et siège d’une cour royale, située dans une grande plaine arrosée par la Mayenne et la Loire, chef-lieu du Mainc-ct- Loire et autrefois de l’Anjou. L’académie universitaire , Vécole royale des arts et métiers, le collège royal, \e séminaire, Vécole des sourds-muets , le musée riche en tableaux, la bibliothèque publique, le jardin botanique et \a société d'agriculture doivent être mentionnés parmi les établissemens littéraires de cette ville, où l’on trouve des restes d’antiquités, et dans les environs de laquelle sont situées les célèbres ardoïsières qui occupent environ 3,000 ouvriers.
A quelques milles au sud-est on trouve Saumur , pelite ville chef-lieu d’arrondissement, remarquable par son beau pont sur la Loire , son école de cavalerie, son collège et ses belles casernes; sa fabrique de chapelets et ses émaux sont renommés ; à la même distance , mais au nord-est est située La FLècne , autre ville plus petite, chef-lieu d'arrondissement de la Sarthe, remarquable par son écoe militaire préparatoire, où 500 élèves reçoivent une première instruction avant d'entrer dans celle de Saint-Cyr.
Tours, chef-lieu de l’Indre-et-Loire et autrefois de la Touraine, situc sur la rive gauche de la Loire, au milieu d’une plaine délicieuse et fertile, ville assez industrieuse et commerçante et siège d’un archevéché. La cathédrale , \e pa'ris archiépiscopal, le magnifique port sur la Loire et surtout la rue Royale, lawge, bien alignée, garnie de trottoirs, bordée de beaux hôtels et de boutiques élégantes et traversant toute la ville dans sa longueur , attirent les regards des voyageurs. Le collège, le séminaire , la société d'agriculture , sciences, arts et belles-lettres, Va société médicale, \a bibliothèque publique. le musée de peinture, sont les établissemens littéraires les plus importans.
Poiriers , au confluent de la Boivre et du Clain, chef-lieu de la Vienne et autrefois du Poitou, siège d’un évêché des plus anciens de France et d'une cour royale. L'académie universitaire, le collège royal, le séminaire, la société d'agriculture , commerce et arts, le jardin botanique, les cabinets d’antiquités et d'histoire naturelle, la bibliothèque publique, sont les établissemens littéraires les plus importans. Poitiers est une ville grande, mais mal peuplée; elle conserve encore quelques restes d’antiquités, mais n’a de remarquable que l'église de Saint-Jean, celle de Sainte- Radegonde , le quartier de la cavalerie et la belle promenade de Blossac.
La Rocxeue, ville forte, située au fond d’un golfe, avec un port autrefois sûr et commode sur l'Océan , chef-lieu du département de la Charente-Inférieure et jadis de l’Aunis, siège d’un évêché. Son vaste Lassin, ses fortifications , l'hôtel-de-ville , la bourse et la place du chäieau sont
e position charmante, ens littéraires ajoutent à port et son industrie ; secondaire de médecine, beau musée d’antiques, des collections déparbliothèque et Vobservala société d’horticulture.
hands à Nautes; le goutte ville possède le mayvisionnement des ports
remarquables. L'école royale de navigation, le collège , le séminaire, l'académie royale des belles-lettres, sciences et arts, la bibliothèque, le cabinet d'histoire naturelle, le jardin botanique sont les établissemens littéraires les plus importans. Plusieurs maisons de la Rochelle sont ornées de portiques en arcades. Son commerce maritime a été très actif et étendu.
RocuerorT, assez jolie ville, bâtie régulièrement sur la rive droite de la Charente, un des trois grands ports militaires du royaume et cheflieu d’une préfecture maritime. Les magasins d'armemens, les bassins de carénage, la corderie, les vastes chantiers de construction, la fonderie de canons, les moulins à draguer et à laminer de M. Hubert, l'arsenal avec sa belle salle d'armes, l’Adpital qui est un des bâtimens les plus vastes et les plus grands que l'Europe possède en ce genre, et le bagne qui peut contenir 3,000 forçats, méritent d’être mentionnés. On doit aussi nommer parmi les principaux établissemens littéraires de cette ville l'école de médecine navale, celle de navigation, le collège, la société de littérature , sciences et arts, le jardin botanique, le cabinet d'histoire naturelle, la bibliothèque publique, celle de l’école de médecine navale et l'atelier de sculpture et des petits modèles, collection unique en son genre, offrant la réuuion de tous les objets qui entrent dans le service naval.
ANGOULÈME, sur la croupe d’une colline qui domine toute la contrée et au pied de laquelle coule la Charente, siège d’un évèché, autrefois cheflieu de l’Angoumois et maintenant de la préfecture de la Charente. Des papeteries très renommées, des faïenceries, des distilleries, des fabriques de tissus de laine et autres manufactures alimentent son commerce et attestent son industrie. L'école royale de marine si étrangement placée; le cabinet de physique et la bibliothèque sont ses principaux établissemens littéraires. On doit mentionner la belle promenade en terrasse de Beaulieu, le port sur la Charente et la cathédrale.
Borpeaux, sur la rive gauche de la Garonne, qui y forme un port magnifique; une des villes les plus belles, les plus industrieuses, les plus peuplées du royaume et des plus commerçantes de l’Europe; chef-lieu du département de la Gironde et autrefois de la Guienne , siège d’un archevêché et d’une cour royale. Si le vieux Bordeaux n'offre que des rues étroites et tortueuses et des places irrégulières, la ville nouvelle, surtout ies beaux quartiers du Chapeau-Rouge et des Chartrons présentent des rues larges et bien alignées, de belles places, des maisons élégantes et une foule d'édifices remarquebles. Peu de villes ont subi plus de changemens que Bordeaux depuis ironie ans : le chdteau Trompette a été démoli, et de belles constructions et :!: bellzs promenades publiques s'élèvent sur son emplacement; ceiui du fe, transformé en une maison de détention, n'offre plus que son donjon; ét le plus beau pont de France, qui esten même temps un des plus magnifiques de l’Europe, réunit depuis 1821 les deux rives de la Garonne. Parmi les nombr-u: édifices qui décorent cette belle villenous citerons la c«cédrale, beau monument gothique ; le grand théâtre, que ses dimensions et son élégante architecture placent au premier rang parmi les plus beaux édifices de ce genre; la Bourse, dont on admire le vaste dôme et qui est aussi une des plus belles de l’Europe; l'ancien palais archiépiscopal , remarquable par son architecture autant que par ses dimensions, et érigé en maison royale après la restauration. La place Royale, plus digne de sou nom par les bâtimens qui la décorent que par
oyale, située dans ure chef-lieu du Maime-ctitairé , Vécole royale des ole des sourds-muets , le le jardin botanique et \a i les établissemens litté- J'antiquités, et dans les isières qui occupent en-
ville chef-lieu d’arrondissele de cavalerie , son collège et x sont renommés ; à la même plus petite, chef-lieu d'arrone préparatoire, où 500 élèves de Saint-Cyr.
Dis de la Touraine, situc laine délicieuse et fertile, d'un archevéché. La capont sur la Loire et surde trottoirs, bordée de ant toute la ville dans sa
collège , le séminaire ; la s, la société médicale, la
les établissemens litté-
Clain, chef-lieu de la hé des plus anciens de taire, le collège royal, le
rts, le jardin botanique, la bibliothèque publique, ns. Poitiers est une ville re quelques restes d’antiaint-Jean, celle de Saintepromenade de Blossac.
golfe , avec un port audu département de la in évêché. Son vaste bast la place du chéteau sont
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son étendue ; la place Dauphine, belle et régulière; la place d’Armes ; celles de Saint-Germain et des Grands-Hommes , méritent aussi de fixer l’attention, On ne doit pas oublier le cémetéére, que plusieurs monnmens en marbre décorent comme celui du Père Lachaise, à Paris; il est situé à l’une des extrémités de la ville.
Bordeaux possède des fabriques et des manufactures de tout genre; les plus nombreuses et les plus importantes sont les fabriques de vinaigre et d'acide nitrique, les raffineries de sucre, les distilleries, les filatures de coton, les papeteries, les fabriques de faïence, de chapeaux, de bouteilles, de bas, de toiles métalliques, les manufactures de taffetas ciré et de tapis de pied. Elle est le centre du commerce des eaux-de-vie et du vin de toute la France occidentale et d’une grande partie de la France méridionale et centrale; elle arme annuellement près de 200 navires pour l'Amérique, l'Afrique et l'Inde et prend une part active à la pêche de la morue et de la baleine. Enfin plusieurs centaines d'ouvriers employés dans des vastes chantiers qui s'étendent le long de la Garonne augmentent tous les ans le nombre des vaisseaux marchands de la marine française.
Cette riche et florissante cité tient aussi une place distinguée sous le rapport littéraire et de l'instruction publique par le nombre et limportance de ses établissemens, dont nous nous bornerons à nommer les suivans : l'académie universitaire, le collège royal, V'école d'architecture, Vécole d'hydrographie et de navigation, celles de botanique, de dessin et de peinture, les écoles de médecine et de chirurgie, Vécole royale des sourdsmuets , Vécole royale d'accouchement , Vécole de commerce, Yacadémie royale des sciences, arts et Lelles-lettres, la société d'émulation commerciale, a société philomatique , la société royale de médecine, la société médico-chirurgicale , Vathénée, la société d'émulation commerciale, la bibliothèque publique, une des plus riches. du royaume, la galerie de tableaux, Ve musée d'antiquités , le jardin botanique, Yun des quatre que le gouvernement entretient pour la naturalisation de plantes exotiques, le cabinet d'histoire naturelle.
Bayonne, sur la Nive et l’Adour, qui la partagent en trois quartiers nommés le Grand-Bayonne, le Petit- Bayonne et le faubourg Saint-Esprit; ce dernier, qui compte 5,503 habitans, dépend sous le rapport administratif du département des Landes. Des rues larges et bien percées, des places décorées de quelques beaux édifices, au nombre desquels on doit placer la cathédrale et Y'hôtel des monnaies, donnent à cette ville une apparence agréable, Quoique Bayonne ne soit que simple chef-lieu d’un arrondisserent des Basses-Pyrénées, elle n’en est pas moins la ville la plus importante sous le rapport de l’industrie, de la population et du commerce. Elle est aussi le siège d’un évêché; elle possède un collège , un séuinaire, une école royale de navigation, des écoles de commerce et de dessin et de beaux chantiers de construction pour la marine royaleet pour la marine marchande. C'est dans cette ville que fut inventée l’arme terrible qu’on a ajoutée au fusil et qui en porte le nom.
Dans es environs de cette ville on trouve : Brarrz, avec des bains de mer très fréquentés et de belles grottes ; Crsourre et Sainr-Jean-pe-Luz, petits lieux. tous très remarquables pour avoir fourni dans le moyen âge, avec d'autres petits ports voisins, les premiers marins qui se sont adonués à la pêche de la baleine, Dans époque de leur grande prospérité ces lieux ont armé jusqu'à 9 et 10,000 pêcheurs. Ce sont eux qui dans
a place d’ Armes ; celles it aussi de fixer l’attenurs monumens en mararis; il est situé à l’une
factures de tout genre; es fabriques de vinaigre illeries, les filatures de hapeaux, de bouteilles, taffetas ciré et de tapis le-vie etdu vin de toute 1 France méridionale et vires pour l'Amérique, séche de la morue et de nployés dans des vastes gmentent tous les ans ie ançaise.
place distinguée sous le * le nombre et limporerons à nommer les suirole d'architecture, Vécole ue, de dessin et de peincole royale des sourdsmerce, académie royale nulation commerciale, Va e, la société médico-chiiale , la bibliothèque publije de tableaux, Ve musér e que le gouvernement ques, le cabinet d'histoire
agent en trois quartiers e faubourg Saint-Esprit; bus le rapport administrabien percées, des places desquels on doit placer ette ville une apparence ef-lieu d’un arrondissehs la ville la plus imporion et du commerce. Elle llège , un seainaire, une et de dessin et de beaux bur la marine marchande.
rrible qu’on a ajoutée at
ec des bains de mer très fréuz, petits lieux. tous très re- Lutres petits ports VOISINS, les leine, Dans Pépoque de leur écheurs. Ce sont eux qui dans
le xvu° siècle apprirent aux Anglais et aux Hollandais cette importante exploitation qui valut d'immenses trésors à la Hollande et à l'Angleterre.
OnLÉaANs, sur la rive droite @e la Loire, chef-lieu du Loiret et autrefois de l'Orléanais, siège d’un évéché et d’une cour royale; ville généralement a.sez bien bâtie. La cathédrale, chef-d'œuvre du style gothique où mauresque perlectionné et qui n'est pas encore achevée, le monument de Jeanne- d'Arc, le pont sur la Loire , la halle aux Grains, Y'abatoir, le nouveau quaë, sont en fait de constructions ce qu’elle offre de plus remarquable à la curiosité du voyageur. Quoique son industrie soit déchue en comparaison de ce qu’elle etait autrefois, Orléans n’occupe pas moins un ang distingué parmi les villes les plus industrieuses et commerçantes du royaume. Parmi ses établissemens littéraires on doit nommer surtout l'académie universitaire, le collège royal, le séminaire, la société royale des sciences , belles-lettres et arts, la bibliothèque publique, le jardin botanique.
Bounces, chef-lieu du Cher et autrefois du Berry, ville généralement sale et assez mal bâtie, au confluent de l’Auron et de l’Ièvre, siège d’un archevèché et d’une cour royale. Sa magnifique cathédrale comptée parmi les plus beaux monumens gothiques de l'Europe, l'Aôtel-de-ville, la maison du fumeux Jacques Cœur, un des plus riches négocians du temps de Charles VIT et son intendant des finances, l'obélisque égyptien dans le jardin public de l’archevéché et le puits foré artésien, sont les constructions les plus remarquables de cette ville, qui n’est pas assez peuplée à proportion de son étendue. L'académie universitaire, le collège royal, le séminaire, Vécole spéciale de musique, la socicté d'agriculture, de commerce et aits, la bibliothèque publique, sont les étabiissemens littéraires les plus remarquables. Bourges offre encore quelques restes d'antiquités.
Limoczs, chef-lieu de la Haute-Vienne et autrefois du Limousin, évêché et siège d’une cour royale, ville bâtie sur le penchant d’une colline baignée par la Vienne. De belles promenades et plusieurs places publiques entre autres celle d'Orsay, occupent la partie la plus élevée, La cathédrale bel édifice gothique, le palais épiscopal et le clocher de l’église de Saint-Martial, sont les bâtimens les plus remarquables. L'académie univer-
rc, le collège royal, le séminaire, l'institution des sourds-muets, Va suctété royale d'agriculture , sciences et arts, la bibliothèque publique, le ausée d'histoire naturelle, arts mécaniques et antiquités ne doivent pas être passés sous silence. Limoges est aussi remarquable pour ses fabriques de laines filées et tissées et de porcelaine, que pour ses courses de chevaux, auxquelles concourent ceux du département et les chevaux de neuf départemens voisins. Cette ville est l’entrepôt du commerce de Tou. louse et des départemens méridionaux.
Moxraugan, ville assez grande et assez bien bâtie, sur lesrives du Tarn, siège d’un évèché et de la préfecture du Taru-et-Garonne. Elle possède plusieurs fabriques importantes et tientune place distinguée parmi les villes commerçantes de l’intérieur de la France. La faculté de théologie pour l'église réformée, le coëëge, le séminaire , V'école de dessin, la société des sciences , agriculture et belles-lettres et sa petite bibliothèque , sont les établissemens littéraires les plus importans. Parmi ses édifices nous citcrons : l’hôtel-de-ville et la cathédrale; cette dernière est remarquable surtout par sa grande antiquité qu’on fait remonter à l’année 739.
TouLouse, chef-lieu de la Haute-Garonne et autrefois du Languedoc,
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assez belle ville construite avantageusement sur la rive droite de la Garonne, dans une plaine entre ce fleuve et le canal du Midi. L’Adrel-deville nommé Capitole, le nouveau palais de justice, la cathédrale où église de Saint-Etienne , celles de Saint-Germain et de l’Albade, sont les édilices les plus remarquables de cette ville aussi importante par son industrie que par son commerce, et résidence d’une cour royale et d'un cherion Toulouse offre encore un magnifique pont sur la Garonne et possède plusieurs importans établissemens littéraires, parmi lesquels nous citerons: l'académie universitaire , le collège royal, école secondaire de médecine ct chirurgie, l'école royale d'artillerie, le séminaire, école spéciale de dessin, l'école de musique, V'académie royale des sciences, inscriptions et belleslettres, l'académie des jeux floraux, la société de médecine, Vacadémie royale de peinture, sculpture et architecture, la bibliothèque publique. Nons rappellerons que c'est dans l'église des Cordeliers, transformée aujourd'hui en magasin, qu'on voyait le caveau appelé le charnier, doué de la propriete de conserver les corps; et on ne doit pas non plus passer sous silence les nombreuses fontaines monumentales, dont cette ville vient de s’embellir. L'industrie de Toulouse a pris depuis 15 ans un accroissement considérable. Les faux que la France recevait de l'Allemagne sont fournies actuellement par les manufactures de Toulouse, et bientôt ce tribut cessera d’être payé à l'étranger. Les pâtes soi-disant d'Italie se fabriquent en grande partie dans cette ville.
Nevers, chef-lieu de la Nièvre et autrefois du Nivernais, ville bâtie en amphithéâtre au confluent de la Nièvre avec la Loire et florissante par son industrie, surtout par ses manufactures de faïence, d'émail et de petites perles de verre, Nevers est le siège d’un évèché, possède un collège et autres établissemens littéraires; on y remarque un beau pont sur la Loire et de belles casernes pour la cavalerie.
Mouzixs, villeépiscopale, assez bien bâtie, sur la rive droite de l'Allier, chef-lieu du département de ce nom et auparavant du Bourbonnais. On y remarque surtout le nouvel Adtel-de-ville, la belle caserne pour la cavalerie , le pont sur l'Allier, et le mausolée de Henri de Montmorency, décapité à Toulouse sous le ministère de Richelieu. On doit mentionner le collège royal, la société d'économie rurale , des sciences naturelles et des arts et la bibliothèque ; un ne doit pas oublier sa coutellerie, qui est sa principale branche d'industrie,
Dans ses environs on trouve : Bounnon-L'Arcammaurr, petite ville renommée par ses eaux thermales fréquentées par beaucoup de monde depuis le 15 mai jusqu’à la fin de septembre. Plus loin, au sud de Moulins, on voit Vicuy, petite ville célèbre par ses sources minérales qui y attirent tous les ans une société brillante et nombreuse; des sites pittoresques ajoutent aux charmes de son séjour.
Czermonr ou CLermonr-FenranD, ville épiscopale, chef-lieu du Puy-de- Dôme et autrefois de l'Auvergne. La cathédrale, la halle aux blés , la halte aux toiles, la salle de spectacle, les places de la Poterne et du Taureau, l’hôtel-dieu, Yhopital général, sont les constructions qui attirent surtout l’attention des voyageurs. L'académie universitaire, le collège royal, les cours d'histoire naturelle, de minéralogie et de dessin, la société royale des sciences , belles-lettres et arts, le cabinet de minéralogie , le jardin botanique et la bibliothèque, se distinguent parmi ses établissemens littéraires. Clermont est peut-étrela ville la plus pittoresque de France par les beaux
ir la rive droite de la nal du Midi. L’Aétel-dee, la cathédrale où église ’ Albade, sont les édifices nte par son industrie qe sale et d’un archevèché.
Garonne et possède plu- | lesquels nous citerons:
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e de France parles beaux
points de vue dont on y jouit, étant située sur le sommet d'une montagne et étant environnée de terreins volcaniques de l'aspect le plus varié; elle est assez industrieuse et le centre d'un grand commerce intérieur,
Dans ses environs immédiats et à 15 où 20 milles de distance, on trouve un grand nombre de lieux remarquables sous plusieurs rapports ; nous nous bornerons à citer les suivans : Vorvic, petite ville importante par son éco/e d'architecture et de sculpture, et par le grand nombre d'ouvriers qui exploitent les carrières de laves de son territoire et reproduisent sous mille formes les chefs-d'œuvre de l'antiquité; ils trouvent à Paris leur débouché principal; La ComnezLe, par sa grande verrerie, qui fournit tous les ans un million de bouteilles de toute couleur; Bars, petit village, auquel ses ains fréquentés par un grand nombre de personnes, et le bel édifice thermal qu’on y a construit dernièrement près des débris d'un bâtiment remain , donnent une grande importance; Tutens, ville florissante par sa grosse coutellerie, qui emploie dans son enceinte et dans les vallées environnantes 20,000 personnes, ainsi que par ses papeteries depuis long-temps célèbres. Riom, chef-lieu d'arrondissement , ville assez importante par son industrie et son commerce de serges, quincaillerie, etc. ; elle possède une maison centrale de détention , un collège , et est Le siège d'une cour royale. Moxr-v'On , village remarquable par son établissement tiermal et les fromages qui portent son nom.
SAINT-ETIENNE, sur le ruisseau du Furens, dont les eaux sont très propres à tremper du fer; jolie ville, bien bâtie, la plus grande du département de la Loireet une des plus industrieuses et florissantes du royaume, renoramée surtout par ses belles manufactures d'armes, par sa quineaillerie, par ses filatures de coton et par ses fabriques de rubans de soie. Elle possède plusieurs établissemens littéraires, entre autres un collège, une école de mineurs, un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une école des sourds-muets, une société d'agriculture et de commerce, une bibliothèque publique. Outre le bel Adtel-de-ville élevé dernièrement sur la place Neuve, on doit signaler à l'attention du lecteur la magnifique route en fer qui est sur le point d’être terminée; elle mettra en rapport les bassins du Rhône et de la Loire : ce chemin aboutit d’un côté à Andrezieux sur la Loire et de l'autre à Lyon; sa longueur est de 55,000 mètres. D’après le bulletin industriel publié par la saciété d'agriculture de cette ville, on voit que l’industrie de Saint-Etienne occupait dernièrement 47,750 ouvriers et produisait des articles dont la valeur était estimée sur les lieux à 72,602,000 francs. Quoique les tableaux officiels n’accordent à cette
ville que 30,615 habitans, il est démontré par le mouvement de sa population depuis 1816 jusqu’à 1827 énclusivement , qu'elle doit s'élever au moins à 52,000 âmes; dans ce nombre sont compris les habitans de sa banlieue qui travaillent dans ses nombreuses fabriques.
Dans les environs de cette ville industrieuse se trouvent : CHamson et Firminr, imiportans par leurs fabriques de clous, de rubans , de lacets et autres articles; Sarnr-Cna- MON» , petite ville remarquable surtout par ses nombreuses fabriques de rubans et par sa grande forge à l'anglaise, qui fournit par an plus de six millions de fer; Rive-ne-Grer, par ses immenses exploitations de houille, par ses fabriques de tole, par sa belle fonderie ;
Moxrerison n’est importante que parce qu’elle est le siège de la préfecture du département de la Loire.
Lxox, grande et belle ville archiépiscopale, la seconde du royaume sous le rapport de l’industrie, du commerce, de la richesse et de la population. Rien n'est comparable, dit un écrivain élégant, à la beauté de la situation de Lyon, au magnifique coup-d'œil que présentent les maisons de
campagne qui l'entourent, à l'ensemble de ses quatre faubourgs et des vingt quais bordant le cours de la Saône et du Rhone qui s’y réunissent. Plusieurs de ses 56 places sont embellies de beaux monumens; celle de Bellecour, une des plus belles de France, est décorée d’une statue équestre en bronze de Louis XIV ; mais en général ses rues sont mal pavées, humides et étroites. Quelques-uns des quais sont ornés d'arbres et servent de promenades. De nombreux ponts établissent une communication entre les deux rives de la Saône ct celles du Rhône; les plus remarquables sont: le pont de Z%/sit sur la Saône et celui des Cordeliers sur le Rhône, L'Adtelde-ville, le palais du commerce et des arts, V'hôtel-dieu , V'hépital général, la cathédrale ou l'église de Saint-Jean, V'église de Saint-Nizier, le bâtiment de la bibliothèque publique, le palais de l'archevéché et le grand thédtre sont ses édifices les plus remarquables. Le nouveau passage de l'4rgue, sur le modèle de ceux de Paris, vient d’être percé dans un des quartiers les plus populeux de la ville. De nombreux et importans établissemens littéraires ajoutent à l'importance déjà si grande de Lyon; nous nous bornerons à citer : l'académie universitaire, le collège royal, le séminaire, l'école royale d'économie rurale et vétérinaire \a plus ancienne du royaume, l'école des arts et métiers, école des sourds-muets , Vécole secondaire de mcdecine, V'école de dessin et de peinture , Vacadémie royale des sciences, belleslettres et arts, \1 société pour l'instruction élémentaire , la société de lecture, la société royale d'agriculture , d'histoire naturelle et arts utiles, la société de pharmacie, la société de jurisprudence, la société linnéenne , la société de médecine , le conservatoire des arts, la collection des monumens lyonnais modernes, le musée de peinture, le cabinet d'histoire naturelle récemment formé, la bibliothèque publique qui est la plus belle des collections départementales du même genre , le jardin botanique et la pépinière royale de naturalisation. On remarque encore le cimetière de Loyasse, qui renferme de très beaux monumens funéraires et le bâtiment des antiquailles, ancienne construction romaine et qui sert actuellement d'hôpital pour les fous et les filles publiques. Nous svons déjà signalé la grande étendue et l'importance du commerce et de l’industrie de Lyon; nous ajouterons seulement que ses soieries obtiennent constamment la préférence à l'étranger ; que la droguerie et les liqueurs sont des branches importantes de son commerce, que cette place fait d'immenses affaires de commission, et que de nombreux bateaux à vapeur sillonnent le cours de la Saône jusqu’à Châlons et celui du Rhone jusqu’à Arles.
Paimi les lieux remarquables qui se trouvent à quelques milles de distance de Lyon, nous nommerons d'abord : l’fce Banse, endroit charmant sur la Saône, à r mille do Lyon. On ÿ remarque un pont suspendu en chaînes de fer , d’une construction élégante; Cusssx , petit village, très important pour offrir sur son territoire la plus riche mine de cuivre de la France. Vient ensuite, plus loin et sur la grande route de Lyon à Paris, Tamare, gros bourg, au pied d'une petite montagne de ce nom, très florissant par ses nombreuses fabriques de monssehine de toute qualité; son mouvement industriel s'étend plusieurs milles à la ronde, et m'emploie pas moins de 50 à 60,000 ouvriers tisseurs et brodeurs. D’unantre côté et das le département de l'Isère, on: trouve VtEwxE, petite ville industrieuse et Berissante, bâtie-sur la pente d’une côte le log de la rive gauche du Rhône, remarquable surtout par ses antiquités romaines, dont les plus importantes sont : l'obedisque connu sous le nom de Plan de l'Aiguille, et les restes d'un amphithéätre, d'un aqueduc, d'un temple dédié à Auguste, d’un arc-de-triomphe magnifique et d’yne maison carrée, üont les colonnes ent trente pieds de haut ; cette ville possède un collège, un
quatre faubourgs et des hone qui s’y réunissent.
aux monumens; celle de rée d’une statue équestre es sont mal pavées, hunés d'arbres et servent de communication entre les us remarquables sont: le rs sur le Rhône. L'Atelol-dieu, Vhépital général, Saint-Nizier, le bâtiment hé et le grand thédtre sont assage de l’Argue, sur le lans un des quartiers les ortans établissemens litle Lyon; nous nous borlège royal, le séminaire, lus ancienne du royaume, l'école secondaire de méroyale des sciences, bellesaire , la société de lecture, ct arts utiles, la société de nnéenne , la société de ménonumens Lonnais moderturelle récemment formé, llections départementales e royale de naturalisation.
ii renferme de très beaux les, ancienne construction * les fous et les filles pundue et l'importance du terons seulement que ses à l'étranger ; que la drotantes de son commerce, mmission, et que de nomla Saône jusqu’à Châlons
1es milles de distance de Lyon, ant sur la Saône, à r mille do r , d’une construction élégante; territoire la plus riche mine de grande route de Lyon à Paris, ce nom, très florissant par ses n mouvement industriel s'étend o à 60,000 ouvriers tisseurs et >, on trouve Vrexxe, petite ville ag de la rive gauche du Rhône, es plus importantes sont : lobérestes d'un amphithéätre, d'un phe magnifique et d'yne maison te ville possède un collège, un
musée d'antiquités, une bibliothèque publique À 30 milles environ de Lyon, à Bouac hef-lie bpi » : l'Ai Ÿ épli ee chef-lieu du département de l'Ain, on remarque l'église de Zrou, un des plus beaux monumens gothiques qui existent.
Le Puy, situé non loin de la rive gauche de la Loire, au pied du rocher de Corneille et à peu de distance de ceux de Polignac, de Saint-Michel et des orgues d'Espailly, tous produits par d'anciennes éruptions volcaniques, qui, avant les temps historiques, ont bouleversé toute cette contrée, Cette ville » Si remarquabie par sa situation , est aussi intéressante par son industrie, dont les articles principaux sont les dentelles, les blondes et ces grelots que depuis plus d'un siècle elle fournit aux muletiers et aux rouliers du midi et du centre de la France Siège d’un évéché et de la préfecture de la Haute-Loire, Le Puy ne manque pas d’établissemens litteraires, dont les principaux sont : le collège, le séminaire, la société d agriculture » sctences, arts et de commerce, le musée de tableaux, statues «antiquités et la bibliothèque publique qui cependant est une des moins riches du royaume. L'édifice le plus remarquable est la cathédrale, dont les géographes exagèrent beaucoup trop la beauté, mais qui est dès longtemps célèbre par le concours de peuple qu'y attirait chaque année l’iñage de Notre-Dame-du-Puy , visitée par plusieurs papes et par neuf rois de France; cette dernière est une petite statue en bois de cèdre , que l’on croit avoir été sculptée par les chrétiens du mont Liban, et qui fut rapportée de l'Orient au var” siècle. | . MonrreLcrien , sur une colline élevée, d’où l’on jouit d’une vuc magnilique ; des places ornées de fontaines ; point de rues larges, mais des maisons belles et bien bâties ; une esplanade spacieuse; la belle promenade du Peyrou, à laquelle aboutit un aqueduc formé de deux rangs d’arcades superposées ; l'église de Saint-Pierre ; hôtel de la préfecture et l'élégant édifice de la Bourse, la placent , dit M. Huot, au rang des plus belles villes du midi de la France. L'académie universitaire célèbre dans toute l'Europe par sa faculté de médecine , le colége royal, l'école royale du génie, le séminaire , l'école spéciale de pharmacie , la société d'agriculture du département, le jardin des plantes, le plus ancien et le second du royaume ; le cabinet de physique et d'histoire naturelle, le musée de peinture ; remit quable par Le nombre et le choix des tableaux , la bibliothèque de l'université et celle de la vélle augmentée di magnilique legs de M. Fabre ainsi que l'observatoire sont les principaux établissemens littéraires de cette ville, à laquelle son commerce florissant et ses nombreuses manufactures de mousselines et de cotonnades de couleur, de couvertures et de draps, de verdet
ct de produits chimiques assignent un rang non moins distingué parmi les places industrieuses et commerçantes de la France. Montpellier est le siège d’un évêéché , d’une cour royale et de la préfecture de l'Hérault. Nimes, chef-lieu du Gard , siège d’un évéché et d’une cour royale. Ses nombreuses manufactures de soie, de flanelles de coton et de laine, châles, mouchoirs , Son fort commerce d’épiceries et drogueries , et de la soie du pays, ainsi que sa fabrication d’eau-de-vie et ses teintureries lui assignent un rang distingué parmi les places les plus industrieuses et les plus commerçantes du royaume. Nîmes conserve beaucoup de monumens qui rappellent son ancienne splendeur ; on y remarque entre autres les arènes ou l'amphithéâtre , débarrassé depuis pen des masures qui en obstruaient les degrés et qu'on suppose avoir pu contenir 17,000 spectateurs; la Maison- Carrée,
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ancien temple répare sous Louis XIV et Louis XVIIE, et qui a servi de modèle pour la construction de la mr pa Le Bourse de Paris ; l’arc-detriomphe appelé la porte de César ; et hors de l'enceinte de Nîmes la tou Magne, qui s’elve en forme de pyramide à sept faces en bas et à huit en haut. Parmi les édifices modernes on distingue le palais de justice, Ve bdtiment de l'hôpüal, Va fontaine et la nouvelle salle de spectacle. Ses principaux établissemens littéraires sont : l'académie universitaire, le collège roval, le séminaire, Vécole de dessin, l'académie royale du Gard, la société de médecine , le musée Marie-Thérèse dans la Maison-Carrée, le cabinet d'histoire naturelle , \a bibliothèque publique.
A quelques milles de Nimes on trouve ; le fameux Ponr-pu-Ganb, magnifique aqueduc qui servait à conduire les eaux de la fontaine d'Aure à la naumachie de l'ancienne Nemausus , aujourd'hui Nimes; c'est un des monumens antiques les mieux conservés et qui donnent une idée de la grandeur romaine. Plus loin, sur la droite du Rhône et à l'en bouchure d'un canal, est située Beaucarmx , petite ville assez bien bâtie, renommée par la foire qui s’y tient depuis le 22 juillet jusqu’au 28 à minuit, et qui est une des principales de l'Europe; pendant les six jours de sa durée, la vaste prairie qui s'étend sur le bord du Rhône se couvre d'un grand nombre de tentes pour loger les nombreux négocians qui y accourent de toute l'Europe centrale et méridionale , ainsi que des villes principales du Levant. Un pont suspendu en chaines de fer qui remplace l’ancien pout de bateaux réunit cette ville à Tarascon, située sur l’autre rive; c’est le cinquième des ponts suspendus. qui ont été construits depuis peu sur le cours du Rhône, depuis Lyon jusqu'à Beauvaire; sa longueur est de 441 mtres, et ses trois ares produisent l'effet le plus pittoresque.
Manseizze. Entourée de manufactures, de jardins, de vignobles et de bastides où maisons de campagne, dont le nombre ne s'élève pas à moins de 5,000 ; assise sur le penchant d’une colline et dans une plaine qui s'étend jusqu’à la mer, Marseille, dit M. Huot, offre un coup-d’æil dont aucune ville de France ne peut donner l’idée; mais il ne faut point la juger par la vieille ville; la partie la plus belle est la plus près de la mer: un quai magnifique, où se pressent des matelots de toutes les nations, des rues larges, alignées et garnies de trottoirs, surtout celle de la Cannebière , bordée de belles maisons et de riches magasins, le cours, la promenade autour du port, l’un des plus beaux du royaume, et la vue du château d’1f, ancienne prison d'état, forment un ensemble aussi agréable qu'imposant. Marseille est le chef-lieu des Bouches-du-Rhône, le siège d’un évéche et une des plus anciennes villes de France; elle a été fondée par une colonie de Phocéens. Cité industrieuse et une des plus commerçantes de l’Europe, elle offre plusieurs édifices qui méritent d'être mentionnés, entre autres la cathédrale, V'hôtel-de-ville , le grand-thédtre et la nouvelle halle ; la place Castellane, celle de la Cannebiére , les allées de Meillan, le Cours, ainsi que les rues d'Aix et de Rome méritent aussi de fixer l’attention; une belle fontaine décore la place Royale, et un puits artésien vient d’être ouvert dans celle de Saint-Ferréol. On doit ajouter que le lazaret est un des plus beaux de l'Europe, et que sur ses vastes chrntiers on contruit un grand nombre de vaisseaux marchands; on y a même construit dernièrement pour le pacha d'Egypte une superbe frégate de 60 canons.
Parmi les importans établissemens littéraires que possède cette ville, nous citerons : le collège royal, l'école: royale de navigation, Vécole secondaire de médecine, Vécole spéciale de musique, Vécole spéciale d'industrie
XVILE, et qui a servi de ourse de Paris ; l'arc-denceinte de Nîmes la tou faces en bas et à huit en e palais de justice, le bdle de spectacle. Ses prine universitaire, le collège » royale du Gard, la s0ns la Maison-Carrée, le ue.
pu-GanDp, magnifique aquedne _naumachie de l'ancienne Neues les mieux conservés et qui la droite du Rhône et à l'er ssez bien bâtie, renommée par inuit, et qui est une des prin- | vaste prairie qui s'étend sur le pour loger les nombreux néguonale , ainsi que des villes prinni remplace l’ancien pout de bae; c'est le cinquième des ponts du Rhône, depuis Lyon jusqu'à es produisent l'effet le plus pit-
wrdins, de vignobles et de bre ne s'élève pas à moins e et dans une plaine qui , offre un coup-d'œil dont mais il ne faut point la juest la plus près de la mer:
lots de toutes les nations, s, surtout celle de la Canes magasins, le cours, la x du royaume, et la vue du un ensemble aussi agréable hes-du-Rhône, le siège d’un ance; elle a été fondée par une des plus commerçantes méritent d'être mentionnés, grand-théâtre et la nouvelle iére , les allées de Meillan, méritent aussi de fixer l'at- Royale, et un puits artésien ol. On doit ajouter que le que sur ses vastes chantiers archands; on y a même conune superbe frégate de 60
ires que possède cette ville, de navigation , l'école secon- », l'école spéciale d industrie
et de commerce, V'athénée nouvellement formé et où des professeurs dis tingués donnent des cours sur toutes les branches des sciences, l'académie royale des sciences, belles-lettres et arts, la société académique de médecine, la société statistique , l'observatoire royal de ta marine, le Jardin royal de naturalisation, le jardin botanique de la ville, Va bibliothèque publique, le musée de tableaux et d'antiquités, le plus remarquable peut-être après les grandes collections de Paris, le cabinet d'histoire naturelle,
Aix, dans un vallon entouré de coteaux fertiles, traversé par l'Arc, siège d’une cour royale et d'un archevéché, et autrefois capitale de Ja Provence. Plusieurs édifices intéressans sous le rapport de l'architecture et de la sculpture décorent cette ville, ancienne résidence des comtes de Provence , à laquelle les troubadours ont donné tant de célébrité et où régnaient la galanterie, la politesse et la poésie; nous citerons la cathc. drale, dont le bai ire est un des plus beaux ornemens; la tour de l'hs: loge, où des r ttent en mouvement différentes figures che lois que le m retentir le timbre; la fontaine de la place de l'hôtel-de- ville int économiste, M. Blanqui, qualifie cette ville d'Athènes du n [u'elle justifie par les hommes célèbres qu'elle à vu naître et fai umportins établissemens littéraires, parmi lesquels se distinguent : l'académie universitaire, le collège, le séminaire , Vécole spéciale de dessin, la société des sciences, des lettres, de l'agriculture et des arts, la société de statistique, Ve musée de tableaux et d ‘antiquités , \e cabinet d'histoire naturelle , Va bibliothèque publique qui est une des plus riches du royaume. Aix possède des eaux thermales autrefois renommées.
ARLES, située au point de séparation des deux bras du Rhône, ville assez commercante, mal peuplée et assez mal bâtie, mais à laquelle d’imposans souvenirs et plusieurs restes de son antique magnilicence donnent trop d'importance pour être passée sous silence. Nous citerons le grand amphithédtre, l'immense obélisque d'un seul bloc de granit oriental de cinquante pieds de haut, l’'aqueduc, les ruines de deux temples et d'un arcde-triomphe, a tour Roland, les catacombes. Parmi les édifices modernes l'hôtel-de-ville se distingue sur tous les autres. Arles possède une école de navigation, un collège, un musée d'antiquités et une bibliothèque publique. Quatre vastes salines se trouvent sur son territoire.
Tourox, bâtie irrégulièrement au pied d'une montagne, ville forte, la plus grande et la plus importante du département du Var, chef-lieu d’une préfecture maritime , et remarquable surtout par ses beaux établissemens de la marine militaire et par sa rade, une des plus spacieuses et des plus sûres de l’Europe. On admire surtout le bassin de carénage, la corderie, l'arsenal, la fonderie, les chantiers et particulièrement les cales couvertes. On doit aussi mentionner l’Aétel-de-ville, et le bagne, vaste bâtiment destiné à contenir plusieurs milliers de forçats. Toulon fait un commerce assez étendu et possède plusieurs établissemens littéraires dont les principaux sont : l'école de médecine de la marine , le collège , l'école royale de navigation , a société des sciences, belles-lettres et arts, le jardin botanique et l'observatoire, Nous ajouterons qu’au sud de la rade et à 3 milles de la ville, sur une péninsule montagneuse, est le vaste Adpital de Saint- Madrier ; et qu'une superbe colonne rostrale, surmontée d’un phare, doit être érigée dans la rade pour transmettre à la postérité la mémorable expédition d'Alger. Plus loin se trouve H) res, petite ville, dont l'heu-
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reux climat y attire un grand nombre d'étrangers ; un groupe de petites îles plantées d'orangers ajoute à l'agrément de sa situation.
Avicnow, sur larive gauche du Rhône, au milieu d'une plaine embellie par des plantations de müriers, des vergers et des prairies, chef-lieu du département de Vaucluse et autrefois du territoire qui appartenait au pape. Elle communique avec la rive droite du Rhône par un pont en bois remarquable par sa longueur. Depuis quelques années l'industrie de cette ville
,4 fait de grands progrès , surtout ses fabriques de florence et taffetas , et
son commerce a pris une grande extension. Parmi se; édifices nous citerons : le palais jadis habité par les papes, dont cet: ville a été la résidence depuis Clément V jusqu’à Grégoire XI; la catho; a sucrursale des invalides destinée à recevoir tous les militaires dout vs blessures ont besoin d’un climat plus tempéré que celui de Paris ; et surtout le thédtre nouvellement construit. Avignon est ne des villes de province où l'on imprime le plus; elle est le siège d’un archevéché et possède plusieurs établissemens littéraires; on doit citer surtout : le collège royal, le séminaire, la société des amis des arts , celle d'agriculture, le musée d'antiquités et de tableaux, le cabinet d'histoire naturelle, la bibliothèque publique et le Jardin botanique.
Dans un rayon de quelques milles autour d'Avignon se trouvent plusieurs lieux re. marquables qui méritent d'être mentionnés; nous nommerons les suivans : VaUGLUsE , joli petit village, dans la romantique vallée de la Sorgue , renommé par la belle fontaine de Vaucluse qu'a chantée Pétrarque; Onance, ville assez indu t:ieuse, jadis capitale de la principauté de ce nom , appartenant à la maison de Nassau, remarquable par les mouumens antiques dont elle conserve les restes, et surtout par l'arc-de-triomphe qui subsiste presque en entier à lrois cents pas de la ville; on le connait sous le nom d'Arc de Marius ; elle possède un collège et uue société d'agriculture,
GaenogLe , sur l'Isère, chef-lieu du département de ce nom ct auparavant capitale du Dauphiné, ville forte et industrieuse, siège d’un évèche et d'une cour royale. L'hôtel de la préfecture , le palais de justice et la cathédrale sont les bâtimens les plus remarquables de cette ville, dont les remparts élevés en terrasses dominent une vaste plaine d’une grande fertilite. Grenoble est le centre d’une grande fabrication de gants et de liqueurs qui sont les articles les plus renommés de son commerce étendu. L'académie universitaire , le collège royal, le séminaire , Vécole secondaire de médecine , \a société des sciences et arts, Vécole de dessin et peinture, la bibliothéque publique, le musée, le cabinet d'histoire naturelle et d'antiquités et le jardin botanique sont ses principaux établissemens littéraires.
Non loin de Grenoble on trouve le pont de Claix sur le Drac, d'une seule arche de 140 pieds d'ouverture d'une coulée à l’autre sur r20 de hauteur; et SassENAGE, petit bourg renommé par les excellens fromages qui se fabriquent dans ses environs, et par les deux grottes rendues si célèbres par la crédulité populaire qui leur attribuait le poue voir de présager l'abondance où la pénurie des récoltes. Beaucoup plus loin et vers le aord-est est située la GRanpe-CRaRTREUSE, monastère fameux, regardé autrefois comme la capitale de l'ordre si riche et si sévère que saint Bruno fonda en 1084 ; rétablis dans leur antique demeure, qui fut respectée à l'époque où l'on détruisait les couvens, ces religieux conservent l’ascendaut que leur doauent leurs vertus rigides et l'art de se rendre utiles , qu’ils tiennent de leurs devanciers.
POSSESSIONS. Quoique les possessions de la monarchie Française hors ’ : so pers:
de l'Europe ne soient pas de beaucoup aussi étendues qu’elles l’étaient
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avant le malheureux traité de 1763, il lui reste encore des colonies importantes que le lecteur trouvera décrites dans les articles Asie, Afrique et Amérique françaises.
La surface de tous ces pays, formant la monarchie Française, peut être évaluée à 188,000 milles carrés, et leur population se montait au commencement de 1827 à 32,602,000 habitans.
CONFEDERATION SUISSE
20SITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale. Entre 2° 43 et 90 5', Latitude , entre 45° bo’ et 47° 49.
DIMENSIONS. Plus grande longueur. Depuis la Vattay, dans le canton de Vaud , jusqu’à Martinsbruck, dans le canton des Grisons, 180 milles. Plus grande largeur. Depuis Chiasso, extrémité méridionale du canton du Tessin, jusqu’à Ober-Bargen , extrémité septentrionale du canton de Schaffouse, 120 milles.
CONFINS. Au zord, la monarchie Française, le grand-duché de Bade, le royaume de Wurtemberg , et le Tyrol dépendant de l'empire d’Autriche; à l'est, le Tyrol et le royaume Lombard-Vénitien, dépendant de l'empire d'Autriche; au sud, les royaumes Lombard-Vénitien et Sarde; à l'ouest, la monarchie Française, savoir les départemens de l'Ain, du Jura, du Doubs et du Haut-Rhin.
PAYS. La Confédération actuelle se compose de presque tous les pays qui formaient l’ancierine , moins quelques-uns qui ont été détachés en 1803, et plus quelques autres qui, à la même époque, y ont été ajoutés. Voyezen les détails à larticie Gouvernement.
MONTAGNES. La Suisse n’est à proprement parler qu'un plateau très élevé, sillonné de plusieurs chaînes de montagnes qui appartiennent toutes au sysrème AzPique. Leurs points culminans sont: le Monte-Leone où Sunplon, élevé de 1805 toises dans la chaîne Principale; Va Finster-Aar- Horn, haut de 2206, dansla chaîne Septentrionale où Alpes Bernoises ; le Recullet de 880, dans celle du Zura. Voyez l’article Montagnes aux pages 86, 87, 88, et 89.
LACS. Parmi les nombreux lacs de la Suisse il faut distinguer : ceux de Constance (Boden-See) , de Genève (Genfer-See), le Majeur ( Maggiore ou Langen-See) et de Lugano, dont une partie seulement lui appartient ; et les lacs de Neufchdtel (Neuenburger-See), de Morat (Murtner-See), de Bienne (Bieler-See), de Zurich (Zurcher-See), des Quatre-Cantons (Vier- Waldstaetter-See) appelé aussi lac de Lucerne ; de Zug (Zuger-See), de Wallenstadt {(Wallen-See), de Brierz (Brienzer-See), de Taun (Thuner- See), de Sempach (Sempacher-See), qui lui appartiennent entièrement. Les lacs de Constance, de Genève, de Neufchdtel, de Zurich et «1e Lucerne et le lac Majeur sont les plus grands.
FLEUVES. Toutes les eaux qui arrosent la Suisse ,:partiennent à quatre fleuves, le Rhin, le Rhône, le P6 et le Danube, qui asoutissent à l'Océan-Atlantique, à la Méditerranée, à l'Adriatique et à la mer Noire.
L'OCÉAN ATLANTIQUE ou la MER DU NORD recoit :
Le Rurx qui est foriné dans les Grisons par la réunion de trois branches, ie RH1N- Anréræeur (Vorder-Rhein), le Rern-pu-misieu (Mittler-Rhein ) et le Raix-POSTÉRIEUA IT
ABRÈGÉ DE GÉOGRAPHIE +62 © 2 * Don (Hinter-Rhein }), traverse le canton des Grisons , sépare celui de Saint-Gall du K yrol, traverse le lac de Constance, le canton de Schaffouse et touche la frontière de ceux de Zurich, l'ar Jovie et Bäle, Après avoir traversé la capitale de ce dernier, le Rhin pue ss cours F4 : îte à re los Pare € ie pe la France et l'Allemagne, pour se rendre ensuite à travers les Pays-Bas € ps a mer ÿÛ k . é NE x du Nord. Ses principaux affluens dans la Suisse sont : la Thur » qui lraverse es cantons le Saint-Gall et de Thurgovie et est grossie à la droite par la Sitter ; l'A ar, qui ie de Satnl- À st € 8 { net lus grand courant d'eau qui appartienne entièrement à la Suisse sil prend sa suurce ans Le cautotr de Berne , où il traverse l'Oberhasli, les lacs de Brienz et de Thun , passe par de ; ‘Ar rie ss ar le Thu, Berne et Arberg; traverse les cantons de Suleure et d'Air govie en passant par les ! 0 An villes de Soleure, Aarau et Brugg. L’Aar recoit à la gauche Re perl qu tra i i i décharge les lacs de Neufchâtel, de Bienne e > Fr rg, et la Thiele, qui décharge les lacs de Neufc ; verse le canton de Fribourg , e 4 ‘ sé de Morat. Les principaux affluens de l’Aar à la droite sont : la Grande Xnmes c one Emmen), qui traverse les cantons de Bern et de Soleure; la Aeuss, qui nait au mel Saint- Gothard, traverse le canton d'Uri, le lac de Lucerne, baigne cette ville et traverse ke Ls ïe ce nom et l'Argovie; la Limmat, nommée ZLinth dans la partie supérieure de son fe baigne les cantons de Glaris, Saint-Gall, Schwiz, Zurich et Se AT os par Glavis, Zurich et Baden , et en traversant le lac de Zurich; son embouchure est un peu au-dessous de celle de la Reuss.
ÉDIT ÉE recoit :
La MÉDITERRANEE recoi 2 RER Le Raôxe, qui prend sa source au mont de la Fourche dans le Valais, traverse ce can ' * p FL4 6!
ton ainsi que le lac de Genève et le canton de ce nom , en passant par Brigg jt Fiat a : , ce Ÿ , Genève ; ensuite il entre en France. Aucun de ses afiluens n’est assez considérable pour FOUETE ètre décrit. | L'ADRIATIQUE reçoit : | él js Le Pô, qui.est le plus grand fleuve de l'Italie , reçoit à la gauche red ee (Ti cinio ). Celui-ci naît au pied du Saint-Gothard, traverse le canton M er . Kr A nom ainsi que le lac Majeur et aboutit au Pô dans le royaume Lombard-Vénitien. 1 ia ivières entrent dans le lac Majeur à droite, tandis que la Tresa y dé- Maggia et autres rivières entrent dans j charge à la gauche le lac Lugano.
La MER NO!RE recoit : _ Hu. À. | Le Danuse, dont le cours supérieur appartient à l'Allemagne, reçoit à , Le lZnn, qui prend sa source dans les glaciers de la Maloÿa , traverse la Haute et à ne F ) 4 £ Da Ÿ Engadine dans les Grisons et entre dans le Tyrol, où il poursuit son cours pour se joit au Danube dans le royaume de Bavière.
Zurich, de Lucern d'Appeuzell, de Sa dans la plus grande tie assez considéral Grisons, dans quel Bosco dans le cant:
la population total prend : les Francai Genève; dans presq Soleure, de Fribou tiennent à ceux de tièmes de la popu moins nombreux; i des Grisons et quel route qui y mène. L bre que ces dernier land, vers les sourc SÉMITIQUE ne com!
vit'dans l’Argovie. !
mande est employé que dans les affaire Tessin, de Vaud, de pas moins de trentedans la française; et RELIGIONS. Le la population Suisse presque totalité des et Neufchâtel ; la pl d'Argovie, de Thur Fribourg, Soleure e tous les habitans des Appenzell-Intérieur, de Fribourg, Soleur.
tres cantons. Environ le reste est catholiqu GOUVERNEME) composée de trois p:
vassaux des treize C:
Les TRE1ZE CANT cratiques, savoir : U Appenzell-Intérieur e Zurich, Lucerne, Bc Soleure étaient oligar d’habitans.
Les susErs où x sédés en commun pa le comté de Bade av la Thurgovie avec F Sargans avec Sargans; sur le lac de Zuricl
CANAUX. La Suisse n’en manque pas, quoique les géographes gain presque tous le silence sur leur compte. A la vérité ils ne ait ici mais ils sont trop importans pour ne pas être mentionnés. Les plu Le dérables sont les canaux de la Linth, dont l'un, de 5292 ah nt cette rivière depuis Mallis jusqu’au lac de Wallenstadt; l’autre, “hé ÿ u mène cette même rivière ; réunie à la Maagh, du lac de Wallensta k ce de Zurich. Ces travaux hydrauliques ont coûté près de os . fournis par le patriotisme désintéressé de plusieurs Suisses. Viennent ss les travaux hydrauliques de la Xander et la partie de l’4ar Lt 284 le lac de Thunetla ville de Berne dans le canton de ce nom; de la Reng à dans celui de Lucerne, et du Glatt dans le canton de Zurich. On rh ge pose aussi de corriger les défauts des lits actuels de la ge a de l’4ar, pour baisser de 3 ou 4 pieds le niveau moyen des acs a châtel, de Bienne et Morat, ainsi que de reprendre les travaux . pate vers la moitié du xvrr1° siècle pour faire communiquer le lac de Neufc ê i “ève, * | he HI. Tous les habitans de la Suisse AANAEENE : deux souches | sincipales : à la GenmaniQue et à la AS à F première comprend les Suisses Allemands, qui vivent dans les canton:
strarich, Cours À mer
Zurich, de Lucerne, d'Uri ; de Schwitz, d'Unterwalc » de Glaris, de Zug, d'Appenzell, de Saint-Gall, de Thurgovie, de Schaffouse et d'Argovie ; dans la plus grande partie des cantons de Berne et de Bâle; dans une partie assez considérable de ceux de Soleure, de Fribourg, du Valais et des Woes Grisons, dans quelques communes de celui de Vaud, et dans celle de Losco dans le canton du Tessin ; ils forment presque les 14 vingtièmes de € par la population totale de la Confédération. La souche Grekco-Larine coniar les prend : les Français, qui vivent dans les cantons de Neufchâtel et de ji tra Genève; dans presque tout celui de Vaud; dans une partie des cantons de ienne Soleure, de Fribourg et du Valais, et dans les pays du Jura qui apparross- tiennent à ceux de Bâle et de Berne ; ils forment ur
rt peu plus des 4 ving- Saint- tièmes de la population totale de la Suisse. Les Ztaliens sont beaucoup _ moins nombreux; ils n’habitent que le canton du Tessin, quelques vallées os des Grisons et quelques localités du Valais, sur le Simplon et la belle ut route qui y mène. Les Romans ou Rhétiens sont encore en moindre nom-
bre que ces derniers; on ne les trouve que dans les Grisons, dans l’'Oberland, vers les sources du Rhin, et dans les deux Engadines. La Soucrrx. SÉMITIQUE ne compte que quelques centaines de Juifs, dont la plupart vit'dans l’Argovie. Nous croyons devoir faire observer que la langue allemande est employée dans les affaires générales de la Confédération , ainsi que dans les affaires particutières de tous les Cantons, excepté ceux du
€ Cal ny et pour
à (TI lessin, de Vaud, de Neufchâtel et de Genève; que cette langue ne compte né son pas moins de trente-cinq dialectes principaux; qu'on en distingue quinze nm. La dans la française; et que l'italienne et la romane en ont deux chacune.
y dé. RELIGIONS. Le culvinisme et le catholicisme se partagent inévalement
la population Suisse: ap partiennent au premier l'A penzell Extérieur, la . À . , presque totalité des cantons de Zurich, Ber
ne, Bâle, Schaffouse, Vaud 110 HN et Neufchâtel ; la plus grande partie de ceux de Glaris, des Grisons, +4
A sse: . . . , + . fé ie d'Argovie, de Thurgovie et de Genève; et la minorité des habitans de A | 13
Fribourg, Soleure et Saint-Gall. La religion catholique est professé:
e par tous les habitans des cantons de Lucerne, Uri, Schwitz, Unter
Rance
wald, Zug, rdent Appenzell-Intérieur , Tessin et Valais; et par la plus grande partie de ceux auds,
de Fribourg, Soleure et Saint-Gall; ensuite par la minorité dans les au ires cantons. Environ : à vingtièmes de la population suisse sont calvinistes; le reste est catholique.
GOUVERNEMENT. Avant 1798 la Suisse formait une confédération composée de trois parties très distinctes : les treize Cantons » les sujets où vassaux des treize Cantons et les alliés des treize Cantons.
Les TRE1ZE CANTONS formaient quinze républiques. Huit étaient démocratiques, savoir : Uri, Schwitz, Haut et Bas-Untenvald » Glaris, Zug et Appenzell-Intérieur et Extérieur. Quatre étaient aristocratiques, savoir : Zurich, Lucerne, Bdle et Schaffouse ; et les trois de Berne, Fribourg et Soleure étaient oligarchiques. Leur population était estimée à 1 000,000 d'habitans.
encés Les suskrs Où vassaUX DES TREIZE CANTONS étaient des pays poschâtel sédés en commun par plusieurs cantons, Au nord et à l’est on trouvait le comté de Bade avec Bade; les Offices libres avec Bremgarten et Muri; là Thurgovie avec Frauenfeld, le Rheënthal avec Reineck ; Sargans avec Sargans; le Gaster avec Utznach et la ville de Rapperschwyt sur le lac de Zurich. A l'ouest on trouvait Îles bailliages de AMorat, de
ONSiinduit 64), celui *ancs, asuite entre bac, > proure el Neuf-
ent à E. La ns de
le comté de
Granson, d'Orbe et de Schwarzembourg, avec les villes du même non, Au sud, il y avait les gouvernemens de Lugano, de Locarno, de Mendrisio et de F'almaggia, et les trois baïlliages de Bellinzona , de al-Bregno, et de Rivicra. La population de tous ces pays était estimée à 300,000 âmes,
Les ALLIÉS DES TREIZE CANTONS étaient associés à la confédération et soussa protection. C’étaient Les républiques aristocratiques de Saint-Gall, de Bienne et de Muthausen ; les républiques démocratiques du Haut-F'alais, dont dépendait le Bas-Valais; de Gersau sur le lac de Lucerne, et des trois ligues des Grisons ; la république démocratique représentative de Genève ; l'évéque de Bäle, l'abbé de Saint-Gali et celui d'Ængelberg, qui étaient souverains absolus; l'évéque de Sion, qui commandait à la ville de ce nom et à d’autres endroits du Valais; enfin la principauté de Neufchâtel, dépendant du roi de Prusse et régie constitutionnellement. On portait la population de tons ces pays à environ 500,000 âmes.
Eu 1708 la Suisse changea sa constitution et subit quelques démembremens : l'évéché de Bâle, les républiques de Genève et de Mulhausen furent réunis à la France, et elle devint le théâtre de la guerre des puissances étrangères et de plusieurs désordres. En 1803, par l'acte de médiation, la Suisse se forma en confédération composéede dix-neufcantons, savoir les treize anciens auxquels ci ajouta ceux des Grisons, sans la Valtelline, d'Argovie, avec le Frickthal, de Faud, de Suint-Gall, de Thurgovie, et du Tessin: la Yaltelline avec les comtés de Bormio et Chiavenna qui dépendait des Grisons fut réunie au royaume d'Italie, et les autres pays furent à différentes époques incorporés à l'empire Français. Le Frickthal, les deux villes ci-devant forestières Lauffenbourg et Rheinfelden, et les seigneuries de Trasp et Rezüns (dans la Basse-Engadine et dans la Ligue- Grise }, pays jadis possédés par l'Autriche, furent les seuls dédommagemens à tant de pertes.
A la chute de Napoléon et par un acte du congrès de Vienne en 181, la Suisse reprit non-seulement toutes les cessions faites à la France, à l'exception de Mulhausen, mais elle acquit aussi une fraction du pays de Gex et de la Savoie, qui servirent à arrondir le nouveau canton de Genève. Elle forma de la sorte une confédération de vingt-deux cantons.
Par l'acte fédéral du 7 août 1815, les vingt-deux cantons se réunissent en confédération pour le maintien de leur liberté et de leur indépendance. La diète ( Tagsatzung) dirige les affaires générales de la confédération; elle se compose des députés des vingt-deux cantons qui votent d’après les instructions de leurs gouvernemens respectifs. Chaque canton à une voix. Elle se réunit alternativement deux ans de suite dans le chef-lieu du canton directeur. Le président de la diète, qui est censé être le chef de la confédération , a le titre de /andmann. La diète a seule le pouvoir de faire des traités de paix et d'alliance; mais elle ne le peut qu'avec les trois quarts des voix; elle seule conclut des traités de commerce. Les cantons peuvent traiter en particulier avec les gouvernemens étrangers pour des capitulations militaires ainsi que pour des objets économiques et de police ; mais ces conventions ne doivent blesser en rien ni le pacte fédéral ni Les droits constitutionnels des autres cantons. La diète nomme et révoque les agens diplomatiques; elle prend tontes les mesures nécessaires pour la sûreté intérieure et extérieure de la Suisse; elle règle l’organisation du contingent des troupes et en nomme le général. Lorsque la diète n’est pas réunie, le
directoire alterne de Ce tour de rôle a cc Les vingt-deux meme en ne tenant | décuries du Valais autant d'états différe etats peuvent étre cl Huit république Appenzell-Extérieur, Les deux république l'émission de leur ve Deux république Grisons'et les décurie Sir républiques 1 l'aud , Genève et Tes nelle qui vient de s’< libérales que celles d Trois république jouissent de grands reste de leur territo Schaffouse ; Quatre républiqr et Soleure ; Un état monarc/ dont le chef est le roi REVENUS. Lans fédéral et le budget [ destiné à couvrir les taire et de la caisse d’ ‘apitaux destinés à ce que canton doit fou somme totale depuis 1 à environ 700,000, ar cantons permet de crc À 10,000,000 de franc:
ble qu'actuellement {1 france. Voyez le tabl ARMÉE ct FORT Permanente. On estim tinuellement sous les compris les gendarm Mais chaque canton di qui est proportionné à lixée à 33,758 hommes sent de réserve, La lev Suisses ont des troupes Siciles et d'Espagne; a France ; la totalité de !
Voyez le tableau stati La Suisse n’a pas de
directoire alterne de deux ans entre les cantons de Zurich, Berne et Lucerne. Ce tour de rôle a commencé le 1er janvier 1815.
Les vingt-deux cantons forment réellement vingt-quatre états diffévens, même en ne tenant pas compte des trois ligues des Grisons et des treize décuries du Valais, qui à la rigueur pourraient étre regardés comme autant d'états différens. Sous le rapport du gouvernement ces vingt-quatre états peuvent être classés de la manière suivante :
Huit républiques démocratiques, savoir Uri, Schuitz, Glaris, Zug, Appenzell-Extérieur, Appenzell-Intérieur, Bas- Unterwald, Haut- Unterwalit, Les deux républiques des cantons d'Appenzell et celle d’Uri alternent dans l'émission de leur voix à la diète fédérale;
Deux républiques démocratiques-représentatives, savoir les ligues des Grisons'et les décuries du Valais;
Six républiques représentatives, savoir Saint-Gall, Argovie, Thurgovie, l'aud , Genève et Tessin ; ce dernier, à la suite de la réforme constitution. nelle qui vient de s’opérer , jouit d’une constitution dont les bases sont plus libérales que celles des autres cantons.
Trois républiques représentatives ; Mais dont les capitales respectives jouissent de grands privilèges dans la représentation en comparaison du este de leur territoire; ces républiques sont celles de Zurich, Bate ct Schaffouse ;
Quatre républiques aristocr,
atiques, savoir Berne, Lucerne , Fribouis et Soleure ;
Un état monarchique-constitutionnel » Savoir le canton de Neufchdtel , dont le chef est le roi de Prusse.
BEVENUS. Dans la Confédération Suisse il faut distinguer le budget lédéral et le budget particulier de chaque canton. Le budget fédéral est destiné à couvrir les frais de l'administration générale, de la caisse militaire et de la caisse d'instruction; ce qui a lieu avec les intérêts de certains capitaux destinés à ce but. Pour les autres dépenses extraordinaires chaque canton doit fournir un contingent proportionné à ses ressources; la somme totale depuis 1818 a été fixée à 539,275 francs suisses, équivalant à environ 700,000, argent de France. Ce que l’on sait des budgets de 12 ‘antons permet de croire qu’on ne se tromperaié pas beaucoup en portant 4 10,000,000 de francs le revenu total des 22 cantons. Il est même possible qu'actuellement (1830) cette somme s’élève à 12,000,000, monnaie de france. Voyez le tableau statistique à la fin de l'Europe.
ARMÉE ct FORTERESSES. [A Suisse n’entretient aucune armée Pérmarente. On estime que dans les vingt-deux cantons les troupes continuellement sous les armes montent à 1,200 où 1,300 hommes, y compris les gendarmes. Genève en entretient le plus grand nombre. Mais chaque canton doit tenir toujours prêt à marcher son contingent, qui est proportionné à sa population. La totalité, sans l'état-major, cest lixée à 33,758 hommes de toute arme. Un nombre égal forme le continsent de réserve. La levée en masse est estimée à 200,000 soldats. Les Suisses ont des troupes au service des Pays-Bas, des royaumes des Deux- Siciles et d'Espagne; avant les derniers évènemens ils en avaient aussi en France; la totalité de toutes ces troupes était estimée à 18,000 hommes. Voyez le tableau statistique.
La Suisse n’a pas de forteresses fédérales. EMe n'a pas non plus de places
déjà dans plusieurs d d'exportation consist suif, langues salées, fruits secs, bois de c toiles, étoffes et rub:
en bois, peaux tanné. d'importation consiste sons salés ou marinés tabac, soie, coton, b niales, plusieurs obje talliques de toute esp Le commerce de tt le plus sont: Bdle, fouse , Saint Gall, À Zurich et Lucerne soi Bdle et Genève du « des cantons de Zuric Gall, de l’Argovie et Nous remarqueron pendant un temps plu merce où quelque aut ils reviennent avec le sidérable. Les canton Tessin fournissent le DIVISION ADMI permettant pas de do nous nous bornerons mens de la statistique indispensables pour f tons y sont rangés d” tous. les chefs-lieux « des chefs-lieux indiqi ils se rapportent; les lans que comptent le mille,
fortes proprement dites, quoiqu'il y ait plusieurs vies qui ont quelques lortilications, comme #arbourg dans l'Argovie, Genève et autres. La première renferme l'arsenal fédéral. Par le traité de Paris, du 20 novembre 1815, les gouvernemens européens ont reconnu la neutralité perpétuelle de la Suisse et d’une portion voisine du lac de Genève. INDUSTRIE. La Suisse offre un assez grand nombre de fabriques et de manufactures, mais elles y sont très inégalement réparties. Ce sont les cautons de l’ouest et du nord qui sont les plus industrieux. Depuis quelques années l'industrie y a repris l'essor que les guerres, les troubles et le système prohibitif des gouvernemens limitrophes lui avaient fait perdre. 1| est très commun en Suisse de trouver d’excellens artistes et manufacturiers parmi les agriculteurs. Les cantons de Zurich, de Bâle, de Genève, de Neufchâtel, de Glaris et de l’Appenzell-Extérieur se distinguent sur tous les autres. Les montres et la bÿjouterie de Genève, de Locle et de Chauxde-Fond dans le canton de Neufchâtel, de Bienne et de Porentruy dan: celui de Berne, et de Vevay dans le canton de Vaud, etc., etc.; les ctoffes et les rubans de soie de Bâle, de Zurich, de Gersau, de Genève et autres villes ; les #lanchisseries d’Aarau, de Langenthal, Zofingen, de l’Emmenthal, de Berne et de Nidau; les draps légers de Zurich, Berne, Lucerne, Glaris et Bâle; les belles toiles de lin et de chanvre, dites de Constance , de l'Argovie, de la Turgovie, de Saint-Gall et de l'Appenzeli-Extérieur, ete.; les toiles de coton de Zurich, de l’Argovie, de Glaris, de Saint-Gall, de l'Appenzell-Extérieur; le ff/ de lin et de chanvre de Lucerne, de l’Appenzell-Extérieur et autres cantons; le papier à écrire et à tenture de Bâle qui soutient la concurrence des papiers anglais, français et hollandais, et ensuite celui de Zurich, Berne, Lucerne, Soleure et Zug; les tanneries, les cuirs et les peaux de Berne, Vaud , Zurich, Genève, Bâle et de l’Argovie; les gants de Bâle et Liestall; les dentelles de Couvet, Fleurier et autres villages du canton de Neufchâtel, connues dans le commerce sous le nom de dentelles de France et de Lausanne ; les chapeaux de paille et autres ouvrages en paille de l'Argovie, de Lucerne et autres cantons; les éstrumens de musique de Glaris ; les produits de la fabrique d'acier de Schaffouse qu’on compare à ceux d'Angleterre pour la bonté de la trempe, et l'acier météorique de la même fabrique qui jouit des qualités éminentes auxquelles celui de Damas doit sa renommée; les armes , l'horlogerie etles ustensiles en bois de la vallée de Joux et de plusieursendroits du canton de Berne; l’orfévrerie de Genève, Bâle, Saint-Gall, Neufchâtel, ete, etc.; les énstrumens de mathématiques du mécanicien Schenk de Berne; la poudre à fusil An canton de ce nom; tous ces différens articles et d’autres encore attestent combien les Suisses excellent dans les fabriques et les manufactures. Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont : Genève, Bäle, Zurich, Saint-Gall, Winterthur, Berne, Gersau, Herisau, Glaris, Chaux-de-Fond et Locte.
COMMERCE. Après la crise que le commerce a éprouvée, il commence à se relever ; on peut dire même qu'ilest florissant malgré les grands | obstacles que lui oppose la nature du sol, la diversité des réglemens Cmanés des différens états, la différence d’idiomes et celle de religions.
TABLEAU S'
NOMS DÉS GANTONS ACTUELS ET
dont ils se composent.
Gaisoss (Grau Bunden,. Canton moins la Valielline et plus !
ries de Trasp et de Rezüns.
Ligue grise (Grau Bundten
Ligue Cadée (Gotteshaus:]
Ligue desdixjuridieti
Gericthen),
Bénxe. Canton de Berne, mo grande partie de ses sujets ;
grande partie de l'évêché (
tépublique de Bienne,
Depuis le commencement du siècle, des chemins magnifiques ont beaucoup diminué les inconvéniens qu'opposait Le sol , et facilité les communications avec lTtalie ct le Tyrol; des bateaux à vapeur parcourent
déjà dans plusieurs directions les principaux lacs. Les principaux articles d'exportation consistent en bœufs, vaches et veaux, fromage, beurre, : suif, langues salées, esprit de cerise (kirschwasser), extrait de gentiane, fruits secs, bois de construction, charbon, plantes officinales; perkales, toiles, étoffes et rubans de soie, dentelle, montres, bijouterie, ouvrages en bois, peaux tannées, papier et poudre à fusil. Les préacipaux articles d'importation consistent en blé et riz, sel, morue, harengs et autres poissons salés ou marinés, vins, eau-de-vie, fruits secs des pays méridionaux, tabac, soie, coton, bois de teinture , sucre, café et autres denrées coloniales, plusieurs objets manufacturés, surtout draps fins, ustensiles métalliques de toute espèce, livres et meubles de luxe.
Le commerce de transit est très important. Les villes qui y participent
le plus sont: Bdle, Soleure, Coire, Genève, Zurich, Lucerne, Schaffouse , Saint -Gall, Altorf, Rorsbach, Bellinzone, Lugano et Olten. Berne, Zurich et Lucerne sont les trois grands entrepôts du commerce intérieur; Bäle et Genève du commerce extérieur, ainsi que les villes principales des cantons de Zurich, de Glaris, de l’Appenzell-Extérieur, de Saint- Gall, de l’Argovie et de Neufchâtel.
Nous remarquerons aussi qu'un grand nombre de Suisses s’expatrient pendant un temps plus ou moins considérable, pour aller exercer le commerce ou quelque autre branche d'industrie dans les pays étrangers, d’où ils reviennent avec le gain qu’ils ont pu faire, et qui parfois est très considérable. Les cantons.de Glaris, Vaud, Neufchâtel, Genève, Grisons et Tessin fournissent le plus grand nombre de ces émigrans.
DIVISION ADMINISTRATIVE. Le cadre de cet abrégé ne nous permettant pas de donner les divisions administratives de chaque canton, nous nous bornerons à offrir dans le tableau suivant les principaux élémens de la statistique de chacun. Quelques observatiens nous paraissent indispensables pour faciliter l'intelligence de ce tableau. 1° Les xx11 cantons y sont rangés d’après leur étendue. 2° On à écrit en grandes lettres tous les chefs-lieux de chaque canton. 3° Les chiffres mis après les noms des chefs-lieux indiquent en milliers la population de la ville à laquelle ils se rapportent; les fractions décimales expriment les centaines d’habitans que comptent les chefs-lieux, dont la population est au-dessous de mille.
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VILLE CAPITALE. [a Suisse n'a aucune capitale permanente. Par l'acte fédéral de 1815 les villes de Zurich, de Berne et de Lucerne deviennent alternativement tous les deux ans la capitale de la Confédération. Ce tour de rôle est censé avoir commencé à Zurich le 1° janvier 1815. Berne est la capitale actuelle (1830); Lucerne le sera pendant r831 et
TOPOGRAPHIE. BEnRNE, capitale du canton de ce nom, ville industrieuse et commerçante, située sur une petite presqu’ile formée par l’Aar, avec quelques fortifications et un pont sur le laut qui l’arrose. Ses plus beaux édifices sont : la cathédrale, bâtiment gothique assez beau, l'église du Saint-Esprit, Vhôtel des monnaies , Vinfirmerie ou l'de, hôpital, l'arsenal, la maison de correction. Parmi ses établissemens littéraires se distinguent : l'académie, qu'on peut regarder comme une université, l'école
vétérinaire, Vacadémie mulitaire, Vénstitut des sourds-muets, Vécole des sages-femmes , le séminaire de théologie, la biblios,. ‘que de la ville, celle de médecine, la société économique des amis de l'histoire naturelle suisse , es deux jardins botaniques, le superbe musée de l'histoire naturelle de la Suisse, lemagnifique cabinet de minéralogie. Sa population est d'environ 18,000 âmes, A quelques milles de Berne on trouve l'institut agricole d'Horrvi, fondé et dirigé par M. de Fellenberg. Un grand nombre d'élèves s’y for ment à toutes les connaissances de l’agriculture que l’on enseigne également à plusieurs enfans pauvres; le généreux et philanthrope directeur leur fait méme la concession d’une petite ferme qu'ils exploitent sous la direction de personnes choisies et désignées par lui.
Lunien (Zurch) sur la Limmat, à l'endroit où cette rivière sort du lac de Zurich, assez Jolie ville, très industrieuse et commerçante, bâtie sur des collines, capitale du canton de son nom. On estime sa populstion à
*APITALE
VRINCIPALES
\ Siders; Leuck;
, Morges: Drore ; Vevayi Yuerdun , lon : Fallorbe, in) 4, Locsiso 14 Benvinron . Mendrisio,
rachach ; Reines 11 Utanach
Winterthur; Wa Stacfa ; Pfueffi
irsee, 11,000 âmes. Ses édifices les plus remarquables sont : la raison des vrpheade; Lensbourg; ? +
ffanbourgs Seb lns, le Münster où la cathédrale , le Frauen-Miünster, Véglise de Saintbourg. Pierre, V'hôtel-de-ville , Vobservatoire. Zwrich, qu'on peut regarder comme
l'Athènes allemande de la Suisse, possède un grand nombre d'instituts litcraires, parmi lesquels se distinguent : l'académie , ou le collège Carolin, sorte d'université, l'école des arts, l'école de chant, V'institut des sourdsmuets, V'énstitut politique, où l'on instruit les jeunes gens qui se destinent aux emplois publics, le séminaire pour les maitres d’école, la société phy- “co-cconomique ; avec un jardin botanique et une bibliothèque, la société hébétique du bien public, Va société d'histoire nationale , Va société de médecine et de chirurgie, Va société de lecture, qui possède une bibliothèque de plusieurs milliers de volumes, la socicté mathématique et militaire , celles d'histoire naturelle et des artistes, la bibliothèque publique de la ville et plusieurs collections importantes. On ne peut se dispenser de nommer {a carte eu relief de Muller; elle est supérieure à celle de Pfyffer et comprend toute la Suisse. Voyez Lucerne.
Lucerne, jolie petite ville, bâtie à l'extrémité occidentale du lac de
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Stein, _ n s pe es use son nom où des Quatre Cantons, à l'issue de la Reuss et presque à égale Stein,
distance des monts Rigi et Pilatus. Lucerne est la capitale du canton de ce nom, la résidence ordinaire du nonce du pape et compte un peu plus de 6,000 habitans. Ses principaux édifices sont : l’Adtel-de-ville, orné avec une élégance italienne ; la cathédrale ou l’église de Saint-Leodegar, remarquable par sa grande orgue qui n’a pas moins de 3000 tuyaux ; l'église des jésuites, V'arsenal, \a maison des orphelins, Va maison de la société de l'arquebuse. Parmi ses principaux étoblissemens littéraires on doit mentionner : le lycée, le gymnase, V'école de dessin , Yacadémie de chant, \a société des amis des sciences, Va bibliothèque suisse où de la ville, celle des capucins, ete., etc. C'est ici que nous ferons aussi mention de la celébre carte topographique en relief d'une partie de la Suisse , levée d'après nature par le général Pfyffer. Ce magnifique ouvrage représente une étendue de 180 lieues carrées, dont le lac de Lucerne est le centre. Lucerne a un théâtre et trois ponts en bois remarquables par leur longueur et par leurs ornemens. À une portée de fusil de cette ville se trouve le célèbre monument élevé par souscription aux Suisses qui périrent aux Tuileries le 10 août 1791 ; c’est un lion colossal sculpté dans la montagne. GENÈVE (Genf), chef-lieu du canton de ce nom, bâtie dans une si-
'arouge, Chésne 'evsvix,
nente. Par Lucerne defédération.
avier 1815.
nt 2831 et
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tuation pittoresque à la sortie du Rhône du lac Leman ou de Genève, Cette ville passe justement pour être l'Æthénes francaise de la Suisse , dont elle est en mémetemps la cité la plusricheet la plus peuplée; elle compte environ 26,000 habitans. Des constructions mesquines, des rues étroites donnent une idée peu favorable de quelques-unes de ses parties; tandis que l'ensemble de plusieurs belles maisons et quelques beaux bâtimens publies donnent un aspect magnifique à d'autres. Ses principaux édifices sont : la cathédrale ou l'église de Saint-Pierre, ornee d'un beau péristyle; l'Adtel-de-ville ; V'hôpital, bâtiment aussi remarquable par sa beaute et son étendue, que par la manière dont il est entretenu ; le musée Aath, le musée d'histoire naturelle et celui du jardin botanique ; la maison pénitentiaire, une des plus belles de l'Europe. Ses principaux établissemens littéraires sont : l'académie, fondée par Calvin et qu'on peut regarder comme une université par le nombre de professeurs et par la diversite des cours qu'ils y donnent; la bibliothèque publique ; le musée d'histoire naturelle ; le jardin botanique, le premier établissement de ce geure que possède la Suisse; l'observatoire , pourvu de bons instrumens; l'académie de dessin ; Vécole de gravure et de dessin ; la société pour l'avancement des arts , divisée en classe des beaux-arts, des arts, de l’industrie et de l’agriculture; la société médicale du canton ; celle des naturalistes ; l'académie de littérature et des sciences; la société de lecture , qui possède déjà une bibliothèque de plusieurs milliers de volumes et un grand nombre de journaux. Ce n’est que depuis quelques années que Genève possède un {hédtre ; nous avons déja signalé l'importance de l’industrie et du commerce decette ville, dont les environs sont remplis de maisons de campagnes magnifiques dans les situations les plus pittoresques.
Bar (Basel), capitale du canton de ce nom, assez bien bâtie, sur les bords du Rhin, qui la partage en deux parties inégales , dite Grand- Bâle et Petit-Bâle, réunies par un pont. Bâle est la plus grande ville de la Suisse; mais sa population, qui est d'environ 16,000 âmes, n’est pas proportionnée à son étendue. i.a cathédrale, beau bâtiment gothique et dont le clocher est le plus élevé de la Suisse après celui de Fribourg, l'Adeelde-ville , le Margrae-fischer-Hof et V'arsenal sont les édifices les plus remarquables de cette ville, qui avec Zurich et Genève se distingue par son instruction, par son industrie et par l'étendue de son commerce. Parmi ses établissemens littéraires il faut mentionner surtout : l’université, le gymnase ; Vécole royale, le séminaire des missionnaires , le pensionnat pour former des maîtres d'école, la bibliothèque publique, celle de la société de lecture , qui est très considérable, le jardin botanique, le musée et le médailler riche de 12,000 pièces.
Dans ses environs et à l'embouchure de l'Ergolz dans le Rhin, on voit à Augst lesruines d'un aqueduc, d’un théâtre et d'un temple, qui ont appartenu à Augusta Rauracorum , colonie romaine.
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Les autres villes principales sont: Anau, très petite, mais très importante par s0n industrie, et surtout par ses nombreux établissemens littéraires et par l'activité de ses presses. Somarrouse, par son industrie, son commerce et ses établissemens littéraires. Sainr-Gasz, par sa célèbre abbaye, par ses nombreuses fabriques, son commerce trés étendu et par ses beaux établisseruens littéraires; son évêque doit résider alternativement dans cette ville et à Coire. Herisau (canton d'Appenzell-Extérieur), par son industrie et son commerce, Érnstepien (canton de Sehwitz }, par le sanctuaire de la Sainte-Vierge ;
qui y attire tous les ans un grand nombre de pélerins; Guanss, par son industrie et par «es vastes relations commerciales, Lugano, par sa situation délicieuse sur le lac de ce nom, par son industrie et son commerce, Lausanne, renommée par sa situation délicieuse prés du lac de Genève , par son industrie, mais surtout par sa maison pénitentiaire , une des plus belles de l'Europe et par sa belle cathédrale gothique, ainsi que par ses nombreux dablissemens littéraires parmi lesquels un distingue l'académie espèce d'université, Yvennon
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âtimens canton de Vaud), importante par son industrie , son commerce et par le célébre institut édifices de Pestalozzi, qui a cessé dernièrement d'exister. Neurcuarer, par son industrie, ses s'istyle ; ctablissemens littéraires , et son magnifique hôpital, Cuaun-p£-Fonp et Locur , par leur auté et industrie et surtout par leur horlogerie, Soruune, pour être le siège de l'évêque de Bale,
» Rath,
à la juridiction duquel appartiennent tous les catholiques des cantons de Soleure , lle,
n péni- Lucerne, Berne, Argovie, Zug. et Thurgovie. Frinouna ( Freybourg), par sa cathé. , drale, dont la tour est une des plus élevées de l'Europe , par le grand collège que les U , * ! , n 4 * Nemens jsuites vienneut d'y établir dans un magnifique local, par ses nombreux établissemens egarder lntéraires , et pour être le siège d'u évèque,
iversité l'histoire ure que cadémie vent des
CONFEDERATION GERMANI QUE
208ITION ASTRONOMIQUE. Long. orientale entre 2° 3o' et 18° en-
e l’agri- vron. Latitude entre 45° 3o' et 55°, Dans ces calculs, ainsi que dans lémie de ceux relatifs à la superficie et à la Population, on a compris tous les pays
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regardés officiellement comme formant partie de la confédération Germa.uique. Voyez l'article Pays.
DIMENSIONS. {us grande longueur. Depuis l'extrémité occidentaie du grand-duché de Luxembourg dansles Pays-Bas, jusqu'à l'extrémité orienaile du duché d'Auschwitz dans la Gallicie, comprise dans l'empire d'Autriche, 588 milles. Plus grande largeur. Depuis l'extrémité méridionale du Tyrol dans l'empire d'Autriche jusqu'à l'extrémité septentrionale du duché de Holstein dans la monarchie Danoise, 520 milles.
CONFINS. Au zord, la mer d'Allemagne ou du Nord , la monarchie Danoise et la mer Baltique. A l'est, les pays de la monarchie Prussienne et de l'empire d'Autriche qui ne sont pas compris dans la confédération, le royaume actuel de Pologne et la république de Cracovie. Au sud , les pays
, Sur les nd-Bile lle de la as proet dont l'Adtel-
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PAYS, Toute l'Allemagne (Deutschland où Teutschland des Allemands), oule ci-devant empire Germanique, à l'exception de presque tout l'évêché de Liège , réuni au royaume actuel des Pays-Bas, de l'évêché souverain de Bâle, de deux des quatre Villes Forestières et du Frickthal » agrégés à la conledération Suisse , et de quelques enclaves réunis à la France, plus le grandduché de Luxembourg etquelques petites fractions détachées dernièrement de l'Alsace et de la Lorraine Voy. l'art. Pays dans la monarchie Francaise.
MONTAGNES. Toutes les montagnes de cette vaste contrée peuvent être rangées dans les trois systèmes ALpique, Hencvnio-Canparnirx et GALLO-FRANGIQUE. Appartiennent à ce dernier les hauteurs qui sillonnent les territoires Néerlandais, Prussien et Bavarois à l’ouest et le long du Bas- Rhin; les Fagnes dans l'Eifel, élevé de 444 toises, est le point culminant de ce système sur le territoire fédéral, Toutes les montagnes au nord du Danube sont comprises dans le SYSTÈME HERCYN10-CARPATHIEN ; qui s'étend sur les provinces prussiennes et autrichiennes, sur les royaumes d’Hano-
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le grand-duché de
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ver, de Saxe, de Bavière et de Wurtemberg, sur les états de la maison de F'esse et sur d’autres pays de l'Allemagne septentrionale et centrale; ie Schneckoppe où Riesenkoppe haut de 825 toises, dans la Silésie prussienne méridionale et proprement dans la chaîne Réesengebirge, est le point le plus élevé de ce système sur le territoire de la Confédération. Enfin toutes les montagnes au sud du Danube appartiennent au Sysrèwe ArriQue ; elles s'élèvent dans les royaumes de Wurtemberg, de Bavière, dans les provinces autrichiennes et autres pays moins étendus. Les points culminans sont : l’Orteler-Spitz, haut de 2010 toises dans la Chaëne Centrale, et proprement dans les 4/pes Rhétiques du Tyrol et le Gross- Glockner, élevé de 1998 toises, dans les 4/pes Noriques du Saltsbours ( Voy. aux pag. 85, 86 et 90 ).
LACS et LAGUNES. Sans parler des lacs mentionnés dans les pays de la Confédération qui appartiennent à l'empire d'Autriche et aux monarchies Prussienne et Danoise, nous ferons observer que les principaux sont : le lac de Constance ( Bodensee), entre la Suisse et le cercle de Souabe: ceux de 4mer, Wurm et Chiem dans le cercle de l'Iser en Brvière; de Feder dans le royaume de Wurtemberg; ceux de Muritz, Kolpin, Flesen et Plau dans le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, et qu’on peutregarder comme la source de l’Elde affluent de l’Elbe; celui de Severin, dans le même état; celui de Ratzebourg dans le grand-duché de Mecklembourg- Strelitz et du Holstein, celui de Déepholz dans le royaume de Hanovre etc. Nous renvoyons à l'article Lacs de la monarchie Prussienne pour ce qui regarde les lagunes.
FLEUVES.La confédération Germanique est une des contrées de l'Europe le mieuxarrosées; ellene compte pas moins de soixante fleuves navigables. Nous nous bornerons à indiquer les principaux d’après les trois mers différentes auxquelles ils aboutissent et en renvoyant aux articles Æleuves de l'empire d'Autriche et des monarchies Prussienne, Nécrlandaise et Danoise pour ce qui concerne les détails relatifs à la partie du cours de ces mêmes fleuves qui parcourent le territoire de ces quatre états.
La MER NOIRE recoit :
Le Danuse ( Donau ), qui prend sa source dans le grand-duché de Bade, traverse les royaumes de Wurtemberg et de Bavière, les empires d'Autriche et Ottoman et se jette dans ia mer Noire. Dans leterritoire de la confédération Germauique ce fleuve baigne Sigmaringen, Ulm, Raüsbonne, Passau, Linz, Vienne, Ses principaux affluens sont, à la droite : l'Eler;le Leck, qui passe près d'Augsbourg et estgrossi du Hertach ; l'Isa r ou Lser, qui passe par Munich et est grossi de l’AÆmmer; l'Inn, grossi par l’Æcha, qui traverse le lac Chiem et prend ensuite le nom de 4/2a et par la Salza où Saala qui vient de l'empire d'Autriche. Ses princip”nx affluens à la gauche sont: le Zrenz; le Wernit:; l'altmühl;le Nab; le Resen; l'Ilz:, ete, etc.
La MER DU NORD reçoit :
Le Ruix (Rhein), qui vient de la confédération Suisse, traverse le lac de Constance. sépare le grand-duché de Bade de la France et ‘du cercle bavarois du Rhin, coupe le grand-duché d’Hesse-Darmstadt ; sépare le duché de Nassau de la province prussienne du Bas-Rhin; arrose du sud au nord cette même province et entre dans le royaume des Pays-Bas , où il aboutit à la mer du Nord. Dans son long cours il baigne Manuheim, Mayence, Coblentz, Bonn, Cologne, Düsseldorf, Wesel. Ses principaux affluens à la droite sont : le Piesen; le Treisam; le Kinzig;le Necker ou VNeckar, qui passe par Stuttgard et est grossi par l'£nz, le Kocher et le Jart; le Mein (Mayn), qui passe par Bayreuth, Würzbourg, Aschaffenbourg, Hanau, Francfort et recoit l’Zz, qui passe par Gobourg , le Rednitz, qui baigne Bamberg et est grossi du Pegnitz qui baigne Naren-
CANAUX, I
navisables; ils comprises dans sienne et Dano l'égard des can:
inportans pout cependant obse canal projeté p muhl et par ce:
autre canal qui Rauhe-Alp à U ETHNOGR.
miens, de Grec fédération, on | souches suivant SOUCHE GER!
| Deutsche), où grand nombre d appuyé sur d’in tes: Rhénanie
berg, la Saale, le Tauber, le Kinzig et la Nidda; le Lahn, etc. Ses principaux affluens à la gauche sont : la Wahe; la Moselle, etc. L'Ess, qui nait dans la province prussienne de Westphalie, traverse le grand-duché d'Oldenbourg et le golfe de Dollart et entre dans la mer du Nord en séparant la préfecture hanovriénne d’'Aurich de la province néerlandaise de Groningue. Le Hase à la droite est son affluent principal.
Le Weser , qui est formé par la réunion de la Wenna et de la Furpa, qui a lieu à Münden dans la préfecture hanovrienne de Hildesheim ; ces deux branches traversent la partie occidentale des territoires des maisons ducales et granducales de Saxe et celui de la Hesse-Électorale. Le Weser traverse ensuite le royaume de Hanovre, le duché de runswick, le gouvernement prussien de Minden, le territoire de la république de Brème , sépare le graud-duché d'Oldenbourg de la préfecture hanovrienne de Stade, et entre ensuite dans la mer du Nord, La Fulda passe par Fulda et Cassel; la Verra par Hildbourghausen; le Weser par Hameln, Minden, Brême. Ses principaux affluens à la droite sont : l'Atler, qui recoit l'Ocker et le Leine; ce dernier passe par Gottingen et Hanovre, et est grossi par l’Oder et l'Innerste ; la Fumme et la Geste; à la gauche, kDiemel, le Delme ea l'Hunt qui baigne Oldenbourg. L'Euse, qui nait en Bohème, traverse ce royaume, celui de Saxe, ensuite le terriloire prussien, touche ceux du royaume de Hanovre, des grands-duchés de Mecklenbourg-Schwerin et de Holstein, traverse celui de la république de Hambourg etentre dans hi mer du Nord. Ses principaux affluens à la droite sont: VE /ster-Noir(Schwarze-Elster), kHavel,VElde,laSteckenitz,etc. A la gauche : la Hulde ; la Saale, qui recoit l'Am , V'Unstrut grossi par la Gera et l'Helme, l'Ebster-Blanc ( Weisse-Elster ) grossi par le Peiss, et le Bode; l'I{menau et VOste.
La MER BALTIQUE reçoit :
Le Trave, qui baigne Lubeck et reçoit la W'ackenitz à la droite; il traverse le tersitoire de la république de Lubeck, Le Wansow où Wanxe, qui baigne Rostock et reçoit le Webel, Ce fleuve traverse le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin. ’ La Reckwrrz, qui traverse le territoire du grand-duché de Mecklemhourg-Schwerin et la province prussienne de Poméranie.
L'Oner, le Reca, le Persanrz et autres appartiennent à la partie germanique de la monarchie Prussienne, Voyez pour la partie supérieure de l'Oder l'empire d'Autriche.
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js mers difs Fleuves de et Danoise : ces mêmes CANAUX. La confédération Germanique a un petit nombre de canaux navigables; ils appartienne:t presque tous aux parties de son territoire comprises dans les confins de l'empire d’Autriche et des monarchies Prussienne et Danoise. On les a indiqués dans les articles correspondans. A l'égard des canaux des autres états de la Confédération, ils sont trop peu importans pour mériter d’être mentionnés dans cet ouvrage. Nous ferons cependant observer qu'il est question depuis quelque temps d’exécuter le canal projeté par Charlemagne dans le but de joindre la Rednitz à l’Altmuhl et par ce.moyen le Danube au Rhin. Il est aussi question d’ouvrir un autre canal qui partant de Kanstatt sur le Necker aboutirait à travers le Rauhe-Alp à Ulm sur le Danube.
ETHNOGRAPHIE. Ne tenant pas compte du petit nombre de Bohémiens , de Grecs et d’ Arméniens qui vivent dans quelques pays de la Confédération, on peut dire que tous ses habitans appartiennent aux quatre souches suivantes :
SOUGHE GERMANIQUE, qui comprend les ALLEMANDS proprement dits Deutsche), où Haurs-Azcemanps (Ober-Deutsche), subdivisés en un grand nombre de branches que l’auteur de l'Atlas ethnographique du globe, appuyé sur d’imposantes autorités, a cru pouvoir réduire aux trois suivantes: Rhénaniens, subdivisés en Badois, Wurtembergeois, Rhénaniens
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proprement dits dans le cercle de Souabe et dans la plus grande partie des cercles du Haut et du Bas-Rhin, etc.; Danubiens, qui comprennent les Bavarois , les Autrichiens , \es Tyroliens, etc.;et les Allemands de la Bohème et de la Moravie; Franconiens qui, outre les Franconiens proprement dits du ci-devant cercle de Franconie, embrassent aussi les Hessois et les Suxons de la partie méridionale du ci-devant cercle de la Haute-Saxe, dont le plus grand nombre vit dans le royaume de Saxe, la province prussienne de ce nom, le grand-duché et les duchés de Saxe, les duchés de Anhalt, etc. ;les Bas- ALLEMANDS ( Nieder- Deutsche), subdivisés en Saxrons proprement dits, qui comprennent les Hambourgeois, les Holsteinois, les Hanovriens, etc.; Saxons orientaux, qui embrassent les Zrandebourgeois, les Poméraniens, les Mecklembourgeois; W estphaliens ou Sazons occidentaux, avec lesquels il faut ranger les habitans de Bréme , de l'Ostfrise, du grand-duché d’Ofdenbourg, de la province prussienne de Westphalie et de la plus grande partie du gouvernement prussien de Cleves- Berg; les Frisoxs, réduits maintenant à un très petit nombre ct vivant dans les îles Wangeroog, Schickeroog, Langeroog, Baltrim et Norderney dépendant de l'Ostfrise et dans le petit paysde Saterland dans le grand-duché d’Oldenbourg. La souche germanique comprend environ les quatre cinquièmes de la totalité des habitans de la Confédération. Soucne SLAVE, à laquelle appartient un cinquième environ des habitans de toute la Confédération. Les divisions principales sont : les T'ehekhes ou Bohémes, avec lesquels il faut ranger les Slowaques de Moravie et de Silésie; les Hannaques et autres peuplades dans la Moravie;les Polonais de la Silésie avec les Cassoubes de l'extrémité nord-est de la Poméranie, et peut-être les Slaves du*duché d'Auschwitz; les Sorabes où Serbes de la Lusace et du cercle de Cotbus, nommé improprement Wenden; les Windes, qui comprennent les Slaves de la Styrie, de la Carniole, de la Carinthie et du ci-devant Frioul autrichien.
La Soucue GReco-Larine et la Soucme SÉMITIQUE ne comprennent qu’une petite fraction de la masse des habitans de la Confédération; à la première appartiennent les Ztaliers du Tyrol-Italien, du Frioul ci-devant Autrichien et du territoire de Trieste, et les Français établis dans les contrées à la gauche du Rhin et ceux qui vivent épars dans des colonies dans le Brandebourget ailleurs; à la seconde appartiennent les Juifs, dont
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le nombre est estimé par M. Hassel à 292,500 individus. Tous le RELIGIONS. Le catholicisme , le luthéranisme et le calvinisme, sont les lés deux cat religions que professe la presque totalité des habitans de la Confédération. GOUVERN
Elles jouissent dans tousles états de la plus grande libertéd’exercice. Nous avons déjà vu à la page 64 que les deux églises {uthérienne et calviniste depuis quelques années se sont réunies dans presque tous les états del’Allemagne et ont pris la dénomination commune d'église évangélique. Cette fusion fait tous les jours tant de progrès que d'ici à peu de temps il n’y aura plus de distinction entre ces deux églises dans aucun état. Nous la laissons cependant subsister dans les détails que nous allons donner à cause de son importance pour l’histoire et la politique. On peut dire que plus de la moitié de l& population professe la religion catholique; que l’'évangélique est professée par deux cinquièmes environ, tandis que le calvinisme pur ne compte qu’un petit nombre de partisans en comparaison des deux religions précédentes. Les prosélytes des différentes sectes répandues en Alle-
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des habitans Tchekhes Toravie et de es Polonais ’oméranie, et Serbes de la 'enden ; les wniole, de la
mayne, tels que les Fréres Moraves, les Mennonites et autres sont trop peu nomt :: pour mériter de figurer dans notre cadre. Nous avons vu les Jui: nés à 292,500 par un savant statisticien. La religion catholique es* 1" .tessée par le plus grand nombre des habitans des provinces autrichienres, du royaume de Bavière, du grand-duché de Bade, des principautés de Hohenzollern-Hechingen, Hohenzollern-Sigmaringen, Liechtenstein et de tous ces autres états ecclésiastiques, qui ont été sécularises en 1803. C’est aussi la religion que professent l'empereur d'Autriche, les rois de Bavière et de Saxe, les princes de Hohenzollern et de Liechterstein et le duc d'Anhalt-Cœthen. La religion luthérienne est professée par le plus grand nombre des habitans dansles provinces prussiennes, les royaumes de Hanovre, de Wurtemberget de Saxe, dans les grands-duchés de Meck lembourg-Schwerin et Strelitz, de Oldenbourg, de Hesse, de Saxe-Weimar, dans les états des ducs de Saxe-Cobourg-Gotha, Saxe-Meiningen, Saxe-Altenbourg, Brunswick, des princes de Lippe-Schauenbourg, Schwarzhourg-Rudolstadt, Schwarzbourg-Sondershansen, Reuss-Greiz, Reuss-Schleiz, Reuss-Lobenstein-Ebersdorf, de Waldeck et dans les républiques de Lubeck, Hambourg, Brème et Francfort, ainsi que dans la seigneurie de Kniphausen. Le roi de Wurtemberg, les grands-ducs de Bade, de Hesse, d'Oldenbourg, de Mecklembourg, de Suxe-Weimar, les ducs de Saxe, de Brunswick, les princes de Reuss, de Schwarzbourg et de Waldeck professent cette religion. La religion cabviniste est professée par le plus grand nombre des habitans des duchés de Nassau, d’Anhalt-Dessau, d'Anhalt-Bernbourg et d’Anhalt-Cæthen, de la principauté de Lippe- Detmold, de la Hesse électorale et du landgraviat de Hesse-Hombourg. Le roi de Prusse, l'électeur de Hesse , le landgraviat de Hesse-Hombourg, le duc de Nassau, ceux de Anhalt-Dessau et Anbalt-Bernbourg, les princes de Lippe et le seigneur de Kniphausen professent cette religion.
GOUVERNEMENT. La confédération Germanique offre dans les 40 états dont elle se compose presque toutes les nuances de gouvernement, depuis la démocratie jusqu’à l'autocratie. Nous croyons ne pouvoir mieux laire pour ne pas nous égarer dans ce labyrinthe de la géographie politique, que de suivreles distinctions faites par M. le baron de Malchus ; nous ne saurions prendre de meilleur guide ni d’autorité plus imposante dans un sujet aussi difficile que délicat.
Tous les gouvernemens de la Confédération peuvent étre rangés dans
lés deux catégories suivantes :
GOUVERNEMENS MONARCHIQUES, où il faut distinguer :
Les Autucnaries, auxquelles appartiennent le gouvernement du grand-duché de Oldenbourg, des principautés de Schwarzbourg-Sondershausen , de Hohenzollern-Sigmaringen et de la Hesse-Électorale, du duché de Holstein dépendant du Danemark, du landgraviat de Hesse-Hombourg et de la seigneurie de Kniphausen.
Les Mowanonres rimrréss, où M. de Malchus distingue encore :
Les Monarchies limitées par une représentation nationale réelle ou modifiée, comme les royaumes de Bavière et de W'urtemberg, les grands-duchés de Bade et de Hesse , celui de Luxembourg, dépendant du roi des Pays-Bas, et le duché de Nassau.
Les Monarchies limitées par une représentation partielle, c'estàdire par de simples états nationaux ou provinciaux. Cette subdivision offre une foule de nuances que notre cadre ne nous permet pas même d'indiquer, C'est dans cette classe que M. de Malchus range tous les gouvernemens monarchiques de la Confédé-
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rent ration , qui n'appartiennent pas à la première classe. Il les distribue dans les trois catégories suivantes : [° Les pays de la Confédération compris dans l'empire d'Autriche, et dan: là monarchie Prussienne , le royaume de Hanovre, dépendant du roi d'Angleterre et celui de Saxe. ° Le grand duché de Saxe- Weimar , les duchés de Saxe-Cobourg-Gotha (à l'exception de la partie du ci-devant duché de Saxe-Gotha qu'on y a réunie dernièrement et qui appartient à la troisième catégorie ), de Saxe Meiningen-Hildbourghausen, de Brunswick , les principautés de Waldeck , de Lippe-Detmold , de Lippe-Schauenbours de Schwarzhourg-Rudolstadt, de Liechtenstein ; ces dix états offrent un gouvernement représentatif modifié, où la totalité de la population est toujours plus ou moins repré. sentée. III° Les grands-duchés de Mecklembourg-Schiwerin et de Mecklembourg-Strelitz, le ci-devant duché de Saxe-Gotha, partagé dernièrement entre les trois autres, les duchés d'Anhalt-Dessau, Anhalt-Bernbourg et Anhalt-Cœthen, et les trois principautés de Reuss. Schleiz, Reuss-Greiz et Reuss-Lobenstein-Ebersdorf; ces neuf derniers n'offrent qu'une représentation de simples états.
GOUVERNEMENS RÉPUBLICAINS. Cette classe ne comprend que les républiques de Lubeck, de Francfort, de Bréme et de Hambourg.
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ACTE FÉDÉRAL. La Confédération actuelle formait autrefois l’Empire GERMANIQUE, qui avant la guerre de la révolution était divisé en neuf cercles: d'Autriche, de Baviére et de Souabe , au sud; de Franconie, du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, au milieu; de Westphalie, de Haute-Saxe et de Basse- Saxe, au nord. Il y avait en outre des pays qui étaient censés former partie de l'empire sans appartenir à aucun cercle ; les principaux étaient le royaume deBohéme , Va Silésie, la Moravie et la Lusace, Les Pays-Bas autrichiens, qui avaient formé le cercle de Bourgogne , n'étaient plus depuis long-temps regardés comme partie de l'empire. Les neuf cercles renfermaient une multitude d’états tant séculiers qu’ecclésiastiques de différente étendue et soumis à des princes indépendans les unsdes autres ,et 51 véles émpériales qui formaient autant de républiques. Tous ces divers états, dont le nombre s'élevait à environ 300, étaient réunis pour les intérêts généraux sous un chef électif, qui portait le titre d'empercur d'Allemagne. Cette dignité depuis long-temps était devenue héréditaire dans la maison d'Autriche.
La paix de Lunéville (1801), qui confirma à la France la cession de la rive gauche du Rhin, apporta de grands changemens dans l'empire Germanique. Presque tous les états ecclésiastiques à la droite du Rhin furent sécularisés et on supprima toutes les villes impériales à l’exception de six. Ces pays furent donnés comme indemnité aux princes séculiers, qui avaient perdu des provinces à la gauche du Rhin. Les électorats de Tréves et de Cologne furent supprimés et on en créa quatre nouveaux, ceux de Salzbourg, de Wurtemberg, de Bade et de Hesse-Cassel, Les villes libres qui restèrent furent: Hambourg, Lubeck, Bréme, Francfort sur le Mein, Augsbourg et Nuremberg.
En 1806, peu de temps après la paix de Presbourg (1805), l'empire Germanique fut entièrement dissous et une grande partie des états qui le { formaient se réunirent sous la protection de la France pour former la Cox- pi FÉDÉRATION DU Ruin. Les traités de Tilsit (1807)et de Vienne (1809) ajou- Save térent de nouveaux états à cette fédération, qui en 1813, époque de sa dissolution, en comptait 34, dont les principaux étaient le royaume de Saxe avec le grand-duché de Varsovie, les royaumes de Bavière, de H'urtemberg et de Westphalie, les grands-duchés de Bade , de BergClèves, de Hesse-Danstadt, de Wurrzbourg et de Francfort. Le souverain de ce dernier grandduché avait le titre de prince primat et présidait le collège des rois, composé
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DESCRIPTION DE L'EUROPE. 177 a areamentencreet ttc eantonamant tés des princes qui gouvernaient les états que nous venons de nommer. Les autres états beaucoup moins considérables formaient le collège qui était présidé par le duc de Nassau. Usingen. I comptait 24 états qui
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A la suite des évènemens qui en 1814 et 1815 changèrent la face de l'Europe, il se forma à Vienne une nouvelle confédération qui prit le titre de CONFÉDÉRATION GERMANIQUE; c’est celle dont la description forme le sujet de ce chapitre. Son but est le maintien de la sûreté extérieure et intérieure de l'Allemagne, de l'indépendance et de l'inviolabilité des états confédérés. Par l'acte fédéral tous les membres sont égaux en droits; tous “obligent également à maintenir dans toutes ses parties l'acte qui constitue leur union. Les affaires de la Confédération sont confiées à une diète lédérative ordinaire dans laquelle tous les membres votent par leurs plénipotentiaires, soit individuellement, soit collectivement, de la manière uivante, sans préjudice de leur rang":
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Danemark, pour les duchés de Holstein et de Lauenbourg, 1.
Pays-Bas, pour le grand-duché de Luxembourg, 1.
Maisons grand-ducale et ducales de Saxe, 1.
Brunswick et Nassau, 1.
ecklembourg-Schwerin et Strelitz, x.
Holstein= Oldenbourg, Anhalt et Schwarzhourg, 1.
Hohenzollern , Liechtenstein, Reuss, Lippe-Schauenbourg et Lippe-Detmold , et Waldeck, x.
ette dignité Hesse-Hombourg, et les villes libres de Lubeck, Françjort, Bréme et Hambourg, 1. d'Autriche Total des voix de la diète ordinaire, 17.
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L'Autriche préside à la diète fédérative. Chaque état de la Confédératiun a le droit de faire des propositions et celui qui préside est tenu de les mettre en délibération dans un espace de temps donné.
Lorsqu'il s’agit des lois fondamentales à porter ou de changemens à faire dans les lois fondamentales de la Confédération, de mesures à prendre par rapport à l'acte fédéral même, d'institutions organiques, ou d’autres arrangemens d’un intérêt commun à adopter, la diète se forme en assembée générale, et dans ce cas la distribution des voix a lieu de la manière suivante calculée sur l'étendue respective des états individuels :
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Mais il est nécessaire de faire quelques observations qui nous paraissent indispensables pour se former une idée claire de l’organisation de la confédération Germanique 1 Les deux principautés de Reuss-Schleitz et de Reuss-Lobenstein-Ebersdorf, dont se compose la branche cadette de la maison de Reuss, n’ont qu'une seule voix dans la diète, quoiqu'elles forment deux états entièrement indépendans l'un de l’autre. H° La voix de Saxe-Gotha est maintenant possédée en csamun par les princes de la maison de Saxe qui ont hérité les pays qui formaient le duché de ce nom, III° La seigneurie de Kniphausen, quoique déclarée état souverain , n’a pas de voix individuelle à la diète , mais elle doit joindre son contingent à celui du grand-duché de Oldenbourg , dont le territoire l'environne,
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La question si une affaire doit être discutée par l'assemblée générale, conformément aux principes ci-dessus établis, est décidée dans l'assemblée ordinaire, à la pluralité des voix.
La méme assemblée prépare les projets de résolution qui doivent étre portés à l’assemblée générale, et fournit à celles-ci tout ce qu'il faut pour les adopter ou les rejeter. On décide à la pluralité des voix, tant dans l'assemblée ordinaire que dans l'assemblée générale, avec la différence, toutefois, que dans la première il suffit de la pluralité absolue, tandis que dans l’autre les deux tiers des voix sont nécessaires pour former la pluralité, Lorsqu'il y a parité de voix dans l'assemblée ordinaire, le président décide la question, Cependant chaque fois qu'il s’agit d'acceptation ou de changemens des lois fondamentales, d'institutions organiques, de droits individuels ou d’affaires de religion , la pluralité des voix ne suffit pas ni dans l’assemblée ordinaire ni dans l'assemblée générale. La diète est permanente. Elle peut cependant, lorsque les objets soumis à sa délibération se trouvent terminés, s’ajourner à une époque fixée, mais pas au-delà de quatre mois. Toutes les dispositions ultérieures relatives à lajournement et à l'expédition des affaires pressantes qui pourraient survenir pendant l'ajournement, sontréservées à la diète qui s’en occupe lors de la rédaction des lois organiques.
Les états de la Confédération s'engagent à défendre contre toute attaque, tant l’Alleagne entière que chaque état individuel de l'union et sc garantissent mutuellement toutes celles de leurs possessions qui se trou-
vent comprises dans cette union. Lorsque la guerre est déclarée par la Confédération , aucun membre ne peut entamer de négociations particuliéres avec l'ennemi, ni faire la paix ou un armistice sans le consentement des autres. Les membres de la Confédération, tout en recevant le droit de former des alliances, s’obligent cependant à ne contracter aucun engagement qui serait dirigé contre la sûreté de la Confédération ou des états nai uels qui la composent. Les états confédérés s'engagent de même à ne faire la guerre sous aucun prétexte et à ne point poursuivre leurs différends par la force des armes, mais à les soumettre à la diète. Celle-ci,
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essaie, moyennant une commission, la voie de la médiation. Si elle ne réussit pas et qu'une sentence juridique devienne nécessaire, il y est pourvu par un jugement austrégal (austrégal instanz) bien organisé, auquel les parties litigantes se soumettent sans appel.
ARMÉE FÉDÉRATIVE ct FORTERESSES. D’après les dispositions prises dans la diète en 1822, l'armée fédérale forte de 301,637 hommes * doit être fournie par les états de la Confédération à raison d’un soldat par 100 habitans. Cette armée est commandée par un général nommé par la diète, et est partagée dans les 10 corps suivans :
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La Confédération possède quelques villes regardées comme forteresses fédérales. Les trois principales sont : Luxembourg, dans le grand-duché de ce nom; les Prussiens ont le droit d'y former une partie de la garnison; Mayence, appartenant au grand-duché de Hesse , où les Autrichiens et les Prussiens ont le droit de former la garnison conjointement avec les Hessois, Landau, possédée et présidée par la Bavière. Il y a en outre les villes de Ulm, dans le royaume de Wurtemberg , de Gemersheim et Hombourg, dans celui de Bavière, qui sont destinées à devenir forteresses fédérales ; on a déjà fixé des sommes considérables pour la construction de leurs fortilications respectives.
On doit remarquer que la Confédération ne possède aucune fotte fédérale, quoiqu’elle possède quelques ports dans les états des princes qui en sont membres. :
INDUSTRIE. Depuis la seconde moitié du siècle dernier, les Allemands ont fait de très grands progrès dans toutes les branches de l’industrie; il n’y a presque pas de ville un peu considérable qui ne se distingue par quelque fabrique ou quelque manufacture importante. Dans la description de l'empire d’Autriche et de la monarchie Prussienne, on a indiqué les principaux articles de l’industrie dans les provinces allemandes de ces deux états qui forment à elles seules plus de la moitié de cette vaste contrée, Ici nous ne signalerons que les branches les plus importantes de l’industrie des autres pays de la confédération Germanique. Nous en ferons autant en parlant du commerce pour éviter les répéti-
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tions. Les principaux articles sont : les toiles de la Lusace et du Brunswick: les toiles de coton du royaume de Saxe, surtout celles de Chemniz; les dentelles et les draps de cette même contrée; les ouvrages en bois de Nuremberg et Berchtesgaden, dans ie royaume de Bavière, de Ruhla, dans le grand-duché de Saxe-Weimar, de Sonnenberg, dans le duché de Saxc- Meiningen; la cire et les bougies de Zelle, dans le royaume de Hanovre; le tabac de Leipzig et Nuremberg; la bière de la Bavière, de Brunswick et de Goslar ; Les liqueurs de Manheim ; les voitures de Offenbach et de Hanau, dans la Hesse électorale; les ouvrages enor et en argent d'Augsbourg, de Hanau et de Cassel; les ouvrages en fer de plusieurs pays de la Saxe entre autres de Rubhla, Ohrdruff, etc., ceux du Hurz, dans le Hanovre, de Schmalkalden, dans la Hesse électorale et ceux du royaume de Wurtemberg; les armes ae Schmalkalden, Herzberg , dans le Harz, Olbernhau, dans l'Erzgebirge, de Blasiencella et de Melis, dans la principauté de Gotha ; les montres de Fürth et Augsbourg; les pendules en bois du Schwarz wald; les miroirs de Cassel, de Fürth, d'Amelieth près de Nienover, dans le royaume d'Hanovre; les éstrumens de physique et de mathématiques de Munich; la porcelaine de Meissen , de 3otha et de Rudolstadt; la faience de Brunswick et d’Elgersbourg, dans le Saxe-Gotha; les raffineries de sucre de Hambourg. On ne peut passer sous silence les immenses produits de la presse, si importans dans le royaume et les duchés de Saxe, dans le Hanovre, le Wurtemberg et la Bavière, où des villes très petites, ou tout au plus d’une étendue moyenne peuvent, tout bien calculé, rivaliser sous ce rapport avecles plus grandes villes de l'Europe, Londres et Paris exceptés; Leipzig, Munich, Stutigard, Gotha, Weimar, Carlsruhe, Frerbourg, Lena, Dresde, Gættingen, Hanovre, Cassel, Francfort surle Mein, 4ugsbourg et Hambourg se distinguent parmi les autres.
COMMERCE. Malgré les obstacles qu'opposent aux progrès du com merce la division de l'Allemagne en un grand nombre d'états, les droits de péage et les réglemens différens des douanes qui en sont les conséquences, son.commerce est très actif et étendu; il le deviendra ‘encore plus sans doute lorsque on aura entièrement mis en vigueur les arrangemens concertés depuis peu dans le traité d'alliance commerciale conclu à Cassel entre les royaumes de Hanovre et de Saxe, la Saxe ducale, la Hesse electorale, les princes de Brunswick, de Reuss et de Schwarzbourg et les villes libres de Francfort et de Brême. Un traité de commerce sur un pied réciproque vient d’être conclu entre la Prusse, la Bavière et le Wurtemberg et est mis à exécution depuis 1829. On doit ajouter que la compagni Rhenane des Indes occidentales (Rheinisch-Westindische Compagnie), fondée à Elberfeld, en 1821, favorise puissamment le débit des productions du sol et de l’industrie de l’Allemagne septentrionale et occidentale,
ainsi que l'autre Compagnie américaine de l'Elbe ( Elb-Amerikanische- Compagnie ), fondée à Leipzig, en 1825, qui offresurtout un grand débouché aux fabriques de la Saxe et de la Bohème.
Outre les meilleurs produits des fabriques et des manufactures dont nous avons parlé, les principaux articles exportés par l'Allemagne sont : laine, grains, bois de construction, fer, plomb, étain, vitriol, miel, cire, cuirs, chevaux , bestiaux, soie de porc et autres articles bruts. Les principaux articles importés sont : vins, eau-de-vie et liqueurs, poissons secs et salés, fromage, peaux, goudron , huile de poisson, suif, cuir, potasse,
cuivre, fer, rhum, riz, © considérable Les pri Lubeck, Bré sont: Franc Cassel, Mun nommés dan le rapport d CAPITAI] nom, est cer sitge de la uprès de ce DIVISI0!] “ous avons d envoyons. 1 nous allons « mention de
monarchies ] avec les autr pour ne pas
mais afin de
l'Allemagne :
les pays qui quatre puisse l'ABLEAU pes
Pays Aurricai Styrie, de Ca Aliemand (ter royaume de 1 duché d Ausc de Bochnia et Population à | Pays PRUSSIENS Saxe, de We Population à | Pays NÉERLAN Population à | Pays Danors. | Population à |
Nous rapelle lut gouverner | SUPERFI manique offr fin de 1826 s PRINCES suivant les pt princes médi.
Germanique états de cettc territoire de:
cuivre, fer, lin et autres produits bruts, sucre, café, thé, cacao, vanille . rhum, riz, épices , drogucries ,cotonet soie Le commerce de transit est très considérable et donne des gains immenses aux villes qui l'exercent,
Les principales places maritimes commerçantes sont : Hambourg , Lubech, Brême, Emden ; les principales places commercantes de l'intérieur sont: Francfort, Leipzig, Augsbours, Nuremberg, Brunswick, Hanovre, Cassel, Munich, Carlsruhe, Darmstadt, Weimar et les autres que nous avons nommés dans l'article industrie. La foire de Leipzig n’a pas d'égale sous le rapport du commerce de la librairie.
CAPITALE. Francronr sur le Mein, chef-lieu de la république de ce nom, est censée être la capitale de toute la Confédération, puisque c'est le siège de la diète et de tous les ambassadeurs des puissances étrangères près de ce corps qui représente la confédération Germanique.
DIVISION POLITIQUE. Nous n'avons rien à ajouter à tout ce que uous avons dit dans les articles gouvernement etacte fédéral, auxquels nous “envoyons. Nous ferons seulement observer que dans la description que nous allons donner de la confédération Germanique, il ne sera point fait mention de tous les pays qui dépendent de l'empire d'Autriche et des monarchies Prussienne, Néerlandaise et Danoise, parce qu'on les décrira avec les autres parties de ces quatre états ; c’est ce que nous devrons faire pour ne pas séparer des contrées qui dépendent d'un mème souverain ; mais afin de faire connaître au lecteur la totalité des pays dont se compose l'Allemagne actuelle , nous allons indiquer dans le tableau ci-dessous tous les pays qui sont censés lui appartenir dans les territoires soumis aux quatre puissances que nous venons de nommer.
‘unswick :
mniz; les is de Nuhla, dans de Saxc- Hanovre; inswick cet de Hanau, ourg, de Axe entre iovre, de Wurtem- \bernhau, ipauté de Schwarz ver, dans atiques de la faience fincries de s produits e, dans le 5, OÙ tout aliser sous ris EXCCp- Freybourg, in, 4ugs- PATES l'ABLEAU DES POSSESSIONS AUTRICHIENNES, Paussiennes, DanNO1SEs Er NÉERLANDAISES
COMPRISES DANS LA CONFÉDÉRATION GERMANIQUE
s du con-
s droits de séquences, plus sans mens cona à Cassel Tesse élecet les vil-
Habitans.
Pays AUTRICHIENS, L'archiduché d'Autriche, les duchés de Salzbourg, de
Styrie, de Carinthie, de Carniole ; le Frioul ci-devant Autrichien, le Littoral Aliemand (territoire de Trieste); le comté du Tyrol avec le Poranlberg ; le royaume de Bohème; \e margraviat de Moravie ; la Silésie- Autrichienne ; le duché d Auschwitz, qui comprend le cercle de Myslenice et partie de ceux de Bochnia et Neu-Saudec dans le royaume de Gallicie.
Population à la fin de 1826, environ. ......,.....,.. ELA TR lays Paussrens. Les provinces de Brandebourg, de Poméranie, de Silésie, de Saxe, de Westphalie et du Rhin.
ur un pied Population à la fin de 1826, environ, . ............ 56 ER à 9,300,000 Wurtem- Pays NÉERLANDAIS. Le grand-duché de Luxembourg.
Se Population à la fin de 1826, environ. ..,...,......,..,...., 20 :,000 compagni Pays Danors. Les duchés d'Holstein et de Lauenbourg.
mpagnie ), Population à la fin de 1826, environ. . ,.,,......,.,.,....., 4.:6,000 es produc- Nous rapellerons que le royaume de Hanovre appartient au roi d'Angleterre, qui le ccidentale, fait gouverner par un vice-roi.
rikanische-
p SUPERFICIE ct POPULATION. La totalité de la confédération Gerand débou-
manique offre une superficie de 184,000 carrés ; sa population absolue à la fin de 1826 s'élevait à environ 34,200,000 âmes.
PRINCES MÉDIATS. Nous croyons nécessaire d'offrir dans le tableau suivant les principaux élémens de la statistique des pays appartenant aux princes médiats séculiers; il complétera la description de la Confédération Germanique que nous allons donner en indiquant quels sont les principaux états de cette espèce qui ont cessé d’exister et quels sont les princes au territoire desquels ils ont été agrégés et de combien ils ont contribué à
nufactures Allemagne triol, miel, bruts. Les )issons seCS er, polasse,
pr
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augmenter les forces et les ressources de ces derniers. On ne verra pas sans surprise que plusieurs de ces états médiats dépassent , pour l'étendue, lu population et les revenus, plusieurs des états souverains de la Confédération actuelle, Nous empruntons ce tableau au savant statisticien Hassel; quoique publiés en 1827, la plupart de ses élémens se rapportent à quelques années antérieures, comime nous nous en sommes CONVaincu en comparant les populations de quelques principautés avec les populations correspondantes dans un tableau semblable, mais moins complet, publié par ce Le A dans son Statistischer Umriss en 1823. On doit remarquer que le florin de convention { conventions-gulden) équivaut, selon le tableau de M. Greiff, à à francs et 58 centimes.
ÊTATS MÉDI
ermeeenmemeeeeent Necmreux Limvune Sam Same SaiwkKinnnne, Sacu-Honsrwan,
CNE CIE LLILE RNCS scnaxnonx- Witsunri Scnævxnune Wasonnu Scuæxsune Rocuseus Souænvone-Penius.
SCUWANZENHENG, Souus-Draunrets Sous Baarnrurs.
TABLEAU STATISTIQUE DES PRINCES MÉDIATS
ne ennaet nn Sous Lion,
es + aie | £ $ nl cu.
TLTRES | L È £ Raven: | So! = rai ÊTATS MÉDIATISÉS, des (2°! 5 [en forim | ÉTATS Sranton, ligne de Le 152! à de | Sraniow, ligne de Pl 2 > : E AUAQUHLS LS SONT AGGbbcte MTEUNRENG, + » + PRINCE, à convention. | Srosnene Wrnnigund ue 2-E Hi Ne TS PO ONE UE ri Srocaxne-STosunne, Î ‘ fl n Aurnicns-ScHAUMBOURE, , À cr pren 5! 5,581 50,000 Nassau. nd ru Aunmurne, duc. 78 pan -50 000 Prusse, Hanovre, lœnnine. é Banrusim-Textennuno. prince, S1l 10,493 60,000 Prusse, Wasonorr Basska un Bexrunim-Dixrunsem. prince, ñ5 16,109 | 160,000 Hanovre, Prusse. Wasonene Watbssn, Bextins, conte, 64! 8,129 | 150,000 Oldenbourg. Wasosune Tustoune Vœurcnenc. PR RES ET baron, | 16] 2,800 20,000 | Prusse, Wassone Wonsacn. Gasreut., les deux lignes, comte, 86 9,449 60,000 !Baviere, Wiun, CE Corronnpo, prince. | 14 1.894 | 200,000 !W urtemberg, LAETILLULE LE Cnox, duc. sa 9.533 150,000 | Prusse, Wirognsruin Brass Dixraicasteix, prince, 19! 2,235 250,000! Wurtemberg. Warosssruin- Wirue: Ensacn Ennacu, ee à tome: 91! 15,614 110,000 Hesse, Wurtemberg. Ennacu Funsrenau. comte, 61 40,716! ,000 Hesse, Ennac u Scuæxnrne. conte. 51] 211,014 000 Hesse, Envœuy- Ans MONT. comtesse. | .! 98 #0, 000 !Wurtemberg Esrennazs. prince, | 3 830! :,800,000 Baviere, ; pes 5 + : . .|prince. 600! 45,071 | 600.000 Bade, Wartemberg, Hohensollesn vocen-Kineuseae, comte. 67, 1,980 60,000 Bavière. Wurtemberg. Fucnn iLœrT. lcomte, | 1! fu 4o 5 Buviére. é CONFIN': Foccra-Kincuukiu. |comte, 241 4,334 56,000 |Bavière, saxe etdeR Fuccen Nonvexvonr comte. 2 600 15 uoo !Baviere. , pl cctu-Dauexuatsnx, . , . .lprince. 112! 11,008 106,000 |Buvirre. triche (le roy 11ECU, | conte, 64 12,000 $0,000 | Baviere. 3 x ’ Gœuz. | Û 43 6,898 60, av | Hesse, au sud, l'em es L | 4 Bis 16,ou0 | Prusse, partie du lac 4 JANGENRURO, 85 17.600 90,000 !Wurtemberg , HouxxLour Ivéscrinerx CA] :0,000 | 315,000 Wurtemberg. duchés de B Houexrone Kiacunenc. 78! 6,500 | 70,000 | Wurtemberg. Le cerc Housxrour-Banrexsrsix. ince, 112| 35 000 100,000 | Wurtemberg. " ‘ | Honuniour Taxreere, prince. 88! 10,800 80,000 | Wurtemberg. confine au HouENLOuE-SCHILLINGSFURST |prince. 8o! 17,698! 100,060 | Wurtemberg. | : le gr Léa pet Sa à .lprince, 120! 25,957 180,000 | Hesse-Électorale. Jours DLLS gr sexuonG-Broincenx. comte, 5o| 10,960 60,000 Lesse. ’e » L lsexaune-W æcuTEnshACn , comte, 27 | 5,530 56,000 Hesse-Electorale, Hess été, 4700 Le Eu re re ot comte, 54! 6,998! 45,000 Hesse-Electorale. Hesse. du Bas-Rhit ŒNILGSRGG-AULENDORF. comte, 46 | 4,828 100,000 | Wurtemberg. * ‘ LEININGEN, 4 4 + + + prince. 597| 87 10 | 568 ovo |Bide, Darière, appat tenant Lessineex-BeLricuein. |comte, 10! 1,968 15.000 |Bade. PAYS. | L norx-Nrupexau, | comte. 10! 1,860 15,000 fPade, OT , ae Loitlacséhi | comte. 54 4,781 25,ou0 Nassau. . a l Aut riche AUYEN, prince. 4o 5.000 100.000 | Bade. :
Lœwensrrn-Frecpennenc, . . , prince. 133! 91,708 170,000 Bavière, Wurtemberg. Bade, Bamberg, d LŒwWExeTEIN Rosensenc, prince. 160! 28,352 400,000 | Bavière. Wurtemberg. Bade. siennes de | Looz-et-Conswansx. due, no] 20,967 175,000 | Prusse, Naerppenc, | comte, a7| 5,178 45,000 /Wurtemberg. de Rothenb ŒrrTiNCEN OErrixeux. prince. 59| 14,955 115,000 |Bavière, Wurtemberg. vartie orient OŒrrincen WaLLERSTEN, 4 . prince, a 41,954 350,000 |Bavière, Wurtemberg, pe ;. à : Onrawaunc. comte. 19 2,300 25,000 | Bavière. ché d Augsk PAPPEXUEUN, | comte, 56 7,119 50,000 | Bavière. triche; les : Lnérpe di Écioirs | 5 si 86.000 perde à l ne; be 4 mate, | 56 5,258 40,000 | Wurtember, 0 K :
Quaur -Isxr. . . . . comte. | 6 3,000 | 70,600 Wuhombose qe Kau Jeu Hecnaunc. romte. 35| 39:64| 55.000 Wurtembers. des évèchés |
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El «à #3 r | , sn endue , la ÉTATS MÉDIATISÉS ke ë $ Ë [eu florins Êrats fédération far E LL ©, | AURGURES LU SON 1 sance. à PRINCES "É 5 convention el; quoi- | el * | | quelques y] 4 PERRET EE EE Nacnseux Limrunu comte, 48 1,695 | 15,000! Wurtemberg omparant CITE prince, 50! CRE 400,000! Prusse, hay Saiwkinnuné. rinve 144 | auo,ouo! Prusse OI re spon- Sauu-flonsrman Le brinet 496 48,779 | s00,000! Prusse par ve CNN'R CITE LLILR prince, il 15,008 80,000! Wurtemberg. Bade Sonassennu, comte, | 19! 1,400! 60,000! Wurtemberg. uer que le scnaxnonx- Wimsunriunin. comte, 70! 10,830! 450,000 Bavière, Hesse * Scnævnune WaLonnuung irince, 88 2,500 150 000! Saxe ableau de BIRT 2 LIU Rocussuau Pomie. 30 6,500! 30,000! Save Souænvone-Penius. comte, Gal a5,000! 46,000 ! Saxe SCUWANZENHENG, com, 43l 20.000! 45 ou! Saxe Souus-Dnaunrers, prince sol 12,065 | 300,000 Havière, Wurtemberg Sorus Bat nruss. prince, 149! 27,745| 110,000 lruse, Wurtemberg, Hess Sorusbaicm, 5 prinre, | 64! 9 033 35,000 Prusse, Hesse Sims Lavmacu, conte, | 54] 5,40 30,000 Îlesse, Sorms-Rœneiurem comte, | 40! 5.681) 50,000 Hesse, Srauio , ligne de Frédéric, comte, 19 s. 060 | 50,000 Waurtemberg Sranios , ligne de Philippe comte 1 il 1478 | 90,000! Bavière, t acGmhute STRRNRERGS 0 + + .leunnte, | 4s 3.497! 60,000 Wurtemberg Srossene Wrnnigunobt. cumite, | 98 16,786! 335,000! Prusse, Hanovre, Hesse, Srounnne-STorunne, conte, 1 67 au 20,000 Prusse, Hanovre. Srormeng Rosta. coute, 85 10,900 25 vou! Prusse, Hess Tucux-et-Tanis prince, avt 30.746! 500,000! Pavière, Wuriemberg, Hohersolles lœnnine. , conte, 1) 1,938. 30 000! Wurtemberg Wasonorr Bassin comte. | 5! 640 | 40,000 Wurtemberg Wasonune Watussr, prince. | g6 15,000 70,006) Wurtemberg. Wasosune Tusvoununé. prince, | 74 ÿ.700 | 0,000 Wurtenberx Wassone Wonzsac. prince, 4 6,900 50,000 Wurtemberg Wiun, CNE . « .|prince. s07| 98,893 150,000! Prusse, Hesse, LUAATICON LE LE prince, | 19! 2,255 100,000! Wurtemberk Wirogneruin Brnreutvac. prince, | 72 6,845 | 160,000! Prusse, Warcensruine WiTuensTEin, prince. "8 10,777 | 130,000! Prusse. DRE RÉREN EE PES ss) Total....... 7,77411487,48g 12,184,ouu | | i l
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Bade, Bade.
Royaume de Baviére.
CONFINS. Au zord, la Hesse électorale et les états des maisons de saxe et de Reuss. A l'est, l'extrémité du royaume de Saxe et l'empire d'Autriche (leroyaume de Bohème et le gouvernement de la Haute-Autriche); au sud, Vempire d'Autriche (le Tyrol avec le Vorarlberg), et une petite partie du lac deConstance; à l'ouest, le royaume de Wurtemberg, les grandsduchés de Bade et de Hesse.
Le cercle du Rhin, qui est séparé de la partie principale du royaume, confine au sord avec l’enclave appartenant au |; ndgraviat de Hesse-Hombourg ,le grand-duché prussien du Bas-Rhin etfe grand-duché de Hesse ; # l'est, avec le grand-duché de Bade; au sud, avec le département français du Bas-Rhin; à l'ouest , avec le grand-duché du Bas-Rhin et avec l'enclave appartenant au duché de Saxe-Cobourg.
PAYS. Tout le cercle de Bavière, moins la partie cédée dernièrement à l'Autriche, Presque tout le cercle de Franconie, savoir les évèchés de Bamberg, d'Eichstedt et de Würzbourg; les principautés ci- devant prussiennes de Bayreuth et d'Anspach; les villes impériales de Nuremberg, de Rothenbourg, de Schweinfurth, etc. Dans le cercle de Souabe , toute la partie orientale jusqu’à l'Iller, où se trouvent : l'abbaye de Kempten ; l'éveché d'Augsbourg; le margraviat de Burgau, autrefois appartenant à l'Autriche ; les villes impériales de Kempten , d'Augsbourg , de Memmingen, de Kaufbeuren, de Lindau, ete. Dans le cercle du Haut-Rhin, une parue des évèchés de Fulde, de Spire et de Worms, le duché de Deux-Ponts, etc.
re
Dane ue primitif et que constructions 1 alignées, bord ques hôtels, L des plus vastes ture irrégulièr dit de l'Empe n'existe plus, décrire, La co rapidité. Nous Mar, de l'ugg démie des sci irchitecture et de l'Allemagne lus grand mé ‘arsenal, la mu de l'Europe , le ot l'Adpital du
de Notre-Dami ornemens et p.
plus belles de
magnilique ch:
Dans le cercle du Bas-Rhin, vne partie de l'électorat de Mayence avec Aschaffenbourg, Miltenberg, ete. ; partie du Bas-Palatinat. En france ne fraction de l'Alsace avec la forteresse fédérale de Landau. En outre les possessions de plusieurs princes médiats indiqués dans le tableau des divi sions administratives.
FLEUVES. Le Danuss qui traverse le royaume de l'ouest à l'est en pas sant par Neubourg, Ingolstadt, Ratisbonne, Straubing et Passau; il recoit à la droite: l'ZUler; le Lech, grossi de la H'ertach, au confluent de laquelle se trouve Augsbourg; l'Zser où Zsar, qui baigne Munich et Landshut; et l'£nn, grossi de la Saltza; les principaux affluens à la gauche sont : le Wernitz,V'Altmuühl, le Nal et le Regen,
Le Run, qui trace la frontière orientale du cercle du Rhin et baigne Spire; il reçoit à la droite le We in quitraverse tonte la partie septentriovale du royaume en passant par Bayreuth, Schweinfurt, M Grebobte el Aschaffenbourg; il est grossi par le Redaitz, qui baigne Fürth, Erlangen, Bamberg , et reçoit Ini-même le Pegnitz, qui passe par Nuremberg; les principaux affluens à la gauche sont: le Lauter, le Queich, qui passe par Landau et la Wahe.
DIVISION, Depuis 1817 ce royaumeest divisé en huit cercles, subdivisés en plusieurs districts (/andgerichten ),.
‘ + s CERCLES, Cuers-LrEux, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX Érats
RADAR: buent à l’'embe
MARS 6 60 420 00e 0 0 à Munich, Nymphenbourg, Schleissheim, Landshut, Freising, de Maximilien Traunstein , Rcichenhal, Berchtesgaden, Tegernsee. LÉ US
Bas-Daxune (Unter-Donau). Passau, Straubing, Deckendorf, Hafnerzell où Obernzell, pres du parc,
Burghausen. Paris; cette de
REGEN, 0... . Ratisbonne (Regensburg), #mberg, Ingolstadt, Sulzbach ; que le roi régr
les possessions du due de Leuchtenberg et prince d'Eichstedt où £iehstedt.
Haur-Muix (Ober-Mayn). Bayreuth, Hoff, Culmbach, Bamberg, Kronach, Vorch-
heim ; les possessions du comte de Giech.
Das-M£ix (Unter-Mayn). .. Würzbour g » Oberzell, Kitzingen, Schweinfurt, Brüchenau, Ascha/fenbourg, Orb, Lohr; les possessions des princes Leiningen-Amorbach-Miltenberg.
.. Auspach, Nuremberg, Rothenbourg, Erlangen, Windsheim, Fürth, Schwabach, Noeridlingen ; les possessions des princes OEttingen-OEttingen où OEttingen ; d'OEttingen- Wallersteiu et du comte de Pappenheim.
Haur-Daxuse(Ober-Donau), Augsbourg, Memmingen, Neubourg, Lauingen, Kempten ,
retracent Îles « depuis le milie Munich es rope par l'imp tous l'université améliorations ( lreée , l'école d polytechnique « dians se prépa
. Lindau, Kaufheuren. rinaire, Vécole RHIN, ....... +... Spire (Spcier), Frankenthal, Neustadt, Kaiserslautern, nicurs gévgrap Hombourg, Deur-+Ponts (Zweï Brücken), Gemersheim, » peaëre) Landau. des sourds-mu
divisée en troi ques collection des miniatures musée polytech bibliothèque cel figurent parmi l'observatoire , 1 que depuis que lumières de VA qu'on y publie mécanique de E
TOPOGRAPHIE. Municu { München), sur l’Iser, chef-lieu du cercle de l’Iser et sm de tout le royaume, siège ordinaire du roi, d’un archevêque, du tribunal d'appel du cercle et de toutes les autorités supérienres de l’état. Munich est une des plus belles villes d'Allemagne et une de celles qui plus que les autres s'est accrue et embellie d’une manière extraordinaire depuis le commencement du siècle actuel. Elle le doit surtout au roi régnant, connaisseur intelligent et protecteur magnanime des beaux-arts et à son prédécesseur ; ces princes dépensèrent dessommes énormes pour son embellissement et pour la construction d’un grand nombre d'édifices et d'institutions vraiment remarquables. L'irrégularité du plan
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mCe avoue primitif et quelques édilices du moyen âge qui s'élèvent encore au milieu de constructions modernes, sont compensés par beaucoup de rues larges, bien alignées, bordées de trottoirs, garnies de maisons élégantes et de magnifques hôtels. Les bâtimens les plus remarquables sont : le Paluis-Royal, un des plus vastes de l'Europe, très richement meublé, mais d'une architecture irrégulière; on ÿ voit une maguifique chapelle et le superbe escalier dit de l'Empereur ; Va salle de l'Empereur, qu'on y admirait autrefois, wexiste plus, quoique plusieurs gcographes continuent toujours à la décrire, La construction d'une nouvelle résidence royale s’'avance avec rapidité, Nous citerons encore les palais du duc de Zeuchtenberg, du duc Max, de F'ugger où duc Guillaume, la salle des Etats (Standessaal), l'académie des sciences, autrefois collège des jésuites, remarquable par son
rañce line outre les des divi
‘st en pas 5, it recoit ifluent de Munich ot à la gau-
et baigne
ver irchitecture et par son étendue; la g/yptothèque , un des plus beaux édifices bourg et de l'Allemagne et où l'on voit une magnifique collection de sculptures du Erlangen, lus grand mérite; le musée, l'hôtel du ministére de l'intérieur, Va douane,
‘arsenal, la monnaie, V'hôtel-de-ville, le nouveau thédtre, un des plus beaux de l'Europe , le zouveau manège, V'hôpital général (a\gemeine Krankenhaus) et l'Adpital du Saint-Esprit. Parmi les églises nous ne citerons que l'église de Notre-Dame (Frauenkirche), remarquable par son étendue, par ses ornemens et par ses deux tours élevées ; l'église de Saint-Michel, une des plus belles de l'Allemagne; celle des T'héatins et de Saint-Etienne, et la magnilique chapelle dans le Palais-Royal. Plusieurs belles places contribuent à l’embellissement de cette ville. Les plus remarquables sont la place de Maximilien, celle de Max-Joseph, la place d'Armes et le vaste carré près du parc, entouré d’arcades semblables à celles de la place Royale à laris; cette dernière est remarquable par les beaux tableaux à ‘resque que le roi régnant a fait exécuter par les meilleurs artistes bavarois; ils retracent les évènemens les plus remarquables de l'histoire de Bavière depuis le milieu du xu° siècle jusqu'à nos jour...
Munich est au premier rang parmi les vilies de l'Allemagne et de l'Eu rope par l'importance de ses établissemens littéraires. Nous citerons avant tous l'université qui, après sa translation de Landshut, a subi de grandes améliorations et est devenue une des plus considérables de l'Europe; le lreée , l'école des beaux-arts, l'académie militaire, celle d'artillerie , école polrtechnique centrale, Vénstitut royal des études où plus d’un millier d'étudians se préparent à suivre les cours de l'université; l'école centrale vétérnaire, Vécole forestière , celle de toprgraphie pour la formation des ingénieurs géographes ; l'énstitut des demoiselles, l'école de clinique, V'institut des sourds-mucts, Vécole de construction ; Vacadémie royale des scicnces , divisée en trois classes et présidée par le roi; celle des arts; les magnifiques collections conservées dans les cabinets des médailles, des estampes , des miniatures, des antiques (antikensaal); la galerie Marimilienne ; le musée polytechnique ; le musée brésilien ; le cabinet d'histoire naturelle ; la bibliothèque centrale, \e musée royal de peinture et le jardin botanique, qui
nberg ; les qui passe
»s , subdi-
é eAUx États
ut, Freising, rnsee.
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ich, Vorch-
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l'observatoire, un des mieux fournis d’instrumens. On ne doit pas oublier que depuis quelques années Munich est devenu un des dénde foyers de lumières de l'Allemagne par le grand nombre de journaux et d'ouvrages qu'on y publie. C’est encore ici que se trouvent l’énstitut mathématique ct mécanique de Reichenbach, renommé dans les deux mondes par les super-
nime des nes énor- | nombre du plan
bes instrumens quisont sortis de ses ateliers ; l'éastétut géographique, établi dernièrement parle baron Cotta; etles grands établissenens lithographiques fondés par Sennenfelder.
Quoique Munich ne soit pas, relativement à sa population qui s'élève aujourd’hui à environ 80,000 âmes, une des villes les plus industrieuses et commerçantes de l'Allemagne, elle possède toujours plusieurs fabriques et manufactures très importantes parmi lesquelles se distingue la manufacture de porcelaine et celle de tapisserie de haute-lisse qu'on prétend étre au niveau de celle des Gobelins.
Outre les places que nous avons nommées, la capitale de la Bavière possède plusieurs autres belles promenades parmi lesquelles on doit mentionner le Jardin anglais, qui est pour Munich ce qu'est le Prater à Vienne et le Théergarten à Berlin; ensuite le Prader dans une île de l’Iser,
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Les environs de Munich offrent plusieurs lieux remarquables, parmi lesquels on doit mentionner : Nymphenbourg, magnifique château royal bâti sur le plan de celui de Versailles; Se/deis ke im, autre résidence royale réputée la plus magnifique de l'Allemagne ; on y tdmire surtout le salon du principal appartement , le grand escalier , une su perbe galerie de plus de r,500 tableaux et le jeu de mail remarquable par sa grandeur: on doit aussi citer son importante école d'économie rurale. Gross-Hleselohe, charmant endroit, fréquenté tous les jours de fête par beaucoup de monde; Biederstein, joli château avec de beaux jardins, appartenant à la reine veuve. Beaucoup plus loin on trou sur le lac Tegern le beau château de Tegernsee, où le roi passe une partie de l'ét
RATISBONNE où REGENSBOURG, au confluent du Regen dans le Danube. siège d'un évêché, avec plusieurs beaux bâtimens entre autres l’Aôtel-deville (rath-haus), dans lequel s’assemblait la diète de l'empire Germanique depuis 1662 jusqu'à sa dissolution en 1806; pop. 26,000 habitans.
Bauserc, sur le Rednitz, ville archiépiscopale, industrieuse , commer cante et bien bâtie, siège du tribunal d'appel du cercle du Haut-Mein. Le Petersberg est son plus bel édifice. Le /ycée, le gymnase, Vénstitut commer cial, Vécole de chirurgie, celle pour former des maüres et la bibliothéqu sont ses principaux établissemens littéraires; pop. 21,000 âmes.
Nunemserc {Nürn berg), ville ci-devant impériale et actuellement chetlieu de district du cercle du Rezat, bâtie sur le Pegnitz au milieu d'une plaine sablonneuse, mais rendue fertile par la culture, Peu de villes de l'Europe rappellent plus que Nuremberg, dans l’intérieur des édifices et dans l’ameublement des maisons, les mœurs et la manière de vivre du moyen âge. Ses bâtimens les plus remarquables sont : le chéteau (reichsfeste, où se trouve une superbe collection de tableaux ; l’Adtel-de-ville (vath-haus’, un des plus beaux de l'Allemagne et enrichi aussi de beaux tableaux ; l'arsenal ; V'église de Saint-Laurent, beau monument gothique, celles de Saint-Sebald et de Saint-Egide. Parmi les nombreux établissemens littéraires de cette ville nous citerons: le gymnase, un des plus célèbres de l'AIlemagne; l’école polytechnique, fondée en 1823; le conservatoire des anti quités et des objets d'arts de la ville, fondé en 1824; l'école des arts, avec de belles collections; le musée; la bibliothèque publique principale; li société de physique et médecine; la société de la Pegnitz, une des plus anciennes de l'Allemagne; la société d'industrie et d'agriculture, Dans le moyen âge Nuremberg était une des villes les plus riches, les plus industrieuses et les plus commercantes de l’Europe. Quoique plusieurs causes aient contribuées à lui faire perdre son ancienne splendeur, et à réduire sa
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population de gn,000 âmes à environ 38,000, elle conserve encore un rang éminent par son commerce et parson industrie que nous avons déjà signals; nous ajouterons ici qu'elle doit l'immense débit des articles dits de Vuremberg au bas prix auquel elle peut les livrer, étant confectionnés par les paysans de la forêt de Turinge et même par leurs enfans pendant l'hiver. On ne peut parler de cette ville sans citer les Durer, les Hele, les Lobsinger, les Ebner, les Behaim , les Rudolple , les Denner et les Muschel, nés dans ses murs et dont chaque nom rappelle quelque utile invention.
Wunzsourc, sur le Mein, ci-devant capitale de l'évêché souverain , ensuite du grand-duché de ce nom, et maintenant chef-lieu du cercle du Bas-Mein, siège d’un évéché et du tribunal d'appel du cercle. Située dans une Campagne remarquable par sa beauté et par sa culture, Würzbourg est bien loin de passer pour une belle ville. Elle possède cependant quelques beaux édifices parmi lesquels il faut citer surtout le chdteau royal, un des plus beaux de l'Allemagne et où réside actuellement la reine douairière, et la cathédrale. Cette ville compte plusieurs établissemens littéraires importans; nous nommerons entre autres l’uréversité, une des plus ancienues et des plus renommées de Allemagne; le grranase ; Vinstitut polytechnique où l'école centrale d'industrie, qui en 1833 était fréquenté par 983 ctèves et d'où sont déjà sorti plusieurs artistes excellens ; l'école vétérinaire ; a bibliothèque ; Vobservatoire ; le jardin botanique. Nous mentionnerons aussi le célèbre énstitut orthopède du docteur Hevne; sur une hauteur et hors des murs s'élève la citadelle de Marienberg; pop. 22,000 habitans.
AucsBourG, au confluent de la Wertach avecle Lech, ville épiscopale, industrieuse et très commerçante, jadis impériale et aujourd’hui chef-lieu du cercle du Haut-Danube; elle possède plusieurs importans établissemens littéraires, un arsenal qui est le principal dépôt d'armes de tout le royaume @t à environ 34,000 habitans. Parmi le: nombreux édifices qui là décorent, nous signalerons les suivans comme les plus remarquables : lhôtel-de-ville {vath-haus), réputé le plus beau de l'Allemagne et dont on admire surtout l'immense salle; le Pfalz ou palais de l'évéché, avec la alle célèbre par la confession d'Augsbourg présentée à Charles-Quint en 1530; et la cathédrale, bâtiment imposant malgré son irrégularité.
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Les autres villes les plus importantes sont : Batrkeura , remarquable pour être cheflieu de cercle, par son industrie et par sa beauté; pop. 14,000 âmes. Hor, par son industie et son commerce; pop. 8,000 habilans. Axsracn, pour être chef-lieu de cercle, par son industrie et son beau château ; pop. 16,000 habitans, EncanGex ; par son wniversité ct autres établissemens littéraires très importaus; pop. 12,000 âmes, Funra, par son tudustrie, son commerce et par son école supérieure que les Juifs regardent comme leur université ; pop. 17,000 âmes. ScHWABA CH, par ses nombreuses fabriques; pop. 7,000 âmes. " Passau, pour être chef-lieu de cercle et siège d'un évêché, ainsi que par ses fortili-
cations; pop. 10,000 âmes. Serre, pour ètre chef-lieu de cercle et siège d’un évéché ; Pop. 7,000 âmes. Laxpau, par ses fortifications ; pop. 6,000 âmes.
Royaume de Wurtemberg. re 1]
CONFINS, Au z0/1/, le grand-duché de Bade et le royaume de Bavitre. À l’est, le royaume de Bavière. Au sud , le royaume de Bavière, le lac de Constance et le grand-duché de Bade. A l’ouest, le grand-duché de Bade.
PAYS. Ce royaume est presque catièrement placé dans le cerele de Souabe, dont il possède la partie movenne; son extrémité nord-est appartient au
md nr
la ménagerie, | de la dernière Kannstadt.
et des bains tri collège suprème bourg, sur le château royal et sont ce qu'elle o Les autres elautres import justice du royau seconde du roya Wünster, une d âmes. Hace, in RUTHENBOURG , GuuxD , remar( 5,000 âmes. Fn MERGENTHEIM , teutonique ; pol] 1,000 habitans, ; le lac de Const:
REUTLINGEN , au à 10,000 âmes. H
cercle de Franconie. Cet état se compose actuellement du ci-devant duché de Wurtemberg, auquel on a ajouté les pays suivans : les prevôtés et ah bayes de Zwiefalten, Elwangen, Weingarten, etc., ete. ; les villes imp riales de Reutlingen, Esslingen, Hall, Rotweil, Heïlbronn, Gmünd, Weil, Giengen, Aalen, Buchorn, Wangen, Rawensburg, Leutkirch, Ulm; la principauté de Mergentheim, appartenant au grand-maitre de l’ordre teutonique ; les céng villes du Danube (Mengen, Sulgau, Riedlingen, Munderkingen et Ehingen) et le haut et le bas-comté de Hohenberg, jadis dépendant de l'Autriche. En outre les possessions de plusieurs princes médiats indiquées dans le tableau des divisions administratives.
FLEUVES. Le Danuse, qui traverse la partie méridionale du royaume, sans y recevoir aucun affluent considérable ;le Necker avec ses affluens, l'Enz, le Kocker et le Jagst ; il traverse le royaume du nord au sud et se jette dans le Rain dans le grand-duché de Bade; le Zauber, affluent à la gauche du Mein, autre affluent du Rai.
DIVISION. Tout le royaume est partagé en quatre cercles; en 1822 on a supprimé le petit gouvernement de la capitale et on l'a réuni au cercle du Necker.
CEncres. Cuers-LiEUx, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX Érais MEDIATS.
Necker ou Neckan. . .... Ludwigsburg; Stuttgard; la Stude et Rosenstein ; Kannstadt; Esslingen, Heilbronn ; Jaxtteld
Forèr-Noire (Schwarzwald). Reutlingen; Rotweil; Rothenbourg; Tubingen; Freuden. stadt; Nagold ; Ehningen ; Calw.
ARR oe 6 6 6 60e 0 Elwangen; Hall; Mergentheim; Gmünd Les possessions des princes de Hohenlohe; partie de celles du prince de Thurn-et-Taxis.
Danuse où Doxau. . . .. Ulm; Gœpingen; Kirchheim; Biberach; Friedrichshafin. Les possessions des princes de Waldbourg.
CONFINS
vicre, À l’est, de Hohenzolle de la confédeér PAYS. La Souabe , où se là principauté de Bâle; le Br des quatre vill tenant à l’Autr bach , d’Offent cet état _possè.
cercle du Haut princes médiat FLEUVES. auRhin ou au] zig, le Murg, Mein grossi c nom qu'après | une beaucoup naueschingen à DIVISION.
cles, subdivisé.
TOPOGRAPHIE. Srurrcarn (Stuttgart), sur le Nesenbach, peu loin de son confluent avec le Necker, ville située au milieu d’une campagne charmante, capitale du royaume et siège de toutes les autorités supérieures à l’exception des tribunaux suprêmes de justice. Stuttgard s’est beaucoup agrandie et embellie depuis le commencement du siècle actuel. Ses principaux édifices sont : l’ancien et le nouveau chéteau (alte et neue Schloss ), les bdtimens de la chancellerie et du gymnase illustre , Y'église principale (stiftskirche), les casernes. Le Graben est la plus belle rue de cette ville, qui compte plusieurs établissemens littéraires remarquables, parmi lesquels se distinguent : le gymnase , espèce d'université, avec trente professeurs ou maîtres ; l’école royale des arts à laquelle on vient de réunir celle d'industrie ; Vinstitut de Catherine , V'école vétérinaire , celle des foréts ; la bibliothèque royale publique , une des plus riches de l’Europe et dont la magnifique collection des Bibles est la plus nombreuse qui existe; la bibliothéque particulière du roë, ie jardin botanique, l'observatoire , le cabinet «d'histoire naturelle, celui des médailles et la galerie des tableaux, On estime à 32,000 âmes sa population.
Dans les environs, qui sont d'une grande beauté, on trouve un grand nombre de petites villes et de lieux remarquables sous plusieurs rapports ; nous citerons les suivans : La Solitude, magnifique château royal bâti sur la pente d'une montagne, d'où l'on jouit d’une vue charmante; on y admire surtout la salle à manger, la magailique salle des lauriers et des concerts (Lorber-and-Concertsaal ), les écuries , la salle de l'opéra
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la ménagerie, les bâtimens chinois, les jardins et la chapelle consacrée à la mémoire de la dernière reine. Rosenstein, maguifique résidence royale nouvellement bâtie. Kannstadt, sur le Necker, petite ville de 3,o00 âmes , avec plusieurs manufactures et des bains très fréquentés, Esslingen, sur le Necker, siège du premier sénat du collège suprême de justice, avec plusieurs manufactures et 6,000 habitans. L udwirsbourg, sur le Necker, jolie ville, d'environ 7,000 habitans sans les militaires; le château royal et le beau bâtiment de l'académie militaire qu'on ÿ a transférée de Stuttygard, sont ce qu’elle offre de plus remarquable; le château royal de Mo n-R eposesttrés déchu.
Les autres villes principales sont : Tusrxe£s, remarquable par sa célèbre université el autres importaus établissemens littéraires, et pour être le siège de la cour suprème de justice du royaume; pop. 7,000 âmes. Urm , autrefois ville impériale , et aujourd'hui la seconde du royaume , remarquable par son industrie, son commerce et par le magnifique Münster, une des plus belles et des plus grandes églises de l'Allemagne; pop. 12,000 ämes. Hacr, importante par ses salines et son commerce; pop. près de 7,000 âmes. RoTHENBOURG, autrefois ville impériale, avec un évéché et près de 6,000 habitans. GuuxD, remarquable par son école des sourds-muets et ses manufactures de drap; pop. 5,000 âmes. Fasupensranr, par son industrie et ses mines de fer; pop. 3,000 âmes. MeRGENTHEIM , avec un beau château où résidait autrefois le grand-maitre de l’ordre teutonique ; pop. 3,000 âmes environ, PBineraca, Kcacaneim et Cazw, avec environ 000 habitans, importantes par leur industrie. FRIEDERICHSHAFEN, par son port franc sur le lac de Constance, son commerce et son châtean royal ; pop. environ 1,000 âmes. ReuTLINGEN , autrefois impériale , remarquable par son industrie et sa population estimée à 10,000 âmes. HEILURONN , par son commerce et son industrie ; pop. 7,000 âmes.
Grand-duché de Bade.
CONFINS. Au ord, le grand-duché de Hesse et le royaume de Bavière. A l'est, les royaumes de Bavière et Wurtemberg et les principautés de Hohenzollern. Au sud, le lac de Constance et le Rhin, qui le séparent de la confédération Suisse. A l'owest, le Rhin, qui le sépare de la France.
PAYS. La plus grande partie de cet état est située dans le cercle de Souabe, où se trouvent : le margraviat de Bade, noyau du grand-duché; là principauté d’Ettenheim , l'évêché de Constance et une fraction de celui
royaume, s affluens, au sud et r, affluent
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APGELENTES des quatre villes forestières, savoir Waldshut et Seckingen, jadis appar-
beaucoup Ses prin- Schloss ), principale ette ville, parmi lesrente prode réunir des foréts; et dont la ste; la bile cabinet On estime
tenant à l’Autriche; ensuite les villes impériales d’'Uberlingen, de Gengenbach , d'Offenhourg, de Zell et de Pfullendorf. Dans le cercle du Bas-Rhin cet etat possède uñe partie du Bas-Palatinat le long du Rhin, et dans le cercle du Haut-Rhin la principauté de Bruchsal. Pour les possessions des princes médiats voyez le tableau des divisions administratives.
FLEUVES. Tous les fleuves qui arrosent le grand-duché vont aboutir au Rhin ou au Danube. Le Rain reçoitle Wéesen, le Treysam, le Kinsig, le Murg,le Pfinz,le Saalou Sulza, le Necke rgrossi de l£xz, le Mein grossi du Tauber. Le Daxuse naît dans ert état et ne prend ce nom qu'après la réunion de ses trois branches, le Brece, le Bricacn et une beaucoup plus petite qui se trouve dans la cour du châtean de Donaueschingen appartenant au prince de Fürstenberg.
DIVISION. Depuis 1819 tout le grand-duché est partagé en six cercles, subdivisés en plusieurs districts (Æmte). nombre de
les suivans : CeErczrs. Cuers-LIEUX, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX Érars
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Lac (See). . ......... Co ustance, Uberlingen ; les possessions du prince de FLEUVES Fürstenberg, où F'illingen et Donaueschingen. D
TanvsAM. Freibourg, S Blaise, Vieux-Brisach (Alt-Dreisach), fluens du Dai Lœrrach. TorOGR.
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TOPOGRAPHIE. Canisaune, belle ville, moderne et industrieuse, bâtie régulièrement en forme d’éventail et dont toutes les rues principales vont aboutir au château grand-ducal. Le /ycée, la bibliothèque publique. le médailler, la galerie de tableaux ct des gravures, le jardin botanique, l'école militaire, Vécole royale, école vétérinaire, Vinstitut des sourdsmuets et l'école polytechnique fondée en 1823 ajoutent à l'importance que lui donne sa qualité de capitale du grand-duché. Le chdteau grand-ducal avec ses beaux jardins; la nouvelle église catholique et l'église évangélique, les belles portes de Durlach et d’'Ettlingen, le local du inusée, Ve thédtre de la cour et la synagogue sont les bâtimens les plus remarquables.
On doit mentionner dans les environs immédiats le jardin 4malienr- Ruhe, Ludwislust et les promenades à l'Augarten, Beierthein et Haus.
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Dans ses environs immédiats on trouve : 4maliens-Ruhe et Ludwigslust; plus loin: Durlach, jadis siège des margraves de Pade , avec environ 6,000 habitans et un hôtel de monnaie, Bruchsal, avec un beau châtean graud-ducal, une saline et près de 6,000 habitans. Pforzheim, johe petite ville remarquable par son industrie, son commerce ; pOp. 7,000 âmes. Hastadt, petite ville de 4,000 âmes, avec un beau château où résidérent jusqu'en 1771 les margraves de Bade-Bade, et où furent tenus les deux congrès de 1714 et de 1798. Bad», jolie petite ville de 3,500 habitans, renommée par ses eaux minérales, qui depuis quelques années sont fréquentées par plusieurs milliers d'étrangers et dont le nombre en 1827 monta à 8,364.
Les autres villes les plus remarquables sont : FrevrourG , importante par son uwversité et ses établissemens liltéraires, par sa cathédrale estimée un chel-d'œuvre d'architecture gothique et dont le clocher est un des plus éievés de l'Europe, et pour être le siège d’un archevèché créé nouvellement, dent relèvent les évèchés de Masence , Fulde, Rothenbourg et Limbourg ; dans les états de Hesse, Nassau et Wuriemberg; pop. 10,004 âmes, Maxurrm, ville bien bâtie et la plus grande de tout l'état, siège de la cour suprème, avec de beaux bâtimens parmi lesquels se distingue le chäteau des anciens élec teurs palatins ; pop. 22,000 âmes. HeibeLBERG , renommée par son université, et ses belles collections scientifiques ; sur une montagne près de la ville, on voit un tonneau énorme de la capacité de 440,000 litres; pop. ro,000 âmes. ScawerziNGex , petit bourg d'environ 2,500 habitans, remarquable par son château grand-ducal et plus encore par son jardin botanique, un des plus riches de l'Allemagne, surtout par sa collection des plantes alpines de l’Europe, regardée par les botanistes comme la plus grande qui existe. Cowsrancs, siège d’un évêque, mais très déchue de son ancienne importance ; pop. 5,000 âmes.
Etats de la maison de Hohenzollern.
POSITION. Cette maison souveraine est partagée en deux branches : celle de Hohenzollern-Hechingen et celle de Hohenzollern-Sigmaringen ; elles forment deux principautés indépendantes presque entièrement enclavées dans le royaume de Wurtemberg, et touchent vers le sud au grandduché de Bade.
Principauté de Hohenzollern-Hechingen.
PAYS. Cet état comprend le comté de Hohenzollern proprement dit et les seigneuries d'Hirschlat et Stetten.
POSITIO] Suisse et le 1 PAYS. Le ToroGR, bourg sur le ect état. Le]
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comté de Sc Rothenbourg FLEUVES
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 191 naine annales né da nc a FLEUVES, Le Necker et son affluent Starzel et quelques petits affluens du Danure arrosent ce petit état.
TOPOGRAPHIE. Hechingen, sur le Starzel, petite ville de 3,060 âmes , avec un gymnase, est la capitale. Non loin on voit l’ancien château de Hohenzollern sur une colline de 800 pieds de haut, remarquable pour avoir été le berceau de la famille de ce nom et de celle de Brandenbourg.
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| Armalienset Haus.
PAYS, Les comtés de Sigmaringen et Væringen, les seigneuries de Glatt, Beuren et partie des possessions médiates des princes de Fürsten berg, de Thurn-et-Taxis, ete., etc.
FLEUVES. Le Daxuse avec ses affluens Lauchart, Schmiceh, cte Le Necker affluent du Daxuse et grossi par ses affluens Æiach et Glatt. TOPOGRAPHIE. Sicmaringen, très petite ville sur le Danube avec 1,00 habitans, est la capitale et la résidence du prince, Trochtelfingen , dans les possessions du prince de Fürstenberg, est la ville la plus inportante de ce petit état; elle compte environ 3,000 habitans.
Principauté de Liechtenstein.
POSITION. Ce petit état est placé sur le Rhin entre la confédération Suisse et le Tyrol.
PAYS. Les scigneuries de Vadutz et de Schellenbc,s. TOFOGRAPKHIE. /icchtenstein, autrefois nommé Vadutz, petit bourg sur le Rhin avec environ un millier d’habitans, est le chef-lieu de ect état. Le prince réside ordinairement à Vienne.
igslust; 000 habitans une saline el on industrie, avec un beau rent tenus les ns, renommée à :
‘ak Etats de la maison de Hesse.
par SON ut euvre d'archi- { pour ètre le ence , Fulde, 3 POP. ro,004 e la cour suanciens élec /, et ses belles neau énorme urg d'environ par son jardin lantes alpines COnSTANCE, où âmes.
Toutes les possessions de cette maison sont très inégalerment partagées entre trois états : la Hesse-Électorale , Ve grand-duché de Hesse-Darmstadt et le landgraviat de Hesse-Homboursg.
Hesse électorale ou Hesse- Cassel.
CONFINS. …Au #74, le gouvernement prussien de Minden et le royaume de Hanovre. À l'est, le gouvernement prussien d’Erfurt , le grand-duche de Saxe-Weimar et le cercle bavarois du Bas-Mein. Au sw, ce même cercle et le grand-duché de Hesse-Darmstadt. A l'ourst, ce même grandduché et la principauté de Waldeck.
PATS. Dans le cercle du Haut-Rhin, la plus grande partie du landgraviat de Hesse, savoir : la Basse-Hesse (Nieder-Hessen) et partie de la Haute ( Ober-Hessen ), la principauté de Hersfeld, le comté de Ziegenhain et celui de Hanau-Münzenberg, moins quelques petites fractions; la principauté de Fritzlar jadis à l'électeur de Mayence; les bailliages de Naumbourg, Amænebourg, etce., ete., la ville impériale de Gelnhausen et partie de la principauté médiate d'Isenbourg. Dans le cercle de Franconie, la plus grande partie de l'évêché de Fulde et la seigneurie de Schmalkalden dans le comté de Henneberg. Dans le cerele de Westphalie, une partie du comté de Schauenbourg. En outre les possessions des princes de Hesse- Rothenbourg, de Hesse-Philippsthal et de Hesse-Philippsthal- Barchfeld. FLEUVES. La Fuipr et la Venna, qui, après s'être réunis à Münden
branches :
LIRATÉNEER ; reinent endau grand-
“ment dit ei
nn, dans le royaume de Hanovre, forment le Wesen. Le Mein et le Lahn, affluens du Rain.
DIVISION. Depuis 1821 cet état est divisé en quatre provinces, subdivisées en vingt-deux cercles. Le tableau suivant n'offre que la division par provinces.
CONFINS divisés en det pend de la H ruption, on p duché de Nas bavaroïs du B et le cercle b:
Coblentz, le d nement prussi
PROVINGES. Cuers-LiEUX, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX Erats
MÉDIATS
Basse - Hesse, divisée en Cassel, #ilhelmsthal, Wilhelmshæhe, Rothenbourg, At. 10 cercles, dendorf, Eschwege, Rinteln (sur le Weser).
Haurs-Hesse, en 4 cercles. Marbourg, Frankenberg, Ziegenhain, Treysa.
GRanb-DUCHÉ px Fur, Fulde, Hersfeld; Philippsthal, autrefois nommé Kreuzbero,
en 4 cercles. résidence du landgrave de Hesse-Philippstadt; Sckmalkal. den ; Barchfeld, siège du prince de Hesse-Philippstadt. = PAYS. Da Barchfeld. Katzenellenbo Haxau, en 4 cercles. . ... Hanau, Gelnhausen, Nauheim ; les possessions des princes partie du lan médiats d'Isenbourg-Birstein, Iscnbourg-Weæchtersbach, Nidd te. ; | Isenbourg-Meerholz. sagas, Etc. ;
Worms. Dans outre le comté viat de Friedb bourg, de Stol
médiats.
TOPOGRAPHIE. Cassez, sur la Fulde, qui sépare la Nouvelle-Ville- Basse de l’Ancienne-Ville , réunies par un beau pont en pierre. Cassel, dont la population peut s'élever à 26,000 habitans, est une des villes de l'Allemagne qui, relativement à son étendue, offre le plus d'objets re-
marquables. La place de la Parade ; \a place Royale, remarquable par son FLEUVES. étendue et par son écho qui répète les sons plusieurs fois; la place de Fre: Nohe à la ga DIVISION.
déric, la plus grande de toutes et ornée de la statue du landgrave de ce nom; la belle rue ‘Royale (Kænigsstrasse), sont les principaux ornemens de cette ville, dont l’industrie est très développée , mais dont le commerce n'est pas aussi important qu’il pourrait être. Ses plus beaux édifices sont : le palais du prince électoral ; celui de l'électeur, commencé en 1820 et qui deviendra une des résidences les plus magnifiques de l’Allemagne ; l'arsenal, Tobservatoire, l'église catholique , Véglise préncipale , les bâtimens de l'orangerie , la maison de travail et des pauvres, la fonderie ; le musée, qui passe pour l'édifice le plus beau de la ville et qui décore la place de Frédéric; l'opéra ; le palais Bellevue et les casernes de la garde. Parmi les établissemens littéraires , on doit faire mention du /ycée, de l'énstitut des cadets , de l'école d'architecture et des arts, du séminaire des maîtres d'école , de l'académie des antiquités , de celle de peinture , sculpture et architecture ; du musée Fredericken , renfermant une belle bibliothèque, une collection d’antiques , un médailler et autres curiosités remarquables ; la galerie de tableaux, etc. Le magnifique parc nommé Augarten , le jardin Bellevue et Vesplanade sont les plus belles promenades de Cassel. Cette ville a été la capitale du royaume de Westphalie depuis 1807 jusqu’en 1814.
visées en 29 di
PRINCtrAUTÉS
PRINCIPAUTÉ DE divisée en 1
PRINCIPAUTE DE L divisée en 1!
PROVINCE DE LA
(Rhein-Hessen),
TOPOGRAI Bergstrasse, ré vieille ville, ent s'embellit et s’a rues larges et pr avec de beaux j palais du prince trouvent une r statues, d’antiq né aux exerci l'église principal à former des m:
où l’on enseigne géographie, l'hi ducal, qui comj paux établissem
Dans ses environs on trouve : Wilhemlsthal, avec un beau palais grand-ducal, et Wilhelmshæhe,ou Weissenstein, dontle château, les cascades, l'Hercule colossal du Winterkasten, le jet d’eau d’une hauteur extraordinaire, le Lœwenburg, l’acquedue et les points de vue ravissans en font un séjour délicieux; on regarde généralement cette résidence comme une des plus belles et des plus magnifiques de l'Europe.
Les autres villes les plus remarquables sont : Haxau , importante par sa beauté, son industrie , son commerce et ses curiosités scientifiques; pop. 10,000 âmes : Fuzpe, pour être le siège d’un évêché et la capitale du grand-duché de son nom, par sa belle cathédrale, par son lycée et autresétablissemens littéraires ; pop. 9,000 âmes. SCHMALKALDEN, remarquable par sa graude industrie; pop. 5,000 âmes. MannounG , par son université et autres établissemens littéraires; pop. 7,000 âmes.
mme,
le Lahn,
ge
Grand-duché de Hesse-Darmstadt.
CONFINS. Les pays qui forment cet état ne sont pas contivus, mais divisés en deux parties presque égales par la province de Hanau qui dépend de la Hesse-Électorale. Ne tenant pas compte de cette petite interruption, on peut en tracer les confins de la manière suivante : au nord, le duché de Nassau et la Hesse-Électorale. A l'est, ce dernier état, le cercle bavaroïs du Bas-Mein et le grand-duché de Bade. Au sud ; Ce dernier état et le cercle bavarois du Rhin. A l'ouest, le gouvernement prussien de Coblentz, le duché de Nassau, l'enclave prussien de Wetzlar et le gouvernement prussien d’Arensberg.
PAYS. Dans le cercle du Haut-Rhin, la partie principale du comté Katzenellenbogen et autres pays formant la principauté de Starkenbourg ; partie du landgraviat de Hesse, savoir la Haute-Hesse ; le comté de Nidda, etc.; la ville impériale de Friedberg; presque tout l'évéché de Worms. Dans le cercle du Bas-Rhin partie de l'électorat de Mayence. En outre le comté d’Erbach; la plus grande de celui d'Isenbourg, le bourgraviat de Friedberg, partie des comtés de Wertheim » de Leiningen-Westerbourg, de Stolberg, de Kænigstein, de Solms, etc., etc; tous ces pays sont médiats. :
FLEUVES. Le Rain avec ses affluens #ein ct Lahn à la droite, et Nohe à la gauche.
ices, subla division
AUX Erats
nbourg » Al.
é Kreuzberg, 3 Schmalkal.
Philippstadt.
s des princes echtersbach,
elle-Villee. Cassel, s villes de objets rele par son ce de Fré-
rave de ce DIVISION. Le Grand-Duché est divisé en deux principautés subdiornemens visces en 29 districts et en nne province subdivisée en 11 cantons : commerce
PRINCIPAUTÉS ET PhOvINGES. CHEFSLIEUX, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX Érars
ices sont : MÉDIATS, 820 et qui PRINCIPAUTÉ DE STARRENBOURG, Darmstadt » Selingenstadt, Heppenheim , Auerbach ; l'arsenal, divisée en 14 districts. les possessions des comtes d’Érbach; celles du prince
de l’oranqui passe Frédéric; blissemens , de l’école académie nusée Fretiques , un æ, etc. Le de sont les | royaume
d'iseubourg-Birstein, où Offenbach.
PRINCIPAUTE DE LA HauTE-Hesse, Gicsse n, Alseld, Friedberg, Biedenkopf'; les possesdivisée en 15 districts. sions des princes de Solms-Braunfels, etc.; des princes d’Isenbourg-Budingen, ete; du baron de Riedesel , où Lauterbach.
PROVINCE DE LA HasseRuénans Ma yence (Mainz), Bingen, Alcey, Worms. (Rhein-Hessen), 11 cantons.
TOFOGRAPHIE, Danmsranr, sur le Darm, au commencement du Bergstrasse, résidence du grand-duc, avec environ 20,000 habitans. La vieille ville, entourée d’une antique muraille, est sombre; la nouvelle , qui s'embellit et s'agrandit tous les jours, est bien bâtie et se distingue par des rues larges et propres. Ses plus beaux édifices sont : le ctteau grand-ducal , avec de beaux jardins; la nouvelle salle de spectacle, bâtiment superbe; le palais du prince héréditaire ; \a salle d'assemblée des états; le musée, où se trouvent une riche bibliothèque, une belle collection de tableaux, de statues, d’antiques et un salon d’armes et d'armures ; le vaste bétiment desliné aux exercices militaires; la caserne d'artillerie ; église catholique ; l'église Principale , avec les tombeaux des landgraves. Le séminaire , destiné à former des maîtres d'école; l’école royale (Realschule) fondée en 1826, où l’on enseigne l’histoire naturelle, les mathématiques, la physique, la £ographie, l’histoire, le français et le chant » Sont , avec le gymnase grandducul, qui compte déjà deux siècles d'existence, et le musée, les princi- Paux établissemens littéraires de cette ville,
nd-ducal , et e colossal du acqueduc et ement celte
beauté, son ULDE, pour cathédrale, EN , r'EMAruniversité €\
Maxence, autrefois capitale de l'électorat de ce nom, ville très forte, épiscopale, marchande et assez industrieuse, située sur la rive gauche du Rhin au confluent du Mein et vis-à-vis la petite ville de Casse lou Castel, comprise dans son système de fortifications et avec laquelle elle commu nique par un pont de bateaux d'environ 2000 pieds de long. Ses principaux
nés possessior de Cologne el Leiningen-W.
lohanisberg, twrnich, est si
bâtimens sont : la cathédrale, vaste édifice surmonté d’une coupole très FLEUVES. élevée; l'église de Sant- Ignace ; celles de Saint-Jacques € de Saint-Etienne; DIVISION l'arsenal et l'hôtel de l'ordre Teutonique (deutsche Ordens haus); et parmi TOPOGRA ses restes d'antiquités : l'Eichelstein, débris d'un monument romain; les petite ville, b
59 piliers d'un aqueduc, dont la construction remonte à la même époque. Des rues tortueuses, étroites et sombres et plusieurs maisons d'une construction antique dounent à cette ville un aspect assez triste; il faut néanmoins en excepter les rues Drei Bleichen et Thiermarkt. La citadelle et les immenses fortifications de Mayence doivent étre mentionnées parmi les constructions principales de ce genre. Le /ycée, avec une collection d'antiquités recueillies dans les environs; le séménaire , la bibliothèque et l'école royale sont les principaux établissemens littéraires de cette ville. . L'on y voit encore la maison dans laquelle le fameux Guttemberg fit les premiers essais de l’art typographique, qui de cette ville se répandit par toute la terre. Les environs de Mayence sont remarquables par leur beauté.
teau ducal et s sont les plus b tans permaner qui viennent d de Frédéric , \a mentionnées.
Les autres vil] avec un superbe
ün évèché, un hé rales de Viedersa âmes. Dixrz, ave 2,500 habitans. 1
Les autres villes les plus considérables sont : Orrexnacn, jolie, très industriense et jadis résidence du
commerçante ; pop. 8,000 âmes. GI£ssen , avec une université et plusieurs autres établissemens littéraires; pop. 7,000 habitans. Worms, ci-devant capitale de l'évêché souverain de ce nom, importante par ses souvenirs historiques et son commerce; pop. 7,000 âmes. Bracen, remarquable par son pont sur la Nahe, par son industrie et son commerce; pop. plus de 3,000 âmes.
POSITION deck, qui est eutièrement sé mière. La prir prussiens de M de Pyrmont est de Hanovre.
FLEUVES, à son affluent :
TOFOGRAI] est la capitale « avec un beau c Pyamonr, avec beau château,
Landyraviat de Hesse - Homboury.
POSITION et PAYS. Ce petit état est divisé en deux parties distinctes : le landgraviat de Hombourg, qui est enclavé dans la principauté de la Haute-Hesse, dans le grand-duché de Darmstadt, et la seigneurie de Meissenheim , qui est enclavée entre le cercle bavarois du Rhin, le gouvernement prussien de Coblentz et la principauté oldenbourgeoïise de Birkenfeld.
FLEUVES. La Naheet le Mein auxquels appartiennent les eaux qui arrosent cet état et qui sont des affluens du Run.
TOPOGRAPHIE. Hownounc vor per Hoëue, sur l’Eschbach, dans le landgraviat de Hombourg, petite ville de 3,500 habitans , est la résidence du landgrave. Merssenueim, dans la seigneurie de ce nom, peute ville bâtie sur le Glan, est l’autre ville la plus remarquable de l'état; popula-
tion 1700 âmes. à À 7 Cette mais
principautés dé sont situées dar nement prussie:
wick ; elles touc et de Waldeck.
Duche de Nassau.
POSITION. Cet état est presque entièrement cerné par le grand-duche prussien du Bas-Rhin et le grand-duché de Hesse-Darmstadt.
PAYS. Depuis 1816, époque à laquelle par l'extinction de la branche de Nassau-Usingen les possessions de cette dernière furent réunies à celles de Nassau-Weilbonrg, ces deux duchés n’en forment plus qu’ün seul sous le titrede duché de Nassau. I appartient aux ci-devant cercles du Haut-Rhin
( ; : î PAYS, Lap et de Westphalie, et il'comprend , outre la plus grande partie des ancien-
moins considér:
NN ON nm pile
nes possessions de cette maison, des fractions des électorats de Mavence, de Cologne et de Trèves ; en outre les territoires des princes n: ts de leiningen-Westerbourg, partie de Wied-Runkel » etc., etc. Le dom. ac de Johanisberg, si renommé par ses vins et appartenant au prince de Mettrnich, est situé dans cet état.
FLEUVES. Le Rain avec ses affluens le Mein et le Lahn.
DIVISION. Ce duché est partagé en 28 bailliages (Æmter ), TOPOGRAPHIE. P'icsbaden, dans le bailliage de ce nom, jolie petite ville, bâtie dans une position charmante, capitale du duché. Le chiteau ducal et surtout le Kursaal, superbe bâtiment destiné pour les bains, sont les plus beaux édifices de cette ville, qui compte environ 7000 habitans permanens, Elle est fréquentée annuellement par 3 où 4000 étrangers qui viennent daus la belle saison y rétablir leur santé ou s'y amuser, L'école
de Frédéric, la société des antiquités et la société économique méritent d'être mentionnées.
très forte, gauche du pu Castel, le commu principaux oupole très nt-Etienne; ); et parmi omain; les ne époque.
d'une con- | faut néanitadelle et nées parmi collection iothéque et cette ville, erg fit les fpandit par eur beauté,
Les autres villes les plus remarquables, quoique toutes très petites, sont : Biner ion A avec un superbe château , résidence ordinaire du duc ; pop. 2,600 âmes, Limsourc » avec un évêché, un hôtel de monnaie et renommée surtout par la célèbre source d'eaux minérales de Niedersalters, dont on veud annuellement un million de bouteilles; pop. 3,000 imes. Dixrz, avec une célèbre école d'agriculture, des mines d'argent dans les environs, et
2,500 habitans. Lancenscuwazpacn, avec des eaux minérales renommées, W£tLeourG , idustriense et jadis résidence ducale, ‘
utres établisché souverain 7,000 àmes.
n commerce ;
Principauté de Waldeck.
POSITION et PAYS. Ce petit état est formé de la préncipauté de Haldeck, qui est la partie principale , et du comté de Pyrmont, qui en est eutièrement séparé et dont la surface n'est pas même un dixième de la première. La principauté de Waldeck est enclavée dans les gouvernemens prussiens de Minden, &rensberg et dans la Hesse électorale, Le comte de Pyrmont est cerné par la principauté de Lippe-Detmold et le royaume de Hanovre.
FLEUVES. Les caux qui arrosent cet état appartiennent au Weses et à son affluent Fulde. |
TOPOGRAPHIE. Consacu, sur l’Itter, petite ville de 2 est la capitale de l’état, Anotsex, sur l'Aar, petite ville de 1,700 habitans, avec un beau château ct une belle bibliothèque, est la résidence du prince. Pramonr, avec 2,400 habitans permanens, des bains très fréquentés et un beau château, est la ville la plus peuplée de l'état.
ties distincipauté de la rie de Mrise gouverne- : Birkenfeld. ,000 habitans, es eaux qui
ach, dans le la résidence peüute ville
at; popula- Etats de la maison de Lippe.
Cette maison est partagée en deux branches qui possèdent les deux principautés de Lippe-Detmotd et de Lippe- Schauenbourg. Ses possessions sont situées dans le cercle de Westphalie et sont enclavées dans le gouver nement prussien de Minden et dans les territoires de la maison de Bruns-
wick ; elles touchent en outre en partie aux enclaves de la Hesse électorale et de Waldeck.
srand-duché
e la branche inies à celles a seul sous le u Haut-Rhin
des ancien-
Principauté de Lippe- Detmold.
PAYS, La plus grande partie du comté de Lippe et autres territoires moins considérables,
196 ABRÉGÉ TE GÉOGRAPHIE, ne
société pour cienne de l'A et à la Sain qu'elles étaie encore comf rope. Le cor journal de Æ de l'Allemag
FLEUVES. La M'erra, affluent du Wssen et la Lippe du Rain, TOPOGRAPHIS. Dermoun, surla Werra, bâtie au pied du Teutberg, petite viile de 2,800 âmes, avec un château, est la capitale. Elle possède un gymnase et une école pédagogique.
Les autres villes principales sont : Lemcow, jolie petite ville industrieuse de 3,800 habutans, et Lippsranr, avec 3,200 habitans; cette dernière, placée dans le gouvernement prussien d’Arensberg, est possédée en
commun avec le roi de Prusse.
Peu de ville mènent à plusie peuvent être re à d'autres états Darmstadt Biberich, d Hesse, Parmi le rons celle de M
Principauté de Lippe-Schauenbourg.
PAYS. Quatre bailliages du comté de Schauenbourg et trois bailliages de celui de Lippe.
FLEUVES. L'Emmer ctautres petits affluens du Wrsen.
TOPOGRAPHIE. Bucxrsourc, sur l'Aue, avec un château, un gymnase et 2,100 habitans, est la capitale de l'état. STADTHAGEN, avec 1,550 habitans, est son autre ville la plus importante.
République de Francfort.
POSITION et PAYS. La partie principale du territoire de cette république est enclavée dans le grand-duch£ de Hesse-Darmstadt et dans la partie hessoise de Hanau ; une petite fraciion touche au duché de Nassau.
FLEUVES. Le Mein,affluent du Ris ,etle Védda, affluent du Mein.
TOPOSRAPHIS. Francfort, vile industrieuse et très marchande, située sur le Mein, est la capitale de la république de ce nom et de toute la Confédération. On estime à 60,000 âmes sa population actuelle. Ses édifices les plus remarquables sont : la cathédrale, avec le monument de Gunther ;on y faisait autrefois l'élection et le couronnement des empereurs; les deux églises des réformés, surtout l'allemande ; l'Aôtel-de-ville , dit le Ræmer, où l'on conserve l'original de la fameuse bulle d'or; on y établit des boutiques pendant la foire; le palais du prince de Tour-et- Taxis, où l'on tient actuellement les séances de la diète germanique; le Saalhof, remarquable en ce qu'il a été la sésidence des empereurs Carlovingiens, mais dont les bâtimens existans sont modernes; le Braunfels, qui est le rendez-vous du beau monde pendant la foire; la salle de spectacle ; V'Hdtel- Dieu, la maison de force et l'hôpital du Saint-Esprit ; le magnifique bâtiment de la bibliothèque publique, achevée en 1825; l’hdtel Rumpf et plusieurs beaux palais, surtout ceux de Schweizer, Schmid, Muller, Leonhard, Sarasin et Mulhens. Le nouveau quartier du Woligraben , le beau quai qui longe le Mein, digne du nom de Schæne Aussicht(Belle-Vue) qu'on lui donne; le Zeil et les environs du théâtre sont les plus belles parties de cette ville,
qu’un beau pont en pierre réunit à Sachsenhausen, regardée comme un de ses faubourgs. Francfort possède plusieurs établissemens littéraires dont les principaux sont: le gymnase luthérien et le gymnase catholique ; l'école de médecine et de chirurgie ; Vinstitut de Stædel, avec des collections d'objets de beaux-arts et des chaires où l’onenseigne le dessin , la peinture, la gravure, l'architecture et les mathématiques; le jardin botanique; le cabinet d'histoire naturelle, avec la collection de papillons peut-être la plus riche qui existe; la bibliothèque publique avec un beau médailler; et plusieurs belles collections d'objets de science et d’art appartenant à‘des particuliers. I] faut aussi citer la société d'histoire naturelle de Senkenberg ; la
Cette mais cale, qui ne dette où élect:
de Hanovre ; Lünebourg où xvin* siècle &
POSITIO] en trois parti de Saxe et da cipaux pays 0 Blankenboury une partie du FLEUVES que l'Ocker, 1 qui appartien DIVISION divisé en six « tedt, de Ganc de leurs chefs TOrOGR:A grande et bie grand-duché,
ducal, Pancie Carolinum , la un clocher tré derniers ducs, Quatre-Bras e blissemens litt jouit d’une gr les deux gyrur
| mms EE DESCRIPTION DE L'EUROPE, 197
ns ER RE | société pour la culture de la langue allemande, et celle pour l'histoire ancienne de l'Allemagne, Quoique les foires qu'on tient tous les ans à Pâques et à la Saint-Michel, dans cette ville, ne soient plus à beaucoup près ce qu'elles étaient autrefois lorsqu'elles attiraient 50,000 étrangers, elles sont encore comptées parmi les plus riches et les plus fréquentées de l'Europe. Le commerce d'expédition et de librairie est aussi très florissant, Le journal de Francfort (Frankfurt journal) est la gazette la plus ancienne de l'Allemagne; sa publication remonte à l'année 1615,
1 Rain, l'eutherg, e possède
le indusette derssédée en
Peu de villes offrent des alentours plus agréables que Francfort, Des chemins superbes mènent à plusieurs jolies villes qui, se trouvant seulement à quelques milles de distance, peuvent être regardées comme comprises dans ses environs, quoiqu'elles appartiennent à d'autres états ; ces villes sont: Hanau, dans la Hesse-Electorale; Offenbach, Darmstadt et Mayence, dans le grand-duché de Hesse; Wiesbaden ei Biberich, dans le duché de Nassau; et Hombourg, dans le landgraviat de un gym- Hesse, Parmi les plus belles maisons de campagne du territoire de Franefort uous cite EN, avec rons celle de MM. Rotchild, remarquable surtout par son magnilique jardin botanique.
bailliages
Etats de lu maison de Brunswick.
Cette maison souveraine est partagée en deux branches : l'afrée où ducale, qui ne possède que le duché de Brurswick-Wolfenbüttel ; et la cadette où électorale, devenue royale depuis 1814 ; celle-ci possède le royaume de Hanovre ; on l'appelle aussi branche de Zell et plus communément de
ette réputt dans la le Nassau.
du Mein. Lünebourg où d'Hanovre. C'est la même qui depuis le commencement du archande, xvin® siècle a donné à l'Angleterre ses rois.
t de toute uelle, Ses nument de mpereurs; lle, dit le n y établit is, où l'on
Duché de Brunswick.
POSITION et PAYS. Ce petit état n'est pas contigu, mais partagé en trois parties enclavées presque entièrement dans la province prussienne de Saxe et dans la partie méridionale du royaume de Hanovre. Les principaux pays qui le composent sont : les principautés de Wolfenbüttel et de Blankenbourg, lasprélature de Helmstaedt, le chapitre de Walkenried et
f, remar- une partie du Bas-Harz possédée en commun avec le roi de Hanovre. mais dont FLEUVES. Le Wrser et quelques-uns des affluens de l'#//er ( tels ndez-vous que l'Ocker, le Leine , etc.); ensuite quelques rivières ( le Bode, le Zorge) l-Dieu, la qui appartiennent au bassin de l’Ezsx.
sure : DIVISION. D'après la dernière organisation tout le duché vient d’être urs beau
divisé en six districts, savoir : de Brunswick, de W olfenbüttel, de Helmstedt, de Gandershcim, de Holzminden et de Blankenbourg , ainsi nommés de leurs chefs-lieux respectifs.
TOPOGRAPHIE, Zrunsiwick (Braunsweig), sur l’Ocker, ville assez grande et bien bâtie, avec environ 36,000 habitans, est la capitale du grand-duché. Ses principaux édifices sont : le Graue-Hof ou le chäteauducal, ancien hôtel-de-ville , hôtel de la ville neuve, les bâtimens du Carolinum , \a salle d'opéra , la cathédrale, l'église de Saint-André, avec un clocher très élevé; l'arsenal, les casernes, le monument en fer des deux derniers ducs, morts sur le champ de bataille à Auerstadt en 1806 et à Quatre-Bras en 1815; la maison des orphelins. Parmi ses nombreux établissemens littéraires nous mentionnerons : le collegium Carolénum , qui jouit d’une grande réputation; l’énstitut ducal, auquel on vient de réunir les deux gymnases de Catherine et de Martin, le collège d'anatomie et de
l, Sarasin qui longe lui donne; cette ville, lée comme littéraires catholique ; collections \ peinture, anique; le tre la plus er; et plu- \ des partienberg ; la
chirurgie, Cette \le posséde en outre une bibliothèque publique assez rich: GOUVERNEMENT et un superbe musce où se trouve le célèbre vase d'onyx estimé plusieur,
millions,
Les autres villes principales sont : Worrennurrez., remarquable par son industrie, Vouvanemsnr
mais surtout par sa magnifique bibliothèque, une des plus riches de l'Europe, et située dans un bel édifice, ainsi que pour ètre le siège du tribunal suprème d'appel pour les pays de Brunswick, de Lippe et de Waldeck; pop. 8,000 habitans, Heumsrenr, avec 6,000 habitans; et Brankennoun, avec 2,600,
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confluent de | mées Æ{ltstadt Gartenhaüsers nes au comm vice-rois ; l'A que, l'arsenal le bétément où doit aussi met novre a plusie le bece, le sé l'école juive, V la bibliothèque la riche coleci
Nous ferons observer que la principauté d’Océs en Silésie, avec environ 97000 habitans , appartient à ce duché, dont le souverain reconnait pour cette partie de ses possessions la suzeraineté du roi de Prusse, Le duc régnant l'a cédée dernièrement à son frère cadet.
Royaume de Hanovre.
CONFINS. Ne tenant pas compte des petites enclaves de Hohenstein, Elbingerode , Polle et Bodenweiler, qui sont des fractions du royaume de Hanovre détachées de ses trois parties principales , et séparées les unes des autres par le grand-duché FOebaue, la république de Brème et le duché de Brunswick, qui deviennent eux-mêmes , surtout les deux premiers, des enclaves de cet état, on peut en tracer les confins de la manière sui. vante, en considérant ses trois portions principales comme formant un tout contigu : au nord , la mer Germanique ou du Nord, les provinces allemandes danoises, la république de Hambourg et le gPaidducbé de Mecklembours- Schwerin. À l'est, la province prussienne de Saxe et la partie principale du duché de Brünswick, Au sud, le gouvernement prussien d'Erfurt, la Hesse-Électorale, le gouvernement prussien de Minden, les possessions de la maison de Lippe et le gouvernement prussien de Münster. A l'ouest , les provinces néerlandaises d'Overyssel, Drenthe et Groningue,
PAYS. Dans le cercle de la Basse-Saxe, la plus grande partie de l'élec torat de Hanovre, moins une petite partie à la droite de l'Elbe ; l'évéché d'Hildesheim , la ville impériale de Goslar et le Bas-Eichsfeld, le bailliage de Neuengleichen et la seigneurie de Pless autrefois appartenant à la Hesse-Électorale, etc., etc. Dans le cercle de Westphalie, le veste de l'électorat de Hanovre, l'évéché d'Osnabrück, la principauté d'Ostfrise et la partie basse du comté de Lingen, autrefois à la Prusse; les bailliages ci-devant hessois de Freudenberg, Uchte et Aubourg ; les pays médias de Bentheim, d'Aremberg et de Rheina-Wolbeck.
FLEUVES. L'Erne et ses affluens Z/menau et Oste; le Wesrn ct son affluent 4//er grossi par l'Ocker, la Leine et autres moins importans. L’Eus et son affluent Hase.
DIVISION. Depuis 1823, ce royaume est divisé en six préfectures on gouvernemens ( po gran een en districts et dans le capitanat montueux de Clausthal ( Berghauptmannschaft Clausthal ).
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GoUvERNEMENT DE Hanovre, . . Hanovre, Herrenhausen, Montbrillant, Hameln, Lo- $ chum, Nienbourg, Diepholz, GouvenNemenT De Huibrsuxim. Hildesheim , Goslar, Gættingen, Münden, Eimbech, Duderstadt, Herzberg.
GOUVERNEMENT De Lunenounc. Lü nebourg, Celle, Luchow, Harbourg. GOUVERNEMENT DE STADE, , . .. Stade, Lilienthal, Goesthafen, Otterndorf, Verden.
nee nets tan nes em era GOUVERNEMENT DE OsNannten, Osnabrück, Lingen; les possessions médiates du comte de Bentheim; partie de celles du due d'Aremberg, où A vo partie de celles du comte de Rheina-Wolbeck,
GOUVERNEMENT DR AURICK, , , . Aurick, Æmden, Norden, Leer; les Îles Norderney , Borkum, ete,, ete,
Carer, Mowrr, pe Crausruat, Clausthal, Cellerféll, Saint. Andreasberg. TOPOGRAPHIE. //anovre, située dans une plaine sablonneuse au confluent de la Leine et de l'Thne, et composée de quatre L'ag noinmées Altstadt, Ægidicn-Neustadt, Neustadt (à la gauche du fleuve) et Gartenhaüsern ; peuplée par environ 28,000 habitans industrieux et adonnes au commerce. Ses principaux édifices sont : le palais, résidence des vice-rois ; l'Adtel Cambridge ,N'hôtel-des-états , le bâtiment de la bibliothe que, Varsenal, Va salle de l'opéra , l'église du chdteau , les écuries royales , le bdtiment où s'assemble le grand club , la belle salle de l'orangerie. On doit aussi mentionner le monument de Leibnitz et celui de Werlhof. Manovre à plusieurs instituts littéraires ; nous nous bornerons à mentionner le bee, le séminaire des maitres d'école , le collège des nobles (Hofschule), l'école juive, V'ésole vétérinaire, a société d'histoire naturelle et d'économie ; la Libliothèque de la ville, celle de Walmoden maintenant de Cambridge , la riche collection d'objets d'art et de minéralogie, ete, etc.
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Dans ss environs on doit mentionner les deux maisons royales de Montbrillant Hemandes
et de Herrenhausen ; cette dernière est surtout remarquable par un grand jet d'eau,
, Ta qui beaucoup plus volumineux que celui de Saint-Cloud, s'élève à-peu-près à la même embours | P sat : és. :
prin cipale hauteur, et par son jardin botanique , un des plus riches de 1 Allemagne, Plus loin la
belle maison de plaisance du comte Walmoden.
Gosrrinoue où Gorrrixcen, jolie ville de la préfecture d'Hildesheim , bâtie au pied du mont Heimberg, sur la rive droite de la Leine avec de belles promenades et environ 11,000 habitans. Cette petite ville est un des principaux foyers des lumières du monde civilisé, avantage qu'elle doit à ses nombreux et excellens éxablissemens littéraires, à la tête desquels tout le monde s'accorde à placer sa célèbre université, avec sa magnitique bibliothèque , regardée comme la plus riche du monde pour la lité rature moderne , et qui peut être considérée comme la plus utile aux per-
Erfurt, la sessions de ’ouest , les
de l’elec be ; l'évéhsfeld, le s appartee, le reste
d'Ostfrise sonnes studieuses par la manière libérale avec laquelle elle est administrée. bailliages Viennent ensuite la socéfté royale des sciences ; Vo bservatoire, fourni d’excel
ys médials lens instrumens et rendu célèbre par les savans travaux de Gaus; le jardin botanique , un des plus riches de l'Europe; le musée académique, un des plus riches dépôts d'histoire naturelle et de curiosités; la gaterie de tabeau, le cabinet d'estampes , le médailler, Va collection de machines et dt modèles de l'université, le cabinet de physique ; l'école d'accouchement , l'école vétérinaire et celle d'équitation rangées justement parmi les principales de ce genre que possède l'Europe ; l'écol: de commerce et d'industrie, et le séminaire philologique. On ne saurait non plus passer sous silence le superbe cabinet d'histoire naturelle et la belle collection de crdnes formés par le célèbre professeur Blumenbach et qui après sa mort appartiendront à l'université. Les bdtimens de l'université, la maison d'accouchement , l'observatoire, le thédtre anatomique, les édifices accessoires du jardin botanique et le manège sont les édifices le: plus remarquables de cette ville, dont le cabinet de lecture (lese cabinet) possède une des six plus grandes collections de journaux modernes existantes en Europe.
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Les autres villes principales sont : Hicowsuerm, renommée par ses toiles, et siège d'un de. évèque; pop. 13,000 âmes. Gosrar , importante par sa riche mine de cuivre dans le niq Rammelsberg, qu'on regarde comme la plus ancienne mine de ce métal exploitée en Eu- scie rope , ainsi que par ses antiquités saxonnes, par les restes d’un palais impérial où rési- la ‘ dérent ou bien tinrent des diètes plusieurs empereurs, et renommée par son excellente ts bière connue sous le nom de gose; 6,000 âmes environ, LuxesourG, remarquable par ses son industrie et plus encore par sa riche saline; pop. 12,000 âmes. Cecre, ornée de le A beaux édifices et siège de la cour suprème d'appel du royaume; pop. 9,000 âmes. Krar- son sTHAL , remarquable par ses mines, par sou hôtel de monnaie et par sou école des mines 7 et foréts ; pop. 8,000 âmes. Emnex. la plus commerçante du royaume, avec un port, de une ; nombreuses manufactures et plus de 11,000 habitans. Osxasruer , siège d'un évêque et rési renommée par ses toiles; pop. 11,000 âmes. Parensoure, remarquable par la grande exploitation de tourbe qui se fait dans son voisinage, et encore plus par le grand nombre de navires marchands qu'on construit sur ses chantiers et qui sillonnent la mer du Nord P et la Baltique; un canal navigable la met en communication avec l'Ems; pop. environ . 4,000 âmes.
Grand-duché d’Oldenbourg. di CONFINS. En ne tenant pas compte des deux parties entièrement sc- CT parées du noyau de cet état, la principauté d'Eutin où de Lubeck et celle ville de Birkenfeld, on peut dire que le grand-duché d’Oldenbourg confine à La c l'est, au sud et à l'ouest avec le royaume de Hanovre, et au nord, avec la pro] mer d'Allemagne. tées PAYS. Dans le cercle de Westphalie , le duché d'Oldenbourg; les bail- lités } liages de Vechta et de Kloppenbourg, autrefois à l'évêché de Münster; mas le bailliage ci-devant hanovrien de Wildeshausen; les seigneuries de Lever bliss et de Varel. Dans le cercle de Basse-Saxe , l'évêché d’Eutin ou la princi- con : pauté de Lubeck. Dans le cercle du Haut-Rhin, la principauté de Birken- de feld , jadis partie du duché de Deux-Ponts. éco FLEUVES. Le Weser et son affluent Æunte; la Leda ou Sata- Wes rems et autres affluens de l'Ems; la Wahe, affluent du Ruix. qui 1 DIVISION. Cet état est partagé en trois divisions principales très B inégales, savoir : le duché d’'Oldenbourg avec ses dépendances, le Sater- droit land, Jever, etc, etc. ; la principauté de Lubeck ou de Eutin; et la prénci- aux | pauté de Birkenfeld. Hanc TOPOGRAPHIE. OLnensourc, sur l’Hunte, avec environ 6,000 habi- fait L tans , est la capitale, Le chdteau ducal, un beau parc, le palais du prince (Prinzenpalast), le bétiment du gouvernement et des archives, les casernes, la biblisthèque publique, Vécole militaire, Ve gymnase, plusieurs fabriques me et un commerce assez étendu donnent une certaine importance à cette je k petite ville, qui s'accroît et embellit tous les jours. alle Les autres villes les plus importantes sont : Eurix, remarquable par son beau châtean pl dé et plus encore pour avoir été pendant quelques aunées le séjour de Stolberg, Voss, Bre- Vrion dow, Marie von Weber et autres hommes célèbres ; pop. environ 3,000 âmes. Brnren- k FeLv, pour être le chef-lieu de la principauté de ce nom; pop. 1,100 âmes. VanEL, orm( résidence ordinaire du seigneur de Kniphausen, avec près de 3,000 habitans et un éta- avec | blissement de bains de mer. Jever, assez commercçante; pop. plus de 3,000 âmes. Drr.- FI MENHORST et WECHTA. To 7 Seigneurie de Kniphausen. de + qu'en POSITION et PAYS. Cet état, le plus petit de tous ceux que compte en bo l'Europe, n'a été reconnu comme puissance indépendante, formant partie grand
mn s toiles, et siège d'un ine de cuivre dans le métal exploitée en Eualais impérial où résinée par son excellente RG, remarquable par mes. CELLE, ornée de )p. 9,000 àmes. Krauar sou école des mines ime, avec un port, de , siège d'un évèque et rquable par la grande is par le grand nombre nent la mer du Nord ce l'Ems; pop. environ
es entièrement s6de Lubeck et celle lenbourg confine à et au zord, avec la
lenbourg ; les bailvèché de Münster; igneuries de Iever Eutin ou la princicipauté de Birken- Leda ou Satadu Rain.
is principales très ndances, le Sater- Eutin; et la princi-
nviron 6,000 habile palais du prince hives, les casernes, lusieurs fabriques nportance à cette
e par son beau château e Stolberg, Voss, Bre- 3,000 âmes. Brrrkan- 1,100 âmes. VaREL, 00 habitans et un étas de 3,000 âmes. Drr-
js ceux que compte nte , formant partie
nt nn Een de la Confédération, que le 9 mars 1826 par un acte de la diète Germanique. C'est un enclave du grand-duché d'Oldenbourg, situé au sud de la seigneurie de Jever à l'embouchure de la Jahde. Les autres possessions de la maison de Bentink, à laquelle appartient ce petit état, telles que la seigneurie de F'arel, dans le grand-duché d'Oldenbourg et ses biens dans le Brabant, Va Gueldre et V Overyssel, provinces du royaume des Pays-Bas, sont des territoires médiats, dont on ne doit pas parler ici.
TOPOGRAPHIE. A riphausen, assez joli château, fortifié, avec une cinquantaine d’habitans, est la capitale de ce petit état, dont le prince réside ordinairement à Varel, dans le grand-duché d'Oldenbourg.
République de Bréme.
POSITION, FLEUVES ct PAYS. Cette république, qui était une ville impériale du cercle de la Basse-Saxe , ne comprend que la ville et le territoire de ce nom placés sur le Wrser. C’est un enclave du royaume de Hanovre.
TOPOGRAPHIE, Brèmr, au confluent de la Wumne avec le Weser, ville grande et industrieuse, avec environ 40,000 habitans, est la capitale. La cathédrale luthérienne, avec le fameux caveau dit Bleykelker, qui a la propriété de conserver les cadavres; l’Adtel-de-ville avec ses caves réputées contenir les vins du Rhin les plus estimés par leur âge et leurs qualiés; l'arsenal ou le schutting ; Va bourse, le musée construit en 1801 , la maison de force, sont les bâtimens les plus remarquables. Parmi les établissemens littéraires on doit faire mention du pedagogium, de l'école de commerce et de navigation, du gymnase, de la bibliothèque pubEque, du musée ; et de l'observatoire particulier du célèbre médecin Olbers, qui découvrit de nos jours les planètes Pallas et Vesta. We gesack, sur le Weser, petit bourg de 100 maisons, est le port où arrivent les vaisseaux qui ne peuvent pas remonter jusqu’à Brême.
Bremerwher, au confluent du Gneste avec le Weser, très petit endroit qui va devenir très important par le beau port qu’on y a construit aux frais des Brémois sur un emplacement qu’ils ont acheté du roi de Hanovre ; tout près s’élèvera la forteresse que le gouvernement hanovrien fait bâtir pour défendre l'entrée de ce port en temps de guerre.
République de Hambourg.
POSITION ct PAYS. Les possessions allemandes du roi de Danemark environnent, à l'exception de la partie méridionale et du bailliage de Ritzebüttel , le territoire d cette république, qui était autrefois une des villes impériales du cercle de la Basse-Saxe, Le bailliage de Ritzebüttel , placé à l'embouchure de l’Elbe, est un enclave de la préfecture hano- “rienne de Stade; celle de Lünebourg dans le même royaume de Hanovre forme le confin méridional de cette république, qui possède en commun avec celle de Lubeck le bailliage de Bergedorf traversé par la Bille.
FLEUVES. L'Euse et ses petits affluens, la Bille et l'Alster.
TOPOGRAPHIE. Hamsounc, sur la rive droite de l’Elbe, vis-à-vis de Harbourg dans le royaume de Hanovre, à laquelle la réunissait jusqu'en 1818 le pont de Wilhelmsbourg (Wilhelmsburger-Brücke), construit en bois par le maréchal Davoust, en 1813, et long de 14,394 pieds. Cette
grande ville, très industrieuse et la plus marchande de l'Allemagne, s’est
relevée des pertes immenses qu'elle a faites en 1813 et 1814; sa population, réduite alors à environ 60,000 habitans , dépasse déjà 122,000 âmes. Des rues sales et étroites, des maisons d’une construction irrégulière et gothique rendent assez triste l’intérieur de la plus grande partie de Hambourg ; mais la nouvelle ville et surtout l'avenue sur le bord du vaste bassin dit le Binnenalster; la promenade du Jungfernstieg ; le beau quai du Damm-Thor et autres parties offrent un aspect entièrement différent. L'église de Saint-Pierre; celle de Saint-Nicolas avec une des plus grandes orgues de l’Europe; l'église de Saint-Michel, la plus belle de toutes et remarquable par sa tour très élevée et par ses vastes souterreins; l'hdtel-de-ville ; \a nouvelle maison des enfans-trouvés (Neue Weisenhaus ); la Bærsenhalle, Y'atelier de la ville , le nouvel hôpital général ,un des plus grands bâtimens qui existent dans ce genre; la maison de correction et de travaux forcés ; la banque , le nouveau théâtre, Vamirauté ( Admiralitætshaus), le Niederbaumhaus , bâtiment massif dans le style hollandais, sont les édifices les plus remarquables de cette ville. Le gymnase, le johanneum, l'école de navigation ouverte en 1826, et son observatorre ; le jardin botanique, un des plus riches de l'Allemagne; la société pharmaceutique, l'académie de commerce, la bibliothèque de la ville, celle du commerce, et la riche collection de journaux de la société du Bærsenhalle, sont les établissemens littéraires publics les plus importans. Plusieurs riches particuliers possèdent des collections magnifiques d'objets d’arts et de sciences que notre cadre nous défend de nommer.
Dans le petit territoire de cette république on trouve : HamburGEnBERG, qu'on peut regarder comme le plus beau des faubourgs de Hambourg; il est remarquable par sa position délicieuse, par ses belles maisons situées sur des côteaux et par les amusemens de toute espèce qu'it offre au peuple de Hambourg dont il est le rendez-vous ordinaire. Bes- &rporr, avec 2,100 habitans; et dans l’enclave de Ritzebüttel ; CüxHArEN, petit endroit d'environ 500 habitañs, important par ses bains de mer, son phare et son part, d'où partent régulièrement les paquebots pour Harwich en Angleterre et des bâteaux à vapeur pour Amsterdam et pour Marwich. On peut regarder comme situées dans les environs de Hambourg les villes suivantes : A/tona , dont la banlieue touche aux dernières maisons de Hambourg ; elle appartient au Danemark ainsi que Giucksranr et LauenBouR , qui en sont beaucoup plus éloignées ; Harsoure , et beaucoup plus loin Sranx et Luntsour6 , situées dans le royaume de Hanovre.
République de Lubeck.
POSITION et PAYS. Cette république, qui était autrefois une ville impériale du cercle de la Basse-Saxe , est située entre la mer Baltique, la principauté oldenbourgeoise d'Eutin, le duché de Holstein appartenant au roi de Danemark et le grand-duché de Mecklembourg. Son territoire n'est pas tout contigu, mais composé de plusieurs fractions. Elle possède en commun avec Hambourg le bailliage de Bergedorf.
FLEUVES. La Trave et ses affluens W'achenitz et Steckenitz;la Bille, affluent de l'Ezse.
TOPOGRAPHIE. Lusrex , bâtie sur une colline, au confluent de la Wackenitz avec la Trave, ville bien déchue de son ancienne splendeur et peuplée d'environ 22,000 habitans, est la capitale de la république. Parmi ses édifices les plus remarquables, nous citerons la cathédrale, vaste bâtiment; l’église de Sainte-Marir ( Marienkirche ), avec deux tours trés élevées; l’Adtel-de-ville { Rathhaus), dont la fameuse salle anséatique «
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été distribuée en petites chambres ; l'arsenal, la bourse, le couvent de Saint-Jean, la maison de correction et des pauvres, la porte de Holster, Va maison de feu le sénateur Friedhagen, Le gymnase, Vécole de dessin pour les artistes, celle de navigation et la bibliothèque publique sont les principaux établissemens littéraires de cette ville où réside le tribunal supérieur d’appel des quatre villes libres de la Confédération. Lubeck , grâce À sa position favorable, fait encore un commerce d'expédition et de transit très étendu ; ses liaisons intimes avec les villes de Brème et de Hamboury sont tout ce qui lui est resté de la fameuse ligue anséatique, dont elle était la capitale et dont elle conserve encore les archives.
1814; Sa populase déjà 122,000 struction irréguus grande partie e sur le bord du ernstieg ; le beau entièrement diffévec une des plus lus belle de toutes souterreins ; l’Ad- Weisenhaus ); la un des plus grands tion et de travaux iralitætshaus ), le ais, sont les édie, le johanneum, re; le jardin botamaceutique , V'aca:
nmerce, et la riche : les établissemens particuliers possèciences que notre
la petite ville de Travemunne, à l'embouchure de la Trave, est le véritable port de Lubeck ; elle possède un bel établissement de bains de mer et environ 1,000 habitans. Nous ajouterons qu’un bateau à vapeur part tous les jeudis pour Kronstadt; ce bateau, joint à celui qui part de Hambourg pour Amsterdam, forme la communication accélérée qui a lieu pendant l'été entre Paris et Saint-Pétersbourg, et qui se fait ordinairement en huit à dix jours, malyré l'immense distance qui sépare ces deux capitales.
Etats de la maison de Mecklemhourg.
Cette maison souveraine, qui est une des plus anciennes de l’Europe, est divisée en deux branches principales, celle de Mecklembourg-Schverin et celle de Mecklembourg-Strelitz. Elles possèdent les deux grands-duchés de leur nom, dont les territoires appartesaient au cercle de la Basse-Saxe. Le grand-duché de Mecklembourg-Strelitz renferme les extrémités occidentale et orientale des possessions de cette maison. Leurs confins sont : au nord, Va mer Baltique et la province prussienne de Poméranie ; à l'est, cette même province et celle de Brandenbourg; au sud, cette dernière, la préfecture hanovrienne de Lüneboury; à l'ouest, le duché danois de Lauenbourg, le territoire de la république de Lubeck et la principauté oldenbourgeoise d’Eutin.
GERBERG, qu'on peut marquable par sa popar les amusemens de vous ordinaire, BER- XHAFEN , petit endroit re et son port, d'où tdes bâteaux à vapeur ces dans les environs he aux dernières mairapT et LauEeNnour&, s Join Srape et Lunt-
Grand-duche de Mecklembourg-Schwerin.
POSITION et PAYS. Ce grand-duché, dont le territoire est tout contigu, est de beaucoup plus grand que l’autre. Il comprend les duchés de Schwerin et Güstrow ; la seigneurie de Rostock ; celle de Wismar, autrefois appartenante à la Suède.
FLEUVES. L'Ezsr, qui ne fait que toucher le territoire de cet état et y reçoit l’£/de et la Boitze. Le Wanxow avec le Nebelet la REGRNITZ, sont les principaux fleuves qui se rendent dans la Baltique.
DIVISION. Sous le rapport administratif cet état est divisé d’une manière très irrégulière; sa division militaire en six districts offre moins d’inégalités. Nous suivrons cependant la première, d’après le plan adopté dans cet abrégé, mais en négligeant les subdivisions, dont les détails ne sauraient être admis dans notre ouvrage.
autrefois une ville a mer Baltique, la Istein appartenant urg. Son territoire tions. Elle possède
et Séeckenitz; la Divisions ADMINISTRATIVES. CuErs-LIEUX ET VrnreEs PRINCIPALES. au confluent de la
n Cencze De Meckrempouñc. . .. Schwerin; Parchèn; Waren; Ludwigslust; Dolberan ncienne splendeur
Cencze Wenpique (Wendische). Güstrow; Boizenbourg; Malchin; Warnemänude.
de la république. PRINCIPAUTÉ DE SCHWERIN. Bützow; Neustadt, regardée comme faubourg de la la cathédrale, vaste ville de Schwerin.
pa. à sera SEIGNEURIE DE WisMAR. . . .. Wismar; l'ile Pæl. ec deux tours tre: Setneunte où TERRITOIRE DE salle anséatique « Rosrock. ..........., Rostock.:
TOPOGRA PRIS. Scuwenin, sur le lac de ce nom, jolie ville bien bâtie et industrieuse, est la capitale du grand-duché. Sa partie nommée Weustadt appartient, sous Le rapport administratif, à la principauté de Schwerin, en la comprenant comme d'usage dans le calcul , cette ville aurait 12,000 habitans. Schwerin a un château grand-ducal situé dans une ile du lac avec de beaux jardins, et quelques établissemens littéraires assez importans.
Luowicssune ou Lupwicsiusr, joli bourg, d'environ 4,000 habitans, est la résidence ordinaire du grand-duc. Bâti entre le P<gnitz et l’Elde, dans une contrée arrosée par des canaux , sa position est charmante. Le château grand-ducal est magnifique ; cette petite ville possède une belle galerie dé tableaux, un séminaire pour les maîtres d'école, une bibliothèque, une école vétérinaire et une riche collection d'antiquités des anciens slaves habitaus du Mecklembourg; une grande partie de ces antiquités appartenaient au fameux temple de Rhétra et ont été savamment illustrées par MM. Masch et Wogen.
Rosrocr , sur le Wernow, est la ville la plus grande.et la plus peuplée de tout l’état ; elle jouit de grands privilèges et se gouverne avec ses propres lois. L’arsenal, l'hôtel-de-ville et la maison dite Promotions- Haus sont ses édifices les plus remarquables. L'université, \a bibliothèque , le médailler, \e séminaire pédagogique et philologique et la société mecklembourgeoise des naturalistes , sont les instituts littéraires dignes d’être mentionnés. Rostock compte environ 19,000 habitans, dont un grand nombre s'adonne aux fabriques, aux manufactures et surtout au commerce. W'ar- à nemünde, à l'embouchure du Warnow, est le véritable port de Rostock. or è
and, p
Les autres villes principales-sont : Wismar , importante par son port, son commerce de celhi maritime, ses chantiers; pop. 10,000 âmes. Gusrrow, par son industrie ; pop. 8,eou ha- Schœnb bitans, Parcarw , par son industrie et plus encore pour être le siège du tribunal suprême at d'appel pour les deux grands-duchés ; pop. b,000 âmes. Donsenan, renommée par ses situés di
Cette 1 Érnestine considéra nom du ] l'autre , d quatre bi et les tr!
Saxe- All brenche :
que nous
CcOoNF Francfor espace d ce même cercle, 1 Weimar Mersebo
PAYS de Vienr
bains de mer, qui y attirent un grand nombre d'étrangers. quièmes FLE - Grand-d' hé de Mecklembourg-Strelitz. Mulda
qui pass
DIVI cinq cer mannsc|
SOSITION et PAYS. Ce petit état est formé de deux parties entièrement détachées; la seigneurie de Stargard ou le duché de Meklembourg- Strelitz, placée à l'extrémité orientale des possessions Mecklembourgeoises, et la principauté de Ratzebourg, placée à son extrémité occidentale.
FLEUVES. Le Havel, affluent de l’Ecsx ; le Tollenbachsee, émissaire du lac Tollen et affluent du Trebel; la Wackenitz, affluent de la Travr,
et émissaire du lac de Ratzebourg. CERCLE !
TOPOGRAPHIE. Veustrelitz, sur les lacs Zirk et Glannbek , joli- Die ment bâtie en forme d'étoile à huit rayons, est la résidence du grand-du: ÉRdtR A
et la capitale du pays Elle possède un gymnase auquel est attaché un séminaire pour les maîtres d'école, un beau médailler, une bibliothèque ,
une collection d’antiquités slaves et surtout des Obotrites; on prétend que en
pour le nombre des monumens principalement des idoles, cette collection
surpasse celle de Ludwigslust. Pop. 6,000 habitans. Tor Les autres villes principales sont : Nau-BRANDENBOURG , avec plusieurs distilleries et dans ut
5,000 habitans. FrrepcanD, renommée par ses tabacs, et peuplée de 4,000 habitans. larges,
Aur-Srrezrrz, par ses cuirs, avec 3,600 ; et RaïTzEmouRG, dont la plus grande parti viénnet
appartient au roi de Danemark. Voyez la monarchie Danoise. Me quable:
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 205 ro
Possessions de la maison de Saxe.
a mi a ie ville bien bâtie ie nommée Veuauté de Schwerin:
ille aurait 12,000 ns une ile du lac ires assez impor-
Cette maison souveraine est partagée en deux branches : la Ducale ou Ernestine , qui est l'ainée , mais dont les possessions sont beaucoup moins considérables ; et la Royale ci-devant Électorale, dite aussi Ælbertine, du nom du prince qui en fut la souche. Celle-ci possède le royaume de Saxe ; l'autre, depuis l'extinction de la branche de Saxe-Gotha, n'offre plus que quatre branches, auxquelles appartiennent le grand-duché de Saxe-Weimar et les trois duchés de Saxe-Cobourg-Gotha , de Saxe-Meiningen et de Saxe-Altenbourg. Le territoire du duché de Gotha, à l'extinction de la brenche de ce nom arrivée en 1825, a été partagé entre les trois duchés que nous venons de nommer.
ron 4,000 habitre le P=gnitz et on est charmante, possède une belle , une bibliothèque, des anciens slaves ntiquités apparte-
ste: Royaume de Saxe.
sent illustrées par
coNFINS. Au nord, les gouvernemens prussiens de Mersebourg, de Francfort et de Lignitz. À l'est, ce dernier gouvernement, et un très petit espace du royaume de Bohème, dépendant de l'empire d'Autriche. Au sud, ce même royaume et le cercle bavarois du Haut-Mein. A l’ouest, ce même œrcle, les possessions de la maison de Reuss, le grand-duché de Saxe- Weimar , le duché de Saxe-Altenbourg et le gouvernement prussien de Mersebourg.
PAYS. Après les cessions faites à la monarchie Prussienne par le traité de Vienne, ce royaume ne possède plus que les pays suivans : la plus grande partie du ci-devant électorat de Saxe, c'est-à-dire l'Erzgebirge, le Voigtlnd, presque tous les cercles de Misnie et de Leipzig, et environ la moitié de celui de Mersebourg; en outre les possessions médiates des comtes de Schœnbourg, qui sont des fiefs du royaume de Saxe; tous ces pays sont tués dans Îe cercle de la Haute-Saxe. 1 faut ajouter environ deux cinquièmes du margraviat de la Haute-Lusace.
FLEUVES. L'Ezse avec ses affluens l'E/ster-N oir à la droite, la Mulda et la Saale à la gauche; cette dernière est grossie par la Pleiss qui passe par Leipzig.
DIVISION. Depuis les dernières cessions ce royaume est partagé en cinq cercles, subdivisés d’une manière irrégulière en districts ( Amtshauptmannschaftlichen Bezirke ) et en bailliages ( Æmter).
et la plus peuplée rne avec Ses pronotions-Haus sont liothèque , le méà société mecklemlignes d’être menun grand nombre commerce. Ware port de Rostock.
| port, son commerce strie ; pop. 8,eou ha- : du tribunal suprême , renommée par sts
elitz.
x parties entièrede Meklembourycklembourgeoises, ; occidentale.
ÉCART ; chsee, émissaire du CERCLES. CuEFS-LIEUX, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX ÉTraATs
uent de la TRAVE, MÉDIATS.
Cerncze De MisNiE. . . . .. Dresde; Pillnitz; Meissen; Pirna; Kœnigstein; Groset Glannbek, joli- " " x rl pere A non. ERCLE DE LEtPziG. eipzig; Grimma; Mitweyda. Ë € ence du gt and-du: Cercux D'EnzGestRGs. : . . ... Freyberg; Annaberg; Schneeberg; Chemnits; Zwickau.
Les possessions des princes de Schœnbourg, où H'aldenbourg, Glauchau et Penig.
Cencze pu WorcrranD. - ... Plaucen; Reichenbach.
CercLe DE LA Lusace. Bauzen (Budissin); Ziftau ; Hernnhut; Berthelsdorf ; Geibsdorf.
TOPOGRAPHIS. Daespe , sur l'Elbe, au confluent du Weisseritz , dans une situation délicieuse au milieu de riches campagnes. Des rues larges, droites et propres, de belles avenues plus ou moins ambragées qui viennent y aboutir, des maisons bien bâties et une foule d’édifices remarquables par leur architecture et par teur étendue, rendent Dresde une des
el est attaché un
uné bibliothèque , »; on prétend que es, cette collection
plusieurs distilleries et ée de 4,000 habitans.
la plus grande parti [re
plus jolies villes de l'Europe. Parmi ses dix-huit égli. s on doit distinguer: la nouvelle église des Catholiques , avec une tour très élevée; ce temple est estimé le plus beau bâtiment de Dresde et une des plus belles églises de l’AI-
belle posi son indus âmes. Pit âmes. Fre
lemagne; l'église de Sophie ou de la Cour ; celle de Notre-Dame, construite par sa cél sur le modèle de Saint-Pierre de Rome, et surmontée par une coupole sont form très élevée ; celle de Sainte-Croix, énorme amas de pierres dont la tour blissemen très haute domine toute la ville. Plusieurs beaux et vastes bâtimens ap- où y fait | partiennent à la famille royale; celui habité par le roi a un extérieur qui tion de F1 ne répond ni à son étendue ni à la richesse de ses appartemens; il est LeiPz surmonté d’une tour très élevée; viennent ensuite l’Aagusteum , ci-devant charmar nommé Palais-Japonais , qu'habitait le roi régnant pendant le règne de bourse ,
son prédécesseur ; celui du prince Maximilien , le palais dit des Princes, théitre , le palais de Bruhl. On doit aussi nommer : l’Adtel-de-ville ; l'hôtel des états des sour provinciaux , estimé un des plus beaux de Dresde; l'arsenal; le Zwinger ; d'où so l'Aôtel de la chancellerie (Kanzleïhaus ); le grand opéra qui tient au palais société « du roi, et remarquable surtout par son étendue, Parmi les palais appar- mands { tenant à des particuliers, nous citerons ceux de Schænburg, de Reuss, de de l'AÏ Carlowitz, de Courlande, de Riesch, de Loss, de Cosel, de Walwitz et de augmen Marcolini. Ce dernier est remarquable par son ameublement , ses tableaux d'autres et ses jardins, au milieu desquels s'élève un beau groupe colossal de tinguée
Neptune. On ne doit pas omettre ici le magnifique pont sur l’Elbe, un des commet
plus beaux de l'Europe. çantes «
Dresde possède un grand nombre d’établissemens littéraires; nous nous Saint-M bornerons à mentionner : le collège de médecine et de chirurgie, école créée parmi l en 1816 et à laquelle on a joint l’école vétérinaire ; l'académie de peinture le mont et d'architecture ; celle des cadets nobles; les écoles militaires du génie et ajouterc de l'artillerie ; académie des arts ; le séminaire pour former des maîtres d'aussi i d'école; ensuite la magnifique bébliothèque royale dans l’Augusteum, une avec ra des j'lus riches de l'Europe; la bibliothèque particulière du roi ; le jardin vilisé. ( botanique ; a galerie de tableaux , une des principales qui existent; les dernièr cabinets, les collections précieuses et l’orangerie de Zwinger. On por
Dresde se distingue aussi par son industrie, dont les articles principaux tu sont : draps, chapeaux de paille, bougie, gants de peau, ouvrages d’orfi- par ses ni vrerie et de joaillerie, instrumens de musique, mousselines brodées, den- Awicxau telles, voitures, papier de tenture; ils alimentent un commerce étendu. industrie Sa population a fait de grands progrès dans ces dernières années ; on Lirrau, l'estime actuellement au-dessus de 70,000 habitans. On doit aussi ajouter pop. 8,0
que la ville de Dresde est sans cesse remplie d’un grand nombre d’étrangers qui s’y arrêtent plus ou moins de temps pour tirer parti des grandes ressources que cette capitale plus qu'aucune autre de son rang, offre sous PAY le rapport littéraire; ces étrangers confient de préférence l'éducation de de la p: leurs enfans aux nombreux établissemens tant publics que privés que la plus cette ville renferme. Franco,
bourg «
Peu de villes ont des environs aussi beaux que la capitale de la Saxe. Le bel établis- du Hau sement des bains de Link sur les bords de l'Elbe; le château de Pillnitz et la for- con teresse de Kænigstein, également sur l’Elbe, sont les plus remarquables. Cette der- et de la
nière est renommée par sa position pittoresque, par son puits d’une profondeur extraordinaire et par ses casemates. Pillnitz est la plus belle des résidences royales; c'est le séjour ordinaire du roi pendant l'été; les appartemens sont magnifiques. Schandau, } au milieu d'un pays pittoresque qu'on appelle la Suisse-Saronne, remarquable par sa prussie!
dans le ritoire
belle position et par ses eaux minérales; pop. 1,000 âmes. Weissen, importante par son industrie, sa célèbre manufacture de porcelaine, ses eaux minérales; pop. 4,000 âmes. Pirna, par son industrie, et ses maisons de fous et des orphelins; pop. 4,000 âmes. Freyberg, par son industrie et plus encore par ses riches mines d'argent, etc. , par sa célébre académie des mines , enrichie de collections magnifiques et dans laquelle se sout formés une foule de savans minéralogistes de toutes les nations; on y admire aussi l'établissement , dit Æmalgamations-H'erk, créé par M. Charpentier, célèbre minéralogiste ; ou y fait la séparation des métaux précieux des matières grossières; on estime la population de Freyberg au-dessus de 12,000 âmes.
nn doit distinguer :
vée; ce temple est Îles églises de l’AI- -Dame, construite > par une coupole erres dont la tour istes bâtimens apa un extérieur qui partemens; il est rusteum , ci-devant ndant le règne de is dit des Princes, le ; l'hôtel des états cnal; le Zwinger ; qui tient au palais i les palais apparurg, de Reuss, de , de Walwitz et de ment, ses tableaux rroupe colossal de sur l'Elbe, un des
Lerz16, sur le Pleiss, ville assez bien bätie, au milieu d’une campagne charmante. Ses principaux édifices sont : l’Adtel-de-ville ( Rathhaus ), la bourse, Véglise de Saïnt- Thomas et de Saint-Nicolus, le Thomasschule , le thédtre, elc., etc. L'université, une des plus célèbres du monde; lénstitut des sourds-muets, le plus ancien de l'Europe; l'académie des beaux-arts, d'où sont sortis des artistes distingués; la société des naturalistes ; la société économique ; la société philologique ; Va société des antiquaires allemands fondée en 1824 pour la recherche et la conservation des antiquités de l'Allemagne ; la bibliothèque de l'université, qui vient d’être beaucoup augmentée ; celle de la ville ; l'observatoire , le jardin botanique et une foule d'autres établissemens scientifiques et littéraires assignent une place distinguée à cette ville, qui non-seulement est très industrieuse et la plus commerçante du royaume, mais qui est une des places les plus commerçantes de l’Europe. Les trois foires qui s’y tiennent au nouvel an, à la Saint-Michel et à Pâques, mais surtout cette dernière, sont comptées parmi les plus riches du monde. On évalue de 75 à 8o millions de francs le montant des ventes qui se font pendant ces grandes réunions. Nous ajouterons que nulle part, à l'exception de Londres et Paris, on ne fait d'aussi importantes affaires de librairie que dans cette ville; on la regarde avec raison comme le premier marché en ce genre de tout le monde civilisé. On doit aussi rappeler que c’est dans cette ville que s’est formée dernièrement la compagnie américaine de l’Elbe mentionnée à la page 180. On porte au-dessus de 41,000 âmes la population actuelle de Leipzig
téraires; nous nous rurgie, école créée adémie de peinture litaires du génie et former des maîtres l’Augusteum, une e du roi; le jardin s qui existent; les inger.
articles principaux u , ouvrages d’orféines brodées, dencommerce étendu.
rnières années ; on n doit aussi ajouter id nombre d’etranr parti des grandes son rang, offre sous nce l'éducation de cs que privés que
Les autres villes principales sont : Caemnirz , remarquable par sa beauté et surtout par ses nombreuses fabriques de toiles, de mousselines et de calicuots; pop. 16,000 âmes. Awickau, avec 6,000 habitans, et PLauex, avec presque 8,000, se distinguent par leur industrie, Bauzen, remarquable par son commerce et son industrie ; pop. 12,000 âmes. Lirrau, renommée par ses blanchisseries , ses manufactures de toile et d'étoffes de laine ; pop. 8,000 âmes.
Possessions de la Branche-Ducale.
PAYS. Elles consistent dans la plus grande partie de la Thuringe et de la principauté de Cobourg, situées dans le cercle de Haute-Saxe ; dans la plus grande partie du comté de Henneberg, placé dans le cercle de Franconie, et dans les acquisitions que les branches de Weimar et de Cobourg ont faites en 1815 dans les cercles de Franconie, de Haute-Saxe et du Haut-Rhin.
CONFINS. En ne tenant pas compte de quelques fractions détachées, et de la principauté de Lichtenberg appartenante au duché de Saxe-Gotha dans le cercle du Haut-Rhin, on peut tracer de la sorte les confins du territoire possédé par ces quatre souverains : au nord, les Rens prussiens d’Erfurt et de Mersebourg; à l'est, le royrume de Saxe et les
a Saxe. Le bel établis- : Pillnitz et la fo:emarquables. Cette derne profondeur extraordences royales; c’est le ifiques. Schandau, e, remarquable par sa
qu'elle est le
possessions des princes de Reuss; au sud, ces mêmes possessions, les cer. eus pour Je
cles bavarois du Haut et du Bas-Mein à l’ouest, la Hesse-Électorale. au tre
Les possessions méridionales des princes de Schwarzbourg et une partie trés importé assez considérable du gouvernement prussien d’Erfurt sont des enclaves de très grat du territoire des maisons ducales de Saxe. de Saxe-Go
FLEUVES. L'/m et V'Elster- Blanc (grossi du Pleiss), affluens de la Saale, qui entre elle-même dans l'Ezse; la Wenna, une des branches du Wesen, et qui reçoit la Nesse; l'1tz, affluent du Mein, qui est un PAYS des principaux afluens du Run.
Meininget
Grand-duché de Saxe-Weimar. laite .
| : qui en on
PAYS ct POSITION. L'ancien duché de Saxe-Weimar , formé des suivans : | rincipautés de Weimar et d'Eisenach et d'une partie du comté d'Henne- tient au b are les nouvelles acquisitions faites par le congrès de Vienne ; qui con- tenant au sistent dans des fractions du comté de Henneberg, de l'évéché de Fulde située dar et du territoire d’Erfurt, dans la plus grande partie du cercle ci-devant uns des at saxon de Neustadt, dans les seigneuries ci-devant prussiennes de Blan- ronné des
kenhaim et du Bas-Kranichfeld , dans les bailliages hessois de Vach, à Hesse-
Frauensee, etc., etc. Tous ces pays ne forment pas un tout contigu , mais ment pru: trois parties principales séparées par les territoires d’autres princes. Ces TOPO! parties sont : la principauté de Weimar, traversée par l'Im; celle d'Æsse- assez mar nach , traversée par la Nesse, et le cercle de Neustadt, traversé par l'Orla, dont la gn affluent de la Saale. markt; V] TOPOGRAPHIE. Wriman, sur l’Ilm, capitale du grand-duché, située Ernest II dans une vallée délicieuse, avec 10,000 habitans. Parmi ses édifices on bâtimens doit remarquer surtout l’église principale et le chdteau de résidence; ce établissen dernier est un bel édifice, avec des appartemens magnifiques, un escalier le plus an qui passe pour un chef-d'œuvre et un thédtre construit en 1825 par l'in- école méli fluence du célèbre Gæœthe ; le parc anglais du grand-duc est estimé un des ouvert en plus beaux de l’Allemagne. Cette petite ville possède plusieurs établisse- le cabinet mens littéraires, eatre autres un séminaire pour former des maîtres d'école, vures ; le « un gymnase , une académie où école de peinture et de dessin, une riche et le sador bibliothèque, un beau médailler et une belle collection de tableaux. C'est tention du aussi à Weimar que se trouve établi depuis 1791, dans un vaste bâtiment, de Seebe le célèbre Bureau d'industrie et V' Institut géographique (Industrie Comptoir célebrité; und geographischer Institut) fondé par Bertuch, auquel a succédé 1ernière- remarqua ment le docteur Froriep, anatomiste et accoucheur renommé. Ce superbe cabinet d’ établissement, unique dans son genre, a beaucoup contribué aux progrès n'existe p de la géographie par de savantes analyses insérées dans les Ephémérides Cosour géographiques et par un grand nombre d’utiles publications sur toutes les résidence branches de cette science rendue populaire par le bas prix des produits factures, de ses nombreuses presses, d’où sortent encore huit écrits périodiques. ducal, lé
Dans les environs de Weimar on trouve : Pelvedere, joli château grand-ducal, Le anna remarquable par son orangerie et par les plantes exotiques cultivées dans son jardin , qui naire pou est un des plus riches de l'Europe. Tieffurth, où l'on a formé un bel établissement établissen d'agriculture, tout en conservant le beau jardin de la dernière duchesse douairière Berka, avec des eaux sulfureuses très fréquentécs. Osmannstedt, où reposent les cendres de Wieland.
Les autres villes principales sont : Iexa, remarquable par sa célèbre université et autres importaus établissemens littéraires, par les nombreuses productions de ses presses, et parce
Les autre voit le mon importantes là principai
ae nn ee ne
RSR qu'elle est le siège du tribunal suprème d'appel pour cet état; pour les duchés de Saxe, ainsi que pour les principautés de Reuss ; pop. 5,000 âmes. EtsexAcH, remarquable par le ch4teau grand-ducal , et ses nombreuses fabriques ; pop. 8,o00 âmes, Ruura, très petite, mais très importante par ses fabrirses de couteaux, de tabatières et de pipes qu'on’ envoie à de très grandes distances : 1 :,500 âmes ; une partie de cette ville appartient au duc de Saxe-Gotha.
+ssions, les cer.
Électorale.
rg et une partie it des enclaves
, affluens de la e des branches ên, qui est un
Duché de Saxe-Cobourg-Gotha.
PAYS et POSITION. Après la cession faite en 1826 au duc de Saxe Meiningen des bailhages de Themar, Saalfeld et Græfenthal et l'acquisition faite à la même époque de la principauté de Gotha, moins les fractions qui en ont été détachees à cette époque, ce duché est composé des pays suivans : la principauté de Gotha que nous venons de nommer, qui appartient au bassin du Weser par la Werra; la principauté de Cobourg , appartenant au bassin du Rhin par le Mein; et la principauté de Lichtenberg, située dans le cercle du Haut-Rhin. Ces trois territoires sont séparés les uns des autres par les états d’autres princes. Celui de Lichtenberg est environné des principautés de Birkenfeld (à Oldenbourg), de Meissenkeim à Hesse-Hombourg ), du cercle bavarois du Haut-Rhin et du gouvernement prussien de Trèves. |
TOPOGRAPHIE. Gorna, près de la Leine, jolie ville industrieuse et assez marchande, capitale du duché, avec 11,000 habitans. Le chdteau ducai, dont la grande terrasse est comparée à celle de Windsor; l'église de Neumarkt; V'hôtel du prince Frédéric au faubourg; le jardin anglais du feu duc Ernest IL; la maison de plaisance et le jardin de Fricdrichsthal, sont les bâtimens les plus remarquables de Gotha. Cette ville possède plusieurs établissemens littéraires , entre autres le séminaire pour les maitres d'école, le plus ancien de l'Allemagne ; un gymnase ; une école de commerce et une école militaire. Ya magnifique bibliothèque publique située dans le musée ouvert en 1825 et à laquelle on vient de réanir celle du duc Ernest; le cabinet de physique du même duc; la collection ducale de tableaux et gravures ; le cabinet de curiosités ; le médailler, un des plus riches de l’Europe, et le salon des antiques ainsi que le musée oriental, méritent d'attirer lattention du voyageur. Dans ses environs on trouve tout près l'observatoire de Seeberg, auquel les barons de Zach et de Lindenau ont donné tant de célébrité; et beaucoup plus loin Schnefenthal res de Waltershausen), remarquable par la maison d'éducation établie parle savant Salzmann, son cabinet d'histoire naturelle, sa librairie et son imprimerie; cette dernière n'existe plus.
Cosoun6, sur l’Itz, chef-lieu de la principauté de Cobourg et seconde résidence ducale, jolie villecommerçante avec plusieurs fabriques et marufactures, une citadelle et environ 8,000 habitans. L'Ehrenburg ou château ducal, l'église de Saint-Maurice et l'arsenal sont ses principaux bâtimens. Le g'mnasium illustre, avec un observatoire et une bibliothèque ; le sérinaire pour les maîtres d'école et la bibliothèque ducale, sont ses principaux établissemens littéraires.
ar , formé des omté d'Henneenne ; qui convéèché de Fulde ercle ci-devant ennes de Blanssois de Vach, t contigu , mais res princes. Ces m; celle d’Ziseersé par l'Orla,
d-duché, situe _ses édifices on le résidence ; ce ues, un escalier 1825 par l'inst estimé un des sieurs établissemaîtres d'école, ssin, une riche > tableaux. C'est vaste bâtiment, ustrie Comptoir xecédé dernière- \mé. Ce superbe bué aux progrès les Ephémérides ns sur toutes les rix des produits s périodiques.
âteau grand-ducal, lans son jardin , qui \ bel établissement uchesse douairière
{ Les autres villes et lieux les plus remarquables sont : AcTENBERGA, village où l’on lt, où reposent les P q , 8
voit le monument dit le candelabre. Faizvricusnona, Orponr et ZELLER , petites villes importantes par leur industrie, SawT-Wexvez, pelite ville de 2,000 âmes, cheflieu de la principauté de Lichtenberg.
: université et autres ses presses, et parce
Duché de Saxe-_Alienbourg. heanshes PAYS ct POSITION. Après la cession faite en 1826 au duc de Saxe. la pu Meiningen de toutes ses anciennes possessions qui formaient le duche de prie 1 Saxe-Hildbourghausen et les acquisitions faites à la même époque sur l'hé. pp | ritage de Saxe-Gotha, le territoire de ce duché se compose de toute la pr principauté d'Altenbourg, moins le bailliage de Cambourg, qui en a ét che » détaché. Les possessions du grand-duché de Saxe-Weimar et des princes ss é s L de Reuss le séparent en deux parties presque égales. As | . TOPOGRAPHIE. Asrennounc, près du Pleisse, jolie ville, assez com- ante d
merçante et industrieuse, capitale du duche et résidence du duc, avec un chéteau , un thédtre , un gymnase , un beau collège pour les demoiselles , une bibliothèque publique et presque 12,000 habitans. Les autres villes principales sont : RONNEBOURG , renommée par sa fabrique de porce. Topo laine et plus encore par le bel établissement d'eaux minérales situé dans ses environs; pop le la S 4,000 âmes. EisENBERG, avec un château, un observatoire et 4,000 habitans. Leucn- AR TENBOURG , avec une maison de correction et un hôpital de fous. la biblioel
ces pays
toire natu Duché de Saxe-Meiningen-Hildbourghausen. ctablisser PAYS ct POSITION. D'après la convention faite en 1826 ce duche wi bis est formé de toutes ses anciennes possessions quiconsistaient dans une par tie du comté de Henneberg et dans partie de celui de Cobourg; ensuite des cessions faites à la même époque par le duc de Saxe-Cobourg, des bailliages de Themar , Saalfeld et Græfenthal ; par le duc de Saxe-Hildburrhausen, de toutesses possessions, savoir les bailliages de Hildbourghausen, Toro Eisfeld, Heldbourg et autres moins importans; et par la réunion des bail- ville, bât liages de Rœmbhild, Kranichfeld et Cambourg, qui furent détachés de l'hé- Elle poss ritage de Saxe-Gotha. Presque tous ces pays forment une masse contigué, Dans le c quoïque d’une formetrès irrégulière ; les bailliages de Cambourg et quelques ieuse , à autres fractions moins considérables en sont enüèrement séparés. La ,000 hal Werra vt la Saale sont les courans principaux qui les traversent. TOPOGRAPHIE. Mrimncen, sur la Werra, jolie netite ville indus-
Les autr daos le con
trieuse, d'environ 5,000 habitans, avec deux beaux pois du duc, un lycée, POSr un gymnase , deux bibliothèques et autres établissemens littéraires. C’est la deux bra: résidence ordinaire du duc. cette der HiLbBOURGHAUSEN, sur la Werra, siège des autorités supérieures du lieu en 1 duché, avec un beau chdteau, un gymnase et environ 4,000 habitans. C'était Schleiz et la résidence des ducs de Saxe-Hildbourghausen avant l'extinction de la ces sont s branche de Gotha. Voigtlanc Les autres villes principales sont : Saaureuo , remarquable par son lycée, sou hôtel des Gera. La monnaies et ses fabriques ; pop. environ 4,000 âmes. SENNENBERG, très petite ville de gen, de S 2,400 habitans, rencmmée dans les deux hémisphères par la fabrication de ces jouets et du cer d'enfans, ces coffrets en bois , ces billes en marbre et autres objets de menue quincaille- dans les rie, livrés au commerce à de très bas prix comme fabriqués à Nuremberg. PoEsNECR , avec ment pru
une fabrique de porcelaine et 3,000 habitans. LieensTeIn, avec un bel établissement d'eaux minérales. Dresst@acer , remarquable par son école forestière. KorPzLSDORFr, par sa fabrique de miroirs. Srernacn , par ses forges.
Saale, :
trois prin Poui
Possessions de la maison de Schwarzhourg. de Gera :
: ; dorf- POSITION, PAYS ct FLEUVES. Cette maison est partagee en deux M ENT
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branches qui possèdent le comté de Schwarzhourg, situé dans le cercle de la Haute-Saxe et divisé en deux parties distinctes: le comté supérieur qui est enclavé dans les possessions des maisons grand-ducale et ducales de saxe et le gouvernement prussien d’Erfurt; le comté inférieur, qui est une enclave de la province prussienne de Saxe, La plus grande partie de ce dernier appartient à la branche de Schwarzbourg-Sondershausen; celle de Schwarzhourg-Rudolstadt possède la plus grande partie du comté supérieur, La Saale avec ses affluens médiats on immédiats, Gera et Lim , dans le comté supérieur; le Wipper , affluent de l'Unstrat, autre affluent de la Saale dans le comté inférieur, sont les principales rivières qui arrosent ces pays qui appartiennent au bassin de l'Ezne.
au duc de Saxeent le duché de époque sur l'héose de toute la rg, qui en a été r et des princes
ville, assez comdu duc, avec un demoiselles , une
Principauté de Schwarzbourg- Rudolstadt.
TOPOGRAPHIE. Runoisranr, dans le comté supérieur et sur les bords de la Saale, est la capitale de l’état et la résidence du prince. Le chateau , la bibliothèque , la galerie de tableaux , Va collection d'antiquités ct d'histire naturelle , le gymnase, le séminaire pour les maîtres d'école et autres «tblissemens littéraires ainsi que quelques fabriques donnent une certaine importance à cette petite ville qui compte 4,000 habitans.
| fabrique de porces ses environs; pop 0 habitans. Leucu-
ausen.
1 1826 ce duché ent dans une par obourg; ensuite e-Cobourg, des le Saxe-Hildbur- Lildbourghausen, réunion des baildétachés de l'hémasse contigué,
Les autres villes principales sont : Sranrizm, avec 2,200 habitans. FRANKENHAUSEN , daus le comté inférieur, avec une saline et 3,500 habitans.
Principauté de Schwarzhourg-Sondershausen.
TOPOGRAPHIE. SONDERSHAUSEN, dans le comté inférieur, jolie petite ville, bâtie au confluent du Beber avec le Wipper, est la capitale del'état. Elle possède un gymnase, un cabinet d'histoire naturelle et 3,300 habitans. Dans le comté supérieur on trouve Annsranr, sur la Gera, ville indus-
pourg et quelques treuse, avec un lycée , un séminaire pour les maîtres d'école et environ sent séparés. La ,000 habitans ; c'est la plus considérable des deux principautés.
versent.
etite ville indusdu duc, un lycée, ttéraires. C’est la
Possessions de la maison de Reuss.
POSITION, PAYS et FLEUVES. La maison de Reuss est divisée en deux branches principales; l'aénée ou de Greëz et la cadette ou de Schleiz ; cette dernière, après l'extinction de la ligne mâle de Lobenstein qui eut lieu en 1825, n’est plus subdivisée que dans les deux lignes de Reuss- Schleiz et de Reuss-Ebersdorf- Lobenstein. Les pays soumis à ces trois princes sont situés da, ; le cercle de la Haute-Saxe et proprement dans l’ancien Voigtland; ils forment un tout contigu à l'exception de la seigneurie de Gera. La partie principale est entourée des possessions de Saxe-Meininsen, de Saxe-Weimar , de Saxe-Altenbourg, du cercle saxon du Voigtland et du cerele bavarois du Haut-Mein; la seigneurie de Gera est enclavée dans les territoires de Saxe-Altenbourg, Saxe- Weimar et le gouvernement prussien de Mersebourg. L’Elster-Blanc, affluent de la Saale et la Saale, affluent de l'Euse, sont les principales rivières qui traversent les trois principautés.
Pour éviter les répétitions nous ferons observer que la principauté de Gera appartient en commun aux deux branches de Schleiz et d’Ebersdorf-Lobenstein. GEna, sur l’Elster-Blanc, jolie ville, industrieuse et marchande, avec un thédtre, un séminaire pour les maîtres d'école et
s supérieures du o habitans. C'était l'extinction de la
a lycée, son hôtel des , très petite ville de cation de ces jouets le menue quincailleverg. POKSNEGR , avec on bel établissement ière. KOPPELSDORFF,
bourg.
partagée en deux
ee un —. _ a .— _ 2
environ 8,000 habitans, est la ville principale non-seulement de cett nsi que
enclave, mais des trois principautés, Il faut aussi observer que le petit ter d'étre vus
ritoire de la ligne de Reuss-Koæstritz forme la prércipauté médiate de Reuss- Les
r . D) L FA É ‘ \
Kwstritz, qui reconnaît la suzeraineté des deux branches principales de de ce qu'
Reuss et que son souverain réside dans le bourg de Honeni EuBEN, peuple tante enc
© d'environ 1,900 habitans. être le sil F > , ’ de Schwi Principauté de Reuss-Greiz. 1:
TOPOGRAPHIE. Gaz, sur l'Elster-Blane, petite ville industrieus lesétats d
et commercante, avec un assez joli chdteuu, un séminaire pour les maîtres carres et
d'école et autres établissemens littéraires, est la capitale de la principaute Sa population monte actuellement à environ 7,006 habitans.
Principauté de Reuss-Schleiz. ét TOPOGRAPHIE. Scuzr1z, sur le Wiesenthal, jolie petite ville, avec Harz et € environ 5,000 habitans, un /yeée et quelques fabriques, est la résidence Toro du prince, qui possède la seigneurie de Quarnbeck dans le Schleswig, deux un pont € autres seignéurtes en Silesie et quelques villages dans la province prus. el possèd siénne de Brandenbourg et dans le royaume de Saxe. + ha 4ÛS
Principauté de Reuss-Lobenstein-Ebersdorf. la Haute-
TOPOGRAPHIE. Losensrex , sur le Lemnite, petite ville industrieu pe d'environ 3,000 habitans, peut être regardée comme la capitale de la pri qu'à envi cipauté. Le prince réside aussi quelquefois dans un beau château à Esens eau it
por, gros bourg habité par environ 1,100 habitans, la plupart employes Albert; p aux fabriques.
Possessions de la maison Anhalt.
POSITION, PAYS et FLEUVES. Le territoire soumis à cette maison LEURS est une grande enclave de la province prussienne de Saxe, dans le cercle pour Les à de la Haute-Saxe. Depuis 1793, époque où la ligne d'Auhalt-Zerbst s’est La éteinte, les possessions de la maison d’Anhalt forment les trois duchés frère de d'Anhait-Dessau, d Anhait-Bernbourg et d'Anhalt-Cœthen. À Vexception névtiére d’une partie considérable du territoire d’Anhalt-Bernbourg et de quelques 940 hi
fractions qui sont détachées de la masse principale, ces pays forment un tout contigu, arrosé par l'Euse et par ses affluens la Mulde et la Saale.
Duché d’Anhalt- Dessau.
TOPOGRAPBIE. Dessau, jolie ville, d'environ 10,000 habitans, bâtie ADI sur la Mulde, non loin de son confluent avec l’Elbe, est la capitale du DIME duché. Le chdteau « : due, le thédtre, \e manège , \a maison de chasse , le Tessin di cimetière, avec ses monumens et les bains sur la Mulde, sont les édifices les le Dniest plus remarquables. Cette ville possède une bibliothèque publique, composée grande le en 1820 de plusieurs bibliothèques réunies, un collège, un séminaire pour monts E; les maîtres d'école, un éwstitut d'éducation des juifs très renommé et quel- CON
ques autres établissemens. Ses environs sont délicieux, surtout les pays royauine entre Dessau et la ville de #ærlits, qu'on peut regarder comme un jardin républiq anglais. Le chdteau et le parc de cette dernière ville, la digue de V'Elbe, dans Ven
Hcitanmamnes cmnnntinise voies mmmmmnmsnes
tp
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lement de cette que le petit ter.
édiate de Reussxs principales de NIEUBEN, peupl
ainsi que les maisons de plaisance Louisium et Georgium, méritent d'être vus.
Les autres villes principales sont : Zennsr, très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque le duc d'Anhalt-Zerbst y résidait, mais importante encore par ses fabriques et ses établisse:nens littéraires, ainsi que pour être le siège du tribunal d'appel des trois duehés et des deux principautés de Schwarzbourg,
Le due d’Anhalt-Dessau possède en outre plusieurs pays médiats dans lesétats des rois de Prusse et de Saxe; leur surface peut monter à 260 milles carrés et leur population à environ 66,000 âmes. ;
Duché d’Anhalt-Bernboury.
Le territoire de cet état est coupé en plusieurs parties par le territoire prussien, Il est partagé en Haute-Principauté qui se trouve au pe du Harz et en Basse-Principauté, quiest située le long de l'Elbe et de la Saale. TOPOGRAPHIE, BDEnnsounc, traversée par la Saale, qu'on y passe sur un pont de pierre, est la capitale du duché. Cette ville est assez bien bâtie et possède un hôtel de monnaie, un gymnase, plusieurs fabriques et environ 3,000 habitans.
Les autres villes principales sont: Bazzensræpr, sur le Getel, dans la Haute-Principauté, résidence ordinaire du duc. Le chdteau, le thédtre , la grande maison des bains avec la salle de la redoute et quelques fabriques donnent une certaine importance à cette ville dont la population ne s'élève qu'à environ 3,600 habitans. HanzoxnoDE, remarquable par ses forges, ses eaux minérales, son école forestière et le monument du duc Frédérick- Albert; pop. environ 2,500 âmes.
Duché d’Anhalt.Cœthen.
TOPOGRAPHIE. Corruen, sur la Ziethe, assez jolie ville de presque 5,000 habitans. Le chdteau où réside le duc, la bibliothèque, Ve séminaire pour les maîtres d'école et autres établissemens ajoutent à son importance.
La principauté de Pless, dans la Haute-Silésie, est possédée par le frère du due régnant. Voy. la monarchie Prussienne, M. Hassel estimait naguère sa superficie à 304 milles carrés et il portait sa population à 41,740 habitans.
lle industrieuse pour les maîtres e la principaute ins.
petite ville, avec est la résidence Schleswig, deux à province prus-
rsdorf.
villeindustrieuse pitale de la pr'u château à Esensplupart employes
ais à cette maison xe, dans le cercle uhalt-Zerbst s'est les trois duchés en. À l'exception arg et de quelques pays forment un ideetlaSaale.
EMPIRE D'AUTRICHE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale. Entre 6° et 24°. Latitude, Entre 42° et 51°.
DIMENSIONS. Plus grande longueur. Depuis Sesto-Calende sur le Tessin dans la délégation de Milan, juqu’au confluent de la Podhorza avee le Dniester dans le cercle de Czortkow dans la Galicie, 750 milles. Plus grande largeur. Depuis Trau sur la mer Adriatique en Dalmatie jusqu'aux monts Erzgebirge dansle cercle de Saatz en Bohème, 442 milles. CONFINS. Au #ord, la confédération Suisse, le lac de Constance, les royaumes de Bavière et de Saxe, la province prussienne de Silésie, la république de Cracovie, le nouveau royaume de Pologne et la Volhinie dans l'empire Russe. À l’est, la Podolie et une lisière de la province de
00 habitans, bâtie est la capitale du ison de chasse, le ont les édifices les iblique, composée un séminaire pour ‘enommé et quelsurtout les pays comme un jardin a digue de l'Elbe,
Bessarabie dans l'empire Russe, et la principauté de Moldavie vassale de occidental l'empire Ottoman. Au sud, les principautés de Valachie et de Servie, vas- du lac de sales du même empire, la Bosnie et la Croatie dans l’empire Ottoman; au bout di ensuite la mer Adriatique, la légation de Ferrare dans l’état du Pape, pèche, la les duchés de Modène et de Parme. A l’ouest, le royaume Sarde, la con- FLEUV fédération Suisse et le royaume de Bavière. différente:
PAYS: Dans le ci-devant EMPIRE GERMANIQUE: tout le cercle d’Au- La MER triche, avec ses dépendances dans l’Istrie et dans l'Italie; partie du cercke | L'Ecer de Bavière, savoir presque tout l’archevèché de Salzbourg et toute la par- Bohème, en
: tie de la Bavière, située à la droite de l’Inn après son confluent avec ia passe par Je Saltza; la Bohéme, la Moravie et partie de la Haute- Silésie, ainsi que le l'empire d’A duché d' Auschwitz, qui quoique formant partie de la Galicie, est regardé baigne Bud comme compris dans le ci-devant empire Germanique. Dans l’Irare tout qui baigne | le territoire de la ci-devant république de Fenise; la ci-devant Lombardie és Le Ares
sue ’ r . F , oyez la Su Autrichienne avec le duché de Mantoue; la Falteline, le comté de Bormi La MER et de Chiavenna , pays autrefois soumis au canton suisse des Grisons; L'One:
ensuite des fractions des territoires de l’état du Pape et du duché de versé la Sil a
Parme situés sur la rive gauche du Pô. Le noyYauME DE HONGRIE avec ses rendre dans royaumes annexes de Slavonie et de Croatie; la GRANDE-PRINCIPAUTÉ DE gauche , l'C
TrRansiLvANIE et les Conrins MiriraiREs. La DALMATIE et l’ALBANIE ci- Teschen. devant vénitiennes et la ci-devant RÉPUBLIQUE DE Racuse. Dans la Porocxt La Vi
le royaume de Galicie et une petite partie de celui de Loudomirie, Dans la jee “a C f.
Turquie D'Europe la partie nord-ouest de la Moldavie, dite Boukowin hBiala: et réunie à la Galicie. passe par k
MONTAGNES. Les montagnes de l'empire d'Autriche appartiennent ele Bou, à trois systèmes différens : au SYSTÈME ALPIQUE, toutes celles des royaumes du dernier ; Lombard-Vénitien et Illyrien, du Tyrol, de la Haute et Basse-Autriche La MER et de la Hongrie à la droite du Danube, de la Styrie, de la Croatie Civile Le D
Haute et R Militaires-l trer davs l baigne Lin
et de l’Esclavonie ; leurs points culminans sont : l’Orteler-Spitz, dans le Tyrol, haut de 2,010 toises et le Gross-Glockner , dans le Salzbourg, haut de 1,998 toises. Le sysrèmEe SLavo-HELLENIQUE comprend les montagnes
« de la Croatie Militaire et celles de la Dalmatie et de l’Albanieautrichiennes; lesth, Neu leur point culminant est le Mont-Dinara, haut de 1,166 toises. La plus qui travers: grande partie du sySTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN est comprise dans l'em- qui baigne pire d’Autriche; il étend son domaine sur les montagnes de l’Autriche à Sleyer et E
la gauche du Danube, de la Bohème, de la Moravie, de la Silésie, de la Raab et Galicie et celles de la Transylvanie et de la Hongrie à la gauche du MERS Danube; ses points les plus élevés sont: le Ruska-Royana, haut de RE
Ê FLE : frontière a 1,550 toises et le Gaëluripé, haut de 1,500; tous les deux dans la chaîne qui disc "Bio =: L
sépare la Transylvanie de la Hongrie. Voy. aux pages 86, 89 et 90. baigne Cd ILES. Une longue bande d'îles longe la côte des Provinces Vénitiennes, (March) ra de la Croatie Militaire et de la Dalmatie. Les principales sont: les îles de lnaim et 1 Vegiia, Cherso et Ossaro, Arbe, Pago, Coronata, Brazza, Lissa, Lésina, Brünn ; le Curzola et Meleda; elles appartiennent toutes à la Dalmatie. Neusol ; l LACS, Dans la Hongrie, le Ralaton ou Platten, qui est le plus grand passr.par {
de tous ; ensuite le Neustedel ; le Cirknitz etle Wærth-Ossiach, dans le gou- HA à
vernement de Laibach; de Mond, de Atter et de Traun, dans le gouverne- The LE ment de la Haute-Autriche; ceux de Garde , d'Isée, de Come, partie du et dé tr Maggiore (Majeur) et de celui de Lugano, dans le royaume Lombard- Seret et le Vénitien. Enfin une partie aussi de celui de Constance, dans l'extrémité Le D
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occidentale du gouvernement du Tyrol. On doit remarquer que les eaux du lac de Cirknitz se perdent par des conduits souterreins et reparaissent au bout de plusieurs mois, en sorte qu'on y fait à différens intervalles la pèche, la chasse et même la moisson.
FLEUVES. Tous les fleuves de cet empire aboutissent à quatre mers différentes :
La MER DU NORD ou l'OCÉAN ATLANTIQUE reçoit :
L'Euse, qui prend sa source dans les monts Sudètes, et après avoir traversé la Bohème, entre dans le royaume de Saxe pour se rendre dans la mer du Nord. L’Elbe passe par Josephstadt, Kolin, Kœnigingrætz et Leutmeritz. Ses principaux affluens dans l'empire d'Autriche sont, à la droite, l’Zser; à la gauche l'Ad/er; la Moldau qui baigne Budweis et Prague et reçoit à la gauche le Beraun qui passe par Pilsen; l'Eger, qui baigne Egra et Theresienstadt. |
Le Rain, qui ne touche que l'extrémité occidentale du gouvernement du Tyrol. Voyez la Suisse , à la page 16r , et la monarchie Néerlandaise. La MER BALTIQUE reçoit :
L'Over , qui prend sa source dans les montagnes de la Moravie, et après avoir traversé la Silésie autrichienne entre dans la Silésie dépendante de la Prusse, pour se rendre dans la Baltique. Ses principaux affluens sur le territoire autrichien sont, à la quiche , l'Oppa qui baigne Troppau, et l'Olsa où Elsa à la droite, qui passe par Teschen.
La Visruce ( Weïichsel ), qui prend sa source dans la Silésie autrichienne, et sépare le royaume de Galicie du nouveau royaume de Pologne , jusqu'au-dessous de Sandomirz. Ses principaux affluens sur le territoire autrichien sont tous à la droite et sont : la Biala;le Dunajec qui baigne Neumark et Neusander, et est grossi du Proprad qui passe par Kesmark en Hongrie; la Pisloka ; le San, qui passe par Sank et Pramysl ; ele Boug, qui passe par Busc; tous ces affluens traversent la Galicie, à l'exception du dernier , dont la plus grande partie du cours appartient à l'empire Russe.
La MER NOIRE recoit :
Le Danuse, qui est le plus grand fleuve de l'empire d'Autriche. Il traverse la Haute et Basse-Autriche, la Hongrie, sépare l’Esclavonie de la Hongrie , et les Confins Militaires-Hongrois de la Servie; il sort enfin de l'empire d'Autriche à Orsova pour enrer dans l'empire Ottoman et se rendre ensuite à la mer Noire. Dans ce long cours il baigne Linz, Klosterneubourg, Vienne, Presbourg, Raab, Comorn, Gran, Bude et Pesth, Neusatz et Peterwardein , Semlin. Ses principaux affluens sont à la droite : l'Znn, qui traverse le Tyrol septentrional en passant par Insbruck et Schwatz ; il reçoit la Sa/za, qui baigne Hallein et Salzbourg; le Traun, qui passe par Wels; l'Ens, qui baigne Steyer et Ens et est grossi par le Steyer; le Trasen et le Leitha dans l'Autriche ; le Raab à le Sarwitz dans la Hongrie; la Drave (Drau), qui passe par Villach, Marbourg, Esseck et reçoit la Mur qui arrose Grætz et traverse la Styrie, le royaume d'illyrie, la Croatie, l'Esclavonie et la Hongrie; la Save (Sau), qui forme la frontière autrichienne du côté de la Turquie; elle passe par Gurkfeld, Agram, Gradisca, Brodt , et est grossie par la Xulp qui passe par Carlstadt, et par l'Unna qui baigne Costanicza. Les principaux affluens du Danube à la gauche sont : la Morawa (March), qui traverse la Moravie en passant par Olmütz, et reçoit la Taya qui baigne nain et recoit elle-même l'Aglava qui passe par Iglau , et d'autres courans qui baiguent Mrüon; le Waag, qui passe par Rosenberg et Trenschin ; le Gran, par Bries et Neusol ; l'Zpo ly où Eipel;le Theiss, qui est le plus grand affluent du Danube ; il passe par Szigheth, Tokay, Csongrad, Szegedin et reçoit le Samos qui passe par Zatmar, le Bodrog, par Saros-Patak et Tokay, l'Ernad, par Kassau et l'Erlau par Erlau, le Sajo et le Kæræs, le Maros, par Karlsbourg et Neu-Arad, le Bega, par Temeswar et le Temes, par Lugosch ; tous ces affluens du Theiss arrosent le vaste territoire de la Hongrie et de la Transylvanie; l'A lu ta, passe par Fogaras dans la Transylvanie;le Seret, par Seret et le Pruth, par Snyatin et Gzerhowitz dans la Galicie.
Le Dazsren, qui naît dans une branche des Carpathes dans la Galicie, traverse
Idavie vassale de t de Servie, vasempire Ottoman; s l’état du Pape, 1e Sarde, la con-
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ce royaume en passant par Sambor et Halitz et le quitte pour entrer dans l'empire Russe, où ii se jette dans la mer Noire, Ses principaux afflueus sur le sol autrichien sont : le Stry etle Bistriz à la droite; le Sered et le Podhorze à la gauche.
La MER ADRIATIQUE recoit :
Le Po, qui naît dans le Piémont , longe la plus grande partie de la frontière méri. dionale du royaume Lombard-Vénitien et par plusieurs embouchures se jette dans là mer Adriatique après avoir baigné Cremone , Casalmaggiore et Viadana. Ses principaux affluens sur le territoire autrichien sont : le Tessin, qui sort du lac Maggiore et baigne Pavie; l'O/on a, qui baigne Milan; l'Adda, qui passe par Sondrio, traverse le lac de Como, passe par Lodi et Pizzighettone, et est grossie par le Seris qui baigne Creme ;
dans la pi Loreo, qu la Battagl Cattajo à est l’ancic cles par | par ce ca qui va de gauche
l'Oglio , qui traverse le lac d’Isco , baigne Pontevico et est grossi par la Hella et le Chiese ; Conche ; eelui-ci baigne Monte-Chiaro; le Mincio, qui sort du lac de Garda, passe par Peschiera, Vaviglio : traverse le lac de Mantoue, Le Caxaz Braxco , qui prend ensuite le nom de Po De Lr- ia ETEN
vanTe, est une des branches principales du PO.
L'Anrce (Etsch), qui a sa source dans le Tyrol, traverse le gouvernement de ce nom et celui de Venise; il passe par Trente, Vérone et Legnago, se parlage en plusieurs branches et va déboucher dans l'Adriatique. Son principal affluent est l'Eysach à la gauche; il passe par Brixen et Bolzano. L'AniGerro, une de ses branches principales, baigne Badia , Lendinara et Rovigo ; le Cana Bianco ou CasraGNaRo, une autre de ses branches principales, passe par Adria.
Le Bacentétione, la Brewra, le Ste, la Prave, la Livenza et le TaAGLrAMENTO sont d'autres fleuves, dont le cours est beaucoup plus borné ; ils traversent le gouvernement de Venise en passant , le premier par Vicence et Padoue, le deuxième par Passano, le troisième par Trévise, le quatrième par Bellune, le cinquième par Sacile et le dernier par Tolmezzo , Spilimbergo et Latisana , et tous débouchent dans la mer Adriatique.
Le Lisonzo parcourt une partie du royaume d'Illyrie en passant à une petite distance de Gorice et par Gradisea, et aboutit à la mer Adriatique. mands, q
La Kerka, la Cerrina etla Nanewra, traversent le royaume de Dalmatie et «- et Bassebouchent dans l'Adriatique après avoir passé , le premier par Knin et Sebenico; le den Tyrol, m xième à uue petite distance de Sing et par Almissa; et le troisième par le fort Opus. dûnié la s
nombre d encore b de l'empi appartien peuples ti sont les p ques, dar Rusniaks , Styrie, la Tyrol; le Croates,
CANAUX. Lesprincipaux canaux de i’empire d'Autriche sont lessuiva: E plus gran le Franz canal (canal de François) qui reunit le Danube au Theiss eù Vicence traversant le comté hongrois de Bacs; le canal de la Bega, qui joint le comprent Bega au Temes dans le Banat de Temeswa r;il doit être réuni au précédent; Lombard le canal de Vienne, qui établit une communication entre Vienne et Neu- d'illyrie stadt; la maison Fries et compagnie s’est engagée de continuer ce même grande n: canal jusqu'à Trieste, ce qui mettra le Danube en communication avec la la Transy mer Adriatique. Le savant mathématicien chevalier de Gerstener s’est à laquell engagé aussi en 1824, moyennant des conditions très avantageuses accordées nante dai par le gouvernement, à construire un chemin en fer depuis Mauthausen comprent sur le Danube jusqu’à Budweis sur la Muldau , ce qui formera une com- presque munication presque aussi facile que par un canal entre l’Elbe et le Danube ; grand. no il est déjà très avancé, ainsi que l’autre chemin en fer qui de Linz, sur RELI!( le Danube , va jusqu'à Gmunden, sur le lac de ce nom. fessée pa
Le royaume Lombard-Vénitien possède un grand nombre de canaux que , don navigables et d'irrigation; le seul gouvernement de Venise n’en a pas moins la Hongr de 243. Nous nous bornerons à nommer les suivans quisont les plus impor- Galicie. tans parmi ceux qui servent à la navigation. Le Naviglio- Grande, qui va fessées p: de Milan au Tessin, à l’ouest, en passant par Buffalora; le canal de la Mar- grie et da tesana qui va de Milan à l’Adda, à l’est, en passant par Gorgonzola ; le dans la G nouveau canal de Pavie, qui de Milan va au Tessin, au sud, par Binascoet uombreu Pavie et qui met en communication directe la capitale de la Lombardie des Men:
avec les ports de Goro, Chioggia et Venise; le Naviglio Cavanella di Po, cie, ete.
1s l'empire Russe, itrichien sont : le che,
la frontière méri.
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e au Theiss ei ra, qui joint le ai au précédent; Vienne et Neutinuer ce même nication avec la Gerstener s'est euses accordées uis Mauthausen °mera une cone et le Danube ; ide Linz, sur
nbre de canaux en à pas moins les plus impor- Grande, qui va ‘anal de la Mar- Gorgonzola ; le |, par Binasco et e la Lombardie avanella di Po,
dans la province de Venise; il joint le canal Bianco au P6; le canal dt Loreo, qui forme la jonction de l'Adige avec le canal Bianco ; le canal dt la Battaglia, qui va de Padoue par la Battaglia et le charmant château del Cattajo à Monselice et à Este; le Naviglio di Brenta Morta e Magra, qui est l’ancien lit de la Brenta, dont le cours a été changé il y a quelques siècles par les Vénitiens pour éviter les attérissemens de leurs lagunes; c'est par ce canal que les barques vont de Venise à Padoue; le Taglio Novissimo, qui va depuis la Mira jusqu'à la Conca de Brondolo , formant avec sa rive gauche la limite des lagunes de Venise, et passant par Lugo, Lova et Conche; le Naviglio Cava Zuccherina, qui joint le Sile avec la Piave; et le Naviglio Redevolé, qui unit la Piave à la Livenza.
ETHNOGRAPHIE. En ne tenant pas compte des Bohémiens dont le nombre dépasse de peu 100,000 âmes, des 4rméniens etdes Grecs qui sont encore beaucoup moins nombreux, on peut classer toute la population de l'empire dans les cinq souches suivantes: SoucHe SLAvE, à laquelle appartient presque la moitié de tous ses habitans; elle comprend plusieurs peuples très différens entre eux sous plus d’un rapport et dont les suivans sont les principaux : les Czekhes ou Bohémes, dans la Bohème; les Slowaques, dans la Moravie et la Hongrie; les Polonais, dans la Galicie; les Rusniaks, dans la Galicie et la Hongrie ; les Windes où Wendes, dans la Stvrie, la Carniole, la Carinthie et le district de Sillian et Lienz, dans le Tyrol; les Slavons, dansla Slavonie; les Dalmates, dans la Dalmatie; les Croates, dans la Croatie, etc. SoucaEe ALLEMANDE; elle comprend les Allemands, qui sont la nation dominante; ils vivent sans mélange dans la Haute et Basse-Autriche; ils occupent la plus grande partie de la Styrie, du Tyrol, mais ils sont en minorité dans lesroyaumes d’Illyrie et de Bohème, dans la Silésie et Moravie, dans la Transylvanie et en minorité eucore plus grande dans la Hongrie; on en trouve aussi au nord de Vérone et de Vicence dans le gouvernement de Venise. Soucue GnReco-LATINE, qui comprend : les /taliens, qui vivent presque sans mélange dans le royaume Lombard-Vénitien et occupent une partie du Tyrolméridional, du royaume d’Illyrie et de celui de Dalmatie; et les Æallaques, qui forment la plus grande partie de la population de la Boukowine et sont très nombreux dans la Transylvanie, la Hongrieet les Confins-Militaires. Soucnr OURALIENNE, à laquelle appartiennent les Hongrois où Magyars ; c’est la nation dominante dans la Hongrie et dans la Transylvanie. Soucae SÉMITIQUE, qui comprend les Juifs ; ce peuple est si nombreux qu'il forme actuellement presque un soixante-dixième de toute la population de l'empire. Le plus grand nombre vit dans la Galicie, la Bohème, la Moravie et la Hongrie.
RELIGION. La catholique estla religion dominante et celle qui est professée par la très grande majorité des habitans. Après elle vient la grecque , dont les nombreux prosélytes vivent surtout dans la Transylvanie et la Hongrie méridionale, dans les royaumes de Slavonie, de Croatie et de Galicie. La religion calviniste et ensuite la religion luthérienne, sont professées par un grand nombre d’habitans, la première surtout dans la Hongrieet dans la Transylvanie; la seconde, dans les provinces allemandes et dans la Galicie. Nous avons déjà signalé les pays où les Juifs sont les plus nombreux. Des Sociniens où Unitaires se trouvent dans la Transylvanie ; des Mennonites, en Galicie, et d’autres sectaires dans la Hongrie, Galicie, cte.; leur nombre est très petit en comparaison des habitans qui pro-
fessent les religions que nous venons de nommer. On doit faire observer que toutes les religions jouissent d’une tolérance complète dans l'empire.
GOUVERNEMENT. Le gouvernement de cet empire est très différent dans les divers pays dont il se compose. On peut cependant le regarder comme mouarchique absolu plus ou moins dans tous, à l'exception de la Hongrie et de la Transylvanie, où il est monarchique hmité. Dans le royaume de Hongrie le clergé, la noblesse, les villes royales, quelques bourgs ou tribus privilégiés, forment constitutionnellement la nation. A eux appartient le droit d’élire un roi en cas d'extinction de la dynastie régnante, de faire les lois d'accord avec le roi et de s'imposer dans les diètes qui doivent être réunies tous les trois ans. Le roi exerce le droit de faire la paix ou laguerre; il peut ordonner la levée en masse dela noblesse, mais toute contribution extraordinaire doit être sanctionnée par la diète, Nul ne peut remplir de fonctions publiques s’il n’est Hongrois ou naturalise par la diète. La constitution de la Transylvanie diffère très peu de celle de la Hongrie. Les Confins-Militaires ont un gouvernement entièrement différent de celui des autres parties de l'empire; ce n’est à proprement parler qu'une grande colonie militaire qui dépend entièrement et exclusive ment du ministère de la gucrre ( Hofkriegsrath). On dait ajouter que tes femmes ne sont pas exclues du trône lorsque l'empereur ne laisse pas en mourant d’enfans mâles.
FORTERESSES ct PORTS MILITAIRES. Les principales sont : Leopoldstadt; Komorn, Temeswar, Neu- Arad, Grand- Wardein ,» Eszeck ct Peterwardein, dans les Pays Hongrois et lesConfins-Militaires; Mantoue, Venise, Chioggia, Peschiera, Legnago et Palma-Nova, dans le royaume Lombard-Vénitien ; Zara et Cattaro, dañsle royaume de Dalmatie ; Olmüt: en Moravie; Prague, Theresienstadt, Kænigingrætz ct Josephstadt, en Bohème. L'empereur d'Autriche a le droit de tenir une garnison dans les places fortes de Comacchio et de Ferrare, dans l'État du Pape et de Plaisance, dans le duché de Parme. Voy. à la page 179 pour ce qui concerne les forteresses de la confédération Germanique.
Les principaux ports militaires sont : Venise, où réside le gouvernement général de toute la marine militaire et où se trouve le grand arsenal de construction; viennent ensuite Trieste et Porto-Quieto , dans le royaume d'Illyrie; Zara et Cattaro, dans le royaume de Dalmatie. tal
INDUSTRIE. Depuis le règne mémorable de Joseph IL, et particuliérement depuis les efforts faits par l’empereur régnant afin de rendre ses vastes états indépendans des étrangers pour ce qui concerne les produits de l’industrie, les fabriques et les manufactures ont fait de si grands pro: grès surtout en Bohème, en Moravie, en Silésie, en Autriche, en Styrie et en Carniole, que plusieurs cantons de ces pays ps ètre comparés sous ce rapport aux contrées les plus industrieuses e l'Europe. Dans cette classe on peut ranger aussi plusieurs districts du royaume Lombard- Vénitien. Ce sont surtout les draps, les étoffes de coton, les ouvrages en acier et en cbénisterie et la verrerie qui ont acquis une grande perfection dans ces dernières années. Les articles principaux de l'industrie de cet empire sont : les toiles de Bohème, Moravie et Sïüésie; les dentelles de Bohème, de Venise, Burano et autres endroits du ci-devant Dogado, ainsi que celles du Tyrol. Les beaux draps de Moravie, ceux de la Basse-Au-
triche et du royaume Lombard-Véritien; les étoffes de soie de Vienne,
Milan, articles objet co:
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Milan, Vicenza, Venise, etc, etc. ; la verrerie de la Bohème, dont quelques articles sont supérieurs, pour le bas prix et pour la qualité, à tout autre objet SE AM à fabriqué en France et en Angleterre ; les belles et énormes glaces de Neuhaus dans la Basse-Autriche, celles de Venise et surtout lesperles fausses de cette dernière ville, quisontencorebeaucouprecherchées; les fers et les aciers de la Styrie qui , pour la bonté , passent pour être supérieurs à tous ceux des autres fabriques de l’Europe; les armes etla coutellerie de Steyer, de Brescia et autres villes ; les peaux chamoisées du Tyrol : les cuirs de la Basse-Autriche, de la Hongrie et de la Moravie ; le cordouan de la Boukowine et de Transylvanie; les papiers de la Bohème et du royaume Lombard-Vénitien ; les beaux papiers à tenture de Vienne et de la Bohème ; les violons de Crémone et du Tyrol; les pianos de Vienne et ceux qui sortent de l'atelier de l'abbé Trentin à Venise; les savons de cette dernière ville, de Debreczin et de Tro pau; les pendules de Vienne, la quincaillerie de Vienne, Prague, Carlsbad Steyer, etc. ; les modes et la porcelaine de Vienne ; cette dernière est remarquable autant par la qualité de la composition que par la beauté des peintures; les ouvrages de bois sculptés du Tyrol ; les articles d’orfévrerie de Vienne, Milan, Venise, Prague; la thériaque et la créme de tartre de Venise; les rosolio de Zara et de Trieste; la céruse de Vienne; les beaux équipages de Vienne, Milan, Padoue; les souliers de Vienne , qui forment un article important d'exportation pour l’Europe orientale et qui sont recherchés dans plusieurs provinces de l'empire. COMMERCE. Malgré le désavantage d’une position presque entièrement continentale, désavantage augmenté par la position de la chaîne de montagnes qu‘, à l'exception d’une partie du gouvernement de Venise, sépare la côte de l'intérieur de l'empire, cet état fait un commerce très etendu et trés important. Il le doit en partie aux routes superbes, presque toutes construites sous le règne actuel et aux canaux, dont nous avons fait mention. Ses principaux articles d'exportation sont: produits du règne minéral, fabriqués ou en état naturel, toileries, verrerie, draps, soie en lil ou en étoffes, grains et vins: les autres moins importans sont : tabac, ouvrages en bois, instrumens de musique et de mathématiques, miel, cire, goudron, noix de galle, potasse, savon, thériaque, térébenthine, porcelaine, papier , chapeaux de feutre et de paille, ete. Les principaux articles d'importation sont : café, sucre, cacao et autres denrées coloniales, fil de coton anglais et de Turquie, bestiaux, peaux tannées et non tannées, laine, coton, bois de teinture et pour ouvrages d’ébénisterie, lin, vin de Chypre, etc. Le commerce de commission est aussi vaste qu’avantageux à cet empire, vu qu’une grande partie des marchandises qui passent de l'Europe orientale et méridionale dans l’Europe occidentale et septentrionale traversent cet état.
Les principales villes maritimes sont : Trieste, qui est le premier port marchand de l'empire; F’enise, à qui l'établissement du port franc qu'on vient de lui accorder redonnera en grande partie le commerce florissant dont elle a été en possession par le passé; Fume, qui est le débouché des denrées des Pays Hongrois et le port par où se font les importations dans ces contrées. Raguse qui, avec Spalatro et Cattaro, partage le commerce du royaume de Dalmatie avec l'empire Ottoman ; Rovigno , qui est la ville la plus florissante de l’Istrie. Les principales villes commerçantes de l’intérieur sont : Vienne, qui est le centre du commerce de tout l'empire ;
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Prague, entrepôt de celui de la Bohème; Pesth, Debreczin et Semlin, de la Hongrie; Brody et Lemberg, de la Galicie. Viennent ensuite: Lénz, Steyer et Salzbourg, en Autriche; Grætz, en Styrie; Botzen (Bolzano) et Roveredo, dans le Tyrol; Milan, Bergame, Brescia, Schio, Bassano, Vicenre, Padoue et Vérone, dans le royaume Lombard-Vénitien; OEdenbourg, Szegedin, Theresianopel, Carlstadt, Agram, Kaschau et Temesiwar, en Hongrie et dans les Confins-Militaires; Hermannstadt et Aronstadt, en Transylvanie; Brünn, Olmütz, Troppauet Biclitz, en Moravie et Silésie ; Podgorze, Iaroslaw, et Suczawa, en Galicie; Reichenberg, Budweis, Rumburg et Pilsen, en Bohème. Il faut aussi observer que Vienne, Milun et Venise font un commerce de librairie très étendu et qui s'élève à plusieurs millions, et que celui de Milan est devenu depuis quelques années le plus important de toute l'Italie.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Les geographes allemands s’accordent presque tous à partager en quatre grandes parties tous les pays DES dont l’ensemble forme l'empire d'Autriche, savoir : 1° les Pays Allemands, où les pays compris dans la confédération Germanique ; ils comprennent le noyau de la monarchie et nous les avons déjà indiqués à la page 181; 2° les Pays Polonais, ou la partie du ci-devant royaume de SUR Pologne appartenant à l'Autriche: 3° les Pays Hongrois, parmi lesquels ils 9e d comptent non-seulement le royaume de Hongrie, la Transylvanie et les oh ré Confins-Militaires, mais aussi le royaume actuel de Dalmatie; 4° les Par PANNE Italiens , parmi lesquels ils ne comptent que le royaume Lombard-Vénitien. Tout inexactes que sont ces divisions, parce qu’elles ne sont ni ethnographiques, comme le démontre ce que nous avons dit dans l'article Ethnographie, ni géographiques, comme on peut s’en convaincre facilement en examinant leur position sur une carte ; nous n’hésiterons pas néanmoins à les adopter parce que, quoique imparfaites, elles sont trop généra-
GOUVERNEN
CERCLE DE
lement admises pour pouvoir être négligées. C’est donc d’après ces grandes CERCLE DE divisions que nous établirons les véritables divisions administratives. CEnGLE DE Sous ce dernier rapport, tout l'empire est actuellement partagé en 15 CanGLE D8
gouvernemens , tous indépendans les uns des autres, ayant différens titres, Cave une étendue très différente et étant régis très différemment. Chaque gou-
vernement est subdivisé en cercles, provinces , comtés, districts, etc., selon sai
les contrées différentes auxquelles il appartient. Le tableau suivant offre CaoLé VU les subdivisions actuelles de chacune de ces grandes provinces, leurs chefs- CERCLE DU lieux respectifs, les villes et les lieux les plus importans qui leur appar- Ne: DE tiennent. Mais nous croyons indispensable de le faire précéder par quelques FE observations. CenoLE DE 1° Le royaume de Hongrie avec les deux royaumes de la Croatie et de CERCLE DE la Slavonie civiles, est divisé en 52 comitats ou comtés dits Gespanschalten par les Allemands ct F'armegye, par les Hongrois; outre 5 districts parti- CEncLe DE culiers qui relèvent immédiatement du palatin du royaume, où qui sont CancLe DE sous la lieutenance royale. Les 4 grands cercles de la Hongrie ne sont que CERCLE DS
CERCLE DE
les 4 arrondissemens judiciaires de ce royaume; la Croatie et l’Esclavonte DES ne
civiles, dont le tribunal d'appel réside à Agram , forment la cinquième division judiciaire. Nous devons aussi faire observer que les dénominations de cercle en decà du Danube et cercle au-delà du Danube sont on ne peut plus inexactes, puisque la plupart des comtés, auxquels elles se rapportent, out une position géographique différente de celle qu'indiquent ces deux
CERCLE D£ CERCLE DE
et Semnlin, de la c: Linz, Steyer zano) et Rovesano, Vicenre, ; OEdenboury, Temesiwar, en ÆAronstadt, en avie et Silésie :
er, Budiveis, Vienne, Milan lève à plusieurs années le plus respectif.
\lemands s'ac- _tous les pays les Pays Alleique ; ils com- \ indiqués à la it royaume de rmi lesquels ils isylvanie et les ie; 4° les Pars 2ombard-Véniles ne sont ni it dans l’article vaincre facileons pas néannt trop généra-
rès ces grandes CERCLE DE L'INN. Ried; Braunau; Schaerding.
dministratives. CERGLE DE HAUSRUCR. Wels; Lambach.
partagé en r5 CERCLE DE TRAUN. STE Ens ; Kremsmünster; Gmünden ; Ischl; Halldifférens titres, CERCLE DE SALZBURG. . . . + Salzburg; Hallein; Radstadt; Gastein.
t. Chaque gouicts, ete., selon u suivant offre
er par quelques
Cencze pk ROVEREDO.
la Croatie et de CERCLE DE VORARLBERG.
Gespanschalten
districts parti- Cencce DE GRÆ1Z. . .
Je, OÙ qui sont Cencze DE MARBURG.
rie ne sont que Cencre DE Cirzx.
CERCLE DE JUDENBURG.
Cexcze DE BRUCK.
et l'Esclavonie cinquième dividénominations sont on ne peut s SC rapportent, juent ces deux
CAMTANAT DE VIENNE CeRGLE INF. DU WiENNERWALD. Traiskirchen; Baden; Bruck sur la Leitha ; Klos-
Cenceze DE Maur. ..
Cer.pu B.-Innruar(vallée del'Inn). Inxssrucx ; Schwaz; Hall; Steinach. Cercze pu HAuT-INNTHaAL.
ces, leurs chefs- CERCLE DU PUSTERTHAL.
ui leur appar- CeRGLE DE Erscu (Adige). ) L PP: CencLE DE TRENTE.. . . .. .. Trente (Trient); Pergine ; Borgo di Valsugana (Wor-
CEncLze De LatBach, . ,.,... Laisacu (Lublana, Lubiana); Bischoflack; Neumarkti, Cencze DE NeusrÆ0rL.
dénominations, eu égard à leur position respectivement opposée par rapport à Vienne ou à Bude.
2° Les Oppida Scepusiensia, où les 16 bourgs du comitat de Zips quisont sous la lieutenance royale, ont été décrits avec ce comté en suivant en cela le Tableau de M. Thielen et les autres géographes. Leutschau ou Iglo est leur chef-lieu.
3 Agram, Temesvar et Hermannstadt vont été indiquées dans les Confins-Militaires que pour désigner les villes où résident leurs adminisrations ; ces trois villes appartiennent réellement, comme nous le verrons, à la partie civile de la Croatie, de la Hongrie et de la Transylvanie.
4° On a cru pouvoir négliger sans inconvénient les subdivisions des trois grandes divisions administratives de la Transylvanie, à cause de leur petite impartanee n s’est seulement contenté d'en indiquer le nombre
TABLEAU
VIENNE (Wien
ter-Neuburg ; Hiener- Neustadt ; Laxemburg ; Schœnbrunn; Haimburg; Schwwchat.
CeRGLE sur. DU WiENNERWALD. Saiut-Pæœlten; Tuln; Baierisch-Waidhofen; Melk ;
Gaœttiweih.
CerGLE NF. pu ManuanrsserG. Kornneuburg; Feldsbers; Laa. CERCLE sur, pu MANHaRTSBERG. Krems; Stein; Bæhmisch-Waidhofen.
GOUVERNEMENT DE LA HAUTE-AUTRICHE (Ober-OE sterreich où Land ob der Ens)
a Bars à Linz; Freystadt; Mauthausen.
GOUVERNEMENT DU TYROL
Imst; Vauders.
Brunecken; Brixen; Sterzing.
Botzen (Bolzano); Meran; Grœden.
chen).
Roveredo (Rovereith); Riva; Avio; Ala.
Bregenz; Feldkirch; Dornbirn.
GOUVERNEMENT DE STYRIE (Steyermark.
...... GRærTz (Niemetzki Grad); Radkersburg ; Feistritz. Marburg; Pettau.
Cilly; Rohitsch.
Judenburg; Ædmont; Aussee.
Bruck; Leoben; Eisenerz; Verdenberg ; Mariazell.
ROYAUME D'ILLYRIE (llyrien).
GOUVERNEMENT DE LAIBACH.
Neustædtl (Novamestu) ; Gotteschee; Heichselbure
CERCLE D'ADELSBERG. , . , ..., Adelsberg; Crknitz; Ober-Laibach; Idria, CancuE DE CENCLE DE ViILLACH. Villach (Belak); T'arvis; Spital; Bleiberg ; Malborge Cenczs DS CERGLE DE RLAGENFURTH. Klagenfurth (Selanz), jadis capitale de la Carinthie. Cncrs , Saint-P'eit ; Hüttenberg ; Ferlach. rat ERCLE GOUVERNEMENT DE TRIESTE. CERCLE Vase 188e er Porr ve Trieste, Tatxsre (Triest). CncLE CenRœLE DE GonicE. Gorice (Gœrz); Gradisca; Cormons, CERCLE | CERCLE D'ISTRIE. . +... .. Pisino (Mitterburg); Capo d'Istria; Pirano; Aquileja, CERCLE DE Grado ; Rovigno. Les iles de Cherso où se trouve Lussin CERCLE gs Piccolo et Veglia ; où se trouve Feglia. Cen. pa UZE GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE BOHÈME (Bœhmen). PAYS CAPITANAT DE PRAGUE. , . . , . PRAGUE (Prag). G( Csncze DE RaAKkON1TZ. Schlan; Rakonitz; Raudnÿz. DÉLÉGATION CERCLE DE BERAUN. Beraun; Przibram; Horzowitz. D loètot CencLE DE KAURzIM. Kaurzim; ÆAolin. Décée pu! CsnCLE DE BUNZLAU. Jungbunzlau (Mlada-Boleslau) ; Reichstadt; Reichen- Dé touStos berg; Turnau. de on CERCLE D& Bipscaow...,,.,,, Gitre hin; Neu-Bidschow; Hohenelbe, Er rs CsacLe DE KOENIGINGRÆTZ. Kœnigingrætz (Kœniggrætz; Kralowy-Hradez ); Déxkoa10 Josephstadt (jadis Pless); Braunau; Trautenau; Reich. ai nau. Rs CERCLE DE CarubIM. Chrudim; Hohenmauh ; Policzka; Leitomischel ; anti Landskron, ÉLÉGATION CERCLE DE CzasLaAU, + ....., Czaslau; Deutsch-Brod ; Kuttenberg; Neuhof: CERCLE DE Tason. Tabor (Hradisstie, Chomow); Bechin; Potschatek, GO! Neuhaus. , CenGLE DE Dupwets. Budweis (Cesky-Budiegowicze); #itingau; Krumau DÉLEGATION CERCLE DE PRACHIN. Pisek; Prachattz. Le district des paysans royaux. Eu CERCLE DE KLATTAU. Klattau; Tauss. DÉLÉGATION CEnCLE DE Piisen. . ..,...* Pilsen; Mies; Tepl. js. CERGLE DE ELLBOGEN. Ellbogen; Karlsbal ; Joachimsthal ; Schlackenwald ; DÉLÉGATION Cradlits ; £ger; Kænigsberse. Diée CERCLE DE Saarz. Saatz (Zatecz); Bräx ; Kaaden; Kommotau ; Kathari- none naberg ; Sedlitz. D CERCLE DE LEITMERITZ. Leitmeritz (Litomierczicze); Théresienstadt ; Schluc. RLSMARIQN kenau; Kamnitz, Leipa; Tœplitz; Rumburg ; Alt- Décéc Georgenstadt. ELEGATION
DÉLÉGATION GOUVERNEMENT DE MORAVIE ET SILÉSIE (Mæbren et Schlesien).
CERCLE DE BRüNN. ....,.., BRUNN (Brno); Austerlitz; Nikolsburg; Boskowitz.
Cercze D'Icrau. Iglau (Gihlawa); Gross-Messeritz; Trebitsch ; Teltsch ; Triesch. ROYAU CERCLE DE ZNay. ZLuaym; Eibenschütz, CERCLE DE HRaDiscu. Hradisch; Holeschau; Strasznitz; Ungarisch-Brod, Cercre D'Ormürz. . ..,.. ++ Olmütz (Holomauc); Mæhrisch-Neustadt ; Schæmberg; CowrrarT Di Sternberg; Prosnitz.
CERCLE DE PRaRAU. Weisskirchen (Hranice); Prerau; Kremsier; Neu- ComtrarT D& titschein ; Frankenstadt.
Cencze pe Trorpau (Silésie). Troppau; Oderau; Jægerndorf; Jauernick. Cercie De Tescuen (Silésie). Teschen; Jabunklau; Weichsel; Bielitz. Comtrar PAYS POLONAIS. CORRE GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE GALICIE (Galizien). Comrrar Cencie DE LEeMBBRG. . . . . . . . Lemperc (Lwow); Winicky. nd CERCLE DE WADOW1CE. Wadowice; Myslenice; Kenty; Oswiecsim (Ausch- be witz); Biala. Cowrrar Cencze DE Bocania. Bochnia; #Wieliczka; Podgorze. n CERCLE DE SanDec. Neu-Sandee; Neumark; Alt-Sandec. AMERAE CuncLe DE lasro, . ...,..,,.. laslo; Biecz; Krosno; Jadlowa. CERCLE DE TARNow. Tarnow; Brzescyny.
Cercie DE Rzeszow. Rzeszow; Zolynia.
x ñ C 'AT CEeRœLE D£ SANOK. Sanok; Brzczow; Bliszno. ÆOMITAT
tt
ch; Idria. Cencee DE Samnon., , ,,.,,, Sambor; Starasol; Drohobicz; Komarno. eiberg ; Malborse CERCLE DE PRzmysL. P ramy sl; Jaworow; Jaroslaw. # CERCLE DE ZOLKIAW. Zolkiew.
CencLE DE ZLoczow. Zloczow; Brody; Busk; Pomorzany. Cencze DE Tannoror. Tarnopol; Mikulince; Chorosthow. Cencze DE Brzuzant. Brzezani; Bobrka. CenCLE DE STAY, ......... Stry; Bolechow; Halicz. CA CERCLE DE STANISLAWOW. Stanislawow; Tysmnienca; Mariampol; Buczaxz Pirano; Aquileja, CERCLE DE CZIATKOW. ZLaleszeyki ; Czortkow; Budzanow; Bielza. ù se trouve Lussin Cencze DE Koromea. | Kolomea; Sniatyn; Kuty. | plia. Cen. ne Czennowrrz (Boukowine). Czernowitz; Suczawa; Posehorita.
PAYS ITALIENS ou ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN.
GOUVERNEMENT DE MILAN on DES PROVINCES LOMBARDES.
DésécaTION pe Miran. . « . . Mitan; Monza; Gallarate. DécéGATION D& Comr. Come; Lecco; Varese; Gravedona. Décéc, pe Sonprio (Valtelline) Sondrio; Chiavenna; Bormio (Worms).
ile de lu Carinthie.
en).
ichstadt; Reichen.
DéiéGATION DE Pavir, Pavie; Abhiateurasso; San-Colembano. be DéLéÉGATION DE Lopr, . : .... . Lodi; Crema; Codogno; Soncino.
DÉLÉGATION DE DERGAME. Bergame; Clusone; Lovere; Treviglio; Pisogne. DÉLÉGATION DE DRESCIA. Brescia; Chiari; Lonato; Rovato; Orzi-Novi; Pontevico ; Gardone; Desenzano; Toscolano; Salo; Ba:olino. DÉLÉGATION DE CRÉMONE. . . .. Crémone; Casalmaggiore; Pizzighettone. DÉLÉGATION DE MANTOUE. Mantone; Revere; Sabbionetta; Bozzolo; Castiglione delle Stiviere; Peschiera; Viadana.
GOUVERNEMENT DE VENISE ou DES PROVINCES VÉNITIENNES.
DécécaTion De Venise. . . . . . Venise (Venezia, Venedig); Murano; Burano; Pelestrina ; Chioggia; Cavarzere; Mestre; Portogruaro. DÉLÉGATION DE PADOUE Padoue; Abano; Battaglia; Monselice; Este; Monta-
ralowy-Hradez ); Trautenau; Reich.
a; Leitonuschel ;
gs Neuhof.
chin; Potschatek,
ittingau; Krumau aysans royaux.
gnana; Piove di Sacco.
L: Schlackenwald DÉLÉGATION DE VICENCE. Vicence; Valdagno; Recoaro; Schio; Asiago; Tiene; € F Bassano; Possagno; Cittadella; Lonigo.
mmotau ; Kathari- DéLéGaATION DE VÉRONE. . . . . Vérone; Willafranca; Legnago; Cologna; Caprino. ro qu DÉLÉGATION DE RovrGo. Rovigo; Adria; Lerdinara; Baaïa.
sienstadt ; Schluc. DÉLÉGATION DE TRÉVISE. Trévise; Oderzo; Castelfranco ; Ceneda ; Serravalle ; Rumburg ; Alt ke, Conegliano.
DÉLÉGATION DE BeLzLuNr. . . . . Bellune; Cadore; Agordo; Mel; Feltre; Auronzo.
DécéGarTion D'Unine (Frioul). Udine; Maniago; Sacile; Pordenone; San- Vito; Palma;
chiesien). Tolmcz:0; Cividale; Gemona; Osopo.
PAYS HONGROIS
ROYAUME DE HONGRIE (Ungarn des Allemands, Madjar-Orszag des Hongrois). CERCLE EN-DEÇA DU DANUBE.
Comcrar DE PEsrH. . . . ..... Orex (Buda); Pesth; Waitzen; Kecskemet; Gross-Kæræs;
: Boskowitz.
rebitsch ; Teltsch ;
Ungarisch=Brod. tadt ; Schæmberg;
) Saint- Andreas; Kolotza.
5 Kremsier; Neu- Comrrar pe Bacs. Baja; Theresienstadt (Szabadka , Theresianopel) ; Zom- | bor; Neusatz ( Nin-Planta, Uj-Videk ); Bacs ou mich, Batsch.
Li ComtTAT DE NEOGRAD. Balassa-Gyarmath; Loschonz; Gatsch-Tugar.
Comtrar pe Sous. . ....... Neusohl (Besztercze-Banya, Banska-Bistricza); Herrengrund; Bries.
D) Comrrar DE Honrs. Sägh (lpoly-Sagh); Schemnits; Puganz. ComtTAT DEF GRAN. Gran (Strigonia, Estergam). swiecsim (Ausch- ComiTaT DE Bars. Kremnitz (Kærmæz); Kænigsberg; Bars. ” Comrrar pe NeuTrA. . ..... Neutra (Nitra); Skakiez; Holitsch; Leopoldstadt; Miava; Privitz.
7 Comtrar De PRESBURG. Presburg Fire 0 Prespurecx); Modern; TYRANAU sk Nagy-Szombath; Tirnawa), siège de la cour d'appel
u cercle (‘Tabula districtualis); Grossschützen; Szent- Tanos.
pe TRENTSIN. Trentsin (Trentschin); Teplicce; Puchow; Rajetz.
Conrrar Comtrar CoMiTAT
Comirar Contre
ComiTar Comirvar Comirar
Comirrar Comrrar
Comirar Comirar Comrrar ComiTaAT
COMITAT Comirat
COMITAT Cowirar ComiraT Comirar ComiTaATr
ComtrTAT
Comirar Comirar
ComtTAT CoM1Ta :
Com1iTAT
CoMtrTaAT Comirar
ComiTar
Comirar ComirarT ComiTAT ComiTar ContrraT ConM1TAT
ComiTarT ComiTar Comirar
Com1TaT ComiTar Conrrar
DK Taunorz. . ..,., Saint-Martin (Szent Marton), DE Anva. Also-Kubin; Trsstenna; Lipnitsna; Jablonka. ve Lirrau, Szent-Mikloss Aose nberg; Deutsch-Liptsch.
Lirvornat Ho Juvotx (Jasz
s , Perte Kum
DE WiseLnurG, . . ,, Ungarisch-Altenburg (Magyar-Ovar); Wieselburg, Gnanve Kuw Neusiedel; Ragendory, TaRNITOIRS &
L'OEDENnUnG, Œdenburg (Soprony); Lisenstadt (Kismartouy ; Re Forchenstein; Matterdort} Rust; Kapuvar, GOUVERNE)
pk Raan. Raab (Gyœr, Javarin); Szigeth; Martinsberg. des Hongro DE Komonx, , ,,,., Komorn (Komarom); Aes; Dotis, sions SUIvaL DE STUMIWEISSENDURG. Stuhlweissenbu rg (Szekes-lojervar, Albe Roy le); Moor.
CERCLE AU-DELA DU DANUBE
Pays pes Ho Resze); div
DE VEsPriM. Vesprim; Palota; Papa; F'äsarhely, a districts, pe EisenBurG Stein-amAuger (Szombathely, Sabaria )3 Güxs
(Kæszæg), siege de la cour cnppel du cercle; Rechnitz, Puvs pis Sz DE SALAD, .,,,,,,, Szala-E gerszeg; Keszthely. Reszc}; divi: ne Scnimec. Kaposvar; Szgethvar. Pays Es Sax D£ ‘Torxa Szexard; Mœgyész; Simonsthurm. divisé en 9 DE Daranya. Fünfkirchen (Pées, Ciuq-Eglises) ; Bellye; Mohacs. districts.
CERCLE EN-DECA DU THEISS
DE ZuPs....,.. ++. Leutschau (Lœcse, Lewocz); Ææsmark; Gœlnt:
(Golmea); Ssmælnits où Schmolnits; Neudorf'( Iglo GÉNÉRALAT R LE COEMOER, Gross-steffelsdorf (Rima-Szombath); Pleisenit:, WARASDIN
Rosenau; Csetneck; Dobschau; Gwmær. T1E, divisé DE Hevescn. Erlau (Eger, Agria); Gyangiæs; Mezætir. GÉNÉRALAT 1 DE Bonscuop. , ..,., Miskoiz; Dios-Gyær. en 3 régiu pe Tonna, Torna. Tebaïkistes D'ABAUJVAR. Kaschau (Kassa, Kassovia), GÉNÉRALAT 1 DE SAROsCH. Erxkies, siège de la cour d'appel du cercle; Sovar ; à régimens
GÉNÉRALAT divisé en à
GOU Cercze De 2
Nagy-Saros; Bartfeld.
DE ZEMPLIN....,,.. Ujhely ou Satorallia-Ujheli; Zemplin ou Sem- Plin; Saros-Patak; Bodrog-K eresztur; Tokay.
D'UNGHvaR, Unghvàär; Szerednye, bE BEREGH. Bereghzasz; Munkäcs.
CERCLE AU-DELA DU THEBSS
DE MARMAROSGH, . . . . Szigeth; Rhonaszek; Huszt.
CencLE De $
ps Ucorscu. Nagyszællæs; Habni. Cracze Dk E DE SZATHAMAR. Nagy-Karoly; Nagy-Banya (Uj-Varos, Neustadt;
Felsæ-Banya; Szathmar. :
DE SZABOLTSCH. Nagy-Ka de Nyiregyhaza. CERCLE DE C
DE Dinan. ...:.,., Gross-Wardein (Nagy-Varad); Dioszeg; DrBnkc- ZUN, siège de la cour d'appel du cercle; Bellényes.
pe Dexesus. Gyula; Bèkes; Füzes-Gyarmathy ; Szarvas ; Csaba ; Oroshaza.
ToroG de deux pe
DE CSONGRAD. Szegedin; Vasarhely; Ssentes. aussi fertil DE CsanaD. . .,.... Mako; Mezæhegves. bise { DE ARaD. Boros-Jenœ; nul Alt-Arad. etait autre DE KkRasso. Lugos; Doganacska; Oravicza. faubourgs DE TEmEscu. Temesvar; Versez; Lippa. de large v DE TORONTHAL. Nagybecskereck.
très hautes celles des !
propres et jardins et
en Jour à « bâti près d 20 ans; sa des constr darque ré4
ROYAUME DE SLAVONIE (partie civile).
DE VERORCZE. . ,,,.. Eszek; Diacovar; Verœrte. DE Posseca. Possega; Pakrac:; Daruvar.
DE SYRMIEN. Vukovar; Jrek.
ROYAUME DE CROATIE (partie civile).
DE AGRAM. , , . , , . ÂGRAM (Zagr=b); Karlstadt. LE WARAsDIN. Warasdin.
£e Kreuz. Kreuz; Kopreinicza..
po nmes A
na; Jablonka. DISTRICTS PARTICULIERS,
tsch-Liptsch, !
, Lirvonat Hoxünots. . , , .. .. Fiume; Buccari; Porto-Re; Novi.
Jivoix (Jaszsag). Jaszberen y.
Perte KUMANIE. Felegyhazu; Halas; Maisa; Dorosma
Guanve KumManiE, Kardrag-Uj-Szallas; Madaras,
lxnniroiRe DES Haypoucrs. Bœszærmen y.
GOUVERNEMENT DE TRANSYLVANIE (Siebenbärgen des Allemands, et Erdely Orszag
des Hongrois), divisé eu 25 comitats ou sedes et en 4 districts répartis dans les 3 divisions suivantes :
Jvar); # teselburg,
de (Kismartouy apuvar, artinsberg.
jervar, Albe Roya. Pays Des HonGnots (Magyarok- KrausexnurG (Kolosver); Thorenburg; Ebegfulva (Eli
Resze); divisé en 1t comitetset sabethstadt); Karlsburg; Abrudbanya (Gross-schlatà districts, ten); Zalathna; Nagyr-Enyed; Deva; Gyalar; Ssekeremb; Varhely (Gredistÿe) ; Szumos-Ujvar (Armenienstadt). Pays pus Szexzens (Szekelyeke Maros-Vasarhely (Neumarkt); Udvarhely: Cicrgiæ- Resze); divisé en 5 sièges ou szek, Szent-Miklos; Hlyefalva.
Pays nes SaxoNs (Szaszok-Resze); Hermaunstadt; Schæsburg; Mediasch; Mählenbach; divisé eu 9 sièges ou sseke et a Bisetritz; Kronstadt (Brassow, Krühnen); Aosenau ; districts. Wagy-Sink (Gross-Schenk); Fekete-Halom (Lernest) ; Langendorf:
GOUVERNEMENT DES CONFINS MILITAIRES
GÉNÉRALAT RÉUNI De CARLSTADIe Agram; Zeng (Segna); Carlopago; Belovar; Plasky; Wanasbinx ET nu Ban DE Cho Petrinia; Kostainitza.
11E, divisé en 8 régimens.
GÉNÉRALAT DE SLAVONIE, divisé Peterwardein (Petervaras): Semlin,; Karlowitz; Brod;
en $ régimens et 1 batailleu de 44 (Vielle) et eu (Nouvelle) Gradisca; Tittel.
Tehaïkistes,
GÉNÉRALAT pu Banar, divisé en Temesvar; fancsova; Karansebes; Heisskirchen ;
à régimens. Mehadia.
GÉNÉRALAT DE TRANSYLVANIE, Hermannstadt; Kezdi-Vasarhely.
divisé en 5 régimens.
GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE DALMATIE AVEC L'ALBANIE
CERCER DE ZARA , ..,,,,.,.. Zana; Sebenico; Scardona. Les iles Arbe, Pago, Grossa, Coronata, Mortero, Zuri.
CERCLE DE SPALATAO. Spalatro; Trau; Sing; Macarsca, Les tles Bua, Brazza, Lesina, Lissa où se trouve Lissa, Solta, Torcola. Cencze pk RaGuse. Raguse (Ragusi, Dubrownik); Vieux-Raguse; Stagno; Gravosa. Les îles Curzola, Meleda, Lagosta, Giupana, Mezzo.
Cencce De Catrano (Albanie). Cattaro; Perasto; Risano; Budua; Castelnovo ; Pastrovichi.
; Sabaria ); Güxs lu cercle; Rechnitz,
E Bellye; Mohacs.
Cæsmark; Gœlnt:
# Neudorf (Xglo mbhath) ; Pleissnit:, œr'.
lezætür,
du cercle; Sovar ;
Zemplin où Semrs Tokay.
Varos, Neustadt);
Dioszeg; DrBnecau PAR TOPOGRAPHIE. VIENNE , sur la rive droite da Danube, au confluent de deux petites rivières, la Vienne et l’Alster, au milieu d’une vaste plaine aussi fertile que pittoresque. La cité proprement dite est très petite; elle était autrefois place forte , et ne contenait en 1827 que 1,229 maisons; les 34 faubourgs qui l’environnent et en sont séparés par un espace de 400 toises de large, en contenaient 7,415. Les maisons de fa ville sont en général très hautes et forment des rues étroites, mais bien pavées et très propres; celles des faubourgs sont moins hautes et se trouvent sur des rues larges propres et bien alignées. Les faubourgs renferment un grand nombre de jardins et mêmes des champs en culture; ces derxiers font place de jour en jour à des constructions nouveiles. Pendant la seule année 1826 on y a bâti près de 600 maisons ; aussi Vienne n'est-elle plus reconnaissable depuis 20 ans; sa population, augmentée d’un tiers, s'élève à 300,000 âmes, et des constructions magnifiques et de grands embellissemens , dus au mouarque régnant, en ont fait une des plus belles villes d'Europe.
CS
226 ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE srrrissemsiens
Parmi les nombreux bâtimens publics qui ornent Vienne on doit surtout mentionner les suivans ! le Bourg ou le palais impérial, édifice immense, d'une construction irrégulière, mais offrant ucanmoins des parties remarquables par leur magnificence et par la beauté de leur architecture, L'empereur et le prince héréditaire habitent la partie nommée Schveitser. hof ; Va magnifique bibliothèque impériale, les deux salles de redoute , ln chapelle de la cour, le théâtre im périal, la ci-devant chancellerie de l’empire et l'école d'équitation, véritable chef-d œuvre d'architecture, en font partie. Viennent ensuite : la monnaies la chancellerie de la cour, l'Adtel du conseil de guerre, les palais magnifiques où se trouvent les bureaux des chancelleries d'Autriche et de Bohëme, de la Hongrie , de la Transylvanie, le bâtiment de l'université, celui de l'académie des beaux-arts ; l'observatoire , Vhôtel-de-ville ; celui où s'assemblent les états d Autriche et celui où réside l’archevéque ; l'arsenal impérial et l'arsenal de la vill »; l'Adtel de la banque , celui de la douane, et le vastæ bâtiment construit en 1819 sur l'emplacement du couvent de Saint-Laurent pour les bureaux de la chambre des comptes (Buchhalterey) et de la censure générale des livres, etc. Parmi les bâtimens appartenant à des particuliers, qe presque tous contiennent de riches bibliothèques, des méduillers et des coliections magniliques de tableaux et d'objets d'histoire naturelle, nous nous bornerons à citer les suivans : le palais du feu duc Albert de Saxe- Tescher, maintenant à $. A. L l'archiduc Charles; celui de feu l'archiduchesse Béatrix, duchesse de Massa et Carrara; le palais du prince de Liechtenstein, avec un magnifique manège, un beau théâtre, etc. , etc; les palais des princes
Esterhazr, Lobhowitz, Schwarzenberg, Bathyany, K inshy, Lubomirsky ; et ceux des comtes Festett, Harrach ,» Schænborn. On doit aussi nommer le Burgerspital, jadis hôpital, et changé et étendu par Joseph H pour l'usage des particuliers qui veulent y loger; c'est une espèce de petite ville , ayant
10 cours, 220 habitations et plus de 1,500 locataires.
Cinq églises surtout méritent de fixer l'attention : celle de Saint-Etienne, lus élevées de l’Eu-
vaste et bel édifice gothique, avec une des tours les | de rope; l'église de Saint-Pierre, bâtie sur le modèle de la basilique de « nom à Rome; l'église des Augustins, remarquable par son étendue et pa
le mausolée de l’archiduchesse Christine , travail de l’immortel Canova ; une chapelle de ce temple est destinée à conserver les cœurs des membres de la famille impériale; l'église des Capucins, dont le vaste souterrein sert
de sépulture aux princes de la maison d'Autriche, et celle de Saint-Rupert remarquable par son antiquité, ayant été bâtie en 740, et restaurée « 1436 et 1703.
Parmi les dix-huit places qu'on compte à Vienne, il n’y a que les six suivantes qui méritent cette qualification : le Hof, sur laquelle s'élève la statue colossale de la Sainte-Vierge et deux belles fontaines ornées de figures allégoriques; le Burgplatz qui se développe dans le palais impérial; le Hohe-Markt, décorée de deux fontaines et autres ornemens ; la Josephsplatz, sur laquelle s'élève la statue colossale équestre en brouze de Joseph IT; le Neue-Markt, remarquable par une belle fontaine , dont les quatre figures en plomb représentent les quatre principales rivières de l'Autriche; le Graben, située presque au centre de la ville, décorée de deux fontaines ornées de statues en plomb et d’un monument consacré à la Sainte-Trinité en commémoration de la peste. Sur cette place et sur le
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DESCRIPTION DE L'EUROPK. 427 oo Aohlmark, grande et belle rue qui y aboutit, se trouvent les principaux magasins de modes et de nouveautés; c'est le rendez-vous des élégantes Viennoises. On doit aussi citer le nouveau Zurgthor, qu'on vient de finir, qui est la plus belle porte de Vienne et un des plus beaux bâtimens en ce genre de l'Europe,
D'autres édifices non moins remarquables se trouvent dans les faubourgs ; nous citerons , entre autres, la caserne pour la cavaterie ; le Belvédère : palais magnifique, dppartenant jadis au prince Eugène et maintenant à l'empereur ; l'Adtel des invalides ; l'église dé Saint-Chartes, Va plus belle et la plus régulière de Vienne; le magnifique bâtiment de l'énstitut polytechnique , bâti en 18:16 ; celui du collège Theresianum , jadis nommé Favorite, lorsqu'il servait de séjour d'été à l'empereur Charles VI; le Starembergsches-Freyhaus, avec 6 cours, 301 habitations et plus de 1,200 locataires; le thcdtre sur la Vienne, un des plus grands de ville ; le bâtiment de l'académie Joséphine de chirurgie et de médecine ; le grand hipitat ou l'hépitat commun , édifice remarquable par ses vastes dimensions c! par sa belle tenue, renfermant 7 cours plantées d'arbres, 111 salles contenant à,000 lits et recevant par an de 15 à 17,000 malades ; le vaste bâtiment de ia Jabrique impériale de porcelaine ; enfin les per d'été des princes de Schrrersenberg, Esterhazy, Livchtenstein, Aucrsberg, avec de magnifiques jaidins, dont quelques-uns sont ouverts au public ; celui du prince Rasor : owfsky ace des dépendances magniliques et un jardin délicieux.
Plusieurs superbes promenades ornent la capitale de l'Autriche; ? EUE belle et la plus renommée est le Prater, forèt naturelle de chène: et de hètres dans une île du Danube; c’est le lieu où tout le mo: le se porte en foule surtout au printemps, et où les riches étalent leurs n agi liques équipages en circulant par ses longues et larges allées; un g'and ::ombre de cafés et de restaurans , un panorama, un cirque gymnastique , des balan çoirs et plusieurs autres jeux populaires, de beaux feux d'artifice, etc., ajoutent au mouvement et aux plaisirs offerts par cette promenade, qui rappelle, mais sur une échelle beaucoup plus grande, les Zivoli de Paris et le Thiergarten de Berlin; on y trouve aussi un manège et une école de natation. Les autres promenades les plus remarquables sent : l'Augarten , grand parc à belles allées et à bosquets dans la même ile , consacré par Joseph IT aux plaisirs de tout le monde; le Brigitten- Au , qui fourmille de monde le jour de Sainte-Brigite; le Rempart ou les bastions , la promenade la plus fréquentée; et le Folksgarten, jardin délicieux que l'empereur vient d'ouvrir au public, en reculant sur le glacis près du Burg le mur de la ville ; on y admire dans un temple la statue de Thésée, travail de Canova.
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suivans méritent une mention particulière : l’université, une des principales de l'Europe spécialement pour la médecine, avec des collections magnifiques , surtout celle d'anatomie, une riche bibliothèque, et un beau théâtre anatomique; l'école des orientalistes, destinée à former des interprètes pour faciliter les relations de l'Autriche avec la Turquie; le Theresianum, excellent institut fondé par Marie-Thérèse pour avoir des employés instruits, et réorganise sur un plan plus vaste et meilleur par l'empereur régnant; l'académie Joséphine de chirurgie et médecine pour fournir aux armées iles chirurgiens et médecins habiles ; l'académie réunie
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des beaux-arts, avec des collections magnifiques, un grand nombre de professeurs et présidée par le prince de Metternich ; l'énstitut polytechnique, un des plus beaux ctabiissemens qui existent en ce genre; l’école normale, pour donner à la jeunesse des maîtres habiles ; l’école militaire ; la véterinaire , une des meilleures de l'Europe; celle de musique ou le conserva toire, un des principaux établissemens de ce genre ; les cinq gymnases ou collèges , parmi lesquels se distingue celui de Lævenburg; le nouvel observatoire, dù à la munificence de l'empereur régnant, qui y a joint une école d'astronomie pour encourager l'étude de cette science et la relever de l’état d'abandon où elle se trouvait ; quatre élèves y sont entretenus aux frais de l’état; le beau jardin botanique de l'université, celui de Belvédére, consacré à la flore autrichienne et le jardin particulier de l'empereur. La bibliothèque impériale avec une immense collection de gravures et plusieurs milliers de manuscrits; la galerie de tableaux, au Belvédère; le cabinet impérial d'antiques, de pierres gravées et de médailles et le cabinet d'histoire naturelle auquel l’empereur vient d’ajouter un musée brésilien, tous ces derniers établissemens figurent parmi les premiers de ce genre que possède l’Europe.
CS
Plusieurs châteaux de plaisance et plusieurs jolies petites villes embellissent sur un rayon très étendu les environs de Vienne. Nous citerons SCHOENDRÜNN, remarquable par Ja grandeur des bâtimens, par le magnifique jardin botanique et par sa ménagerie; pop. 400 âmes. HirzinG où Maria-HirzinG , charmant village près de Schœænbrüun , avec un théâtre et un établissement de bains. Laxemsure , joli petit bourg d'environ un millier d'habitans ; à son extrémité se trouve un château où l’empereur passe tous les ans quelques semaines de l'été. Cetle résidence impériale n'offre rien de remarquable ni sous le rapport de l'architecture, ui sous celui de l'étendue, mais elle mérite l'attention des voyageurs par la grandeur et la beauté de son pare, un des plus beaux de l'Europe. C'est au milieu de ce dernier que s'élève un château gothique entouré de fossés et de murailles erénelées, qui, par les embellissemens faits par la dernière impératrice et par l’empereur régnant, est devenu une des curiosités principales de l'Allemagne, La disposition des appartemens, leurs meubles , leurs ornemens , tout y retrace fidèlément les usages et les coutumes des chevaliers du moyen âge. MernriN6, remarquable surtout par ses bains d'eaux minérales. PENZING, par ses nombreuses fabriques et surtout par sa grande fabrique de rubans ; dans son église paroissiale on admire la belle statue représentant une femme qui semble s'élever vers le ciel; elle a été achevée par un élève de Canova et passe pour un chef-d'œuvre de sculpture; pop. 2,000 âmes. Plus loin on trouve : au nora, KTOSTERNEUBURG sur le Danube, petite ville d'environ 3,000 habitans , importante par les établissemens littéraires qui se trouvent dans le magnifique couvent de l'ordre de Samnt-Augustin; et au sud, Bapen, jolie petite ville, d'environ 3,000 habitans domiciliés, fréquentée annuellement par 3 à #,000 étrangers qui viennent y prendre les eaux , ou jouir des amusemens qu'elle offre dans la saison des bains. C’est dans les environs de cette petite ville qu'est situé WerBurG, magnifique palais, construit dernièrement par l’archidue Charles: Ja beauté des décorations, la richesse et l'élégance des ameublemens , Les jardins et surtout la beauté des environs qui offrent les sites les plus pittoresques , font de cet endroit une des plus belles maisons de plaisance de l'Allemagne ; la délicieuse vallée de Sainte-Hélène qui en forme partie . devient tous les dimanches le rendez-vous de tout le beau monde de Baden.
Plus loin encore et vers le sud est situé Neusranr, regardée comme la plus jolie ville de l’archiduché, remarquable par sa célébre école militaire, qui renferme 500 élèves, par ses nombreuses et florissantes fabriques et par le canal qui la met en communication avec Vienne; sa population dépasse 8,000 âmes, Neustadt est en outre le principal entrepôt des produits des grandes fabriques de quincaillerie de Steyer, À quelques milles vers Je nord-est on trouve: EisexsraDpr, petite ville de la Hongrie, remarquable par le beau
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château du prince Esterhazy, et par son magnifique jardin botanique dont les serres sont peut-être les plus belles et les plus grandes qui existent; pop. environ 3,000 âmes. Bauex, sur la Leitha, par sa fabrique de machines anglaises pour filer, et surtout par le beau château du comte de Harrach, dont le jardin botanique est regardé par le savant rédacteur des Faterlændische Blætter comme le plus beau de l'empire d'Autriche; pop. 2,500 âmes. SeuwæcuaT, par ses nombreuses manufactures d'indiennes, qui occupent plusieurs milliers de personnes ; pop. 2,000 âmes, HaimaurG , par sa grande fabrique de tabac, la plus considérable de tout l'empire; pop. presque 3,000 âmes. Du côté opposé et vers le nord-ouest on voit: Tulr, petite ville d'environ 2,000 âmes, remarquable par quelques restes d’antiquités romaines et par sa manufacture de rubans de laine; et vers le nord, KORNNEUBURG , par son école des arts et métiers ; pop. 2,000 âmes.
Nous devons signaler une particularité importante qui distingue avantageusement les environs de Vienne, mais sur laquelle les géographes et les voyageurs gardent le silence. C’est qu'ils offrent la partie de l'Europe qui, sur un mème espace donné, possède peut-être le plus grand nombre de jardins botaniques, Vienne doit cet avantage au goût éclairé de l'empereur régnant et des archiducs Jean, Charles, Antoine et Rainier pour la botanique, aux magnifiques établissemens que ces princes ont créés près de tous leurs palais et de leurs maisons de plaisance , ainsi qu'aux encouragemens de tous les genres accordés par l'empereur pour propager ce genre de connaissances utiles ; en moins de dix aus on vit naître les magnifiques jardins des comtes Palfy et Harrach , des princes Liechtenstein , Schwarzenberg , Esterhazy, des barons de Pronay, de Lang et vingtautres. Pour encourager cette culture et pour en propager de plus en plus le goût on vient même d'instituer une exposition annuelle botanique avec de riches prix accordés aux propriétaires des plantes les plus rares et les plus belles. Enfin , plusieurs de ces jardins parliculiers sont tellement importans soit pour Le nombre et la variété des espèces qu'on y cultive, soit par la magnificence des serres qui les accompagnent , que, sous l’ur ou sous l'autre de ces deux rapports, quelques-uns non-seulement rivalisent, mais dépassent mème presque tous les plus beaux établissemens semblables qui ornent les principales métropoles de l'Europe, :
Nous ferons enfin observer qu’en décrivant un cercle autour de Vienne dont le rayon n'aurait que 35 milles, sa circonférence embrasserait une foule de petites villes, de bourgs et de gros villages, remarquables par leur industrie aussi florissante que variée; ce qui a fait dire à quelques voyageurs instruits, que tout cet espace n’est qu'une vaste manufacture, Outre les lieux déjà mentionnés et ceux que nous passons sous silence, ce œrele comprend Prsssoure, Neusiéner, Rusr et OEbexpurG en Hongrie; Ferns- BERG, Laa, Sarnr-Posrren, Krems avec Srein, Maurenn ct Dünrrnsrern dans la Basse-Autriche.
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Grzærz {Niemctzki-grad des Slaves), ville assez bien bâtie, au milieu d'une campagne fertile, sur les bords de la Mur, capitale de la Styrie, siège ordinaire de l’évêque de Seckau et du commandement général militaire de la Styrie, de la Carinthie, de la Carniole et du Tyrol. Elle possède plusieurs édifices remarquables parmi lesquels nous citerons le chdteau impérial, \a cathédrale etle Johanneum. Grætz tient une place distinguée parmi les villes de la monarchie par ses établissemens littéraires, parmi lesquels se distingue le /ohanneum , ainsi appelé du nom de l’archiduc Jean son fondateur ; des professeurs distingués y donnent des cours sur plusieurs sciences, et ses salles contiennent de précieuses collections d'histoire naturelle , d'objets d'art, ete.; une riche bibliothèque, et dans ses dépendances un beau jardin botanique. Viennfnt ensuite l’université, fondée en 18926, le gymnase, Vinstitut des cadets, Vécole normale principale , le collège , la pension des demoiselles, Vobservatoire , la bibliothèque publique , une des plus riches de l'empire; la société pour l'encouragement de l'agrtculture, 4e l'histoire naturelle et de la géographie nationale, Nous avons
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signalé ailleurs l'importance industrielle et commerciale de cette ville, dont la population s'élève actuellement au-dessus de 34,000 âmes. TRigsTe, située à l'extrémité septentrionale de l’Adriatique et proprement au fond du golfe auquel elle donne le nom. La vieille ville est irrégulière; mais la ville nouvelle, dite aussi Theresienstadt, qui est beaucoup plus étendue et qui doit sa naissance au commerce favorisé par son ort franc, est très propre, avec des rues bien alignées, droites, larges ct pe pavées. Presque toutes les maisons de cette partie ont une belle apparence. La bourse, un des plus beaux édifices de ce genre et le nouveau thédtre, sont les bâtimens les plus remarquables de Trieste, dont les nombreux chantiers occupent un grand nombre d'ouvriers, ainsi que ses nombreuses fabriques de rosoglio, de savon et d’autres objets. Cette ville est la capitale du gouvernement de son nom, la résidence d’un évêque catholique et d’un autre grec; on la compte parmi les principales places maritimes commerçantes de l'Europe. Parmises établissemens littéraires nous citerons : l’école royale de navigation, la bibliothèque et surtout le beau cabinet littéraire de la Minerva. La population dépasse actuellement 42,000 âmes en y comprenant ses environs immédiats, qui offrent une suite non interrompue de jardins et de vignobles délicieux et d’élégantes maisons de campagne. On a fait dernièrement d’imporians travaux pour étendre le port, ainsi que pour en rendre l'entrée facile aux vaisseaux de haut-bord.
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A quelques milles de Trieste on trouve, du côté du sud : Caro-d’Isrrra , petite ville épiscopale , jadis capitale de l'Istrie Vénitienne, avec un lycée et 5,000 habitans. Prraxo, importante par son port, par sts récoltes d'huiles, par ses pêcheries et surtout par ses salines, les plus grandes de lout l'empire ; pop. 6,000 âmes. Au nord et nord-ouest, Mox- FALCONE, importante par ses eaux minérales; pop. r,300 âmes. Aquizæsa, petite ville de 1423 habitans, riche en souvenirs historiques ; au temps des Romains elle était très importante, surtout comme centre du commerce qui se faisait alors entre le nord et le midi. On portait au-delà de 100,000 âmes sa population avant qu’elle fut détruite par Attila en 4 52. L'empereur vient d'y fonder un musée où seront déposés les nombreux objets d’antiquités qu’on découvre continuellement dans ses environs. GRano, par le rôle qu'elle joua dans les premiers temps de la république de Venise et par son port; pop. 2,000 habitans environ. Grapisca, par ses fortifications ; pop. 800 âmes. Gorrzra (Gærz), par ses raffineries de sucre, son évèché et ses établissemens littéraires; pop. 9,000 âmes.
Dans les pays qui formaient le ci-devant cERCLE D'AUTRICHE et une partie de celui de Bavière, on trouve plusieurs autres villes remarquables sous plus d’un rapport; nous signalerons les principales en suivant les divisions administratives actuelles :
Dans la Haute-Autriche : Linz, capitale de cette province, ville assez bien bâtie, avec un évêché , un Dcée, une grande fabrique impériale de drap et autres manufactures; un magnifique chemin en fer qui est prêt d'être achevé, met en communication celte ville avec celle de Gmund; pop. 19,000 âmes. Srkyer , remarquable par ses nombreuses et excellentes fabriques, qui donnent toutes les formes au fer; plusieurs milliers d’ouvriers sont employés dans cette ville et ses environs à la fabrication des limes ; couteaux de poche, rasoirs, alènes , etc., objets dont on exporte d'immenses quantités non-seulement pour la consommation des autres pays de l'empire d'Autriche, de l'Allemagne et de la Suisse, mais même pour la France, la Russie et le Levant. Ce grand débit est dû nonseulement à leur excellente qualité, mais aussi au bas prix auquel les fabriquans peuvent les livrer ; ils donnent, par exemple, des rasoirs à moins de 2 francs et demi la douzaine, et les couteaux de poche pour 37 à 5a francs le millier.
Gmuxpex, importante par ses riches salines et par le chemin en fer qu'on y construit
cette ville, et qui doit aller à Linz ; pop. 1,000 âmes. KremsmünsTer , paï 60n monastère , un des imes. lus beaux de l’Europe, et par les importans établissemens littéraires qu'il renferme , e et propre- dont le éycee, l'observatoire et la bibliothèque sont les plus remarquables; pop. 1,000 ille est irré- âmes. Iscux., avec environ 2,000 habitans et HALLSTADT, avec 1,000, par leurs riches ui est beau- salines, Frevsranr , par le chemin en fer, qui joint cette ville à Budweis en Bohème ; risé par son pop. 2,000 âmes. à | ; : à ,
Sazzmoure , assez bien bâtie , autrefois capitale de l'archevéché souverain , plus tard tes, larges et de l'électorat , et actuellement du cercle de ce nom. La cathédrale bâtie sur le modèle e belle appa- de celle de Saint-Pierre de Rome et le palais archiépiscopal sont les édifices les plus reouveau théd- marquables. Salzbourg est le siège d'un archevèque , et possède plusieurs établissemens es nombreux littéraires dont les plus importans sont : le /ycée, auquel est joint un institut de théologie, nombreuses de médecine et de chirurgie, le gymnase, le séminaire pour former des maïtres d'école, st la capitale les deux bibliothèques publiques. 2ette ville se distingue aussi par son industrie, et sa li que et don population s élève à environ 14,000 âmes. ;
; Dans ses environs on trouve : Leopoldskron, maison de plaisance avec une belle 2 FRAME: galerie de tableaux ; Helle brun n (Hohenems) avec un théâtre creusé dans le roc; et plus Fons: l'école loin Hallein, petite ville remarquable par ses riches mines de sel; pop. 5,000 âmes ; t littéraire de et sur le territoire bavarois les importantes salines de Reichenhall et la petite ville de en y compre- Berchtesgaden. Plus loin encore, mais sur le territoire autrichien, Gastein, rerrompue de nommée par ses bains, par sa belle cascade , par ses mines d'or et d'argent dont le proampagne. On duit depuis le xvr° siècle a beaucoup diminué; pop. permanente ; 700 âmes. rt, ainsi que Dans la Basse- Autriche: Sarnr-PoEcTEN, importante par son évèché et ses manufactures; pop. 4,000 âmes. Batenisom-Waïpuoren (le Bavarois), par ses fabriques de fer; pop. 2.000 âmes. Merk, par son magnifique couvent de bénédietins auquel est an nexé un collège renommé, un gymnase, un jardin botanique et de belles collections scientifiques; pop. 1,000 âmes. Marrararenz, par son célèbre pélerinage.
Dans la Styrie: Ersenenz, remarquable par ses inépuisables et riches mines d'excel-
lent fer , exploitées depuis le temps des Romains, et dont l'acier est réputé le meilleur de l'Europe ; pop. 1,300 âmes. Zerc où MarrazErr, par ses forges et par sa magoifique église, qui es la Lorette de l'empire d'Autriche; son trésor renferme beaucoup d'objets précieux ; plusieurs milliers de fidèles ÿ accourent tous les ans ; pop. 800 âmes. Dans ses environs se trouvent une grande fonderie impériale, et un peu plus loin Hrandhofe, maison de campagne de l'archiduc Jean, remarquable par sa simplicité et par la beauté de sa situation.
Dans le gouvernement de Laibach: Larsacu (Lublana où Lubiana), dans la Carniole , assez jolie petite ville, capitale du nouveau royaume d'Illyrie et du gouvernement de son nom , avec plusieurs fabriques et un commerce de transit très considérable. Le lycée, le gymnase, le séminaire épiscopal, l'école d'industrie pour les jeunes filles, la bibliothèque , ia société d'agriculture et des arts et la société philharmonique , sont ses principaux établissemens littéraires. Laibach est le siège, d'un évèché, et sa population dépasse 10,000 âmes. Inrra, très importante par ses riches mines de mercure, qui ne sont inférieures qu'à celles d'Almadeu en Espagne ; pop. 5,000 ämes.
Kcacexeunru , dans la Carinthie, chef-lieu du cercle de ce nom , assez jolie ville, siège de l'évêque de Gurk et du tribunal d'appel pour les gouvernemens de la Styrie, et de laibach. Le lycée avee une riche bibliothèque, le gymnase, l'école supérieure pour les dempiselles , le séminaire théologique et la société d'agriculture et des arts sont ses éta. blissemens littéraires les plus importans. Klagenfurth possède plusieurs fabriques, surtout de soie, de draps; elle fait un commerce de transit très considérable; pop. 9,000 âmes.
Hürrenserc, village important por ses riches mines de fer; pop. 540 âmes, FerrAc, autre village, renommé par sa grande manufacture de fusils; pop. 3,000 âmes. SarnT+Vetr, entrepôt général des fers de la Carinthie; elle a été autrefois la capitale de la Carinthie; pop. 1,400 âmes. BzeinenG , importante par ses mines de plomb, rangées à côté des plus riches de l'Europe ; pop. avec sa banlieue , presque 4,000 âmes.
Dans le gouvernement de Trieste: Rovieno, importante par son double port, son commerce , ses pécheries et l’activité de ses chantiers; pop. 10,000 âmes. Posa, par ses magnifiques restes d’antiquités romaines, parmi lesquels on doit citer surtont un
ra , petite ville bitans. Piano, tout par ses sard-ouest, Mox- JA, petite ville is elle était très re le nord et le fut détruite par 1ombreux objets 1 le rôle qu’elle rt; pop. 2,000 tra (Gærz), par 3,000 âmes.
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temple très bien conservé, un vaste amphithéâtre, un arc de triomphe , dit la Porta Aurea ; celte ville, a un port superbe, qui était une des principales stations des flottes rowaines ; pop. environ go âmes.
Dans lé gouvernement du Tyrol : Ixxssaucr, petite ville d'environ 10,000 Ames , capitale du Tyrol, siège du tribunal d'appel de cette province. L'université , rétablie depuis 1826; le gymnase, l'école-modèle, la société de musique avec une école de cet art, le musée Ferdinandeum sont ses principaux établissemens littéraires. Hazr , importante par ses salines ; pop. 5,000 âmes. Scuwaz, par ses mines d'argent et de cuivre; pop. 8,000 âmes. Borzen (Bolzano), par ses foires ; pop. 8,000 âmes. Trenre (Trient), par son évêché, son lycée et pour avoir été le siège du dernier concile général (1545-1563); pop. 10,000 âmes. PERGINE (Pergen), par ses fabriques de soie; pop. 8,000 âmes. RovekEDO (Rovereith), par ses fabriques de soie et son commerce; population environ 10,000 âmes.
REICHENBE dans le cercle factures de di ces seuls articl sont occupés à sa population plus peuplée
fabriques de t uage du fils d pour ètre siè, PLEss, par ses mousselines e plomb et de eu et son évèché triche; pop. 6 par son énsti rissant , et pa par ses mines d'autres petit et de plomb bains fréquen points de l’Et nente 2,600 :
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PRsGuUE, située presque au milieu de la Bohème, dont elle est la capitale, ville forte, grande et généralement bien bâtie, siège d’un archevéché, du tribunal d'appel du royaume et du commandement général militaire, Les rives de la Moldau qui la traverse, sont réunies par un des plus beaux ponts de l’Europe. Ses édifices les plus remarquables sont : le Burg ou chäteau impérial, dont la construction dura plusieurs siècles et ne fut achevée que par Marie-Thérèse; il contient plusieurs-centaines d’appartemens et des salles très grandes ; l’Adtel-de-ville (KRathhaus) et le séminaire archiépiscopal, remarquables par leur étendue plutôt que par leur architecture; l’Aôpital militaire, autrefois collège des jésuites, passe pour le bâtiment public le plus régulier de la ville; la douane, le palais archicpiscopal et le grand hôpital. La Kreutzherren Kirche où l'église de la Croix, vaste et beau bâtiment moderne; la cathédrale où Domkirche , remarquable par son antiquité, par son architecture et par son étendue ; celle de Saint- Veit, par son antiquité, par ses monumens et par son clocher estimé le plus élevé de la ville ,et celle de Saint- Nicolas , sont les plus beaux temples des 48 que possède Prague, Parmi les palais appartenant à des particuliers et dont plusieurs sont construits dans le beau style italien, nous citerons ceux de Wallenstein où Waldstein, du grand-duc de Toscane , de Schwarzenberg et de Czernin, remarquables surtout par leur immense étendue; ensuite ceux de Nostitz, Saim , Coloredo, Clam-Galas.
Prague possède un grand nombre d’établissemens littéraires à la tête desquels on doit placer son université, qui a joué un rôle si brillant dans le moyen âge, et qui, après être tombée dans la plus grande décadence par les troubles causés par la révolte des Hussites, doit sa restauration à Marie-Thérèse et à l'empereur régnant. Viennent ensuite l’école vétérinaire, celle d'accouchement, Vinstitut pour former des chirurgiens, les trois grmnases, institut polytechnique, l'académie de peinture, le conservatoire de musique, la société des sciences, la société économique ; le musée national bohéme, avec des collections magnifiques et une belle bibliothèque; la bibliothèque de l'université, une des plusriches de l’Allemagne et de l'empire d'Autriche; le cabinet d'histoire naturelle ; l'observatoire; que l'empereur vient de restaurer et de doter de beaux instrumens.
Cette ville fait un commerce très considérable alimenté par ses nombreuses fabriques et par celles des villes les plus industrieuses duroyaume dont elle est le dépôt principal. Ce commerce prendra un grand accroissement par la construction du chemin en fer qui se fait aux frais d’une compagnie formée dans ce but cn 1828; il doit joindre cette ville à Pilsen,
BrüNN, :
et qu'on pe tant elle ler comme la | teintures, | de draps et tans. L'égl Drietrichst quables. O:
pour perpt est le chef évéché, du ment génét nase , la so et le musée lation dép:
Austerli teau avec ( empereurs.
ps
——————m nets e, dit la Porta
La population de Prague augmente rapidement ; dès l’année 180 elle 18 des flottes ro-
s'élevait déjà à 90,000 âmes, sans la garnison estimée à 6,500 hommes ; actuellement elle est au-dessus de 100,000.
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REICHENBERG, petite ville située sur la Neisse près de la frontière septentrionale, dans le cercle de Bunzlau, très importante par ses nombreuses et florissantes manufactures de draps , de tissus de coton, de toile et ses tanneries; l'exportation annuelle de ces seuls articles est estimée à plus de 17,000,000 de fr, Un nombre considérable d'ouvriers sont occupés à la confection des machines pour filer le coton et pour autres objets. Quoique sa population dépasse à peine 10,000 âmes; Reichenberg n'en est pas moins la ville la plus peuplée de la Bohème après Prague. Traurenau, importante par ses nombreuses fabriques de toiles; pop. envirou 3,000 âmes. Reicusraspr, remarquable pour être l'apauage du fils de Napoléon; pop. 2,000 âmes. KoëniGiNGnætz, par ses fortifications, et pour être siège d’un évèché; pop. civile 6,000 âmes. Joserasrantr , autrefois nommée Pusss, par ses fortifications; pop. civile, 1,000 âmes. Letromiscuxt, par ses fabriques de mousselines et ses papeteries ; pop. 5,000 âmes. KurrENBERG , par ses mines d'argent , de plomb et de cuivre ; pop. 7,000 âmes, Bupwe1s, par sou commerce florissant, son industrie et son évèché ; un chemin en fer la fait communiquer avec Faevsrapr dans la Haute-Autriche; pop. 6,000 âmes. Pisex , remarquab'e par ses nombreuses manufactures de drap, par son énstitut philosophique et autres établissemens littéraires, par son commerce florissant , et par les mines de fer et d’alun de ses environs; pop. 8,000 âmes. Joacutusrnaz, par ses mines d'argent et de cobalt, et pour être le chef-lieu d'un distriet dont relèvent d'autres petites villes florissantes par leurs exploitations métalliques, surtout d'étain et de plomb; pop. 4,000 âmes. Carcssan, renommée par ses beaux bâtimens et ses bains fréquentés tous les ans par un grand nombre d'étrangers qui y accourent de tous les points de l’Europe, ainsi que par ses ouvrages en acier et sa quincaillerie; pop. permanente 2,600 âmes environ. EGer , par ses limes et par ses eaux minérales; pop. au-dessus de 8,000 âmes. LetTMERITZ, par son évêché et le voisinage de l'importante forteresse de Thérésienstadt; pop. sans celle de cette dernière, environ 4,000 âmes, Toerzirz, par sa position délicieuse et par ses bains célèbres; pop. permanente 2,600 âmes environ. Ruuvunc, par ses nombreuses fabriques de toile et par sa société commerciale , qui entretient des relations dans toutes les parties du monde pour faciliter le débit du produit de ses nombreuses fabriques et de celles des environs; pop. 3,000 âmes.
le est la capirnarchevèché, val militaire, es plus beaux : le Burg ou les et ne fut ines d’appar- ) et le sémique par leur , passe pour palais archice de la Croix, remarquable elle de Sainther estimé le Jeaux temples s particuliers nous cilerons >, de Schwarense étendue; Brünn, au confluent dela Schwarza et de la Zwittawa, ville bien bâtie et qu'on peut regarder comme une création du commerce et de l'industrie, tant elle leur doit d'accroissement dans ces dernières années, On la regarde comme la première ville de l'empire pour les manufactures de laine. Les teintures, les soieries, le savon, le tabac, mais surtout ses manufactures de draps et de toiles de coton occupent le plus grand nombre de ses habitans. L'église de Saint-Jacques, \e palais du gouverneur, celui du prince Drietrichstein, V'hôtel-de-ville et le thédtre sont ses édifices les plus remarquables. On doit ajouter le beau monumeit en marbre élevé dernièrement pour perpétuer le souvenir des campagnes du 1813, 1814 et 1815. Brüunn est le chef-lieu du gouvernement de la Moravie et Silésie, le siège d’un évéché, du tribunal d'appel de cette province ainsi que de son gouvernement général militaire. L’énstitut philosophique, espèce de collège , le grmnase , la société d'agriculture et d'histoire naturelle, \a bibliothèque publique et le musée national sont ses principaux établissemens littéraires. Sa population dépasse actuellement 38,000 âmes Dans ses environs on trouve Austerlitz, petite ville d'environ 2,000 âmes, remarquable par un chàteau avec de beaux jardins, mais surtout par la célbre bataille des trois empereurs.
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ment de Mo- Outre les établissemens littéraires dont nous avons fait mention, les deux /rcées et les deux gymnases, Milan en possède plusieurs autres; nous très importante citerons : l'académie ou école des beaux-arts ; Vécole de mosaïque ; le célèlycée et sa riche bre conservatoire de musique ; V'école des sourds-muets ; Vécole vétérinair EG et Prosnrrz, une des principales de ce genre; l’école d'accouchement; le collège de ine. IGLAU, par Saint- Philippe, pour les demoiselles; l'énstitut militaire géographique , is Then fondé en 18o1 et qui a déjà publié des cartes superbes; la bibliothèque bhsabe, de belles ambrosienne ; si importante par ses précieux et nombreux manuscrits ; le :: Naurersonnr cabinet des médailles et le jardin botanique, rangés parmi les établissemens Jeurs nombreuses de ce genre les plus beaux de l'Italie; le cabinet d'histoire naturelle ; Vinstipar le beau palais tut royal et impérial des sciences. le- Autrichienne; Par sa position, par les routes superbes du Simplon et du Stelvio et par les canaux qui font communiquer Milan avec l’Adda et le Tessin, grande plaine cette ville est devenue un entrepôt général de toute l'Italie Septentrionale. trchevêque et Son commerce embrasse non-seulement le trafic des produits de l’agri-
, du tribunal culture, mais ceux aussi de ses nombreuses fabriques d’indiennes, de ement général rubans, de voiles, de velours, de mouchoirs, d’orfévrerie, de fleurs arti- > son nom. De icielles, de broderies et de galons. Les grandes fortunes de plusieurs de gantes et plu- ses habitans et les grandes sommes d'argent comptant qu’ils possèdent ont leur architec- rendu depuis quelques années Milan une place très importante méme armi les plus pour les opérations de change. On doit ajouter que son commerce de e manquer de librairie est le plus important et le plus riche de l'Italie et n’a de rival que Nous ajoute- celui de Venise, qui quoique déchu, est encore très étendu. Milan offre mière ville de tous les agrémens des grandes capitales; les représentations qui se donnent Les rues sont au théâtre de la Scala sont justement rangées à côté de tout ce que l’Euoute leur lon- rope a de plus remarquable en ce genre. Cette ville possède en outre des ndes des côtés promenades superbes ; le jardin public, la place du Castello et les bouleet avec la plus vards ornés de beaux maronniers, sont les plus belles et les plus fréquen-
tes. La population de Milan augmente avec avec rapidité; on la porte ifiques qui dé- actuellement au-delà de 150,000 âmes.
ou 5 US- , + : A : ; ), regardé jus Nous dépasserions les bornes que nous n° 3 sommes imposées, si nous voulions
l'Italie après la indiquer seulement tous les lieux remarquables ai se trouvent dans les environs imméeaux de toute diats de Milan ou à quelques milles à la ronde. Nous ferons observer qu’en décrivant un Brera, où se cercle de 24 milles de rayon, ce ne serait pas seulement de gros bourgs et de petites villes que e de tableaux sous aurions à nommer, tels que San-Donato , Melegnano, Monza, Cassano, Treviglio, n peut ranger Caravaggio, Crema, mais des villes et même des cités remarquables par leurs monudé l'Europe : mens, leurs nombreux établissemens littéraires , leur industrie et leur commerce, comme Lodi, Pavie, Come, Bergame et Brescia. Nous décrirons cependant d’une manière abrégée quelques-unes de celles que nous venons de nommer. À Monza, jolie petite ville, remarquable par le trésor de sa belle cathédrale et surtout par le prince par le maguifique palais où le vice-roi passe la belle saison ; on ÿ admire le jardin botathédtre de la nique, que le goût éclairé de ce prince a rendu un des plus riches établissemens de par Napoléon, ce genre en l'Italie; pop. 6,000 âmes. té de la route Cour , ville épiscopale , remarquable par sa belle cathédrale, par ses nombreuses maense bâtiment nufactures de soie, de draps, par ses fabriques d’instrumens d'optique que ses habitans 4 # : pp , AT n pas moins de colportent dans presque tous les pays de l’Europe, par son lycée tpar sa délicieuse sifaut an moins luation sur les rives du lac de Come; les superbes villas ou maisons de plaisance de ; de MM. Odescalchi, d'Este, Sommariva , Mellerio et celle dite la 7illa-Pliniana méritent [lerio , Clerici d d'être vues ; pop. environ 8,000 âmes sans la banlieue. le la Villa Bo- Perçame, ville épiscopale, avec un lycée et autres établissemens littéraires, remarquable ure et par les par quelques beaux édifices, mais surtout par ses florissantes fabriques de soie, et son riche commerce en soie et en fer, Le bdtiment de la foire est son édifice le plus remar-
ppartemens et ulais du sénat,
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quable; construit en pierre de taille entre les faubourgs San-Antonio et San-Leonardo , il contient plus de 6oo boutiques symétriquement disposées avec une vaste place et une belle fontaine, Pendant le temps de la foire qui s'y tient dans les huit derniers jours d'août et les premiers de septembre, ce lieu offre un des plus beaux spectacles qu'on puisse voir, On y fait des affaires pour plusieurs millions de francs. On porte la population actuelle de Bergame à environ 24,000 âmes.
Caëma, ville épiscopale, remarquable par ses toileries et son fil, dont elle fait un grand commerce; pop. 8,000 âmes.
Lonr , ville épiscopale , remarquable par ses fabriques de faïence et de soie, et par son grand commerce de fromage dit parmesan; pop. 18,000 âmes.
Pavie, ville épiscopale, remarquable par quelques beaux édifices, mais surtout par son école militaire, par sa célèbre université et les beaux établissemens scientifiques qui en dépendent , tels que le jardin botanique, a bibliothèque, Ve cabinet de physique, celui d'histoire naturelle, la collection anatomique , ete. , ete, Le pont couvert sur le Tessin et la célèbre Certosa dans ses environs, méritce' d'être vus; pop. 21,000 âmes.
BurraroRA, pelit bourg remarquabie par son magnifique pont sur le Tessin , construit dernièrement aux frais communs de: souvernemens sarde et autrichien; c'est aussi une des douanes principales le long de ra frontière de l'empire.
BresciA, située au milieu d’une campagne renommée par sa fertilité et par sa belleculture, ville épiscopale, avec un #ycée, une riche bibliothèque publique, un athenée célèbre et autres établissemens littéraires. Le palais de justice, d'une grandeur imposante; la cathédrale, d'une belle architecture et le thcdtre, sont ses principaux édifices. La coutellerie, la fabrication des armes à feu et les manufactures de soie occupent une grande partie de ses habitans, dont on porte le nombre à 31,000. On doit ajouter que les salles du lycée renferment plusieurs antiquités qui seront transportées dans le nouveau musée que l’on constrait sur les ruines du beau temple romain découvert en 1822, où l’on adiaire la grande statue en bronze d'un travail exquis représentant la Fictoire, à laquelle ce magnifique tem ple était consacré.
En décrivant un cercle de 15 milles de rayon autour de Brescia, on trouve dans sà circonférence un grand nombre d'e lieux remarquables, dont nous citerons les suivans : Curart, petite ville importante par ses manufactures de soie et ses tanneries ; pop. 8,000 âmes. Lonaro, par sa soie ; pop. 6,000 âmes. DEseNzANO , par sa situation délicieuse sur le lac de Garde et son commerce ; pop. 4,000 âmes. Saro, par sa soie, ses oliviers, ses orangers et par sa situation délicieuse à l’éxtrémité d’un petit golfe du lac de Garde: pop. 4,000 âmes. GarDonE, renommée par sa fabrique d'armes à feu ; pop..1,400 âmes. Pisoene (dans la délégation de Bergame), sur le lac d'Isée, importante par ses forges et sa quincaillerie ; pop. 3,000 âmes.
Les autres villes les plus remarquables du gouvernement de Milan sont:
Crémone, grande et belle ville épiscopale, chef-lieu de la délégation de ce nom , renommée par la bonté de ses violons et par la fabrique de ses cordes musicales en boyaus ; mais peu peuplée pour son étendue, ne comptant qu'environ 26,000 habitans. Parmi ses plus beaux édifices on doit nommer le Domo ou cathédrale avec le Baptistère, un des monumens les plus intéressans de l'architecture gothique en Italie, et remarquable par ses vastes dimensions, par sa tour, une des plus hautes de l'Europe, et par Îles bus-reliefs qui ornent sa façade, illustrés dernièrement par un archéologe et orientaliste célèbre; ils représentent un véritable zodiaque imité de ceux qui sont figurés sur les temples égyptiens. Tous les signes, un seul excepté, s'y trouvent dans l’ordre naturel, et les figures qui les représentent sont ornées des attributs de l’agriculture ou des travaux domestiques qui se rapportent aux différens mois de l’année ; seulement les douze signes ne se succèdent point dans l'ordre adopté en Europe, de gauche à droite, mais de droite à gauche M. de Hammer observe que ce zodiaque, comme objet profane qui n'a aucun rapport avec l’iconographie chrétienne, se rapproche beaucoup des idées d'architecture des xtn1°
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et avt siècles, quise retrouvent sur toutes les églises du moyen âge , et entre autres sur celles qu'il a visitées à Ferrare, Modène, Plaisance, Fuornovi, Borgo-di-San-Donnina et Parme, ManrouE , au milieu d'un lac formé par le Mincio, grande et belle ville épiscopale, denviron 25,000 habitans, nombre disproportionné à son étendue, Le palais royal du Te, résidence de ses anciens dues, chef-d'œuvre de Jules Romain qui en fut l'architecte lont elle fait un et le décora de plusieurs fresques magnifiques , le pe ci-devant Vational, et la cathédrale sont ses principaux édifices. Parmi ses établissemens littéraires nous citerons le
lee, le gymnase, la biblivthèque, l'académie Virgilienne et le musée, un des premiers jarmi ceux du second ordre que possède l'Italie. Mantoue par sa position et par ses fors surtout par son tiications doit être rangée parmi les principales places fortes de l'Europe. Son air est enntifiques qui en cure Mauvais , malgré les grandes dépenses faites dernièrement par le gouvernement : physique, celui autrichien pour son assainissement. ; Ù si êtr Fe Tessin ot Prscutera , très petite ville, très importante à cause de ses fortifications qui ont été considérablement augmentéces dans ces dernières années; pop. civile 1,500 âmes,
onto, petite ville de 1,200 habitans, remarquable par la magnifique route ouverte dernièrement sur le dos du mout Stelvio (Stilfserjuch); elle forme la communication entre Milan et Inspruck; c’est la plus élevée de toutes les grandes rontes de l'Europe, et les ET travaux qu'a nécessités sa construction sont estimés plus difficiles que ceux de la célèbre ‘sa fertilité et route du Simplon, 1e bibliothéque res. Le palais elle architecie, la fabrica- 1e grande parit ajouter que ‘ont transpordu beau temtue en bronze agnifique tem
nn | San-Leonardo , aste place et une icrs jours d'août u'on puisse voir, pulation actuelle
à soie, et par son
imes, l'essin , construit ; c'est aussi une
Venise, chef-lieu du gouvernement et de la délégation de ce nom, une des deux capitales du royaume Lombard-Vénitien, dont le vice-roi y passe ordinairement une partie de l'hiver ; siège du tribunal d’appel des Provinces Vénitiennes, du commandement général de la marine autrichienne , résidence d’un patriarche catholique, d’un archevèque arménien et d'un évêque grec ; place forte du premier rang par sa position, avec un vaste port que l’on vient de déclarer franc, et environ 104,000 âmes. Venise est regardée justement comme une des plus belles villes de l’Europe; par sa position et par ses constructions elle est unique dans son genre. Bâtie entirement sur pilotis au milieu de la lagune de son nom, espèce de vaste lac séparé de la mer par une longue bande de petites îles couvertes de potagers et de belles plantations, cette ville se compose d’un grand nombre d'ilots, très rapprochés les uns des autres, divisés par des canaux et ion défistétiss sur réunis par un grand nombre de ponts. Le plus remarquable de ces ca- | ses oliviers, ses uaux est le Cal Grande ; il est bordé de palais magnifiques; il sépare u lac de Garde: la ville en deux parties presque égales réunies par le port de Rialto,
n trouve dans sà rons les suivans :
eries ; pop. 8,000
POP..1,400 âmes. qu'on peut ranger parmi les principaux de l’Europe. Les rues sont toutes par ses forges el très bien pavées en grandes dales et très propres, mais aussi très étroites;
«iles offrent tant de détours que, pour ainsi dire, elle font de Venise un vaste labyrinte; mais au milieu de cette irrégularité on trouve un grand es en Cort: nombre de vastes places qui forment un contraste frappant avec les ibitaus. Parmi ses rues etroites qui y aboutissent. Presque toutes ont un magnifique temère, un des monu- ple ou quelque beau palais qui en font l’ornement principal; les plus able par ses vastes remarquables par leurs dimensions sont : la place de San- Marco, une les bas-reliefs qui des plus belles et des plus régulières de l’Europe, soit pour les bâtiliste célèbre ; ils mens qui l'entourent , soit par sa position pittoresque sur le bord de la les temples égyp- mer, Une partie de cette place tourne à angle droit et forme une autre rel, et les figures place de moindre étendue appelée Piazzetta. À l'angle formé par la place bis Rae de San-Marco et la Piazzetta s'élève la tour de Saint-Marc , bâtiment isolé, Mot À pride qui étonne par son élévation, quand on pense que cette masse énorme rea aucun rapport pose sur pilotis. Viennent ensuite les places de San-Stefano, de San-Gioitecture des xt vanni-Paolo, de San-Paolo, de Santa-Margarita, de Santa-Maria-Formosa.
e Milan sont:
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Parmi le grand nombre d'édifices somptneux qu'offre cette ville, édifices qui rappellent les temps glorieux où elle était la capitale de la premiére puissance maritime et commerçante du monde et un des foyers principaux de la civilisation européenne, nous nous bornerons à citer les suivans : les Procuratie- Vecchie et les Procuratie -Nuove, magnifiques bàtimens qui entourent la plus grande partie de la place de Saint-Marc; leur rez-de-chaussée offre une vaste galerie supportée par des colonnes et reinplie de cafës élégans et de belles boutiques; elle rappelle les galeries du Palais-Royal à Paris; une partie des Procuratie-Nuove est occupée par les bureaux du gouvernement général et sert de logement au gouverneur; une autre est réservée pour le vice-roi et les autées membres de la famille impériale pendant leur séjour à Venise; dans la partie du côté de la Piazzetta, sont établis les ateliers de la monnaie; le ci- devant Palais- Ducal, remarquable par son architecture, par sa masse imposante et par ses ornemens; l’intérieur est d’une grande magnificence ; plusieurs chefsd'œuvre du Tintoret, du Corrège, du Titien, de Paul Véronèse et d’autres grands maîtres ornent ses salles et ses appartemens ainsi que quelques-uns de ceux des Procuratie-Nuove; le pont appelé dei Sospiri (des Soupirs) joint ce palais au beau et solide bâtiment des Prisons; les édifices que nous venons de nommer offrent réunies sur un petit espace toutes les écoles diverses d'architecture, Les autres palais les plus remarquables sont ceux des fainilles Pesaro, Rezzonico, Grassi, Grimani, Corner, Balbi, Tiepolo, ete., etc., sur le canal Grande; Pésani, Labia , etc., dans l’intérieur de la ville; dans le palais Grimani , acheté par le gouvernement, on a établi le bureau de la poste, et dans celui de la famille Corner , les bureaux de la délégation.
Parmi les temples on admire principalement l’église de Saënt-Marc, et celles dites des Scalzi et des Gesuiti remarquables surtout par la profusion des marbres précieux employés dans leur construction; au-dessus du portail de celle de Saint-Marc ou a replacé en 1815 les quatre fameux chevaux de bronze, qui, fondus à Corinthe dans les beaux temps de la Grèce, ornèrent successivement Athènes, Rome, Constantinople, Venise et Paris; viennent ensuite l’église de la Salute, remarquable par sa masse imposante et par sa belle coupole; celles de San-Giorgio-Maggiore, du Redentor, des Zitelle, et l'école de San-Roco, véritables chefs-d’œuvre d'architecture en ce genre; celles des Frari, de San-Giovanni-Paolo et de San-Salvador, qui se distinguent par leur étendue et par les monumens magnifiques qu’elles renferment ; dans celle de Fraré on vient d'élever le beau monument de Canova, travail exécuté par les principaux artistes de Venise et de Rome, avec le produit d’une souscription européenne et sous la direction de M. le chevalier Léopold Cicognara, que de savans ouvrages ont mis au premier rang parmi les littérateurs qui s'occupent des beaux-arts. Venise possède sept théâtres; celui de {a Fenice figure à côté des plus
cours que fre belles collec dont jouisset cet établisser Salesiane por l'académie 01 salles ; la sec nco veneto , bibliothèque « cabinet d’ant le palais ci-d des plus gra de Framauro le cardinal Z1 cves par Mar Notre cadre tenant à des Les prome la Piazetta ; ville et abou licieuse; la plus beaux |] la plus belle grand nombt rues rendant barques d’ur forment un « eaucoup de les plus impor ses verrerics;, junaANo , dont dentelles et ses portance de cel important par :
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l’Europe et conserve encore une partie de son importance; c’est aussi un des plus beaux pour sa disposition intérieure.
Les principaux établissemens littéraires de cette ville sont : le /ycée avec un riche cabinet de physique et un jardin botanique; le séminaire de la Salute, établi dans le superbe local du ci-devant couvent de ce nom; on peut le regarder comme un autre lycée par le nombre et la variété des
te ville, édiipitale de la un des foyers ns à citer les gnifiques bànt-Marc; leur onnes et reins galeries du occupée par gouverneur; res de la fae du côté de evant Palaisosante et par isieurs chefsse et d'autres quelques-uns Soupirs) joint
è nous venons
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aint-Marc, et * la profusion essus du porfameux che- ; de la Grèce, rise et Paris; se imposante du Redentor, e d’architec- L de San-Sals magnifiques beau monude Venise et sous la direcouvrages ont s beaux-arts.
côté des plus s ure île ene premier de c'est aussi un
le lycée avec ninaire de la > ce nom; on a variété des
cours que fréquentent plusieurs centaines d'élèves internes et externes; de belles collections scientifiques, une riche bibliothèque et la réputation dont jouissent quelques-uns de ses professeurs ajoutent à l'importance de cet établissement; le collège de M. Demartiüs , pour les garçons; celui delle Salesiane pour les filles ; l'école de navigation, celle des cadets de marine ; l'académie où école des beaux-arts, avec de riches collections et de vastes salles ; la section de l'instüut impérial et royal des sciences et arts et l'ateneo veneto, réunion des anciennes sociétés savantes de Venise; enfin, la bibliothèque de Saint-Marc, une des plus riches de l'Italie, avec un beau cabinet d’antiques et un riche médailler; elle est placée actuellement dans le palais ci-devant Ducal dans la salle du Maggior Consiglio, rangée à côte des plus grandes de l'Europe; on y a transférée la célèbre mappemonde de Framauro , commentée drnièes men: avec un talent remarquable par le cardinal Zurla, qui a illustré aussi les grand: » cartes géographiques tacées par Marc-Polo et exposées dans une autre salle de ce même palais. Notre cadre nous défend de nommer les collections remarquables appartenant à des particuliers.
Les promenades principales de Venise sont : la place de Saint-Marc et la Piazetta ; la Riva deglé Schiavoni, long quai bordant une partie de la ville et aboutissant aux /ardins publics; la situation de ces derniers est délicieuse ; la mer les environne presque entièrement et on y jouit d'un des plus beaux points de vue qu’il soit possible de voir; c'est sans contredit la plus belle promenade de Venise et une des plus belles de l'Italie. Le grand nombre de ponts, qui tous ont des marches, et la petite largeur des rues rendant l'usage des voitures impossible, un grand nombre de petites barques d’une forme particulière, nommées gondoles, les remplacent et forment un des principaux traits caractéristiques de cette ville.
Beaucoup de lieux remarquables sous plusieurs rapports environnent Venise; voici ls plus importaus : Murano, petite ville d'environ 3,000 habitans, renommée par «s verreries, qui pendant plusieurs siècles ont été les premières de l'Europe. iünano , dont la population s'élève à environ 7,000 habitans, remarquable par ses dentelles et ses chapeaux de paille. TorcezLo, par quelques ruines, qui rappellent l'importance de cette ville si florissante au temps des Romains. Sainr-Lazan, petit ilot important par ses collections scientifiques et par la célèbre école où vienvent s'instruire du fond de l'Asie plusieurs Arméniens qui y rapportent ensuite leurs lumières, où y envoient les nombreux produits de l'imprimerie de cet établissement dont les presses sont toujours en activité. Pezxsrrina , avec environ 6,000 habitans, remarquable par la magnifique digue appelée Murazzi, élevée pour protéger Venise contre la fureur des ondes, et rangée justement par les connaisseurs parmi les ouvrages hydrauliques de ce genre les plus importans. Guiocera, ville forte, épiscopale, avec de riches salines , un
-port, plusieurs chantiers et près de 21,000 habitans. Srra, village sur la Brenta re-
marquable par le superbe palais jadis à la famille Pisani et maintenant au vice-roi, qui y passe quelquefois une partie de la belle saison.
Panour, sur le Bacchiglione, grande ville épiscopale, industrieuse et comnerçante , dont la population croît rapidement et dépasse aujourd’hui 50,000 âmes. Cette ville, qui est une des plus anciennes de l'Europe et qui s’embellit tous les jours, est remarquable par ses importans et nom-
breux établissemens littéraires à la tête desquels il faut placer sa célèbre université une des principales ct des plus florissantes de l'Europe, surtout depuis que restaurée par l’empereur régnant, on y a ajouté plusieurs chaires qui manquaient à ses cours. Viennent ensuite : le séminaire épiscopal,
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auquel sont jointes des collections n.: Cu une riche bibliothèque ex une typographie, dont les presses ont produit un grand nombre d'ouvra. ges; l'école veicrinaire, le gymnase ; sept collèges ou pensionnats particuliers pour les garçons et quatre pour les filles; la section de l'énstitut italien royal et impérial ; l'académie des sciences , lettres et arts et les différens établissemens annexés à l’université, tels que l'observatoire, les cabinets de physique et d'histoire naturelle, Ve jardin botanique, ete. Le palais della Ragione ; où se trouve la salle peut-être la plus grande qui existe; l'église de Sainte-Justine, remarquable par son élégante simplicité et par sa vaste étendue, et celle de Saint-Antoine, remarquable par ses ornemens intérieurs et par l'étonnante richesse de l'autel du Santo, sont les édifices qui méritent plus que les autres d'être mentionnés, Le Prato della Valle, qui est la plus grande de ses places, se fait remarquer par son immense ctendue, par le double rang de statues, le canal et les pe ponts qui en orñent le milieu ainsi que par les célèbres courses de chevaux qu'on y fait tous les ans. On ne doit pas oublier le bel édifice de M. Pedrochi qui sert de café et de redoute publique.
On doit appliquer aux environs de Padoue ce que nous avons dit en parlant de ceux de Milan, En traçaut un cercle ‘dont le rayon ne serait que de 24 milles seulement , ou trouverait un grand nombre de lieux et de villes dont les suivans sont les plus ve. marquables sous plusieurs rapports : Trévise, Stra, le Dolo, la Mira, Mestre, Venise, Chioggia, Abano, Monselice, Este, La Battaglia, Pieve di Savco, Cavarzere, Adria, Rovigo, Lendinara, Montagnana, Cologna, Lonigo, Montebello, Vicenza, Cittadella, Tiene, Le Nove, Bassano, Castelfranco, Nous nous bornerons à signaler ce que les principaux offrent de plus remarquable,
révise, ville épiscopale, importante par ses nombreuses fabriques de draps, de toile, ses tauneries, ses papeteries, son commerce et ses élablissemens littéraires , parmi lesquels se distingue l'athenée par la publication de ses savans mémoires, et la bibliothèque.
Awaxo avec 3,000 habitans et la Barraëcra avec envirou autant, remarquables par leurs bains sulfureux très fréquentés. Tout près de la Battaglia on admire le magnifique château du Catta jo où se trouve un beau musée d'antiquités fondé dès l'année 1460, et 3 milles plus loin le village d'Argu à , remarquable par le tombeau de Pétrarque et par la maison qu'habitait ce poète. Esre , par ses filatures de soie, ses fabriques de chapeaux et pour être la souche d’où est sortie la maison d'Este, dont la branche cadette de Brunswick règne sur la monarchie Anglaise ; pop. 8,000 âmes, MonraGnana , par ses fabriques de draps, de chapeaux et ses tanneries ; pop. 8,000 âines. Avura, une des plus anciennes villes de l'Europe, importante par sa grande célébrité dans les premiers siècles de l’histoire, par les antiquités étrusques et romaines découvertes dans son enceinte et dans ses environs, dont plusieurs forment la belle collection de M. Bocchi; son évèque réside à Rovigo ; pop. environ 10,000 âmes, RoviGo, par son commerce et par plusieurs établissemens littéraires considérables ; c'est le siège du délégat et de l'évêque de la province; pop. 7,000 âmes.
Vicencs , ville épiscopale d'environ 30,000 habitans , avec un lycée et autres établissemens littéraires, importante par ses nombreuses manufactures de soie, et remarquable par les beaux édifices qui la décorent, dont la plupart sont du célèbre Palladio; on y admire surtout le thédtre olympique construit par ce grand architecte sur le modèle des anciens théâtres. Dans ses environs immédiats on trouve le sanctuaire de la Madonna del Monte auquel on arrive par une galerie en arcades qui a un mille de long et dont la construction a dû coûter des sommes énormes ; et le village de Costozza, où l’on voit une fameuse grotte creusée dans l’intérieur de la colline en forme de labyrinthe et qu’on assure avoir près de 3 milles de long; on y trouve des salles, des allées , des ares commencés, des sources, des inerustations et autres singularités.
Bassano, jolie petite ville d'environ 11,000 âmes, à laquelle sa situation délicieuse,
son beau pon dustrie et le v que c'est ici « quante presse minéralogie e quelques mille où s'élève un
frais ; temple « de ses orneme
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e DESCRIPTION DK L'EUROPE. 211 bliothèque et on beau pont sur la Brenta, son commerce étendu, les nombreux produits de son in- |
dustrie et le voisinage de Possagno donnent une grande importance. Nous ferons observer que c'est ici que se trouve la typographie Remondiui, qui ne compte pas moins de cine quante presses et qui emploie un millier de personnes , ainsi que le précieux cabinet de fps minéralogie et le beau jardin botanique de M, Parolini, naturaliste très distingué, A différens éta- quelques milles au nord de cette ville on voit le village de Possagno, patrie de Canova, s cabinets de où s'élève un temple commencé par ce célèbre sculpteur et que son frère continue à ses * palais della frais ; temple qui , par ses dimensions colossales, par sa belle architecture et par la richesse xiste; l'évise de ses ornemens , prendra bientôt place à côté des plus beaux de l’Europe,
bre d'ouvrats particuliers nstitut italien
L par sa vaste Vérone, sur l'Adige, ville épiscopale, grande, industrieuse et commer-
ens intérieurs cante , que décorent plusieurs beaux édilices ancieus et modernes et à la-
6es QUI Teri quelle le sénat judiciaire siprème du royaume Lombard-Vénitien:et:le | le, qui est la commandement général militaire des Provinces Vénitiennes qui y resi- | nse étendue, dent assignent le troisième rang parmi ses villes. Le /ycée, la maison “en orhent le royale d'éducation des dersviselles , Vécole de peinture et dessin, la sectiün | y. fait tous les de l'institut royal et impérial des sciences , académie d'agriculture, comii sert de cale merce et arts, le musée d'antiquités, le cabinet d'histoire naturelle et plusieurs autres établissemens littéraires, ainsi que son arc de triomphe et la fameuse arena, amphithéâtre très ancien d’une imposante grandeur, À sue qui sert encore aux amusemens du public, ajoutent à l’importance de illes seulement, : : DT : : :
ont les plus re cette belle ville. Parmi les édifices appartenant à des particuliers nous Mestre, Ponise, nommerons les palais Canossa, Bevilacqua, Versa et Pompei ; ils sont varzere, Adria, de San Micheli. Les ruines des anciens châteaux de la ville montrent nza, Cittadella, encore le génie de cet architecte célèbre, qui le premier exécuta le tracé ce que les prin- de fortification à bastions et casemate en 1525: du moins les fortifications . de Vérone sont les plus anciennes que l’on connaisse en ce genre. On doit draps Gps tous, aussi mentionner la casemate dite la Cavallerizza, avec ses chemins souter- 1} ANS reins de plusieurs milles de longueur qui aboutissaient aux châteauxemarquables par lorts et autres endroits de la ville. Nous ferons observer que ce genre de re le magnifique chemin couvert se trouve aussi dans les anciennes fortifications de Padoue l'année 1460, et et de Vicence. Nous ajouterons que le pont de Castellovecchio est remarquatrarque et par la ble par l'ouverture énorme de son arche du milieu, que le bâtiment de s de chapeaux et l'académie philharmonique est un des plus beaux édifices de la ville, et dette de Bruns- qu'on vient de découvrir les vestiges de l’ancien théâtre de Vérone, dont
par ses fabriques on fait remonter la fondation aux plus beaux temps de Rome. Vérone pa- F
es plus anciennes : fs à ? :
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einte et dans ses Dans les environs immédiats de cette ville et à quelques milles de distance on trouve : L évèque réside à le village de le Stelle, remarquable par les ruines des bains construits par les Romains ;
plusieurs établis- Caldiero, par ses bains chauds; Fej a, petit hameau , dont le pont naturel est un des :
de la province; plus beaux que l’on connaisse; et beaucoup plus loin le mont Bolca, si renommé
. parmi les naturalistes par ses animaux et végétaux pétrifiés. f
et autres établis- Les autres villes les plus remarquables du gouvernement de Venise sont: ! , et remarquable Unie , chef-lieu de la délégation de ce nom et autrefois du Frioul, ville épiscopale ase Palladio; on y sez bien bâtie, avec un lycée, uneacadémie d'a criculture et autres établissemens littéraires, ur le modèle des ainsi que plusieurs fabriques de toiles, filatures de soie, ete.; pop. 17,000 âmes. Porpede la Madonna Noxe , importante par ses papeteries, sa chaudronnerie et ses toiles; pop. 5,000 âmes.
long et dont la Civinate, par sa haute antiquité, et à laquelle des fouilles récentes ont donné une grande j
za, où l'on voit importance, Des vases, des urnes funéraires renfermant encore des os consumés dans yrinthe et qu'on l'amiante, des bas-reliefs, des inscriptions, un temple et surtout un vaste édifice, qui, 8 , des ares com- malgré les mosaïques dont ses nombreuses chanbres sont décorées, parait avoir été le ; til grenier public de cette ville, sont les principaux résultats des fouilles faites dans son ation délicieuse , enceinte, Dans le village de Rualis on a découvert un autre temple, plusieurs bâtimens
ornés de mosaïques, une grande quantité de médailles d'or, d'argent et de bronze doré du temps de la république et de toutes les époques de l'empire Romain; des lanternes, des bijoux, des colliers et autres ornemens , des armes de toute espèce, enfin une mul. tude d'autres objets plus ou moins curieux , tant du moyen âge que des temps anciens de la puissance romaine. La populatior: %e Cividale est d'environ 4,000 âmes. Parmaxova, importante par ses fortifications ; pop. civile 2,200 âmes.
Becrune, chef-lieu d'une délégation, siège d'un évèché ; dans son territoire on trouve les riches mines de cuivre d'Agordo; pop. 7,000 âmes.
Seu1o, importante par ses manufactures de draps; pop. 6,000 âmes.
Leaxaco, importante par ses fortifications; pop. civile 1,800 âmes.
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Leuserc ( Lwow, Leopol), capitale autrefois de la Russie-Rouge et aujourd'hui de toute la Pologne-Autrichienne, ville grande et bien bâtie, sur les bords du Peltew , affluent du Bug. Des rues assez larges, droites, bien pavées et propres, ce qui est rare en Pologne et quelques beaux édi fices, lui assignent une place distinguée parmi les villes de l'empire. Parmi ses édifices les plus remarquables il faut mentionner l’église des Dominicains où se trouve le beau monument de la comtesse Borowska par Thorwaldsen; et hors de l’enceinte de la ville le palais de l'archevéque arménien. Lemberg est le siège du commandement général militaire de la Galicie, de son tribunal d'appel, d’un archevêque catholique, d'un armé nien et d’un autre grec, ainsi que d’un rabbin supérieur pour les Juif qui sont'estimés à environ 20,000. Cette ville compte aussi plusieurs établissemens littéraires, dont les principaux sont : l'université avec unebibliothèque; une académie, espèce de lycée; une école royale (Real Schule), où l’on enseigne ce qui est nécessaire aux personnes qui se destinent au commerce; deux séminaires théologiques ; le musée national, fondé par le comte Ossolinsky, avec une riche bibliothèque.
Lemberg se distingue aussi avantageusement des autres villes par son industrie, dont les produits principaux consistent en draps et toiles. Elle fait un commerce étendu, surtout d'expédition avec la Russie, la Turquie et autres pays, et sous ce rapport elle n'est inféricure qu’à Brody. Ses faubourgs sont grands et bien bâtis; ses environs offrent une foule de vues æiantes. On porte sa population actuelle au-dessus de 52,000 âmes.
Les autres villes principales de’ la Galicie sont : Bropy, qui est la seconde ville du royaume sous le rapport de la population qui parait s'élever au-dessus de 20,000 âmes, dont les cinq sixièmes se composent de Juifs ; elle est aussi la première sous le rapport commercial, étant l’entrepôt du commerce de la Galicie avec la Pologne, la Russie et la Turquie; cette ville possède deux écoles juives importantes et autres établissemens d’institution moins considérables. Tannoroz, importante surtout par ses tanneries, son commerce et son éco/e de philosophie (philosophischen lehranstalt); pop. au-dessus de 10,000 âmes. SxraTyN, par ses tanneries et ses foires aux bestiaux; pop. 4,000 âmes. Tanxow, par sa belle église, ses toiles et surtout par son commerce; pop. environ 5,000 âmes. Czernowirz, chef-lieu de la Boukowine, par son industrie variée, son commerce florissant, par son institut philosophique et autres établissemens littéraires ; pop. au-dessus de 8,000 âmes. Przuvs, siège d'un évêque catholique et d’un autre gree-uni, et remarquable par son industrie, son institut philosophique et théologique et son beau pont sur la San. Ianosaw, par sa grande manufacture impériale de draps, par sa foire renommée et très fréquentée, par son commerce ; pop. au-dessus de 8,000 âmes. Bocania, avec environ 5,000 âmes, et Wiericzxa, avec environ 6,000. sont très importantes par leurs célèbres mines de sel, Celle de cette dernière offre une véritable cité souterreine, avec des rues, des places, des habitations, la plupart les urnes au-dessus des autres. On remarque plusieurs jolies chapelles dont les colonnes et l'autel sont taillés dans le roc , c'est-
ES
dire dans le sel, et ornés d’un crucifix ou de quelque image de saint de la même matière, devant lequel brûle continuellement une lampe. A des époques déterminées on y célebre la mosse. Dans la chapelle de Sainte-Cunégonde, on voit la statue du roi Auguste IT, taillée dans le sel. Ponconze, ville nouvelle et industriéuse , à laquelle l'empereur régnant a accordé plusieurs privilèges pour favoriser ses manufactures et son commerce; il y a des carrières de craie et de pierres à fusil dans ses environs ; pop. 2,000 âmes. Brara , Vis-ä-vis Bielitz en Silésie, importante surtout par ses nombreuses fabriques de draps; pop. au-dessus de 4,000 âmes. |
de bronze doré ; des lanternes, enfin une multi.
emps anciens de CS, PALMANOVA ,
ioire on trouve
Bupe ( Ofen des Allemands, Buda des Hongrois, Budin, des Slaves), sur la rive droite du Danube dans le comitat de Pesth, située presque au | milieu du royaume de Hongrie , dont elle est la capitale depuis 1784 et | vis-à-vis de Pesth à laquelle la réunit un pont de bateaux. Le palais royal, | où réside le palatin ou le vice-roi de Hongrie, remarquable par son étendue et par sa situation délicieuse; l'arsenal, où l’on conserve plusieurs objets curieux du moyen âge; et l'observatoire de l'université, bâti sur le Blocksberg, ainsi que quelques palais des magnats ou grands seigneurs hongrois, sont ses édifices les plus remarquables. L’archigrmnase , les 1 deux écoles principales (hauptschulen ), l’école de dessin et l'observatoire sus-mentionné sont les établissemens littéraires les plus importans. Bude est le siège d’un évèché grec et du commandement général militaire de toute la Hongrie. La délicieuse île Marguerite ou du Palatin, transformée par l’archiduc palatin en un charmant jardin et les bains chauds très fréquentés méritent d’être mentionnés. La population s'élève actuellement au-dessus de 33,000 âmes; mais comme la grande ville de Pesth etla petite d'Alt-Ofen (de l’ancienne Ofen) peuvent être regardées comme formant partie de la capitale de la Hongrie, on peut porter au-delà de 95,000 âmes là population actuelle de la métropole de ce royaume.
Pesrn (Pestum, Pestinum), sur la rive gauche du Danube, au milieu d'une plaine sablonneuse. On la regarde comme la plus belle ville de la Hongrie, qualification que justifient ses rues larges et droites, ses maisons généralement solides et propres et plusieurs bâtimens remarquables. Nous ajouterons que Pesth est aussi la ville la plus grande, la plus peurlée, la plus industriense et la plus commerçante du royaume. Pendant chacune de ses quatre ioires annuelles, 20,000 étrangers environ accourent de toutes les parties de la Hongrie et mêmes des autres provinces de l'empire, ainsi que de celles de Turquie; on y fait des affaires pour plus de {
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lans le roc, c'est- Pesth est le siège du tribunal suprême de tout le royaume { Septem.
viral Tafel) et du tribunal d'appel ( Kænigliche Tafel), et le lieu où se rassemblent les états du comté de ce nom (General-Congregation der Gespannschaft ). Parmi les nombreux établissemens littéraires que possède cette ville, qui est à latète de la librairie et de la littérature hongroise, nous nommerors : l’université, une des plus richement dotées de l'Europe et remarquable par ses magnifiques dépendances telles que la bibliothèque, les cabinets de physique, d'anatomie, d’histoire naturelle, des médailles et le jardin botanique; les écoles vétérinaire et de chirurgie, les deux grmnases , le musée national , avec une riche bibliothèque et de belles collections. On peut regarder cette ville comme une création de nos jours, tant elle.s’est aggrandie dans ces derniers temps; depuis plusieurs années sa population augmente d'environ mille âmes par an; actuellement elle doit Eee au-dessus de 60,000 habitans.
PaessourG ( Posony des Hongrois, Pressburek des Slaves, Presburg des Allemands, Posonium en latin), assez grande ville, située sur la rive ganche du Danube et une des plus belles de la Hongrie, dont elle a été pendant long-temps la capitale, prérogative qu’elle a perdue depuis 1784, époque à laquelle toutes les autorités supérieures ont été transférées à Bude. Elle a été cependant depuis lors plusieurs fois le siège de la diète, commeen 1790, 1802, 1805 , 1808, 1811 et 1826. Ses bâtimens les plus remarquables sont : le Landhaus, le Kammer, V'hôtel-de-ville (Rathhaus), le palais primatial, \a halle aux blés ; l'église de Saint-Martin, remarquable surtout par la grande élévation de sa belle tour , Le #hédtre avec les salles de redoute, la caserne. Presbourg possède plusieurs établissemens littéraires ; nous citerons l'académie, espèce de petite université; l'archigymnase , fréquenté par plusieurs centaines d’étudians; le lycée évangélique, un des plus importans de la Hongrie; l’école nationale modèle ( nationalmuster-schule) ; le séminaire; là bibliothèque publique et celle bien plus considérable du comte d’Appony, que ce seigneur vient de faire transférer de Vienne dans cette ville, pour répandre les lumières dans sa patrie; un beau local, bâti tout exprès et ‘uvert au public, contient cette belle collection. Le voisinage de Vienne, le bas prix des vivres, des établissemens littéraires importans et la délicieuse situation de Presbourg, engagent à s’y établir un grand nombre de militaires pensionnés, de nobles peu riches et de magnats. Sa population dépasse actuellement 41,000 âmes.
DesreTzin, ville la plas industrieuse de la Hongrie quoiqu’elle n'ait ni sources d’eau potable, ni bois de chauffage, ni matériaux de bâtisse; c’est à ses manufactures seules et au commerce qu’elle doit sa prospérité. Debretzin ressemble par sa construction et par l'état de ses rues plutôt à uu assemblage de villages qu'à une ville proprement dite. Les manufactures de draps grossiers et d’habits pour vêtir les paysans, les tanneries et la fabrication des bottes, la poterie, les savons sont les principaux articles de son industrie. Ses quatre foires annuelles y attirent plusieurs milliers d'étrangers; elles sont surtout renommées pour les chevaux. On peut regarder cette ville comme le chef-lieu de la Hongrie orientale, étant le siège du tribunal d'appel du cercle au-delà de la Theiss. Debretzin possède aussi quelques établissemens littéraires importans, entre autres la bibliothèque et le collège réformé, vegardé comme le principal établissement scientifique que possèdent les calvinistes dans l'empire d'Autriche. Sa population doit dépasser actuellement 45,000 âmes.
Voici le:
Dans le c buual d'appe pronÿ), imp Wolfet les gymnase ut Esterhazy , o jardins et de réside ordina Non loin est prince Esterl une grande « ses CHVirons
Rass, vil versité ; pop.
peut dire qu Doris (Tata) eux thermal Fejervar, Al et ensevelis; Fesztetits et à établie ; pc gardée comm son siège épi
Dans le c siège du trib:
uer sa grandi quelles on t tonneau de Thérésianop.
villages ; elle fabriques de de l'empire «
quable par sa par son éco romaines et ( au-dessus de g'mnase gre communicati Keszxemux son nom et c chés très fréc âmes, lui do ville royale € recueille par banlieue aud'armes et pl menses quan!
par ses mine ou école roye gonia), petit parce qu'elle par ses riche Dans le c cercle et d’u
lieu où se Voici les autres villes principales de la Hongrie : gation der : de .
que possède Dans le cercle au-delà du Danube : Güns (Kæszæg), petite ville, siège du trihongroise, bunal d'appel (Districlualtafel) du cercle ; population 5,000 babitans. OEpemaure (Sole l'Europe prenÿ), importante par son industrie, ses grands marchés de bestiaux , les bains de
lieihèane Wolfet les mines de houille dans ses environs, ainsi que par ses vins renommés et son rat Leh grmnase luthérien; pop. 12,000 âmes. Esrermaz, par le magnifique château du prince médailles et :
Esterhazy , où se trouvent l’école forestière qu'il a fondée, une bibliothèque, de beaux UX SYInA- jardins et de riches collections ; mais le tout en grande décadence depuis que le prince les collec- réside ordinairement à Eisenstadt que nous avons déjà décrit dans les environs de Vienne. jours, tant Non loin est situé Frakno ou Forchtenstein, petite forteresse appartenant au s années sa prince Esterhazy , où l'on conserve le riche trésor de la famille de ce nom, consistant en nt elle doit une grande quantité de pierres précieuses, de tables et candelabres, ete, d'argent massif; ses environs doivent ètre rangés parmi les plus pittoresques de toute la Hongrie.
Ras, ville épiscopale, remarquable surtout par son académie, espèce de petite université; pop. 14,000 âmes. Komonx (Komarom), par ses vastes fortifications dont on se peut dire qu'elles n'ont jamais été prises par aucune armée ennemie; pop. 11,000 âmes. > £te pen- Doris (Tata), par ses nombreuses manufactures d’étuffes, ses moulins, ses scieries et ses puis 1784, aux thermales très fréquentées; pop. plus de 9,000 âmes. Srunrwerssemnure (Szekesansférées à Fejervar, Alba-Royale), ville épiscopale, où plusieurs rois de Hongrie ont été conronnés de la diète, et eusevelis; pop. 13,000 âmes. KEszTuELy, remarquable par le beau château du comte les plus re- Fesztelits et par le célèbre georgicum où école d'agriculture que ce magnat hongrois y thhaus), le ä établie ; pop. 4,000 âmes. FÜNFKIRCHEN (Pecs, Cinq-Eglises), par sa cathédrale reemarquable gardée comme la plus ancienne de la Hongrie, par des restes de constructions lurques, par
: son siège épiscopal et par les riches mines de houille de ses environs; pop. 9,000 âmes. ec les salles Dans le cercle en deçà du Danube : Yyrxau (Nagy-Szombath, Tirnawa), mens litté- siège du tribunal d'appel du cercle; elle fait un grand commerce de vin; on doit mention-
l'archigym- uer sa grande maison des invalides et les caves immenses de M. de Waltz, dans lesigélique, un quelles on trouve un tonneau dont la capacité est plus que double de celle du célèbre ( national- tonneau de Heidelberg; sa population dépasse 7,000 âmes’: Tuénésrensranr (Szabadka. e bien plus Thérésianopel), grande ville qui n'est à proprement parler qu'un amas de plusieurs fairé trans: villages; elle doit sa uombreuse population , qu'on porte à 40,000 ânes, à ses nombreuses an patrie; labriques de draps, de bottes, à ses tanneries et à son commerce; c'est de toutes les villes de l'empire celle dont le territoire est le plus étendu, Warrzex, ville épiscopale, remarcette belle quable par sa belle cathédrale bâtie sur le modèle de la basilique de Saint-Pierre de Rome, es établisse- par son école militaire, par celle des sourds-muets, et par plusieurs restes d’antiquités ‘g, engagent romaines et du moyen âge; pop. 6,000 âmes. Zomnon , par sa grande population , estimée nobles peu au-dessus de 18,000 âmes. Neusarz (Neo-Planta, Ui Videk), par son commerce, par son 1,000 âmes. gymnase grec très fréquenté et par son pont de bateaux sur le Danube qui la met en qu'elle n'ait tommunication avec Peterwardein ; pop. plus de 14,000 âmes. È 4 de bâtisse; Keszxzmur, très gros buurg situé au milieu d'une lande immense à laquelle il dinne à prospérité. son nom et couverte de sabie et de coquillages ; ses savorusries, 865 tanneries, ses mar- FA plu tôt à chés très fréquentés et sa grande population qu'aujourd'hui se porte au-dessus de 34,000 : âmes, lui donnent une grande importance. Neÿsos (Besz'ereze-Bauya, Banska-Bistriza), 8 manufac- ville royale et épiscopale remarquable surtont par ia grande qnantité de cuivre qu'on y es tanneries recueille par le procédé de la cementation , et par scs fal:riques d'ustensiles ; pop. avec la icipaux arti- banlieue au-dessus de 10,000 âmes: dans ses environs on trouve une grande manufacture lusieurs mil- d'armes et plus loin à Rhonitz les forges royales, ou l'on fait aussi «nnuellement d'imaux. On peut menses quantité de charbon. Scaemxrz (Slmetz-:;:" ja, Stjawnitza), remrquable surtout ale ; étant le par ses mines d'or et d'argent les plus riches de {a fongrie, et par sa célèbre académie ou école royale de minéralogie ; pop. au-dessus de 22,000 âmes. Grax (Esztergom, Strigonia), petite ville, mais importante par ses bains, par son pont-volant sur le Danube et parce qu'elle est le siège de l’archevèque primat de Hongrie. Kaemxrrz (KœrmouzBanya), par ses riches mines d'or et d'argent et par un hôtel de monnaie ; pop. 10,000 âmes.
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mine d'opale près du village de Czervenicsa, située dans ses environs, ajoutent à sou importance ; pop. environ 8,000 âmes. Kæsmank , importante par sa grande fabrication de toiles et par son gymnase luthérien ; pop. 5,000 âmes. Rosenau, par son évêché et surtout par ses nombreuses blanchisseries de toile, par ses mines de cuivre, de fer, d'antimoine, de plomb et par ses bains; pop. 5,000 âmes. Scamozrrrz, par son industrie, ses machines hydrauliques , par son hôtel de monnaie, et surtout par ses mines d'argent et'de cuivre; pop. 5,000 âmes environ, Ercau (Eger), par son siege archiépiscopal, son lycée avec une bibliothèque et un observatoire , par les magnifiques bâtimens de la cidevant université, dont la construction à coûté, à ce qu'on dit, 5,000,000 de francs; la cathédrale, le palais de l'archevéque, méritent d'être mentionnés; les manufactures de draps, le commerce, les bains ajoutent à l'importance de cette ville qui compte au-delà de 17,000 âmes ; ses vins jouissent d’une grande célébrité. Kascmau (Kassa, Cassovia), ville épiscopale, florissante par ses nombreuses fabriques et par son commerce avec la Pologne; elle possède une académie, espèce de petite université; un archigymnase, un collège et autres établissemens ; on la regarde comme la capitale de la Haute-Hongrie; pop: au-dessus de g,000 âmes. Saros-Parar, gros bourg, bien bâti, important par ses fabriques de draps, par ses carrières et par son célèbre collège caiviniste, son école supérieure catholique, et sa riche bibliothèque ; pop. au-delà de 8,000 âmes. Tocay, renommé par ses vins ; pop. 4,000 âmes, Mrscakozocz (Miskolz), très gros bourg , assez bien bâti, important par son commerce en vin, blé et cuir, par son industrie, par ses deux gymnases catholique et réformé, par ses carrières et par sa grande population qu'on porte aujourd'hui au-delà de 28,000 âmes, Dans ses environs se tronve le florissant bourg de Dios-Gyær, renommé dans toute la Hongrie par ses forges où l’on fabrique le meilleur fer et acier du royaume , par ses verreries et par sa papeterie; la délicieuse vallée où il est situé est comparable, pour la beauté des sites, à la fameuse vallée de Tarand près de Dresde. -
Dans le cercle au-delà du Theiss : Szvexva, chef-lieu de l'administration des sels et entrepôt de l'immense produit des mines de sel gemme exploitées dans les environs du village de Rhonaszek; on lui accorde 7,000 âmes. Neusranr (Nagy-Banya, Uj-Varos), importante par ses riches mines d'or, d'argent et de plomb, par ses eaux ininérales et par son hôtel de monnaie; pop. au-dessus de 4,000 âmes. GRosSWARDEIN (Nagy-Varad), résidence d'un évèque catholique, d’un autre grec uni; on doit mentionner son académie, espèce de petite université, l'archigymnase, la cathédrale catholique, ses belles fortifications et les bains des environs; pop. 7,000 âmes. Szarvas, remarquable par sou école d'industrie pratique ; pop. 8,000 âmes. Temeswan , une des villes les plus belles et les plus régulières de l'empire, dont ellé est une des places les plus fortes , mais aussi les plus malsaines; c’est le siège du commandement général des Confins Militaires Hongrois; les canaux qui y aboutissent, favorisent son commerce; pop. au-dessus de 12,000 âmes. VERSETZ, par son commerce, ses vins, sa soie et sa population évaluée au-delà de 16,000 âmes; c'est le siège d'un évêché grec. Szecenx, par son commerce étendu, par la grande fabrication de tabac, de savon, de drap, de bottes (tchismes); pop. 32,000 âmes.
Dans la S/avonie civile : Eszer , siège du tribunal d'appel pour les trois comitats de la Slavonie, petite «ile importante par son commerceet encore plus par ses forlifications et par ses immenses casernes et casemates qu'un dit pouvoir loger 30,000 hommes; une superbe chaussée mène à la seigneurie de Be /lye appartenant à l'archiduc Charles sur faquelle on fait un vin renommé (vilaner Wein) regardé comme le bourgogne de la Hongrie; pop. 10,000 âmes.
Dans la Croatie civile : Acran (Zagrab), résidence du an ou vice-roi de la Croatie, et du commandement général des Confins Militaires Croates, etc., du tribunal d'appel pour la Croatie et la Slavonie, et d'un évèque; elle possède une académie, espèce de petite université, un gymnase; et fait un commercec étendu; pop. avec sa banlieue 17,000 âmes. À
Dansle Littoral Hongrois : Fiuwe (Saint-Veit, Reka), petite ville dont la partie nouvelle est bâtie avec élégance et ornée de quelques édifices remarquables, tels que le théâtre, et hors de la ville le magnifique 4dtiment de la compagnie des sucres, qui est un
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des plus grands établissemens de ce genre. La fabrication de tabac et du rosolio et surtout son commerce, favorisé par le port franc et par la superbe route de Louise (Louisenstrasse) ouverte en 1820 et qui va jusqu’à Carlstadt sur le dos des montagnes, ajoutent à l'importance de cette ville, dont les environs sont délicieux ; sa population s'élève au-dessus de 9,000 âmes. Fiume esi le chef-lieu du gouvernement du Littoral Hongrois; dans sa banlieue setrouve T'ersat avec un sanctuaire célèbre bâti au sommet dela petite montagne de ce nom.
La TRANSYLVANIE, les Conrins Mixrratnes et la Dazmarie offrent plusieurs villes trop importantes sous plus d’un rapport pour ne pas être mentionnées. Voici celles que notre cadre nous permet de signaler à l’attention du lecteur; nous les classons d’après les divisions administratives auxquelles ces villes appartiennent.
Dans la Transylvanie on trouve : Krausewaunc (Kolosvar des Hougrois et X/us des Valaques), située près d’une gorge et du Petit-Szamos; et ville de médiocre étendue, mais à laquelle le siège du gouvernement général de la Transylvanie et celui des Pays Hongrois de cette principauté, le lycée catholique, qu’on peut comparer à une petite université , le gymnase, le collège des nobles, ceux “a réformés et des unitaires, et autres établissemens, donnent une grande importanre ; pop. an-dessus de 20,000 âmes. Depuis 1826 on y tient une foire pour les chevaux , fréquentée par un grand nombre de seigneurs hongrois et transylvains, et par plusieurs milliers d'étrangers. A quelques milles de distance vers le nord-est, on trouve le village de Bonzhida, remarquable par le beau château du comte Banfy et où l'on voit des serres magnifiques et quelques beaux édifices ; et vers l'est le village de Æo/vs pres duquel on exploite des mines de houille et de sel.
KanzsnurG (Alba-Julia, Gyula-Fejervar, W. cissenburg et Belograd), petite ville importante par ses fortifications, par son hôtel de monnaie, par son observatoire , parce qu'elle est le siège de l'évêché catholique de la Transylvanie, et surtout parce qu’elle offre dans ses environs et à quelques milles de distance les plus riches mines d'or de tout l'empire ; nous cilerons entre autres: Zalathma (Goldenmarkt, Marché-d’Or), renommée par ses lavages d’or les plus riches de ia Transylvanie ; Abrudbanya (Gross-Schlatten), par les riches mines de ce métal; Fe rœ spatak, par ses riches mines d’or et d'argent jadis exploitées par les Romains, et encore très productives; on doit ajouter le village de Butum, remarquable par ses basaltes d'une forme extraordinaire, La population de Karlsburg dépasse artuellement 6,000 âmes.
Vanuezy (Gredischtje ou Gredistye) , village dans la grande vallée de Hatszeg dans le comitat de Hunyad, situ l'emplacement de Zarmisegethusa, capitale des anciens Daces sur lequel plus tard es Romains bâtirent U/pia Trajana. Dans ses environs on trouve plusieurs antiquité; romaines; on y a découvert dernièrement les débris d'un amphithéâtre , beaucoup de pierres avec des inscriptions romaines et une grande quanlité de médailles d’or. En 1523, en bâtissaut une auberve sur les terres de M. de Nopesa, où découvrit les restes d'un bâtiment romain; le pavé de deux de ses chambres était en mosaïque représentant des sujets empruntés à la mythologie grecque.
TaonensurG (Thorda), importante par ses riches mines de sel; pop. 7,000 âmes. Manos-Vasanuecy (Neumarkt), par son tribunal d'appel (Gerichtstafel), par son gymaie catholique, par son collège réformé et surtout par la belle bibliothèque nationale enfermée dans le plus hel édifice de la ville et léguée par le comte Teleki à sa patrie ; Pop. 10,000 âmes. Scnorsnure (Segesvar), par ses manufactures de draps et ses filatutes de coton ; pop. 6,000 âmes.
Henmanrsrant (Nagy-Szeben, Szibie), chef-lieu du Pays des Saxons et de toute la Transylvanie sous le rapport financier ; elle est aussi te siège du commandement général des Confins Militaires de cette principauté et d'un évêque grec. Ses deux gymnases, son beau musée national, avec de riches collections de tableaux, de médailles, de minéraux et we bibliothèque assez considérable, son industrie variée et son commerce assez étendu , ajoutent à son importance ; pop. au-dessus de 18,000 âmes.
Knoxsrant (Kruhnen ou Brassow , Braschon), située à l'extrémité d'une vallée, ville 4 plus peuplée, la plus industrieuse et la plus commerçanté de la Transylvanie. Cest le
ne let
siège d'une sociêté de commerc# composée des plus riches négocians grecs, qui tous les ans fait des affaires pour la valeur de 13 à 17 millions de francs. Kronstadt possède un gymnase luthérien, une école normale Principale et autres établissemens littéraires ; son imprimerie est la plus ancienne de toute la principauté; pop. au-dessus de 25,000 âmes, Dissrniz (Pesztercze), importante par ses toileries , ses tanneries, ses savons et son com merce; pop. 5,000 âmes.
Dans les Confins Militaires on trouve: Perenwanpein, petite ville importante par ses fortifications, et par sou pont de bateaux sur le Danube qui la joint à Neusatz en Hongrie; c'est le siège du commandement général des Confins Slavons.
Semuix, devenue depuis quelques années très importante par son commerce avec la Turquie; on pourrait même la regarder comme la troisième ville de tous les Pays Hongrois sous le rapport commercial ; pop. au-dessus de 9,000 âmes. Kanzowrrz (Karlovacze), siège de l'archevèché grec dont relèvent tous les sujets autrichiens attachés à l’{,lise grecque, importante par son commerce et par les établissemens d'instruction que lcs Grecs possèdent dans cette ville; pop. 6,000 habitans, Tirrez, par ses chantiers et par son arsenal, où l'on conserve plusieurs objets d’antiquités romaines trouvés dans son territoire, où l'on voit encore les débris des ouvrages élevés par les Romains pour défendre la pointe de la péninsule formée par le Theiss et le Danube; pop. 3,000 âmes. Menapra, petit bourg d'environ 1,400 habitans, remarquable par les fameux bains d'Hercule fréquentés jadis par les Romains et par les débris des constructions élevées par ce peuple qu’on rencontre encore dans leur voisinage ; on ÿ # construit dernierement des édilices pour la commodité des baigneurs qui y accourent de tous les pays limitrophes et dont le nombre augmente tous les ans ; à quelques milles de distahce on voit un bel aqueduc ture près du village de Topletz. :
Dans le royaume de Dalmatie on trouve : Zara, capitale du royaume, siège du tribunal d'appel et d'un archevéché, renommée par son marasquin , et importante par son industrie, son commerce, ses fortifications et son port; pop. 5,000 ämes. S£BEN1ICO, petite villé avec un port, un évèché catholique et un évèché grec, importante par ses pêcheries et remarquable par le voisinage de la magnifique cascade de la Kerka, une des plus belles de l'Europe. Sracarro, la plus commerçante et la plus peuplée de toute la Dalmatie, siège d’un archevèché, avec un port et environ 7,600 habitans. L'enceinte de la ville proprement dite, correspond aux murs du magnifique palais bâti par Divclétien , lorsque après avoir abdiqué l'empire il choisit cette partie de la Dalmatie pour sa retraite qu'il décora de plusieurs édifices dignes de la grandeur romaine. C'est en grande partie des immenses débris de ce palais et de ses vastes dépendances qu'est sortie la ville moderne de Spalatro. Tout près on voit les ruines de Sa/one, détruite au vn* siècle par les barbares. L'œil y distingue autant de vignes qu'il y a eu autrefois de maisons, et les murs à demi écroulés de ces maisons leur servent de clôture, La vigne jette souveñt ses racines à travers un payé mosaïque composé de marbres précieux. Chaque jour on y découvre des médailles, des ornemens d'or, des ustensiles de ménage, des vases d'onyx et autres objets curieux. L'empereur ayant visité ces ruines en 1815 destina des fonds à des fouilles qu’on y devait faire sous la direction du savant professeur Lanza, et ordonna la formation d’un musée pour recevoir les objets qui pouvaient être découverts. On a déjà déblayé une portion de l'emplacement de l'antique Salone. Parmi les décombres on vient de découvrir une fort belle tête de Zunon, en marbre, plusieurs pierres portant des inscriptions et une foule d'objets divers, tels que de petites chaînes et des anneaux en or, des pierres gravés, des flacons de cristal pour contenir des essences , des miroirs et des encriers métalliques ; ces derniers contiennent encore l'encre en état de dessication. Les restes les plus remarquables du palais de Dioclétien qui subsistent encore sont : les murailles dont nous avous déjà parié et qui sont d'une épaisseur prodigieuse ; un portique
souisau par des colonnes en granit, à l'entrée duquel est placé un sphinx en syénite; dans c: 1 édifice on a établi le café des nobles ; trois belles portes d'une grande solidité ; le 1eme Ple de Jupiter qu'un archevéque, dans le vire siècle , a changé en une église en y ajoutant un heau clocher; } estibule avec sa colonnade , et le temple d'Esculape, qui sert aujourd'hui de baptistère: on doit ÿ ajouter la cathédrale, dont les ornemens intérieurs font supposer qu'elle était originairement un temple consacré à Diane; lesruines de l'aqueduc
de Dioclétien bätiment situ
RaGuse (I était dès le m trees encore s marine march ait encore ass des vaisseaux vèché; elle po environ 6,00:
de plusieurs sons de cam) évèché , très lorlifications «
POSSES de ses conf des itxts en de Parme e ces dans le:
ajouter que protecteur c
Les pays la principat ils forment appeler Pa Pays à l'ot Hesse, de 1 pays posséc de Schwarz orientale, n tible. Nous circonstanc.
prendre pli la concerne
POSITI.
Orientale e entre 49° el
DIMENS puis l’extre binnen près 690 milles.
la rive gauc nement du Weser, au :
5og milles. .
la rive gauc la Baltique |
, qui tous les it possède un ttéraires ; son 25,000 âmes, s et son com
e ville impor.
joint à Neusatz
merce avec la Pays Hongrois ‘lovacze), siège lise grecque, s Grecs possèir son arsenal, toire, où l'on à pointe de la a, petit bourg équentés jadis von rencontre la commodite bre augmente du village de
Jyaume, siége mportante par es. S£BENICO, rtante par ses erka, une des te de toute la ns. L'enceinte ti par Dioclématie pour sa est en grande u’est sortie la truite au vu“ efois de mai- La vigne jette . Chaque jour ge, des vases Là destina des eur Lanza, et re découverts.
les décombres ierres portant t des anneaux s, des miroirs le dessication.
vre sont : les ; Un portique syénite; dans idité ; le 1eme en ÿ ajoutent li sert aujouritérieurs font de l'aqueduc
de Dioclétien construit avec des pierres de taille énormes , et les ruines d'un autre vaste bätiment situé entre le palais et une grande muraille percée de plusieurs fenêtres.
RaGuse (Dubrownik), naguère capitale de la république aristocratique de ce nom, était dès le moyen âge un foyer de civilisation, d'industrie et de commerce dans ces contrees encore si arriérées sous ces trois rapports. Cette petite ville possédait une nombreuse marine marchande avant l'occupation française ; quoique beaucoup diminué , son commerce ait encore assez étendu ; ses fabriques de tabac, de savon et de rosolio, et la construction des vaisseaux sont les principaux articles de son industrie. Racuse est le siège d'un arche véché; elle possède un lycée et autres établissemens littéraires, On porte sa population à environ 6,000 âmes. Dans ses environs se trouve le beau port de Gravosa environné de plusieurs villages dans une position délicieuse avec un beau chantier et plusieurs maisons de campagne appartenant aux principaux habitans de Raguse, Carano, siège d'un évèché , très petite ville, d'eñviron 3,000 âmes, mais importante par son beau port, ses fortifications et son commerce,
POSSESSIONS. L'empire d'Autriche n’a ni colonies ni possessions hors de ses confins; mais plusieurs princes de la maison d'Autriche possèdent des itxts en Italie. Ces princes sont : le grand-duc de Toscane, la duchesse de Parme et le duc de Modène. Nous avons vu à l’article forteresses les places dans lesquelles cet empire a le droit de mettre garnison. {1 faut aussi ajouter que l'empereur est, avec le roi de Prusse et l’empereur de Russie, protecteur de la république de Cracovie.
MONARCHIE PRUSSIENNE
Les pays dont se compose cet état ne sont pas contigus. En négligeant la principauté de Neufchâtel et quelques petits districts isolés dans la Saxe, ils forment deux grandes masses distinctes et très inégales qu’on pourrait appeler Partie Orientale où Pays à l'est du Weser, et Partie Occidentale ou Pays à l'ouest du Weser. Les possessions des maisons de Brunswick, de Hesse, de Waldeck, de Lippe et de Nassau forment cette séparation Les pays possédés par la maison d’Anhalt et une partie de ceux de la maison de Schwarzbourg sont au contraire entièrement enclavés dans la partie orientale, mais n'y forment qu’une interruption pour ainsi dire tinperceptible. Nous croyons indispensable d'appeler l'attention du lecteur sur cette circonstance topographique particulière à cet état, afin qu'il puisse comprendre plus facilement les détails donnés dans les différens articles qui la concernent.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale (de la Partie Orientale et Occidentale ensemble ), entre 3° 30’ et 20° 30°. Latitude, entre 49° et 56°.
DIMENSIONS. Plus grande longueur des deux masses ensemble. De. puis l'extrémité orientale de la Prusse dans le gouvernement de Gumbinnen près de Schirwind jusqu’à Saarlouis dans la province Rhénane, 690 milles. Plus grande longueur de la Partie Orientale seulement. Depuis la rive gauche du Szerzuppe, affluent gauche du Niemen dans le gouvernement du Gumbinnen, jusqu'à la rive droite de la Werra, affluent du Weser, au sud-ouest de Heiligenstadt dans le gouvernement d’Erfurt, 509 milles. Plus grande largeur de la Partie Orientale ssulement. Depuis la rive gauche de l'Oder sur la frontière de la Silésie-Auirichienne jusqu’à la Baltique près de Cœslin, 272 milles.
ES
250 APRÊGÉ DE GÉOGRAPHIE.
CONFINS. DE LA PARTIE ORIENTALE. Au nord, les grands-duchés de Mecklembourg-Schwerin et Mecklembourg-Strelitz, et la Baltique. A l'es, l'empire Russe, le royaume de Pologne et la république de Cracovie. Au sud, le royaume de Pologne, l'empire Autrichien ( Silésie, Bohéme) et les possessions de la maison de Saxe. A l’ouest , le royaume de Hanovre et le duché de Brunswick.
De LA PARTIE OGGIDT -TALE, Au nord, la monarchie Néerlandaise et le royaume de Hanovre, A l'est, le royaume de Hanovre, les possessions des maisons de Lippe, de Waldeck, de Hesse et de Nassau. Au sud, la monarchie Française , les petits enclaves dépendant de Oldenbourg et de Saxe-Cobourg-Gotha, et le cercle bavarois du Rhin, A l’ouest la monarchie Néerlandaise.
PAYS. La monarchie Prussienne comprend actuellement les pays suivans : dans le cercle de la Haute-Saxe, la Marche ou électorat de Brandebourg ; la Poméranie , y compris la partie occidentale qui, avec l’île de Rugen , appartint à la Suède jusqu’en 1814; les cercles de Wittemberg, de Naumbourg, de Turinge , de Querfurt, partie de ceux de Misnie ct Mersebourg et quelques fractions de celui de Leipzig avec leurs enclaves respectives hors de ieurs confins, entre autres avec Shula, pays appartenant autrefois à l'électorat et au royaume de Saxe; le pays d'Erfurt, le Haut-Eichsfeld et Treffurt, dépendant auparavant de l'électorat de Mayence; les villes impériales de Mülhausen et Northausen. Dans le cercle de la Basse-Saxe , le ou de Magdebourg et la principauté de Halberstadt. Dans le cercle de Westphalie , les évèchés de Paderborn et de Corvey, la plus grande partie de celui de Münster , et partie de celui de Liège ; le duché de Westphalie dépendant autrefois de l'électorat de Cologne, et plus tard du grand-duché de Hesse ; les duchés ci-devant bavarois de Juliers et Berg avec leurs dépendances; le duché de Clèves, la principauté de Minden, les comtés de Ravensberg, Marck, Tecklemboury èt partie de celui de Lingen, appartenant depuis long-temps au roi de Prusse ; les abbayes de Werden, Kssen , Elten, Érford ; une partie des pays ci-devant dépendant de la maison de Nassau-Orange; les villes impériales de Dortmund et d’Aix-la-Chapelle. Dans le cercle du Bas-Rhin, presque tous les électorats de Trèves et de Cologne, une fraction de celui de Mayence, et une petite partie du Bas-Palatinat autrefois possédé par la Bavière. Dans le cercle du Haut-Rhin, quelques petits territoires. À tous ces pays il faut encore ajouter les possessions des princes médiatisés, dont les principales sont indiquées dans le tableau des divisions administratives de la monarchie. En outre toute la Basse-Lusace et environ trois cinquièmes de la Haute; presque tout le duché de Silésie avec le comté de Glatz; toute la Prusse, savoir l’Orientale depuis long-temps possédée par le roi de Prusse, et l’Occidentale séparée plus tard du royaume de Pologne ; la partie occidentale de la Grande-Pologne , formant partie du ci-devant royaume de Pologne , savoir le palatinat de Posen et partie de ceux de Culm, de Gnesen et Kalisch; la ee et le territoire de Dantzig, dans la Prusse-Occidentale; le canton de Saarlouis et quelque autre fraction de la Lorraine en France; enfin le cantea de Neufchéätel dans la confédération Suisse.
MONTAGNES. La plus grande partie de eette monarchie est un pays de plaines. On n’y trouve de montagnes que dans la partie méridionale
des pays à ecux à l’oue cinio- Carpa Nous nous la monarchi 825 toises ; gebirge, u que le Brok même systè:
occidentale nant de l’£ partie du sy narchie Pru ILES, Ce bouchure d nous paraiss LACS et de Prusse e lagunes nom tux embouc l'Oder, ains Gumbinnen beaucoup m pas la peine dessèchemer Stettin.
FLEUVE la mer Balti renvoyons à relatifs aux mandes de |
La MER B Le Meme
de la Prusse-O bras Russe et ( Le PREGE Gumbinnen , t passe par Inste La Visru:
de Pologne, les Culm, Graude qui se rend dan à porter le non tale entre aussi sous de cette vi La Srocr:
uemens de Cœs L'Oner , debourg et a : !
Francfort , Cus nom, Ses prinçi berg, et l'ZAn
-duchés de des pays à l'est du Weser et dans les parties moyenne et méridionale de ue. À l’est, ceux à l'ouest de ce fleuve. On peut les ranger toutes dans le système Her- ‘acovie, Au cinio- Carpathien et le Gallo-Francique. Voyez aux pages 86, 90 et 92. johéme ) et Nous nous bornerons ici à faire observer que le plus haut point de toute le Hanovre la monarchie Prussienne , le Schneekoppe où Riesenkoppe, ne s'élève qu’à 825 toises ; qu'il se trouve sur sa frontière méridionale dans le Rtesendaise et le gcbirge, une des chaînes principales du SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN ; sessions des que le Broken, point culminant du Harz, autre chaine dépendante du ud, la mo- même système et élevé seulement de 572 toises, est situé à l'extrémité ourg et de occidentale des pays à l'est du Weser; et que Les Fagnes, point culmimonarchie nant de l'Æéfel, élevé de 441 toises, est le plus haut sommet de teute la partie du SYSTÈME GALLO-FPRANCIQUE, comprise dans les confins de la mo- $ pays sui- narchie Prussienne, t de Bran- ILES. Celle de Rügen vis-à-vis Stralsund et d'Usedom et Wollin à Vemvec l'ile de bouchure de l’Oder, toutes les trois dans la Baltique, sont les seules qui ittemberg, nous paraissent mériter une mention. * Misnie ct LACS et LAGUNES. Peu de pays en ont plus que les deux provinces rs enclaves de Prusse et celle de Poméranie; mais à l'exception des trois grandes ys apparte- lagunes nommées Xurische-Haff, à l'embouchure du Niémen ; Frische-Haff, s d’Erfurt, aux embouchures du Pregel et de la Vistule, et Stettiner-Haff à celle de lectorat de l'Oder, ainsi que des lacs de Spirding et Mauer , dans le gouvernement de ans le cercle Gumbinnen, de Leba, dans celui de Cœslin et de quelques autres lacs de Halber- beaucoup moins étendus, toutes ces masses sont très petites et ne valent et de Cor- pas la peine d’être nommées. Plusieurs diminuent tous les jours par les de celui de dessèchemens artificiels, comme le {ac Maduc dans le gouvernement de rat dé Co- Stettin.
vant bava- FLEUVES. Tous les fleuves qui parcourent cet état se rendent ou dans » Clèves, la lk mer Baltique ou dans la mer du Nord; pour éviter les répétitions nous klemboury renvoyons à l’article feuves de la confédération Germanique les détails $ au roi de relatifs aux affluens des grands fleuves qui traversent les provinces allelie des pays mandes de la monarchie Prussienne. F’oyez aux pages 172 et 173. ; impériales La MER BALTIQUE recoit :
in ; presque Le Memez où Niëmex , il vient de l'empire Russe, traverse la partie septentrionale le celui de de la Prusse-Orientale, baigne Tilsitt, se partage au-dessous de cette ville dans les deux sédé par la bras Russe et Grrer, et entre dans le Kurische-Haff. ires. À tous Le Pricer, formé par l’union de l'Ixsren avec l'Ancerarr dans le gouvernement de dont Gumbinnen , traverse celui de Kæniysberg et se jette dans le Frische-Haff. Le Pregel usés, don Pa : Las he L passe par Insterburg et Kænigsberg; il reçoit à la gauche l’4//e, qui baigne Heilsberg. nnisiratives La Visruce (Weichsel) prend sa source dans l'empire d'Autriche, traverse le royaume 1 trois D de Pologne, les gouvernemens de Marienwerder et de Dantzick, en passant par Thorn, le comté de Culm, Graudenz; à Montau elle se divise en deux bras: l'Onrenraz nommé Nocar ossédée par qui se rend dans le Frische-Haff, en baignant Marienburg, et l'OccrnenTaL qui continue de Pologne ; à porter le nom de Visruze; celui-ci se subdivise encore en deux branches , dont l’orienu ci-devant tale entre aussi dans le Frische-Haff, tandis que l’occidentale passe par Dantzick et au-desde ceux de sous de cette ville se jette à Weichselmünde dans la Baltique. zie, dans la La Sroure, la Persanrz et la Rega sont de petits fleuves qui traversent les gouverpeu dure uemens de Cœslin et de Stettin.
action de la L'Oner , xient de la Silésie-Autrichienne, traverse les provinces de Silésie, de Branonfédération debourg et a : Poméranie en passant par Ratibor, Oppeln, Brieg, Breslau, Glogau, Francfort , Custrim et Stettin, et au-dessous de cette ville se jette dans la lagune de ce est um pays nom, Ses principaux affluens à la droite sont : la Wartha, qui baigne Posen et Landsmérionale berg, et l'ZAna; à la gauche, la Veisse de Glatz où Neisse Supérieure,
le Westritz, le Katzbach qui passe par Liegm'z, le Hober, là Neisse de Gœrlitz où Neisse Inférieure e le Peene, La MER DU NORD reçoit :
L'Euve qui vient du royaume de Saxe, traverse la province de Saxe, touche celle de Brandebourg, entre daus le rryenme de Hanovre, ete, ete., et se jette dans la mer du Nord; sur le territoire prussien elle baigne T'orgau, Wittenberg, Magdebourg et Tangermünde. Ses principaux affluens, sur ce même territoire, à la droite sont : l'Æ/star. Noir (Schwarze Elster), et le Æavel qui passe par Spandau , Postdam et Brandebourg, etest grossi par la Sprée ; celleci baigne Berlin et Charlottembourg. Les principaux af. fluens à la gauche sont : la Mulde, la Saale qui baigne Mersebourg et Halle, et est grossie par l'£ster- Blanc (Weiss-Elster), l'Unstrut qui passe par Mülhausen et reçoit fuimême l'Helme, le Wipper et le Hode.
Le Wasser, vient de la Hesse-Electorale, touche l'extrémité du gouvernement de Minden et entre dans le royaume de Hanovre, où il se jette dans la mer du Nord. Dans les limites prussiennes il baigne Minden ; mais il ne reçoit que de petits affluens parmi lesquels le Diemel et la W'erra à la gauche sont Les plus importans.
L'Eus, prend sa source dans la province de Westphalie et après l'avoir traversée entre dans le royaume de Hanovre.
Le Run vient du grand-duché de Hesse-Darmstadt et du duché de Nassau, traverse les gouvernemens de Coblentz, et de Düsseldorf et entre dans le royaume des Pays-Bas. Dans les limites prussiennes il baigne Coblentz, Bonne, Cologne, Düsseldorf et Wesel, Ses principaux affluens dans ces mêmes limites sont à la droite: le Pied, le Sieg, le Wipper qui baigne Barmen et Élberfeld, le Ro er (Ruhr), la Lippe. Ses principaux affluens à la gauche sont : la Wahe, la Moselle qui passe par Trèves et est grossie par la Sarre.
La Meuse ne touche pas le territoire prussien, mais elle reçoit des affluens qui le traversent, et parmi lesquels le Aer est le principal.
CAKAUX NAVIGABLES. Les principaux sont les suivans; ils font communiquer ensemble la Vistule, l'Oder et l'Elbe.
Le canal de Bromberg, qui joint l'Oder à la Vistule par la réunion de leurs affluens la Brahe (de la Vistule)et la Netze affluent de la Wartha (affluent de l’Oder). Le canal de Finow, qui réunit l'Oder au Havel affluent de l’Elbe. Le canal de Plauen, qui forme une autre jonction de l'Oder avec le Havel. Le canal de Frédéric- Guillaume, qui réunit l'Oder au-dessus de Francfort avec la Sprée, affluent de l’Havel. On a le projet d'exécuter le canal qui doit joindre le Rhin à la Meuse; c’est la continuation du canal du Nord de la Belgique. Voyez les canaux des Bays-Bas à la page 267.
ETHNOGRAPHIE. Les habitans de cet état appartiennent aux deux souches suivantes : Soucne GERMANIQUE, qui comprend les habitans des provinces allemandes à l'exception de ceux appartenant à d’autres souches, et les Æ{lemands des provinces hors de l'Allemagne , telles que la Prusse Orientale et Occidentale, etc. Ces peuples sont de beaucoup les plus nombreux, formant à eux seuls les cinq sixièmes de toute la population de la monarchie. Souce SLAVE, à laquelle appartiennent les Polonais et leurs subdivisions, dans le grand-duché de Posen, la Prusse-Occidentale, dans une partie de la Haute-Silésie et quelques endroits de la Basse, et les Cassubes du gouvernement de Cœslin; les Sorabes, nommés communément mais improprement Wendes, dans la Haute et Basse-Lusace comprises dans le gouvernement de Francfort ; les ZLithuaniens, qui vivent dans les environs d’Insterburg, Gumbinnen , Pliükallen, Tilsit, etc., dans le gouvernement de Gumbinnen; les Xures, subdivision des ZLettons, qui habitent le long du Kurische-Nehrung dans le gouvernement de Kænigsberg-
Les Juifs, qui appartiennent à la Soucne Sémirique cet les Français compris dans la Soucux Gréco-Larine, ne forment qu'une très petite fraction de la population de cet état. Les premiers sont très nombreux dans le gouvernement de Posen; les Français, à quelques milliers près, se trouvent tous sur les frontières occidentale et méridionale de la province du Bas-Rhin , et principalement dans les cereles de Bithourg et de Saint-Vith; ils forment aussi la population du canton de Neufchâtel, dans la confédération Suisse, Ce peuple est encore moins noml-reux que les Juifs.
RELIGIONS. On peut regarder l'église évangélique, mentionnée aux pages 64 et 174, comme la religion de l'état, quoique toutes les autres religions y jouissent de la plus grande liberté d'exercice et méme de droits presque égaux. Les prentiers ecclésiastiques de Berlin, de Stettin, de Postdam , ont le titre d’évèque; celui de Kœænigsberg vient d'être élevé à la dignité d'archevèque par le ro nous avons indiqué dans la topographie les résidences des évêques et a ‘ques catholiques. Le /uthérianisme proprement dit et la religion éve ont professées par la grande majorité des habitans des provin usse-Orientale, de Brandebourg, de Poméranie et de Saxe; le e, par la grande majorité des habitans des provinces de West} lu Rhin, ainsi que du grand-duché de Posen; l’église évangélique ei le catholvisme se partagent entre eux la population de la Silésie et de la Prusse-Occidentale. Les Juifs, les Memnonites, les Frères Moraves et autres sont trop peu nombreux pour mériter de figurer dans notre cadre. En ne tenant pas compte de ces petites fractions de la population de cet état, on peut dire que les trois cinquièmes de ses habitans professent la religion évangélique et que les deux autres cinquièmes appartiennent à la catholique.
GOUVERNEMENT. Par décision du roi régnant, le principe constitutif des états provinciaux s'est établi dans les pays qui forment la monarchie Prussienne, et l'application s'en est faite successivement dans toutes les provinces. C’est pour remplir ce but que les députés des trois ordres se sont déjà réunis dans plusieurs provinces; les assemblées auxquelles ils ont donné lieu ont été présidées par un commissaire de la couronne et par un maréchal du prince nommé par le roi. Comme souverain des provinces de Brandebourg, de Poméranie, de Silésie, de Saxe, de Westphalie, et de la province Rhénane, le roi de Prusse fait partie de là confédération Germanique. Il est aussi avec les empereurs d'Autriche et de Russie protecteur de la république de Cracovie.
PLACES FORTES. Les principales forteresses sont : Custrin et Spandau dans le Brandebourg; Glatz, Glogau, Schiweidnitz, Neisse, Sülberberg et Aosel, en Silésie. Graudenz, Pillau, Thorn, Dantzig avec Weichselmünde en Prusse; Poser, qu'on fortifie actuellement, dans le grand-duché de ce nom; Colberg et Stettin en Poméranie ; Magdebourg, Wütemberg, Torgau &t Erfurt en Saxe; Minden en Westphalie; Wesel, Cologne, Juers, Saarlous, Coblentz avec Ehrenbreitstein dans la province Rhénane Le roi de Prusse a aussi le droit de former une partie de la garnison de Luxembourg, dans le royaume des Pays-Bas, et en commun avec l’empereur d'Autriche, de former une partie de celle de Mayence,
INDUSTRIE. Plusieurs gouvernemens se distinguent par leur industrie, qui a pris un grand essor depuis la fin du dernier siècle, el surtout depuis quelques années. Les gouvernemens les plus remarquables sous ce
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de Saxe, touche celle de se jette dans la mer du , Magdebourg et Tangerdroite sont : l'E/ster.
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artiennent aux deux end les habitans des int à d’autres souches, , telles que la Prusse aucoup les plus nome la population de là t les Polonais et leurs sse-Occidentale, dans ts de la Basse, et les ommés communément sse-Lusace comprises rs, qui vivent dans les sit, ete., dans le goudes Lettons, qui haement de Kænigsberg-
rapport sont ceux de Cologne, Düsseldorf, Aix-la-Chapelle, Minden, Arensberg, Breslau et Lignitz, Les manufactures de laine et de coton « ensuite celles de soile sont les trois branches principales de l'industrie prussienne; viennent après les manufactures de soie et celles de ouvrages en cuivre , fer, laiton et autres articles de quincaillerie, Voici quelques-uns de leurs principaux articles : les toiles de Hirschberg, Schmideberg, Land. shut et Greifenberg en Silésie, celles de Bielefeld, Barmen, Elberfeld, Wahrendorf en Westphalie; les draps fins de Berlin et ceux d'Eupen, Aixla-Chapelle, Montjoie, Malmedy, Stolberg, Burtscheid, ete., dans le gouvernement d'Aix-la-Chapelle; les sécmoises, nankins , toiles de coton, mon. choirs, bas, futaines et piqués d'Elberfeld, Barmen, Crevelt, Huc
, gen, Bonn et Berlin; les soivries de Berlin, Barinen, Elberfeld, Co! Mülheim sur le Rhin, Crevelt, Iserlohn, Schwelen et Potsdam; les #4nnertes de Malmedy et Cologne, Mülhausen, Berlin et Maydebourg; les peausseries de Berlin, Halberstadt, Magdebourg , kenigsberg et Dantzick; les marroquins de Berlin, Stettin, Halle, Kœænigsberg, Drossen et Kochheim; les ganteries de Berlin, Halle, Magdebourg et Halberstadt; les lames de Solingen et Suhl; les fabriques d'armes d'Essen, Burg, Subhl, Solingen, Postdam et Spandau ; les importans et nombreux produits des fabriques de fer de Hagen et ses environs ; les grandes fabriques de faux à Remscheid, d'aiguilles à Altena, d'aiguilles et épingles à Isexlohn, Aix-la- Chapelle, Burscheid, Jacobswald, Hegermühle et Stolberg dans le Harz, de cuivre jaune à Stolberg près d’Aix-la-Chapelle; les ouvrages d'or et d'argent de Berlin, Cologne, Breslau et Dantzick; les verrerées de Zechlin et ‘1 armbrunn ; les glaces de Neustadt sur la Dosse et de Friedrichsthal ; les {astres de Wiesen; la porcelaine, le bleu de Prusse, les carrosses, les bijoux en fer fondu et les montres de Berlin. Nous ferons aussi observer que Berlin et Halle sont les deux villes principales de la monarchie pour les produits de la librairie.
COMMERCE. Malgré les entraves que doit opposer aux entreprises commerciales le morcellement de la monarchie Prussienne , il y a peu d'états en Europe qui, proportionnellement à leur étendue et à leur population , aient un commerce plus actif et plus important que les états Prussiens. Les principaux articles d’expPonTaTion consistent en grains, toiles et fil, draps, zinc, ouvrages en fer, cuivre et laiton, porcelaine, bois de construction , ébénisterie, quincaillerie , aiguilles, armes, bleu de Prusse, tabac, viande salée, vin de la Moselle et du Rhin, liqueurs, eau-de-vie, eau de Cologne; cire, jambons de Westphalie, montres, voitures, instrumens de musique et de mathématiques. Les principaux articles d'impon- TATION consistent en or, mercure, étain, sucre, café, thé et autres denrées coloniales, vins de France et de Hongrie, coton, soie, tabac en feuilles.
Les principales vILLFS COMMERÇANTES DANS L'INTÉRIEUR sOnt : Berlin, qui est le centre du commerce de toute la monarchie et le siège de la grande banque nationale; Etberfell, qui est le siège de la compagnie rhénane des Indes occidentales et la première place pour le commerce lointain ; Breslau , qui est l’entrepôt du commerce de la Silésie, et Cologne de celui des pays le long du Rhin. Viennent ensuite : Francfort sur l'Oder, Naümbourg, Magdebourg , Erfurt, Nordhausen, Mülhausen, Aix-la-Chapelle, Coblentz, Saint-Goar, Remscheidt, Iserlohn, Soest, Bielefeld, Neu-
Chapelle, Minden, laine et de coton «t + de l'industrie pruselles de ouvrages en ‘oiei quelques-uns de Schmideberg, Land.
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wied, Wesel, Duisbourg, Hirschberg en Silésie, Lissa, Fraustadt, Poser: et Thorn.
Les principaux PoRTS MARCHANDS sont : Memel, Kænigsberz avec Pillau, Elbing, Dantzick, Stettin et Stralsund.
DIVISION. Après l’incorporation de la Prusse-Occidentale à la Prusse- Orientale, et du grand-duché du Bas-Rhin à la province de Clèves-Berg, après la suppression des gouvernemens de Berlin, de Clèves et de Reidhauoti , et celle de plusieurs cercles, changemens aui eurent lieu dans ces dernières années, toute la monarchie Prussienne est actuellement partagée en 8 provinces, divisées en 25 gouvernemens ( Regicrungsbezirke ), subdivisés en 328 cercles. Le canton suisse de Neufchâtel n’est compris dans aucune de ces divisions administratives. Foyez aux pages 165, 168, etc.
TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE LA MONARCHIE PRUSSIENNE. PROVINCRS:ET GOUVERNEMENS. Cuers- LIEUX, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX
Évars MÉDIATISÉS.
POMÉRANIE
STETTIN. .... ........ Srerrin; Treptow; Stargard; Demmin; Anclam, Uker-
münde. L'ile Usedom avec Sivinemände, et l'ile Wollin avec Wollin.
STRALSUND. Stralsuud; Barth; Greisfswalde; Wolgast. L'ile Rügen où se trouve Bergen.
CoœsLin. Cæslin; Colberg; Neu-Stettin; Rägenwalde;: Stolpe:
SILÉSIE. j
HRMA UN 5 0 5 2 se vu 4, 0 BRksLAU ; Brieg; Frankenstein; Silberbers; Reichenbach;
Schsveidnitz; Glatz. La principauté de Ets, au duc de
Brunswick , où se trouve Os; la principauté de Fra- + chenberg, au prince d’Hatzfeld. : :
Liecnrrz. Liegnitz; Landohuts Hirschberg; Warmbrunn; Jauer; Golberg; Glogau; Grünberg; Gæœrlits; Lauban. La principauté de Sagan, à la duchesse de Courlande, où se trouve Sagan. ET OPPrEzzN. Oppeln; Malapane; Kosel; Ratibor. Les principautés et seigneuries de Neisse avec MWeisse, à l’évêque de Breslau ; de Beuthen, au comte de Henkel von Donnersmark, oùsetrouvent Beuthenet Tarnosvitz; de Pless, au prince d’Anbalt-Cæthen-Pless ; de Jægerndorf, au prince de Liechtenstein, avec Leobschuz.
GRAND-DUCHÉ DE POSEN. æ
PosEN. . :...... +... Pose; Meseritz; Schwerin; Fraustadt; Lissa ; Rawicz. La principauté de Krotoschin, au prince de. Thurn et Taxis, où se trouvent Krotoschin et Zduny.
BROMBEAG. Bromberg; Inowrazlaw; Gnesen; Nakel. PRUSSE.
Koënicspenc. ,....,.. + KoenrosbenG; Pilau; Braunshere; Memel; Heilsberg ;
Holland.
GOMBINNEN. Gumbinnen, Insterburg; Tilsit; Angerburg; Ragnit. Danrzicr, Dantzick; Oliva; Elbing; Marienburg; Stargard. MARIENWERDER. Marienwerder; Culm; Thorn; Graudens, SAXE. ji MAGDEBOURG. . ........ + Macnesouno; Schœnebeck; Burg; Halbérstadt; Quedlin-
burg; -fschersleben ; Stendal ; Salzwedel, Le territoire du comté médiat de Stolberg-Wernigerode où se trouve Wernigerode.
eee mme
eme Most |:
MERSEBOURG. . ., ,..... + Mersebourg; Halle; Zeitz; Weissenfels; Sangerhausen; Naumbourg; Pforta; Wittenberg; Torgau. Le territoire médiat des comtés de Stolberg-Stolberg avec Stolberg, et de Stolberg-Rossla.
Eneunr. Erfurt; Nordhausen; Heiligen stadt; Mülhausen; Suhl; Langensalza. 4 PAYS A L'OUEST DU WESER:
WESTPHALIE, MünsTEn, . 4... .. .. Münsren; Warendorf ; Ibbenbüren. Les possessions des princes médiats de Salm-Horstmar avec D de Salm-Salm avec Bacholt; d'Arenberg avec Recklinghausen.
Minna. Minden; Herforden; Bielefeld; Paderborn, ARENSBERG. Arensberg;. Lippstadt (en partie); Siegen ; Ham ; Al. tena; Unna; Soest; Dortmund; Isenlohn. Les posses-
sions des princes de Witgeüstein, où se trouve Berle.
bourg.
PROVINCE RHÉNANE
CoLoëns. . . ...,..,..., Corocnwx (Kœln) ; Deutz; Bonn; Mülheim. Düssecporr. Düsseldorf; Essen; Mülheim; Elberfeld; Barmen;
Lennep; Rade vor dem Walde; Remscheid; Soli en ; Duisburg; Emmerich ; Crefeld ; Xanten; Wesel ; es; Calcar; Geldern. : ë
ConLenNTz. Coblentz; Ehrenbreitsteins Vallendar; Boppart; Andemach; Kreutnach; Wetzlar, Les possessions du prince de Wied-Neuwied, où se trouve Veuwied; celles du prince Salms-Braunfels. s
Atx-La-CHAPELLr. Aix-la-Chapelle; Burtscheid; Stolberg; Juliers (Jü- ; ich); Düren; Eupen; Montjoie; Malmedy.
TRÈVES, Trèves (Trier); Saarlowis; Saarbrücken avec Saint-
Johan ; Saarbourg.
TOPOGRAPHIE, Benin , bâtie sur les bords de la Sprée, au milieu d’une plaine sablonneuse, La*Neustadt ou la Pille-Nouvelle, commencée par Frédéric-le-Grand, est bâtie très régulièrement; son ensemble offre un aspect vraiment imposant. Des rues larges et bien alignées, plusieurs édifices publics*et particuliers magnifiques , plusieurs belles places et un grand nombre de maisons élégantes justifient la réputation dont elle jouit. Berlin est la capitale de la monarchie, la résidence ordinaire du roi et la résidence d’un évêque évangélique; elle dépasse toutes les autres villes du royaume pour l'étendue, l'industrie, le commerce et la cpulation; cette dernière s'élevait à 220,000 âmes en 1826; dans ce pr st on y comprenait aussi sa nombreuse garnison.
Parmi lés nombreux édifices qui décorent cette capitale on remarque surtouk,: le palais du roi, vaste bâtiment, rangé parmi les plus belles résidences des monarques de l’Europe ; le palais de l’université ; ceux de l’académie royale des sciences , ‘du prérce Charles, ci-devant palais des chevaliers de l'ordre de Saint-Jean ; \e superbe bâtiment du nouveau musée qui vient d'être ouvert au public; on y admire surtout les belles galeries de sculptures.et des tableaux qui entourent une magnifique rotonde, dont la coupole est fermée par un immense vitrage; les écuries royales ; le théâtre de l'opéra, un des plusivastes de l'Europe, et le rouveau thédtre royal, remarquable surtout par sa magnifique et vaste salle de concert ;. l’arsenal, un des phyvases établissemens qui existent en ce genre et remarquable aussi par s0n architecture ; la douane, la nouvelle monnaie. Plusieurs beaux palais appartiennent à des particuliers ; nous citerons ceux des princes Sacken, Hardenberg et Radzivil, et celui du comte de Schulemburg. Parmi
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cette capitale on remarque é parmi les plus belles résil'université ; ceux de l’acaci-devant palais des chevaent du nouveau musée qui rtout les belles galeries de agnifique rotonde, dont la s écuries royales ; le théâtre le nouveau thédtre. royal, e salle de concert ; l’arsent en ce genre et remarquaouvelle monnaie. Plusieurs us citerons ceux des princes te de Schulemburg. Parmi
les bâtimens consacrés au culte on distingue surtout : l'église de La garnison, qui est la plus grande de toutes ; l'église de Sainte-Hedewvige, construite sur le modèle du Panthéon de Rome; celle de Sainte-Marie remarquable par sa tour élevée , et celle de Saënt-Nicolas, par sa haute antiquité et ses ornemens gothiques ; la cathédrale (Dom), dont les caveaux ont servi de sépulture à plusieurs princes de la maison royale.
Berlin compte vingt-deux places , dont les plus belles sont les suivantes : la place Guillaume , ornée des statues en marbre des cinq grands capitaines de la guerre de sept ans, savoir Schwerin, Seidlitz, Keith Winterfeld et Ziethen; la place de la Parade ; la place Belle- Alliance cidevant Zondel ; la place d'Alexandre et celle des Gens d'armes. On doit aussi “aentionner le Pont-Long (Lange-Brücke), orné de la magnifique statue du grand électeur Frédéric-Guillaume, et le Lussgarten, jolie place, avec celle du prince Léopold de Dessau; la porte de Brandenburg, qui par sa forme et son architecture rappelle le propylée d'Athènes et sur laquelle on a replacé le fameux quadrige; les rues Frédéric, Guillaume et Unter den Linden (sous les tilleuls) réputées les plus belles de Berlin ; cette dernière, ornée de six rangées de tilleuls est une des plus belles de l'Europe. Devant la porte de Halle on admire sur le Kreuzberg le magnifique Kriegsdenkmahl (monument de guerre) élevé en 1820. A l'extrémité des Tilleuls, entre le château et la porte de Brandebourg, on construit actuellement un monument à la mémoire de Frédéric-le-Grand; c'est une colonne surmontée de la statue colossale en fer de ce héros et semblable à celle de Trajan. On ne doit pas oublier les quatre jardins d'hiver, qui dans cette saison sont le rendez-vous de la bonne compagnie et le plus bel ornement de Berlin. Ce sont de vastes serres ou orangeries , échauffées par des poiles placés au dehors, et garnies de caisses d'orangers, de myrtes et de plantes de la Nouvelle-Hollande; on y trouve des tables dressées sous le feuillage pour les rafraîchissemens ; des journaux et des brochures, des salles de billard, un orchestre, un lecteur, uñ professeur et souvent même on y joue la comédie; le’soir ces jardins sont illuminés.
. La capitale de la monarchie Prussiesne a un grand nombre d’établissemens littéraires parmi lesquels se distinguent : l'université, qui est une des premières de l’Europe; l'école militaire ; l'académie militaire de chirurgie et de médecine ; \e séminaire pour les maîtres d'école; le collège de Louise pour former les institutrices ; le gymnase de Joachim, celui de Frédéric-Guillaume avec les écoles royales (Realschulen) et trois autres; l'école royale vétérinaire, une des plus célèbres de l’Europe ; l'école des métiers celle des beaux-arts ; l'académie de chant; l'institut des sourds-muets, etc. À et une foule d’autres établissemens d'instruction publique. Viennent ensuite l'académie royale des sciences ; l'académie des beaux-arts et celle des sciences mécaniques et d'architecture (mecchanische Wissenschaften und Baukunst), avec les écoles que nous avons déjà mentionnées; la société d'histoire naturelle , celles de médecine et chirurgie, de physique, pharmacie et médecine; les sociétés hilomathique et germanique ; celle de géographie ; la bibliothèque royale, une des plus riches de l'Europe et plusieurs autres assez considérables; l'observatoire , le cabinet d'histoiré naturelle un des plus riches de l'Europe surtout pour les oiseaux et les poissons ; le jardin botanique , qui est peut-être le plus riche qui existe ; le cabinet de médailles, la galerie de tableaux et de statues au musée, etc, ; le muséa
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égyptien formé dernièrement par le roi régnant en achetant la belle collection recueillie dans ses voyages par le général Minutoli et celle bien plus considérable formée en Egypte par M. Passalacqua; cette dernière, très riche en objets relatifs aux usages religieux, civils et funéraires des anciens Egyptiens, en meubles et ustensiles de tout genre, est suftout reph par l'ensemble des objets découverts dans une chambre sépulcrale, dans laquelle ce jeune voyageur a pénétré le premier. Ce tombeau, qui est sans contredit une des découvertes archéologiques les pis intéressantes faites de nos jours, se compose de trois grands cercueils en bois, concentriques ou emboîtés l’un dans l’autre, dont le dernier renfermait la momie d’un grand-prètre. Les deux barques, peintes et sculptées en bois de sycomore, pourvués de tous leurs agrès et surmontées de figurines, trouvées dans la chambre sépulcrale, sont de la plus grande importance, parce qu'elles nous donnent une idée positive de la plus ancienne navigation sur le Nil, sur laquelle on n'avait que des transcriptions trop générales ou des peintures et des bas-reliefs sur les anciens manuscrits et sur les monumens qui laissaient encore beaucoup à desirer; ce: sont des modèles précieux qui nous retracent fidèlement tous les détails de cérémonies en usage chez les Egyptiens dans un convoi funèbre’sur le Nil, ainsi que la construction des barques sur lesquelles on voyageait sur ce fleuve il y a trois mille ans et les manœuvres employés pour les conduire. On doit ajouter que si le musée égyptien de la capitale du Piémont se distingue de tous les autres par ses monumens historiques et celui du Louvre mentionné à la page 132, est supérieur aux autres par la richesse | des matières, la magnifique collection de manuscrits sur papyrus et par quelque morceau de sculpture d un intérêt sans égal, tels que le fameux
zodiaque de Denderah, le tomberu de Rhamsés IF et la muraille numérique du temple üe Karnac, véritable statistique en tableau des revenus de l'Egypte pour trois époques comparées , le musée de Berlin les dépasse tous par le choix des objets relatifs aux usages de ce peuple reculé.
Hors de ia porte de Brandebourg on trouve d'un côté le Thier-Garten qui est pour
Berlin ce que sont le‘Prater pour Vienne et le bois de Boulogne pour Paris; ét de l'autre
côté l'Exercir-Platz, "espèce ‘de Champ-de-Mars, où les troupes fout leurs manœuvres.
Plus loin encore dans les environs immédiats et dans un rayon d'environ 16:mifles on
trouve : Sraazau; très petit village de 76 habitans, sur la Sprée, dont la pêche au mois
d'août attire un grand nombre de persunnés; plusieurs Berlinois y ont des maisons de
! cam Fnanzossion-Bucxno1z, petit endroit charmant, habité en grande partie par | une colonie de Français. Scoannausex, avec un chdteau et un jardin du roi, Cranzor- Î TamsoURG , sur la Sprée , petite ville de 5,000 âmes, remarquable par le magnifique palais
royal bâti par Frédéric IL, et par 1° beau mausolée élevé dans sés jardins en l'honneur de
la reine Louise, Sranvar, forteresse importante, au confluent de la Sprée avec le Havel; pop. 7,000 âmes, Oranrensoure, sur le Havel, remarquable par sa maison d'orphelins et sa grande fabrique d'acide sulfurique. Teeu, par la belle maison de campagne des célèbres barons Alexandre et Guillaume de:Humboldt. Kozexrx, sur une île de: la Sprée, avec un: château, un beau jardin et environ a,000 habitans, k Porsvam, sur le Havel deuxième résidence royale, ville remarquable par l'imposante beauté des façades de ses maisons , par le:magnifique chdteau-royal, par plusieurs beaux édifices, par son industrie, et par plusieurs établissemens littéraires et de bienfaisance. C'est le Versailles de la Prusse , le chef-lieu de la province de Brandebourg et du gouvernèment de son nom; pop. 31,000 âmes. Dans ses environs immédiats on trouve ! le chdteau de Sans-Soucis, séjour favori de Frédéric-le-Grand; le Pa/ais-Neuf {Neue-Palast) et le Palais de Marbre; ces trois maisons royales ainsi que le jardin
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Posen (Poznan ), jadis capitale de la Grande-Pologne et aujourd'hui
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chef-lieu du grand-duché et du gouvernement de ce nom, ville assez grande et florissante par son commerce ranimé par ses trois foires annuelles, située sur la Wartha, siège de la cour supérieure de justice du grand-duché ét résidence d’un archevêque qui a le titre de Posen-et-Gnesen. Elle possède un gymnase, une école de métiers, un séminaire et autres établissemens littéraires. La cathédrale et l'hdtel-de-ville sont ses édifices les plus remarquables. Depuis quelque temps on travaille à ses fortifications
| pour en faire une place de guerre. Sa population, qui « beaucoup augmente dans ces dernières années, dépasse actuellement 25,000 âmes.
Les autres villes les plus remarquables de cette province sont : Gursne (Gniesno), regardée comme la plus ancienne ville de la Pologne; on y tient une foire célèbre et très renommée ; pop. 5,000 âmes. FRausTaDr, avec 7,000 habitans; Lissa (Luszno) et Rawrrz chacune avec 9,000 hab., remarquables par leurs nombreuses fabriques de draps, Browszac, chef-lieu du gouvernement de ce nom, avec un gymnase et autres établissemens littéraires et plusieurs fabriques; pop. 8,000 âmes.
Kozmiosseno, sur le Pregel, près de son embouchure , chef-lieu de la Prusse et du gouvernement de son nom, ainsi que du tribunal d'appel. C’est une grande ville avec des rues droites et généralement larges et plusieurs maisons bâties sur pilotis. Parmi ses nombreux établissemens littéraires nous nommerons l’université , le jardin botanique , le cabinet d'histoire naturelle, observatoire , a bibliothèque publique de l'université , celle de W'allenroth , es deux grmnases , l'école des métiers, le séminaire pour les
, théologiens et pour les maîtres d'école, la société royale de littérature allemande. Ses plus beaux édifices sont : la salle de speus.icle, la bourse, l’'hôtelde-ville de Kneiphof, \e château avec sa tour très élevée, l'arsenal et le salon moscovite, remarquable seulement par son immense étendue. Kæœnigsberg fait un commerce considérable et possède une population qu’on porte à 70,000 âmes.
C'est à Pillau, petite viMe de 5,000 âmes, que s'arrêtent ou s'allègent les vaisseaux auxquels le peu de profondeur du Frische-Haff et du Pregel ne permet pas d'aller me Kæœnigsberg.
Danrzicx ( Danzig des Allemands et Gdansk des Polonais }, près de l'embouchure de la Vistule, dans une situation charmante, mais bâtie irrégulièrement et sans goût. Ses édifices les plus remarquables sont : la cathédrale, l'église de Sainte-Marie, V'hôtel-de-ville , l'arsenal et l'Arthur- Saal. Parmi ses établissemens littéraires nous citerons : le gymnase académique, V'institut royal de navigation, Vécole d'accouchement, celle des arts et de dessin, la société de physique et d'histoire naturelle avec un bel observatoire , la bibliothèque publique. Le port de Dantzick est le centre des expôrtations des produits de la Pologne. Cette ville possède plusieurs fabriques et est maintenant la première place maritime de commerce de la monarchie Prussienne et une de ses principales places fortes ; jadis capitale de la république de son nom, elle est aujourd'hui le chet-lieu d'un vaste pren Sa population, qui.en 1814 était descendue audessous de 40,000 âmës , dépasse à présent 63,000 âmes.
Les autres villes les plus remarquables de la Prusse sont : Ezprne , importante par son industrie et plus encore par son commerce ; pop. 20,000 âmes, MABIENBOURG, par s0n magnifique château où résidaient autrefois les grands-maîtres de l'ordve Teutonique , et qui a été dernièrement restauré; pop. 5,000 âmes. Tnonx, par son école militaire, ses
ortifications, son industrie et son commerce; c'est la patrie de Copernic; pop. 11,000
cit Été de ce nom, ville assez par ses trois foires ansupérieure de justice du titre de Posen-et-Gnesen.
un séminaire el autres ville sont ses édifices les ivaille à ses fortifications qui « beaucoup augmenté 25,000 âmes.
ince sont : Gnxsne (Gniesno), y tient une foire célèbre et 0 habitans; Lissa (Leszno) et
nombreuses fabriques de draps.
in gymnase et autres établisse-
souchure , chef-lieu de la que du tribunal d'appel.
énéralement larges et pluibreux établissemens littéanique , le cabinet d'histoire Le de l'université, celle de tiers, le séminaire pour les é royale de littérature allespeuacle , la bourse, l’hôtelélevée, l'arsenal et le salon nense étendue. Kænigsberg e population qu'on porte à
es, que s'arrêtent ou s’alds de Frische- Haff et du
rg.
x: des Polonais }, près de ion charmante, mais bâtie plus remarquables sont : la ville , l'arsenal et l'Arthur-
citerons : le gymnase aca- !
» d'accouchement, celle des éstoire naturelle avec un bel t de Dantzick est le centre Cette ville possède plusieurs maritime de commerce de cipales places fortes ; jadis est aujourd'hui le chef-lieu en 1814 était descendue au- 5000 Âmes.
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âmes. Gnaupenz, par son industrie et par ses furtifications; pop. 8,000 âmes. Mau , par son port très fréquenté et par son commerce; pop, #,000-àmes, Bnaunsseno , par son industrie et plus encure par son commerce; pop. 7,000 âmes, Ticsir , par son commerce
et remarquable par le traité de paix conclu entre la Russie, la Prusse et Napoléon en 1807. Pop. 12,000 ânes.
Macpesounc, sur l'Elbe, ville très forte, capitale de la province de Saxe et du gouvernement de son nom; siège de son tribunal d'appel. La cathédrale, avec ses deux tours très élevées ; l'arsenal, la douane, le grand magasin où entrepôt, et l'Adtel de la poste sont ses bâtimens les plus dignes d'attention. Elle possède quelques établissemens littéraires et sa population s'élève à près de 42,000 hubitans.
Les autres villes les plus remarquables de cette province sont : Hazzs, importante par ses salines, par son industrie et surtout par sa célèbre université, par d’autres nombreux et importans établissemens littéraires ainsi que par la grande activité de ses presses; pop. 24,000 âmes. Hasssasranr, par ses nombreuses fabriques et sa superbe cathédrale ; pop. 15,000 âmes. Quanrinsourc., par son industrie; pop. 11,000 âmes. Mansasouno, par plusieurs beaux édifices, par son commerce et parce qu'elle est chef-lieu d’un gouvernement; pop. 10,000 âmes. Narmnouna, siège du tribunal d'appel des gouvernemens de Mersebourg et d’Erfurt, importante par son. bee, son commerce et son industrie; pop. 9,000 âmes. Dans ses environs setrouve P for'ta où Schulpforta, petit endroit renommé dans toute l'Allemagne par son codège célèbre, un des plus anciens de l'Europe, et d’où sortirent Wolf, Klopstouk et autres grands hommes, Enrunar, cheflieu du gouvernement de ce nom, assez grande ville, mais peu peuplée, importante par ses nombreux établissemeus littéraires, par quelques beaux. édifices parmi lesquels se distingue l'église de la Sainte- Vierge, dont la tour a une des plus grandes cloches qui existent, par son commerve assez florissant , et par sa forte citadelle nommée Petsrsberg ; pop. 22,000 âmes. NonDaausen, avec 10,000 habitaus, Mücnausex avec 10,000, et Suuz avec 6,c00, importantes par leur industrie et leur commerce. é
Münsren , sur l’Aa, non loin de l’Ems, autrefois capitale de l'évêché souverain de ce nom et maintenant de la province de Westphalie et du: gouvernement de son nom. Ville assez bien bâtie, siège d’un évéché catholique et du tribunal d'appel du gouvernement. Son école supérieure de théologie pour les catholiques , qu’on peut regarder comme une université pour cette faculté ; le gymnase , l’école vétérinaire et l'écale des métiers, le Jardin botanique et la bibliothèque sont ses principaux étublissemens littéraires. La cathédrale , l'église de Saint-Lambert et le palais ci-devant
Éd sont ses édifices les plus remarquables; pop. presque 18,000 haitans.
Les autres villes les nlus remarquables de cette province sont : Mixpax, chef-lieu du gouvernement de r: som et importante par ses nombreuses fabriques; pop. 10,000 âmes. Buveveun, re: :«rée par ses toileries et par ses pipes en magnésie carbonatée connues sous le nom d'étme de mer; pop. presque 8,000 Ames. Pauzasonx; siège du tribunal d'appel du gouvernement de Minden et d’un évêché; pop. 7,000 âmes environ. Haux, remarquable par ses toileries et tanneries , par ses établi littéraires el renommée par ses jambon ; pop. presque 6,000 âmes. Donrmump avec environ 5,000 âmes, et Sozsr avec 7,000 , importantes par leur industrie, Aurena avec 3,000 âmes et Isxnroux avec environ 6,000 , remarquables parleurs nombreuses fabriques de fil de fer, d'épingles, d'aiguilles à tricoter et autres articles de quincaillerie. s
Couoene, sur la rive gauche du Rhin, autrefois capitale de l'électorat de ce nom et aujourd’hui de la province Rhénane ; ville forte, industrieuse et très commerçante; siège d’un archevêché catholique, de la cour d'appel supérieure pour cette province. Le gymnase, l'institut pour former
PR er FERME NGRES TRE £ z US
des mattres d'école , et la haute école bourgeoise qu'ou vient d'instituer pour l'enseignement des sciences nécessaires aux classes qui n'ont pas besoin d'études philologiques ; une belle bibliothèque et autres instituts littéraires ajoutent à l'importance de cette ville, dont la population s'élève actuellement à 64,000 habitans. La cathédrale, qui est un des plus beaux édifices en ce genre de l'Allemagne, quoique inachevée; l'église de Saint- Géréon, avec sa coupole ; celle des Minorites , l'hôtel-de-ville , avec une double colounade de marbre, et l'arsenal, sont les bâtimens qui méritent de préfirence de fixer l'attention. On peut regarder cette ville comme la capitale de la partie occidentale de la monarchie Prussienne,
En décrivant un cercle d'environ 20 milles de rayon autour de Cologne on trouve plusieurs villes remarquables sous plus d'un rapport; nous nous bornerons à citer les suivantes : »
Düssesponv, belle ville industrieuse, bâtie sur le Rhin et le Düssel, chef-lieu du gouvernement de son nom , siège d'un tribunal d'appel, avec une école polytechnique, un gymnase, une académie des sciences, un observatoire, une belle bib iothèque et des restés importans de la magnifique galerie de tableaux qui l'ornait autrefois et dont les plus beaux se trouvent à Münich , etc. , ete. Le chateau, l'église collégiale, la grande caserne, la statue équestre de l'électeur palatin Guillaume et la grande rue de Neustadt méritent de fixer l'attention. Pop. au-dessus de 27,000 âmes.
Etosnrenp, sûr le Wipper, jolie ville, que l'industrie a rendue depuis quelques années une des plus riches et des plus commerçants de toute l'Allemagne, et dont la population s'élèv « à 28,000 âmes. C'est le siège de la compagnie rhénane des Indes-Occidentales, qui ue bore cependant pas à l'Amérique ses expéditions ; mais qui depuis quelqe temps en fait aussi pour les Indes-Orientales, pour la Malaisie (archipel Indien) et pour la Ghine, Voyez à la page 180. Les toiles, les draps, les étoffes de soie et de coton, les dentelles, les rubans de fit, de soie et de laine, les boutons, les poiles en fontes et autres objets de quincaillerie occupent la plus grande partie de ses nombreux ouvriers, On pour
rait regarder comme une partie d'Elberfeld , tant elle en est voisine, la florissante ville de Banmex, dont l'industrie rivalise avec la précédente; ce n’est à proprement parler qu'un assemblage de jolis villages situés le long du Wipper', et remplis de fabricans et de manufacturiers, que le roi vient d'élever au rang de ville, Sa population s'élève au-dessus de 20,000 âmes. Nous ajouterons que des calculs récens portent à environ 5o millions de francs le produit annuel de l'indnstrie de ces deux villes réunies.
Lexner, importante par ses manufactures de draps et par sa quincaillerie ; pop. 5,000 âmes. Socincex, renommée depuis long-temips par sa coutellerie, sa quincaillerie et surtout par ses fabriques d'armes blanches; pop. avec ses environs 10,000 âmes, Bowxe, remarquable par sa florissante université et par d’autres importans établissemens littéraires ; pop. 12,000 âmes.
CoLenTz, au confluent de la Moselle avec le Rhin, chef-lieu du gouvernement de ce nom. Le bcau pont sur la Moselle, le chdteau où résidaïent les électeurs de Tièves, l’église de Notre-Dame, celle de Saint- Castor et surtout les immenses travaux faits depuis quelques années pour rendre cètte ville le boulevard de l'Allemagne et de la monarchie Prussienné du côté de la France, sont les objets qui méritent de préférence d'attirer l'attention. Ces dernières, qui forment un camp retranché susceptible de recevoir une armée de 100,000 hommes, sont uniques dans leur genre, offrantäes deux systèmes de Montalembert et de Carnot combinés ensemble. Coblentz est le siège du tribunal d'appel du gouvernement de son nom, et possède nn gymnase et quelques autres établissemens littéraires ; Sa population s'élève au-dessus de 15,000 âmes.
Davs ses environs ôn trouve : EnnsNBREtTSTEN, importante par ses fortifications qui
tt om
‘ou vient d'instituer pour ses qui n'ont pas besoin autres instituts littéraires pulation s'élève actuellen des plus beaux édifices | l'église de Saint-Géréon, ile , avec une double coms qui méritent de préfie ville comme la capitale nne, tour de Cologne on trouve plusous bornerons à citer les sui-
entrent dans le système de celles de Coblentz ; pop. presque 3,000 âmes. Axpanxacu, remarquable par plusieurs ruines curieuses, par ses volcans éteints, dont les #4fas sont employés en Hollande dans la construction des digues; et par les énormes trains de bois de construction qui passent par cette ville pour descendre dans les Pays-Bas; pop. 3,000 âmes, Nauwiun, par ses nombreuses fabriques de soie, de coton, et surtout par ses articles « ébénisterie, ustensiles en fer-blanc et plusieurs objets de quincaillerie, ainsi que la belle cof/ection d'antiquités appartenant au prince de Neuwied. On doit ajouter que cette grande itidustrie est due presque entièrement aux Herrnhuters qui s'y sout établis depuis long-temps et qui possèdent la plupart de ses établissemens, Malgré la petitesse de sa population qu'on ne porte qu'à 5,000 âmes, Neuwied offre la réunion d'un grand nombre d'individus appartenant à presque toutes les sectes religieuses de l'Europe , vivant eu paix et exerçant leur culte respectif avec la plus grande liberté,
Aix-La-CHaPeLce ( dachen des Allemands, Æquisgrana des Italiens), ei-devant ville impériale et maintenant chef-lieu du gouvernement de ce nom, ville assez bien bâtie, siège d'un évêque et d’un tribunal d'appel. Le magnifique 4dtel-de-ville et la cathédrale, bâtie par Charlemagpe, sont les monumens anciens les plus remarquables de cette ville, que cet empereur avait fait la capitale de son empire et où ses successeurs venaient pour se faire couronner. Aix-n-Chapelle s'est beaucoup embellie dans ces derniers temps. Par:ni les beaux édifices qu'on y a élevés, on doit mentionner : le thédtre, dont on admire le magnifique fronton soutenu par huit colonnes colossales et orné d'anciennes sculptures; le superbe bdtiment des baias dont la belle rotonde reçoit les jets de l'Elisen-brunnen (la source d'Héloïise), fréquenté par un nombre immense de baigneurs; la bourse et la redoute. Cette ville possède un gymnase , une école des métiers , une collection de modèles relatifs aux arts et à l’industrie et une galerie de tableaux. Aix-la-Chapelle se distingue aussi avantageusement par ses nombreuses fabriques de cotonnades , d’indiennes, son horlogerie, son orfévrerie, sa carrosserie et sa quincaillerie, qui alimentent un commerce étendu. Ses sources minérales y attirent tous les ans plusieurs milliers d'étrangers. C'est dans ses murs que fut conclu le célèbre traité de paix de 1748 et qu'en 1818 fut tenu le congrès qui porte son nom, Sa population en 1826 s'élevait déjà à 35,428 âmes.
Dans les environs immédiats on trouve : Buatscnatn, importante par ses eaux minérales , et par ses fabriques d'aiguilles et de draps; pop. 5,000 dmes ; et plus loin Eurzx ou Nœau, importante par ses tanneries, ses papeteries et surtout par ses manufactures de draps ; pop. 11,000 âmes ; et Juzræns, par son antiquité, son industrie-et par ses fortifications; pop. 4,000 âmes.
Les autres villes les plus importantes de la province Rhénane sont : Trèves (Trier), sur la Moselle , autrefois capitale de l'électorat et aujourd'hui du gouvernement de ce nom, assez jolie ville, remarquable surtout par les monumens et par les débris qui attestent son ancienne splendeur , lorsqu’au temps d'Auguste elle était la capitale de la première Gaule Belgique. Nous mentionnerons : le pont sur la Moselle construit 28 ans avant Jésus- Christ; la porte Noire (porta Martis), vaste bâtiment moins remarquable par sa lourde architecture que par sa belle conservation, où l'on a réuni les objets-d'antiquité trouvés dans la ville; une des portes des Thermes; la caserne qu'on regarde comme une partie du palais de Constantin, et qui paraît être une dépendance des Thermes. Parmi les édifices modernes nous citerons la belle église gothique de Notre-Dame; la cathédrale, avec ses autels et sa galerie de marbre; l'église de Saint-Siméon, que les antiquaires prétendent avoir servi de comites aux Gaulois et de capitole sous le régime des Romains. Le gymnase, l'école normale, celle de musique, la société pour les recherches utiles, la coldection des médailles et surtout la riche bibliothèque publique, sont les principaux établissemens littéraires de cette ville, dont la population. s'élève à 16,000 âmes. Viennent
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ensuito : Sasnsatienus , remarquable par ses forges, ses mines de houille et sa grande fabrication de tabatières de carton; pop. 6,000 âmes. SaanLou:s, par ses fortifications ; pop. +,0004mes. K auzNacn, par ses salines, situées sur le territoire Hessois; pop. 8,000 âmes. Warzcan ; dans un territoire environné par les possessions de Hesse-Darmstadt et de Nassau ; elle a été pendant long-temps le siège d'une cour d'appel de l'empire Germanique ; pop 8,000 âmes. Dans ses environs on trouve près de 300 tombelles, qui diffèrent de telles de Rossleben en Saxe, parce que dans leurs chambres sépulcrales on n'a pas trouvé de squelettes.
Dans le gouvernement de Düsseldorf on rencontre : Nauss, petite ville importante par ses nombreuses fabriques , par son collège et par son commerce; pop. 7,000 âmes. DuissounG , par son commerce , ses forges , ses manufactures de toile et de drap; pop. 5,000 âmes. Mücazrm (sur le Aubr ou Roer), par sou industrie et par l'exploitation de ses mines de hoüille ; pop. 6,000 âmes.
CaxvzLo, par son commerce et ses nombreuses fabriques de soie, de coton , de draps et autres qui emploient plusieurs milliers de personnes dans la ville et dans les environs ; pop. 16,000 âmes. Wasaz, par ses nombreuses manufactures et surtout par ses fortilications; pop. 13,000 âmes. CLÈvES, par ses manufactures de flanelle, tissu de coton; par ses fonderies, etc.; pop. 7,000 âmes, Xanrex on STE, par son industrie et surtout par sa vaste église gothique réputée une des plus belles «1: l'Allemagne , et par les antiquités romaines qu'on y a trouvées et dont la plus grande partie sont recueillies dans le beau musée appartenant à M. Houben ; ses environs sont renommés par le Castra Fetera, ancien emplacement d'un camp romain, et par la colonie Trajane, dont on aperçoit encore les restes sur plusieurs collines, murs et canaux ; pop. 3,000 âmes environ.
POSSESSIONS. Les rapports intimes qui lient le canton de Neufchâtel à la confédération Suisse, les grands privilèges dont il jouit, et sa position géographique relativement aux autres parties de la monarchie, nous ont engagé à le décrire avec la Suisse, dont il forme une partie intégrante, malgré sa dépendance du roi de Prusse. Voyez aux pages 165, 168, etc.
MONARCHIE NEERLANDAISE.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 0° 15° et À° 48’. Latitude, entre 49° à7' et 53° 6.
DIMENSIONS. Plus grande longueur; depuis la frontière méridionale au sud de Chimay jusqu'à l'embouchure de l’Ems au nord de Delfzyl, 236 milles. Plus grande largeur ; depuis Furnes dans la West-Flandre jusqu'à bu au nord-est de Clervaux déc le grand-duché de Luxembourg, 143 milles,
CcoNriIWS. Au nord, la mer du Nord. A l'est, la confédération Germanique (le royaume de Hanovre, les provinces prussiennes de Westphalie, et du Rhin). Au sud, la monarchie Française (les départemens de la Moselle, des Ardennes et du Nord }. A l'ouest, la mer du Nord.
PAYS. Le royaume actuel des Pays-Bas se compose de cinq À ag que nous croyons devoir distinguer avec quelques détails à cause des circonstances extraordinaires où se trouve cet état; ces parties sont : 1° Les PAYS QUI FORMAIENT LES SEPT RÉPUBLIQUES OU provinces souveraines étroitement liguérs entre elles; on les appelait communément les VII Pnrovinczs-Unies; quelquefois, mais improprement, la Hozzawpe du nom de la province la plus considérable ; ces sept Sa ou provinces étaient la Hollande , la Gueldre , la Zélande, V'Utrecht, la Frise, l’Over- Fssel et
la Groningue ; la petite province de Drenthe ne formait pas de république
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particulière , mais , selon Büsching, elle était sous la protection de celle de Groningue.
2° Les Pays pe LA GénénaztTé ou des Érars-Génénaux ainsi nommés, parce qu'ayant été conquis par les Provinces-Unies pendant les guerres civiles des Pays-Bas, ils étaient administrés par les États-Généraux ; leurs habitans n'avaient aucune part au gouvernement ni aux privilèges dont jouissaient les VIT provinces souveraines. Ces pays comprenaient le Brabant Septentrional et plusieurs districts où se trouvaient les villes de Bois-le-Duc, Oosterhout, Tilburg, Eindhoven, Helmont, Osch, Grave, Kuik, Ravenstein, Meek, Breda, Willemstadt, Steenbergen, Berg-op- Zoom et les forts de Lillo et de Kruischanz ; \e district de Muestricht avec Maestricht et le petit comté de Vrohenhove; un partie du duché de Limbourg, où se trouvaient Falkenbourg où Fauquemont, Dalem et Gulpen ; une partie de la Gueldre-Supérieure, où étaient Pento et le fort de Stehanswerd ; une partie de la Flandre où étaient situés Sluis où l'Écluse, Aardenburg, Ysendyk sur l'île Kadzand, Hulst, Axel et Sas-de- Gand.
3° Les Pays-Bas AuTaicmiens , ainsi nommés parce que depuis 1714 ils appartenaient à la maison d'Autriche; ils seraient neuf des dixsept anciennes provinces des Pays-Bas, quoique, sous le rapport administratif, on n’en comptât que sept seulement, savoir: les éomtés de Flan- “re, de Hainaut et de Namur; le duché de Brabant avec la seigneurie de Malines et le marquisat d'Anvers, les duchés de Limbourg et de Luxembourg et une portion du duché de Gueldre.
4° Les Pays qui formaient partie D£ L'EMPIRE GFnMANIQUE ; ils embrassaient tout l'évéc hé souverain de Liëge et la plus grande partie de l'abbaye souveraine de Stablo. Dans le premier on trouvait Liège, Hasselt, Saint- Tron où Saint- Truyen, Looz, Tongre ou Tongern, Mreseyk où Maaseyk, Weertou Weerdt, Vi:.iers, Spa, Huy, Dinant, Couvin, Florennes et Thuin.
bo, Les Pays qui appartenaient à la France; ce ne sont que des fractions de territoire cédées par cette puissance en 1815, savoir: Marienbourg , Philippeville et Chimay détachés du ci-devant Hainaut français, et le petit duché de Bouillon, du ci-devant gouvernément général de Metz.
MONTAGNES. On pourrait dire que cette contrée n'en a presque point, puisque celles qu'offre la partie méridionale sont si peu élevées qu'on pourrait les ranger parmi les collines. Quoi qu'il en soit, ces petites montagnes appartiennent au SYSTÈME GazLo-Francique, et sont une dépendance de la chaîne des Ardennes. Les plus élevées se trouvent dans le grand-duché de Luxembourg, où leurs plus hauts sommets atteignent à peine la hauteur absolue de 300 toises; viennent ensuite celles des provinces de Liège, de Namur et du Haïraut. Voyez aux pages 85 et 86.
ILES. Méme en ne tenant pas compte des îles formées par les travaux des hommes, cette contrée en offre un grand nombre. On peut les ranger en deux groupes : le Gnoure MénipionaL, qui comprend Les îles formées par les divers bras de la Meuse et de l’Escaut ; le GROUPE SEPTENTRIONAL,
ui comprend les îles rangées à l'entrée du Zuyderzée et le long des côtes e la Frise. Xadzand, Nord et Sud-Beveland, Walcheren, Tholen, Schouwen, Ovcr-Flakee, Voorn et Beyorland sont les plus considérables du
groupe méridional; Wieringen, Texel, Vlieland, Ter-Schelling et Ameland méritent d’être mentionnées dans le groupe septentrional. LACS. Les Pays-Bas en-ont un grand nombre, surtout dans les provinces de Frise, Groningue et Over-Yssel; mais ils sont tous d’une petite étendue. Celui de Harlem, que l'usage décore du titre de mer, les dépasse tous de beaucoup. Les autres sont trop peu considérables pour mériter d’être mentionnés dans un traité aussi élémentaire que le nôtre. Les trois provinces que nous venons de nommer, celle de Drenthe et la Hollande-Septentrionale ont un grand nombre de marais, dont plusieurs très étendus. Le Bourtang, dans les provinces de Groningue et de Drenthe, et le Peel dans le Brabant-Septentrional et le Limbourg, paraissent être les plus grands. On en a desséché quelques-uns : on appelle polders leur ancien fonds. La ci-devant mer de Narden offre un des polders les plus considérables, ainsi que les deux rives de l’Escaut vers ses embouchures; sur ces derniers il règne des fièvres connues dans le pays sous le nom de maladie des polders. Ÿ
FLEUVES. Les Pays-Bas sont peut-être la contrée de l’Europe qui offre relativement à son étendue le plus grand nombre de fleuves. Ils ont tous leur embouchure dans la ner du Nord, à l'exception de deux branches du Rhin et de quelques petites rivières qui se rendent dans le Zuyderzée, Nous tracerons le cours des principaux du sud au nord.
L'Escaur (Schelde) sort du territoire français, traverse’ le Hainaut, la’ Flandre- Orientale, et sépare celle-ci de la province d'Anvers, et, après avoir baigné Tournay, Gand, Dendermonde, Anvers et les forts de Lillo et de Bath, se partage en deux branches : l'Occmexraue, dit aussi Howr, et l'Oruenrazs ; elles forment plusieurs des îles dont se compose la Zélande. Ses principaux affluens sont à la droite : la Dender; la Ruppel, formée par la réunion de la Dyle et des Deux-Nethes ; la Dyle passe par Louvain et Malines, et reçoit la Senne à la gauche qui passe par Bruxelles. Le principal affluent de l'Escaut à la gauche est la Lys, qui baigne Menin, Courtraÿ et Gand. à
La Meuse (Maas) sort également de France, traverse les provinces de Namur, Liège, Limbourg , Gueldre, touche le Brabant-Septentrional et la Hollande-Méridiouale, baigne Namur, Liège, Maestricht, R. srmonde, Veulo, et après avoir forméun grand nombre de bras, se jette par deux embouchures principales dans laimer du Nord: Ses principaux affluens sont, à la droite, lOurtheet laRoer; à la gauche, la Sambre; cette dernière baigne Charleroi. Il faut aussi observer que la Meuse reçoit à la droite le Wasac et le Lecr, qui sont les deux branches principales du Rhin, et qu'elle prend le nom de Merwe aprés sa jonction avec le Wahal , dénomination qu'elle perd ensuite pour reprendre son premier nom vers son embouchure septentrionale; cette branche baigne Rotterdam, Schiedam et Brielle, Un partie de sa branche méridionale reçoit aussi dans le pays la dénomination dé Mornpyr , du village de ce nom, situé dans le Brabant-Septentrional où l'on passe ce fleuve sur des pontons ; celle-ci baigne Helvoelsluis.
Le Ruix sort de l'Allemagne, et à peine entré dans le royaume se partage en deux bras : celui de la gauche prend le nom de Wamaz, court à l'ouest, passe par Nimègue et se réunit à la Meuse; le bras droit se divise au-dessus d’Arnhem en deux autres; celui de droite ou l'Yssec, va au Nord, baigne Doesburg, Zuphten, Deventer , reçoit une petite rivière nommée Fs5e/ qui vient de la Westphalie et se jette dans le Zuyderzée; le bras gauche qv* conserve le nom de Rurx envoie à Wyk-by-Duerstede une autre branche nommée Leo, à la Meuse, tandis que le Rhin, appauvri par tant de partages , se dirige au nord vers Utrecht, où il détache encore un de ses bras qui sous le nom de Vecnr entre à Muiden dans le Znyderzée. Enfin le véritable Rhin court vers l'ouest à Leyde, où il n'a plus que la largeur d'un grand fossé, et parvient au village de Katwyk, où depuis 1807 on lui a frayé une embouchure que les sables avaient obstruée depuis long-temps. La
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Moselle un des affluens du Rhiu, ne fait que toucher pen nt quelques milles la frontière méridionale du royaume,
Le Huxse, petite rivière qui traverse les provinces de Drenthe et de Groningue, baigne Groningue et entre dans le golfe de Lauwerzee, L'Eus, dont l'embouchure seule touche le royaume.
CANAUX. Notre cadre ne nous permet pas d'entrer dans les détails qu'exigerait la description des nombreux canaux qui coupent dans toutes les directions ce royaume, surtout les Provinces-Septentrionales. Nous nous bornerons à.faire mention des suivans, comme des plus remarquables; le canal du Nord, dans la Hollande, un des plus beaux ouvrages qui existe en ce genre, entrepris et achevé sous le règne actuel, pour former la communication directe entre Amsterdam et le port du Helder; son exécution a coûté des sommes énormes ; le canal du Nord de la Belgique , commencé pendant la domination française et achevé dernièrement dans la partie renfermée dans le royaumes; il unit l'Escaut à la Meuse, ou Anvers à Venloo; il devait aller jusqu’à Neuss sur le Rhin; le canal de Liège, auquel on travaille, et qui doit unir cette ville à Wasserbillig, petit endroit sur la Moselle; le canal de Mons à Condé, ouverten 1814 ; le canal de Bruxelles, qui établit la communication entre cette ville et Anvers ; on l’élargit en ce moment; le canal de Terneuse , qui de Gand va à Terneuse; et le canal d'Ostende , qui joint ce port de mer avec Gand en passant par Bruges ; c’est un des plus remarquables et des plus anciens ; enfin celui qui, en passant par Groningue et Lecuwarden, s'étend depuis l’Ems josqu'à Harlingen sur le Zuyderzée. Dans les Provinces-Septentrionales et surtout dans les deux Hollandes les vilies communiquent par des canaux comme elles communiquent ailleurs par des routes; ces canaux sout parcourus par des barques qui passent à des heures établies et y remplacent assez généralement les diligences. Mais on ne saurait passer sous silence un autre genre de construction hydraulique qui est de la plus grande importance pour ces mêmes provinces, et qui forme un de leurs principaux traits caractéristiques ; nous voulons parler des fameuses digues réparées tous les ans avec des frais énormes, pour protéger contre les fureurs de la mer du Nord et du Zuyderzée;la Zélande, la Frise, la Groningue et une partie de la Hollande , dont le sol est considérablement au-dessous du niveau de ces deux mers. Ne powran pas nommer tous ces ouvrages étonnans créés par le génie de l’homme, nous nous bornerons à citer la digue de West-Cappet à la pointe occidentale de l'île de Walcheren, regardée comme la plus merveilleuse de ces jetées artificielles.
ETEHNOGRAPHIS. Tous les habitans du royaume appartiennent à trois souches principales. Le plus grand nombre appartient à la Soucre GERMANIQUE, qui comprend trois peuples principaux : les Véerlandais, subdivisés en Hollandais dans les ci-devant VII Provinces-Unies , les Ælamands, dans la plus grande partie des Provinces Belgiques;les Allemands, dans une partie des provinces de Limbourg et de Luxembourg; et les Frisons, dans quelques parties de la Frise et des îles qui en dépendent. Vient ensuite la Soucae Gaeco-Larine, à laquelle appartienvent les Fa1lons qui parlent un dialecte du français, et les F/aman ds-Français qui en parlent un autre; ils habitent les provinces de Hainaut, Liège, Namur, partie du Brabant-Méridional , du Luxemboug et du Limbourg. La Soucne Sémirique ne comprend que les /wfs, qui forment une petite
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fraction de la population du royaume; un grand nomb- _:: originaire du Portugal ; ils se distinguent généralement des autres pe : ”s richesses. RELIGION. Tous les cultes sont professés libremcr ns le royaume, qui ne reconnaît point de religion dominante. Le plus grand nombre des habitans professe la religion catholique ; viennent ensuite les calvénistes , qui sont les plus nombreux dans les ci- devant VII Provinces-Unies; le roi ét sa famille sont attachés à cette religion. Les luthériens occupent le troisième rang quant au nombre. Après eux viennent les mennonites , les Juifs, les remontrans et autres prosélytes dont le nombre est encore plus petit.
GOUVERNEMENT. Il est constitutionnel et ressemble beaucoup à celui de France. Le roi partage le pouvoir législatif avec les États-Génc. raux , divisés en deux chambres :la première chambre composée de 4o à 60 membres nommés à vie par le roi, parmi les pes les plus distinguées p«: leurs services, leur naissance ou leur fortune; la seconde chambre composée de 110 députés nommés par les provinces. Les états-généraux s'assemblent au moins une fois lan. La constitution assure et garantit à tous les citoyens les mêmes droits. Chaque province a ses états particuliers, composés de membres élus par les trois ordres de l’état, qui sont la noblesse ou l’ordre équestre, l’ordre des villes et l'ordre des campagnes. ls s’assemblent au moins une fois l'an, et chaque fois qu’ils sont convoqués par le roi. Le gouvernement des colonies appartient exclusivement au roi.
FORTXRESSES et PORTS MILITAIRES. Aucun pays n'a autant de forteresses relativement à son étendue , puisque ce petit royaume n'en compte pas moins de 47. Maestricht, Anvers, Mons, Breda, Berg-op-Zoom, Bois-le-Duc, Marienbourg, Philippeville, Flessingue, Le Helder, Cævor- ‘den, Namur, Charleroi, Tournay , sont les principales. Nous ne parlons pas de Luxembourg, parce que cette ville sous le rapport militaire appartient à la confédération Germanique. Voyez à la page 179.
Les principaux ports et chantiers militaires sont : Amsterdam avec Medemblik ; le Texel et New-Diep ; Rotterdam avec Helvoet-Sluis ; Flessingue avec Anvers.
INDUSTRIE, Ce royaume est un des pays du monde où l'industrie fait d'année en année le plus de progrès. Les toiles de-Hollande et de Flandre; les dentelles de Bruxelles, Malines, Bruges, Gand, etc., etc. ; les cotons imprimés de Gand, de Bruxelles et plusieurs autres villes; les tapis de Tournay, pour lesquels Rubens, Raphaël et plusieurs autres grands peintres italiens ont fait les cartons; la céruse d'Amsterdam, Rotterdam, Schiedam, Dordrecht, Utrecht, etc., etc., qui est encore supéricure à celle fabriquée dans tous les autres pays; le borax et le salpétre d'Amsterdam; la cérerie de Hartem; le genièvre de Schiedam, Goude et Amersfort; le vermillon d'Amsterdanr, que depuis long-temps on a essayé en vain d’imiter dans différens pays; les blanchisseries de Harlem, dont la réputation s'est répandue dans toutes les parties du monde et n’ont été encore surpassées nulle part, et celles de Courtrai qui jouissent d’une urande célébrité; les papiers de la Hollande-Septentrionale, surtout ceux
de Zaardam et parmi les papiers des Provinces Méridionales ceux des en- - virons de Liège; les draps de Verviers, de Leyde et de Malines; les carrosses de Bruxelles; les étoffes de soie de Harlem, d’Utrecht et surtout les velours de cette dernière ville; les tanneries de Maestricht, Liège et Gand; les fabriques de tabae d'Amsterdam et Rotterdam; la faïence de Tournaÿ
omb- :: originaire du es pe -s richesses.
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et de Delft; lespipes de Gouda; les aiguilles de Rotterdam et de Bois-le- Duc; les fabriques d'armes et la coutellerie de Liège et de Namur; les raffineries de sucre d'Amsterdam, Rotterdam et Dordrecht, et parmi lesquelles celles d'Amsterdam seulement travaillent au-delà de 40 millions de livres par an; l’orfévrerie de Gand, Bruxelles et Anvers; les livres et gravures de Bruxelles et d'Amsterdam; la belle taille de diamans de cette dernière ville; les ouvrages en fer, acier, cuivre et laiton de Namur et Liège, et une foule d’autres objets démontrent l’active industrie des habitans de ce royaume.
COMMERCE. Les ci-devant VII Provinces-Unies ne se trouvent plus en possession du commerce du monde comme autrefois. La cause en est due à la concurrence des autres nations commerçantes, au: évènemens qui se sont succédés et à la perte de plusieurs centaines de millions qui s'en est suivie. Quoique le commerce soit bien déchu en comparaison de ce qu’il était dans le xvr° siècle, il est encore très considérable, et il s’est beaucoup relevé depuis la restauration. On doit ajouter qu'aucune partie du globe, l'Angleterre seule exceptée, n'offre relativement à son étendue plus de capitaux que ces provinces; leurs habitans possèdent 3,400,000,000 de francs chez ditférens peuples, ce qui les met en état d'entreprendre les affaires commerciales les plus étendues et les plus importantes, Le commerce des Provinces Méridionales a pris aussi un grand développement dans ces dernières années, et il augmente tous les ans en suivant les progrès toujours croissans de leurs fabriques et de leur navigation. Les principales imPonTATIoNsS du royaume consistent en grains, sels, vins, bois de construction, bœufs maigres pour y être engraissés, chiffons, fer et une foule d’autres objets qui sont les matières premières de plusieurs manufactures , outre plusieurs autres articles fabriqués que l’on importe pour en faire le commerce de commission. Ce dernier est encore très important ainsi que le change, qui donne un bénéfice annuel très considérable aux banquiers de ce royaume. On doit aussi ajouter que si le commerce de fleurs continue de conserver une très grande importance, la péche de la baleine et du hareng n’est que l'ombre du passé, quoiqu’elle ne soit pas pour cela délaissée. Mais, on ne saurait passer sous silence une autre branche de commerce quide nos jours est devenue très importante surtout dans les provinces méridionales ; nous voulons parler de l'immense accroissement qu'y a pris le commerce de librairie, surtout à Bruxelles où un seul de ses nombreux ateliers d'imprimerie fournit aujourd’hui dans une semaine autant que produisaiént toutes les presses réunies de cette ville dans une aunée pendant la domination française. Cet état d’extraordinaire prospérité à fait naître des inquiétudes fondées chez les libraires français, qui ont cru devoir lui opposer une ligue et des capitaux considérables.
Les principales exponTaTiONs consistent en toiles, froinage, beurre, poissons salés, papier, viande salée, épiceries et autres articles des Indes- Orientales et Occidentales; garance dont la seule exportation pour l’Angleterre a dépassé dernièrement la valeur de 4 millions de francs ; tabac, dentelles, draps, armes, couteaux, houille, pipes à fumer, fer, fleurs, huiles, genièvre, semences, peaux, borax et camphre.
Les principales vizces commençanres du royaume, dans l'INTÉRTEUR, sont : Bruxelles, Gand, Liège, Namur, Tournay, Ypres, Mons, Louvain, Verviers, Malines et Utrecht; parmi celles qui ont des ports ou qu’on peut
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considérer comme vies mariTIMESs, on distingue : Améferdam, Anvers, Rotterdam , Middelbourg , Flessingue, Ostende, Bruges, Briel, Dordrecht, Enkhuisen, Zierikzee et Groningue. à
VILLE CAPITALE. La capitale du royaume n'est pas encore déterminée. Amsterdam en est la ville principale; La Haye et Bruxelles en deviennent alternativement tous les ans la capitale réelle, puisque au commencement d'octobre, le roi, la cour, les chambres et les administrations générales passent de l’une de ces villes à l’autre.
DIVISION ADMINISTRATIVE. Tout le royaume est divisé en dixhuit provinces subdivisées en districts et ceux-ci en cantons. La province de Hollande , relativement à son administration intérieure, est subdivisée en Hollande-Méridionale et en Hollande-Septentrionale. La province de Luxembourg est décorée du titre de grand-duché, et appartient au roi, qui, dans sa qualité de grand-duc de Luxembourg, est membre de la confédération Germanique. Voyez aux pages 177 et suivantes.
Après les évènemens qui viennent d’avoir lieu à Bruxelles (septembre 1830), et la séparation des Provinces-Méridionales qui en fut la consequence, nous croyons devoir sortir du cadre que nous avons adopté pour tous les autres états, afin d'offrir au lecteur le moyen facile de connaître les principales ressources de chaque. province de ce royaume et de la classer va partie principale à laquelle elle devra appartenir lorsque la grande question qui s'agite actuellement sera décidée. Le tableau suivant présente les dix-huit provinces du royaume partagées en deux grandes divisions : les PRoviNcES SEPTENTRIONALES , qui comprennent non-seulement les ci-devant II Provinces-Unies, mais aussi la partie la plus grande et la plus importante des ci-devant Pays de la Généralité (voyez aux pages 264 et.265); le territoire de ces derniers forme, à quelques petites exceptions près, un tout contigu et touche au territoire des anciennes provinces souveraines; les Provinces MÉéRintoNaLes ou BELGIQUES, qui comprennent les ci-devant Pays-Bas Autrichiens, les pays qui dépendaient de l'empire Germanique et dela France, ainsi que les districts isolés compris dans les Pays de la Généralité. Pour distinguer dans le tableau ces trois parties différéntes on a ajouté un astérisque au nom des villes apparteuant à ces derniers ; on en a mis deux après le nom des lieux dépend autrefois de l'empire Germanique; et trois après ceux des lieux autrefois soumis à ia France, Mais comme tout le territoire du royaume a formé partie de l’empire Français, on a ajouté entre parenthèse au-dessous du nom de chaque province actuelle le nom du département français auquel correspondait en
1812 sa partie principale. De cette manière tout lecteur pourra se former une idée précise des différentes divisions administratives et'politiques de ces pays dans les trois époques principales de‘l’histoire moderne en 1789, en 1812 eten 1830, c’est-à-dire avant la mémorable révolution de France, au point culminant de la prépondérance française, et dans la crise actuelle; ici comme dans le tableau statistique de la France à la page 124, les chiffres mis après les noms des lieux indiquent en milliers leur population respective ; on a exposé avec des fractions décimales les.centaines d’habitans de tous les lieux dont la population est au-dessous d’un millier,
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TOPOGRAPHIS. Ausrennam, ville principale de la province de Hollande et de tout le royaume, très industrieuse et une des plus belles et des plus commerçantes de l'Europe, avec un port formé par l'Ye ou Y. L'Amstel, petite rivière, la divise en deux parties, entrecoupées par beaucoup de canaux, qui forment go îles communiquant entre elles par 280 ponts. LeSlrues presque toutes alignées au bord des canaux sont bien
avées, garnies de trottoirs, et la nuit, bien éclairées; les deux plus
elles appelées le Heeren-Gracht et le Keisers-Gracht au centre de la ville, sont magnifiques et d’une longueur considérable. Rien n’égale leur richesse; mais ce ne sont pas, dit un écrivain élégant, comme dans les villes d’Italie, des palais qui en font l’ornement; les maisons toutes bâties en briques et peintes de diverses couleurs sont garnies avec goût des plus brillantes étoffes , et la profusion des magasins ornés de tous les produits des deux mondes, annonce la richesse d’une ville qui posséda long-temps le commerce de l’univers. Le Xalver-Straat et le Nievedek surtout ressemblent à des galeries d'exposition en plein air de tous les trésors de l'industrie. # Amsterdam est le siège de l’administration générale d@/la marine dont les vastes magasins et les chantiers de construction sont Vraiment remarquables. Parmi le grand nombre d’établissemens littéraires que possède cette ville, nous citerons: l’athénée royal, avec onze professeurs; l'académie royale des beaux-arts , avec six professeurs; l'école de navigation (Zeemans Kollegie), qui est une dépendance de la maison pour les marins invalides; l'institut royal des sciences, lettres et beaux-arts, divisé en quatre classes, savoir : 1° sciences exactes et histoire naturelle; 2° littérature néerlandaise et histoire nationale; 3° littérature latine. grecque, orientale, etc.; 4° beaux-arts; la société hollandaise des beaux-arts et des sciences ; la société dite de Felix-Meritis, qui donne des cours de littérature, de chimie, de physique, de commerce, d'agriculture , etc. , etc.; le musée royal et le cabinet d'histoire naturelle; le ‘jardin botanique ; le thédtre d'anatomie. Notre cadre nous défend de citer les belles collections appartenant à des particuliers.
Le magnifique pa/ais royal, ci-devant hôtel-de-ville et où logeait le roi Louis Bonaparte; l’hd'e/-de-ville, ci-devant de l’Amirauté ; ceux des com
CHBFS- LIEUX,
) PRINCIPALES ET Listx ANMARQUAULES,
tLuik, Lüttich}, **, 64. Herstal, *, 5.
n,°*, 2. Lalhem,°.1, Verviers, **, 10, jurg. 3. Spa, **, 3. Stavelot (Stablo), **,
un, °, be
Soht (Maastricht). *, #1. Galoppe (Gul- *,8, Vaeis, 3, Fauquemont (Valkeuburg), , Maseyck, **, 5 Stefanswerd (Saint-Ste- Waard), *, 0.8. Tongeres (Tongern), *”, asselt, **, 7. SaintTron (Saint-Truyen), , Loos, *, à. Huremonde (Roërmonde), Veerdt, **, 5. Venlo, *, 5.
mbourg, 10. Mersch, 2. Arlon, a. Die.
8. Echternach, 3. Neufrhâteau, v. Bas e, 3. Bertriæ, 1. Bouillon, “…,3. Marche amine, 1. Saint-Hubert, à.
ale de la province de Hol-
et une des plus belles et
ort formé par l'Ye ou Y.
es , entrecoupées par beauiquant entre elles par 280 ord des canaux sont bien n éclairées ; les deux plus *racht au centre de la ville, ble. Rien n'égale leur rigant, comme dans les villes » maisons toutes bâties en garnies avec goût des Li ; ornés de tous les produits ille qui posséda long-temps et le Mievedek surtout resn air de tous les trésors de
h générale della marine dont ction sont Vraiment remarens littéraires que possède onze professeurs; l'académie icole de navigation (Zeemans n pour les marins invalides; rs, divisé en quatre classes, e; a° littérature néerlandaise grecque, orientale, etc.; arts et des sciences ; a sors de littérature, de chimie, ete. , etc.; le musée royal et ique ; le thédtre d'anatomit.
ollections apparteuant à des
I-de-ville et où logeait le roi e l'Amirauté; ceux des com
pagnies des Indes-Orientales et Occidentales ; la bourse ; les bâtimens de la sociôté Felix-Maritis ; le Lombard ; sont les plus beaux édifices de ville. Parmi les plus belles églises i i M var 4 ie Rare plus belles églises il faut mentionner celle de Saint-Nicolas ( He erke ou vieille église), remarquable par sa belle voûte et par 20ù gi “ carillon; et celle de Sairte-Catherine (Nieuve Kerke ou église nou velle), une des plus belles du royaume. La porte de Harlem ; le magnifique pont + l’Amstel ; et les beaux quais le long de l'Ye méritent aussi l'attention du voyageur qui visite cette belle ville, dont la population s'élè au-dessus de 200,000 habitans, és
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a bourse des grains et le temple neuf. Parmi les édifices appartenant à des particuliers on remarqué: les palais du baron de Wassenuer, de Twikel et du comte de Bentheëm. La galerie royale des tableaux, \e médailler et le cabinet des raretés , ainsi que la bibliothèque royale, sont des établissemens qui figurent justement parmi les plus remarquables que l’Europe possède en ce genre. La société de physique et de littérature, la société de peinture et celle de poésie doivent aussi être mentionnées. La Haye est le siège d'une des trois cours suprêmes de justice du royaume dont le ressort s'étend sur
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toutes les Provinces Septentrionales ; elle possède une grande fonderie de candhs, et sa population doit s'élever au-dessus de 49,000 habitans.
Dans ses environs immédiats on trouve : ‘1 nuyss 1x DEN Boson où eq er Boscu (le Bois), inaison de plaisance royale située au fond d'une magnifique forêt, regardée comme un reste des forêts de l’ancienne Hatavie, ettenommée par la beauté de ses promenades estimées les plus belles du royaume ; dans le palais il y a une collection de tableaux. Parir-Loo , superbe château de plaisance du roi , avec des promenades délicieuses, Scuuvenmeun (Scheveliug), village sur le bord de la mer, rendez-vous du beau monde de La Haye, et très fréquenté pendant la belle saison à cause des bains de mer qu'on y prend dans un magnifique établissement qui rivalise avec les plus beaux de ce genre que possède l'Europe. Plus loin ou trouve Leypex, sur le Rhin, grande et belle ville entre. coupée d'un grand nombre de canaux, remarquable par sa célèbre université, par ses maguifiques collections scientifiques, par ses sociétés savantes el par l'imprimerie des Elzévirs, d'où sont sortis tant de chefs-d'œuvre de typographie, Karwyx« , remarquable par ses belles écluses construites pour l’encaissement du vieux Rhiu, Deurr, ville fortifiée, importante par quelques beaux édifices el par son industrie.
Rorrenpa , grande et belle ville, la plus considérable et la plus peuplée de la Hollande après Amsterdam, située sur ta rive droite de la Meuse, dans la partie de ce fleuve nommée Merwe; elle présente après Amsterdam l'aspect le plus opulent par le mouvement de sa population estimée aujourd'hui au-dessus de 66,000 âmes , et par le grand nombre de vaisseaux établis dans ses beaux bassins. Les profonds et nombreux canaux dont elle est entrecoupée permettent aux plus grands vaisseaux d'arriver jusqu’au milieu de la ville, Ses plus beaux édifices sont: la bourse,
lus grande et plus belle que celle d'Amsterdam; le palais de l'amirauté ; le palais de la ci-devant compagnie des Indes; l'église de Saint-Laurent ; l'hpital des vieillards. La société batave des sciences exactes et expérimentales, et l'école latine sont ses établissemens littéraires les plus importans.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 12 milles on trouve : Scminnam , remplie de brasseries de genièvre et peuplée de marins qui vont à la pêche du hareng; VraanDrn- Gex, importante pat ses chantiers, et Goupa, par ses nombreuses distilleries de genièvre et ses manufactures de pipes et de poterie ainsi que par ses belles écluses; Donvazosr, par sa population, son commerce, ses chantiers, son port et son église pritéipale, une des plus grandes du royaume; La Baxzzs, par sou port, huge 4 beaucoup de vaisseaux. Nous ajouierons qu’en décrivant autour de Rotterdam un œerele dont le rayon n'aurait que 14 milles, on trouverait dans l’espace inscrit outre les villes sus-mentionnées les suivantes: HzzzevostsLuys, importante par ses fortifications, son. port el ses chantiers de la marine militaire; Wizcemsranr, Scnoonnoyenx et Ounaw4Tten, celle-ci importante par ses vastes plantations de chanvre, la secoude par son port et la première par ses fortifications; enfin Lxxpx, La Haye et Dezvr que nous couhaissons déjà.
Les autres villes les plus remarquables daus les Provinces SerTenTaïONALES sont : Gaoineux, chef-lieu de la province de ce nom, ville la plus importante du nord du royaume, par ses constructions , parmi lesquelles on distingue la belle église de SainteMartin , l'hôtel. de-ville et le pont Botering-Hoog, par ses établissemens littéraires , dont l'universitéiet le Jardin botanique sont les principaux, et par sa p: vulation , qui, malgré les pertes faites derniérement, d encore 24,000 âmes, Dazrzxc, très petite ville, importante par son port etses fortifications. Lezuwanpex, chef-lieu de la Frise, importante par sou commerce favorisé par plusieurs canaux et par sa population; Faamexer , par son a/henée, dont lés sept professeurs remplacent ceux de son université qui a été supprimée depuis plusieurs années et dont les cours étaient plus nombreux ; HanziNGxn, par son commerce, par ses chantiers et par son port fréquenté tous les anis par plusieurs centaines de navires,
Mepexsticr , dans la Hollande-Septentrionale, petite ville importante par son énstitut royal de la marine , vù sept professeurs enseignent tout ce qui est nécessaire pour former
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scientifiques , d'industrie et des beaux-arts. Parmi ses églises nous citerons celles de Saint:Gudule, du Sablon, de la Chapelle, de Notre-Dame et de Saint-Jean-Baptiste au béguinage.
Un grand nombre d'établissemens scientifiques ajoutent à l'importance de la capitale de la Belgique ; nous nous bornerons à citer : l'académie des sciences et belles-lettres; la société royale des beaux-arts; la société de Concordia, pour la littérature nationale; la société de botaniqre ; V'athénée, espèce de collège royal; l'observatoire , fourni d'instrumens sortis des meilleurs ateliers français, anglais et allemands ; le Jardin botanique, un des plus beaux de l'Europe; le musée national pour l'industrie et les arts, créé dernièrement , et comparable à ce que l'Europe a de mieux en ce genre ; il possède la machine électrique la plus grande peut-être qu existe; des professeurs habiles y donnent des cours publics sur les différentes branches des sciences et belles-lettres; la grande bibliothéque de la ville, récemment enrichie d’un grand nombre de volumes.
Bruxelles offre tous les genres de professions qu'attirent les capitales; elle est pour le rovaume une sorte d’entrepôt des objets de goût et de luxe. Son commerce est très actif, En 1823 s’est formée la société généräle des Pays-Bas pour favoriser l'industrie nationale, avec un capital de 20 millions de florins hollandais en biens-fonds. Nous avons vu que cette ville est le centre d’un commerce de librairie très considérable, Sous ce rapport, ainsi que sous celui de l’activité de ses presses, elle n’a pas d'égale dans le royaume, et se place avantageusement à côté des villes principales de l’Europe. En dépit des estimations officielles et appuyé sur des faits incontestables, nous n’hésitons pas à porter au-dessus de 106,000 Ames la population de Bruxelles avant les désastres qu'elle vient d'éprouver.
Dans les environs immédiats de-Bruxelles on trouve: Lacxex, beau village, remarquable par le magnifique château où le roi passe la belle saison pendaut son séjour en Belgi. que et par les maisous de campagne des Bruxellois les plus riches. WarenLoo , Quares- Bnas, la Becve-Acrrance et Monr-Sarnr-Jean, villages célèbres dans les fastes de la stratégie de nos jours. Tenvunex, par la maison de plaisance du prince héréditaire, qui a le titre de prince d'Orange. Vicvonpe, par sa prison , uue des plus grandes’ du royaume. Plus loin et dans un rayon de 20 milles on trouve : Louvain, assez belle ville, très florissante ét très peuplée dans le x1v° siècle à cause de ses fabriques de draps, et remarquable encore par son université, la plus fréquentée du royaume, par ses établissemens littéraires, par son vaste hotel des invalides et par sa grande fabrication d'excellente bière: Mauss, jolie ville dont on admire la. magnifique cathédrale; son archevêque est le primat du royaume; quelques établissemens littéraires ajoutent à son importance. Sarnr- Bensanp, pelit endroit très important par sa maison de correction qui est la plus grande de tout le royaume; au 31 décembre 1827 elle renfermait :,592 individus.
Anvens (Antwerpen), si renommée dans le xv1° siècle par son industrie et par son immense commerce, figure encore au premier rang par ses relations commerciales très éteudues, par son vaste port, par son bel arsena/ de texre, par ses magnifiques chantiers de construction et par plusieurs beaux édifices qui la décorent; nous citerons la bourse, une des plus belles de l'Europe; l'hütel-de-ville, d'une belle architecture et ensouré de maisons remarquables par leur graude hauteur; le ci-devant palais impérial, bâti par Napoléon, et surtout sa cathédrale, une des plus belles et des plus vastes constructions gothiques qui existent, et dont la flèche dispute à celle de Strasbourg l'honneur d'être le bâtiment le plus élévé de l'Europe. Anvers est une plage forte et possède plusieurs établissemens littéraires, parmi lesquels se distinguent l'athénée, l'académie royale des beaux-arts avec six professeurs, et la société pour l'encouragement des beaux-arts. Sarer-Nicoas et Boxenex, petites villes remarquables, la première par ses nombreuses
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DESCRIPTION DE L'EUROPE, 277 fabriques de siamoises , mouchoirs de coton, étoffes de laine, etc., etc.; la seconde par son commerce en grains et deni {es de toute espèce, Geus, par son collège ei surtout par les nombreux fous qu'on y envoie, nou-seulement de tous les poiuts de la province, muis aussi des provinces voisines; les habitans les tiennent en pension; ces malheur:ux mangent à la table de leurs hôtes, couchent dans leurs maisons et assez souven! se promènent
librement dans les rues; cut étrange ic est depuis longtemps la branche principale de la richesse de cette petite ville.
Si l'on prolongeait le rayon autourlle Bruxelles jusqu'à 31 milles, on y trouverait dans l'espace inscrit, outre les villes que nons venons de mentionner, celles de Gano, Mons, Namun et une foule d'autres moins grandes, mais toutes importantes par leur industrie et leur population.
Gax» (Gent), chef-lieu de la Flandre-Orientale, située au confluent de la Lys avec l'Escaut qui avec la Lieve et la Moere la partagent en plusieurs Îles réunies par un grand nombre de ponts. De grandes places, des quais magnifiques et plusieurs beaux édifices la placent parmi les plus belles villes des Pays-Bas, dont elle est regærdée justement comme la plus grande; au temps de Charles-Quint elle surpassait Paris en superficie. La cathédrale , V'hôtel-de-ville et le palais de l'université sont ses bâtimens les plus remarquables, On ne doit pas oublier sa citadelle, qui est une des plus grandes de l’Europe. Outre l'université et le collège, Gand possède une académie royale de dessin, sculpture et architecture, et plusieurs autres établissemens littéraires importans. Nous avons signalé ailleurs les principaux produits de cette ville industrieuse et commerçante, dont la population est encore disproportionnée à sa grande étendue, quoique des calculs faits tout récemment lui accordent 82,000 âmes. Mais nous n’omettrons pas de signaler une particularité qui ajoute à l'importance de cette ville; c'est que la province dont elle est le chef-lieu est le pays de- l'Europe qui, sur une égale surface, offre la plus grande population relative; cette proposition, qui du premier abord semble un paradoxe, est rigoureusement exacte lorsqu'on exclnt du calcul les grandes villes qui dépassent 200,000 âmes, et dont la population excessivement concentrée rendrait illusoire toute comparaison faute d'offrir dans ses élémens des termes comparables.
Bauvess, chef-lieu de la Flandre-Occidentale, sur le beau canal qui de Gand va à Ostende-en communiquant par d’autres canaux avec l'Écluse et Nieuport. Cette belle et grande ville, qui a été vers la fin du xim° siècle un des plus grands entrepôts du commerce du monde, décroît tous les jours; mais la halle, l'église de Notre-Dame avec sa belle tour, l’Aételt-deville, le palais ci-devant épiscopal et autres édifices remarquables, ainsi que ses fabriques, son commerce et ses chantiers de construction lui assignent encore un rang distingué parmi les villes les plus importantes du royaume. L'athénée ou collège royal, le jardin botanique , \a bibliothèque publique, \e cabinet de physique et d'histoire naturelle, V'académie royale de dessin, de sculpture et d'architecture , et la société royale de littérature et langue nationale sont ses principaux établissemens littéraires.
A douze milles de distance on trouve Osrenne, petite ville importante par son commerce, par son port et par ses bains de mer, qui y attirent tous les ans un grand nombre d'étrangers.
Lièce (Luik et Lüttich), grande ville, située au confluent de l'Ourthe avec la Meuse, chef-lieu de la province de ce nom, siège d’un évéché et d'une des trois cours suprèmes de justice, dont le ressort s'étend sur les
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provinces de Liège, Limbourg, Namur et Luxembourg, Ses inépuisables mines de charbon exploitées depuis 1178, ses nombreuses forges, sa fonderie royale de canons , ses nombreuses fabriques d'armes à feu et blan
ches, sa quincaillerie, ses tanneries, ses manufactures de draps, celles de glaces et de cristaux , ainsi que son commerce florissant, la rendent une des villes les plus importantes du royaume et une des plus industrieuses de l'Europe, L'université, le collège royalÿl'école royale de musique, Va
cadémie royale de dessin, V'école des mines , l'institut des sourds-muets , l'école gratuite pour la classe ouvrière , l'école spéciale de commerce, d'agricalture et d'industrie , école normale d'enseignement mutuel , arts et métiers, l'établissement orthopédique , la bibliothèque publique, le jardin botanique , la société des sciences naturelles, la société d'émulation , la société des beaux-arts dite aussi société de Grétry sont ses principaux établissemens littéraires, La cathédrale et le nouveau thédtre sont ses édifices les plus remarquables. On ne doit pas oublier la vaste citadelle construite depuis peu d’années sur l'emplacement de l'ancienne.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 210 milles on trouve : Senarw, sur la Meuse, ancien palais des évèques de Liège, remarquable pour les beaux ateliers de Coquereil. Looz (Borchlæen) , petite ville remarquable par son beau château. Sarwr-Tnon, importante par ses mauufactures d'armes, de dentelle et autres, et jadis renommée par son abbaye de bénédictins. Massrarour, sur la Meuse, chef-lieu de la province de Limbourg, ville importante par ses fortifications, par quelques beaux édifices, par son athénée royal et autres établissemens littéraires, et remarquable par ses immenses carrièrrs dans la montagne de Saint-Pierre, percée d'un si grand nombre de galeries qu'elle forme un labyrinthe inextricable auquel on donne plus de 12 milles de circonférence; divers ossemens fossiles découverts dernièrement ont ajouté un grand intérêt à ces antiques excavations. Vaavins, remarquable par ses florissantes manufactures de draps ét de casimirs, et par ses forges pour la fabrication des machines à vapeur. Sra , jolie petite ville, renomimée par ses eaux minérales et par ses uombreuses fabriques de toutes sortes d'ouvrages en bois , en fer-blanc, de toilette et d'ouvrages au tour,
Les autres villes les plus remarquables du royaume dans les Provinces Méninionazes que notre cadre nous permet de signaler sont :
Luxemsounc , chef-lieu du grand-duché de ce nom, petite ville renommée par ses superbes fortifications, qui la rangent à côté des plus importantes places fortes de l'Europe. Anton, très petite ville, à laquelle le siège du gouvernemeut provisoire de cette province et ses forges donnent une certaine importance.
Nawmun . chef-lieu de la province de ce nom , siège d’un évêque, importante par ses fabriques de coutellerie fine, ses tanneries, sa poterie commune, et plus encore par ses vastes fortifications; elle possède un athénée.
Moxs, chef-lieu du Hainaut, ville importante par ses fortifications, son étendue, son indusirie et sa population, mais surtout par les nombreuses mines de houille exploitées dans ses environs dans les communes de Jemmapes, de Hornu, de Wasmes,deDouret de Quagneroh, et dont plusieurs figurent parmi les plus riches et les plus profondes de l'Europe. On doit remarquer aussi que le village de Jemmapes est renommé par la célèbre bataille donnée dans ses environs en 1792 et que près d'Hornu se trouvait l'établissement créé dernièrement par M. Degorges pour l'exploitation de la houille par le moyen des machines; ce bel étallissement , qu'on regardait comme unique dans son genre. et où l'on employait annuellement 3,500 personnes, vient d'être détruit de fond en comble. Ara ct Gæantenoy, petites villes importantes par leurs fortifications, et la seconde aussi par son industrie et l'exploitation de ses houillères. Tounway, regardée comme la ville la plus manufacturière d* tout le royaume; parmi ses nombreuses et florissantes fabriques on doit citer surtout celles de tapis, de toile, de camelots et de porcelaine. Sa belle cathédra/:, son athénée ‘et quelques autres établissemens littéraires, ainsi que son siège épisrepal,
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POSSE3SIONS. Malgré les cessions importantes faites dernièrement par la Hollande, ses colonies sont encore très considérables. Elles forment cæ que nous appelous l'Océunie, l'Afrique et l'Amérique Néerlandaises. Voyez ces articles à leur place respective. La totalité de la monarchie
Nécrlandaise donne une superficie de 25 us tion de 15,56,066 âmes perf 2,000 milles carrés et une popula-
ITALIE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 4° et 16°. Latitude , entre 37° et 47°. Dans ces calculs on a compris la Sicile à cause de son étendue et de son voisinage, et l'on a suivi la ligne indiquée par le partage des eaux à l'égard des montagnes.
DIMENSIONS. Plus grande longueur. Depuis le cap Rizzuto dans la Calabre-Ultérieure 11‘ dans le royaume de Naples , jusqu’au Mont-Blanc dans le royaume Sarde 670 milles. Plus grande largeur. Depuis l'embouchure de la Cecina dans le grand-duché de Toscane, jusqu'à la Ponteba dans le Frioul, province du royaume Lombard-Vénitien, 226 milles. Dans ces calculs on a exclu toutes les îles, en donnant aux lignes la direction ordinaire suivie par les autres pays.
SUPERFIOLE 95,000 carrés. On a compris dans cette évaluation ainsi que dans celle qui est relative à la population tous les pays considérés comme appartenant à l'Ituie sous le rapport géographique et ethnographique. Une partie de la surface et de fa population a déjà été comptéc dans les états qui ont des possessions en ftalie.
. CONFINS. Au nord, la chaine des Alpes qui la séparent de la confédération Suisse et l'empire d'Autriche. A l’est, l'empire d'Autriche, la mer Adriatique et la mer Ionienne. Au sud, la Méditerranée. A l'ouest , de mer et les Alpes qui séparent l'Italie de la France et de la
PAYS. Nous regardons comme Italie tous les pays qui, sous le rapport géographique, peuvent être considérés comme appartenant à la péninsule qui se développe au sud et à l’est de la chaîne principale des Alpes. Cette région géographique est en même temps uue région ethnographique, puisque, à quelques petites exceptions près, on y parle partout la langue italienne. Ces pays sont : tout le royaume Sarde, à l'exception de la Savoic; l'Italie Suisse , ou le canton du Tessin et quelques fractions de ceux des Grisons et du Valais ; l’/talie- Autrichienne , qui comprend le royaume Lombard-Vénitien, le Tyrol-ltalien et ia plus graude partie du gouvernement de Trieste, dans le royaume d'Illyrie; les duchés de Parme, de Modène et de Lucques ; le grand-duché de Toscane ; V'Etat du Pape; le royaume des Deux -Siviles ; la république de Saint-Marin ; \a principauté de Monaco ; \'Italie- Française, où l’île de Corse, et l'Ztalie- Anglaise, ou le groupe de Malte.
MONTAGNES. Dans les confins que nous venons de tracer, l'Italie comprend deux systèmes de montagnes; le sxsrème Acrique, dont les points culminans sont : le Mont-Blanc, haut de 2,460 toises et le Mont-
PET) ABRÈGÉ DE GÉOGRAPHIE
Rose de 2,371, dans lachaïne Centrale, et dans le royaume Sarde; le Mont-Cavailo où Corno , haut de 1,489 et le Mont- Vetora, de 1,272, dans la chaîne de l'Apennin-Central, dans le royaume de Naples proprement dit; et l'£tna en Sicile , élevé de 1,700 toises , dans l'Apen. nhin-Insülaire, Le sxsrème Sanno-Corse, dont les points culminans sont le Mont-Rotondb , haut de 1,418 toises, et le Mont-d’Oro, de 1,361 dans l'île de Corse, dans l’Italie-Française, Voyez aux pages 88 et 89. atxs, L'Italie en a plusieurs qu'on peut regarder comme des dépendäuces géographiques de la péninsule ; les principales sont : la Sardaigne , la Sicile et la Corse, qui figurent parmi les plus grandes de l'Europe; des mesures exactes ont récemment démontré combien certains géographes se trompent, lorsque, en répétant d'anciennes évaluations, ils regardent encore la Sicile comme beaucoup plus grande que la Sardaigne; c'est cette | dernière qui est la plus étendue des Îles italiennes. Voyez à la page 42. 1 Viennent ensuite l’île d'Etbe et les petits flots dont elle est environnée à différentes distances et qui sont répandus sur le bras de mer entre la Corse et la Toscane; parmi ces flots se distinguent ceux de Gorgona, Capraia, Pianosa et Giglio. Aux îles sus-mentionnées il faut encore ajouter : le groupe de Ponza, au sud-ouest de Gaëte; les îles Zschia et Capri, à l'entrée du golfe de Naples; le groupe de Lipari, si remarquable par ses volcans, et celui de Malte, si important sous le rapport militaire et commercial. Toutes ces îles sont dans la mer Méditerranée. L'Italie n’a dans la mer Ionienne et dans la mer Adriatique que des îlots ; les plus considérabies composent lé groupe de Tremiti, au nord-ouest du Monte-Gargano, dans lé royaume de Naples, et le long archipel qui met à l'abri des fureurs de la mer Adriatique les célèbres lagunes de Venise.
LACS. Les principaux sont ceux de Garda, d'Iseo, de Como et le Majeur dans l’Italie-Autrichienne; celui de Lugano, dans l'Italie-Suisse ; ceux de Bolsena , de Perouse et de Bracciano, dans l'Etat du Pape; de Fucecchio , dans le grand-duché de Toscane ; et de Celano dans le royaume de Naples proprement dit. 11 y a plusieurs autres lacs assez grands dans ce royaume, tels que ceux de Lesina, Varano, Salpi, etc., etc.; mais come ils communiquent avec la mer, on doit les classer parmi les lagunes. C'est ce qu'on doit faire à l'égard du lac de Castiglione en Toscane et de celui de Comacchio dans l'Etat du Pape. Quant aux lacs d'Agrano; d’Averno et.autres si renommés, ils sont trop peu importans sous le rap-. port géographique pour mériter ici une mention. La Sicile offre le lac de Lentini; c'est le plus considérable de ceux des îles italiennes.
FLEUVES. Tous les fleuves de l'Italie peuvent se partager en trois Ha 4 d’après les trois mers différentes où se trouvent leurs embouchures.
La MER ADRIATIQUE recoit :
Le Lrsonzo , le l'agcramenro, la Piave, la Brenra, le BacomiGziows, l'Anice dans l'Italie Autrichienne. Foyez à la page 216. Le P6, qui est le plus grand fleuve de l'Italie et qui reçoit un grand nombre d'affluens; il parcourt les royaume Sarde et Lombard-Vénitien , baigne les duchés de Parme, Modène et l'extrémité septentrionale de l'Étatdu Pape ; le Merauro, le Trowro dans l'Etat : ds du Pape; la Pescana, le Canpecoro, l'Oraxro, dans le royaume de Naples propreë ° ment dit.
Là MER IONIENNE recoit :
Le Bnabaño, daus la Basilicate, et la Granerra, dans la Sicilé.
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DESCRIPTION DE L'EUROPE, 28 La MÉDITERRANÉE reçoit:
Le Sauso en Sicile; le Serre, le Vorrunxo et le GariGztranve dans le royaume de Naples proprement dit; le Tisre dans l'Etat du Pape; l'Anxo dans le grand-duché de Toscane; le Sencuro dans ce dernier état et dans les duchés de Modène et de Lucques ; la Magna dans les territoires Modenais, Toscan et Sarde; le Van sur les territoires Sarde et Français. Le T'ynso et la Fcumewposa dans l'ile de Sardaigne; le Govo dans celle de Corse.
CANAUX. On ne doit pas s’étouner si la patrie des Léonard de Vinci, des Galilée, des Castelli et de leurs élèves, offre un grand nombre de travaux hydrauliques remarquables , parmi lesquels quelques-uns sont regardés même comme les plus anciens que l’Europe possède, Le plus grand nombre de canaux et les plus importans se trouvent dans la partie de l'Italie qui est comprise dans l'empire d'Autriche; nous en avons déjà fait mention à ln page 216. Les autres parties de la péninsule en ont plusieurs , surtout le royaume Sarde, le duché de Modène et la partie septentrionale de l'Etat du Pape; mais ce sont plutôt des canaux d'irrigation que des canaux navigables. Les principaux canaux que l’on peut ranger parmi ces derniers soni : le canal de Pise, qui va de cette ville à Livourne; le canal de Cento, qui met en communication Bologne avec Ferrare; il est remarquable dans l’histoire de la science hydraulique par les longs et difficiles travaux dont il a été l’objet pendant près de deux siècles sous la direction des premiers mathématiciens de l'Italie ; le canal qui va de Ferrare au Pô de Maestro; le canal Tassoni, qui va de Moncasale au P6, et fait communiquer Reggio avec ce fleuve; le canal qui de Modène va au Panaro.
Parmi le grand nombre de canaux d'écoulement et d’arrosement qu'offre le ci-devant Piémont, nous signalerons surtout les suivans : le canal d'Ivrée , celui de Cagliano et le Rotto , qui , avec leurs branches nombreuses, forment le système d'irrigation artificielle à laquelle les provinces de Vercelli, de Biella et de Casale doivent en grande partie leur fertilité ; le naviglio di Bra, qui est le plus important dans le haut Piémont, et qui est alimenté par les eaux de la Stura de Cuneo et de la Grana ou Mellea ; Emmanuel Filiberto avait le projet de le rendre navigable; le canal de la Venaria, dérivé de la Dora ; le canal de Caluso , par lequel de vastes terreins incultes dans les environs de Chivasso ont été changés en campagnes fertiles par Charles-Emmanuel IT ; on admire surtout une vaste galerie qu'on a été obligé de creuser pour la conduite des eaux. Dans la Toscane on trouve le canal de la Chiana, remarquable par son étendue et par son antiquité ; il joint le Tibre à l’Arno; le canal de l'Ombrone qu’on devrait nommer de Léopold à l'honneur du jeune prince aussi philanthrope qu'éclairé qui vient de le faire construire avec une étonnante rapidité, afin de redonner à la
culture et de rendre habitable une grande partie de la Maremma de Sienne ; il conduit une partie des caux de l’'Ombrone dans la lagune de Castiglione.
Notre cadre ne nous permet pas de citer seulement les nombreux canaux d'irrigation qui sillonnent les plaines fertiles des duchés de Modène et de Lucques, et celles des légations de Ferrare, Ravenne et Bologne; mais nous ne pouvons passer sous silence les nombreux et importans tra vaux faits à différentes époques pour assainir les marais Pontins, et ceux qu’on a commencés en 1824 dans l’Abruzze- Ultérieure IE, pour ouvrff l'ancien émissaire construit par l’empereur Claude afin d'éviter les ravages produits par les débordemens du lac Fucino appelé aujourd’hui Celano ;
le roi de Napies régnant a même le projet de faire servir ce lac comme d'un grand réservoir auquel aboutiraient les deux canaux navigables que l'on se propose d'ouvrir pour faire communiquer la Méditerranée avec la mer Adriatique. Nous ajouterons, comme nne curiosité qui mérite d’être signalée, le petit canal de Castel-Gandolfo, dans l'Etat du Pape ; c'est peut-être le canal de ce genre le plus ancien connu historiquement ; creusé par les Romains l’an 398 avant Jésus-Christ, on ses qu'il n'a jamais eu besoin de réparation; il a 3 pieds et demi de largeur sur 6 de hauteur et 1,260 toises de longueur; il Aobates les eaux du lac de Castel- Gandolfo situé près d’Albano.
C'est ici que nous croyons indispensable de faire mention des routes magnifiques qui, ouvertes à grands frais depuis le commencement du siècle , ont fait disparaître l'inconvénient qu’on reprachait à l'Italie d'étre séquestrée du reste de l’Europe par des remparts à peine accessibles. Les superbes routes du Mont-Cenis , du Sémplos et du Stelvio, par les difficultés
w'il a fallu vainere dans leur construction, par.l’immensité des travaux d'arten murs de soutenement, en ponts et en galeries souterreïnes, sont justement rangées parmi les plus grands monumens que la main de l’homme ait encore produits en ce genre. La nature et l’art se disputent l'admiration du voyageur qui les parcourt; ils doivent étre signalés dans la description d'une contrée qui plus que toute autre est riche en monumens. La nouvelle route de Calabre, qui, sur une ligne de plus de 250 milles, parcourt toute la partie méridionale du royaume de Naples, le plus souvent sur la crête des plus hautes montagnes et sur des fleuves ou des torrens indomptables et toujours funestes aux digues qu'on leur avait opposées pour les contenir ; la reconstruction de l’ancienne voie romaine qui conduit 4 Brindes (Brindisi), en passant par Fondi, Bénevent et Bari; les grandes et belles routes qui traversent dans les directions principales toute la Sicile, à laquelle des géographes peu instruits reprochent encore de manquer entièrement de grands chemins; la nouvelle route de Turin à Gênes, par un col beaucoup plus bas que celui de la Bochetta ; celle ouverte dernièrement entre Génes et Livourne et dont on admire la superbe galerie entre Recco et Chiavari, non plus que celle qui conduit de Géhes à Nice, et la superbe route ‘que le grand-duc de Toscane fait construire entre Livourne et Grossetto, ne doivent pas être passées sous silence; ce sont des travaux pour le moins aussi importans que la construction de quelque canal à petites dimensions , que les géographes se plaisent à décrire avec les plus minutieux détails.
PORULATION. Population absolue, 21,400,000 habitans. Population relative, 225 habitans par mille carré. Voyez l’article Superficie, à la page279.
ZTHNOGRAPRIE. L'Italie, dans les confins que nous venons de lui assigner , n’est habitée que par des Ztaliens qui appartiennent à la soucnr Gasco-Larine. Une petite fraction seulement de sa population se compose de peuples qui ne parlent pas l'italien; ce sont les Faudois , dans les vallées de Lucerne, Angrogna et Saint-Martin dans. l'intendance de Pinerolo dans le royaume Sarde; les prétendus Grecs du royaume des Deux- Siciles, qui sont réellement des colons 4banais ; les véritables Grecs, établis à Livourne, Trieste et Venise et dont une petite colonie existe en Corse dans les environs d’Ajaccio; les Catalars qui vivent à Alghero en Sardaigne; ces quatre peuples appartiennent à la souche sus-mentionnée.
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HE
LTÉE faire servir ce lac comme deux canaux navigables nuniquer la Méditerranée ne nne curiosité qui mérite ifo, dans l'Etat du Pape; ien connu historiquement ; hrist, on prétend qu’il n'a demi de largeur sur 6 de e les eaux du lac de Castel-
e faire mention des routes puis le commencement du \ reprachait à l'Italie d'être arts à peine accessibles. Les du Stelvio, par les difficultés ar l’immensité des travaux galeries souterreines, sont sens que la main de l’homme art se disputent l’admiration signalés dans la description he en monumens. La nouplus de 250 milles, parcourt \ples, le plus souvent sur la ves ou des torrens indompeur avait opposées pour les joie romaine qui conduit à nevent et Bari; les grandes tions principales toute la Sireprochent encore de manelle route de Turin à Gênes, Bochetta ; celle ouverte dern admire la superbe galerie ui conduit de Géñnes à Nice, oscane fait construire entre assées sous silence; ce sont e la construction de quelque s se plaisent à décrire avec
,000 habitans. Population reticle Superficie, à la page279. fins que nous venons de lui ui appartiennent à la soucnr de sa population se compose tles Faudois, dans les valdans. l'intendance de Pinerecs du royaume des Deuxais; les véritables Grecs, une petite colonie existe en ns qui vivent à Alghero en à la souche sus-mentionnee.
Les Allemands des vi Communi au nord de Vicence, ceux des xnir Communi dans le Véronais, ceux de la Val Sugana dans le Tyrol méridional et quelques autres milliers d’Allemands établis à Venise, dans la partie italienne du gouvernement de Trieste et dans quelques autres localités au
sud des Alpes, appartiennent à la soucHE GERMANIQUE. que milliers.
de Slaves habitent dans la partie italienne du gouvernement de Trieste et sont compris dans la grande famille des reuPcrs SLaves. Enfin, les Juifs, dont on a tant exagéré le nombre, et qu'on rencontre dans toutes les grandes villes et dans les places de commerce, et les Maltais, qui habitent les campagnes du groupe de Malte, sont des peuples qui appartiennent à la grande soucse SÉmITIQUE.
RELIGION. On peut dire que tous les Italiens professent la religion catholique , parce qu'il n’y a qu’une très petite fraction de la population de l'Italie qui suive d’autres dogmes. Cette fraction est subdivisée en Vaudois (Valdesi), secte de protestans qui remonte jusqu’au xrn° siècle, et dont les prosélytes vivent en Piémont dans les vallées de Lucerne, Angrogna et Saint-Martin; en Cabvinistes et Luthériens établis dans lès principales villes de commerce, et surtout à Venise, Trieste, Naples et Livourne ;.en Grecs, qui se trouvent à Venise, Livourne, Triesteet dans le
royaume des Deux-Siciles; enfin en Juifs qui demeurent dans toutes les
grandes villes et dans les places les plus commerçantes ; Rome, Livourne et Venise en offrent le plus grand nombre réuni.
GOUVERNEMENT. Il est monarchique absolu dans tous les états, à l'exception de celui de Saint-Marin, où il est républicain. La Sardaigne a un parlement formé par les trois ordres du royaume : l’ecclésiastique est regardé comme le premier ; il comprend les évêques, les abbés et les chapitres; le militaire ou le second, composé de nobles: le troisième dit aussi royal, formé par les conseillers des sept villes du royaume ; une junte de députés des trois ordres accorde au gouvernement tous les trois ans plusieurs contributions sous le titre de donativi (dons) dont le roi demande le renouvellement par des lettres circulaires. La Sicile depuis 1815 n’a plus de parlément et est gouvernée absolument comme le royaume de Naples proprement dit. Le gouvernement de l'Etat du Pape est une monarchie absolue élective, dont le chef est choisi dans le collège des cardinaux.
INDUSTRIE. Lorsqu'on veut être impartial il faut avouer que sous le rapport de l'industrie manufacturière, les Italiens, qui dans le moyen âge marchaient à la tête de la civilisation, sont, en général, restés en arrière des Français, des Anglais et des Allemands. Leurs villes cependant n’offrent pas le manque d'activité que plusieurs géographes étrangers se plaisent à leur supposer , et il y a même quelques parties qui, sous ce point de vue , peuvent rivaliser avec les pays les plus industrieux de l’Europe, surtout dans l’Italie-Autrichienne; le royaume de Naples et l'Etat x Pape, pays que l’on accuse de manquer presque entièrement de manufactures, offrent même des localités qui se distinguent par une grande industrie ; nous les avons signalées dans la description des états auxquels elles appartiennent. Ne tenant pas compte des parties de l'Italie qui dépendent d'états étrangers et dont nous avons déjà Pr en les décrivant, on peut citer parmi les principales productions de l'industrie du reste de l'Italie : les étoffes de soie de Turin, Gênes, Eucques, Naples,
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Palerme et Catania, d'Ancône, de Florence; de Pesaro et Bologne, le velours noir de Gênes; les gants de fil de pinne-marine de Palerme ; ceux en peau de Naples, de Gênes, de Rome et Lucques; les crépes de Bologne ; les gazes de Chambéry et la blonde de Gênes; les fleurs artificielles de Gênes, de Turin, de Bologne, de Rome et d’autres villes; les tannerieside Rieti, Ancône , Rome, Gênes, Solfra, Arpino, etc.; le papier de Lucques , Pescia, Colle et Serravezza, Gênes, Fabriano, Turin et celui des bords du Fibreno dans le royaume de Naples proprement dit; le parchemin de Rome, de Fabriano et celui du Piémont; les rosolio et le chocolat de Florence; les essences et les fruits candis de Florence, de Nice et de Gênes, de Naples, Reggio, Sulmona et Palerme, Rome et d’autres villes de l'Etat du Pape; les énstrumens optiques de Modène, faits par le célèbre Amici, et ceux de Turin; la bijouterie de Rome, Bologne, Florence, Turin, Naples, etc., etc.; les ratines du Piémont; les savons de Naples, de Livourne et de plusieurs autres villes; le vitréo! de Viterbe ; les pâtes de Naples, Bologne, Gênes et plusieurs autres villes ; les huiles de Lucques et du royaume des Deux-Siciles qui, avec les soies de ce même royaume et celles du royaume Sarde, du duché de Lucques et du grand-duche de Toscane, figurent parmi les principaux articles d'exportation de l'Italie; la quincaillerie d'Annecy, Turin, Gênes, Varallo dans le royaume Sarde, de Scarperia et Pistoja en Toscane, de Campobasso dans le royaume de Naples et de plusieurs villes des états de l’Italié septentrionale et moyenne; les fers de l’île d'Elbe, du Piémont et de la Calabre ; les cristaux etla verrerie d'Alex dans le Genevois, Crevola dans la province d’Ossola; la porcelaine des environs de Florence, celle de Turin; la faïence de Faenza, de Pesaro , de Pinerolo et d’autres villes; et les ouvrages en terre cuite des environs de Florence; les ouvrages en albätre de Volterra, de Castelvetrano en Sicile et de plusieurs autres villes; ceux en marbre de Carrare, de Doussard dans leGenevois; les draps de Mondovi, Savigliano, Turin, Pinerolo, Voltri, de Borzonasca et autres communes du royaume Sarde , ainsi que ceux d’Arpino, Naples et autres villes du royaume des Deux-Siciles et de l'Etat du Pape; les bonnets de laine à l'usage des peuples du Levant, dont on fabrique encore 16 à 17,000 douzaines par an à Gênes; et plusieurs milliers à Prato, dans le grand-duché de Toscane ; les cireries de Livourne, Florence, Rome, Naples, etc.; les cordes de boyaux pour les instrumens de musique de Naples, Rome, etc.; les chapeaux de paille de la Toscane, de Naples, de Gênes et de Turin; les chapeaux en feutre de ces deux dernières villes; les ouvrages en corul de Gènes, Livourne, Pise, Naples, Castelvetrano, Catania et autres villes du royaume des Deux-Siciles et de l'Etat du Pape; ceux en agate et en ambre de Catania; les perlss fausses de Rome; les ouvrages en mosaique de cette ville et ceux en pierres dures de Florence. L'Italie continue toujours à être le siège des beaux-arts dont elle a été le berceau, et sans parler des nombreux artistes qui vivent dans les cités de l’Italie-Autrichienne, ceux qui habitent ses grandes villes, surtout Rome et Florence, ajoutent continuellement aux richesses qu'elle possède en ce genre. Nous n'énumérerons pas ici les nombreuses productions de ces artistes; mais nous ferons observer que la typographie et la gravure des cartes géographiques, dans lesquelles on reproche aux Italiens d’être restés en arrière des Français, des Anglais et des Allemands, offrent de nos jours des chefs-d’œuvre pour le moins égaux à ceux de ces nations. Tout
IIE
le monde connaît les admirables produits des presses de Bodoni, et ceux que l'Italie doit à un savant typographe qui marche sur ses traces >» à M. Bettoni; les cartes publiées par le dépôt de la guerre de Milan, la belle carte de l'Afrique septentrionale dressée et gravée récemment par M. Segato à Florence et celle de la Toscane par le père Inghirami, démontrent sans réplique combien sont injustes lesreproches adressés aux . Italiens dans ce genre d'industrie.
COMMERCE. Quoique le commerce de l'Italie ne soit plus aussi étendu et aussi florissant que dans les xn°, xin°, xav° et xv° siècles pendant lesquels les Italiens avaient pour ainsi dire la domination exclusive des mers et chaque ville importante entretenait des relations commerciales avec des pays très éloignés, :1 est encore aujourd’hui très considérable. Les principales zxPonTATIONS consistent en soie, huile, blé, riz, sel , Chanvre, fruits secs et confits, oranges, citrons, vins. Vient ensuite un grand nombre d'articles beaucoup moins importans, tels que, vinaigre, rosolio, essences, savon, fromage, laine, chevaux, corail brut et travaillé, marbre, alun, soufre, pouzzolane, perles fausses, papier, parchemin, étoffes de soie, velours, gants de peau, brocars d'or et d'argent, thériaque et autres préparations médicinales ; et une grande quantité d’articles de beaux-arts, tels que mosaïques, tableaux, sculptures, etc. etc. Les principales rmpon- TATIONS consistert en denrées coloniales, poisson salé, étoffes de soie et de coton, toiles, caps , quincaillerie, fer, vins étrangers, surtout de France, et une foule d’autres objets de manufactures étrangères, surtout de modes. Les principaux ports marchands sont : Génes , Cagliari et Nice dans le royaume Sarde; Livourne dans la Toscane; Civitavecchia ; Ancône ct Sinigaglia dans l'Etat du Pape; Vaples, Bari, Gallipoli, Reggio, Cotrone , Messine , Palerme et Trapani dans le royaume des Deux-Siciles. Les principales places de commerce dans l'intérieur sont: Turin, Alexandrie, Arona, Chambéry dans le royaume Sarde; Florence , Lucques, Modéne, Reggio et Parme dans le grand-duché de Toscane et les duchés de Lucques, Modène et Parme; Bologne, Ferrare et Ponte di Lago Scuro, Perouse, Foligno.et Rome dans: l'Etat du Pape; Foggia, Altamura, Lecce, Avellino , Campo-Basso dans le royaume de Naples propement dit. Pour les parties de l'Italie dépendant d’autres états, voyez l'empire d'Autriche, les monarchies Française et Anglaise, etc., etc.
PLACES FORTES, Les principales places fortes de l'Italie sont: Génes, l'Esseillon, Exilles, Fenestrelle , les citadelles de Turin et d'Alexandrie dans le royaume Sarde ; la citadelle de Plaisance dans le duché de Parme; Civitavecchia, Comacchio et les citadelles de Ferrare et d'Ancône, dans l'Etat du Pape; Gaëte, Pescara, Civitélla del Tronto, Capoue, Syracuse , Messine et Trapani dans le royaume des Deux-Siciles$ Porto-Ferrajo dans le grand-duché de Toscane.
DIVISIONS POLITIQUES. L'Italie, dans les limites que nous lui avons assignées , considérée comme région géographique , est actuellement partagée en treize parties d’une étendue très différente ; elles forment autant * d'états divers, ou bien elles appartiennent à d’autres situés hors de ses limites. Ces treize divisions politiques sont : l’Æalie-Autrichienne ; V'Italie-Suisse ; le royaume Sarde ; la principauté de Monaco ; les duchés de Lucques, de Parme et de Modène ; le grand-duché de Toscane ; \a république de Saint- Marin, V Etat du Pape ; \e royaume des Deux -Siciles ; \ Italie-Française et
; de Pesaro et Bologne, pinne-marine de Palerme ; et Lucques; les crépes de de Génes; les fleurs artifiome et:d’autres villes; les fra, Arpiuo, etc.; le papier s, Fabriano, Turin et celui les proprement dit; le paront; les rosolio et le chocolat de Florence, de Nice et de rme, Rome et d’autres es de Modène, faits par le + de Rome, Bologne, Flodu Piémont; les savons de s; le vitriol. de Viterbe ; les autres villes ; les Auiles de avec les soies de ce même Lucques et du grand-duche les d'exportation de l'Italie; lo dans le royaume Sarde, basso dans le royaume de septentrionale et moyenne; abre ; les cristaux etla verprovince d’Ossola; la porin; la faience de Faenza, de
ouvrages en terre cuite des > Volterra, de Castelvetrano narbre de Carrare, de Dousavigliano, Turin, Pinerolo, yaume Sarde , ainsi que ceux les Deux-Siciles et de l'Etat ples du Levant, dont on faénes, et plusieurs milliers à oies de Livourne, Florence, les instrumens de musique de » la Toscane , de Naples, de e ces deux dernières villes; ise, Naples, Castelvetrano, Siciles et de l'Etat du Pape; perles fausses de Rome; les pierres dures de Florence.
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l’Zcalie- Anglaise. Nous renvoyons à l’article pays pour les contrées différentes comprises dans chacune de ces divisions ; aux chapitres de l'empire d'Autriche, des monarchies Française et Anglaise et de la confédération Suisse, pour la description des parties de l'Italie dépendantes de chacun de ces états.
* Royaume Sarde.
CONFINS. Au sord, la confédération Suisse et proprement le canton de Genève, le lac de ce nom, les cantons du Valais et du Tessin. À l'est, ce dernier canton, le gouvernement de Milan dans l'empire d’Autriche, le duché de Parme, la Lunigiane Toscane et le ci-devant duché de Massa dépendant de celui de Modène. Au sud, la Méditerrance. A l’ouest, la monarchie Française et proprement les départemens du Var, des Basses et Hautes-Alpes, de l’Isère et de l'Ain.
PAYS. Les ANCIENNES POSSESSIONS , qui comprennent le duché de Savoie, moins la fraction cédée au canton de Genève; ia principauté de Piémont, les duchés d'Aoste et de Montferrat; la seigneurie de Verceil; les comtés de Nice et d’Asti ; le marquisat de Saluce ; une partie du duché de Milan, savoir les provinces d'Alexandrie, de Valence, de Val de Sesia, de Novare, de Tortone, de Vigevano, la Lomelline, partie du Pavesan et la plus grande partie du comté d’Anghiera; les fefs du Canavese et du territoire d’Asti, et V'fle et royaume de Sardaigne. Les NOUVELLES POSSESSIONS, qui comprennent la ci-devant république de Génes, qui forme le duché actuel de ce nom, avec l’île Capraja; les Langhe ou les fiefs impériaux. Le roi de Sardaigne a acquis en outre le droit de mettre garnison dans les places de la petite principauté de Monaco.
FLEUVES. La partie continentale de ce royaume est abondamment arrosée. Toutes ses eaux appartiennent ou à la mer Adriatique ou à la Méditerranée.
La MÉDITERRANÉE reçoit :
Le Ruôwz, qui vient de la Suisse et ne fait que toucher la frontière de la Savoie. Ses principaux affluens dans cetie provinee sont tdus à la gauche; nous nommerons : V'Arve, qui traverse la partie septentrionale de la Savoie, passe par Cluse, Bonneville et entre dans le canton de Genève; l'Zsère qui traverse la Savoie moyenne, passe par Saint-Maurice, Moutiers, Montmeillan et entre en France après avoir reçu l'Ærc qui baigne Saint-Jean-de-Maurienne,
Le Van qui traverse la partie occidentale de l’intendance générale de Nice et dans la partie inférieure de son cours sépare cet état de la monarchie Française,
La Macna qui vient de la Lunigiane Toscane et traverse le territoire de l'intendance générale de Gênes, où elle baigng Sarzana ; la Fara, son affluent principal, passe par Brugnato.
Le Tyaso, à l'ouest; le Coquimas , au nord; la Fcumexposa, au sud-est; et le Masau, au sud, sont les quatre principaux fleuves de l'ile de Sardaigne; leur cours, à l'exception du Tyrso, dit aussi fleuve d'Oristagno, esttrès peu considérable,
La MER ADRIATIQUE reçoit :
Le Pô, qui est le plus grand fleuve de l'Italie, et dont la source: se trouve sur la pente du mont Vis. Il traverse les intéendances générales de Cüueo, Turin, Alexandrie ‘et Novare, en passant par Villafranca, Carignano, Moncalieri, Türin, Casale, Valence £t entre ensuite dans le royaume Lombard-Vénitien. Ses principaux affluens à la droite sont :la Fraita; la Maira qui passepar Busca et non loin de Savigliano; le Tanaro qui baigne Ceva, Cherasco, Alba, Asti, Alexandrie, et reçoit à la droite la Bormidu, et à la gauche l'£lerv et la Stura ; la Bormida baigne Acqui, la Stura passe par Guneo et
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RE TT SE Fossano; la Serivia; la Staffora qui baigne Voghera; le Tidone et la Trebbia qui passe par Bobbio ; ces deux dernières ont leurs embouchures dans le duché de Parme, Les principaux affluens à la gauche sont : le C/uson, qui passe non loin de Pignerol ; la Dora-Riparia; l'Orco; la Dora-Baltea, qui passe par Aosta et Îvres : la Sesia, par Borgo di Sesia et Vercelli; la Gogna où Agogna, par Novarra; le Terdoppio; et le Tessin, qui vieut du canton Suisse de ce nom , traverse le lac Majeur et sépare le royaume Sarde du royaume Lombard#Vénitien.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. La partie continentale du royaume ou les Etats de Terre Ferme ( Stati di Terra Ferma ) sont divisés en huit intendances générales, subdivisées en quar:ate intendances ou petites provinces. Les huit intendances générales correspondent aussi aux huit divisions militaires qui composent cette partie du royaume de Sardaigne; la division de Gênes a le titre de duché ( ducato di Genova ). L'île ou le royaume de Sardaigne depuis 1821 est partagée en dix petites pro vinces ou intendances, dont six forment l’intendance générale immédiate de Cagliari et les quatre autres la vice-intendance générale de Sassari ; cette dernière cependant relève toujours en dernier ressort de la première. Pour nous accommoder au cadre rétréci de cet ouvrage, nous ne donnerons dans le tableau suivant que les intendances générales, en écrivant cependant en caractères italiques les chefs-lieux des petites provinces ou simples intendances, afin quon uisse connaître les lieux et les villes les plus remarquables qui en dépendent. On a ajouté entre parenthèse le nom de la province lorsque sa dénomination diffère de celle du chef-lieu; les chiffres qui suivent les noms indiquent leur population respective. Voyez à la page 124.
s pour les contrées difléaux chapitres de l'empire aise et de la confédération ie dépendantes de chacun
se et proprement le candu Valais et du Tessin. A Milan dans l'empire d’Auie et le ci-devant duché de la Méditerrance. A l’ouest, ‘temens du Var, des Basses
rennent le duché de Savoie, ia principauté de Piémont, ve de Verceil; les comtes partie du duché de Milan, , de Val de Sesia, de No- , partie du Pavesan et la fs du Canavese et du terries NOUVELLES POSSESSIONS, énes, qui forme le duché ghe ou les fiefs impériaux.
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Aosra (Aoste). : . ...,..... Aosta, 6. Donnas, r. Saint-Vincent, à. Courmayeur, t. Nusa.......,.......,.Nizza ou Nice, 26. Villafranca, 3. Sospello, 4. On& glia ou Oueille, 5. Porto-Mauriziô ou Port-Maurice, 5, : San-Remo, 11. Veutimiglia, 5.
Genova (duché de Génes). . . . Genova où Gênes, 80. Voltri, 7. L'ile Capraÿa. Savona, 12. Cairo, 3, À , 4. Finale-Marina, 3, Vovi, 10, Gad [A _ 3. Chiaveri, 10. Spezia (Levante), 8, arzana, 8.
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Julien (Carouge), 1. Thonon (Chablais), 4. Bonneville ne 1. Cluse,a, Annecy (Genevois), 6, Saint-Jean
Maurienne), 3, L'Esseillon, Moutiers (Tarantuise), à. ILE ET ROY. DE SARDAIGNE.
CAGLIANRR 6 4 dues oo so Cacutant, 27. Quarto, 5. Iglesias , 5. Villacidro, 5. Guspini, 3. Les îles San-Autioco avec San- Antioco, 2 ; et San-Pietro avec Carloforte, à. Esili, à, Nurri, à, Mundas, à, Busachi, à. Oristagno, 5, Ales, 1. Lanusei, 1, Villaputzu , 2. Wuoro, 3. Dorgali, 3. Oliena, 3. SASSART, . , .,.. ,.. +... Sassari, 19. Nulvi, 3. Sennori, 2. Porto de Torres, 0.8, ltiri-Cannedu, 3. Osilo, 5. L'ile Asinara. Castel Sardo autretois Castel-Araganese , à. Alghero, 7 Bo. norva , 4. Villanova , 3, Oxteri, 3. Tempio, 7. Terra- « nova, 2. Pattada, 3. L'ile Maddalena. Cuglieri, 5, Bosa , 6,
TOrOGRAPHIS. Tunin, située au milieu d’une plaine dominée par une montagne cet arrosée par le Pô à l'endroit où ce fleuve reçoit la Dora Riparia, capitale du royaume, résidence ordinaire du roi et chef-lieu de l’intendance générale de la province de ce nôm. C’est une des villes les plus régulièrement bâties de l'Europe, surtout dans la partie qu'on appelle le Nuovo Torino (Nouveau Turin). Les rues du P4, de la Dora Grossa où du Mont-Cenis et la rue Neuve sont remarquables par leur longueur, par leur largeur et par la symétrie des maisons, qu'on prendrait pouf des édifices publics, tant elles sout bien bâties et ornées d'une manière régulière; elles rappellent la magnifique rue de Rivoli de Paris. Deux beaux ponts en pierre de taille sur j* PÔ et sur la Dora mènent à la ville du côté de l’est et du côté du nord; se dernier est remarquable par l'ouverture de l'arc dont il est formé. Ya place de Saënt- Carlo est réputée la plus belle de Turin; celle du Castel! (château) ea est la plus vaste. La citadelle est la seule partie qu'on a conse:vée des importantes fortifications qui faisaient de cette ville une place d'armes.
Ses principaux bâtimens sont : le palais du roi, grand édific., dont les appartemens sont décorés avec goût et avec richesse ; le palais des ducs de Savoie ou castello Reale, où l’on admire une façade dans le goût du péristyle du Louvre ; le palais du prince de Carignan, où l'on remarque surtout le grand escalier et le salon; le thédtre, où l’on joue l'opéra , dit aussi le grand thédtre, qui est un des plus beaux d'Italie; le bdtément de l'université , V'arsenal, la citadelle et les casernes; on range ces dernières parmi les plus belles de l'Europe.
Malgré sa petite étendue, Turin ne compte pas moins de 110 églises ou chapelles, dont quelques .nes se distinguent par leur architecture et
ar la richesse et le bon goût de leurs ornemens. Nous citerons d’abord : a cathédrale ou l'église de Saint-Jean-Baptiste , remarquable surtout par la magnifique chapelle du Saint-Suaire, et l'église de Saint-Laurent, presue tout en marbre et surmontée d’un beau dôme; ensuite celles de la nsolata des Feuillans, du Saint-Sacrement, de Sainte-Thérèse des Carmes déchaussés , de Sainte- Christine des Carmélites et de Saint-Philippe Neri.
Turin est le siège d’un archevêché et du sénat du Piémont ou du tribunal suprême, dont relèvent tous les tribunaux civils et criminels des intendances générales de Turin, de Coni, d'Alexandrie, de Novare et d'Aoste; elle possède en outre un bel hôtel de monnaies, et tous les trois ans on y fait une exposition des objets d'industrie commerciale et agricole. Sa population dépasse actuellement 114,000 hahitans,
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Sous le rapport des établissemens littéraires Turin est au premier rang parmi les villes de l'Italie ; nous nous bornerons à citer les suivans comme les plus consid ‘es : l’université, une des principales et actuellement la plus fréque..ée de l'Italie; l'académie militaire , où trentetrois professeurs et huit maîtres sont chargés de l'instruction de la jeunesse qui se destine à l’état militaire; les collèges Caccia, del Carmine et de San-Francesco da Paola; l'institut des sourds-muets ; V'académie royale des sciences, une des plus célèbres de l'Europe et divisée en classe des sciences mathématiques et physiques, et classe des sciences morales, historiques et philologiques; la société royale d'agriculture (Reale società agraria di Torino ); l'académie royale des beaux-arts , restaurée en 1824; l'académie philharmonique , à laquelle en 1827 on a joint une école de chant avec trois maîtres; la bibliothèque de l'université, une des plus riches de l'Italie; le superbe musée égyptien; celui d'antiquités, avec un riche médailler; le cabinet d'histoire naturelle, celui de physique ; les laboratoires de chimie ; e jardin botanique du Valentino, un des plus beaux de l'Italie ; l'édifice hydraulique (edifizio idraulico), établissement unique dans son genre, où dans les mois de mai et de juin un professeur célèbre donne un cours d'hydraulique accompagné d'expériences faites sur de grandes masses d’eaü ; le jardin expérimental de la socicté royale d'agriculture , dirigé par M. Bonafous, un des plus savans agronomes de l'Italie, et auquel on a joint de riches collections d'histoire naturelle, une bibliothèque composée des meilleurs ouvrages sur l’agriculture et la botanique, ainsi qu'une collection d'instrumens aratoires, et plusieurs modèles de machines ct d'instrumens agricoles ; le bel établissement que M. Burdin vient d'établir, dans la banlieue de Turin, pour la culture et l’acclimatation des plantes exotiques. Mais l'importance du musée égyptien créé par le roi régnant, en achetant la superbe collection de M. Drovetti, exige quelques détails. Cette magnifique collection se compose de plus de 8,000 pièces; M. Champollion la regarde comme la première de l'Europe sous le rapport des monumens historiques qu’elle contient. On y admire les trois statues colossales d'Osimandias, de Toutmosis 1, de Toutmosis II et celle du grand Sésostris ou de Rhamsès IV , regardée comme la plus belle statue égyptienne que lon connaisse; mais surtout la collection des manuscrits égyptiens, qui est la plus nombreuse, la plus variée et la plus importante % toutes celles qui existent en Europe. On y voit les fragmens d'une table chronologique « dynasties des rois d'Egypte antérieurs à la XVIII° et écrite, à ce qu'il paraît, au temps de la XIX:; elle contenait la série entière des anciens rois avec l'indication de la durée du règne de chacun indiqués par années, mois et jours et plusieurs registres des receveurs publics; ces derniers ont fourni les moyens de connaître complètement la théorie des différens chiffres employés dans la numération des anciens Egyptiens; on peut dire enfin que ce musée superbe offre une collection d'actes originaux qui remontent aux temps reculés des Pharaons Moeris , Amenophis 11, Rhamsès Il, etc., etc., de la XVIII: et de la XIX° dynasties; on y trouve aussi des papyrus qui appartiennent au temps de Darius Istaspe avec l’inditation des différentes années du règne de ce monarque persan. La capitale du Piémont possède plusieurs promenades remarquables par leur beauté ; on doit surtout mentionner : le Jardin du château, à la vérité petit, mais très bien dessiné par Le Nostre et très beau ; la promc-
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nade du Valentin, où se trouve le jardin botanique ; elle offre plusieurs allées plantées d'arbres et Lordées de petits canaux; c’est une des plus belles de l'Italie; et la place du Rondeau sur le P6, qui tous les soirs est le rendez-vous du beau monde.
Peu de villes ont des alentours aussi délicieux que Turin. La chaine de hauteurs nommée la Collina est garnie de superbes maisons de plaisance, et sur un rayon de plusieurs inilles à la ronde on trouve plusieurs petites villes et plusieurs endroits aussi beaux qu'importans, On doit surtout citer les suivans qui se trouvent dans un rayon d'environ 10 milles : le château royal de Srurinier ,une des plus belles maisons de plaisance de l'Europe. La Venansa-Reass où la Vananie, jolie petite ville, importante par son école vétérinaire, par celle d'équitation, par son haras et par une maison ruyale de campagne. LA Sursnea , basilique np ar bâtie sur une hautenr , d'où l'on jouit d'une vue superbe; on y ensevelit les rois de Sardaigne. AG, délicieuse maison royale de plaisance. Rivour, jolie petite ville, avec un château royal. Momcastent, sur le ro, l'ondée sur les ruines de la république de l'estona ; elle a un château royal et on y tieut de grands marchés, Cuient, assez industrieuse et commerçante, bâtie sur la pente d'une colline; elle a joué un grand rôle dans le moyen âge pormi les républiques de l'Italie supérieure. Cassezze , joli bourg , industrieux. La Vriza MADAME, jolie maison de plaisance du roi dont les jardins en terrasses sont ornés de balustrades de marbre et de statues.
Gies (Genova), grande ville, forte, la plus industriense et la plus commerçante du royaume Sarde, jadis capitale de la célèbre république de Gênes, qui, avec celle de Venise, sa rivale, a été une des grandes puistances maritimes du moyen âge.
Bârie en amphithéâtre, sur le penchant d’une montagne, couverte de jolies maisons et de campagnes délicieuses , la beauté de la position de Gênes n’est surpassée que par celle de Naples , à laquelle elle ressemble sous plus d’un rapport. Le surnom de superbe que l'usage lui accorde ne convient, à proprement parler, qu'aux trois rues Balbi, Novissima et Nuova, qui n’en font à bien dire qu’une seule, et qu'on pourrait regarder comme la plus belle rue du monde. C'est une double enfilade d'édifices magnifiques, les uns en marbre, les autres incrustés de stuc imitant parfaitement les marbres les plus beaux et tous remarquables par leur architecture et pes leurs ornemens. Parmi ces magnifiques palais, dont plusieurs contiennent d*s collections superbes d'objets scientifiques et de beaux-arts, on remarque surtout le palais Duruzzo, réputé le plus beau et le ‘plus vaste ; celui de Brignole, dit palazzo Rosso, parce que les murs en sont peints en rouge; le palais d'André Doria, qui est un des plus vastes et dont on admire le jardin décoré d’une superbe colonnade en marbre de Carrare; les deux autres palais Brignole et Doria, ainsi que ceux de Serra, Balbi, Carrega, Rovere ; le palais du marquis Del Negro est remarquable surtout par sa position superbe et son jardin botanique.
Parmi les bâtimens publics se distinguent : le palais ducal ou palais du gouvernement , où résidaient les doges, remarquable par son étendue, ses orñemens intérieurs et le petit arsenal qui en est une dépendance; lé bdtiment de l'université ; les trois hôpitaux, savoir, le grand hépital, l'hdpital des incurables et celui nommé Albergo dei Poveri (l'hôtel des pauvres); ce dernier surtout s'annonce comme un château par sa maynifique façade et par sa belle avenue; la banque de Saint-Gecrge , avec sa vaste salle; la Loge ou Bourse, dont onadmire la voûte très hardic ;
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et le magnifique thédtre qu'on vient de bâti moins égal à ceux de la Scala à Milan et de 5 Chartes à peut ajouter l'arsenal où Darsena; la lanterme on phare ; n We pont de Carignan , qui réunit les deux collines Sarzana ot Cartuman , «t au-dessous duquel on:voit des maisons de six à sept étages. Toutes les églises de Gènes respirent la magnificence, quoique aucunc nesoit comparable, pour les dimensions, aux plus grands temples de l'Italie. Les plus remarquables got
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sont : la cathédrale, dédiée à Saint-Laurent, édifice ique , où l'on conserve le fameux vase de la Cène qu'on disait être d'émeraude; Saint-Cyr, renommée par ses ornemens et par le rôle qu'elle joue dans les révolutions politiques de Gènes; l’#nnonciation, qui se distingue par l'élégance de sa construction, par son étendue et par ses riches ornemens; Saint- Ambroise, dont on loue la noble architecture; et l'église de Carignan, surmontée d'une belle coupole et ornée avec goût.
La place de l'Annunziata, à laquelle aboutit la rue Balbi, est la plus grande de Gênes; vient ensuite la place Amorosa, qu'on trouve à l'extrémité de la rue Neuve. Les autres places sont peu régulières , ce qui vient en grande partie de la difficulté de pouvoir leur donner une étendue suflisante sur un sol fort inégal. Les plus belles promenades sont : es môles, qui s'avancent beaucoup dans la mer ; la promenade le long du quai jusqu'à Saint-Pierre d'Arena; celle d'Æcqua Sola, qui est la plus fréquentée et la plus belle ; celle d'Acqua Verde, dont les allées sont fréquentées tous les soirs par le beau monde; celle autour des murailles du fort.
Gènes n'est pas dépourvue d’établissemens littéraires, comme paraissent le lui reprocher plusieurs géographes; les plus importans sont : l'université, qui compte vingt-neuf professeurs sans les suppléans ; l'école de marine, avec trois professeurs; celle de navigation (nautica); l'énstitut des sourdsmuets ; qui est un des principaux de l'Italie ; l'académie des beaux-arts à laquelle est jointe une école où cinq professeurs enseignent la peinture, la sculpture, l'architecture, l’ornat et la gravure; les quatre bibliothèques publiques ; celle de l'université est la plus considérable.
Gênes possède un arsenal avec de vastes chantiers de construction pour la marine royale , et est le siège d’un archevéché , d’un conseil d’amirauté et du sénat judiciaire ou du tribunal d’appel pour toutes les intendances comprises dans l'arrondissement de l’intendance générale à laquelle elle donne son nom. Une partie de son enceinte est regardée comme port franc et offre un mouvement commercial prodigieux. Depuis quelques années on peut méme regarder cette ville comme la première place commerçante de l'Italie et une des principales de l'Europe. La population de Gênes, que le recensement de 1822 ne portait qu'à 76,679 âmes, monte actuellement au-dessus de 80,000.
Les autres villes les plus remarquables dans les ÉTATS DE TERRE FERME sont les suivantes; mais avant de les signaler à l'attention du lecteur, nous ferons observer, afin d'éviter les répétitions, que dans chaque chetlieu de province il y a nn collège royal, où selon l'importance de la ville
huit ou douze professeurs et maîtres enseignent la théologie, le droit ca-
nonique, le droit civil, la chirurgie, les mathématiques, la chimie, la
géographie, la rhétorique, les humanités et les classes 4°, 5° et 6°; dans
tous les autres endroits, à très peu d'exceptions près, il y a un simple col.
lège avec deux ou trois professeurs et trois à quatre maîtres.
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Daus la division de Turin on trouve: Bisves et Pinanoso, petites villes épiscopales, importantes par leur industrie. Susa, très petite ville épiscopale, remarquable par son arc de triomphe d'Auguste ét plus eucore par le voisinage de la magnifique route du Mont Cenis, Ce chemin sûperbe s'étend entre Suse et Lanslebourg sur la croupe de cette montagne, depuis le pont de Lanslebourg, en Savoie, jusqu'au point culminant de toute la route près de la Ramasse ; il a fallu s'élever de'694 mètres sur une longueur ho-
rizontale. et directe de 2,855 mètres : six rampes en lacet ont réduit cette chute ubrupte ‘à une pente douce que les voitures de toute grandeur peuvent monter et descendre facile. ment en,parcourant 10,a1à mètres. Exi£uas et Fansrnaibe, très petites villes , importantes par leurs fortifications.
Dans la division de Cunen on trouve : Cunso, ville épiscopale, assez commerçante ; ses fortifications qui ont eté démolies lui ont valu une grande célébrité dans les guerres d'Italie; elle possède une société philharmonique qui s'occupe aussi de littérature. Moov: , ville épiscopale , importante par ses fabriques de draps, de toile de coton et de papier. Savieztano, par ses fabriques de draps et de toile , et par ses soies. Fossaxo, ville Éiscopeie, remarquable par ses bains, par ses fabriques de soie et par son academie royale de belles-lettres, Vinanio, petite ville, importante par les bains de son voisinage et par la mine de plomb argentifère sd y exploite depuis quelque temps.
Dans la division d'Alexandrie on trouve : Azxxanpais, jolie ville sur le Tataro , que les formidables fortifications élevées pendant la domination des Français avaient rendue une des plus fortes places de l'Europe; on les a démolies, et où n'en a conservé que la citadelle. L'hdtel-de-ville, \a cathédrale, les eu de Saint-Laurent, de Saint Alexandre, les casernes et le thédtre sont ses édifices les plus remarquables ; la Pibliothe. que publique, qui s'est beaucoup accrue dans ces dernières années , et l'académie des sciences et arts des immobili (des Immobiles), une des plus célèbres de l'Italis et divisée en deux classes, celle des sciences et celle de la littérature et des arts, sont ses établissemens littéraires les plus 4 aps Alexandrie est le siège d’un évèché et fait un assez grand commerce ; ses deux foires sont très fréquentées,
A quelques milles de distance on trouve : Marengo, petit bourg, célèbre dans les fastes militaires de nos jours; et Æcqui, petite ville épiscopale, remarquable par ses bains chauds déjà connus des Romains, par les antiquités qu'on y a découvertes et par le grand nombre de baigueurs qui les fréquentent.
Asr1, ville épiscopale, assez industrieuse et commerçante , autrefois capitale du duché de sou nom; ses évêques ont possédé dans le x11° siècle une grande partie du Piémont méridional. Asti a été aussi célèbre dans le moyen Age par son industrie et son commerce. Acqur, petite ville épiscopale , remarquable par sa grande antiquité, par un reste d'agueduc romain et par ses bains sulfureux assez fréquentés. Gasaux, ville épiscopale; plusieurs édifices assez beaux et quelques belles églises attestent l’ancienne importance de cette antique capitale du Montferrat.
Dans la division de Novara on trouve : Novana, vilie épiscopale, assez jolie et industrieuse; la place d'armes, la basilique de Saint-Gaudens et le palais Bellini sont ses édifices les plus remarquables, Vaacerr. (Vercelli), ville archiépiscopale, jadis riche et florissante, avec quelques beaux édifices et une bibliothèque publique ; elle a été la résidence d'Amédée 1X et de Gharles HL Viuzvaxo , ville épiscopale, importante par ses manufactures de soie, ses fabriques de savon et autres articles. AronA , par son commerce, son port et ses chantiers sur le lac Majeur ; on doit citer la statue colossale de saint Charles Borromée, une des plus grandes qui existent; et la magnifique route du Simplon, dont la construction a coûté 9 millions de fr.; elle commence à rate milles de cette ville,
Dans la division d'Aosta on trouve : Aosra, petite ville épiscopale, remarquable par les im tes antiquités qu'on y observe, entre autres un arc de triomphe et les restes d'un amphithéätre. Gaassax, petit bourg important pur ses riches mines de fer.
Dans la division de Nice on trouve : Nizza où Nice, bâtie à l'embouchure du Paglion dans une situation délicieuse, au pied d'un amphithéâtre de collines, couvertes de hastides ou maisons de campagnes peintes de différentes couleurs et entremélées de jardins et de bosquets d'orangers et de limoniers. Nice est la résidence d’un évêque et d'un sénat judiciaire ou d’un tribunal d'appel ; elle a un thédtre , quelques édifices assez beaux,
ro
par sa riche végétation, par ses mines, par sa péche de corail et par celle du thon et antres poissons, n'offre aucune ville vraiment remarquablé sans en exclure même sa capitale. Voici celles qui méritent le plus d'être mentionnées :
Cacutant, capitale du royaume de Sardaigne, ville archiépiscopale, fortifiée et la plus commerçante de l’île, avec un beau port et de riches salines. Le palais où réside le vice-roi et la cathédrale sont les édifices les plus ‘remarquables. Cagliari possède une université, une société royale d'agriculture , un musée d'histoire naturelle et d’antiquités fondé par le roi actuel lorsqu'il était vice-roi de Sardaigne, et une bébliothèque publique assez riche. Cette ville a un hôtel de monnaie et est le siège du sénat judiciaire ou cour suprême de justice de toute l’île , et le lieu où s’assemble le parlement.
Sassanr , ville archiépiscopale, siège d'un tribunal d'appel pour les intendances de son arrondissement ; c'est la seconde de l'île sous tous les rapports ; elle a une université, un collège, une bibliothèque publique et autres établissemens littéraires; la cathédrale avec un beau portail, le palais du gouvernement, Y'hôtel-de-ville et le palais du duc d'Asinara, sont ses édifices les plus remarquables.
Les autres villes principales de l’île sont :
Azcsero, avec un petit port et siège d'un évêché, et Casrau San po; toutes deux importantes parleurs fortifications ; dans leurs parages ainsi que dans ceux de Bosa, pelite ville épiscopale avec un port, on fait la riche pêche de corail. On doit encore nommer Ozrenr, siège de l'évêque de Bisarcio, et Tamrro où réside celui d'Amrunatas , à cause de leur population. On doit mentionner ensuite Ponro Pazwas et Ponro Contre, à cause de leurs beaux ports, et Orisracxt, siège d’un archevéché, avec-un port.
L'ilé de Sardaigne offre plusieurs monumens qui rappellent Ja domination :sûccessive des Pelasges, des Phéniciens, des Étrusques, des Carthaginois , des Grecs et des Romains. Parmi ces constructions antiques le géographedoit surtout signaler les Nuragesou Nuraglhes, qui ont tant exercé de nos jours la sagacité de MM. Peyron, De la Marmara, Mimaut, Manno et Petit-Radel ; ce dernier savant attribue aux Pelasges.ces constructions qu'il appelle cyrclopéennes ou pélasgiques ,. et fait remonter leur construction au xv° siècle. avant Jésus-Christ. Ces monumens extraordinaires, dont.on a déjà découvert environ 600 ; ont près de 5o pieds de haut et go pieds dé diamètre ; lesommet, lorsqu'il est conservé , setermive en cône surbaissé ; les blocs dont ils se.composent ont un mètre cube environ ; les architraves plates qui surmontent les portes et lucarnes en ont deux dé longueur sur un de.hauteur; les parois sont sans ciment tant, à l'intérieur qu'à l'extérieur, Un mur de dix pieds de baut et du mème style de construction que l'édifice même , entoure comme un rempart le terre-plein qui porte le nuragbe; ce œur a quelquefois 120 mètres de circuit. Quelques nuraghes sont flanqués de cônes, au nombre de trois à sept qui se groupent autour du cône principal; ce sont des espèces de casemates. Enfin le mur d'enceinte est surmonté d’un parapet de trois pieds de hauteur, Une rampeen spirale est pratiquée dans l'épaisseur totale, et sert de communication entre les trois chambres qui forment les trois. étages de chaque nuraghe ; la vodte de chaque chambre est en ogive ovaïde, ;
Duché de Parme.
CONFINS. Au zord, le PÔ, qui le sépare du royaume Lombard-Vénitien. À l'est, le duché de Modène. Au sud, quelques territoires dépendant de ce même duché, la Lunigiane Toscane et le royaume Sarde. À Fouest, ce même royaume.
PAYS. L'ancien duché de Parme, savoir les duchés de Parme, de
mn mt tt cp mens me me Ait mage dé
pêche de corail et par celle nille vraiment remarquablé qui méritent le plus d'être
igne, ville archiépiscopale, > un beau port et de riches thédrale sont les édifices les iversité, une société royale d'antiquités fondé par le roi etune bibliothèque publique * et est le siège du sénat jul'ile , et le lieu où s’assemble
ribunal d'appel pour les inconde de l'ile sous tous les une bibliothèque publique et e avec un beau portail, le alais du duc d'Asinara, sont
et Casrac San po; toutes deux imisi que dans ceux de Bosa, pelite > corail. On doit encore nommer réside celui d'Amruntas ; à cause aro Pazmas et Ponro Conre, à archevéché, avec-un port.
ppellent la domination süccessive aginois , des Grecs et des Romains.
signaler les Nurages ou Nuragles, Peyron, De la Marmara, Mimaut, Pelasges ces constructions qu'il apim construction au xv° siècle, avant a déjà découvert environ 600 ; ont mmet, lorsqu'il est conservé ; seternt ont un mètre cube environ; les nes.en ont deux dé longueur sur ntérieur. qu'à l'extérieur, Un mur tion que l'édifice même, entoure 5 ce mur a quelquefois r20 mètres s, au nombre de trois à sept qui pèces de casemates. Enfin le mur hauteur. Une rampe en'spirale est ation entre les trois chambres qui : de chaque chambre est en ogive
ie.
e du royaume Lombard-Vé- , quelques territoires dépenane et le royaume Sarde. À
r les duchés de Parme, de
Plaisance et de Guastalla, moins quelques fractions de territoire situées à la gauche du P6 et cédées à l'empire d'Autriche. Le petit duché de Guastalla est séparé de la masse principale de cet état et forme une enclave du royaume Lombard-Vénitien et du duché de Modène.
FLEUVES. Le PÔ, qui vient des royaumes Sarde et Lombard-Vénitien, baigne Plaisance et reçoit dans les confins de cet état : le Tidone ; la T'rebbia; la Nura; le Taro, qui baigne Borgo di Taro et San- Secondo; la Parma, qui baigne Parme et Colorno; et la Lenza,
TOPOGRAPHIE. Panme, sur la Parma, assez jolie ville, avec des rues larges et bien alignées et environ 30,000 habitans, capitale du duché : de Parme proprement dit et de tout l'état, siège d’un tribunal suprême et d'un évéché,
Ses principaux édifices sont : le palais ducal, assemblage de grandes masses de bâtimens, sans régularité, mais dont quelques-uns sont richement meublés et avec beaucoup de goût ; le bdtiment de l’université, édifice remarquable par son étendue, où se trouvent réunis tous les établissemens de. ce bel institut, à l'exception du jardin botanique , établi dans un autre quartier; le grand thédtre , qui est le plus vaste de l’Europe, et qui est un des chefs-d’œuvre de l'architecte Vignola; on ne s’en sert:jamais à cause de son étendue disproportionnée à la population de la ville et pour éviter les grands frais qu'exige son éclairage.
Parme a un grand nombre d’églises, dont le principal mérite consiste dans leurs ornemens intérieurs et surtout dans les fresques et les tableaux des plus grands peintres de l'Italie. Les suivantes passent pour être les plus remarquables : la cathédrale , dont la coupole représente l'assomption de la Vierge au milieu des anges et des saints; quoique un peu dégradée, cette fresque est réputée le plus bel ouvrage du Corrège ; la Madonne de la Steccata, qui passe pour être la plus belle église de Parme; Saint-Joseph et Saint-Roch; viennent ensuite celles de Saint-Jean-Evangéliste, de Tous les Saints, de Saint-Paul. et du Saint-Sépulcre, qui toutes offrent des fresques et des tableaux du Corrège, du Parmesan, de Lanfranc, de Raphaël, d’Aunibal Carrache. Il faut aussi ajouter l’église de l’Annonciade, à cause de sa forme assez singulière ; elle se compose de dix chapelles en ovale, qui sont dirigées dans le même centre; on y admiré une Ænronciation du Corrège; et surtout le magnifique baptistére de la cathédrale, dont les sculptures qui ornent le dessus de la porte opposée à celle de la place, représentent le soleil et la lune chacun sut leur char, tels qu'ils sont figurés sur les temples connus de Mithra. Ces figures émblématiques, échappées aux savantes recherches d’Agincourt et de Millin, ont été dernièrement illustrées par le célèbre M. de Hammer, qui, avec son érudition ordinaire, a Mhbutsé qu’elles ne sont pas, comme quelques-uns le prétendent, un caprice de l'architecte, mais qu’elles sont toutes des symboles du baptême, qu’on pratiquait aussi dans les mystères de Mithra. Voyez à la page 236. s
Parme a plusieurs établissemens littéraires À la tête desquels on doit placer l'université, l'école des arts , le collège des nobles et la bibliothèque du palais ducal ; on remarque dans cette dernière la collection de livres hébreux et rabbiniques, manuscrits et imprimés, formée par le savant orientaliste Bernardo de Rossi, regardée comme la plus riche en ce genre que l’on connaisse, C’est aussi dans cette ville que se trouvent un des plus
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beaux établissemens typographiques de l'Europe, l'imprimerie du célèb:e Bodoni, d’où sont sortis de nos jours tant de chefs-d'œuvre dans cet art admirable, et un des principaux cabinets littéraires de l'Italie.
Tout près de Parimeon voitle Palais Giardino, maison de plaisance ducale, remarquable par son architecture, par ses ornemens et par ses beaux jardins; et le magnifique port que Marie-Louise a fait construire sur le Taro. Beaucoup plus loin, vers le nord, on trouve Col/orno sur la Parma, petite ville d'environ 1,600 âmes, remarquable par le beau château ducal , où la cour passe l'été.
PLatsance (Piacenza), près de la rive gauche du P6, chef-lieu du duché de son nom, assez grande ville épiscopale, bien bâtie, mais peu peuplée, n'ayant qu'environ 28,000 habitans. Le Stradone ouCorso est sa plus belle rue et une des plus belles de l'Italie. On y remarque aussi le palais ducal d'une grandeur considérable, la cathédrale, l'église de Saint-Augustin, et plusieurs grandes maisons de particuliers qui ont l’apparence de palais. Ea bibliothèque publique , le collège et le séminaire sont ses principaux établissemens littéraires. La citadelle de cette ville est occupée par des troupes autrichiennes. ,
Lès autres lieux les plus remarquables sont : Bonco-Sax-Donxino, petite ville épiscopale, d'environ 5,000 habitans. Guasrarza, petite ville fortifiée, dont on porte à 6,000 âmes la ppulation; et Fronewzuoca ; encore plus petite, mais renommée depuis que dans:ses environs on. a découvert les ruines de l’ancienne F'elleia, qui paraît avoir été détruite subitement, par l'écuption d'un volcan, ou par-l'éboulement de deux montagnes quelques années après la mort de Constautin-le-Grand. Les rochers qui en couvrent les ruines à plus de vingt, pieds rendent les fouilles très difficiles, On a recounu que cette ville était située sur le penchant de la colline ; que ses maisous formaient diffé rens étages ;, que quelques-unes étaient pavées en marbre et d’autres en mosaiques. On y a découvert une place publique très ornée, avec un canal tout autour pour l'écoulement des eaux , de beaux sièges en marbre soutenus par des livns, et au milieu un autel consacré à l’empereur Auguste, On y a aussi déterré un grand nombre d’ossemens, de monoaies, de bustes en.marbre, de vases de bronze incrustés en argent et autres objets précieux.
Duché de Modène.
CONFINS. Au nord, le royaume Lombard-Vénitien. À l'ess, l'État du Pape. Au sud, ce dernier état, le grand-duché de Toscane et le duché de Lucques. A l'ouest, la Lunigiane Toscane et le duché de Parme. PAYS. Ce petit état se compose du duché de Modène proprement dit, et de ceux de Reggio et de Mirandola; ensuite des principautés de Correggiv, de Carpi et de Novellara et d'une partie de la seigneurie de Garfagnana. Par le mort de la duchesse Marie-Béatrix, le duché de Masse-ct- Carrare vient d’être réuni à cet état.
FLEUVES. Malgré la petitesse de cet état ses fleuves appartiennent à deux mers différentes :
La MER ADRIATIQUE reçoit :
- Le Pô, qui ne fait que toucher son téfritoire , en venant du duché de Parme et du royaume Lombard-Vénitien ; mais il y reçoit plusieurs affluens à la gauche, dont les prin-
cipaux sont :le Crostolo, qui passe non loin de Reggio; la Secchia, qui baigne Sassuolo ; etle Pænaro, qui baique Finale,
La MER MÉDITERRANÉE reroit :
La Sancirro, qui paitalans la partie méridionale du duché, passe par Castelnuovo di
Garfagnana , entre dans le duché de Lucques, et aboutit à la Méditerranée sur le territoire tosean.
, l'imprimerie du célèb:e efs-d'œuvre dans cet art es de l'Italie.
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TOPOGRAPHIS. Monèxe, julie ville capitale du duché, et siège d’un évêque. Elle est située entre la Secchia et le Panaro, mais plus près de la première que du dernier. Ses rues , comme celles de ru d’autres villes de l'Italie, ont des portiques. La Strada Maestra (\a Grande- Rue) qui traverse toute ja ville est superbe et décorée de beaux édifices. Les principaux bâtimens sont : le palais ducal, d'une architecture élégante et majestueuse ; il est richement meublé et a recouvré en partie les belles collections qu’il renfermait pendant le règne du dernier duc. Viennent ensuite : la cathédrale, qui n’est remarquable que par sa tour appelée Guirlandina, une des plus élevées de l'Italie, et où l’on conserve le vieux sceau de bois qui a fait le sujet du fameux poème héroï-comique -/a Secchia Rapita ; les églises de Saënt-George et de Saint-Vincent; le thédtre et les casernes. #
Quoiqu'on ne porte qu'à 27,000 âmes la population de Modène, cette ville se distingue avantageusement sous le rapport littéraire; parmi ses nombreux établissemens nous nommerons : l’université, le collège des nobles, avec vingt-huit professeurs et maîtres et renommé dans toute l'Italie; l'académie militaire des nobles | avec quatorze professeurs et maîtres; l'académie ou école royale des beaux-arts ; l'académie royale des sciences , lettres et arts de Modène ; l'académie royale des philharmoniques de Modène ; la société italienne des sciences qui depuis long-temps publie des mémoires très importans; la bibliothèque publique. La citadelle a été changée en maison de travaux forcés ; on y a établi des manufactures de drap grossier, de toileries et de cordes.
Les autres villes les plus importantes du duché sont :
Rucero, près du Crostolo, ville épiscopale d'environ 18,000 habitans. Le palais ducal, la cathédrale, la chapelle de la Mort, le théâtre, la bibliothèque publique et le musee d'histoire naturelle, qui a appartenu au célèbre Spallanzani , sont les objets les plus importans qu'offre cette ville, où l’on tient une foire très fréquentée, On doit aussi mentionner la maison des fous, qui par les soins du docteur Galloni est devenue l’émule de celle d’Aversa près de Naples.
Massa , pelite ville épiscopale, d'environ 7,000 âmes, remarquable parce qu'elle a été dernièrement la capitale du duché de son nom, possédé par Marie-Béatrix, dont la résidence ordinaire était cependant à Vienne. CanRARE, encore qe petite. mais plus importante par le beau marbre statuaire qu'on tire des carrières de ses environs, et dont le travail occupe la plupart de ses habitans qu'on estime à 4,500. 11 part chaque année en viron cent navires chargés de marbre, tant brut que travaillé, portant chacun mille quine taux, La grande difficulté du choix, ainsi que celle du transport, fait que plusieurs sculpteurs viennent séjourner dans cette ville pour y ébaucher leurs ouvrages. Viennent ensuite :
Minanpora , importante par son industrie et ses fortifications; pop. environ 6;ouo âmes. Finaue, par son commerce; pop. 6,000 âmes. Carr: ,siège d’un évêché avec envirun 5,000 âmes. Sassuozo , remarquable par la belle maison de plaisance où le duc passe l'été. Cas- TELNuÔvO , avec environ 3,000 habitans, chef-lieu de la Garfagnana dépendante de cet état. On peut uommer encore Runixna , ConnecGto el NovaLcena.
Duché de Eucques.
CONFINS. Au xord, le duché de Modène et le grand-duché de Toscane. À l'est et au sud, le yrand-duché de Toscane. A l’ouest, la Méditerranée , l’enclave toscan de Pietra Santa et le duché de Modène.
PAYS. Ce duché comprend le territoire de la ci-devant république de Lucques. Par un article du congrès de Vienne, à la mort de la duchesse de
Parme, le duc de Lucques régnera sur ce dernier duché et cet état sera réuni au Mi-dotére Toscane.
FLEUVES. Le Serchio, qui vient du duché de Modène, traverse tout le duché.en passant par Lucques; c'est le seul fleuve remarquable de cet état sur le territoire duquel il reçoit la Lima.
TOPOGRAPHIE. Lucours (Lucca), ville archiépiscopale, située sur le Serchio; au milieu d’une campagne cultivée cemme un jardin ; capitale du duché et résidence ordinaire du duc. Le palais dueal, la cathédrale, incrustée de marbre, les ruines d'un ancien amphithédtre, et les églises de Saint-Michel et de Saint-Fridien dont la construction remonte, selon M. San-Quiritino, au vu ou vin siècle, sant les objets les plus remarquables sous le rapport de l'architecture. L'université nouvellement établie mais peu importante; la bibliothèque publique et l'academia luechese di scienze , lettere éd arti sont les principaux établissemens littéraires de cette ville, dont les archives, conservées comme par une sorte de miracle sans jamais avoir été ni brûlées ni pillées, remontent, selon M. Sun-Quintino, presque jour par jour jusqu’au v° ou vi‘ siècle de notre ère. La population de Lucques est estimée à 22,000 habitans. Ses fortifications ont été converties en belles promenades.
À quelques milles de distance se trouvent les fameux bains de Lucques, très bien eutretenus et assez fréquentés. Les autres lieux les plus importans sont : VianxoGro sur la Méditerranée et Bonco-a-Mozzano, sur le Serchio.
Principauté de Monavo.
coxr1ms. Ce petit état est un enclave du royaume Sarde, étant situé entre l’intendance générale de Gênes et celle de Nice.
PAYS. La principauté de Monaco, qui avant la révolution était sous la protection de la France, dont le roi avait le droit d'y mettre garnison; par le congrès de Vienne, ce droit a été transféré au roi de Sardaigne.
TOPOGRAPHIE. Monaco, petite ville, bâtie sur un rocher, avec un petit port et environ 1,000 habitans , est la capitale de cet état, dont le prince réside ordinairement à Paris. Menrone, autre petite ville d’environ 3,000 habitans, avec un port, est le lieu le plus important de toute la principauté,
République de Saint-Marin.
. CONFINS et PAYS, Cette petite république est située entre Cesena, Rimini et Urbin. C'est un enclave de l'Etat du Pape, sous la protection duquel elle.se trouve. Elle ne consiste que dans la ville de San-Marino “et dans les quatre villages qui l’environnent.
C’est un des états les plus anciens de l’Europe, qui doit sa conservation surtout à sa petitesse.
TOPOGRAPMIE. Sax- Manixo, bâtie sur la montagne de ce nom, petite ville d'environ &,000 habitans.
Grand-duchée de Toscane.
CONFINS. Au nord, les duchés de Lucques et de Modène et la partie septentrionale de l'Etat du Pape ou les provinces de Bologne, Ravenne ‘et Forli. A l'est, l’Etat du Pape. Au sud, la mer Méditerranée. A Tloëest, cetie mer etle duché de Lucques. La partie de la Lunigiane dépendante
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de la Toscane, ainsi qu’une partie de la Garfagnane sont de petites fractions de territoire qui confinent avec les duchés de Parme, de Lucques ct de Modène et avec les possessions du roi de Sardaigne.
PAY£. Toutle ci-devant grand-duché de Toscane. Ensuite par le traité de Vienne : l'Etat des Presides et \a petite partie de l'ile d'Elbe, qui dépendaient autrefois du roi de Naples; la principauté de Piombinoavec ses dépendances, cédée dernièrement moyennant une redevance annuelle par le prince Ludovisi Buoncompagni, qui par le traité de Vienne la possédait sous la suzeraineté du grand-duc ; les anciens fefs émpériaux de Vernio, Montauto et Monte Santa-Maria , renfermés dans le territoire toscan.
FLEUVES. En ne tenant pas compte de l'extrémité supérieure du cours du Reno ; du Santerno, du Senio, du Lamone et d’autres courans qui appartiennent à l’Adriatique et qui ont leurs sources dans le territoire toscan, tous Îés fleuves de cet état se rendent dans la Méditerranée. En voici les principaux :
La Mana ; qui traverse la Lunigiane, passe par Pontremoli et entre dans le royaume Sarde où elle se jette dans la mer Méditerranée. !
Ls Serouto , qui vient du duché de Lucques, et ne fait que traverser l'extrémité du territoire Pisan proprement dit , où il entre dans la Méditerranée.
L'Anxe (Arno), qui est le fleuve principal de cet état dont il traverse les provinces d'Arezzo , de Florere et de Pise, en passant par Florence , Empoli et Pise. Ses principaux affluens à la droits sont : le Sie ve qui passe par Dicomano, et 'Ombrone, par Pistoie et Poggio à Cajano ; ceux à la gauche sont: l'£/sa et l'Era. L'Arne communique avec le Tibré par un canal en partie naturel et en partie artificiel, dont la base est la Chiana qui sort du lac de Monte Palciano d’un côté pour se rendre dans l’Arne, et de l’autre du lac de Chiusi, pour se décharger dans la Paglia, affluent du Tibre; mais on doit faire observer que ces deux lacs n’en forment réellement qu’un seul sous la dénomination de Monte Pulciano et de Chiusi, C'est dans la province de Pise que l'Arneentre-däns la mer.
L'Omsauxe,. qui traverse les provinces de Siene et de Grossetto, et qui a son embouchure dans la mer au milieu de la Maremma Senese. Le grand-duc régnant vient de faire creuser un canal qui porte une partie de ses eaux dans.le lac ou pour mieux dire dans la lagune de Castiglione. Ce beau travail hydraulique à pour but d’assainir la Maremma Senese et de rendre à la culture de vastes terreins, qui jusqu’à présent-ont été le tombeau de presque tous ceux qui ont osé y séjourner pendant l'été.
Le-Tisaz, qui après avoir pris sa source dans cet état et en avoir traversé l’extrémité orientale, entre dans l'Etat du Pape, où il reçoit la Chiana qui a déjà traversé la RER os d’Arrezzo et, passe près de Chiusi, Le Tibre baigne sur le territoire toscan :San-
tefano et Borgo-San-Sepolcro.
DIVISION. Cet État est divisé en cinq compartimenti (divisions) de Florence, de Pise, de Siene, d’Arezzo #t de Grossetto, subdivisés en plusieurs territoré comunitativi. Le tableau ci-dessous offre les cinq divisions ou provinces et leurs lieux les plus remarquables.
PaoviNoss. Cazrs-Lreux, Vitres sr LIEUX REMARQUABLES.
ComranrimenTo pt FIRENZE. . FLorence (Firenze); Signa; Prato. Pistoja; Pescia; Colle;
Volterra; Empolis San-Miniato; ‘-arperia; Modigliana.
CompantimEenTo D'Anxzzo. . . Arezzo; AMnghiari: Castiglhion=:entino; Cortona; Borgo- San-Sepolcro; Monte Pulciano; ‘us,
ComrantimenTo nr Stena. .. Sicne (Siena); Colle; San-Geméniano; Montalcino; Poggibonsi; Radicofani
ComrantimanTo pt Grosserro. Grossetto; Massa; Pitiglano; Orbitello, L'ile Giglio.
Comrantimenro pt Pisa, . . , Pise (Pisa);. Livourne (Livorno); Piombino, Les enclaves où se trouvent Pietra-Santa, Saravezsa, Barga, Fivizsuno, Bagnone, Pontremoli. L'ile d'Elbe, où se trouvent Porto- Ferrajo (Cosmopoli); Porto-Longone et Rio.
TOPOGRAPHIE. FLonencs, située sur l’Arno, au milieu d’un bassin délicieux, très peuplé et très bien cultivé, siège d’un archevêché et résidence ordinaire du gran.:-duc. C’est une des plus belles villes du monde, malgré beaucoup de rues étroites , la forme irrégulière de quelques-uns de ses édifices et l'architecture de plusieurs de ses palais dont la construction rappelle les forteresses du moyen âge. Des édifices publics superbes, des collections magnifiques, plusieurs palais dessinés et ornés avec le goût le plus délicat par Raphaël et Buonarroti, les bords de l’Arno bordés de
uais charmans, et la belle promenade dans le bois le long de ce fleuve à l'entrée même de la ville, ro or des campagnes riantes bordées par des collines couvertes de végétation et de fruits; tout cela annonce la capitale de la célèbre république qui dans le moyen âge étendait son commerce dans tout le monde alors connu et dirigeait la politique de l'Italie.
Parmi le grand nombre de bâtimens magnifiques qui la décorent nous nous bornerons à signaler les suivans qui méritent le plus d’attirer l’attention du voyageur : le palais Pitti, demeure ordinaire du grand-duc; c'est une des plus belles résidences souveraines de l'Europe ; il a deux façades différentes remarquables par leur architecture ; cel'e qui donne sur la place et celle qui regarde sur le magnifique jardin Bobuli. Les fresques des voûtes et por chefs-d'œuvre de sculpture et de peinture et surtout la magni-
ue galerie de tableaux , une des plus remarquables de l’Europe, ajoutent à la beauté de ce vaste édifices le 7reux-Palais, situé sur la rive droite de l’Arno, sur une place ornée des chefs-d'œuvre des plus célèbres sculpteurs d'Italie, rivalise avec le premier par l'originalité de l'architecture et par celle de ses ornemens; ces deux châteaux communiquent par une galerie couverte de 250 toises de longs la gaierie de Florence, composée de trois galeries où se trouvent réunis dans un ordre admirable les chefs-d’œuvre des beaux-arts anciens et modernes. Viennent ensuite : le palais Riccardi, jadis appartenant à la famille des Médicis; le tiédtre de la Pergola , un des plus grands de l'Italie; l’Adpital de Santa-Maria-Nuova et celui de Bonifazio.
Parmi les palais appartenant à des particuliers nous citerons ceux de Pandolfini, Deuccions ; Giacomini, Strozzi, Borghese (autrefois Salviati), Capponi , Corsini, Brunaccini, Rucellai, Altoviti, Buonarroti , Poniatowski, Perruzzi, tous remarquables qu leur architecture et plus ou moins par les monumens des sciences et des arts qu’ils contiennent : sous ce dernier rapport il faut aussi ajouter le palais Guerini. Dans le beau jardin du palais Stozzi on voit un colosse debout, dont les dimensions égalent environ la moitié de celui de Pratolino.
Florence offrirait peut-être les plus belles églises de toute la chrétienté, si elles étaient toutes terminées. Les suivantes se distinguent sur les autres par leur beauté et leur magnificence. Saënte-Maric del Fiore ou le Duomo (la cathédrale) , aussi remarquable par son étendue que par son dôme superbe, le plus grand qui existe, pär sa tour magnifique , par la richesse des marbres employés dans la construction de cet immense édifice et parce qu’elle offre la plus haute méridienne du monde, étant élevée d'environ 360 pieds; le baptistére ou l'église de Saint-Jean-Baptiste, où l'on adinire surtout les bas-reliefs de ses trois portes en bronze; l’église de Saint-Laurent, renommée par ses deux sacristies, et surtout par la fameuse chapelle des Médicis, qu'on appelle vulgairement la merveille de la Toscane, par
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la hardiesse de son architecture et par la richesse de ses ornemens. Vien nent ensuite : l’église Sainte-Croix , qui est le panthéon de la Toscane et est la plus grande après la cathédrale; elle contient les mausolées de Michel-Ange , de Dante, de Macchiavelli, de Galilei, de Léonard.-Bruni Aretino , d'Alficri, de Viviani et d’autres grands hommes. Viennent ensuite les églises du Saint-Esprit, chef-d'œuvre d'architecture ; de l’Æ#nnonciation (Annunziata) ; de Saint-Marc ; de Sainte- Marie- Nouvelle , desservie par des dominicains , dont les préparations pharmaceuti mées dans toute l'Italie et même en deçà des Alpes. Florence compte plusieurs belles places, parmi iesquelles se distinguent la place deil' Annonciation , entourée de portiques, ornée de deux fontaines et de la statue équestre de Ferdinand 1”; la place de lu Trinité, avec une belle colonne qui supporte la statue de la justice; la place Sainte-Croix, où ont lieu les divertissemens populaires pendant le carnaval; la Grand-Duc, qui st développe devant le Vieux Palais, décorée de équestre de Cosme 1”, et de plusieurs autres chefs-d'œuvre de sculpture ; enlin celle de Saënte-Marie-Nouvelle, ornée de deux obélisques, autour desquels on fait tous les ans des courses de chars à la manière des anciens. Cette ville possède plusieurs établissemens littéraires importans, dont quelques-uns peuvent figurer à côté de ceux qu'offrent les grandes métropoles de l’Europe. Nous citerons : les Scuole Pie, auxquelles est annexé l'observatoire , dirigé par ie savant père Inghirami ; l'académie impériale et royale (école) des beaux-arts , à laquelle on a joint l’atelier pour la taille des pierres dures ; l'académie des Georgophiles ou société royale et impériale économique, qui publie des mémoires très intéressans et din d'orticulture ; la célèbre académie de la Crusca; \ société Colombaria ; la bibliothèque Magliabecchiana, qui est la plus riche; la bibliothèque particulière du grand-duc , aussi remarquable par le nombre que par le choix de ses livres ; la Zaurenziana ou des Medici, riche en manuscrits précieux, et celles de Riccardi et Marucelli; le musée d'histoire naturelle , où se trouvent l'admirable collection d’objets anatomiques exécutés en cire par des artistes toscans sous la direction du célèbre Fontana ; la magnifique galerie ou musée Florentin, qui, considérée dans son ensemble, mare être regardée comme la plus belle collection d'antiquités et de aux-arts qui existe. Dans un superbe local, partagé en plusieurs vastes salles, on trouve réunies et disposées avec un ordre admirable des collections d’antiquités étrusques, grecques et romaines, telles dailles , pierres précieuses, bas-reliefs et statues, parmi mire la célébre Vénus de Médicis et le fameux groupe de Ninbé ; dans la méme galerie on a rassemblé les débris de la peinture des anciens ainsi intres modernes; cette dernière collection, unique dans son genre, offre outre les peintures des Grecs et des Romains et les ouvrages faits en Italie lors de la renaissance des sciences et des arts, les tableaux exécütés plus tard par les prineipaux maîtres des écoles modernes des différentes nations ; ainsi eile présente la réunion des pièces justificatives de l'histoire de la peinture dans tous les pays, depee l'antiquité jusqu’à nos jours. Cette collection offre même un intérét istorique et biographique ; car elle renferme une suite, peut-être unique de portraits, non-seulement de presque tous les grands peintres anciens et modernes, mais aussi les portraits des grands hommes que les sciences
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et les lettres ont produit en Europe dans les-trois derniers siècles. Ce musée vient de s'enrichir d’une foule d'objets curieux et de dessins superbes provenant de l'expédition que le grand-duc régnant a fait faire en Egypte et en Nubie par des artistes toscans sous la direction du ravant professeur Rosellini. On ne peut quitter ce sujet sans mentionner le cubinet de lecture établi depuis quelques années par l’estimable M. Vieusseux directeur et fondateur de l’Antologia italiana, établissement qui, par le nombre et le choix des écrits périodiques qu’on y reçoit de tous les pays du globe et par la riche bibliothèque consultative qui l'accompagne, est non-seulement le premier de l'Italie, mais un des plus remarquables qui existent (Voyez à la page 132). C'est dans ce magnifique établissément que les savans du pays et les voyageurs les plus distingués se donnent un rendez-vous intéressant sous tous les rapports.
La plus belle promenade de Florence est celle du jardin de Boboli, un des plus beaux de l'Italie ; viennent ensuite dans la ville, la promenade le long des beaux quais de l'Arno,surtoutentre les ponts de la Carraja et de la Sainte-Trinité ;, nous ferons observer que ce dernier est le plus beau des quatre qui traversent l’Arno; et, hors de la ville, la promenade des Cascine, métairie appartenant au grand-duc : c’est la plus agréable; elle est pour les Florentins ce que sont les Champs-Élysées pour les Parisiens, et ce que le Prater est pour les Viennois. On doit ajauter les jardins Goldoni qui ressem lent assez à ceux de Tivoli à Paris; ils ont de plus de vastes appartemens et des salons magnifiques, où se réunit tous les soirs une brillante société et où se donnent de temps à autre des bals, des concerts et des fêtes de tout genre.
Un grand nombre de jolies maisons de campagne, de lieux agréables et de villes plus ou moins importantes environnent Florence, On duit citer au moins : Pogero-ImrsntaLe, Casresco et Posaro À Casano, maisons de campagne délicieuses , ornées. de,statues, de peintures et accompagnées de beaux jardins et de grands parcs , et dans lesquelles le granddue passe alternativement quelques mois de l’année, Paarozino, dont les fameux jardins et le palais, jadis séjour enchanté de la célèbre Bianca Capello pendant la belle saison, ont'été réduits à un superbe parc anglais ; on y admire encore le fameux colosse fait par Jean Bologna, qu'on peut regarder comme la plus grande statue de l’Europe; elle représenté l'Appenir; c'est un géant immense fait en pierre et assis à l'extrémité d’un grand bassin; sa hauteur, s'il était debout , sérait d'environ 80 pieds. Frxsoze, petite ville épiscopale remarquable par sou antiquité, par les restes deses murs cyclopéens et d'autres antiques édifices, illustrés par les savans travaux de M. Jughirami , frère de l'astronome. Fiesole offre le point de vue le plus magnifique dont on puisse jouir aux environs de Florence. Praro , Ville épiscopale , d'environ 10,000 babitans, remarquable par son industrie, par sa belle cathédrale, par quelques aut‘es éslificés et par son académie petrarchesca.
Pise, sur l’Arne, ville archiépiscopale , grande mais dépeuplée, jadis très florissante lorsqu'elle était la capitale de la puissante république de cenoin. Plusieurs beaux édifices rappellent son ancienne splendeur, entre autres sa cathédrale qui est un des plus beaux: et vastes temples de l'Italie, bâti dans un style qu'on ne saurait comparerà celui d'aucune autre grande église de cette époque, quoiqu'un savant très distingué l'ait classée dernièrement avec les temples néo-grecs, tels que la basilique de Saint-Marc de
Venise; sa construction précéda celle des grandes cathédrales élevées par les Italiens avant la renaissance de l'architecture classique, parmi lesquelles M. San-Quintino compte celles d'Ancone , de Modène, de Lucques, de Ferrare, de Vérone, de Bergame, de. Parme et le fameux dôme. de
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rois derniers siècles. Ce urieux et de dessins suic régnant à fait faire en 15 la direction du savant sans mentionner le cabi- 'estimable M. Vieusseux tablissement qui, par le y reçoit de tous les pays ve qui l'accompagne, est es plus remarquables qui mifique établissément que listingués se donnent un
Milan; à côté s'élève le Campanile Torto, magnifique tour de forme cylindrique , dont l'extérieur offre sept ordres ou rangs de colonnes posés les uns sur les autres, mais dont l'inclinaison est pe “hd considérable , ue si l'on fait descendre perpendiculairement un plomb par le moyen d'une ficelle , on le voit s'éloigner de 15 pieds des fondemens de la tour. Malgré cette forte inclination et sa hauteur de 188 pieds, cet édifice singulier est d’une grande solidité, puisqu'il existe depuis 600 ans. On doit citer ensuite le baptistére ; le célèbre Campo-Santo (cimetière), si remarquable par son architecture, par ses belles peintures et par ses anciens motrumens ; la loge des marchands ; les palais Lanfreducci, Lanfranchi et celui de l'éhehevéque ; la place, l'église et le palais des chevaliers de Saint- Etienne ; \e"grand-hépital; on doit aussi mentionner les magnifiques quais le long de l’Arne et les beaux ponts sur ce fleuve. Pise possède actuellement la première université de la Toscane, qui est en même temps une des principales de l'Italie, et à laquelle sont attachés quatre collèges et d’importans établissemens, tels que, une riche bibliothèque, un cabinet d'histoire nüturelle remarquable par sa richesse et par les attitudes qu’on a données aux différens animaux , un bel observatoire et un jardin botanique très bien en tretenu. Pise, qui dans le moyen âge paraît avoir compté jusqu’à 150,000 âmes, n'en a actuellement qu'environ 20,000. On doit ajouter que la fête populaire de San-Ranieri dite la Luminara, qu'on célèbre "ous les trois ans dans cette ville vers la fin de juin, avec peut-être plus de pompe encore que celles de saint Janvier à Naples et de saint Pierre Rome, y attire un grand noinbre d'étrangers non-seulement de toutes les parties de la Toscane , mais même des états voisius. Une illumination générale et des joûtes sur l'eau distinguent cette belle fête, qui , sous quelques rapports, rappelle la fête des lumières à Saïs, en Egypte. L'illumination fait East ben de ville de Pise à une montagne de feu ; l2s facades de tous les édifices, les clochers les pius élevés, les coupoles des églises sont chargés de feux et de petits verres, et produisent un effet vraiment magique. Les bains de Sän- Giuliano; :i renommés au temps des Romains, attirent tous les ans plusieurs étrangers dans cette ville; ils se trouvent à peu distance et sont très bien entretenus, C’est aussi dans ses environs qu'on trouve la Chartreuse de Pise, renommée par sa beauté.
SIÈNE, grande et belle ville archiépiscopale, bâtie sur trois collines, dans une situation aussi salubre que délicieuse. Plusieurs beaux édifices rappellent la splendeur de cette ville lorsqu'elle était la capitale d’une république rivale de celle de Florence, et que sa population, qui maintenant ne s'élève qu’à 18,000 âmes snträ mures, allait beaucoup au-delà de 100,000. Nous citerons d’abord la cathédrale, bâtiment gothique, qui est peut-être le temple plus orné qui exis’e après le Domo de Milan; c'est une véritable galerie des beaux arts, depu s leur renaissance dans le xin° siècle jusqu’à leur perfectionnement dans ds xv*; son magnifique pavé en mosaïque est unique en son gene. Viennent ensuite le palazzo publico où hôtel-de-ville, remarquable par son architecture du style gothique le plus pur, et surmonté d'une tour très élevée; la célèbre fontaine Branda, le thédtre, les palais du grand-duc et du gouverneur ti-devant Piccolomini. Parmi les bâtimens qui appartiennent à des particuliers nous citerons les palais Buensignori, Saracini et Chigi. Sa place semi-circulaire, concave et en forme de coquille est une des plus belles et des plus singulières de l'1-
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talie; on y fait des courses à cheval uniques dans leur genre et qui attirent tous les ans à Siène un grand nombre d'étrangers. Ses principaux établissemens litiéraires sont : l'université, qui a été pendant long-temps la rivale de celle de Pise; l'académie des sciences, qui est la seule que possède la Toscane, et le collège des nobles, qui est renommé dans toute l'Italie et le lus remarquable du grand-duché; l'académie ou école des beaux-arts et a bibliothèque publique.
‘Livouaxe, jolie ville moderne, épiscopale, bâtie régulièrement sur les bords de lu Méditerranée, vis-à-vis l'ilut Meloria. Son port, protégé et augmenté par un beau môle, est aussi défendu par des fortifications bien
combinées. Livourne est une des principales places marchandes de l'Eu- "pe , avantage qu’elle doit à la franchise de son port, le premier de la Méditerranée à jouir d'un semblable établissement. Un de ses quartiers
s'appelle la Nouvelle- Venise, à cause des nombreux canaux dont il est coupé , et par le moyen desquels, comme à Venise, on transporte les marchandises jusqu’à la de me des magasins, La place, qui est une des plus grandes et des plus régulières de l'Italie, et le beau groupe du grand-duc Ferdinand 1°’ méritent d’être mentionnés , ainsi que la synagogue des Juifs, regardée comme la plus belle et la plus pr de l'Europe après celle d'Amsterdam. C’est un carré dont les deux côtés et l’une des extrémités sont entourés d’un portique au-dessus duquel est une tribune grillée, où les femmes juives viennent assister aux cérémonies de leur religion. Les hommes sont en bas sous le portique ou dans le reste du temple. Au milieu de la nef est une tribune ornée de pupitres et bâtie de marbres choisis. Au fond de la nef est une espèce de sanctuaire dans lequel sont enfermés les livres de l'Écriture sainte, enveloppés des plus riches étofles ct recouverts de couronnes d'argent et autres ornemens. Livourne a de beaux chantiers sur lesquels on a construit dernièrement une frégate de 60 canons pour le vice-roi d'Egypte. La topulation de cette ville, qui s'agrandit tous les jours, dépasse aujourd'hui 66,000 âmes. On construit un nouveau quartier d'2près un plan aussi beau que régulier; en angmentant l'étendue de Livourre de plus d’un tiers , il pr, in l'état prospère où se trouve la Toscane sous le prince éclairé qui la gouverne.
Parmi les autres villes rer: suables sous plus d'un rapport qu'offre cet état nous signalerons les suivantes, en avertissant que malgré leur faible population elles sunt presque toutes siège d'un évéché.
Pisreus (Pisloja), importante par plusieurs beaux édifices, par sa célèbre fabrique d'orgues , par ses manufactures de draps, d'armes et de quincaillerie ; elle passe pour avoir donné son nom au pistolet ; pop. 12,000 Âmes. Pescra , remarquable surtout pa’ ses papeteries et par son commerce de soie, Vouranna , par sa grande antiquité, par sun musée d'antiquités toscanes le plus remarquable qui existe, ses murs cyclopéens, var ses sources salées qui fournissent une grande quantité des et par ses carrières d'albâ:re les plus belles de l'Europe. Lorsque ce marbre y était exclusivement travaillé, cette ville possédait un atelier dirigé par les premiers séulpteurs d'Italie ; maintenant on le travaille en grande partie à Florence, Sexa, gros village, sur les bords de l'Arne, qu'on peut regarder comme le centre de l'immense fabrication des chapeaux de paille dit de Fforence, qui rapportent annuellement plusieurs millions de francs; on peut dire que quelques villages des environs ont été bâtis dans les dernières années par la richesse extraordinaire que cette branche d'industrie y a répandue. * ,
Anszzo, remarquable par plusieurs beaux édifices, par les restes de son amphithéâtre, e! par son industrie; on y voit encore les maisons de Pétrarque , de Guido d'Arezzo et de
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Etat de l'Eglise ou du Pape.
d CONFINS, Au nord, le royaume Lombard-Vénitien , dépendant de pa en d'Autriche et la mer Adriatique. A l'est, cette mer et le royaume es Deux-Siciles. Au sud, pendant un petit espace ce même royaume, en-
ar les restes de son amphithéätre, trarque , de Guido d'Arezzo et de
he he MB EN EE
oo suite la Méditerranée et le grand-duché de Toscane, A l'ouest, ce grand duché et le duché de Modène.
PAYS. Tout le ci-devant État du Pape , moins le comté d'Avignon avec ses dépendances cédé à la France et quelques fractions du Ferrarois cédées à l'Autriche, Voyez l'article Pays de ces deux états,
FLEUVES, Cet état est traversé par le Tibre, un des grands fleuves de l'Italie et baïigné dans son extrémité septentrionale par le Pô, Tous les autres ont un cours très borné. Ils se rendent tous on à la mer Méditerrunée ou à la mer Adriatique.
La MÉDITERRANÉE reçoit :
Le l'ion (Tevere), qui vient de la Toscane, et arrose avec ses affiens la plus graude partie du territoire de cet état , située au sud de la chaine principale des Apennins; dans son cours le Tibre passe par Città di Castello, Roma, Porto et Ostia. La Chiana est son principal affluent à la droite; elle est grossie par la Paglia. Les principaux affluens du Tibre à la gauche sont: le Topio où Topino, qu pad par Foliguo et reçoit le Chiascio et la Timia; ln Nera qui baigne Terni, Narni et est grossie par le Corno et le Pelino; ce dernier passe par Rieti; le Teverone qui baigne Tivoli.
La Manra, qui sort du lac Bolsena, baigne Toscauells et Corneto.
La Fiona, qui vient de la Toscane et passe par Montalto.
La MER ADRIATIQUE reçoit :
Le Pô qui ‘icat #: svaume Lombard-Vénitien; sa branche principale touche la
mm md
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frontière septentrionale de ect état; les autres nommées Po p1 Parmano et Po m1 Vocano arrosent le Ferrarais. Le Po di Primaro passe par Ferrare et reçoitle Aexo, qui passe par Vergato; la Savena, g*" Bologna; le Silaro, par Castel-San-Pietro; le Santerno, par Imola; etle Senio, par Castel-Bolognèse.
L'Amône, le Savio, là Maneceura, le Merauno, l'Essxo, le Musons, la Porenza, le Cusewri et le Tnowro sont de petits fleuves ou torrens qui descendent des Apennins et arrosent toute la partie dle l'Etat du Pape qui est située au nord de la chaine principale des Apennins ; l'Amone passe par Faenza ; le Savio , par Cesena ; la Marecchia, par Rimini; le Metauro, par Urbauia et Fano ; l'Esino, par lesi; la Potenza, par San. Severinoet non loin de Macerata ; le Chienti, par Tolentiuo ; le Tronto , par Ascoli.
DIVISION. Depuis le 25 octobre 1824 tout l'Etat du Papx est divisé en quatorze provinces, dont celle de Rome a le titre de Comarca, celles de Bologne ; de Ferrare, de Ravenne et de Forii ont le titre de Zegazioni, parce qu’elles ont un légat pour gouverneur; les autres sont ahpellées Delegazioni, parce qu’elles ont un détégat à la tête du gouvernement, La délégation de Bénevent est un enclave de la Principauté-Ultérieure dans le royaune de Naples; le territoire de Ponte-Corvo fait partie de la délégation de Frosinone, et est une av°re enclave du même royaume dans la Terre de Labour.
PROVINCES. Cnévs-LIEUX, Virxs xT LIEUX REMARQUABLES, Cumanques De Roms, . .. Rome (Roma); Tivoli; Pelletri; Albano; Castel- Gando{f ; ' Frascati; Subiaco; Palestrina.
Décéoarion ns Frostwonx Frosinone; Alatris Ponte-Corvo; Sezze; Terracina; Veroli.
et Punrs-Convo. 5 Dénécarion. ne Srouxre et Spolete(Spoleto); Varni; Terni; Rieti; Piediluco; Magliano.
Rixri. : ; ;
Décécarron ve Virenus et Viterbe (Viterbo); Ronciglione ; Orvieto; Bolsena ; Civita-
CiviTa=VECCHIA. Castellana; Nepi; Civita-Vecchia; Bacc.no; Tolfa; Corneto;
Canino; Montalto:
Dérécarion pe Pénouse. Perouse (Perugia): Assisi; Ciuä-di-Castello; .Ciuà della : Pieve; Foligno; Nocera.
Dévéearron 8 Fenmo et Fermos Porto di Fermo; San-Elpidio; Ascoli; Montalto; Ri- AscoLt. pâtransone, :
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_—_——nnnnnne pentes Désécarios be Macanara Maceratu; Fabriano; Loretos Recanati; Camerino et Camaninn. ;
Dévéuarion n'Ancônk, Ancône (Aneona), Jesi; Osimeo,
Dinéonrion D'Unuin et Pre Urbin (Urbino); Cagli; Fano; Fossombrone; Gubbio: San sAno, Leo ; Pesaro; Sinigaglia, “e
Lécarion px Fonur. Forli; Cesena; Fort oli ; Rimini ; Cesenatico ; Savignane Lécarion pe Ravanse, Ravonne (Ravennu); Cervia; Faensa; Imola; Castel Bols.
gnese, Lécnrion pr Borounx. Bologne (Bologna); Cento; Bagni dotla Porretta; Medi. + cina; f’ergato; Forte-Urbano, Licarion px Fannanx, Ferrare (Ferrara); Comacchin ; Ponte-di-Lago Svuro ; Dagna Cavallo; Lugo; Massa-Lombarda.
Dévécrrio@ ps Bénavenr. Béncvent (Benevento) ; San-Leucio.
TOPOGRAPHIS. Rour, capitale de l'Etat ct siège du Pape, située sur un terrein fort inégal. Sa forme est à-peu-près celle d'un carré oblong dont le milieu de chacun des deux grands côtés qui sont au nord et au midi , ainsi que les quatre angles font saillie. Le Tibre la divise en deux parties ; la plus grande, bâtie sur la rive gauche de ce fleuve , est Rome proprement dite ; l'autre porte le nom de cété Léonine ou Trastevere, Dans son enceinte actuelle qu'on estime à environ 15 milles, la partie habitée de Rome moderne est presque toute située au nord de l'uucienne » puisque le Capitole terminait cette dernière au nord, et que l'on peut considérer jusqu'à un certain point ce bâtiment comme la limite de la ville actuelle du côté du sud; en effet, resque tout l’espace qui s'étend au midi du Capitole est rempli de lle, de vignes et mème de terres labourées ; une grande partie de la ville moderne occupe l'ancien Champ-de-Mars.
Aucune ville ancienne ni moderne n'offre réunis sur une égale éten due autant de monumens que cette capitale ; on peut dire sans exagéralon que, considérée sous ce point de vue et sous celui des beaux-arts , Rome est la première ville du monde, C’est aux soins des souverains pontifes qu'elle dut l'avantage de renaître dé ses propres cendres; depuis le milieu du xv' siècle les papes l'ont presque renouvelée; secondés par quelques hommes de génie is srahallirent leur résidence de tout ce que l'architecture, la sculpture et la peinture ont jamais pu imaginer et produire de plus grand, de plus majestueux. Voici les monumens anciens et modernes les plus remarquables que le cadre de cet ouvrage nous permet. de signaler à l'attention du lecteur ; nous les classerons d'après le plan adopté dans la description des autres métropoles, en rappellant que Rome est partagée en quatorze rioni ou quartiers, et que sa population actuelle permanente dépasse 154,000 âmes, en comptant les nombreux Juifs et autres habitans qui ne professent pas la religion catholique, et qui ne figurent jamais daus les listes de population publiées par le gouvernement.
Parmi les quinze portes par lesquelles on entre dans Rome, la plus septentrionale dite porta del Popolo est la plus belle; elle annonce par ses ornemens la splendeur de cette métropole. :
Trois rues principales Lonrstenps alignées se font surtout remarquer par leur longueur et par la beauté des édifices qui les décorent; elles partent toutes les trois de la place dn Popolo; celle du milieu appelée la strada del Corso est la plus fréquentée et la plus longue ; elle s'étend jusqu'au palais de Venise et traverse par conséquent presque toute la partie de la ville actuellement habitée. C’est dans cette magnifique rue que se
snmbibiintéa av aisbté sitting toits se hist bétons niet het nas aie a rrereestegéterdt
308 ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE, font les courses aux chevaux, et qu’on se promène presque tous les soirs en carosse: elle est garnie de trottoirs. La strada di Ripetta prend à droite, et aboutit au port du même nom sur le Tibre ; celle dx Babuino, qui est à gauche, mène à la place d'Espagne. On doit aussi mentionner la strada Julia , \a stradu Lungara et la strada Condotti. Les autres rues, quoique en général assez larges, sont souvent tortueuses et surtout mal entretenus. L'immense palais du Vatican, bâti sur la colline ou mont de ce nom,
sert quelquefois de résidence au pape pendant l'hiver; c'est sans contredit le-plus grand palais de l'Europe; mais il manque de plan et d'ensemble; il est surtout remarquable par sa vaste étendue ; on prétend qu'ilne compte as moins de 4,42 salles, chambres ou galeries et 22 cours. On y admire es musées Pio-Clémentin et Chiaramonti, remplis de chefs-d'œuvre des beaux-arts antiques et modernes, parmi lesquels on distingue lApollon, le Laoocon , V Antinoüs, etc.; uinsi qu'une suite presque innombrable d'inscriptions grecques et romaines ; les galeries ou salles peintes par Raphaël, où se trouve la Création du monde par ce grand maître ; la chapelle Sixtine, avec le fresque célèbre du Jugement dernier, par Michel-Ange; la précieuse bibliothèque du Vatican, renfermée dans deux galeries aussi remarquables par leurs vastes dimensions que par leurs ornemens ; cette bibliothèque estune des principales de l'Italie pour les livres imprimés et peutêtre la plûs riche de toutes celles de l’Europe pour le nombre et pour la rareté des manuscrits, parmi lesquels se trouve une copie des comédies de Térence du 1v° siècle de notre ère, ornée de peintures et regardée comme le-plus ancien livre manuscrit qui existe; c'est aussi dans ses salles qu'a été déposée dernièrement la précieuse collection de livres concernant les beaux-arts , la plus riche et la plus choisie peut-être que l'on eût encore recueillie; elle formait à Venise la bibliothèque particulière du comte Léopold Cicognara auquel Léon XII l’a achetée. C'est aussi dans les salles du Vatican qu'on a déposé les chefs-d’œuvre de la peinture que les Français avaient enlevés de différentes églises et rendus à Pie VII en 1815. On doit enfin mentionner les deux jardins qui sont très remarquables. Le Quirinale, autre palais superbe, résidence des papes pendant l'été; on le nomme aussi palais de Monte Cavallo, parce que devant sa façade on voit deux groupes en marbre représentant chacun un cheval de proportion colossale et d’une grande beauté. Le jardin du Quirinale a plus d’un mille de tour et est un des plus beaux de l'Italie. Le Capitole moderne, bâti non loin de l’ancien , sur le plan tracé par Michel-Ange; on y admire le magnifique escalier par lequel on y monte , le palais du sénateur de Rome, celui des conservateurs qui sont les magistrats municipaux de la ville et le musée des antiques formé par plusieurs papes et offrant dans son ensemble un des plus dohes musées de l'Europe; la statue en bronze de Marc-Aurèle à cheval, réputée la plus belle statue équestre antique que l’on connaisse, s'élève au milieu de la place formée par ces trois édifices. Viennent ensuite la Curia Innocenzia ; \e palais de la chancellerie apostolique ; celui de Saint- Marc; la Douane , avec sa superbe colonnade; le bétiment de la Sapienza et celui du col/egio Romano ; le grand hôpital, qui est peut-être le plus magnifique édifice de ce genre qui existe; on pourrait ajouter les ?hédtres Aliberti et Argentina, qui sont les plus grands et les plus beaux de Rome. Parmi cette multitude de palais, qui sont un des principaux orneamens de cette métropole, on en compte près de soixante, qui paraissent
ne presque tous les soirs di Ripetta prend à droite, Île de Babuino, qui est à ssi mentionner la strada Les autres rues, quoique t surtout mal entretenues.
line ou mont de ce nom, hiver; c'est sans contredit e de plan et d'ensemble; n prétend qu'ilne compte et 22 cours. On y admire plis de chefs-d'œuvre des on distingue l’Apollon, le resque innombrable d'inalles peintes par Raphaël, maître ; la chapelle Sixtine, ar Michel-Ange; la préeux galeries aussi remarrs ornemens ; cette biblioes livres imprimés et peutpour le nombre et pour le une copie des comédies de intures et regardée comme t aussi dans ses salles qu'a on de livres concernant les it-être que l’on eût encore que particulière du comte e. C’est aussi dans les salles la peinture que les Français à Pie VII en 1815. On doit ès remarquables. Le Quipapes pendant l'été; on le e devant sa façade on voit h un cheval de proportion Quirinale a plus d’un mille Le Capitole moderne, bâti hel-Ange; on y admire le balais du sénateur de Rome, municipaux de la ville et le t'offrant dans son ensemble # en bronze de Marc-Aurèle antique que l’on connaisse, édifices. Viennent ensuite la apostolique ; celui de Saintle béitiment de la Sapienza 1, qui est peut-être le plus bourrait ajouter les Zhédtres et les plus beaux de Rome.
tun | principaux orne-
de soixante, qui paraissent
plutôt faits pour servir d'habitation à des princes que pour loger des particuliers. Tous ont de vastes cours, des portiques intérieurs et de belles façades du côté de la rue. Ouvrages des Bramante, des Michel-Ange, des Bernini et d'autres grands architectes, ils offrent tous. des parties et des collections précieuses trop importantes pour être passées sous silence , mais que nous ne saurions signaler sans sortir du cadre de cet abrégé ; nous cilerons les suivans qu’on prétend se distinguer au-dessus des autres; ce sont les palais Barberini, que tous les arts semblent s'être réunis pour embellir; Doria, remarquable par son étendue, par ses beaux portiques et par sa galerie de tableaux, une des plus riches de l'Europe; Borghese, renommé par sa rare beauté, par la double colannade de sa cour et par la magnifique galerie de 1,700 tableaux qu’il renfermait; Colonna, par sa belle galerie et par la beauté de ses jardins; Rospigliosé, par ses peintures ; Braschi et surtout Ruspoli, par leurs magnifiques escaliers ; Farnese ( le grand ), par le grandiose de son architecture et par sa galerie; du prince de Canino , par ses riches collections et surtout par son musée étrusque ; Corsini, Ghugi, Aldobrandini, Mattei, Spada , Pamfili, Rondanini, Strozzi, Torlonia-Bracciano , etc. etc. Il est vrai qu’à la suite des malheurs que la ville éternelle a éprouvés dans ces derniers temps, plusieurs princes romains ruinés par la guerre ont été obligés de vendre les objets les plus précieux aux amateurs étrangers.
Parmi les palais de Rome qui portent le nom de villa, parce qu'ils sont regardés comme-des maisons de campagne, quoique presque tous se trouvent dans l'enceinte même de la ville, nous citerons : la villa Borghese ou Pinciana , la Medici,\a Farnese , V Aldobrandini , \'Albani, la Ludovisi- Piombino » la Mattei, \a Farnesina, \a Massimi, ci-devant Negroni, la Giustiniani » la Casali, la Doria, la Barberini comme les plus remarquables. La première ou la villa Borghese les surpasse toutes en beauté et en magnificence , surtout depuis les grands embellissemens qu'on y a faits récemment. Mais on y cherche en vain cette magnifique collection de statues, de bas-reliefs et de vases antiques qui, achetée par Napoléon , ornent depuis vingt ans le musée de Paris. La.villa qui tient aujourd'hui le premier rang par ses richesses dans le même genre , est celle du cardinal Albani; . c'est en étudiant ses collections que le célèbre Winckelman fit une grande partie de ses mémorables découvertes. Viennent ensuite la villa Ludovisi, dans laquelle son riche AMP a rassemblé à grands frais ce que les dernières fouilles ont produit de plus important; la villa Aldobrandini, où se trouvent les Voces Aldobrandini, la 3 LA précieuse peinture qui nous soit parvenue de l'antiquité; enfin la villa Medici, jadis si fameuse par sa Vénus et par les autres chefs-d'œuvre qui décorent maintenant la galerie de Florence, est devenue le séjour des jeunes artistes que la France envoie chaque année à Rome pour se perfectionner dans l'étude des beaux-arts. Nous ajouterons que ces villas, qui ont peut-être une supériorité décidée sur toutes les plus belles maisons de plaisance de l'Europe, peuvent donner une idée de ces lieux d'agrément où les Scipion , les Lucullus ct tant d’autres illustres personnages allaient se délasser de leurs travaux; le goût
de ces grands hommes pour les belles campagnes semble être passé à leurs
descendans. Les viflas de Rome réunissent l'élégance à la simplicité ; souvent de grandes haies et des bosquets de lauriers les mettent à l'abri des vigueurs de l'hiver et y conservent une verdure perpétuelle. Dans le mi-
lieu, ce sont des parterres entremélés de plantations d’orangers et de citronniers qui répandent un doux parfum; les villas d'une grande étendue offrent aussi des bois, des prairies et des pâturages. De belles statues antiques. ou modernes, des fontaines d’où jaillissent sans interruption les caux les plus limpides, un sol extrémement fertile, un beau ciel et l’inéyalité même du sol, qui forme ces magnifiques terrasses d’où l'on jouit des points de vue les plus agréables et les plus variés, ajoutent à tant de charmes et complètent ce tableau délicieux.
Parmi les 364 églises que compte Rome, nous citerons les suivantes : Saint-Pierre , qui est non-seulement le plus vaste, mais aussi le plus beau temple que l’on ait encore construit, on pourrait même dire que c'estle plus bel édifice du monde; une pliceimmense ; un magnifique péristyle cireulaire orné de deux superbes fontaines et d'un des plus grands obélisques égyptiens , forment pour ainsi dire l'avenue de cette basilique, dont la double coupole qui la domine, aussi vaste que le panthéon d’Agrippa, mais, pour ainsi dire, suspendue à 160 pieds au-dessus du pavé , est regardée comme l'ouvrage le plus hardi et le plus étonnant que l'architecture moderne ait encore exécuté, C’est au-dessous de ce dôme immense qu'est placé le maîtreautel, couronné d'un baldaquin soutenu par quatre colonnes torses de bronze doré; ce morcéau, si remarquable par sa belle et majestueuse architecture etipar son élévation, est le plus grand ouvrage en bronze que l’on connaisse ; il. pèse 450 milliers. Immédiatement au-dessous est la magnifique chapelle souterraine dite /« confession de Saint-Pierre, dont on admire les ornemens et la richesse. Les statues colossales en bronze des quatre pères de l'église, les précieux tableaux en mosaïque où l’on a imité pour l'éternité les chefs-d'œuvr® “i périssables des plus grands maîtres, les magnifiques mausolées de pli rs papes, ainsi que la chapelle Clémentine et autres sont les objets . 1 :::5ent le plus le spectateur étonné à la vue de tant de chefs-d'œuvr 1: r:nferme l'intérieur de ce temple. Viennent ensuite la basilique de <unt-Jean de Latrar, qui est censée êire l'église desservie par le pape, qui en est le curé et qui pour cela a le rang sur toutes les autres du monde catholique; c’est ici que l'on couronne les papes et que se trouve la chapelle Corsini, la plus belle peutètre du monde ;. on dit que sa construction a coûté plus de 10 miltions de francs; Sainte-Marie-Majeure , où l’on admire les mosaïques du v' siècle et les chapelles de Sixte V et de Paul V. Saint-Paul, hors des murs, qui était le plus grand temple de Rome après celui de Saint-Pierre; détruite presque<ntièrement par le feu en 1823 , on la rebâtit à présent ; les églises de Saint Laurent, hots des murs, et de Saint-Sébastien, remarquables surtout par leurs catacombes ; colles de la dernière sont censées ètre les plus vastes de Romc; l'église de Suinte-Agnés sur la place Navone; celles de Saint- Augustin, de Jésus, de Saint- Ignace, de Sainte-Marie-des- Anges ou des Chartreux , édifice formé des restes des bains de l’empereur Dioclétien , et remarquable par sa grande et belle méridienne; de Saint-Pierre in Montorio, où se trouvait primitivement la célèbre Trans/figuration par Raphaël, réputée le plus beau tableau que l’on connaisse; de Sainte-Marie in 4ra Cæli, bâtie à l'endroit où était autrefois le temple de Jupiter Capitolin; de Saint-Pierre in Vincoli, regardée comme l’église la plus ancienne de Rome, où se trouve le mausolée de Jules IT, ouvrage de Michel- Ange ct l’un des monumens les plus célèbres de l'Italie.
ious d’orangers et de ci- [las d'une grande éteudue wages. De belles statues ent sans interruption les ile, un beau ciel et l’inérrasses d’où lon jouit des ariés, ajoutent à tant de
us citerons les suivantes :
e, mais aussi le plus beau néme dire que c’estle plus nifique péristyle cireulaire s grands obélisques égyp-
basilique, dont la double on d’Agrippa, mais, pour avé , est regardée comme architecture moderne ait anse qu'est placé le maîtrequatre colonnes torses de a belle et majestueuse ard ouvrage en bronze que tement au-dessous est la ion de Saint-Pierre, dont tues colossales en bronze Lux. en mosaique où l’on a rissables des plus grands s papes, ainsi que la chaent le plus le spectateur .nferme l'intérieur de ce “Jean de Latran, qui est en est le curé et qui pour tholique; c'est ici que l’on
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Parmi les 46 places publiques qui décorent Rome, on doit du moins citer les suivantes : la place de Saint-Pierre , qu'on regarde comme la plus belle du monde et que nous avons déjà nommée en parlant de la basilique qui en forme le principal ornement; la place Navone , destinée aux marchés de Rome , et embellic par la magnifique fontaine à laquelle elle donne son nom; la place d'Espagne, la plus fréquentée par les étrangers et décorée de la fontaine Barcarcia , du palais de la cour d’Espagne et du magnifique escalier qui conduit à l’église de la Trinité-du-Mont; la place de Monte- Cavallo ; qui se développe devant le palais j'ontifical de ce nom; la place Colonne , ainsi nommée de la superbe colonne qui s’y élève, et celle qui emprunte son nom à la porta del Popolo. |
. Douze fontaines principales embellissent cette capitale et la pour voient abondümment d’eau ; quatre méritent une mention partinilière ; celle de Trevi ; qui est la plus belle et dont l’eau passe pour ètre la meilleure; la fontaine Sictine, qu'on peut comparer à la précédente par le volume d'eau qu'elle fournit; celle de la place Navone, qui est la plus magnifique ; celle de Paul F, près de l’église de Saint-Pierre in Montorio, d’une mauvaise architecture, mais remarquable par l'immense volume d’eau qui en jaillit, assez grand pour faire tourner plusieurs moulins; c'est elle aussi qui forme les supétbes jets qu'on admire dans la place de Saint-Pierre.
Un grand nombre d’établissemens littéraires ajoutent à l’importance de cette métropole. On doit mettre à leur tête l’université ou l'université Romana della sapienza, une des plus anciennes de l’Europe et des principales de l’Italie; viennent ensuite le co//ége Romain, fondé depuis longtemps par les jésuites, qu'on peut regarder comme une autre université , et auquel sont annexées une riche bibliothèque et de belles collections d'antiquités, d'histoire naturelle, de modèles de machines, etc.; le collège de la Propagande, où des indigènes de l'Inde, de l’Abyssinie, de la Syrie , de l'Arménie et de la Grèce sont instruits par des professeurs pour aller répandre dans les contrées les plus éloignées les lumières et les bienfaits du christianisme ; une célèbre typographie est attachée à cet établissement, où l’on à imprimé des ouvrages en plus de trente langues différentes et avec leurs caractères respectifs; malheureusement depuis la révolution française ce collège a perdu uue partie de ses ressources et de son importance; le séminaire Romain , bel et utile établissement considérablement augmenté et perfectionné dernièrement par les soins du savant cardinal Zurla; les collèges Nazareno , les collèges Anglais, Irlandais, Ecossais et dix-sept autres tous plus ou moins considérables ; l'nstitut des sourds-muets, celui de Ripa-Grande où l'on instruit dans tous les arts et métiers environ mille enfans des deux sexes ; plusieurs écoles des beaux-arts pour les élèves dé l'empire d'Autriche, de la France, de l'Angleterre, du rôyatuime des Deux-Siciles ; l'académie romaine de Saint-Luc, où dix professeurs habiles enseignent la peinture, la sculpture, l'architecture théorique et pratique , la géométrie perspective , l'anatomie, l'histoire, la mythologie et les costumes. Parmi ses numbreuses sociétés savantes nous citerons : l'académie des Arcades , une-des plus renommées et des plus anciennes de l’Europe ; celle des Nuovi Lincei ou d'histoire naturelle, à laquelle est joint un observatoire; l'académie théologique de l'université de Rome ; \a pontificia academia romana d'archeologia, dont le but est l'illustration des monumens anciens et
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la rectification des erreurs débitées sur les plus connues; la Zéberina ; la Latina; \a Filarmonica ; \a Filodrammatica-Romana. Parmi les nombreuses bibliothèques publiques ou qu'on peut regarder comme telles, on doit citer au moins : la Faticana déjà mentionnée , la Casanatense dans le souvent de la Minerva, l’Ælessandrina dans le bâtiment de la Sapienza , l’4ngelica et l’Aracælitana dans les couvens de Saint-Augustin et d’Ara-Coœli. Outre les superbes musées d’antiques et les galeries de tableaux déjà mentionnés en parlant du Vatican et du Capitole, il faut nommer les musées d'anatomie et d'histoire naturelle de l'hôpital Saint-Esprit, le musce de minéralogie de la Sapienza, le jardin botanique et l'observatoire dépendant de l’université, et la belle galerie attachée à l'académie de Saint-Luc; le musée Kirkerianum d'histoire naturelle et celui d'antiquités au collège Romain ; l'étude de mosaïque , qui est peut-être le premier établissement de ce genre qui existe. Les nombreuxes et magnifiques collections appartenant à des particuliers n’entrant pas dans le cadre de cet ouvrage, nous nous bornerons à signaler à l'attention du lecteur les ateliers de peinture et de sculpture qui forment un des principaux traits caractéristiques de cette métropole; il n’y a pas d'étranger instruit qui ne s'empresse de les visiter et qui n’ait eu l’occasion d'admirer les chefs-d'œuvre que renferment l'atelier de peinture du célèbre Camuccini et ceux qui assignent une place si distinguée aux ateliers de l'immortel Canov, dirigé par un de ses élèves les plus distingués, et de M. Thorwaldsen, dont les productions rendent moins sensible la perte du Praxitèle italien. Nous ajouterons enfin que l'on vient de fonder sous les auspices du prince héréditaire de Prusse un énstitut de correspondance archéologique , partagé en quatre sections, suivant les quatre pays où se trouve le principal théâtre de pareilles études, l'Italie, l'Allemagne, la France et l’Angleterrc; on se propose d'ajouter d’autres sections pour la Grèce, la Suède, la Hollande.et la Russie; c’est la plus grande association savante que l'on ait encore établie; elle contribue déjà à étendre la sphère d’une science qui de nos jours a fait tant de progrès en publiant des annales et en admettant indistinctement à participer aux découvertes nouvelles les savans de tous les pays du monde civilisé qui font de l'archéologie le sujet de leurs recherches.
On se formerait une idée très imparfaite de Rome si l'an passait entièrement sous silence les monumeus et les débris des somptueux édifices qui décoraient l’ancienne ville, et qui, malgré leur vétusté et les dévastations des barbares, forment encore un des plus beaux ornemens de la résidence des successeurs de Saint-Pierre. Nous en signalerons les plus remarquables.
Le pont Ælius, construit par l'empereur Adrien, et nommé aujourd'hui pont Saint- Ange, un des plus maguifiques de l'Italie; il est encore le plus beau de ceux qui traversent aujourd'hui le Tibre, .
La Cloaca marima, \e plus considérable des anciens égouts : c'est une voûte qui étonne par sa hauteur et par sa largeur, et qui sert encore à son ancienne destination » quoique sa construction remonte au n° siècle de Rome ; c'est-à-dire aux temps des Tarquins.
L'agriedue d'Acqua-Vergine, construit par Agrippa, et qui se dégage par la belle fontaine de ‘£revi; et ceux de l'Æcqua-Martia et de l’Acqua-Paola sont les pri-cipales coustructions de ce genre qui, comme aux beaux temps de Rome, fournissent abondamwent d’eau excellente les nombreuses fontaines de cette ville.
Le Panthéon, bâti et dédié par Agrippa à tous les dieux , est aujourd'hui l’église qu'un
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appelle /a Rotonda ou Sainte-Marie-de-la- Rotonda consacrée à tous les saints. C’est l'édifice le mieux conservé de l’ancienne Rome ; on admire son majestueux portique qui est soutenu par seize colonnes de granit de dimensions colossales, et sa vaste coupole qui a servi, sinon de modèle, du moins d'étude pour toutes celles qu'on a construites depuis, C'est dans ce temple que reposent les restes mortels des grands hommes de l'Italie inorts à Rome. Le joli temple rond de Pesta, aujourd'hui de {a Madonna del Sole et les débris de plusieurs autres temples , tels que ceux de la Lune, de Jupiter Stator, e\ de la Pair, le plus vaste et le plus somptueux de tous ceux que Rome possédait au temps de sa plus grande splendeur ; et les débris de plusieurs autres qu'il serait trop long de nommer,
Le cirque de Caracalla, le seul qui subsiste encore des dix que possédait Rome; ce vaste et bel édifice se trouve aujourd'hui au milieu des champs et des vignes; son arène est convertie en pré ou cn jardins potagers, et les belles pierres, qui formaient la ligne spinea ainsi que les statues unt été enlevées.
Le Colisée, bâti par Vespasien ; c'est le plus vaste amphithéâtre connu après celui ue Catane; il en a péri presque la moitié. Ce magnifique monument vient d'être décombré et ressort dans tout son lustre.
Les restes du #hédtre de Marcellus élevé par Auguste, consistant en un certain nombre d’arcades à double étage, qui forment un quart de cercle, et font l'admiration de tous les connaisseurs,
Les ruines des thermes de Titus et de Caracalla; on voit encore les murs extérieurs des vastes palais qui, sous le nom de thermes , servaient de bains publics; ils donnent une idée de leur immense étendue. On y avait placé 1,600 sièges de marbre pour la commodité des baigneurs des deux sexes, qui y trouvaient des bains de toute espèce, mème d’eau de mer, Ces bains étaient distribués dans de grandes salles dont les voûtes extraordinaire. ment hautes ient sur des colonnes de marbre le plus rare; les cuves dans lesquels on prenait les bains étaient de marbre fin, de granit oriental ou de porphyre. On avait encore ménagé de vastes bassins pleins d'eau , pour ceux qui voulaient s'exercer à nager. Une foule d'esclaves de l’un et de l’autre sexe étaient chargés de servir les baigneurs. On ÿ voyait aussi des portiques sous lesquels on pouvait se promener, et où des marchands étalaiént toutes surtes de bijoux. 11 y avait de grands emplacemens destinés anx exercices du corps et même à ceux de l'esprit : les philosophes et les rhéteurs s'y assemblaient pour donner des leçons à la jeunesse ; les poètes y récitaient leurs vuvrages; les peintres et les sculpteurs y attiraieut les amateurs des arts. L'intérieur de ces magnifiques édifices n’est plus qu'un amas informe de ruines couvertes d’herbages et d’arbustes ; les colonnes de marbre et les statues en ont été enlevées pour urner les palais modernes de quelques particuliers. Viennent ensuite les ruines des thermes de Diociétien ; ces bains étaient encore plus grands ; Michel-Auge en a converti la grande salle impériele, qui subsistait encore de son temps, en une église qui appartient aux Chartreux , en laissant à leur place huit colonnes de granit qui occupent le centre de l'édifice.
Parmi les nombreux arcs-de-triomphe qui ornaient la métropole de l'empire Romain, plusieurs ont traversé les siècles et sont encore assez bien conservés ; nous citerons l'arc de Titus, élevé par Trajan au triomphateur de la Palestine ; c’est le plus beaux de ceux que possède Rome sous le rapport de l'architecture ; quoique très délabré , il offre encore daus ses bas-reliefs le triomphe de ce guerrier sur les Juifs; on y voit le candélabre à sept branches, la table des pains de propcsition et plusieurs ornemens et dépouilles du temple de Jérusalem; l'arc de Constantin, remarquable eu ce qu’il est.le mieux conservé de tous; celui de Septime Sévère, par ses bas-reliefs, et celui de Janus, par sa conservation.
Un élit aonbes de colonnes monumentales ont échappé à l'action du temps et à la fureur des barbares qui à différentes époques ont saccagé Rome, Nous citerons les trois principales qui subsistent encore : la colonne Antonine, qui donne le nom à la ‘place Colonne, dont elle fait le plus bel ornement; c’est un trophée magnifique, tout en marbre, élevé par le sénat à l'empereur Antonin-le-Pieux; les bas-reliefs qui l'entourent eu spirale dans toute sa hauteur, représentent divers évènemens des guerres des Romains sous Antonin et sous Marc-Aurèle ; on la restauréeen 1589. La co/onne Trajane, regardte comme le plus beau monument de ce genre que les anciens nous aient laissé; des basreliefs en spirale, offrant l'histoire militaire de Trajan , en recouvrent toute la surface : on y
s connues; la Zéberina ; la ana. Parmi les nombreuses ler comme telles, on doit a Casanatense dans le coument de la Sapienza , l’4nnt-Augustin et d’Ara-Cœli.
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a, et qui se dégage par la belle *Acqua-Paola sont les pricipales s de Rome, fournissent abondame ville. ï eux, est aujourd'hui l'église qu'un
compte 2,500 figures d'un dessin'et d’une exécution admirables, La colonne rostrate de Duillius ; c'est le plus ancien monument de ce genre qu'il y ait à Rome; elle a environ douze pieds de haut et a été érigée par le sénat pour conserver la mémoire de la victoire navals remportée sur les Carthaginois l'an 4g4 de la république; elle est à présent au Capitole,
Loi obélisques qu'on a retirés des ruines, quoique originairement apportés d'Egypte, font encore partie des antiquités de Rome et figurent parmi ses plus beaux ornemens. Elle en compte dix sur pieds; le plus grand’ de tous est celui qui décore la place de Saint-Jean-de-Latrau; viennent ensuite céux de la place Saint-Pierre, de la Porta del Popolo et'celui de Monte-Pinciv,
Le mausolée d'Adrien , aujourd'hui le chateau Saint-Ange, était un des monumens les plus remürquables de l'ancienne Rome. L'empereur Adrien lui-même le fit construire. Sur uue base carrée, d'une vaste surface ,s’élevaient en pyramide arrondie , trois ordres d'architécture; le tout en marbre de Paros. Chaque ordre se composait de colonnes de granit et de porphyre, qui formaient de superbes aleries décorées dé statues et de bas-reliefs desn “leurs iuaîtres. Ce monument qu'on appelait Mole Adriana, à cause de sa masse Ai était terminé par une magnifique coupole, sarmoutée d’une pomme de pi ‘rome. ès avoir servi de forteresse aux Goths, de retraite aux petits tyrans qui désolaient ….nc pendant le 1x° et x° siècles il fut transformé en citadelle régulière par Urbain VIIL. L'ancien tombeau en forme le corps principal, qu'environnent quatre gros bastions. On y conserve le trésor de l’église, les büllés et les chartes de la cour de Rome, et on y tient enfermés les prisonniers d'état. Au centre du ‘monument est uné vaste salle peinte à fresque par Jules Romain , avec des antiques estimés. Une immense galerie le met en communication avec le palais du Vatican, Viennent eñsuite lé mausolée d'Auguste, dont les débris annoncent encore sa maguifieence ; sur les ruines de ce palais de la mort, où chaque membre de la famille d’Auguste avait un asile, on a bâti un théâtre, où l’on donne de témps en tetips dés combats de buffles et où tous les dimanches, pendant la belle saison, sé raïsemble beaucoup de motide pour jouir de la musique et des feux d'artifices qu'on y donne. Le mousolée de Caïus Cestius, monument remarquable son antiquité et.par les peintures faites à la détrempe qui existent encore dans son intérietr ; c'est une grande pyramide carrée bâtie en pierres et en briques, et révêtue dé marbre blanc; ses environs servent maintenant de sépulture aux protestans élablis à Rome. Le mausolée de Cevilia Metella, qui se distingue surtout par la beauté de son architecture et celle des marbres employés dans sa construction.
Le magnifique palais des Césars sur le mont Palatin, commencé par Auguste, continué par Tibére, embelli des trésors de la nature et des chefs-d'œuvre de l'art par Caligula, Néron, Domitien et autres empereurs, est entièrement enseveli sous des jardius modernes.
On cherche en vain le Capitole , où étaient conduits en triomphe les rois et les dépouilles des peuples, où Jupiter avait un temple magnifique et Rome son sénat. Nous avons déjà signalé lés béaux édifices construit sur son emplacement d’après le plan de Michel-Ange.
Le Forum Rimanun, autrefois couvert de temples, de palais, d’arcs-de-triomphe , de trophées, de statués de héros et de dieux , où se trouvait la tribune aux harangues, où le peuple romain petidant tant de sièclos jugeait les uations et décidait du sort dés rois ; cette place auguste aperdu jusqu'à son nom : on ne la connaît que sous l'iguoble dénomination de Campo Vaccino, parce qu'on y tenait autrefois le marché aux vaches. Mais le dernier pape , qui à déjà tant fait pour les progrès de l'archéologie, a ordonné qu'on déblayt cette vaste placé à l'instar du forum de Trajan, qui sortit pour ainsi dire de terre sous l'administration des Français. Déjà les déblais se font avec activité et intelligence, et un des premiers résultats fut la découverte de la première colonne milliaire, regardée comme le centre du vaste empire Romaïn , et qu'on avait jusqu'à présent cherchée sans fruit.
Nous avons vu dans l’Introduction à la description dé l’Italic 4 est la place qu'occupe Rome parmi les villes commerçantes et industrieuses de cette contrée. [ci nous ajouterons que la magnificence déployée dans
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les cérémonies religieuses, l'illumination du château Saint-Ange cet de la coupole de Saint-Pierre le soir de la fête de ce saint, et le carnaval sont ce que la moderne Rome offre de plus important à voir après ses mugniliques monumens. Son carnaval, quoiqu'il ne dure que huit jours, est un des plus beaux de l'Italie; pendant ce temps ce ne sont que mascarades, courses de chevaux et jeux de toute espèce; les masques font quelquefois des quadrilles et des marches pompeuses.
Les campagnes de Rome fais si florissantes sont en proie à un air malsain et offrent un aspect désolé, L'œil fatigué de voir partout des champs presque incultes n’a pour se reposer que des débris de tombeaux et les restes des aqueducs qui fournissaient de l’eau et en fournissent encore à cette capitale. Néanmoins dans un rayon d'environ 18 milles, on trouve une foule de lieux célèbres dans l’histoire; plusieurs sont encore assez importans pour mériter quelques détails. Nous signalerons au moins les suivans :
irables, La colonne rostrate de l'y ait à Rome; elle a environ erver la mémoire de la victoire ‘publique; elle est à présent au
inairement apportés d'Egypte, rmi ses plus beaux Grnemens.
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Tivoër, sur « f'everone, plite ville épiscopale d'environ 6,000 Ames, non moins remarquable par sa situation délicieuse qué par ses antiquités. Il faut voir la cascade du Teveroue, les ruines du temple de la Sibylle ou ptutèt de Pesta, celles de la villa ou campagne de Mécène, et dans les environs les restes imposans de la magnifique ile Adriana, où de la maisun de plaisance de l’empereur Adrien. On reconnaît encore parmi les vastes masures de cette deruière le logement des gardes prétorieines ; on distingue dans l'un de ses deux théâtres le portique extérieur, les salles qui servaient aux acteurs, l'orchestre et autres parties. Le palais était carré ; la salle où Adrien donnait ses audiences, a ceut pas de long sur soixantedix de large; dans une galerie voütée qui est au-déssous, ou aperçoit des restes de fresques , une suite de chambres, des salles, des temples domestiques, mais fort dégradés. Ce qu'il y a de mieux ceuservé, est uné galerie tournante qui fait partie d'un temple voûté et couvert; les peintures de la voûte ont encore de l'éclat. A l'extrémité d'un grand bassin est un temple de Neptune On ÿ remarque élicore d'autres édifices, des escaliers, des restés de colonnades, de portiques, de grandes cours, de cortidurs, de péristÿles, d'aqueducs ; enfin on y reconnaît l'emplacement du hrcee , de l acadénie, du prytance, du pæœcile d'Athènes, du canope d'Egypte, du tempé de Tlhessalie et de tout ce que l'antiquité avait de plus célèbre, qu'Adrien avait vu dans ses voyages et qu'il avait voulu imiter, Les fouilles faites à différentes époques dans ces superbes ruines ont produit une partie des précieux monumens de sculpture et de mosäique antiques que l'on admire atijourd’hui dans le musée de Rome.
Varrerar, Ville épiscopale, mal bâtie, d'environ 1o,v00 âmes, mais importante par quelques beaux édifices et par ses antiquités, On y admirait autrefois le musée Borgia, disséminé aujourd'hui en partie à Rome et en partie à Naples; son illustration a donné” lieu à plusieurs ouvrages importans. Arno, petite ville épiscopale, d'environ 2,400 âmes, agréablement située, non loin du lac de ce nom; plusieurs grands seigneurs de Rome y ont des maisons de campagne; on y distingue surtout le palais Corsini, On y voit tout près Gasrer Gaunozro, bâti sur les bords du lac, avec un beau palais, où le pape vient passer une partie de l'été, Fnascari, l'ancienne Tusculum, petite ville épiscopale, d'environ 4,000 âmes, bâtie à mi-côte d’une montagne, au milieu d'une campagne délicieuse que les grands de Rome vientient habiter pendunt les plus fortes chaleurs de l'été; a recommande par plusieurs antiquités et surtout par les restes de la maison de
icéron.
Susraco', petite ville de 2,000 âmes, 1ion loin du Teverone, avec un château du pe et les restes du palais de Nérou, Osrra , à l'embouchure du TJibre, jadis florissante lorsqu'elle était le purt de Rome , et maintenant presque entièrement abandonnée à cause du mauvais air; sa population éoncentrée autour de la cathédrale ne s'élève qu'à 260 âmes.
, commencé par Auguste, cotichefs-d'œuvre de l'art par Caliment enseveli sous des jardins
n triomplie les rois et les déque et Rome son sénat. Nous mplacement d'après le plan de
palais, d’arcs-de-triomphe , de la tribune aux harangues, où le t décidait du sort dés rois ; cette que sous l'iguoble dénomination ché aux vaches. Mais le dernier gié, a ordonné qu'on déblayät tit pour ainsi dire de terre sous activité et intelligence, et un onne milliaire, regardée comme présent cherchée sans fruit.
scription de l’Italic ad inercantes et industrieuses agnificence déployée dans
Virenss, ville épiscopale, assez bien bâtie, su pied d’une montagne et environnée de jardins, de vignobles, et de waisons de campagne appar-
tenant à des familles distinguées de Roine, qui viennent y passer une partic de la belle saison. La cathédrale et le palais du gouvernement sont ses principaux édifices. La place est remarquable par sa régularité. Viterbe possède aux environs des bains minéraux assez fréquentés. On estime sa population à environ 13,000 âmes. .
Dans un rayon de 26 milles à la ronde on trouve : Montefiascone, Orvieto, Todi, Terni, Amelia, Narni, Otricoli, Magliano , Civita Castellana, Baccano, Nepi, Ron. ciglione, Civita-Vecchia, Tolfa, Corneto, Piano di Voce, Ponte-Bodio, Montalto, Toscanella, Canino, Bolsena, Bracciano et Aquapendente, dont presque tous sont sièges d’un évéché ou dunnent le titre au diocèse, et sont remarquables sous plus d’un rapport, Nous sigualerons surtout les suivans :
Onviaro, remarquable par sa belle cathédrale gothique, par son vin excellent et par sa population qu'on estime à près de 8,000 Âmes. Teaxz, par ses antiquités et surtout par sa magnifique cascade delle Marmore , formée par le Velino; pop. environ 5,000 Âmes. Nana: et Nur1, par leurs beaux aqueducs; Narni est en outre remarquable par sa grande antiquité supérieure même à celle de Rome, et par son beau pont dit Sasguinazio, construit par les Romains, Ronciezrone , par sa papeterie et ses usines de @r. Baccano, par sa riche mine de soufre, Monrariascone, par son vin renomé, Bozsexa et Baacorano, par leur position près des lacs auxquels elles donnent ieurs noms,
Civrra-Vacoura , petite ville épiscopale d'environ 7,000 habitans, importante par ses fortifications, par ses chautiers militaires, par sou arsenal et surtout par son port franc et son commerce. Tozra, par sa riche mine d’alun, Conwero, Prano-ni-Voce, Ponr:- Bonro, Monrauro et Camino, lieux très petits, mais qui viennent d'acquérir uue grande célébrité par la “ecuuverte récente des nécropolis des anciennes villes dir ues de Tarquinie, de Coriolo, de Pulci et de Graviscæ, due en très grande partie aux fouiiles faites sous la direction et aux frais du prince de Canino, ainsi que par la discussion soulevée par ce savant sur la priorité de la civilisation des Étrusques ; discussion déjà débattue avec très peu de succès par les plus célèbres antiquaires italiens et étrangers du siècle passé, et dans laquelle viennent de s'engager des savans illustres tels que Ciampi, Vermiglioli , Orioli, Bossi, Niehbur, Raoul-Rochette et autres. Les fouilles faites dans la necropoli de Tarquinie près de Corneto ont donné les résultats les plus importans; on y a découvert 593 hypogées. Parmi les objets déterrés se trouvaient : un bouclier ciselé de plus de trois pieds de diamètre et richement orué de figures d'hommes et d'animaux ; diverses parties d'un char; un grand nombre de vases ; des plaques d'or sur bronze et faisant partie d’une armure ; des bijoux d'or ; des petites idoles en terre bleuâtre, absolument semblables à celles qu’on trouve par milliers dans les catacombes de l'Egypte. Quelques-uns de ces tombeaux ont offert des peintures très bien conservées représentant des jeux et des repas funéraires, dont quelques-unes d'une graude beauté; d'autres étaient accompagnées d'inscriptions. Tout récemment MM. Fossati et Manzi, encouragés par la riche moisson d’antiquités étrusques , faite par le prince de Canino en pratiquant des fouilles sur le même territoire, ont découvert les thermes de Tarquinie , dc superbes mosaïques et trois temples étrusques avec leurs sanctuaires respectifs. Les nécropolis de Coriolo, de Fulci et de Graviscæ offrent des tombeaux plus vastes, mais il paraît qu'on n'ya pas trouvé jusqu'ici de peintures, non plus que dans les tombeaux grecs de la Grande- Grèce; mais en revanche il s'y est rencontré un assez grand nombre de ces vases peints qui scrvaient sans doute aux mêmes usages, et qui, par les représentations mystiques et funéraires dont ils sont ornés, remplissaient dans ces tombeaux étrusques , aussi bien que dans les sépultures grecques , le même objet que les peintures observées dans les grottes de Gurneto, dans celles de Chiusi , et dans quelques autres tombeaux de la Campagne de Rome, qui était primitivement un territoire étrusque. è
Nous ajouterons qu'entre Cività-Castellana et Nepi se trouve le fameux ermitage taillé dans le roc par Joseph-André Rodio; ce solitaire, décédé en 1819, y travailla assidùment perdait quinze ans ; on‘y admire surtout la maisonnette, la chapelle, l'escalier de 144 marches, partagé en cinq vastes paliers, l’ovatoire et la sacristic ; un nouvel ermite uceupe déjà cette demeure solitaire, visitée tous les ans par uu grand nombre de curieux.
IE
iennent y passer une pardu gouvernement sont ses ar sa régularité. Viterbe fréquentés. On estime sa
Montefiascone, Orvieto, Todi, llana, Baccano, Nepi, Ronoce, Ponte-Bodio, Montalto, e, dont presque tous sont sièges quables sous plus d’un rapport.
par son vin excellent et par sa r ses antiquités et surtout par sa pop. environ 5,000 âmes. Nanni arquable par sa grande antiquité t Sanguinazio, construit par les Or. Baccano, par sa riche mine et Baaccraxo, par leur position
)0 habitans, importante par ses al et surtout par son port franc Nero, Prano-ni-Voce, Ponr:- | viennent d'acquérir uue grande riennes villes étrusques de Targrande partie aux fouilles faites i que par la discussion soulevée es; discussion déjà débattue avec us et étrangers du siècle passé, s tels que Ciampi, Vermiglioli , ss fouilles fuites dans la necroltats les plus importans; on y a ouvaient : un bouclier ciselé de res d'hommes et d'animaux ; diplaques d'or sur bronze et faidoles eu terre bleuâtre , absoluss catacombes de l'Egypte. Quelbien conservées représentant des e beauté; d'autres étaient ati et Manzi, encouragés par la e de Canino en pratiquant des s de Tarquinie , de superbes moes respectifs. Les nécropolis de us vastes, mais il paraît qu'on es tombeaux grecs de la Grandend nombre de ces vases peints les représentations mystiques et nbeaux étrusques, aussi bien que ntures observées dans les grottes res tombeaux de la Campagne de
trouve le fameux ermitage taillé Lédé en 1819, y travailla assidünnette, la chapelle, l'escalier de et la sacristic ; un nouvel ermite par un grand nombre de curieux.
Penouse (Perugia), ville épiscopale, bâtie sur une petite montagne peu loin de la rive droite du Tibre , au milieu d'un territoire fertile et bien cultivé. Sa nombreuse population, qu'on port environ 30,000 âmes, quelques beaux restes Fantiquités , l'université , le musée d'antiques, la bibliothèque , de belles églises, surtout celle de! Jesu, un beau thédtre et quelques manufactures de soie, lui assignent un rang distingué parmi les principales villes de l’Etat du Pape. Nous ajouterons que c'est dans cette ville qu'en 1822 on a découvert la grande inscription étrusque illustrée récemment par le savant professeur Vermiglioli.
«Dans un rayon de 10 milles à la ronde de Perouse on trouve : Gublio, Nocera, Assisi, Foligno, Trevi et Todi daus les confins de cet état, et Chiusi et Cortona sur le territoire Toscan , toutes villes épiscopales. Nous sigualerons surtout à l'attention du lecteur : Fo- L16N0, importante par son commerce et par ss fabriques de bnugies , de draps, de papier, ainsi que par ses confitures très estimées; elle a un musée d'antiques et parait avoir environ 9,000 âmes. Assis: , renommée par le tombeau de saint François d'Assisi qui y attire encore tous les ans un grand nombre de pelerius; pop. environ 4,ouo âmes. Gusnto , Mer «ie pat: son industrie et par ses autiquités, à lesquels on doit citer les fameuses tables Eugubines qui exercèrent tant la sagacité de Lanzi pour déchiffrer ce monument étrusque; pop. environ 4,000 habitans.
Ancoxe, ville épiscopale assez bien bâtie en amphithéâtre , sur le penchant d’une colline qui s'étend sur la mer Adriatique, avec un port franc et environ 30,000 habitans. La cathédrale, la bourse , i'ancien’arc-de-triomphe qui orne l’entrée de la Rue- Neuve, sont ses constructions les plus remarquables. Le môle aussi mérite d’être mentionné. Ancône est assez industrieuse et la première place marchande de l'Etat du Pape. Depuis peu elle est le siège d’un tribunal d'appel pour les délégations d’Urbin-et-Pesaro, de Macerata-et-Camerino , de Fermo-et-Ascoli et de celle qui porte son nom.
Dans un rayon de 20 n'illes autour de cette ville on trouve Sinigaglia, lesi, Cingoli, Macerata, Recanati, Loreto et Osimo, toutes villes épiscopales ou donnant le titre à des diocèses remarquables, à l'exception de Cingoli, par leur population et sous d’autres rapports, Ou doit surtout mentionner : Srxteacura , importante par son port et particulièrement par sa foire, qui est la plus grande de l'Italie et une des principales de l'Europe ; pop. environ 8,000 âmes, MacunatTa, par son université, ses établissemens littéraires, et paf sa population qui dépasse 12,000 âmes. Lonuro, pe le célèbre sanctuaire de Notre- Dame, cunxa sous le nom de la Santa-Casa; cette dernière se trouve dans ‘'intérieur d'un temple magnifique, dout le trésor, quoique beaucoup moins riche qu'on ue le disait, ht avant son pillage, un des plus considérables de la chrétienté; pop. environ 8,000
mes.
Rimm, ville épiscopale, assez grande, mais peu peuplée, située près de l'embouchure de la Marecchia, qui n’y forme plus qu’un petit port pour des bateaux de pêcheurs, à cause de la retraite de la mer. De belles rues, plusieurs places ornées de fontaines, un grand nombre de maisons hien construites, plusieurs belles églises, une bibliothèque publique assez riche, et plusieurs restes importans des anciens édifices qui ornaient cette ville, la rangent parmi les pius impoïtantes de l'État du Pape. L'arc-de-triomphe d' Auguste à V'entrée de la ville, un des mieux conservés, et le superbe
pont, près de la porte Saint-Julien, construit en marbre blanc sous les empereurs Auguste et Tibère à la jonction des deux routes consulaires la Flaminienue et l'Émilienne , sont les deux constructions anciennes les plus remarquables de cette ville, dont la population paraît s'élever au-dessus de 15,000 âmes.
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Daus un rayon de 26 milles autour de Rimini un trouve Cesenativo, Cervia, Raven, Forli, Forlimpopoli, Cesena , Savignano, San-Angelo in Fado, Urhania, Urbino, Fos. sombrone, Fano , Pesaro et la république indépendante de Saint-Marin , toutes sièges d'un évéché ou donnant le titre à un diocèse, à l'exception de Cesenatico et de Forlimpopoii, et remarquables par leur population à l'exception de Cesenatico , Gervia, San-Angelo in Vado, Urbauls et Hat. Notre cadre nous permet de signaler seulement les suivantes:
Ravaswe (Ravenna), ville archiépiscopale , située entre le Montone et le Rouco, pres d'un terrein marécageux qui en rend l'air malsain “ette ville si florissante au temps de Romains, si peuplée dans les vu1® et vint siècles lorsqu'elle était la résidence des exarues qui gouvernaient l'Italie pour les empereurs d'Orient, ne compte plusqu'environ 16,000 habitans. Mais si les superbes édifices bâtis par les Romains et par T'héodorie ont disparu sous les atérissemens qui ont fini par combler entièrement son port où Pompée et Auguste faisaient hiverner leurs flottes, d'autres édifices assez bien conservés rappellent son ancienne magnificence, Nous citerons entre autres la grande et belle église octogoue de Saint-Vital et Ve baptistère de l'église de Saint-Jean Baptiste, édifices dont la construction remonte , selon M. San-Quintino, à la première moitié du vi° siècle , et doivent par conséquent être rangés parmi les plus anciens temples du christianisme ; celle de Saint Vital est aussi remarquable parce qu'on peut la regarder comme l'original, d’après lequel Charlemagne fit construire la magnifique cathédrale d'Aix-la-Chopelle. Viennent ensuite la cathédrale et V'église Saint. Apollinaire des Camaldules, dans la ville, et hors de son enceinte, vers l'ancien port, celle de Sainte-Marie de la Rotonde ; cette dernière était primitivement le tombeau que la célèbre Amalasonte éleva à son père le grand Théodorie, et imitation du mausolée d'Adrien; c'est une rotonde à deux étages dont le premier est enterré ; un seul bloe de pierre d'Istrie de 34 pieds de diamètre hors-d'œuvre en forme la coupole. Le musée d'antiquités et a bibliothèque publique ne doivent pas être oubliés. Daus une de ses églises reposent les cendres du Dante, réclamées plusieurs fois en vain par les Toscans.
Cenvra, très petite vilie d'environ 4,000 habitans, mais importante par ses immenses solines. Foncr et Créexa , par leur industrie et par leur population dont on estime celle dela première à 16,000 âmes, et celle de la seconde à environ 12,000, Unniw, par sou université et parce qu'elle est le siège d'un archevèché; pop. environ 7,000 àmes. Fawo et Pusano, par leurs ports et leur commerce; celle-ci compte environ 13,100 habitans ; vu en accorde près de 15,000 à Fano. ;
Bozocxe, belle et grande ville archiépiscopale, industrieuse, commerçante et la plus importante de l'état, après Rome. Elle est située sur le caual de Bologne, entre le Reno ct la Savena, au milieu d'une campagne délicieuse, couverte de jolies maisons et de villages; sa population dépasse aujourd'hui 71,000 habitans. Les maisons sont en général bâties ou revétues de pierres de taille avec des portiques en arcades, élevés au-dessus du niveau de la rue, en sorte qu’on peut parcourir cette ville à l'abri des injures du temps, à pied sec'et sans être incommodé par les voitures. On doit remarquer que ces portiques sont très communs dans un grand nombre de villes de l'Italie, surtont dans celles de sa partie septentrionale; ils contribuent beaucoup à leur donner une physionomie toute particulière. Parmi les nombreux édifices qui font l’ornement de Bologne on doit citer la cathédrale dédiée à Saint-Pierre, dont on admire la nef; l'église de Saint- Petrone, où se trouve la fameuse méridienne tracée par Cassini; l'église des Célestins ; les bdtimens de l'ancienne université, où se trouvent maintenant les écoles élémentaires, et celui de l'érstitut ; l'hôtel des monnaies ; le thédtre Communale, un des plus grands de l'Italie; les palais Caprara, maintenant aux héritiers du prince Eugène Beauharnais ; Ranuzzi , aujourd'hui appartenant au prince Bacciocchi; Fantuzzi; Tanari; et ceux de Zambecari et Sampieri, vemarquables par leurs belles collections de ta-
bleaux; on ne doit pas oublier la our des Asinelli, la plus haute de l'Italie; et celle de Garisendi, remarquable parce qu'elle est inclinée de huit pieds deux pouces; et la magnifique fontaine de Neptune qui orne la grande place; c'est un beau groupe en bronze, travail de Jean Bologne,
Bologne s esL toujours distinguée et se distingue encore par ses importans établissemens littéraires, à la tête desquels ou doit mettre l'université, une des plus anciennes de l'Europe et actuellement une des principales de l'Italie; le jardin botanique, un des plus beaux et des mieux entretenus de l'Europe méridionale; l'Zstituto, établissement ma snilique où se trouvent une des plus riches bibliothèques de cette partie du monde et des collections superbes de chimie, de physique, d'anatomie, d’antiquités et un bel observatoire; l'académie des beaux arts , où plusieurs prolesseurs enseignent tout ce qui est nécessaire pour former des artistes habiles dans tous les genres; elle possède deux superbes galeries de sculpture et de peinture ; dans cette dernière on admire la Sainte-Cécile estimée le lus beau tableau de Raphaël, et la Madonne du Rosario de Don inichini : le Leée philiarmonique , qu'on peut regarder comme une des principales écoles de musique de l'Europe; plusieurs professeurs y enseignent tout ce qui se rapporte à cet art aussi agréable que difficile. Parmi les différentes sociétés littéraires que possède Bologne nous citerons l'académie de’ Filodicologi ou jurisconsultes ccmme la ples importante. Cette docte cité, la plus centrale de l'Italie a toujours revendiqué l'avantage d'appeler dans ses murs les divers artistes de musique pour qu'ils y fassent choix des lieux où ils desirent montrer leurs talens; aussi Bologne est-elle depuis long-temps le centre principal des engagemens pour les artistes des théâtres de l'Italie, An doit ajouter que sous le gouvernement italien c'était dans cette ville que se rassemblait le collège des savans (dotti) du royaume d’Italie, tandis qu’à Venise se rassemblait celui des négocians et à Miiau celui des propriétaires (possidenti).
ve Cesenatico, Cervia, Ravenne , n Fado, Urhania, Urbino, losle Saint-Marin , toutes sièges d'un le Cesenatico et de Forlimpopuii, esenatico, Gervia, San-Angelo in de signaler seulement lessuivautes:
re le Montone ét le Rouco, prés le ville si florissante au temps de; Île était la résidence des exarijues e compte plus qu'environ 16,000 ains et par T'héodoric ont disparu nent son port où Pompée et Auez bien conservés rappellent son rande et belle église octagone de aptiste, édifices dont la construcoitié du v1° siècle , et doivent par du christianisme ; celle de Saint.
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, réclanées plusieurs fois en vain
mais importante par ses immenses r population dont on estime celle environ 12,000, Unniw, par son ; pop. environ 7,000 àmes. Fano compie environ 12,00 habitans ;
Dans les environs immédiats, qui sont d'une beauté remarquable , on trouve le fa sanctuaire de la Madonna di San- Luca auquel on va sa un portique de fé cades, qui rendent ce pélerinage très agréable aux dévots; le beau monastère dela Certosa (Chartreuse) changé en un des plus beaux cimetières de l'Italie ;.et celui des Olivétains de Saint-Michel in Bosco, d'où l'on a une vue superbe sur la ville,
Eu décrivant un cercle autour de Bologne avec un rayon de 20 milles, l'espace inscrit offre plusieurs villes et lieux remarquables sous plus d'un rappart, tels que : Mz- PIGINA, gros hourg d'environ 5,000 habitans ; Imocs, ville épiscopale de 8,000; Casrec SaPierao et Casrer-Franco, jolis bourgs ; Canro, petite ville-épiscopale, d'environ 4,000 habitans. Sur le territoire modenais ou trouve Monëxe et Finaue.
ale, industrieuse, commertome. Elle est située sur le , au milieu d’une campagne llages; sa population dépasse it en général bâties ou revin arcades, élevés au-dessus courir cette ville à l'abri des mniodé par les voitures. On mmuns dans un grand nomde sa partie septentrionale; ysionomie toute particulière.
ent de Bologne on doit citer mire la nef; l'église de Saint- + tracée par Cassini; l'église orsité, Où se trouvent mainnstitut ; V'hôtel des monnaies ; > l'Italie; les palais Caprara, auharnais ; Ranuzzi , aujourintuzzi; Tanari; et ceux de urs belles collections de ta-
Fennant (Ferrara), ville archiépiscopale, fortifiée, grande, mais mal peuplée et malsaine à cause des marais qui l’environpent, située sur une anche du Pô et sur un canal qui la fait communiquer au Pé di Maestro. Parmi ses édifices les plus remarquables nous citerons la” cathédrale, le nouveau palais du gouvrrnement, l'ancien palais ducal et le théâtre. Ferrare
dont la population s'élevait jadis à plus de 60,000 âmes, lorsque la cour de ses ducs était ie rendez-vous des littérateurs les plus distingués de l'Italie, ne s'élève maintenant qu’à environ 24,000 habitans. Cette ville possède une université, une bibliothèque publique où l'or: conserve les manuscrits de l’Arioste, du Tasse, de Guarini et d'autres poètes célèbres, et quelques autres établissemens littéraires assez importans. On doit ajouter
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que depuis quelque temps Ferrare est le siège du conseil du célèbre ordre souverain de Jérusalem de Malte, et qu'elle a une citadelle, grande, forte et régulière, qui est présidée par les troupes de l'empereur d'Autriche.
Peu loin sur le Pô on trouve : Ponte di Lago-Scuro, petite ville très importante par son commerce de transit, auquel son port franc a donné une grande extension dans ces dernières années, pendant lesquelles la population a beaucoup augmenté; on croit qu'elle dépasse aujourd'hui 5,ouo âmes.
On doit encore signaler parmi les villes remarquables de l'État du Pape les suivantes :
Taanacins, ville épiscopule de la délégation de Frosinone ; elle passe pour être un des séjours les plus malsains de l'Europe, ce qu'elle doit aux marais Poutins à l'extrémité méridionale desquels elle est située. On y remarque surtout une vaste place environnée de beaux édifices, le palais cunstruit par Pie VI et plusieurs restes de son ancienne splendeur , tels que la façade d'un temple de Jupiter, les ruines d'un chdteau de Théodoric et des travaux élevés pur Antoniu-le-Pieux pour la construction d'un pes qui est maintenant comblé, On voit aussi dans les environs les restes considérables de la Foie Appienne; pop. environ 4,000 âmes,
Srouxro , ville épiscopale, chef-lieu de la délégation de ce om, assez grande mais peu peuplée, remarquable surtout par les restes de son antique magnificeuce , tels que le temple de la Concorde, les ruines des temples de Jupiter et de Mars, le palais construit par Théodorie, V'arc-de-triomphe appelé la porte d'Annibal ou di Fuga , l'aqueduc et le pont sur la Maroggia hors de la ville, attribués aux Romains; ce dernier est regardé comme le pont le plus haut de toute ! Europe; l'aqueduc passe sur un de ses côtés; pop. environ ,000 âmes. On ÿ a découvert dernièrement un pont romain magnifique, près de la porte de la ville; il était enterré. Prunisuco, petit village sur le lac de ce nom, remarquable par un des plus beaux échos que l’on connaisse; il répète très distinctement un vers endécasyllabe. Riri, ville épiscopale, renommée depuis le temps des Romains par lu grande fertilité de son territoire, et encore importante par son industrie, par quelques beaux édifices, par son lycée et par les restes d'anciens qu'on vient d'y dévouvrir} l'ancienne Fia Salaria la traverse ; pop. environ 12,000 âmes,
Fenmo, ville archiépiscopale , importante par son université secondaire, et par plusieurs beaux édifices parmi lesquels se distinguent surtout la cathédrale et le thédtre ; pop. sans la banlieue , 7,000 âmes. Près de Porto-Fermo , dans une campagne délicieuse, Jérôme Bonaparte a fait bâtir un palais magnifique où se trouvent deux belles collections de statues et de tableaux,
Camenrxo , assez jolie ville épiscopale, remarquable surtout par son université secondaire; pop. euviron 7,000 âmes,
Fasarano, ville épiscopale, importante par son industrie, surtout par ses fabriques de papier et de parchemin ; pop. environ 7,000 âmes.
Fauwza , ville épiscopale, assez grade et assez bien bâtie, importacte par son industrie et par son commerce favorisé par le canal qui la met en communication avec le Pô de Primaro; elle a donné son nom aux ouvrages de terre cuite appelés majolica par les Italiens ; quoique cette manufacture de faïence ait perdu beaucoup de son ancienne spleudeur, lorsque les Raphaël, les Dominicains et autres grands maîtres lui fournissaient leurs dessins, elle est encore assez considérable pour mériter d'être mentionnée ; pop. environ 14,000 âmes.
Cowaconio , petite ville épiscopale de la délégation de Ferrare , importante par ses pécheries, scs salines et surtout par ses fortifications occupées par une garnison autrichienne; pop. environ 3,000 âmes. ;
Dans les enclaves du royaume de Naples on doit surtout nommer : BénavanT , assez grande ville, siège d'un archevêché et remarquable par plusieurs beaux édifices, entre autres la cathédrale et par ses antiquités ; parmi ces dernières se distinguent le bel ærcde:triomphe de Trajan. Cette ville a joué un grand rôle dans le moyen âge, lorsque ses dues étaient une des puissances prépondérantes de l’Italie. Population environ 14,000 âmes,
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DOMAINES EN DECA DU PHARE
Royaume des Deux-Siciles,
CONFINS. Au nord, l'Etat du Pape et la mer Adriatique. À l'est, la mer lonienne, Au sud , la mer lonienne, la Méditerranée et l'Etat du Pape, À l'ouest , l'Etat du Pape.
PAYS. Le royaume actuel des Deux-Siciles se compose des deux cidevant royaumes séparés de Naples et de Sicile, moins ses possessions dans la Toscane, savoir l'Etat des Garnisons (Stato dei Presidj), une petite artie de l'île d'Elbe et le droit de suzeraineté sur la principauté de Piom-
ino, qui par le congrès de Vienne ont été donnés au grand duc de Toscane.
FLEUVES, Tous les fleuves de ce royaume ont un cours très borné. er ont leurs embouchures dans les trois mers qui environnent cette con. trée.
La MER MÉDITERRANÉE reçoit :
Le Ganiôztano et le Vosrunxo, qui parcourent la Terre de Labour ; le Garigliano passe par Sora ; le Volturno par Capovr.
Le Sacs, qui arrose la Principauté-Citérieure, Le Sazs0. qui parcourt l'intendan:e de Caltanisetta en Sicile. La MER If XIENNE reçoit :
» Gisnaarra, le plus gra i fleuve de la Sicile, qu'il traverse dans l'intendance de Catania.
Le Caars, dans la Galabre-Citérieure, et le Baanano , dans la Basilicate, ont leurs embouchures dans le golfe de Tarente, branche de 1 mer Tonienne ; le Crate baigne Cosenza, et le Bradano, Aceren:s,
La MER ADRIATIQUE reçoit:
L'Oranrs, le Canpnzano et le Fortin, , dans la Pouille; l'Ofante passe par Couza,
La Pisaana et le Taonro , dans l':bruzze; la Pescara passe par Popolo, à une petite distance de Chienti et par Prscara.
DIVISIONS ADM:H\5TRATIVES. Touc le royaume est actuellement partagé en à1 pr'vinccs ou intendances, subdivisées en 75 districts. réparties en 663 arrondissemens; 15 intendances appartisnrient au royaume de Naples proprement dit, et forment ce que le gouvernement appelle les Domaines en decä du Phare (Dominj al di quà del Faro) et 6 appartienuent à la Sicile, qui dans les bureaux est nommée les Domaines audelà du Phare (Dominj al di là del Faro).
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Cuers-Linux, Visoes et Lieux 16s PLUS REMAR-
QUABLES. , é
NAN ren ti oi ... Napsrs (Napoli); Possuoli; Somma ; Ottajano ; Ca ‘oria :
Portici; Resina; les rastes d'Herculanum; Torre del
Greco; Torre del P Annunciata ; lesrestes de Pompeia ;
Castellamare; Sorrento. Les iles Procida, Ischia » Capri.
Taane pe Lasoun (Terra di Lavoro). Caserta; Piedimonte; San-Germano et Monte- Cas-
sino; Sora; Arpino; Gaëte; Capoue ; Sainte-Marie ;
Nola; Acerra; Aversa; Maddaloni. Le groupe des
îles Ponzu.
+ « Salerne; Campagna; Sala; les ruines de Pœstum ; al. lo; Amalfi; Nocera; Cava.
+. Avellino; San-Angelode’ Lombardi; Ariano; Monte-
Vergine; Atripalda; Montella; Solofra.
Tete HD VER Campobasso; {sernia; Larino; Morcone; Agnone.
Acauzzs-Ucrénteune II, .,..., Aquila; Avezzano; Capistrello; CGivitä-Ducale ; Pe-
scina ; Sulmona.
HAPRAERE ET Teramo; Campli; Penne (Cività di Peune); Civi« tella del Tronto ; Senarica.
Princtrsuve CITÉRIRUAR. . . .
PainctrauTé ULtÉArIRURE. . . .
Acauzze-Ucrénaune 1°
a TS TOR R
Anaogam-CiTÉRIEURE. . « «+. « . . Chieti (Cività di Chieti); Lanciano ; Ortona a Mare; Pescara ; Vasto; Taranta,
CAPITAMNATE soc ou ns Foggia; Ascoli; Bovino: Lucera; :Manfredonia ; Monte-San- Angelo; San-Severo. Le groupe des iles Tremiti où se trouve l'ile San-Nicola , etc.
PARTS 0 do ne © + + 0e 0 à Bari; Andria; Terlizzi; Bitonto; Altamura; Gravina; Barletta; Trani; Bisceglia; Molfetta; Giovenazzo ; Monopoli.
Tenre D'OTRANTE. . +. +... Lecce; Santa-Maria di Leuca; Alessano; Otrante;
Brindes (Brindisi); Francavilla; Tarente ; Manduria ; Gallipoli; Nardo; Galatina.
BASIDIGATE, some ,.+. Potenza; Lagonero; Tursi; Matera; Montepeloso; Melfi; Muro.
CaLABRE - CITÉRIEURE. + : + + + + Cosenza; Bisignano; Cassano; Castrovillari; Cori-
ni gliano; Rossano; Scigliano ; Paola ou Paula; Longo-
buco.
Caraone - UrrértEure I, ,.... Catanzaro; Santa-Severina ; Cotrone ; Nicastro; Piz- 20; Monte-Leone; Parghelia ; Tropea; Nicotera ; Stilo; Serra.
CALABRE + ULTÉRIEURE [€ . .. .. Reggio; Sciglio; Seminara; Palmi; Gerace; Oppido; Maïda.
DOMAINES AU DELA DU PHARE (Sicile). Ê
PALERME. sono esesess PALERME; Montreale; Corleone; Termini; Cefali; Bisacquino. L'ile Ustica.
MessiNE. «our Messine (Messina); Melazzo; Patti; Mistretta ; Ran-
daz2zo ; Taormina ; Castroréale. Le groupe de Lipari, où se trouvent les îles Lipari avec Lipari ; Pulcano; Salini ; Stromboli, etc., etc.
CATANR ns Catane (Catania); Aci-reale; Mascali; Paternd; Bronte; Nicosia; Caitagirone.
SHRACUSE. ere +: . Syracuse (Siragosa); Agosta (Augusta); Noto;
Spaccaforno; Ispica ; Modica; Scicli; Ragusa; Comiso. L'ilot Marzamene.
CALTANISETTA, «eee Caltanisetta; Mussomeli; San-Cataldo; Leonforte; Mazsarino; Naro; Terranova; Piazza; Castro Giovanni; Pietra Persia ; Girgenti; Palma ; Alicata ; Can» nigati; Cattolica; Bivona. Les îles Pantellaria , kabitée; Linosa et Lampedouse, désertes.
MRAPANT comes ss Trapani; Monte-Giuliano; Castellamare; Alcamo; Calatafimi; Salemi; Castelvetrano; Ma:zara; Marsala; Sciaccas Sambucca. Le groupe des Egades, où se trouvent les les Favignana, Maretimo, Levanso, etc., etc.
TOPOGRAPHIS. Narzss, située dans une position magnifique, à la droite de la petite rivière Sabeto, et s’élevant en amphithéâtre jusqu’à la hauteur d'environ cinquante toises, entre le Vésuve à l’est et le Posilippe à l’ouest, au fond du golfe auquel elle donne son nom. La fertilité de son territoire, la douceur du climat, la beauté incomparable de ses aientours, les nombreuses ét imposantes antiquités qui l’environnent, une foule de phénoiènes physiques offerts à l'observation du naturaliste et du philosophe, la masse de sa population qui n’est inférieure qu’à celle de Londres, Paris et Constantinople, le mouvement qu’imprine au commerce l'approvisionnement et les amusemens d’un* grande métropole, les nombreux établissemens philanthropiques qui la mettent sous ce rapport aux premiers rangs ue les capitales de l'Europe, et ses importans instituts littéraires, dont quelques-uns rivalisent avec les principaux des plus
grandes métropoles; tout cela rend le séjour de Naples un des plus agréables que l’on puisse imaginer. Mais pour étre impartial il faut
aussi avouer que cette ville, relativement à son étendue et à son impor-
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tance, offre moins d'édifices remarquables en comparaison des grandes villes de l'Italie; ses égli intér de ; ses églises, surchargées dans leur intérieur de dorures, de tableaux des grands maîtres et d'ornemens , sont peu recom mandables par leurs dimensions et par leur architecture : on peut en dire
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; Bitonto; Altamura; Gravina;
eglia; Molfeta; Giovenazzo ; pendant citer les principaux bâtimens publics et particuliers qui méritent
d’être signalés à l'attention du voyageur.
Le Palais-Royal, remarquable par ses vastes dimensions, l'archi tecture de son frontispice, son magnifique escalier, la beauté ’et la d chesse de ses appartemens ; c'est la résidence ordinaire du roi. D # autres palais s'élèvent à ses côtés : à gauche, celui du prince de Pi dont l'élégance des appartemens et les vastes jardins font la princi > beauté ; à droite, celui que le roi destine pour le logement de nec étrangers. Le palais royal de Capo di Monte, qui domine la ville st auquel aboutit le nouveau chemin de Capo di Monte par un | ont " gnifique hardiment jeté par-dessus les maisons du faubourg chan palais a été dernièrement beaucoup embelli et augmenté; tout rès de trouve une cascina, établissement champètre , où l’on forme depuis or * temps une flore superbe, sur le modèle de celle que le dernier sas éorn é à Bocca di Falco, près de Palerme; enfin le petit palais royal de Chiatamo “ remarquable par sa situation délicieuse et par son'jardin suspendu. ne
di Leuca; Alessano; Otrante; rancavilla; Tarente; Manduria; latina.
. Tursis Matera; Montepeloso;
; Cassano; Castrovillari; Coriliano ; Paola ou Paula; Longo-
everina ; Cotrone ; Nicastro; Pizrghelia; Tropea; Nicotera ; Stilo; inara; Palmi; Gerace; Oppido; Corleone; Termini; Cefalù; Bi-
7 À Melazz0 ; Patti; Mistretta ; Ranastroréale. Le groupe de Lipari, es Lipari avec Apari ; Vulcano;
c., etc. Fri sx EPA Âcicreale; Mascali; Pate; J Le grand édifice des Studii, où se trouvent la bibliothèque Borbonica sitagirone. école des arts et les musées; l’université, le Reclusorio ou hôtel des pau-
VTeS ; l'Aépital des incurabili et celui de l’Annunziata, auquel est annexée la riche maison des enfans trouvés; l'arsenal , le palais archiépiscopal a théâtre de Saint-Ferdinand , réputé le plus beau pour l'architecture es di
que possède cette ville, et la Ficaria ou Castel Capuano, ancienne denetré des rois, occupée maintenant par les tribunaux; les archives générales du royaume , dont une partie est changée en prison; tous ces bâtimens doivent être rangés pañmi les principaux de Naples. Mais deux édifices con
struits dernièrement méritent surtout une mention particulière ; ce sont : le magnifique thédtre de Saint-Charles, qui est un des plus beaux et des plus grands du monde; et le palais des sénistères royaux (reali minister) ou des ffnances, achevé en 1826, et remarquable par son architecture et par ses vastes dimensions. On doit aussi mentionner parmi les principaux édifices publics quelques-uns des nombreux couvens que cette ville js ferme. Nous citerons le couvent de Sainte-Claire, où vers la fin du'siècle passé on gl a lus de 350 religieuses outre les domestiques des deux sexes; ceux de Sainte-Marie des Carmes, de la Trinité, de Saint-Dominique-le-Grand, de Mont-Oliveto et celui des Chartreux, occupé maintenant par les invalides; c’est un bâtiment vaste et richement décoré, dans une position vraiment superbe ; du haut de sa tour on découvre toute la ville, et ses deux golfes se dessinent dans toute leur étendue; ce point offre encore un effet d’acoustique remarquable ; on y entend lé béurdon+ nement, les voix, les cris de la population, le bruit des voitures, etc., etc On ne doit pas oublier les catacombes, qui occupent les cavités d’une montagne dans là partie septentrionale de la ville; elles servaient de sépulture dans les premiers siècles de l'église, et on prétend qu'elles sont is 5 étendues que celles de Rome et de Syracuse. HS Parmi le petit nombre de palais particuliers qui méritent une mention
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presque autant des palais et des autres édifices publics. Nous’ allons ce-.
sousle rapport de l'architecture, nous citerons d’abord ceux de Bisignano et d’Orsini ouGravina, ensuite les palais Colonna ou Stigliano, Imperiali ou Francavilla, Ferrandina, Filomarino on della Torre, Doria ou Angri, San-Buono, della Riccia et de Tarsia ; ce dernier renferme une bibliothée- “que ouvertéau public.
“Parmi les églises de Naples nous nommerons: la cathédrale, dédiée à saint Janvier et renommée par la richesse de ses deux chapelles, dans une desquelles on conserve dans deux ampoules le sing 4 ce saint; l'église de Gesu-Novo, qui passe pour la plus belle de Naples; celle du couvent de Sainte- Claire , qui ressemble plus à une salle de bal qu'à un temple; elle est destinée à recevoir les dépouilles mortelles du roi et de sa famille; celles de Saint- Dominique, de Saint-Philippe Neri, de Saint-Paul Majeur , de Saint-Martin des Chartreux, de Sainte-Marie des Carmes , des Apétres. I\ faut aussi ajouter celle de Saint-François de Paola, que l’on bâtit actuellement, et qui paraît devoir les surpasser toutes sous plus d’un rapport, malgré les défauts de sou architecture. L
Cette ville, à laquelle des voyageurs ignorans ou de mauvaise foi et des géographes peu instruits font le reproche banal de ne contenir qu’une population ignorante et de manquer d’établissemens scientifiques, n'avait pas moins en 1827 de 4 écoles secondaires, 55 écoles primaires, 1,581 maitres publics sans compter ceux qui dépendent des autorités ecclésiastiques et un grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires , dont quelques-uns peuvent rivaliser avec les pas des autres capitales de l’Europe. Nous nous bornerons à citer l’université, le lrcée del Salvatore, l'école de paléographie attachée aux archives générales du royaume; l'éastituto ou l'école de peinture, de sculpture, et l'établissement pour dérouler et déochiffrer les manuscrits découverts à Herculanum (officine vi papiri); le collège militaire, Vécole militaire, l'académie de marine, V'école vétérinaire , les deux grandes écoles pour les filles , aux Miracoli et à San-Marcellino, doat la pension annuelle monte à 200,000 francs; les collèges de musique pour les hommes, à San-Pietro à Majolla et pour les filles à la Concordia ; V'hôtel royal des pauvres (real albergo de’ poveri) où près de 6,000 enfans apprennent tous les arts et les métiers, et qui coûte près de 500,000 francs au gouvernement ;.les chaires de. clinique, d'accouchement d'ophtalmie et de chirurgie, attachées aux grands hôpitaux de la ville. Viennent ensuite le Jardin botanique, un des plus riches de l'Italie; l'observatoire de Miradois , pourvu d'instramens magnifiques de Reichenbach ct de Herschel, et celui de /a marine à San-Gaudioso ; le bureau topographique avec une riche collection d'’instrumens géodésiques; les quatre bibliothèques publiques, parmi lesquelles figure la Borbonica , une des plus riches de l’Europe, et où n 1795 le célèbre astronome Cassella a tracé unc grande méridienne ; les cabinets de minéralogie, d'histoire naturelle, de physique et de chimie ; le musée royal des antiques ; formé des objets trouvés à Stabia, Herculanum et Pompeïa, des collections de la maison Faraese de Rome, des musées Borgia, Vivenzio et d’autres monumens dis-
rsés de l'art classique des Grecs et des Romains ; sous bien des rapporte cetétablissement est le plus riche qui existe ; ses nombreux tableaux antiques surtout lui assurent une supériorité incontestable; l'académie Bourbonique {academia Borbouica), divisée en trois sections, Ærcolanense ou des an- Liquités, des sciences et des beaux-arts, à laquelle le roi assigue près de
nant abord ceux de Bisignano 1 ou Stigliano, Imperial Torre, Doria où Angri,
renferme une bibliothè-
,: la cathédrale, dédiér à ses deux Legs “ut dans es le sing de ce saint; elle de Naples; celle du une salle de bal qu'à un , mortelles “ “: et , w lippe Neri, de Saint-Pau rare des Carmes , des nçois de Paola, que l'on sser toutes sous plus d'un
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lus riches de l'Italie; l'obagnifiques de Reichenbach hudioso ; le bureau topogras géodésiques; les quatre la Borbonica , une des plus astronome Cassella a tracé alogie ; d'histoire naturelle, antiques , formé des objets s collections de la maison b et d’autres monumens disins ; sous bien des rapports nombreux tableaux antiques ble; l'académie Bourbonique
s, Ercolanense où des anelle le roi assigue près de
60,000 francs par an; l'éxsttut d'encouragement; Ves sociétés Pontaniana et Sebezia.
Naples a plusieurs places, mais elles sont presque toutes irrégulières; les principales pour leur architecture sont : la place du Palais-Royal, qui sous peu sera décorée par les deux statues équestres en, bronze de Charles III et de Ferdinand I; la place degli Studj ( des Etudes ) et cellé. du Spirito Santo (du Saint-Esprit ). Les plus grandes sont la place du Castello (du château), des -Pigne, de Fontana Medina, de Monte Calvurio, de la Trinita Maggiore, de l’Arcivescovado (de l’archevèché), de San- Lorenco , de San-Domenico , de la Carit et du Mercato (marché ); cette dernière est la plus fréquentée par le peuple et celle où l’infortané Corradin a été décapité. La principale rue de Naples est celle de Zo/éde; longue presque d'un mille , large, bien alignée , bien pavée et ornée de beaux édifices ; elle est toujours remplie de monde, et présente une foire perpétuelle. Viennent ensuite la Réviera di Chiaia, Santa-Lucia, Monteoliveto, Carbonare ct Foria. Plusieurs rues du centre sont étroites et rendues obscures par la hauteur des maisons, mais elles sont toutes pavées.en dalles de ave noire et très propres.
Parmi les délicieuses promenades qu'offre cette métropole , celles de Chiaia et de Vila-Reale sont les plus belles et les plus fréquentées. La première, que nous venons aussi de ranger parmi les plus belles rues de Naples, est un quai immense. On y a planté trois rangées d'arbres en berceaux, défendues par des parapets et des grilles, ornées de fontaines, de statues, de treillages, de gazons, de parterres et d’orangers ; on y a bâti terrasses, des casiuos, des cafés et des billards. Depuis quelques années on y tient la foire du mois de juillet; Chiaia est sans contredit une des plus belles promenades du monde. Celle de Filla-Reale a.été beaucoup embellie dernièrement; on y voit depuis 1825 le fameux bassin de granit oriental d’une seule pièce, quoique ayant 66 palmes de circonférence ; il occupe la place où s'élevait autrefois le fameux groupe du Taureau Farnèse , transporté dans le musée. On doit aussi faire mention du mole, continuellement fréquenté par un grand nombre de personnes. C’est là qu’on entend dés improvisateurs qui attirent le peuple en récitant des morceaux de poésie; la tour de la lanterne ou phare et une belle fontaine ornent cette jolie promenade.
Naples est le siège d’un archevéché et de toutes les autorités supérieures du royaume; elle est partagée en douze quartiers, parmi lesquels celui du Mercato [raie est le plus peuplé; leur population s'élevait en 1826 à 364,000 habitans sans comprendre la population flottante qui s’élève constamment à plusieurs milliers. Nous rappellerons ici que la population relative des alentours de cette ville est supérieure à celle des environs de toutes les principales villes de l’Europe, sans en excepter Londres et Paris. Voyez Lille à la page 145.
Les fortifications de Naples sont peu importantes sous le rapport militaire. Elles consistent en cinq forts, dont les trois principaux sont : Saint-Elme , qui domine toute la ville, et qui paraît plutôt destiné à contenir les habitans qu’à les défendre contre un agresseur étranger; le chdteau de lŒuf, qui s'élève sur un rocher au milieu de la mer, et célèbre dans l’histoire du royaume ; et le chéteau Neuf, remarquable par son arcdestriomphe et par plusieurs objets curieux qu'il renferme. Le port de
Naples; ouvrage de l’art, est petit , mais la rade est très étendue ; où pense généralement qu’elle pourrait servir à former un second port très sûr.
Les environs de. Naples offrent un graud nombre d’endroits importars. Du côté de l'ouest on voitsle fameux mont Pausilippe; c'est une colline de tufa volcanique ou Piperine percée d’un bout à l’autre sur une longueur de plus d'un mille : cette magnifique galerie”, qu’on pourrait regarder comme le plus ancien ouvrage de ce genre, porte le nom de Grofta di Posilipo; un des grands chemins qui mènent à Naples y passe. Non loin se trouve la 7illa Flori dig, création de la duchesse de ce nom; l'élégance , la richesse, le luxe, les arts et la nature semblent s'être réunis pour embellir cette magnifique habitation. Près de la côte de la Mergellina est situé le tombeau de Virgile, dont il ne reste que les ruines de quatre murailles en briques , recouvertes par une riche végéfation; l’authenticité de ce monument lui donue une grande importance,
Pouzzoze (Pozzuoli), petite ville épiscopale de 8,000 habitans, remarquable par ses antiquités et par sa délicieuse situation, qui avait engagé les Romains à y élever un grand nombre de maisons de campagne, On y voit encore les restes de son ancien amphithéätri u’on appélle le Coloseo, presque aussi grand que le Colisée de Kome ; l'arène est aujourd’hui convertie en jardin; on distingue encore les portiques qui servaient d'entrée, les caves où l’on renfermait les bêtes, et autres parties. On doit citer aussi les restes d’un temple qui devait être de la plus grande beauté, consacré selon les uns aux Nymphes, selon d’autres à Sérapis; ses colonnes percées par des pholades ont été et sont encore le sujet de grandes disputes parmi les géologues. Les environs de cette petite ville offrent en outre plusieurs curiosités naturelles remarquables, tels que le lac d’A4verne et celui de Lucrino , le fleuve Achéron , la grotte du chien et le lac d’Agnano, la Solfatara (soufrière), petite montagne, dont le sommet est continuellement environné d'une vapeur épaisse , et de laquelle on retire beaucoup de soufre; enfin le Monte:Nuovo, assez haute montagne formée dans une seule nuit par une éruption volcanique en 1538 ; elle s'élève sur l’emplacement qu'occupait le gros bourg de Tripergola, englouti lors de cette catastrophe.
Bayes (Baia), près du cap Misène, misérable endroit presque désert, avec une rade et un port assez sûrs, mais-remarquable parce qu'il a.été le séjour délicieux des grands de Rome; les femmes les plus galantesne manquaient pas de s’y rendre pour y passer l'automne ; il n’y avait pas de Romain un peu riche qui ne voulût y avoir une maison. La côte est couverte de magnifiques ruines; la mer eñ recouvre une grande partie et empèche les fouilles: On y voit encore les restes des Bains de Néron, d'an palais de Jules César, et ceux des temples de Pénus, de Diane ét de Mercure; ce dernier est une:grande rotonde ; celui de Vénus offre encore la coupole, les petites chambres des côtés et les bains des ministres; au-dessus sont plusieurs chambres ornées de stues et. de bas-reliefs, qu’on croit avoir été l'asile de la débauche. Le marquis d'Acerno Mascaro fait faire depuis quelque temps de grands travaux pour assainir celte contrée et la rendre à la culture, Dans ses environs, dont une partie se confond avec ceux de Pouzzole, on voit une foule d'objets curieux ; nous nommerons : les Cento Cameérelle ; la Piscina Mirabile, qui n'est plus qu'un réservoir ; les restes du théatre de Lucullus ; les ruines de la ville de Cumes, si renommée parmi les Romains par le luxe ‘ti la richesse de ses habitans ; la grotte de la Sibylle, dont l'entrée était à Cumes, mais qui n'offre plus rien de remarquable, l’intérieur étant presque comblé par l'éboulement des terres; le tombeau d'Agrippine, dont les sculptures et lés bas-réliefs sont encore assez bien evnservés; les Champs-Élysées, dont l'air empesté qu'on:y respire contraste singulièrement avec la description qu’en ont faite les anciens ; le fameux cap Misène, où était la station de la flotte romaine destinée à maintenir la sùreté des mers et des côtes depuis le détroit de Messine jusqu'à celui de Gibraltar ; la ville qui s’élévait sur le promontoire n'existe plus, ainsi que les grands travaux faits par.les Rôtains pour la commodité de leurs marins,
A l'est de Naples onitronve: Pogrict, petite ville bâtie au pied du Vésuve avec un palais du roi, beancoup embelli dernièrement, et près de 5,v00o habitans. Les objets précieux qui formaient son musée ont été réunis au musée Horbonico de Naples. Rasina, gros village d'environ 9,000 habitans, presque contigu à Portici; on y voit la #avorita, belle maison de plaisance du prince de Salerne. Cest de Resina qu'on part
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ordinairement pour aller visiter le Vésuve. C'est aussi à Resiua qu'on descend pour visiter l’ancienne Herculanum, que la terrible éruption du Vésuve ensevelit l'an 79 de Jésus-Christ sous une couche de lave de 80 pieds d'épaisseur, Les premières fouilles qui annoncèrent son existence remontent à l'an 1713. Celles qui sont postérieures ont amené à différentes époques les résultats les plus importans pour l'archéologie; elles donnèrent non-seulement une idée des arts des anciens Romains, mais même de leur manière de vivre; elles démentirent ou confirmèrent les conjectures que divers commentateurs ont pu hasarder d'après quelques passages obscurs des anciens écrivains. Les monumen:s les plus curieux retirés de cette ville ainsi que de celles de Pompeia et de Stabia ont été rassemblés d'abord dans le musée de Portici et dernièrement dans le Borbonico à Naples; une académie littéraire a été créée pour s'occuper de l'examen et de la description des pièces provenues des fouilles, et les résultats de ses discussions ont été publiés dans un magnifique ouvrage. On voit par la partie déjà explorée de cette ville que les rues d’Herculanum sont tirées au cordeau ; elles ont de chaque côté des trottoirs pour les gens à pied et sont pavées de laves semblables à celles que jette actuellement le Vésuve. Quelques maisons sont pavées de marbre de différentes couleurs, d'autres de mosaïque. Il y a autour des chambres un gradin d'un pied de haut, où l’on croit que se tenaient les esclaves. Les murs sont pour la plupart peints à fresque; ces peintures présentent des cercles, des losanges , des colonnes , des guirlandes, des oiseaux. Cet usage s'est conservé en Italie, où jusqu'à ces dernières années l'on ne voyait presque pas de tapisseries dans les appartemens ordinaires. Les fenêtres étaient fermées avec des volets pendant la nuit et ouvertes pendant le jour; on n'a trouvé de vitres qu'à un petit nombre de maisons; le verre en était très épais. Les deux édifices les plus considérables découverts à Herculanum sont: le théatre, situé sous Resina , et le Forum, Le théâtre est grand et magnifique , sa façade est ornée de belles colonnes de marbre et ses décorations étaient très riches. Le Forum était un vaste bâtiment dans lequel on rendait justice ; il est de forme rectangulaire, avec un péristyle orné de colonnes ; le portique d'entrée était orné de plusieurs statues équestres en marbre, parmi lesquelles figuraient les deux de Balbus qui sont d'une grande beauté et les seuls mopumens antiques de cette matière qu'on ait dans ce genre; on y trouva aussi les statues colossales en bronze de Véron et de Germanicus daus des niches urnées de peintures. Le Forum communique par un portique à deux temples voütés et intérieurement décorés de peintures à fresque,
Parmi les objets les plus curieux qu'on a trouvé dans cette ville on doit ranger les maauscrits sur des feuilles de cannes de jonc, collées les unes à côtés des autres et roulées sur uu cylindre de bois. Il n’y a qu’un côté qui soit chargé de petites colonnes d'écriture lesquelles ont à-peu-près la hauteur de nosin-1 2. Ces manuscrits étaient rangès les uns sur les autres dans une armoire de marqueterie. L'humidité avait pouri ceux qui n'avaient pas été saisis par la chaleur des cendres du Vésuve ; ils tombèrent comme des toiles d'araiguées , aussitôt qu'ils fureut exposés à l'air. Les autres étaient réduiis eu charbon; c’est ce qui les a conservés ; ils ressemblent à un bâton de deux pouces de diamètre qui a été brûlé. On est parvenu à en dérouler quelques-uns par un SEL 4 aussi ingénieux que délicat. Les quatre premiers manuscrits grecs qui ont été développés sont un traité dela philosophie d'Epicure, un ouvrage de morale, un poème sur la musique et un livre de rhétorique.
Les fouilles suspendues depuis si long-temps ont été reprises au commencement de 1828 par ordre du dernier roi, sur un nouveau plan, sous la direction de l'architecte Bonacci , si connu par sa belle description de Pompeïa; elles ont déjà donné des résultats importans. On a mis a découvert la plus grande maison particulière des anciens que l'on connaisse jusqu'à présent. On y trouve une suite de chambres avec une cour au miliet; puis une division pour les femmes , un grand jardin entouré d’atcades et de colonnes, eufin de grandes salles qui servaient probablement aux réunions de famille, Une autre maison qu'on a mis aussi à découvert est remarquable par les provisions qu’on y a trouvées dans les magasins encore fermés; elles consistent en dattes, châtaignes, en grosses noix , figues sèches, amandes, prunes, grains, ail, pois, lentilles et petites fèves, de la pâte, de l'huile, des jambons. On y a aussi trouvé plusieurs tableaux , des vases et autres objets en verre, en bronze et en terre cuite, ainsi que des médaillons en argent représentant en relief Apollon et Diane. En outre on a découvert la maison entière d'un barbier ; la
boutique de cet artisan , les ustensiles, les bancs où les citoyens se plaçaïeut ei attendant leur tour, l'étuve et jusqu'aux épingles qui servaient à la chevelure des femmes , tout est dans un état de conservation extraordinaire. Précédemment on avait trouvé plusieurs instrumens de chirurgie et entre autres des sondes droites en argent dans la maison d'un chirurgien située daus une autre partie de la ville. On continue les fouilles dans toute la rue ; on se propôse de pénétrer ensuite dans les boutiques et les maisons qui la bordaient des deux côtés , ainsi que dans les ruelles qui y aboutissent,
Tonue pecL’ ANNUNZrATA ; avec 9,000 habitans , remarquable par sa grande fabrique d'armes et surtout par son voisinage de Poxreïa , ancienne ville de la Campanie, découverte en 1755; les fouilles ne se firent d’une maniérerégulière que depuis 1799 et surtout dans ces dernières années, par le zèle infatigable du jeune marquis de Ruffo , directenr dés arts au ministère de la maison du roi, et sous la direction de l'architecte Bonnaci et de l’estimable savant M. Aïditi, directeur des musées royaux. On a le projet de déblayer entièrement cette ville unique dans son genre, qui sort pour ainsi dire tout entière du sol pour nous dévoiler les plus petits détails de la vie domestique, et des arts mécaniques et libéraux chez les Romains à l'époque de leur plus grande puissance; aussi son enceinte offre t-elle aujourd’hui le meilleur cours d’antiquités qu'on puisse faire. Il n'y a point de ruines qui inspirent plus d'intérêt que celles de Pompeia ; tout s'y trouve tel qu’il était le jour de la
, terrible catastrophe qui l'an 59 la fit disparaître sous une couche de cendres volcaniques
qui s’élève à peine de quelques pieds au-dessus du faîte de ses édifices. Les ornières tracées par les roues des voitures sont encore empreintes sur le pavé. Déjà on se promène dans ses rues garuies de trottoirs de chaque côté et dans ses places ornées de beaux bâtimens; déjà on visite ses temples et les palais des grands; on eatre dans ses théâtres, on examine les boutiques, les cabarets et les maisons des particuliers de toutes les classes. Ces dernières se ressemblent toutes ; les plus grandes comme les plus petites, ont une cour intérieure au milieu de laquelle est une baignoire; cette cour est ordinairement décorée d'un péristyle à colonnes , ainsi qu'on le voit encore en Italie. Leur distribution est fort simple et uniforme. Toutes les chambres donnent'sur la cour ou sur les péristyles; toutes sont très pelites, isolées, et ne communiquent point entre elles; beaucoup sont sans croisée et ne reçoivent le jour que par la porte où par une ouverture pratiquée par-dessus. Le goût italien pour la peinture à fresque se retrouve encore ici comme à Herculanun ; il y a fort peu de murailles sur lesquelles il n'y ait quelques peintures; les couleurs doivent avoir été bien bonnes, puisque dès qu'on jette un pen d’eau par-dessus, elles reparaissent avec quelque vivacité. Les anciennes fouilles et celles qu'on fait actuellement ont fourni une foule d'objets précieux ou intéressans sous plusieurs rapports. On y atrouvé des statues, des médailles d'or et d'argent, des vases de toute espèce, des chaînes pour les criminels, des bracelets pour les jeunes filles, des candelabres élégans, des boîtes contenant des pillules ét autres préparations pharmaceutiques, une balance avec son poids, ayant la forme d’un Mercure, une bague avec le mot ave, tous les ustensiles de l'établissement d’ün foulon, la bibliothèque de Salluste, les parchemins du consul Pansa, etc.
Parmi les plus belles maisous de Pompeï, il faut distinguer celle de Marus-Arrius Diomède ; elle se compose de deux étages ; le rez-de-chaussée seul contient huit chambres; sa cour est grande , environnée d'un portique avec des colonnes en stuc ; un jardin et ur bassin en marbre font partie de l'habitation ; au-dessous se trouve une vaste cave où l'on voit eucore les emp/iores, vases dans lesquels les anciens cunservaient le vin ; on a trouvé des squelettes dans cette cave. Cet édifice est situé à l'entrée de la ville, où l’on aperçoit plusieurs tombeaux et des monumens funéraires d’une grande beauté. La maison qui se distingue le plus par son élégance, la richesse et la beauté de ses mosaïques est celle qui portait l'inscription de Caius Sallustius. Les plus beaux édifices publics sont : le grand portique, Ve forum , Ve théâtre tragique, Ve temple d'Isis, le temple d'Esculape , le théätre Comique, qui forme deux théâtres, dont l'un, le plus petit, est couvert; mais celui qui surpasse tous les autres édifices par sa magnificence, son bon goût , son luxe et par le peu ile dégâts qu'il a éprouvé, est sans contredit le #dtément des bains. Pour donner une idée de l'importance de cette ville il suflit de citer une affiche de luyer trouvée à Pompeïa par laquelle Julie Felicia , fille de Spurius , offrait pour cinq ans la location de ses biens consistant en un bain et neuf cents boutiques.
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La certitude acquise pur les fouilles précédentes que la partie daus laque avai actuellement est le plus beau quartier de cette eue lé, se trouve se mhrhd teudue d’une maison que l'on vient d'y découvrir , et par l'abondance et la perfection des
ER dont elle est décorée. Eu voici a description succiute, On trouve d'abord, sur 2 pl l'atrium toscan, membre ordiuaire, et, pour ainsi dire, obligé des habitations le Pompeïa. Cet atrium est entouré de petites chambres très agréablement décorées, d'où on passe daus un pau jardin, autour duquel sout pareillement disposés des apparte-
menus à l'usage des hôtes de la maison. À la gauche de l'airium , se trouve un pe qui conduit à d'amples portiques, soutenus par de colonnes peintes en rouge et ur jusqu'a profusion de tout ce que l'antique peinture nous a conservé de plus exquis et de plus gracieux. Ges portiques servaient uniquement pour les promenades ; ils enferment un peu jardin, au centre diiquel est un bassin , où l'on uourrissait des poissons , et dans le su se trouve un vaste triclinium. Le gynécée, ou la partie de l'habitation réservée aux emmes, consiste en uu péristyle, pareilleruent ceint de portiques, eutouré de petits ap- Lt gesaed où se déploie un luxe de peintures toutes & premier ordre, L'erèdre, qui est le membre le plus important, est décoré d'admirables peintures ; le style des tableaux représentant un Achille, déguisé en femme et reconnu par Ulvsse à la cour de Lycomède et celui d Ulysse, mendiant , ecevaut les secours du fidèle Eumée, est supérieur à tout de qu on couuait de la peinture antique. On passe eufin dans un troisième jardin , aussi entouré de colunnes peiutes en rouge et décoré de beaux tableaux. à pre k Ne autour et au pied du Vésuve on trouve : Tonne Der Greco, avec 13,000 ; SOMMA ; avec 7,000 ; Orrasano, avec 15,000, et SANTA-ANASTASIA , avec 6,000; tous he produisent le fameux vin connu sous le nom de Lacrime Christi. ati ASTELLAMARE , ville maritime et épiscopale, d'environ 15,000 âmes, bâti une positicu délicieuse au-dessus des ruines de Le Met ville de Stabia , dont 1 fouilles Re quelques manuscrits, des statues et des peintures qu'on admire at musée de Naples. Tout prés est situé le bourg de Quisisana, avec un beau palais où le roi passe à partie de l'été ; c'est ici où se trouve le principal chantier pour la marine du royaume. P era grands seigneurs y out des maisons de campagne. , Sonnenro, petite ville archiépiscopale d'environ 5,000 âmes, renommée par sa belle soie; où admire la beauté de sa situation iquités; ie dur Ta rép orotongn gmmtnn on et ses antiquités; elle est la patrie du Tasse,
Avensa, jolie ville dont on porte à 16,000 âmes la population, et rewarquapt par sa grande maison d'eufans trouvés (or/anotrofio), véritable pépinière d'arthtes ee artisans pour le royaume. On doit aussi mentionner sa maison des fous, un des plus à ux établissemens de ce genre qui existe, surtout par la manière philanthropique avec
aquelle ces malheureux y sunt traités. Il se compose de plusieurs appartemens meublés et ornés de différentes manières selon les divers degrés d'aliénation. Chaque malade y trouve toute sorte de moyens de distraction. 11 y a des instrumens de musique, des jeux gymnastiques, des instrumens d'agriculture, des armes, qui sont en fer-blanc ou en étain, pour éviter les accidens, On donne du travail selon leur inclination ou leur profession aux hommes comme aux lemmes; celles-ci sont dans un quartier séparé. Une grande partie du service intérieur est fait par les aliénés mêmes ; ce sont eux aussi qui cultivent un beau jardin qui sert de promenade. Ceux qui sont furieux et ne sont pas susceptibles de distraction, sont soumis à la camisole de force. On doit ajouter que c'est ce bel établissement qui a servi de modèle à ceux de Reggio, de Mudène et de Palerme ainsi qu'à plusieurs autres fondés dernièrement dans quelques villes hors d'Italie. Aversa est le siège d'un évêché qui passe pour être le plus riche du royaume.
ArraGuLs, importante par sa population estimée à 13,000 âmes et par ses fabriques de chapeaux. Nous, ville épiscopale d'environ 9,000 habitans , située près des fameux campi Flegrei, remarquable par quelques restes d'antiquités et surtout par d'anciens tombeaux où lon a trouvé un grand nombre de vases italo-grecs et autres objets curieux. armes que A les re" sa ville que vers la fin du rv° siècle un de ses
ÿ a introduit l'usage des cloches ê L ivin; Ne ge pour appeler les fidèles à l'office divin; be Plus loin, mais toujours dans un rayon de 25 milles autour de Naples on trouve :
Carous, vilie archiépiscopale, importante par ses fortifications, par quelques beaux bâtimens entre autres sa cathédrale et par sa situation délicieuse; pop. environ 8,000 âmes. Dans ses alentours se trouveut les ruines de l'ancienne Capoue, parmi lesquelles an distingue les restes du fameux amphithéatre illustré par Mazzochi, Tout près et à un seul mille plus loin.est située Sanra-Mansa, importante par ses marchés, par sa population estimée au-dessus de'9,000 âmes et parce qu'elle est le siège du tribunal de la province de la Terre de Labour; on y a construit dernièrement ur.e vaste prison.
Casznrs ou Cassara Nuova, petite ville d'environ 5,000 âmes, hâtie dans une sitüation délicieuse, avec le plus magnifique palais royal du roÿaume et un des plus grands et des plus beaux de l'Europe ; ses jets d'eau, ses vastes et beaux jardins et surtout l'agreen long de 27 milles sunt des ouvrages superbes. Ce dernier traverse la vallée de
alone sur un pont, dont on admire autant la hardiesse que la belle architecture; il n’a pa moins de 500 mètres de longueur et près de 56 de hauteur; il se compose de trois rangs «arcs les uns sur les autres; le supérieur en compte 43. La différence de niveau à rent récessaire la perforation du mont Garzano; c'est un des passages souterreins les plus remarquables qui existent, ayant plus de mille mètres de long. On doit aussi mentionner le palais de l’intendant et l'intéressante colonie de San Leucio, fondée par le roi Ferdinand IV ; elle offre sur une petite échelle le modéle de tout ce qui peut contribuer à l'éducation du peuple. à
Pranimonre, importante par son industrie et surtout par sa grande manufacture où l'on emploie le coton recueilli dans le royaume et pa aigiir: 700 personnes ; pop. environ 5,000 âmes, Manpazons, jolie ville, avec un co/êge royal; le grand marché qu'on y tient deux fois par semaine fournit le principal approvisionnement à la capitale. Monre-Vznousz, abbaye et sanctuaire célèbres, importante surtout par ses archives, Avazzino , ville épiscopale, siège du tribunal civil et criminel de la Principauté-Ultérieure, etimportänte par son industrie, son collège royal et surtout par son commerce; pop. 13,000 âmes. Nocana dite aussi Nocena De’ Pagani, ville épiscopale d'environ 7,000 âmes; on y admire sa belle ‘église de Saria-Maria-Maggiore, ressemblante au Panthéon de Rome et une des plus anciennes de: l'Italie, Cava, ville épiscopale, importante par son industrie.et par sa célébre abbaye , qui possède une belle bibliothèque, riche surtout de manuscrits lombards. Plusieurs Anglais attirés par la beauté de sa situation se sont établis dans les beaux villages de la banlieue de cette ville dont la population totale est estimée à r9,000 Âmes. Sazæaxes, ville archiépiscopale et commerçante , siège du tribunal civil et criminel de la Principauté: Citérieure, avec un port sur le golfe de son nom, et renommée par son ancienne école de médevine ; \e palais de l'intendant est la plus belle des réside 1ces des gouverneurs des provinces du royaume; Salerne a un lycée et compte environ 11,000 habitans. Amazri, petite ville archiépiscopale, qui joua un grand rôle dans le moyen âge par sa nombreuse marine marchande répandue dans tous les ports du monde alors connu , et à laquelle la découverte des Pandectes, le perfectionnement de la boussole, l’origine de l'ordre militaire de Malte et les tables qui portent encore son nom assignent une place distinguée parmi les villes, remarquables de l’Europe, malgré la petitesse de sa population qui n’atteint pas mème 3,000 âmes,
A l'entrée du golfe de Naples on trouve les délicieuses iles de Carat, Iscura et Pro- «14 ; celle-ci remarquable par le costume de ses femmes qui ont presque conservé les habillemens des anciennes grecques, par le graud nombre de marins qu'elle possède et par l’activité de ses chantiers où l'on construit plus de navires marchands que dans aucune autre localité du royaume. Zschia, par sa grande fertilité, par sa nombreuse population, par ses eaux. minérales très fréquentées, et par une maison champètre du roi; Capri, par la beauté, par la salubrité de son climat, par ses souvenirs. historiques et par ses antiquités; on y voit encore es restes du palais, des agueducs et des bains «l'Auguste qui y passa quelque temps; ceux des douze palais élevés aux douze divinités ivajeures, par Tibère, ainsi que les ruines du forum, des thermes, du temple de Matrimagnæ et d'autres constructions remarquables, Depuis quelques temps on fait des fouilles sur‘l'emplacement d'une des villas de l'empereur Tibère, dont les infâmes débauches et la “mort rendirent à jamais célèbre cette petite ile,
On doitajouter qu'à 20. milles au sud-sud-est de Salerne et près de la côte, au miliet
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ifications, par quelques beaux ieuse; pop. environ 8,000 âmes, poue, parmi lesquelles an disazzochi, Tout près et à un seul marchés , par sa population ese du tribunal de la province de ste prison.
j,000 âmes, hâtie dans une siroyaume et un des plus grands | beaux jardins et surtout l'a- : dernier traverse la vallée de se que la belle architecture ; il hauteur; il se cumpose de trois 43. La différence de niveau à un des passages souterreins les es de long. On doit aussi menie de San Leucio, fondée e le modèle de tout ce qui peut
ar sa grande manufacture où l'on it 700 personnes ; pop. environ 1; le grand marché qu'on y tient meut à la capitale. Monre-Vanar ses archives, Avazzino , ville uté-Ultérieure, etimportänte par rce; pop. 13,000 âmes. Noczns 1,000 âmes; on ÿ adinire sa belle héon de Rome et une des plus par son industrie et par sa céurtout de manuscrits lombards.
it établis dans les beaux villages sstimée à 19,000 Âmes. SALERNE, ivil et criminel de la Principauté nommée par son ancienne école es réside 1668 des gouverneurs des iron 11,000 habitans. Amazr1, s le moyen âge par sa nombreuse de alors connu , et à laquelle la ssole, l'origine de l'ordre mili- ‘assignent une place distinguée petitesse de sa population qui
esiles de Cart, Isousa et "4 es qui ont presque conservé les var on qu'elle possède et vires marchands que dans aucune lité, par sa nombreuse populaune maison champêtre du roi; par ses souvenirs historiques et ais, des aqueducs et des bains palais élevés aux douze divinités es thermes, du temple de Matribuelques temps on fait des fouilles , dont les infâmes débauches et la
rne et près de la côte, au miliett
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d'une plaine marécageuse el au sud du Silaro se trouvent les magnifiques ruines de Possrum nommée Posstponta jusqu à l'an 480 de Rome, époque où une colonie romaine s'y établit. Horriblement pillée par les Sarrasins en 930, et entièrement détruite par les Normands en 1080 , les restes de celte ancienne colonie grecque , autrefois si renommée par ses campagnes aussi fertiles que délicieuses, ne furent découverts par hasard qu'en 1755, Les débris de ses murs, d'un amphithéätre et d'autres édifices, mais surtout la porte septentrionale de la ville et les tois temples de dimensions colossales et frappans par la beauté et la perfection de leur architecture sont les morceaux que l'on y adinire le plus. Le fronton qui couronne la façade du temple du milieu rappelle celui du Panthéon à Rome, Les fouilles faites au commencement de 1830 ont fait découvrir une rue entière, une longue colonnade et un vaste temple enseveli sous ses propres décombres; les métopes de ce dernier, qui paraissent être contemporaines de celles de Selinonte , promeitent de remplir une importante lacune dans l’histoire de 14 sculpture: Î
Aquira, ville fortifiée et épiscopale, bâtie sur une colline près de l'A; terno, chef-lieu de l’Abruzze-Ultérieure If, siège de son tribunal civil et criminel et d’un tribunal d'appel; c’est une des villes les mieux bâties et des plus commerçantes du royaume. Le{ycée est son établissement littéraire le plus important; on ne lui accorde qu'environ 8,000 habitans.
.Cuisri, assez belle ville, située sur la Pescara, chef-lieu de l’Abbruzze- Citérieure, siège d'un archevéché, du tribunal civil et criminel de la province. La cathédrale et le séminaire sont ses plus beaux édifices; le collège royal et la société d'agriculture, des arts et du commerce , ses principaux établissemens littéraires ; pop. environ 13,000 âmes.
Foco1a, chef-lieu de la Capitanaté , sur la Cervara , ville commerçante, assez bien bâtie, mais dont l'air est malsain. Elle est le siège d'un tribunal de commerce et compte environ 21,000 habitans y compris ceux de sa banlieue. La douane est son plus bel édifice, et l'école d'économie rurale son principal établissement littéraire. |
Ban, chef-lieu de la Terre de Bari, ville archiépiscopale, fortifiée et commerçante, avec un port sur la mer Adriatique , un /ycée, lusieurs manufactures et environ 19,000 habitans ; on y construit un beau théâtre.
_ Taani, jolie ville archiépiscopale, bâtie sur les bords de l’Adriatique , avec
un port et environ 14,000 habitans. Elle est le siège d’un tribunal d'appel. La tour de sa cathédrale est une des plus hautes de l'Italie. BARLETTA , jolie ville, agréablement située sur le bord de l’Adriatique avec une belle place décorée d’une statue colossale en bronze, une belle cathédrale et autres édifices remarquables. Sa population qu'on porte au-dessus de 18,000 âmes, son commerce florissant et plus encore_les riches salines de son voisinage la rendent très importante.
: Leccz, chef-lieu de la Terre d'Otrante, ville fortifiée, assez bien bâtie, industrieuse et commerçante, siège d’un évéché et d’un tribunal civil et criminel; avec un collège et environ 14,000 habitans. Cette ville donne le nom à la pierre qu'on trouve dans ses environs et-dont on fait une foule d'ouvrages au tour et au rabot et ces vases immenses où l'on conserve l'huile. Tanenre, ville archiépiscopale, forte, industrieuse et commerçante, avec de vastes salines, un port qui se comble tous les jours et environ 14,000 habitans. Tarente a donné le nom à latarentule (lcosa tarentula), si connue par les récits populaires des effets produits par sa piqûre.
CaTawzano , chef-lieu de la Calabre-Ultérieure IE, située sur une éminence entre les montagnes et la mer Toniénne, siège d’un évéché, du tri-
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bunal civil et criminel de la province et d'un tribunal d'appel. Elle a un lycée et on porte à 11,000 âmes sa population,
Les autres villes les plus remarquables du royaume de Naples sont : Tanamo, ville épis. copale, chef-lieu de l'AbruzzæUltérieure 1°*, avecun co//ge royal, letribunal de la province et 9,000 âmes, Giuzia-Novs, très petite ville, importante par sa douane, Grvrrutta pur Taowro, par ses fortifications. Lancrano , siège d'un archevéché ; on la regarde comme Ja plus commerçaute de toute l'Abruzze; pop. 9,000 âmes. Souwona, ville épiscopale, renommée surtout par ses confitures ; pop. 8,000 âmes. Avazzano, vs du lac Celano; on y admire le canal creusé par les Romains, pour décharger ce lac; on travaille à le désubstruer ; pop. 6,000 âmes environ.
Camro-Basso, petite ville, chef-lieu du Molise, importante par son co//ège royal, son 'ibuual civil et criminel et surtout par les produits de ses nombreuses fabriques parmi lesquelles sa coutellerie est très renommée; la belle route qui la traverse et qui forme la communication entre Naples et les villes situées sur l’Adriatique, l'a rendüe la première place commerçante du royaume; pop. 8,000 habitans. Acxonx, par ses muanufactures de cuivre estimées les meilleures du royaume; pop. euviron 7,000 habitans, rome etite ville épiscopale, fort intéressante à cause de ses nombreux monumeus
antiquité.
Manrnuvonia, petite ville de la Capitanate, remarquable parce qu'elle donne son nom à uu golfe de l'Adriatique et parce qu'elle est le siège d'un archevèché; pop. 6,600 âmes environ. San Suveno , ville épiscopale, importaute par sa population qu'on porte à 16,000 âmes. Lucena, par son tribunal civil et criminel, par son collège royal, et parce qu'elle est le siège d’un évéché; pop. environ 8,000 âmes,
Motvzrra , ville épiscopale de la Terre de Bari , importante par ses nombreuses fabriques de toile et par son commerce ; pop. 11,000 âmes. ArTamuRA , par ses restes d'anti-
uités, par ses foires et par sa population qu'on estime à 16,000 ‘âmes, Monorozt, ville " iscopale, remarquable par son industrie et par les habitations souterreines qu'on trouve dans ses environs et qu'on suppose avoir été creusées dès la plus haute antiquité, ainsi que par les ruines de l'ancienne E gnatia dont on voit encore les restes à quelques milles plus loin. Giovanazzo , petite ville d'environ 6,000 habitans, importante par-sa grande maison d'enfans trouvés, qui, par l'éducation qu'on donne à ces malheureux, est une véritable pépinière d'artisans pour le royaume.
Gazzirout, petite ville épiscopale de la Terre d'Otraute, importante par ses fortifcations, son port et sun commerce; pop. 8,000 âmes. GazarTinA, par sa beauté et son commerce, Baimnes (Brindisi), par son antiquité, son port et surtout par son commerce; elle est le siège d'ua archevèché ; pop, 6,000 âmes.
Porenza , ville phmpnle , chef-lieu de la Basilicate, avec un tribunal civil et criminel et un collège royal; pop. 9,000 âmes. Martens , ville archiépiscopale, avec un collège et environ 11,000 habitans,
Gosenza , chef-lieu de la Calabre-Citérieure, ville archiepiscopale , industrieuse et cummerçante; siège du tribunal civil et criminel de la province, avec un coflège royal, une belle cathédrale, un beau palais de justice et quelques autres édifices reuiarquables ; pop. intra muros 8,000 âmes,
CasraOyicLanr, petite ville importante par ses nombreuses plantations de coton, de iunôriers et de fruits; dans ses environs on fait près du mont Pollino le fameux fromage appelé Caccio cavallo; pop. près de 5,000 âmes. Lonaosuco, petit endroit, remarquable par ses mines de fer.
Monrereons, ville épiscopale , industrieuse et commerçante de la Calabre-Ultérieurell', avec un collège royal, et environ 7,000 habitans. Corrone, petite ville épiscopale, très ancienne , importante par son port sur la mer lonienne, par quelques fortifications et surtout par son commerce; pop. environ 5,ov0 âmes. Srio, petit endroit de la Mongiana, important par l'exploitation de ses mines de fer.
Raocio, sur le détroit de Messine, ville archiépiscopale, chef-lieu de la Calabre-Ultérieure 1°°, avec un tribunal civil et.criminel , un co/lège royal et une bibliothèque publi que assez considérable, Reggio passe pour être la ville de province la plus riche da
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ibunal d'appel. Elle a " royaume de Naples proprement dit, avantage qu'elle doit à l'industrie et au commerce de
ses habitans; pop. 17,000 âmes, Anro , petite ville de la Terre de Labour , très importante par ses nombreuses fabriques de draps, de papier , de toile et autres, qui la mettent au premier rang parmi les villes les plus industrieuses du royaume; pop. environ 8,000 âmes. Fownr, ville épiseopale très ancienne, remarquable par ss antiquités, parmi lesquelles on doit compter les restes de la voie Appienne, qui en forme la rue principale et dont le pavé s’est conservé dans son état primitif, ainsi qu'une partie de ses anciennes murailles. Les grands travanx entrepris dans ces dernières années pour le dessèchement progressif des marais situés dans ses environs ont eu le résultat le pen heureux ; de vastes terreins ont été rendus à la culture et l'épidémie endémique qui moissonnait leur population a cessé sa funeste influence. pop. 5,000 âmes. Tout près de Fondi se trouve Porte/la, petit endroit remarquable par sa grande douane et pour donuer le titre à la principauté appartenant au prince de Metternich. “T Gawrz, petite ville épiscopale, importante par ses fortifications, par son port et par: plusieurs antiquités; pop. 3,000 Âmes sans les militaires,
Sororna , petite ville de la Principauté-Ultérieure, importante par ses nombrenses tanneries et autres fébriques ; pop. environ 6,000 âmes.
aplessont : Tunamo, ville épis royal, letribunal de la province
par sa douane, Giviratta Due hevéché ; on la regarde comme es. Souwona, ville épiscopale, Avazzano, près du lac Celano; charger ce lac; on travaille à le
tante par son co//ge royal, son ss nombreuses fabriques parmi | qui la traverse et qui forme la Adriatique, l'a rendüe la preabitans. AGNONE, par ses mua- +; pop. euviron 7,000 habitans, se de ses nombreux monumeus
Parenme, grande et belle ville, fortifiée et agréablement située sur la côte nr qu de la Sicile, dans une plaine fertile et bien cultivée, au fond du golfe qui porte son nom et y forme un port. Les maisons sont construites comme dans toute l'Italie méridionale ; les toits sont presque entièrement plats; au lieu de fenêtres il y a des balcons avec des portes vitrées. Les rues sont bien alignées et viennent presque toutes aboutir anx deux principales , la rue Cassaro ou Toledo et la rue Neuve. La plus belle promenade de Palerme est celle de la Marina, le long de la mer; elle aboutit à la Flora, vaste jardin botanique , un des premiers et des mieux entretenus de l'Italie. Ici, comme dans plusieurs autres villes du royaume des Deux-Siciles, les boutiques des marchands d’eau à la glace contribuent à l’ornement des rues. On vend ce liquide dans de petites boutiques, où sont empilés de chaque côté, en assez bon ordre, des citrons, des orunges des brugnons et toutes sortes de fruits du midi; entre ces tas sont placés de arabe bocaux de verre remplis d'eau, dans lesquels jouent des poissons dorés. Une multitude de petits jets d’eau s’élance d'entre les fleurs odorantes, et tout, au milieu de la rue, dont la chaleur est brûlante, exhale une agréable fraîcheur. Plusieurs beaux édifices, sept places principales, de belles promenades, plusieurs établissemens littéraires, une population d'environ 168,000 habitans et un commerce assez actif, mettent Palerme au rang des principales villes de l’Europe.
Ses plus beaux édifices sont : le palais royal, bâtiment imposant par: sa masse, mais dont les parties, construites à différentes époques, ne sont nullement en harmonie; on y distingue la magnifique chapelle, bâtie par le roi Roger, et l'observatoire, construit en 1791 dans la partie la plus élevée du palais et fourni d'instrumens excelleus, avec lesquels le célèbre Piazzi découvrit la planète Cérès; la Ficaria ou le palais de justice ; le grand hôpital; \a cathédrale, un des plus beaux monumens gothiques de la Sicile; l'église de Jérus, qui vient immédiatement après pour l'architecture et pour la richesse de ses décorations ; celle des Capucins , remarquable par ses caveaux où l’on conserve les morts placés debout, tout habillés, dans des espèces de niches, et qu’on revêt d'habits magnifiques tous les ans le jour des Trépassés; l'église" de Saint-Joseph, remarquable
uable parce qu'elle donne son : d'un archevèché; pop. 5,600 par sa population qu'on porte à , par son collège royal, et parce , rtante par ses nombreuses fabri- ArTamunA, par ses restes d’anti- 16,000 âmes, Monorout, ville tations souterreines qu'on trouve a plus haute antiquité, ainsi que
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euses plantations de coton, de sont Pollino le fameux fromage suco, petit eudroit, remarquable
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par : 4 tmple sonterrain aussi grand que le supérieur et soutenu par un grand nombre de colonnes colossales en marbre; l'église de l'Olivella, appartenant au couvent des Olivetains; et celle de la Casa Professa, qui appartient aux jésuites. On ne doit pas oublier le bel établissement pour les Sous existant depuis quelques années; il rivalise avec celui d’Aversa mentionné à la page 329; et la fontaine qui décore la Piazza Grande (Grande Place), remarquable autant par ses dimensions colossales, que par la bizarrerie de son architecture et de ses ornemens.
Les principaux établissemens littéraires sont : l’université, le lycée, le séminaire, le collège des jésuites regardé comme un {ycée, six autres maisons d'éducation ou collèges, les trois bibliothèques publiques, le jardin betanique et l'observatoire dés mentionnés. L'académie royale de médecine, celle del Buon Gusto ou de littérature, et les elles collectiuns scientifiques annexées à quelques-uns des établissemens que nous venons de nommer ajoutent à l'importance de cette belle ville, qui est le siège d’un archevèché d'un tribunal de commerce, d’un tribunal d'appel et de la cour suprême de justice ou de cassation pour toute la Sicile, ainsi que de son gouverneur général, qui maintenant n'a plus que le titre de Æeuténant (luogotenente).
La fête de Sainte-Rosalie attire à Palerme tous les ans dans le mois de juillet un peuple immense de tous les points de l'île, et donne une grande activité À son commerce, qui d’ailleurs est très considérable,
Les alentours de Palerme offrent plusieurs lieux qui méritent d'être mentionnés. Nous citerons : Mowrauar., ville archiépiscopale, avec un co//ge royal et environ 13,000 habitans, y compris ceux de Rocca et San- Martino; on ÿ admire sa magnifique basilique, qui est peut-être le plus beau temple de toute la Sicile, La Baouania, petite ville de 4,000 âmes, agréablement située et environnée de jolies maisons de campagne de la noblesse de Palerme, Bocca pt Fazco, remarquable par les établissemengagricoles, philanthropiques et d'industrie , créés par le dernier roi lorsqu'il n'était que princehéréditaire; on y distingue surtout un jardin botanique, viche d'un grand nombre de plantes exotiques. Sa population jadis de 400 habitans s'est élevée à 4,000 dans l’espace de huit ans. La Favonira et Ficuzza, charmantes maisons de plaisance avec de beaux parcs.
Plus loin.et dans un rayon d'euviron 10 milles on trouve: vers l’ouest, ALcamo, ville médivcre d'environ 17,000 habitans , dans les environs de laquelle on voit les restes de l'ancienne. Segeste, réduits à un tas de pierres dont on ne peut deviner l'ancienne forme; et tout près de celte dernière, le maguifique temple de Fénus, un des monumens les plus parfaits et les plus grands de l'antiquité ; les colonnes, l'architrave et le fronton sont assez bien conservés; vers le sud, Conzxons, importante par son cofège royal; on lui actorde 12,000 habitans ; et vers l'est, Taaminr, par son port, par ses fortifications, par son collège royal, spu école de navigation (seminario nautico) et par ses eaux rminérales renommées; pop, 14,000 âmes environ,
Mrssine, chef-lieu de l’intendance de ce nom, grande et belle ville épiscopale, forte, assez industrieuse et très commergçante, avec le plus beau port du royaume des Deux-Siciles et un des plus beaux de l'Europe, située dans une position délicieuse sur le détroit auquel elle donne son nom, Le palais Senatorio ou hôtel-de-ville, d’une architecture simple et imposante, mais pas encore achevé ; l'arsenal, la cathédrale, avec son fameux autel dédié à la sacra lettra (la lettre de la Vierge aux Messéniens); le palais épiscopal, la loggia, le séminaire et le grand-hépital sont ses plus beaux édifices, Le collège royal, le séminaire et la bibliothèque royale sont les principaux établissemens littéraires de cette ville, qui est la plus industrieuse et la plus commercante de la Sicile, et dont la population est
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: l'université, le lycée, le un fycée, six autres maiques publiques, le jardin idémie royale de médecine, es collectiuns scientifiques
nous venons de nommer st le siège d'un archevèché pel et de la cour suprême si que de son gouverneur lieutenant (luogotenente).
us les ans dans le mois de l'île, et donne une grande onsidérable,
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collège royal et environ 13,000 on y admire sa magnifique 4a- Sicile. La Bacuana, petite ville es maisons de campagne de la es établissermgengagricoles, phij'il n'était que prince héréditaire; grand nombre de plantes exoti- ,000 dans l’espace de huit ans.
re avec de beaux parcs, trouve.: vers l’ouest, ALcamo, ons de laquelle on voit les restes t on ne peut deviner l'ancienne le de Vénus, un des monumens nnes , l'architrave et le fronton ortante par son co/ège royal;
r son port, par ses fortificaipario nautico) et par ses eaux
estimée au-dessus de 40,000 âmes. Messine, dit M, Quattromani, est peutêtre la seule ville de la Sicile qui n'offre aucune antiquité; elle a été entièrement détruite par le He bnent de terre de 1783. Cette ville est le siège d'un tribunal de commerce et d'un tribunal d'appel ; ses belles ct vastes fortifications , sa citadelle et son arsenal méritent d'être vus; ses environs offrent une des parties les plus peuplées et les mieux cultivées de l'île ; on doit ajouter que Messine est le point stratégique le plus important du royaume des Deux-Siciles.
Carane (Catania), chef-lieu de l'intendance de ce nom, grande et belle ville, avec un port et des rues tirées au cordeau, larges et propres partout; on ÿ jouit sur tous les points de la vue soit de la mer, soit de l'Etna. Si des torrens de lave n'avaient pas renversé et englouti plusieurs fois ses monumens , et si de nouveaux édifices ne s'étaient pas élevés en si grand nombre à leur place, Catane serait aussi sous ce rapport une des villes les pes remarquables de la Sicile. On y voit encore les restes de l'emphithedtre e plus vaste que l'on connaisse, puisque sa circonférence dépasse de presque un tiers celle du fameux colisée de Rome ; on doit citer aussi les restes
‘un thédtre, d'un odeum ou théâtre comique, et de vastes bains chauds et froids. La cathédrale, l'hôtel-de-ville (palazzo del Senato) et le magnilique et vaste couvent des Bénédictins sont ses édifices modernes les plus remarquables, Parmi ses établissemens littéraires on doit citer surtout l'université, le lycée, \a bibliothèque publique et le musée. Catane doit ce dernier ainsi que plusieurs statues, un éléphant en basalte et la plupart des beaux restes d'antiquités qui la décorent, au prince de Biscari. Ce riche seigneur employa sa fortune à faire des fouilles, et grâces à son intelligente persévérance l'on put jouir de la vue du théâtre, des bains, de l’amphithéâtre et d’autres monumens cachés sous plusieurs couches de lave et de dépôts d’alluvions. Le médailler et le musée particuliers du prince Biscari, le cabinet d'histoire naturelle de M. Gioeni méritent d’être mentionnés, ainsi que l'académie Giojena qui s'occupe de tout ce qui concerne les trois règnes de la nature. Les étoffes de soie qu’on fabrique à Catane rivalisent avec les meilleures qu'on fait dans le royaume. Cette ville est le siège d’un archevéché, d'un tribunal de commerce et d’un tribunal d'appel; elle compte environ 47,000 habitans.
Dans ses environs , remarquables par la beauté de la campagne, la douceur du climat et l'étonnante fertilité du sol, on trouve plusieurs petites villes importantes sous plus d'un rapport; nous citeruns : Acr-Rraz, bâtie sur un énorme massif de laves basaltiques; elle est remarquable par son voisinage de l'Etna qui est le plus grand volcan de l'Europe, par son industrie et par la régularité de sa construction. Acosra ou Au- Gvsra, ville L' médiocre étendue, mais très importante par ses fortifications , par son port et par sa situation déliciense ; on lui accorde 10,000 habitans. Taonmzxa , petile ville, qui, par la beauté de sa position, l'emporte, selon M. Kephalides, sur les autres villes de la Sicile; on ÿ admire surtout le thédire, qui malgré ses grandes dimensions est presque tout taillé dans le roc; viennent eusuite la naumachie, la citerne et l'aqueduc. Nous rappellerons que daus le moyen âge cette ville soutint contre les Sarraz sins un siège qui est peut-être le plus long dont l'histoire ancienne ou moderne fasse mention, puisqu'il dura, selon le savant M, Botta, environ 80 ans. Les autres villes les plus remarquables de la Sicile sont :
CALTANISETTA , cheflieu de l’intendance de ce nom, à laquelle on vient de réunir la plus grande partie de celle de Girgenti; c'est une ville assez grande, bien bâtie et uuc des plus importantes de la Sicile ; pop. 16,000 habitans environ. Gireënrr, ville
om, grande et belle ville ymmerçante, avec le plus es plus beaux de l'Europe, oit auquel elle donne son une architecture simple et athédrale, avec son fameux ve aux Messéniens); le parand-hépital sont ses plus la bibliothèque royale sont e ville, qui est la plus inet dont la population est
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épiscopale, mal bâtie et située peu loin de la côte sur une colline, dans le voisinage de l'ancienne Agrigente, avec un port, quelques fortifications et environ 15,000 habitans. La cathédrale et le couvent de Saint-Nicolas sunt ses principaux édifices ; la 4i. bliothèque publique et le médaille, ses principaux établissemens littéraires. Dans son voisinage on trouve à Girgenti Vecchio (Vieux Girgenti) le temple de la Concorde, qui ayantété cousacré à Saint-Grégoire est presque entier ; celui dé Juron et les restes de ceux de Cérès et de Proserpine, d'Hercule, d'A lon, de Diane, de Castor et Pollux, d'Esculape et de Jupiter Olympien , que Diodore de Sicile regardait comme le plus grand de l'antiquité , quoique sa longueur n'égalât que la moitié de celle de Saint-Pierre de Rome: On sait qu'il ne fut jamais achevé, car les Carthaginois le détruisirent lorsque l'on allait y poser le toit. Il avait intérieurement trois nefs; des colonnes de 120 pieds de hauteur supportaiént des géans en guise de cariatides. Le môle du port de Girgenti a été construit avec une partie des ruines de ces temples magnifiques. Anacona, petite ville d'environ 6,000 habitans, remarquable par sa galerie de tableaux, par ses antiquités et par le voisinage du volcan vaseux de Macaluba, le plus connu parmi ceux de ce genre. Casrro-Grovannr, par sa position sur une haute montagne, située presque au milieu de la Sicile et par son collège royal; elle occupe l'emplacement de l'ancienne Erna, célèbre par le culte qu'on rendait à Cérès dans un temple magnifique ; pop. 11,000 âmes.
Traramt, ville forte, industriense et commerçante, bâtie sur une presqu'ile, avec un collège royal, un tribunal de commerce et 24,000 habitans. Mansara, assez grande ville, avec un collège royal, un port encombré de sable et envir:1 21,000 habitans; ses vins renommés forment un article important d'exportation. Mazzana, ville forte et épiscopale, à laquelle on accorde 8,ouo habitans. Casrez-Vrrrano, ville d'environ 13,000 habitans, remarquable par ses fabriques de corail, par ses ouvrages en albâtre et surtout par le voisinage des restes de l'antique Selinonte; on y voit d'énormes monceaux de ruines que les gens du pays appellent pilieri de ÿiganti ou piliers des géans. Les superbes métopes sculptées, découvertes dernièrement en fouillant à la base de la façade du temple central , et le.savant ouvrage publié par MM. Harris et Saint-Angell pour illustrer ces magnifiques ruines, ont ajoute à leur importance. M. Angell suppose que les six temples de Selinonte furent construits avant la 3° année de la 92° olympiade, et fait remonter la construction du temple central à la 32° ou à environ 50 ans avant la date assignée aux fameux marbres d'Egine et à 150 ans avant l'érection du temple dé Thésée à Athènes. M. Kephalides regarde ces ruines comme les débris des plus grands monumens de l'Europe; leur: aspect frappe d'étonnement; on ne peut le comparer qu'à:celui du colisée de Rome, Du milieu de la masse énorme de débris qui ressemblent à des quartiers de rochers, s'élèvent quelques colonnes gigantesques; toutes les autres sont étendues pêle-mèle à terre; le style de leur architecture est dorique comme ceux de Ségesté et de Girgenti.
* Czrazu, ville épiscopale, d'environ 9,000 habitans, dans l'intendance ie Palerme,
importante par sou port, son commerce, son ecole de navigation et ses pèches.
Syracuse, ville de 14,000 âmes, forte et épiscopale, avec un port, un collège royal, deux séminaires, une bibliothèque et un musée où l'on admire la fameuse Pénus Callipyge découverte dernièrement. La vue de peu de villes inspire des sentimens plus pénibles que ceux que font éprouver la solitude , les décombres et la destruction qui environnent cette ancienne métropole de la Sicile. Des ciuq quartiers maguifiques et populeux Ort‘gie, Achrae dine, Tyché, Neapolis et Epipole dont l'ensemble formait la superbe Pentapole, la seule Oriygie est encore habitée; cette petite île, berceau de l’ancienne Syracuse est tont ce qui veste d'une ville immense qui osa braver la puissance d'Athènes, de Carthage et de Rome. Des masses énormes, des décombres d'environ 26 milles de ciréonférence et quelques monumens sont tout ce qui reste pour attester sa grandeur passée ; son port, jadis un des plus beaux de la Méditerranée, est ensablé et ne peut plus recevoir qué des chebeks ou brigantins; la célèbre fontaine d’Aréthuse a tellement diminué le volume dé ses eaux qu’elle est devenue un des lavoirs de la ville moderne, Parmi les magnifiques restes qui annoncent son ancienne splendeur nous citerons : la cathédrale, qui est l’ancien temple de Minerve, défiguré par différentes constructions de mauvais goût ; l'amphithéätre, qui est un des plus grands que l'on connaisse; le théâtre, qui, malgré son immense étendue, est tout taillé
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dans le roc; il a 66 raugs de sièges, et pouvait contenir 40,000 spectateurs ; on leregarde justement comme un des ouvrages les plus étonnans que les anciens nous aient laissés ;
l'oreille de Denys , qui n’est qu'une voûte de la grande latomie du Paradiso, située entre le théâtre et l'amphithéâtre; elle se recourbe en forme d'un S et l'écho ÿ est très fort; on y distingue encore les traces des anneaux auxquels on attachait les malheurenx prisonniers ; mais les passages par où on pouvait entendre leurs cris sont entièrement détruits. Gette latomie ét plusieurs autres encore plus grandes sont justement ce que Syracuse offre de plus étonuant. Ces immenses cavités, taillées dans le roc, forment des galeries hautes et larges avec lesquelles les catacomhes de Rome, percées dans nue terre sans consistance, re peuvent entre‘ en comparaison. Souvent leur partie supérieure est disposée en petites coupoles coniques, dont le sommet offre un trou qui servait à y faire pénétrer le jour, ou peut-être à y descendre des vivres. Il est indubitable qu'elles ont fini par servir de sépulture, quoique dans l'origine ce ne fussent que des carrières ; nous avons déjà mentionné celle du Paradiso destinée par Denys à servir de prison. Elles offrent encore plusieurs tombeaux très bien conservés et des inscriptions qui remontent aux premiers temps du christianisme; les premiers sont creusés par rangées dans les galeries; on peut très bien distinguer les sépultures de familles qui sont pratiquées daus les niches des parois : quand la nécessité l'exigeait , on creusait plus profondément ces niches daus le roc. Dans une de ces latomies on a découvert une église assez grande. On débite à Syracuse les histoires les plus extraordinaires pour prouver que ces excavations immenses se prolongent jusqu’à Catane. Sans admettre ces contes absurdes, nous ferons observer qu’on s'accorde généralement à les regarder comme les plus grandes du monde, quoique celles de Saint-Janvier à Naples soient bien plus hautes, et que personne n'ait encore parcouru ni ces dernières ni celles de Rome dans toute leur étenduc.
CavrTaGtRoNE, assez grande ville épiscopale, importante par son industrie, son commerce, son collège royal et sa nombreuse population qu’on porte à près de 20,000 âmes. Montca , qui en compte autant, est remarquable surtout par le voisinage de la vallée d'ipsica dite aussi la vallée des Troglodytes, parce qu'on croit que ses grottes innombrables, creusées dans le roc et formant une rue longue de plus d'un nille, ont servi de demeure à une des plus anciennes tribus qui habitaient la Sicile, De chaque côté et à l'extrémité supérieure de la vallée, on voit un grand nombre de petites chambres disposées par étages; elles s'étendent jusqu'à Spaccafüurno. Cette disposition ne permettait d'atteindre à celes d'en haut que.par des échelles. Ces chambres singulières ont la forme d’un carré ordinairement régulier, quelquefois oblong; l'entrée en est très large, mais très basse ; dans quelques-unes , la partie supérieure de l'entrée est voûtée, Toutes ces différences provenaient sans doute des destinations diverses de ces grottes, ainsi que du rang et de la richesse de leurs habitans; qr::lques-unes ont plusieurs subdivisions , d'autres ne consistent qu'en uue pièce; cependant elles se ressemblent toutes non-seulement entre elles, mais aussi avec celles qu'on a découvert dans les environs di Castro-Giovanni et même avec les fameuses catacombes de Syracuse, Noro, petite ville d'environ 11,000 habitans; elle domine la vallée du mèmé nom, qui donnait la dénomination à une des trois ancienne: divisions administratives de la Sicile; le musée de M. Astuto, baron de Fargione, offre le pius beau médailler de la Sicile; on y voit les médailles de toutes les anciennes villes de cette île,
PENINSULE HISPANIQUE
Cette vaste partie de l’Europe Méridionale, considérée sous ie rapport politique, n'offre que trois états seulement, mais très différens entre eux pour l'étendue, la population et les ressources. Ces trois états sont : le royaume de Portugal et celui d’Espagne, qui forment les noyaux des m0narchies Portugaise et Espagnole, et la petite république d’ Andorre.
Monarchie Portugaise.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 8° 46° et 13° br’. Latitude, entre 36° 58' et 42° 5’.
DIMENSIONS. Plus grande longueur, depuis les environs de Melgaço dans le Minho jusqu'aux environs de Faro dans l’Algarve, 309 milles, Plus grande largeur, depuis les enviroris de Campo-Maior dans l’Alem- Tejo jusqu'aux cap Roca dans l’Estremadura, 129 milles.
CONFINS. Au zord et à l'est, la monarchie Espagnole, et particulièrement les provinces ou intendances de Galice ou Santiago, de Valladolid, de Zamora, de Salamanca, d’Estremadura ou Badajos et de Séville. Au sud et à l'ouest, l'Océan Atlantique.
PAYS. Le royaume de Portugal proprement dit, celui d'Algarve et l’Archipel des Acçores.
MONTAGNES. Les montagnes de cette contrée ne sont que la continuation des chaînes du sysTÈME HESPÉRIQUE, qui traverse la monarchie Espagnole, Les points culminans sur le sol portugais sont : la Foya dans l’Algarve -appartenant au groupe méridional, haute de 638 toises; la Serra d'Estrella, dans le Beira, dans le groupe central, haute de 1,077 toises ; le Gaviara , dans le groupe septentrional, dans le Minho , haut de 1,230? Voyez aux pages 84 et 85.
ILES. Les côtes du Portugal n’offrent que des îlots. Les plus remarquables sont le groupe des Berlengas, vis-à-vis Peniche dans l’Estremadura, et celui de Faro , vis-à-vis Faro, dans l’Algarve. Mais au milieu de l’Océau et à environ 800 milles des côtes du Portugal, s'élève l'important archipel des Açores, dont la superficie est estimée à 800 milles carrés. Voyez l’article Division.
LACS. Ce royaume n’en a aucun assez étendu pour mériter d’être nommé dans cet abrégé.
FLEUVES. Si le Portugal manque de lacs, il a en revanche beaucoup de fleuves, dont les plus grands viennent de l'Espagne, les autres prennent leurs sources dans ses propres montagnes. Tous ces fleuves ont leur embouchure dans l'Océan-Atlantique. Les principaux sont :
Le Minno, qui vient d'Espagne et ne fait que toucher la frontière septentrionale du Po:agal, eu baignant Melgaco, Valença et Caminha.
Le Lima , vient d'Espagne et traverse le Minho en passant par Ponte-de-Lima et Viana.
Le Douro, vient d'Espagne, sépare le Tras-os-Montes et le Minho de la Beira, passe par San Joâo da Pesqueira , Pesu da Regoa et Porto ; au-dessous de cette dernière ville il entre dans l'Océan; ses affluens sur le territoire Portugais sont : le Sabor, la Tua et la Tamega à droite; l’'Agueda et la Cua à gauche,
Le Vouca naît dans les montagnes de la Beira, traverse cette province et entre duns l'Océan au-dessous d’Aveiro.
Le Monpsco est le plus grand des fleuves'qui naissent en Portugal. Il prend sa source dans lEstrella, traverse la Beira et les grandes plaines de Coimbra, et forme les ports de Figueira et de Buarcos. k
Le Tacx (Tejo des Portugais) vient d’Espagne, sépare l’Estremadura de l’Alem-Tejo, baigne Abrantes, Santarem;, Aldea- Gallega et Lisbonne , et au-dessous de cette dernière ville il entre dans l'Océan. Ses principaux affluens sur le territoire Portugais sont : l’E/ga, le Ponsel et le Zesere à la droite; le Sever, le Zatas et le Cunha ou Almansor à la gauche. ; s
Le Saano ou Sapao que quelques cartes nomment improprement Cacao dans la partie supérieure de son cours. Il prend sa source dans l’Alem-Tejo, traverse cette province et l'Estremadura, passe par Alcacer-do-Sal et Setubal, et après avoir formé une lagune au sud de cette dernière ville, il entre dans l'Océan.
Le GuanrawaA vient d'Espagne, touche la frontière orientale de l’Aigarve, et passe par Jerumenha, Castro Marim, et au-dessuus de Villa-Real entre dans l'Océan.
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CANAUX. Ce royaume n'en a aucun qui mérite d’être mentionné.
ETHNOGRAPHIE.. On peut dire que tous les habitans du Portugal appartiennent à la souche Gréco-Latine, puisqu'à l'exception “e quelques milliers d'étrangers établis dans les grandes villes de Lisbonne et de Porto, tout le monde parle portugais, langue sœur de l’espagnole et comprise dans la famille gréco-latine. J
RELIGION. La catholique est la religion de toute la nation; les autres croyances religieuses sont tolérées. :
GOUVERNEMENT. Le gouvernement du Portugal devrait étre constitutionnel, depuis que l'empereur du Brésil dom Pedro, fils aîné du dernier roi de Portugal et héritier de la couronne, a donné en 1826 à ce royaume une constitution. Ce monarque a renoncé à ses droits à la couronne du Portugal en faveur de sa fille dona Maria II , reconnue comme telle par l'Angleterre, la France et autres grandes puissances ; mais dom Miguel frère de l'empereur, nommé régent par ce dernier, manquant À ses sermens , usurpa la couronne, changea le gouvernement constitutionnel dans le plus affreux despotisme. On doit faire observer qu'aucune des grandes puissances ne l’a encore reconnu comme roi. 8
FORTERESSES et PORTS MILITAIRES. Parmi le grand nombre de lieux du royaume que les Portugais et Les géographes qualifient du titre pompeux de places fortes, il n’y a que les suivans qui méritent cette qualificativn : Ælvas avec ses dépendances dont le fort {a Lippe où da Gragça est la principale; Jerwmenha, Campo-Maior et Marvdo dans Y'Alem-Tejo ; Peniche et les forts qui défendent l'entrée du Tage, dans l’Estremadura ; Monsanto et Almeida, dans la Beira; Palenca, dans le Minho. Tous les autres ne sont que des stations militaires, où des corps de l’armée sont en quartier.
On peut dire que Lisbonne est le seul port militaire du royaume. C'est aussi le seul où sé trouvent les chantiers pour la construction des bâtimens de la marine militaire. On en construit aussi à Porto, mais seulement de très petits.
INDUSTRLE. Tous les géographes, les économistes et les voyageurs font aux Portugais le reproche banal de manquer presque entièrement de fabriques et de manufactures, et d’être obligés d’acheter des étrangers avec l'or du Brésil tous les objets non-seulement de luxe, mais ceux même nécessaires pour l'habillement le plus grossier et pour l’ameublement de leurs maisons, Pour toute réponse et pour donner une idée de l’industrie de cette contrée, nous ferons l'extrait du tableau que nous avons publié dans le prernicr volume de la Statistique du Portugal , nous bornanit à citer : les fabriques d'armes de Lisbonne; celles de draps et étoffes de laine de Portalegre, Ccrilhan et Fundâo; la faïence de Lisbonne, Porto, Coimbra, Bnja, \isiremoz, Cercal et Caldas; les toiles peintes de Lisbonne Porto et leurs environs ; les ouvrages en fer-blanc de Lisbonne et Porto; les eccclentes confitvres de Lisbonne, Porto, Coimbra et Guimaräes; la grürée fllature de coton le Thomar, dont le fil est pour le moins égal à célui d'Angleterre ei de France; les gallons, les rubans, les savons fins et grossiers et les pierres fines taillées à Lisbonne ; l’orfévrerts ct la bijouterie de cette ville et de Porto ; la verrerie de Marinha-Grande ; la grande papeterie d’Alemquer, celles de Guimarâes, Louzan, Feira et celles des environs de Lisbonne; les grandes raffineries de sucre de ceite dernière ville et de Porto; les toiles du Minho, de la Bcira et de Tras-os-Montes; les éricots
d’Alcobaça et-de Thomar; les tanneries de Lisbonne, Setubal, Porto, Coimbra, Beja, Evora , Guimaräes, etc. , etc. ; la chapellerie de Lisbonne, Porto, Elvas, Coimbra, Evora et Thomar; les vanneries de Lisbonne, Porto, Coimbra et de:leurs environs, dont les produits sont aussi parfaits que solides. Enfin les soieries de Porto et Bra;;ança et surtout les étoffes en soie de Campo-Grande, près de Lisbonne, qui imitent parfaitement celles de Lyon.
COMMERCE. Quoique très déchu de ce qu’il était dans les dix années qui ont précédé le départ du roi pour le Brésil, le commerce de ce royaume était encore assez important avant les évènemens de 1820. Les troubles et les. changemens de gouvernement qui ont eu lieu depuis lors l'ont réduit presque à rien. Les principaux ARTICLES EXPORTÉS à cette époque étaient. : vins, citrons, oranges, figues, amandes et autres fruits secs, sel commun, huile, sumac, liège et laine. Les principaux ARTICLES IMPORTÉS étaient : froment, seigle, orge et maïs; morue sèche, viande salée, beurre, fromage, bœufs, chevaux, mulets et autres animaux ; drogues médicinales et de teinture; huile de-lin; planches, solives, merrain, mâts, douves; beaucoup de fer et d'acier, plomb, étain, cuivre, laiton, charbon de terre, goudron et. poix; lin, chanvre et soie ; énsuite un grand nombre d’articles des fabriques et manufactures étrangères , dont la plus grande partie était réexportée pour les possessions d'outre-mer. Les principaux articles consistaient en étolfes légères de laine, draps fins, toiles d'Allemagne et d'Irlande, toiles.à voile, cordages, étoffés de soie, bougies, montres, pendules, iustrumens de physique, de mathématiques, de chirurgie et de musique, quincaillerie anglaise, aiguilles, cristaux et faïence fine d’Angleterre. Il faut ajouter à cela tous les produits importés des colonies, tels que sucre, café, cacao, etc. , etc. :
Les villes les plus marchandes de l’intérieur sont : Elvas , Evora , Viseu, Braga, Peso da Regoa, Guimardes, Abrantes, Leiria, Braganca, Beja, Covilhan et Coimbra. Viseu, Evora, Golegan , Lamego et Peso da Regoa ont des foires très riches et très fréquentées. Les ports de mer les pus importans pour leur commerce sont : Lisbonne , Porto et Setubal; ensuite Fa: », Figueira et Viana. ;
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. D'après le projet de la nou-elle division territoriale du royaume adopté par les Cortès en 1823, le Portugal avec les îles Açores et Madère devait être partagé en douze provinces, divisées en vingt-six comarcas ou arrondissemens, subdivisés chacune en plusieurs cantons ou julgados. Les troubles qui depuis lors ont agité cette contrée n’ont pas permis de mettre en exécution ce décret utile, et le Portugal offre encore ses anciennes divisions administratives , véritable chaos géographique. Comme il est très probable que lorsque ce royaume jouira d’un gouvernement régulier on réalisera la division projetée, nous allons. la donner à la suite de celle actuellement subsistante. Nous croyons aussi indispensable de faire observer que les six provinces, entre lesquelles nous répartissons les 44 comarcas, ne forment pas, comme on le croit généralement , des provinces administratives, militaires ou ecclésiastiques, mais de simples divisions géographiques, répétées , on ne sait pourquoi, par tous les géographes et les car:ographes routiniers.
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ROYAUME D'ALGARVE
FAROS 55,
Cuurs-Lisux ET AUTRES Virus gr Linux REMARQUABLES.
Lisnonne (Lisboa) ; Ociras; Campo-Grande; Bemca,
Torres-Vedras; Pellas; Cascaes ; Queluz ; Mafra; Ericeira.
Castanheira; Pilafranca; Alhandra.
Alemquer; Caldas; Chamusca; Cirtra.
Leiria; Batalha; Peniche; Pombal.
Alcobaça; Pederneira; San-Martinho.
Thomar; Pedrogao Grande; Abrantes ;, Sar= doal,
Ourem; Porto de Moz.
+ Châo de Couce; Aguda.
Santarem; Gollegan; Torres-Novas ; Salvaterra de Magos.
Setubal; Cezimbra; Almada; Aldea:Gallega ; Alcacer-do-Sal,
Evora; Estremoz; Montemor-o-Novo.
Beja; Moura; Serpa; Cuba.
Ourique; Messejana; Odemira; Mertola; illa- Nova de Mil Fontes.
Villa-Vicosa; Portel; Aîter do Chéo.
+ Elvas (Felves ou Helves des Espagnols); Cam-
po«Maior; Mourdo.
Portalegre; Castello de Vide; Marvdo; Niza.
Crato; Sartao. 5 Aviz; Benavente; Coruche; Jerumenka.
Coimbra; Figueira; Miranda de Corvo; Louzan; Penella.
Arganil; Goes.
Aveiro; Mira; Ilhaw; Souza.
Feira; Ovar; Oliveira de Azemeis.
Viseu; Penalva; San Jodo de Arcos; Oliveira do Conde, :
Lamego; Arouca; San Martinho dos Mouros ; Priva; Arnellas.
Pinhel; Aimeida.
Trancoso; San Joéo dé Pesqueira.
Guarda; Covilhan; Manteigas; Ceborico: Fundao.
Linhares; Fornos.
Castello-Branco; Monsanto; Sarzedas.
+ Braga; Tibäes; Prado.
Porto; San-Jodo da Fsa; Povoa de Varzim ; Pedrozo.
Penafiel; Canavezcg,
Guimarâes; ‘naranté; Caldas do Gerez.
Viana; Ponte de Lüna; Santa . Martha do Douro. *
Barcellos; Espozende; Villa do Conde ; Eixo
ValençÇça; Caminha.”
Miranda; 7imioso.
Moncorso; Mirandella.
Villa-Real; Santa-Martha de Penaguido;.
Peso da Regoa.
Bragança; Chaves; Montalegre.
Faro; Silves; Lagoa ou Alagoa.
TAVIRA. Tavira; Loulé; Castro-Marim; Ville-Real. Laos. La 1 3 Villanova de Portiméo ; Albufeira ; Monchique ; Sagres.
ARCHIPEL DES AÇORES composé des Îles , auivantegt. ; 4 + 00 06 0 60 0 40 Tancerna, où se trouve Angra; San-Jonur avec Villa de Vellas; Gnactosa; FayAz avec Horta; Pico avec Villa das Lages ; Fronrs avec Santa- Cruz; Convo; San-Mrouer avec PontasDelgada et Aibeira-Grande; Sanra- Mania. :
TABLEAU DES DIVISIONS PROPOSÉES
Noms pas Provinces &r COMAncGas. Cuxrs-Lieux aT AUTRES Vicres er Lieux REMARQUABLES.
PROVINCIA DO ALTO MINHO ( Haut- Minho).
Conanca DE Viana. ,..,, ss. Viana; Camninha; Espozende; Melgaco; Vanca.
Comanca DE BraGa. Braga; Barcellos; Ponte de Lima. PROVINCIA DO BAIXO MINHO ( Bas- Miuho).
COMARCA DE GUIMARAES, . . ...... Guimaräes; Refoyos de Basto; Famelicéo. CoMARCA DE PaNArIEL. Penafiel; Amarante; Unhdo. ComaRca De Porro. ta, ; Villa-Nova da Guia; Vallongo; Villa do Conde.
PROVINCIA DE TRAS-OS-MONTES
ComancA ne BRAGANÇA. . . . ,... . Braganca; Mirandella ; Moncorvo; Vimioso. Comanca DE Vicra-RraL. Villa-Reol; Chaves; Montalegre; Pal Pacos. PROVINCIA DA ALTA BEIRA (Haute- :
Beira).
ComarCA DE LAMaGo. . . . 4... Lamego; San-Joao da Pesqueira; Rezende; Sinfaes; Castro-Daire.
ComancA DE VisEu. ‘Viscu; San-Jodo de Aréas ; Mangoalde ; Midées; Tundella.
PROVINCIA DA BEÏRA ORIENTAL (Beira Orientale).
COMARCA DA GUARDA. , , 4... Guarda; Æmeida; Céa; Celorico; Pinhel; Trancoso; Villa nova de Foscoa.
Comarca DE CasrszLo-BRANCO. Castello-Branco; Covilhan; Funddo; Sar , zedas; Idanha-a-Nova.
PROVINCIA DA BEIRA MARITIMA (Beira s maritime).
COMARCA DE AVEIRO. , ... +, . . , à Aveiro; Ovar; Agueda de Cima; Feira; Mira. ComarcA px CO1MBRA. Coimbra; Cantanhede; Figueira; Louzan ;
Montemor; Soure.
PROVINCIA DA ALTA ESTREMADURA
(Haute-Estremadura),
ComancA DE LEIRIA. .. ...,.... Leiria; Acobaca; Caldas da Rainha; Ourem; Pombal. L Comarca DE THoman. Thomar; Abrantes; Figueiré dos Vinhos; San: . tarem; Torres Novas.
PROVINCIA DA BAIXA ESTREMADURA.
COMAnCA DE ALEMQUER. : + . .. ... Alemquer; Cintra; Laurinhan; Torres-Fedras; Villafranca. :
Comarca DE Lissoa. Lisboa; Bellas; Cascaes; Oeiras. CoMARCi DE ANGRA. " Angra dans l'ile Terceira; lesiles San- Jorge et Graciosa.
Comarca DE Ponra-DsrGaDa, Ponta-Delgada dans l'ile San-Miguel et l'ile Santa-Maria.
Comanca px Horra. Horta dans l’île Fayal et les iles de Pico, Flores et Corvo.
PROVINCIA DO ALTO ALEM -TEJO & (Haut-Alem-Tejo). :
ke CoMARGA DE PIRTALEGRE. . , , .... Portalegre; Aviz; Campo-Maior; Castello
de Vide; Chamusca; Crato; Elvas; Niza.
a de Portiméo ; Albufvira; Mon-
e'trouve Angra; San-Jonur Vellas; Gnaciosa; FayAL avec vec Villa das Lages ; Fionxs 12 Convo; Sax-MrGuer. avec | et Aibeira-Grande; Sanra-
DSÉES.
Tr AUTRES Vicres ur Lisux EMARQUABLES.
a; Espozende; Melgaco; Va-
os; Ponte de Lima.
tefayos de Basto; Famelicéo.
arante; Unhdo.
lova da Guia; Vallongo; Villa do
firandella ; Moncorvo; Vimioso.
Chaves; Montalegre; Val Pacos.
-Joao da Pesqueira; Rezende; o-Daire.
do de Aréas ; Mangoalde ; Mia.
reida ; Céa ; Celoricos Pinhel ; la nova de Foscoa.
‘anco; Covilhan; Funddo; Sar 1-4 Nova.
s Agueda de Cima; Feira; Mira.
antanhede; Figueira ; Louzan ;
ure.
aça; Caldas da Rainha; Ourem;
rantes; Figueiré dos Vinhos; Sans Novas.
intra; Laurinhan; Torres-Vedras;
s;) Cascaes; Oeiras.
ile Terceira; lesiles Sanraciosa.
ada dans l'Ile San-Miguel 1-Maria.
le Fayal et les iles de Pico,
Jorvo.
; Avizs Campo-Maior;. Castello musca; Crato;ÿ Elvas; Niza.
.défauts, passer pour un
Evora; Estremos; Montemor-0= Novo; Vilia-'icosa.
Comanca px Evora,
PROVINCIA DO BAIXO ALEM - TEJO (Bas-Alem-Tejo).
COMARCA DR SETUBAL. . .,,,.,,., Setubal; Alcacer dn Sal; Aldea Gallega; A!mada; San-Tiago de Cacem. Beja; Mertola; Moura; Odernira; Serpa; Vidigueira.
Comanca De Besa.
PROVINCIA DO ALGARVE
Comanca DE Faro, : ....,., +. Faro; Lagos; Loulé; Tavira; Villa nova de Por-
timdo; Silves.
PROVINCIA DA MADEIRA {ile de Madère). :
Comanca Do Funañaz. ..,,.,,.. Funchal, Machico, Ponta- Delgada, Ribeirabrava dans l'ile Madère; et l'ile Porto Santo.
TOPOGRAPHLIE. Lissonne, bâtie en amphithéâtre sur plusienrs collines le long de la rive droite du Tage, résidence d'un patriarche, avec un des plus beaux mouillages de l'Europe et environ 260,000 habitans. La ville ancienne, échappée à la terrible catastrophe de 1755, est mal bâtie et très malpropre; la nouvelle au contraire se distingue presque partout par la beauté de ses maisons, par l’alignement de ses rues et par sa grande propreté.
Les principaux bâtimens publics sont : le palais royal d’Ajuda à une des extrémités de la ville, qui lorsqu'il sera fini, pourra , malgré de grands
es plus beaux de l'Europe; ceux de Bemposta et de Necessidades , qui, sous tous les rapports, sont beaucoup inférieurs au premier. L’arsenal de la marine , où se trouve une salle d’une grandeur extraordinaire ; l'arsenal de terre ; l'opéra italien où thédtre San Carlos, comparable aux beaux théâtres d'Italie du second ordre; enfin les beaux édifices qui forment la place du Commerce, et où se trouvent la bourse, la douane, la maison des Indes , l'intendance de la marine, \a bibliothèque royale et autres établissemens. Lisbonne a un grand nombre de couvens ; ceux de San-Vicente de Fora, des Grillos, de Graça, des Loios, d’Estrella, des Paulistas, de San- Bento, de Belem et de Necessidades, doivent être rangés parmi les édifices les plus remarquables de cette capitale ; dans celui de Necessidades les Cortès ont tenu leurs séances depuis 1820 jusqu'en 1823.
Sept temples surtout méritent de fixer l'attention; ce sont : la magnifique église du couvent de Belem, bâtie par le roi Emmanuel sur le lieu même de l’embarquement de Vasco da Gama; celle de San-Antéo (Saint- Antoine ), remarquable par son architecture et par ses ornemens; celle du Coracdo de Jesus (du Cœur de Jésus), appartenant au couvent d'Estrella , vaste bâtiment, couronné d’un dôme d’une exécution hardie ; la Se ou la cathédrale , autre vaste édifice, de construction ancienne, restauré depuis le tremblement de terre ; l’église de Saint-Roch , remarquable par la superbe chapelle en mosaïque de Saint-Jean-Baptiste, que le roi Jean V fit construire à Rome et transporter à Lisbonne; celle deSan- Vicente de Fora , tenant au couvent de ce nom, grand et bel édifice; et l'église de Santa- Engracia, autre vaste bâtiment, construit en forme de dôme en belles pierres de taille, orné de beaux marbres , mais qui n’est pas encore achevé.
La place du ‘’ommerce (praça do Commercio), dite aussi place du Palais (Terreiro de Paco) et celle du Rocio sont les plus belles de Lisbonne. Au milieu des beaux bâtimens sus-mentionnés qui forment la première ,
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s'élève la superbe statue équestre en bronze de Joseph 1; le côté du nord de celle du Rocio est fermé par le vaste palais de l’inquisition , où sous le ré gime des Cortès étaient établis les bureaux de différens ministères, Le jardin publie (passeio publico), a le défaut d'être trop petit et trop monotone.
Les plus belles rues de Lisbonne sont celles de l’Or (do Ouro), de l'argent (da Prata) et la rue Auguste (rua Augusta); toutes les trois sont tirées au cordeau et bordées de belles maisons d’une architecture régulière, embeHies par des boutiques d'orfèvres, de joailliers, de marchands de draps et d’étoffes de soie.
Malgré les déclamations banales de certains auteurs sur l'ignorance des Portugais et sur le manque d’établissemens scientifiques et littéraires , nous pouvons assurer que Lisbonne en a plusieurs et assez bien organisés. Nous citerons : l'académie royale de marine avec son observatoire ; l'école royale de construction et d'architecture navale ; l'académie royale de fortification, d'artillerie ct de dessin ; l'école royale de chimie et celles de sculr-ture et de commerce. Nous nommerons encore le collège royal miitaire, celui des nobles ; l'institut de musique ; Ves écoles royales de San-Vicente de Fora, où l'on enseigne les langues anciennes et le français, la physique ; la géométrie et la philosophie l'école royale de dessin et d'architecture civile , et une foule d'autres établissemens pour l'instruction primaire. L’académie royale des sciences de Lisbonne , est le premier corps savant du Portugal, et publie depuis sa fondation des mémoires et des ouvrages du plus haut mérite; la bibliothèque royale, celles de Jésus et de Necessidades ; le cabinet d'histoire naturelle et le jardin botanique à Ajuda; les cabinets de physique à Ajuda et de l'académie des sciences sont des établissemens qui méritent d’être mentionnés.
Les environs dé Lisbonne oflrent plusieurs lieux importans sous plus d'uu rappurt. A la droite du Tage on trouve : CinTRA, avec environ 4,000 habitans, remarquable par la beauté de sa position vraiment pittoresque , par sa belle verdure et son délicieux climat. Mavka, petite ville de 3,000 habitans, renommée par sa superbe /asilique, par son vaste couvent et par un magnifique palais royal, tous construits sous Jean V ; c'est sans contredit le plus beau monument moderne du Portugal et un des plus, magnifiques de l'Europe. Queuuz, chdteau royal d'une architecture irrégulière, maintenant séjour ordinaire de la cour; ce lieu n'a d’autres habitans que les personnes attachées à la cour. Beccas, rewarquable par la belle eampagne du marquis de Bellas et par ses sources ferrugineuses ; po. 3,400 âmes. Bemrica , joli village, remarquable par le grand aquedue des 4goas ivres qui l'avoisine; c'est un des plus magnifiques ouvrages en ve genre de l'Europe moderne el il peut rivaliser avec les plus beaux aqueducs cunstruijs par les anciens. Camro-GRaNDE, petit endroit de 1,302 habitans, renommé dans tout le Portugal par sa grande fabrique de soierie; est le rendez-vous ordinaire des cavaliers et du beau sexe de Lisbonne, particulièrement les dimanches; on y fait quelquefois des courses. AzuanvKa , petit bourg d'environ 2,000 habitans, important par ses nombreuses fabriques de toiles et de briques employées surtout dans les constructions de Lisbonne.
A la gauche du Tage on trouve: Azwana , gros bourg d’environ 4,000 habitans; dans som voisinage est située La mine d'or d'Adissa exploitée depuis quelques années. Awpra-GaLLeGa , gros bourg d'environ 4,000 habitans , la plupart pêcheurs et mariniers; c’est je passage ordänaire de tous ceux qui vont de l’Alem-T'ejo à Lisbonne. Serusaz , importante surtout par ses nombreuses salines, ses vins et ses oranges dont on exporte pour des sommes très considérables; nous avons déjà vu que c'est la troisième ville du royaume pour le commerce maritime favorisé par son beau port; pc 1. environ 15,000 ânes, CezimBna, avec umpetit port et 4,200 habitans qui presque tous vivent de la pêche.
Corusna, ville épiscopale de la Beira dont elle est regardée comme la
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capitale, bâtie en amphithéätre sur une colline le long du Mondego, avec une population permanente d'environ 15,000 âmes. Parmi ses édifices les plus remarquables on doit citer : le palais royal de l'université (paços reaes das escolas), les collèges des Cruzios, des Bénédictins, des Hiéronimites, des Bernardins, des Loios , de l'ordre de Christ et des Arts , le monastère de Santa-Cruz, Coimbra est la résidence de la dérection générale d'instruction publique du royaume , et est le centre d’un commerce intérieur assez considérable.
Ponro, ville épiscopale du Minho, bâtie dans une position délicieuse sur deux collines, non loin de embouchure du Douro. Le palais de la cour d'appel (senado da relacäo ), l’Adtel-de-ville (casa da camara ), l'Adpital royal, dont un quart seulement est achevé; les immenses magasins de la compagnie des Vins, \a cathédrale et l'église des Clerigos sont ses principaux édifices. Cette ville, la plus industrieuse et la plus commerçante du royaume après Lisbonne, et dont la population s'élève à environ 70,000 habitans, possède aussi plusieurs établissemens littéraires, dont l'école (academia) de marine et commerce, celle de chirurgie et anatomie et le séminaire épiscopal sont les plus importans.
Les autres villes les plus remarquables dans l'Estremadura sont: Garnas, avec des bains sulfureux connus sous le nom de Caldas da Rainha et très fréquentés; pop. permanente 1,500 âmes. LerarA, petite ville épiscopale de 2,000 habitans; dans son voisinage se trouve le village de Marinha-Grande, important par sa superbe verrerie qui fournit aux besoins de la plus grande partie du Portugal et de ses possessions d’outremer. BaTazua, remarquable par son magnifique couvent regardé comme un des plus beaux édifices d'architecture normano-gothique ; pop. 1,600 âmes. Penioue , importante par ses fortificatious; pop. 2,500 âmes. ALcosaca , par sa célèbre abbaye dé l’ordre de Citeaux. San-Manrinuo, par les travaux hydrauliques entrepris dernièrement pour restaurer son port; pop. 1,000 habitans. Tuoman, par son vaste couvent où réside le grand prieur de l’ordre du Christ, et sa grande filature de coton; pop. environ 4,000 âmes. AsranTss, par son commerce et pat son église de Saint-Vincent, une des plus grandes et des plus magnifiques du royaume; pop. 5,000 âmes. SANTAREM, par son commerce, par le séminaire patriarcal et par sa population estimée à près de 8,000 âmes ; cette ville a été la résidence de plusieurs rois de Portugal, Sacvarsnna De Macos, avec un château royal et environ 2,000 habitans.
Dans l'4/em-Tejo on trouve : Evora, ville archiépiscopale d'environ 9,000 habitans; on y remarque plusieurs antiquités romaines, entre autres un bel agueduc très bien couservé , et le temple de Diane , qu’on laisse profaner au point de servir de boucherie; elle doit à l'importance de ses souvenirs historiques d'être regardée par les Portugais comme la seconde ville du royaume. Esrremoz, où l’on fabrique une grande quantité de ces vases de terre, qui, à cause de leur grande porosité sont employés dans tout le Portugal et dans unc grande partie de l'Espagne pour faire rafraichir l'eau; pop. environ 5,000 âmes. Bzsa, ville épiscopale d'environ 5,000 habitans; on ÿ voit quelques restes d’antiquités romaines, telles que la porte du Sud, un aqueduc, etc. SERPA , impor tante par son commerce considérable de contrebande avec l'Espagne; pop: près de 5,000 âmes. Viszaviçosa, avec.un palais royal etun parc de 10 milles de circonférence environné de murs; pop. environ 3,000 âmes, Ecvas, ville épiscopälé, avec une vaste cathédrale, un aqueduc, un théätre etenviron 10,000 habitans ; c'est la plus forte place du royaume et une des principales de l’Eurupe; sa douane est la première parmi les douanes frontières du Portugal. PorrazxGre, ville épiscopale d'environ 6,000 habitans, importaute par. sa grande manufacture de draps. Manvao, par ses fortifications et par les antiquités découvertes dans son territoire; pop. 1,000 âmes.
Dans la Beira on trouve : FieuerrA, importante par son commerce et son port formé par le Mondeso; pop. environ 6,o00:âmes, Averro, petite ville épiscopale, qui
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recouvre de jour en jour on importance maritime, et devient moins insalubre depuis les grands travaux entrepris a: commencement du siècle pour lui rendre son vaste port et dessecher les marais dont elle était environnée ; pop. 4,000 âmes. Ovan, importante par son commerce et par sa populariou estimée au-dessus de 10,000 âmes, Visau, ville épiscopale d'euviron 9,000 habitans , importante par su foire, estimée la plus riche du Portugai et à laquelle on fait des affaires pour la valeur de plusieurs millions en bijoux, ouvragus d'or et d'argent, drups et en bestianx ; elle est aussi la résidence du gouverneur militaire de la Haute-Beira. Lawzco , ville épiscopale d'environ 9,000 habitaus, dans laquelle furent rassemblés , dit-on, les cortès en 1 144 pour établir les bases de la constitution du royaume, Covrcæax, au pied de l'Estrella, importante par ses belles manufactures de laine et sa société littéraire; pop. au-delà de 6,000 âmes.
Dans le Minho on trouve : Bnaca, ville très ancienne, siège d'un archevéché trés riche. La cathédrale de cette ville industrieuse et commerçante est un édifice de la plus haute antiquité et très vaste ; les restes d'un temple, d'un amphithéätre et d'un aqueduc ättestent la domination des Romains dans cette partie de l’Europe; pop. au-dessus de 14,000 âmes. Guimanass, julie ville d'environ 6,000 habitans, florissante par ses mauufactures de coutellerie, de toiles, ete. ; elle a été la première capitale de la monarchie Portugaise, CauDas po Geuez, chétif endroit, qui s'agrandit tous les jours à cause du grand nombre de personnes qui vont y prendre des bains pendant l'été, Vrawa, importante par son port, son commerce et ses pêcheries; c'est la résidence du gouverneur militaire du Minho; pop. 8,000 âmes, Vrzca no Cons, par son port, son commerce el ses pêcheries ; pop. 3,000 âmes, Vazança, par ses fortifications; pop. 1,600 âmes.
Dans le Tras-os-Montes ou trouve: Visza-Ruaz, gros bourg, industrieux et commerçant, d'environ 4,000 âmes. Prso pa Racoa, petit bourg d'environ 1,600 habilans, important par la célébre foire des vins, dont ses vastes magasins contiennent toujours une grande quantité. C'est dans cette foire, qui s'y tient tous les ans dans le mois de février, que la Compagnie des vins du Haut-Douro établit la séparation entre ceux dite de feitoria et ceux de ramo, en fixe les prix et fait ses achats. La masse des affaires peut être évaluée, année commune, de 10 à 12 millions de cruzades ou de 30 à 36 millions de francs. Baawança , ville épiscopale, importante par ses manufactures (le soie; pop. près de 4,000 âmes. Cuaves, avec des eaux minérales fréquentées dès le temps des Romains et un pont construit par ce peuple; pop. 5,000 âmes,
Dans le royaume d'Algarve on trouve : Fano, ville épiscopale et commerçante, avec uu port et plus de 8,000 habitans, dont le plus grand nombre s’adonne à la .pèche. Tavina, avec un petit port et presque 9,000 habitans, dont la plus grande partie est employée à la pêche; c'est la résidence du gouverneur militaire de l’Algarve. Vizca-Reat, jolie ville, bâtie régulièrement en 1974 par le marquis de Pombal , avec un port à l'en boucbure de la Guadiana , et environ 2,000 habitans presque tous péchrurs. Moncurqu, remarquable par sa position romantique et les bains chauds de son voisinage, qui depuis quelques années sont très fréquentés; pop. presque 3,000 âmes. Sacs, petite place fortifiée, que nous ne citons que pour rappeler le lieu où le célèbre prince Henri habita pendant une grande partie de sa vie, et d'où il fit partir les nombreuses expéditions dont le résuliat fut la découverte de la côte occidentale de l'Afrique jusqu'à Sierra-Leone.
L'ARCHIPEL DES AÇORES est actuellement nartagé en deux parties très inégales :
L'ile Terceira qui fixe depuis quelque temps l’attention générale, parce qu'elle est devenue le séjour des Portugais fidèles à la reine dona Maria ; on y trouve : Ancra, ville épiscopale, assez commerçante , naguère capitale de tout l'archipel , et depuis le 15 mars 1830, siège de la régence qui gouverne au nom de la reine cette partie du royaume de Portugal, Ses fortifications ont été considérablement augmentées dernièrement, surtout celles destinées à défendre l'entrée de son port. La régence y publie ia Chronique de Terceira,. journal beaucoup mieux imprimé que la Gazztte de Lisbonne; c'est un véritable phénomène littéraire qu'on doit signaler dans la description de cette partie de l'Europe, si arriérée encore en presque tout c qui constitue la civilisation européenne. La population d'Angra doit dépasser aujourd'hui 16,000 âmes.
Dans les autres iles, qui sont occupées par les troupes de dom Miguel, on trouve : Fonra:Dazcana , dans l'ile de San- Miguel; c'est la plus marchande et la jlus indus-
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ne, siège d'un archevéché trés çante est un édifice de la plus amphithéätre et d'un aqueduc le l'Europe; pop. au-dessus de bitans, florissante par ses mamière capitale de la monarchie ndit tous les jours à cause du pendant l'été. Vrawa, impora résidence du gouverneur miar son port, son Commerce el ations; pop. 1,600 âmes,
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PFOSSESSIONS. La perte du Brésil a beaucoup diminué l'étendue des possessions Portugaises, Celles qui restent au Portugal sont encore assez considérables pour lui assigner une des premières places parmi les plus vastes états du globe, La totalité des possessions actuelles de la monarchie Portugaise peut être évaluée à 430,000 milles carrés et à 5,607,000 habitans. Voyez l'Asie, l'Afrique et l'Océanie Portugaises.
Monarchie Espagnole.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude, entre 1° orientale et 12° occidentale. Latitude , entre 36° et 44°. DIMENSIONS. Plus grande longueur. Depuis Llanzs, 4 nov de Roses talogne, à Ayamonte à l'embouchure de la Guacians dus l'intenle Séville, 580 milles. Plus grande largeur. Lvpuis là cai) Priore errol en Galice, au cap Gate dans l'inteudance de Grenade, es.
INS. Au nord, l'Océan-Atlantique et les Pyrénées qui la séparent de la France , et la petite république d'Andorre. A l'est, 1x Méditerranée, Au sud, la Méditerranée, le détroit de Gibraltar et l'Océan: Atlantique. A l'ouest, le Portugal et l'Océan-Atlantique.
PAYS. Les pays qui formaient autrefois le royaume de Castille; ceux ui dépendaient de la couronne d'Aragon avec les îles Baléares; le royaume de Navarre; les Provinces Basques, et le territoire d’Antequera. On doit ajouter la place forte d'Olivença avec la fraction du territoire ci-devant portugais qui l'environne sur la rive gauche de la Guadiana , acquisition
faite en 1801.
MONTAGNES. L'Espagne forme un vaste plateau très élevé, surmonté de plusieurs chaînes de montagnes que nous avons vu appañtenir au Sys- TèmMe HesréniQue. Ses points culminans sont : le Cerro de Mulhacen, dans la Sierra Nevada, qui est la plus haute chaîne du groupe méridional; cette montagne, haute de 1,823 tuises, est placée dans l'intendance de Grenade , et est le point le plus élevé de toute la Péninsule. Viennent ensuite la Sierra de Gredos, dans l’intendance de Salamanque ; elle appartient au groupe central:et sa plus haute cime atteint 1,650 toises; le Mont-Maladetta où Pic Nethou , entre la Catalogne et le département de la Haute-Garonne, dans lé groupe septentrional ou des Pyrénées proprement dits, haut de 1,787 toises. Voyez aux pages 84 et 85.
iLES. Les côtes de l'Espagne n’en offrent aucune d’une grande étendue. Nous citernns cependant à cause de leur importance, sous plus d’un rapport, la petite île de Leon, sur laquelle se trouvent les villes de Cadix et de Saint-Ferdinand, et les îlots situés à l'embouchure de l’Ebre. Mais à 54 milles du cap Saint-Martin, dans le royaume de Valence, se trouve l'île d'Zviça, la Mur occidentale des “/es Baléares, groupe qui comprend cette île, celles de Majorque, Minorque , Formentera et quelques autres encore plus petites.
LAOS. L'Espagne n'offre aucun lac proprement dit qui soit assez considérable pour trouver mention dans cet abrégé. Nous citerons cependant l'Albufera, au sud de Valence , à cause de son étendue et de la riche pêche
men els
gun y fait, et parce que nous le considérons comme une lagune, qualication qui nous semble devoir aussi être donnée à une autre nappe d'eau non moins étendue, connue sous le nom de Mar Menor, placée au nord-est de Carthagène. Le fermage de l'Albufera s'élevait en 1820 à 60,000 piastres fortes par an. ‘
FLEUVES. Parmi les différens fleuves qui arrosent l'Espagne neuf méritent une mention particulière par l'étendue de leur cours. Les uns se rendent dans l'Atlantique; les autres ont leurs embouchures dans la Méditerranée.
L'ATLANTIQUE reçoit :
La Bipasoa , qui prend sa source dans les }’;"‘uées , trr verse la Navarre et sépare la France de l'Espagne. Cette circonstance et des :ouvsnirs hisiriques donnent une eertaine importance à ce petit fleuve qui baigne Fontarabia.
Le Nazow, dont le cours est très borné, mais qui n'en est pas moins le prineïpal fleuve de l'Asturie; c'est à son bassin qu'appartient Oviedo.
Le Mixo (Minho des fortugais) qui nait dans la sierra de Mondonedo, traverse la
lus grande partie de la Galice en baignaut Lugo, Orense, Tuy, et après avoir séparé Frspagne du Portugal , se jette daus l'Océan. 2
Le Dusao (Douro des Portugais) prend sa suurce dans la sievra de Urbion, dans L'inteudance de Soria, traverse la Vieille-Castille et le ruyaume de Léon, et après avoir baigné Soria, Aranda, Toro, Zamor:x, il entre en Portugal où il se jette dans l'Océan. Ses principaux affluens à la droite sont : la Pisuer ga qui est le plus granû de tous; elle
sse par Valladolid :t reçoit l'Arlanson qui baigne Burgos , et l'Esgueva et le Carrions E Valderaduay; l'Elsa qui passe par Leon; l'érdaja grossie de l'Eresma; et le Tormes qui baigne Salamanca.
Le TaGe (Tajo des Espaguols et Tejo des Po: :igais) ; c'est le plus grand fleuve de la Péninsule. Il prend sa source dans les montagnes d'Albarrazin, traverse la Nouvelle-Castille et l'Estremadure, baigne Aranjuez, Tolède, Talavera de la Reyna, Alcantara, et auprès avoir traversé le Portugal il se jette dans l'Océan par une seule embouchure. Ses priucipaux aflluens à la droite sunt : la Xarama, grossie par l'Aenares qui baigne Guadalaxara et Alcala de Heuares, et le AManzanares qui passe par Madrid; la Guadarrama; l'Alberche et l'Alagon. Le Tage ne reçoit à la gauche que des affluens peu importans : la Magasca et le Salur dans l'Estremadure sont les plus considérables.
La Guapsane (Guadiana), Selon l'opinion la plus généralement adinise ce fleuve prend sa source dans les lagunes de Riduera dans la Manche, traverse cette province et celle de l'Estremadure en touchant celle de Tolède, et entre dans le Portugal. Vers la fin de son cours la Guadiana touche encore avant d'entrer dans l'Océan le sol espagnol dans l'inteudance de Séville. Dans sa longue marche elle passe par Calatrava, Badajoz, Olivença et Ayamonte, Parmi ses affluens qui sont tous peu considérables nous ne citerons que le Giquela, que quelques savans regardent comme la branche principale de ce fleuve.
Le Guapazquivir prend sa source dans les montagnes sur les confins des intendances de Grenade, de Murcie et de Jaen, traverse cette dernière ainsi que celle de Cordoue et de Séville, et après avoir touché celle de Cadix, entre dans l'Océan. Andujar , Cordoue,
” Séville et San-Lucar-de-Barameda sont les villes les plus remarquables baignées par ce fleuve. Ses principaux affluens sont à la droite : le Guadalimar grossi du Guadalen et de l'Amudiel; quelques: savans le regardent comme la branche principale du Güadalquivir; et le Xeni {à la gauche; ce dernier passe par Grenade et Ecija.
La MÉDITERRANÉE recoit :
La SxGura , qui prend sa source dans la sierra Sagra, traverse l'intendance dé Murcie et l'extrémité de celle de Valence, et après avoir baigné Murcie et Orihuela, elle entre dans la Méditerranée, Le Mundo à la gauche et la Sagonera à la droite sont ses principaux affluens. Les éruptions volcaniques accompagnées de terribles tremblemens de terre, qui eurerit lieu derniérement dans le bassin de ce fleuve, l'ont rendu célèbre parmi les naturalistes.
Le Xucar naît dans la pente occidentale des montagnes d’Albarrazin dans l'inten-
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+ dance de Cuenca , traverse cette intendance et celle de Valence, et après avoir passé près de Cuenca, Alcira et Cullera elle se jette dans la Méditerranée. Le Cabriel à la gauche et l'Albadya à la droite sont ses affluens les plus importans.
Le GuaDazavran prend sa source dans les montagnes d’Albarrazin sous le nom de Tur ou Turra, traverse l’extrémité méridionale de l’Aragon et la partie moyenne de l'intendance de Valence , où il entre dans la Méditerranée après avoir baigné Terruel et Valence. Aucun de ses affluens n’est assez important pour mériter ici une mention.
L'Esse (Ebro), nait dans la vallée de Reyÿnosa dans l'intendance de Santander, touche celle de Burgos, Vitoria, la Navarre, l'intendance de Soria , traverse l'Aragon et l'extrémité méridionale de la Catalogne, où il se jette dans la Méditerranée après avoir baigné Miranda, Logronno, Tudela, Saragosse et Tortose. L'Ebre est le plus grand fleuve de la Péninsule qui ait son embouchure dans cette me. . Ses principaux affluens à la droite sont :le X'a/on grossi de la Xifoca; il passe par Calataÿud; le San: Martin et le Guadalope.Les principaux affluens de l’Ebre à la gauche sont : l’4 ragon grossi par l’#rga qui passe par Pamplone; le Ga//ego; le Segre qui passe par Puycerda, Urgel et Lerida , et est grossi par leero, la Cinca, la Noguera Kibagorzana et la Noguera Palleresa.
Le Lrosrecar et le Ter, sont de petits fleuves de Ja Catalogne, remarquables par les importantes villes qui appartiennent à leurs bassins, parmi lesquelles on compte Barcelone, Manresa et Girone, ainsi que par les innombrables usines auxquelles ils donnent l'impulsion. ,
CANAUX. On pense généralement et bien des auteurs le répètent que l'Espagne n’a aucun canal. Sans parler des nombreux canaux d'irrigation qu'offrent la Catalogne , les royaumes de Valence et de Grenade, nous nous bornerons à nommer les suivans , comme les principaux parmi ceux destinés principalement à la navigation, en faisant observer, que le premier peut sous bien des rapports soutenir la comparaison avec les grands travaux de communication en ce genre des autres pays.
Le canal Impérial, ainsi nommé, parce qu’il a été commencé par Charles V; il longe la rive droite de l’Ebre depuis Tudela en Navarre jusqu'au dessous de Sarragosse; il est en pleine activité, et on doit le prelonger jusqu’à Sastago sur l’Ebre, où il s'unira à ce fleuve. La prise d’eau au- dessous de Tudela , les excavations de Gallur, le grand aqueduc sur le Xalon long de 4,260 pieds, les écluses de la Casa- Blanca, de la Cartuja et le port de Miraflores sont des ouvrages hydrauliques très remarquables.
Le canal de Castille, qui doit unir le port de Santander avec le Duero, mais dont un partie seulement est achevée. Celle-ci va de Alter del Rey dans l’intendance de Burgos à Dueña dans celle de Palencia, en longeant la Pisuerga et en traversant le Carrion. Une branche de ce canal à l’ouest va à Paredes sous le nom de canal de Campos.
Le canal d'Olmedo, qui selon la carte de M. Miñano va depuis les environs de Ségovie jusqu’au Duero en longeant l'Eresma et l’Ardaja.
Le canal de Huescar dans l’intendance de Grenade, doit joindre Carthagène au Guadalquivir et par conséquent l'Océan à la Méditerranée, On n’a fait que la partie où se trouve la sépars ‘a des eaux à l’est et à l’ouest de Huescar.
Le canal des Alfaques, qu'on a ouvert jiau“ donner un port à Tortosa; il s'étend d’Amposta jusqu’à San-Carlo ou Alfaques.
Les canaux de la Guadarrama et du Manzanares dans la Nouvelle-Castille sont beaucoup moins importans. On doit ajouter qu'il y a plusieurs projets de canaux qui sont à la veille d’être mis à exécution par des entreprises particulières. Le grard canal d'irrigation de la Seu d’Urgel en
Catalogne et celui qui doit former la Jonction de l'Ebre au Duero seront Sa les premiers, ainsi que le canal projeté de Séville à Cordoue , et les grands da travaux nécessaires pour rendre le Tage navigable jusqu'à Aranjuez. | ETHNOGRAPHIE. À une très petite portion près, on peut dire que VE toute la population de l'Espagne appartient à deux souches principales. œ La très grande majorité de ses habitans est comprise dans la Soucre Fe Gnéco-Lanne; ce sont les Espagnols qui vivent dans les Deux-Castilles, | le royaume de Leon, la Galice, les Asturies, l'Estremadura , l’Andalousie, ra] la Grenade, la Murcie et l’Aragon; les Romans, subdivisés en Catalans, de Valenciens et Majorquains, qui hahitent la Catalogne, le royaume de qu Valence et les îles Baléares. Un dix-neuvième à-peu-près de la population Ar appartient à la Soucne Basque : ce sont les Basques où Escualdunac ; ils du occupent la Biscaye et la Navarre. Quelques milliers des habitans de l'Es- dr pagne, les Bohémiens, appartiennent à la Souce Hinpour ; cette petite la fraction de la population, vulgairement appelée Gitanos, mérite de de fixer l’attention du philologue et du philosophe : on la voit sans cesse NE, occupée à lutter contre la misère et la persécution, sans songer à quitter leu un pays où elle ne participe à aucun des bienfaits de la civilisation. Ces de pariahs de l'Espagne sont la plupart maquignons , tondeurs de chevaux et h de mulets, et presque tous romains. Ils n’ont aucune propriété et sont re- pei légués dans les extrémités des faubourgs; mais la plus grande partie est de nomade et court de foire en foire vendre et acheter des bestiaux de rebut. de Leur langage, quoique abâtardi, conserve encore quelques sons qui rap- de pellent l'origine de ce peuple : leur prononciation est vive et gutturale, et Pr« leur chant n’est pas tout-à-fait dépourvu de noblesse et d'harmonie. Leur 5 physionomie est généralement régulière et caractéristique. Quant aux qu Maures , jadis si nombreux et compris dans la Soucne SÉmriQUuE, on pl prétend qu'il en existe encore quelques familles dans les montagnes de la eë Sierra Morena. La SoucHe GERMANIQUE ne compte que quelques milliers Fr d' Allemands établis dans les nouvelles colonies de la Sierra Morena ; mais k leur nombre, déjà très petit, diminue tous les jours. loi RELIGIONS. La religion catholique est la seule que professent les ha- qu bitans de l'Espagne; le culte de toute autre religion est sévèrement défendu le aux Espagnols. Cependant les Bohémiens nomades ont conservé une es- "vs pèce de culte qui se rattache à celui de l'idôlatrie. Lui, GOUVERNEMENT. Il est monarchique absolu dans tout le royaume ei à l'exception des trois provinces de la Biscaye qui jouissent de grands pri - et vilèges et entre autres , de celui d’avoir des assemblées provinciales, où les be. représentans de ces provinces, nommés par leurs habitans, discutent leurs mir intérèts, fixent les sommes qu’elles doivent payer pour subvenir aux dé- ra) penses de l'administration locale, et approuvent le paiement de celles pa payées au roi à titre de don gratuit; ces provinces communiquent avec la Sé, France sans éprouver aucune entrave des douanes, dont la ligne se trouve AIT rejetée au-delà de leurs frontières du côté de l'Espagne. la | FO "ERESSES ct PORTS MILITAIRES. L'Espagne en a plusieurs la | parm elles nous citerons comme les plus importantes : San-Fernando et de F. et Barcelone, dans la Catalogne; Alicante, dans l’inteudance tie: de Valence; Carthagène, dans celle de ce nom; Cadiz, dans l’intendance M: de Xeres de la Frontera ; Badajoz et Olivença, dans celle de Badajoz ; Côu- # ae
dad-Rodrigo, dans celle de Salamanque; Ferrol et Tuy, dans la Galice;
Saint-Sébastien, dans la Biscaye; Pamplona dans la Navarre et Santoña dans les Asturies.
Cadiz, Ferrol et Carthagène sont les trois grands ports militaires de l'Espagne et les stations ordinaires de sa flotte. Les grands chantiers de construction se tréuvent à La Caracca près de Cadiz, à Carthagène et au Ferrol.
INDUSTRIE. Quoique l'Espagne ne puisse pas être comparée sous ce rapport aux principaux états de l’Europe, elle est néanmoins bien audessus de l’état arriéré où l’on se plaît à la représenter. Nous dirons même que les fabriques de mégisserie de Valladolid, Séville, Grenade, Malaga, Arcos et Miguel-Turra peuvent soutenir la concurrence, pour la perfection du travail, avec tout ce que l’on trouve de mieux chez l'étranger; que les draps fins de Tarraza, Manresa et Ezcaray soutiennent avantageusement la comparaison avec les draps de Carcassonne et des autres villes du midi de la France ; que les glaces de la manufacture de Saint-Ildefonse étaient il n'y a pas long-temps renommées dans toute l’Europe par leur qualité et par leurs énormes dimensions; que les papéers d’Alcoy et ceux de la fabrique de M. Grimaud de Madrid rivalisent avec les meilleurs produits connus en ce genre; que les fabriques de nankins de Barcelone, celle de toilrs peintes de Madrid récemment établie par un Français, les manufactures de porcelaine et de faïence de Moncloa et d’Alcora; et celles de chapeaux de Badajoz, de soie filée et des tissus de soie de la Catalogne, de Valence, de Murcie et de Talavera et des toiles cirées de Barcelone fournissent des produits d’une grande beauté et presque parfaits. Nous ne devons pas omettre de faire mention de l’exposition des objets de l'industrie nationale, qui à lieu à Madrid à des époques non encore fixées. Ce fait est d'autant plus important qu'il dénote les progrès sensibles de l’industrie espagnole et sa tendance à imiter les nations les plus industrieuses, telles que la France, les Pays-Bas, etc., où ont lieu de semblables expositions.
Nous devons aussi faire observer que les fabriques de sparterie , autre fois si nombrenses et si florissantes, semblent être presque anéauties ; mais qu’en revanche depuis le commencement du xrx° siècle on cultive en grand le coton dans ‘es provinces de Valence, de Grenade ct surtout dans les environs de Motril ; que l'on est parvenu à rendre indigène la cochenille par d’immenses plantations de nopals dans les environs de Malaga , Cadix et Murcie, et que la culture de la canne à sucre, dans les provinces de Malaga, de Valence et de Grenade, paraît vouloir prendre un grand essor et renouveler les beaux temps où elle formait un des principaux produits indigènes de la Péninsule. Eu parcourant les principales branches de l’industrie Espagnole, nous citerons, parmi les villes et les provinces qui se distinguent le plus par leur activité manufacturière : Guadalaxara, Burgos, Bejar, Ezcaray, Ségovie, etc. etc., pour les draps fins ; Tarraza , Olot , Barcelone, Alcoy, Albacete, Burgos, etc., etc., pour les draps ordinaires ; la Galice, ensuite la Catalogne , Valence, Cuenca et l’Estremadure pour les toiles en général; la Corogne et Bayona en Galice et Soria pour les services de table ; Almagro et Martorell pour les dentelles ; La Corogne, Mataro, Bilbao, Saint-Sébastien , Santander et Carthagène pour la toile à voile; Barcelone, Manresa, Mataro, Reus et Olot dans la Catalogne, Valence, Séville, Madrid, Toledo, Talavera, Valladolid, Malaga, Saragosse et Grenade pour les étoffes de soie; Barcelone , ensuite Mataro, Reus et Olot, Alicante ct Avila, pour
re au Duero seront doue , et les grands qu'à Aranjuez.
,; On peut dire que ouches principales.
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lques sons qui rapvive et gutturale, et et d'harmonie. Leur istique. Quant aux CHE SÉMITIQUE, on les montagnes de la ue quelques milliers ierra Morena ; mais
1e professent les hasévèrement défendu nt conservé une es-
ans tout le royaume issent de grands pri- ; provinciales, où les itans, discutent leurs ur subvenir aux dépaiement de celles mmuniquent avec la ont la ligne se trouve ne.
pagne en a plusieurs antes : San-Fernando e, dans l’intendance 3, dans l’intendance elle de Badajoz; Ciu- Puy, dans la Galice;
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les toiles de coton et toute la bonneterie ; la Catalogne, Valence et Cuenca pour le papier à écrire et à imprimer, et pour les papiers à tenture Madrid; Barcelone, Malaga, Séville, Madrid, Badajoz, La Corogne, Santander, Burgos, Igualada et Reus pour les chapeaux ; la Biscaye proprement dite, le Guipuscoa, Santander et l’Alava, Cuenca et Avila pour forger le fer; Eybar, Plasencia, Mondragon, Alagor, Tolède, Utrillas dans l’Aragon, Guadix, Ripoll et Albacete pour les fabriques d'armes ; Madrid, Eybar et Plasencia (Guipuscoa), Seville, Barcelone, Valence, Cadix pour l’orfévrerie et la quincaillerie ; Valence, la Cataiogne, l’Estremadure, Ségovie, Cuenca et Toledo, et surtout les villes d'Ocaña, Ontigola et Mataro pour la fabrication du savon ; Moncloa, Andujar , Alcora, Caceres, Villaropedo, etc., etc., pour la poterie et la faïence. COMMERCE. Le manque de bons chemins, le petit nombre de fleuves navigables, de canaux et d'ouvrages hydrauliques PopIes à remédier à ce défaut du sol, ainsi que le peu de sûreté sur les grands chemins, rendent presque nul le commerce intérieur de l'Espagne. Cependant il est juste d'observer que le commerce du petit et du grand cabotage est des plus animés depuis le cap de Creus jusqu’à Cadiz sur la Méditerranée et l'Océan, et depuis San-Sebastian jusqu’au cap Finistère sur l’Atlantique. Relativement, il est même plus considérasle que celui de la France : on conçoit facilement qu'il en doit être ainsi, car la conformation topographique de l'Espagne présentant une surface cotière immeuse, et les chemins de l’intérieur étant presque impraticables et toujours infestés de bandits, les négocians trouvent dans ce moyen de transport de grandes facilités et surtout beaucoup plus de sécurité. La péche de la sardine et de l’anchoïx entretiennent l’activité de ses marins intrépides, ainsi que l'exploitation de quelques Mancs de corail situés sur les côtes de la Catalogne au-dessous du cap de Tarsuella- de-Mongril, à l'entrée du golfe de Roses. La navigation à long cours, si importante avant les évènemens qui ont fini par arracher à cette monarchie presque toutes ses superbes possessions d'Amérique, a bien diminué depuis quelques années, quoique bien moins qu’on le croit généralement. Lés principaux ARTICLES EXPORTÉS pour l'Europe, sont : vins et eaux-devie, huile, laine (maintenant à peine le dixième de ce qu’on en exportait autrefois), oranges, citrons, raisins secs, figues, amandes et autres fruits, soie, sel, soude, liège brut et bouchons; sardines en saumure, mérinos et chevaux d’Andalousie; soufre brut, mercure et plomb. L'Espagne exporte aussi beaucoup d’articles pour les colonies qui lui sont restées, soit du produit de son industrie , soit provenant des fabriques étrangères. Ce sont surtout des toiles, des étoffes de laine et de soie, de la quincaillerie, des glaces et autres objets de luxe et de première nécessité. Les principaux ARTICLES IMPORTÉS en Espagne sont, outre les denrées coloniales, telles que cacao, sucre, café, canelle, etc., blé, poissons secs et salés, draps fins et ordinaires, toile, dentelles, étoffes de coton et de soie, quincaillerie, bijouterie, articles de modes, lin, chanvre, volailles, viande salée, beurre, fromage, bois de construction, fer , étain, cuivre et ustensiles de ces métaux, une grande quantité d'ouvrages en bois, une fonie d’articles de verrerie et beaucoup de porcs et de mulets de France. Les principales PLACES COMMERÇANTES DE L'INTÉRIEUR sOnt : Madrid, Burgos, Saragosse, Valladolid, Badajoz, Cordova, Xeres de la Frontera, Grenade, Albacete, Murcie, Olot. Yes principales PLACES DR COMMERCE
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 353 PRE" ne tettemtnmnnnsmmenere MARITIMES, soit ports de mer proprement dits, sait regardées comme villes maritimes à cause du voisinage de la mer, sont : Malaga, Almeria Carthagène, Alicante, Valencia, Castellon de la Plana, Alfaques de Tohost
Reus, Barcelone et Mataro sur la mer Méditerranée: Cadix, Séville, Vigo, La Corogne, Ferrol, Gÿon, Santander, Bilbanet Saint-Sébastien sur l’Océa h,
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Malgré les longues recherches que nous avons faites pour parvenir à connaître exactement les divisions administratives actuelles de l'Espagne, nous ne pouvons pas encore nous flatter d'avoir entièrement atteint notre but. Les savans du pays et les étrangers instruits que nous avons consulté sur cela ne nous ont jamais donné des renseignemens concordans. L'important ouvrage que M. Miñano vient de publier sur la Péninsule sous le titre de Dicionario geografico estadistico de España y Portugal en 10 volumes et la carte de ces pays qui l’accompagne, destinée à offrir les divisions admininistratives actuelles de ces royaumes, ne s'accordent pas non plus. Ainsi, par exemple, dans son dictionnaire M. Miñano ne donne pas séparément les populations des deux provinces de Grenade et de Malaga , qu’il a cependant représentées séparées sur sa carte; et vice versd il a représenté sur cette dernière comme une seule province la Biscaye, que dans son dictionnaire il a regardé et décrit comme formant les trois provinces distinctes de Biscaye proprement dite , d’Alava et de Guipuzcoa. Le Calendario manual y Guia de Foresteros en Madrid Para el ano de 1828 , qui correspond à l’#/manach Royal de France, n'est pas plus d’accord ni avec lui-même, ni avec la carte et le dictionnaire de M. Miñano. À la page 136, où il est question des intendans des provinees, on ne trouve que ceux d’Avila, Burgos, Cordoue, Cuenca , Guadalaxara, Jaen, Leon, Mancha, Murcie, Palencia, Salamanca, Ségovias Sierra-Morena, Soria, Toledo et Zamora; on y voit ensuite séparément les intendans des provinces maritimes (de las Maritimas), savoir ceux des Asturies, de Cadix (aujourd’hui nommée de Xcres de la Frontera, à cause du nom actuel de son chef-lieu), de Carthagène , de Malaga et de Santander; enfin ceux des Canaries et les sous-intendans (subdelegados de rentas) d’Zvica et Minorque. Poux avoir toutes les intendances , telles qu'on les trouve marquées sur la carte de M. Miñano, il nous a fallu les chercher dans les deux divisions du même almanach, consacrées aux corrégidors (corregidores) , alcades majeurs (alcades mayores), gouverneurs militaires (governadores) et intendans (értendentes) de la couronne de Castille et de celle d'Aragon.
Ce manque d’accord entre des personnes qui doivent connaître parfaitement le pays qu'elles entreprennent de décrire, ou dans celles qui se proposent de donner le cadre de ses employés, vient de la confusion qu’offrent entre elles les différentes divisions de l'Espagne. Le pouvoir judiciaire n’y est pas assez distinct du pouvoir administratif, ni celui-ci du militaire, Ainsi, les intendances de Burgos, Guadalaxara, Murcie, Valladolid et Saragosse sout actuellement occupées par les corregidores ou juges des villes et arrondissemens de ces noms; les corrégidors de Barcelone, Cervera, Lerida, Taragone, ete. , etc., en Catalogne; ceux de Daroca, Calatayud, ‘Terruel, etc., etc., en Aragon; de Castellon de Plana, Denia , etc., en Valence ; de Palina et Mahon dans les îles Baléares, sont en même temps gouverneurs militaires de ves différentes villes. Rien donc de plus facile que de confondre ce qui appartient à une division avec ce qui est
Valence et Cuenca ters à tenture Ma- | Corogne, Santanla Biscaye proprenca et Avila pour nr, Tolède, Utrillas fabriques d'armes ; arcelone, Valence, Cataiogne , l’Estreles d'Ocaña, Onti- , Andujar , Alcora, tience.
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IEUR sont : Madrid, Yeres de la Frontera, PLACES DE COMMERCE
u ressort d’une autre. C’est à cela que nous attribuons le manque d'accord que nous avons trouvé, soit dans les renseignemens qu’on nous a envoyés de Madrid, soit dans ceux offerts par les ouvrages sus-mentionnés,
En examinant bien les différentes divisions de l'Espagne, nous croyons pouvoir résumer de la sorte nos recherches sur ce sujet.
Ce royaume, considéré sous le RAPPORT FINANCIER ET ADMINISTRATIF, est partagé en 34 intendances, dont 3o appartiennent à la couronne de Castille et 4 à celle d'Aragon. Dans les 30 premières on comprend, d’après l'almanach espagnol sus- mentionné , l’intendance des Nouvelles-Populations ( Vuevas Poblaciores ) où des colonies de la Sierra-Morena et l'intendance des Canaries, quoique cette dernière, par sa position, appartienne géographiquement à l'Afrique avec laquelle nous avons cru devoir la décrire. C’est cette division que nous avons adoptée dans le texte, parce qu’elle est la plus commune, et celle que M. Miñano a admise dans sa carte. D'ailleurs c'est aussi la division par intendances que le célèbre baron de Humboldt a choisie lui-même dans son mémorable Essai statistique sur la Nouvelle. Espagne, comme la plus commune et la plus importante dans le pays. Les intendances de Saragosse, de Barcelone, de Valence, de Murcie, de Carthagène et de Palma forment les pays que la chancellerie espagnole nomme les Pays de la couronne d'Aragon; toutes les autres intendances sont ce qu’elle appelle les Pays de la couronne de Castille. On a écrit en italique les chefs-lieux des subdivisions des intendances de Santiago, de Vitoria, de Palma, afin de ne pas confondre entre eux les lieux qui appartiennent aux districts de ces subdivisions administratives. Quelquefois ces chefs-lieux étant en même temps la résidence du capitaine-général, on a été obligé de les écrire ea petites capitales comme nous l'indiquerons ci-après. L’intendance de Vitoria en offre un exemple dans la ville de San-Sebastian,
Sous le RAProRT MILITAIRE, l'Espagne est divisé en 12 grandes capitaineries générales et 5 commandemens d’une étendue beaucoup moindre, mais entièrement indépendans des premiers. Voici les noms des douze capitaineries générales : Nouvelle-Castille, Vieille-Castille, Aragon, Catalogne, Valence, Majorque, Navarre, Guipuzcoa, Andalousie, Grenade, Galice et Estremadure. Nous croyons devoir y ajouter, pour plusieurs raisons, qu'il serait trop long d'exposer, la capitainerie générale des 4sturies que nous supposons avoir été omise par mégarde dans l’Almanach royal sus-mentionné. Les noms des petits gouvernemens sont : Ma/on, Iviça, Campo de Gibraltar, Ceuta el Canaries. Ces gouvernemens généraux comprennent dans leurs arrondissemens respectifs 83 gouvernemens sub-
tm h PP re
alternes, dont 27 appartiennent à la COURONNE DE Cassie, 32 à celle ù p’Anacon et 14 se trouvent dans le TERRITOIRE dépendant des quatre 2 onDRES MILITAIRES de Sawrtaco, de CaLATRAVA ; d’ALCANTARA et de Mon- CA æsa. Les 13 premières capitaineries générales sont les divisions adoptées C ar tous les géographes, quoique pour bien des raisons elles ne devraient CA pas l'être. C'est ce motif qui nous a engagé à les conserver dans le texte S en les coordonnant avec les divisions par intendances ; on y a écrit en petites capitales leurs chefs-lieux respectifs. Sous lé RAPPORT JUDICIAIRE l'Espagne est partagée en douze cours royales CA où tribunaux supérieurs, dont les titres sont : Chancellerie royale de Fa- Ë
Hadolid , qui juge aussi en dernier ressort les affaires civiles et criminelles
le manque d’acqu'on nous à ens sus-mentionnés, ne, nous croyons
T ADMINISTRATIF , à la couronne de omprend , d'après ouvelles-Popula- Morena et l’intention, appartienne cru devoir la dé- 15 le texte, parce a admise dans sa que le célèbre bale Essai statistique la plus importante one, de Valence, pays que la channne d'Aragon; Pays de la coulieux des subdivima, afin de ne pas stricts de ces subdiant en même temps es écrire ea petites jance de Vitoria en
12 grandes capitaieaucoup moindre, noms des douze ca- He, Aragon, Catadalousie, Grenade, ter, pour plusieurs ie générale des 45de dans l’Almanach
ens sont : Mahon, ernemens généraux gouvernemens subaSTILLE, 32 à celle endant des quatre canrTara et de Mons divisions adoptées is elles ne devraient server dans le texte : on y a écrit en pe-
douze cours royales llerie royale de Faciviles et criminelles
de la Biscaye ; Chancellerie-Royale de Grenade; Conseil-Royal de Navarre résidant à Pampelune) et les Audiences-Royales de Galice (à Santiago) des Asturies (à Oviédo), des Canaries (à Las Palmas), de l'Estremadure (À Caceres), d'Aragon (à Saragosse), de 7 alence (à Valence), de Catalogne ( à Barcelone) et de Majorque (à Palma). Les arrondissemens de ces 12 cours royales comprennent 165 corrégidories (corregidorias) ou siège de corrégidors, dont 125 appartiennent à la couronne de Castille, 39 à celle
d'Arcgon, et une au territoire dépendant des Ordres Militaires
que nous venons de nommer. Un certain nombre d'alcades majors est subordonné aux corrégidors. ?
Nous finirons ces remarques par faire observer que tous les géographes méme dans leurs ouvrages les plus récens, se sont mépris sur les divin, actuelles de l'Espagne, les uns en reproduisant celles qui existaient avant la révolution de 1820; les autres en offrant comme actuellement existantes les divisions bien arrondies que les cortès avaient établies et que le roi n'a pas conservées. Les divisions actuelles par intendances ont fait disparaître quelques-uns des nombreux inconvéniens des anciens artémrtidé mens si irréguliers, et ont même adopté, à quelques modifications près quelques-uns des départemens établis sous le régime ir papas à
CAPITAINERLES GÉNÉRALES Cuers-Lieux, Vinces &T LIEUX LENS PLUS REMAR-
ET INTANDANCES. QUABLES.
CABLE AAIE GÉNÉRALE DE LA NOUVELLE-CASTILLE
Vif 1 PARTS NS ORNE Maprip; Florida; Casa del Campo; Getafe; Le, Gt: YALAXARA. Guadalaxara; Siguenza ; Colnena Pas Brihue a ; ; Trillo. ! 7!
ToLëpr. . .. ..... Tolède; Aranjuez; Alcala de Henares; Ocaña; Consuegra; Madrilejos; Talaverx où Talavera dé la Reyna. Cuenca. Cuenca; Jumilla; Molira; Requena; San-Clemente.
Mancua (Manche). Ciudad-Real; Abnaden; Almagro; Manzanares; Val-
depeñas; Alcaraz; El Viso; Calatrava.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE LA VIEILLE-CASTILLE ET DU ROYAUME DE LEON
Auads, . .. oo Burgos; Logroño; Ezcaray; Haro; Aranda de Duero ; SANTANDER S qe At Lared \ : antander; Laredo; Santillana; Santoña; Espi F; Sonta. Sotomayor; Soria; Calahorra; Alfaro; aires 9 A SEGOVLE. . 4. «+. ..... Segovie; San-Ildefonso; El Escurial; Chinchon, ‘ AViLa. Avila; Ærevalo; Peñaranda. :
Leon. Leon; Astorga; Sahagun; Ponferada; Bembire. PALENCIA. Palencia; Torquemada; Saldaña; Cervera. VALLADOLID, + Valladolid; Medina del Rio Seco; Medina del Campo; Tordesillas ; Puebla de Senabria; Rueda ; Bénaventé ; Penafiel; Toro; Carrion. ; SALAMANQUE. Salamanque; San Estevan ‘: a Sierra ; Ciudad-Rodrigo; Bejar; Espeja.
Zamora. Zamora; Fermoselle; Morales; }‘1mbuey?
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE L'ESTREMADURE
BaDasoz. . . . . . ue «. BAD OZ; Albuquerque; Xeres de los Cavalleros; Olivenca; Zafra; Caceres; Cazar de Caceres; Alcantara; Plasencia; Coria; Cabeza de Buey; Merida; Llerena; Truxillo.
CR
re mme — oo = ee CAPÎTAINERIE GÉNÉRALE DE L'ANDALOUSIE, n Savenue sr ,... Seville (Sevilla); Ayamonte; Moguer; Huelva; Niebla; m Palos; Aracena ; Cazalla ; Constantina ; Utrera ; Car- d mona; Ecija; Ossuna; Estepa.
Xanus DE LA FRONTERA. Xeres de la Frontera; Canix (Cudiz); San-Fer- d nando; Curacca; Port-Royal ; Medina-Sidonia ; Port- P Sainte-Marie; Arcos de la Frontera; Rota; San-Lucar ] de Barrameda; Tarifa; Algeziras; San-Roque. P ConDOUR. «rt Cordoue (Cordova); Baenu; Bujalance; Lucena; Fuen- so teOvejuna; Hinojosa; Montilla; Priego.
Jan. Jaen; Alcula-Real; Alcandete; Martos; Andujar; Baeza; de Ubeda; Linares; Baños. R Cocontrs ‘De Srenna-Monena. Carolina; Carlota. d CAPITAINERIF GÉNÉRALE DU ROYAUME ET DE LA COTE DE GRENADE. de GRENADE sonore ,. Grexans (Granada); Alhama; Loja; Ugijar: Adra; Da- de lius; Huescar ; Velez el Rubio; Velez-Blanco; Baza; ‘Guadix; Almeria; Almuñecar; Motril; Torviscon. MaAtaAGA. Malaga; Marbella; Fi elez-Malaga; Ronda; Grasalema; 1 Antequera; Archidona; Estepona. le -CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE VALENCE ET MURCIE. au VALENOR sous Vazance (Valencia); Grao; Segorbe; Chelva; Liria; Mur. do viedro; Cullera ; Alcira; San-Felipe (X#tiva) ; Ontiniente; a Denia; Gandia; Alcoy; Alicante; Orihuela ; Monovar; : Elche; Elda; Montesa ; Castellon d': la Plana ; Alcora ; Viñaroz; Benincarlo; Villareal; Peñiscola. ro Moncim. 0... Murcie; Lorca?: Alhama; Caravaca; Molina; Hellin; ce Moratalla; Chinchilla; Aibacete; Villena; Almansa; Totana. P° CanTaAGÈNE. Carthagène (Cartagena). LA CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE LA CATALOGNE (Cataluña). su BARCELONE, «+ + 0 « « ,. BanceLONz; Willafranca de Panades ; Igualada ; Tarra- vil gone; Reus; Valls; Tortosa; Alfaques ou San-Carlo; d’ Lerida ; Cervera; Solsona ; Manresa; Monserrat; Cardona; Sa Mataro; Tarrasa; Gerona ; Santa-Maria de .1rens ; Fi tre gueras, Vich; Olot ; Ripoll ; Urgel; Castello de Ampurias. : CAPITAINERIE GÉNÉRALE D'ARAGON. lé SARAGOSSE. : . + + . « SARAGOSSE (Zaragoza) ; Fraga; Daroca ; Calatayud; Ta- u razona; Jaca; Huesca; Balbastro; Alcanñiz; Caspe; È Terruel; Albarrazin. 1e CAPITAINERIE GÉNÉRALE DU ROYAUME DE NAVARRE. de PAMPLUNE. see Pamrzuns (Pamplona); Estella; Tudela; Corella; Ta- Sa Sala. L CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE GUIPUSCOA. des VAITORIA. «ms Vitoria (dans l’Alava); El Ciego; Salvatierra ; SAN- pe Sesasrran (dans le Guipuscoa); Fontarabie (Fuente- éte Rabbia); Mondragon; Los Passages ; Placencia; Tolo- qu sa; Vergara; Onate? Bilbao (dans la Biscaye ou Viz- pal ; caya proprement dite) ; Samorrostro; Orduna. d' D SE GÉNÉRALE DE MAJORQUE zr GOUVERNEMENS DE MAHON #r IVICA. j F ; ne PADMA euro Parma (île Majorque ou Mallorca), Manacur, Pollenza, 2 Soller, Falaniche. Ciudadela (tle Minorque ou Menor- qu ca), Mahon, Iviça (tle d'Iviça ou Ibiza). ml < x où TOFOGRAPHIE. Mapnip, sur la rive gauche du Manzanares, au mi- 20 lieu d’une plaine sablouneuse et stérile, ‘entourée de montagnes ,à en- pa viron 2,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, et presque au centre du ral
guer; Huelva; Niebla; antina ; Utrera ; Car-
pix (Cudiz); San-Ferfedina-Sidonia ; Portera; Rota; San-Lucar ; San-Roque.
alance; Lucena; Fuen- Priego.
artos; Andujar: Daeza;
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ja; Ugijar; Adra; Daae Blanco ; Baza; Motril; Torviscon.
ra; Ronda; Grasalema;
be; Chelva; Liria; Mure ipe (Xativa) ; Ontiniente; e; Orihuela; Monovar; n d'la Plana ; Alcora; ; Peñiscola.
ravaca; Molina ; Hellin; te; Villena; Almansa;
ades ; Igualada ; Tarra- {lfaques ou San-Carb; sa; Monserrat; Cardona; itaeMaria de .irens ; Fid; Castello de Ampurias.
Daroca ; Calatayud; Takstros Alcaniz; Caspe;
; Tudela; Corella; Ta-
iego; Salvatierra ; SaNa); Fontarabie (Fnentessages ; Placencia; Tolodans la Biscaye ou Vizrostro ; Orduna.
MENS DE MAHON Tr
a), Manacur, Pollenza, tle Minorque ou Menorou Ibiza).
Manzanares, au mie montagnes à enresque au centre du
royaume, position qui lui a valu l'honneur d'être nommée capitale de la monarchie par une ordonnance de Philippe II. La partie moderne , qui est de beaucoup la plus étendue, peut passer pour une fort belle ville, à cause de plusieurs maisons d’une belle apparence, de ses rues bien alignées, pavées en silex et garnies de larges trottoirs. (est aussi celle qui est la plus propre. Quatre rues surtout sont remarq «bles par leur beauté : ce sont celles d’Æ/cala, d'Atocha, de San-Bernardo et de Fuencarral,
Parmi ses 42 places on doit nommer : la Plaza-Mujor {Grande-Place), dont les géographes exagèrent la grandeur et la beaute ; la place du Palais- Royal, embellie par ce magnifique et vaste édifice; la plaza del Sol (place du Soleil), espèce de carrefour où aboutissent les einq plus belles rues de la ville; c’est le rendez-vous ordinaire des oisifs, des gens d'affaires et des étrangers; la place où se font les combats des taureaux.
Parmi les bâtimens publics qui décorent Madrid le plus beau et le
lus remarquable est le nouveau palais du roi, qui est peut-être la plus
Île résidence royale de l'Europe; on loue surtout la magnifique salle des ambassadeurs et la chapelle; le palais de Buen Retiro, qui a été tant endommagé pendant la guerre de l'indépendance, et est encore rerarquable
ar ses beaux jardins qui manquent au premier; le palais des Conseils Ede los Consejos) ou du gouvernement; le superbe édifice du musée royal des beaux-arts, restauré par le roi actuel avec des frais. énormes ; celui non moins remarquable du musée des sciences naturelles ; \'hôtel des postes ; la douane ; la Panaderia où réside l'académie de l’histoire; Buena- Vista, où se trouve le musée royal d'artillerie, dont les salles offrent une superbe collection de modèles de machines, de plans de places fortes, de villes, etc.; l'arsenal (Armeria Real) où l’on conserve un grand nombre d'objets curieux; la monnaie; la prison de cour (carcel del corte) et le Saladero; le couvent de Saint-Philippe et le grand-hépital. Madrid possède trois thédtres.
On pourrait presque dire que cette ville n'offre aucune église, qui sous le rapport architectural puisse être comparée aux beaux édifices de ce genre que possèdent les autres capitales de l’Europe et même plusieurs des chefs- Lieux des provinces de l'Espagne. Nous citerons cependant comme les plus remarquables : l'église du couvent des Salesiennes , réputée la plus grande de Madrid; celle de Saënt-Isidore qui appartenait aux jésuites et celles de Sainte-Isabelle, Saint-Pascal, Saint-Martin , Saint-François de Sales et des Dominicains. Ce que nous avous dit des églises nous devons le répéter pour les bâtimens des particuliers , qui ne sont remarquables que par leur étendue et par les précieuses collections d'objets de sciences et d'arts que plusieurs renferment. Les principaux édifices de ce genre sont les palais des ducs de Berwick, d’Alba, de l’Infantado, de Medina-Cæli et d'Ossuna,
Malgré le reproche sévère qu'on adresse sans cesse aux Espagnols de négliger les sciences, Madrid possède plusieurs établissemens (ittéraires, qui par leur importance lui assignent une place distinguée à côté des premières capitales de l’Europe; nous citerons le musée des sciences naturelles, où des professeurs habiles font des cours publics de minéralogie, de zoologie, de mathématiques, d'agriculture et de botanique, et auquel appartiennent le cabinet d'histoire naturelle et surtout la collection des minéraux comptée parmi les principaux établissemens de ce genre, ainsi que
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le jardin botanique , le plus riche de toute la Péninsule; on y conserve lu Flora da Bogota, collection précieuse qui n'a pas encore été publiée, et la Cérès Espagnole ; le conservatoire des arts et métiers, institué dans le méme but auquel celui de Paris doit sa création ; on y enseigne la géométrie, le dessin des machines, la physique, la mécanique et la chimie ps < r r aux arts; la Direction des mines, où l'on donne des cours de chimie docimastique; l'école de pharmacie, où la chimie, la physique, la minéralogie, la zoologie, la botanique , la pharmacie expérimentale et la matière médicale sont enseignées avec tous les développemens convenables; le laboratoire, le cabinet de physique, les collections d'histoire naturelle sont dignes de ce bel et vaste établissement; le magnifique énstitut de Saint-Isidore (Estudios reales de San-lsidro), espèce d'université qui compte seize professeurs; l'école de médecine pratique. Viennent ensuite le collège de chirurgie médicale de Saint-Charles ; Vécole des ingénieurs géographes ; le collège royal des nobles, avec vingt-trois professeurs el maitres ; l'école vétérinaire ; l'école des poinçons , annexée à l'hôtel de monnaie: Madrid compte actuellement treize académies ou sociétés savantes, parmi lesquelles se distinguent les aradémies des beaux-arts, de la langue espagnole, de l'histoire d'Espagne, d'économie et de médecine. On doit ajouter la bibliothèque royale, une des plus riches de l’Europe; celle de Saint-Isidore ; le médailler ; l'observatoire, a magnifique collection des tableaux établie dans le local du musée royal des beaux-arts, qui est une des plus nombreuses et des plus belles du monde; elle compte environ 2,000 tableaux. La bibliothèque particulière du roi qui a été dernièrement enrichie de tous les ouvrages les plus importans publiés récemment, ainsi que sa superbe collection d'estampes. Nous avons déjà mentionné les belles collections scientifiques du musée des sciences naturelles et celles du musée d'artillerie,
Madrid possède plusieurs belles promenades, parmi lesquelles se distingue le Prado, qu'on peut comparer aux plus belles de l’Europe; le Paseo de las Delicias , avec de longues allées et un grand pré le long du Mcazanares ; et les jardins de Buen Retiro, fréquentés par les personnes les pius distinguées. On ne doit pas passer sous silence le majestueux arc-de-triomphe qu'offre la porte à laquelle aboutit la belle rue d’Alcala et le magnifique pont de Tolède sur le Manzanares; ce sont deux monumens vraiment superbes. La population de Madrid , en y comprenant 20,000 étrangers, s'élevait en 1825, selon M. Miñano, à 201,000 habitans.
Parmi les lieux remarquables sous plusieurs rapports qu'offrent les alentours de cette inétropole , les suivans méritent de nous arrêter de préférence. La casa pez Campo, la Fzonipa , Zarzuera et Er Parno , maisons royales dans les environs immédiats de Mudrid. Plus loin et dans un rayon de 40 milles on trouve : ALcaLa pe Hemanus , dans l'intendance de Tolède, petite ville de 5,000 habitans, remarquable par sa célèbre université, autrefois la seconde du royaume, par son académie militaire et par ses deux bibliothèques. GuapazaxanA, chef-lieu de la province de ce nom, remarquable par quelques beaux édifices, par son pont dont on attribue la construction à Jules César, et surtout par ses nontbreuses fabriques de draps, dont une très renommée ; pop. 7,000 âmes.
L’Escuaraz (Escorial), très petite ville d'environ 2,000 âmes, dans l’intendance de Ségovie, bâtie dans une solitude , sur le versant méridional de la chaîne de Guadarrama, mais rémarquable par le monastère de ce nom , le plus magnifique du monde, et construit par Philippe IE à la suite d'un vœu fait avant la bataille de Saint-Quentin qu'il gagna eu 1557. Une belle co/lection de tableaux ; une riche bibliothèque ; remarquable surtout
on y conserve lu e été publiée, et institué dans le nseigne la géoméque et la chimie nne des cours de :, la physique, la «périmentale et la pppemens convelections d'histoire era énstitut e d'université qui . Viennent ensuite ole des ingénieurs is professeurs et à l'hôtel de monsociétés savantes, arts, de la languc médecine. On doit l'Europe; celle de que collection des x-arts, qui est une le compte environ \ été dernièrement bliés récemment, déjà mentionné les urelles et celles du
armi lesquelles se es de l’Europe; le nd pré le long du par les personnes nee le majestueux belle rue d’Alcala sont deux monucomprenant 20,000 boo habitans.
les alentours de cette A casa DEL CAMpro, la ons immédiats de Muox Hexanus, dans l'inar Sa célèbre université, ses deux éibliothèques.
par quelques beaux édiet surtout par ses nontâmes.
| dans l'intendance de haîne de Guadarrama, du monde, et construit bt.Quentin qu'il gagna e , remarquable surtout
par ses manuscrits arabes ; un collège, et les somptueux caveaux où sont déposés les restes des rois et des reines d'Espagne ajoutent à l'importance de ce superbe monument, dont la solidité et la masse soutiennent la comparaison avec les plus grands édifices anciens et modernes, L'Escurial, malgré la tristesse de sa position, est nn des trois sitios (résidences) royales, San Izosronso, dans la mème intendance, mais beaucoup plus loin et sur le versant septentrional de la chaine de Guadarrama , autre petite ville , avec une population permunente d'environ 4,000 âmes, remarquable par sa manufagture royale de glaces renommée dans toute l'Europe, et encore plus par le superbe pa/aigayal bâti par Philippe V, avec des frais énormes. Ses lacs, ses cascades et ses gerbes jaillissantes, qui surpassent ses beaux arbres en hauteur, passent généralement pour être supérieurs à tout ce que l'on a fait en ce genre; ici, comme à Versailles l'art a vaineu la nature. San-lidefonso est la résidence royale la plus élevée de l'Europe, étant placée à 580 tuises au-dessus du niveau de la mer. Tozive, chef-lieu de l'intendance de ce nom, ville assez mal bâtie, sur un monticule près de la rive gauche du Tage, très mal peuplée et très déchue de son ancienne splendeur, mais encore importante par sa vaste cathédrale , par son alcazar, palais où résidaient les rois Maures, considérablement embelli par Charles-Quint , par son université et por la résidence d’un archevèque, qui prend le titre de primat des Espagnes; pop. 15,ov0 âmes. Anansuez, jolie petite ville, bâtie dans le genre hollandais, sur le Tage, près de l'embouchure de la Xarama. C'est une autre résidence royale, remarquable par ses jardins délicieux et l'élégante architecture de son château , que baigne le Tage, en formant au pied de sa terrasse une cascade de toute la largeur de son cours. On estime sa population permanente à 4,000 âmes. La cour y séjourne ordinairement depuis Pâques jusqu'à la fin de juin.
Les autres villes les plus remarquables de la Nouvelle-Castille sont :
BatusGa, importante par sa manufacture de drap; pop. environ 2,000 âmes, TaLa- VERA DE LA REYNA, par son antiquité, son industrie, qui, quoique déchue, est encore cousidérable, et par sa société économique; pop. environ 8,000 àmes, Guabazurr, par son sanctuaire visité par un grand nombre de pélerins ; pop. 3,000 âmes. Cuexca, par son évèché et parce qu'elle est le chef-lieu d’une province ; pop. 9,000 âmes. Crupan-Reaz, par sa foire d'ânes et de mulets reuommée dans toute l'Espagne, et parce qu'elle est le chef-lieu de la Manche; pop. environ 8,000 âmes.
Acwmanex dite aussi ALmanen pe AzoGues , par ses mines de mercure estimées les plus riches de l'Europe; pop. 10,000 âmes. Vaznarenas, renommée par ses vins, pop. 8,000 àmes,
Vazravozn, chef-lieu de l’intendance de ce nom, bâtie au confluent de l'Esgueva avec la Pisuerga, ville épiscopale, jadis très florissante, et aujourd’hui très déchue, dépeuplée, mais encore importante par son université , qui maintenant pour le nombre des étudians est la seconde de toute l’Espagne; par son école des beaux-arts ; par ses huit collèges , au nombre desquels est celui de Santa-Cruz un des six principaux du royaume et qui possède une riche bibliothèque; par sa société économique , et parce qu’elle est la résidence du capitaine-général de la Vieille-Castille et le siège de la chancellerie royale dont dépendent les intendances comprises dans les deux- Castilles. La grande place ornée de portiques dont les colonnes sont en granit ; le chdteau royal, berceau de Philippe II et de plusieurs autres rois et la magnifique cathédrale sont ses bâtimens les plus remarquables. Valladolid joue un grand rôle dans l’histoire de l'Espagne par les grands évènemens dont elle a été le théâtre. Au temps de sa splendeur, on lui accordait au-delà de 100,000 habitans; maintenant elle n’en compte, selon M. Miñano, qu'environ 21,000.
A quelques milles de Valladolid on trouve : Simancas, très petite ville de r,r70 habitans, remarquable par le beau bâtiment où l’on couserve les archives générales du
royaum. de Castille; c’est un des plus vastes dépôts de documens que possède l'Europe -
arc distribués avec un ordre admirable; on ÿ trouve aussi beaucoup de papiers importans la relatifs à l'administration des Espagnols en Italie, dans les Pays-Bas et dans le Portugal. de Les autres villes les plus remarquables de la Vieille-Castille sont : nl Burcos, chef-lieu de l'intendance de ce nom, ville archiépiscopale, d'environ 12,000 | à habitans, irrégulièrement bâtiesur une colline près de l’Arlanzon, et remplie d'églises et sl de couvens, dont plusieurs sôBbremarquables par leur étendue ou par leur architecture. do: La cathédrale, vaste édifice 6fné d’un grand nombre de petites flèches ; le palais archié- un piscopal, l'arc de Sainte-Marie , les restes de la maison du Cid dans ses murs, et le tom- pit beau de ce héros et les ruines du palais d'Alphonse-le-Sage , hors de son enceinte , sont de les principales curiosités offertes par cette ville. qui SanranDer , chef-lieu de l'intendance de ce nom, ville épiscopale, de médiocre étendue, ] imuis florissante par son commerce. Son port est un des plus fréquentés de toute la côte l'E; septentrionale de l'Espagne ; un chemin superbe construit dernièrement va de cette ville | ; à travers les montagnes et les ravins jusqu'à Reynosa. M. Miñano lui accorde 19,000 ha- ve bitans. cap Pazencera , chef-lieu dé l’intendance de ce nom, ville épiscopale, remarquable par sa et | cathédrale, une des plus grandes et des plus belles de l'Espagne; pop. 11,000 âmes. Sama- ma eux, petite ville, remarquable surtout par sa célèbre a’ haye de Bénédictins. Tkon, ville Les épisvopale, dont la sathédrale est regardée comme la plus belle église de l'Espagne ; pop. de 5,500 âmes. Asrorca , petite ville épiscopale , remarquables par quelques antiquités romaines. Sonra , jolie petite ville, dont une partie parait occuper l'emplacement de l’an- 2 tique VNumance; elle est importante par son commerce de Jaine et donne le nom à uue cou intendance. l'Eu Secove, chef-lieu de l'intendance de ce nom, ancienne ville celtibère, embellie par de x Trajan et par les rois maures, L'agueduc, un des plus beaux et des mieux conservés qui seu existent; l'4/cazar ou l’ancienne résidence des rois maures, remplie de curiosités remar- I quables et sa vaste cathédrale sont les objets qui méritent de fixer de préférence l'attention du voyageur. Segovie est le siège d'un évèché et est renommée depuis long-temps par ses Ÿ draps ; elle possède un hôtel de monnaie et une école royale militaire ; pop. 13,000 âmes. ps : Zamora, chef-lieu de l’intendance de ce nom, ville épiscopale, remarquable surtout par pe de son beau pont sur le Duero ; pop. 10,000 àmes. vai SALAMANQUE , ville épiscopale , chef-lieu de l’intendance de ce nom. Une foule d’édifievs de 5 de toutes les époques et de tous les siyles , la firent surnommer par les Espagnols la petite oi Rome; mais une grande partie en a élé détruite dans la dernière guerre; parmi ceux Fa qu’elle possède encore nous citerons la cathédrale, les couvens des Bernardins et des Au- pe gustins Récollets, le collège de la Guadeloupe et le couvent des Carmélites (extra muros), S regardé comme un Escurial en petit; on doit aussi mentionner la Plaza Mayor, remar- mili quable par son architecture et par ses ornemens ; et le pont de 27 urches sur le Tormes, l'Eu dont une moitié est de construction romaine et l’autre du temps de Philippe IV. Sala- . viro mauque possède plusieurs établissemens littéraires dont le principal est sa célèbre univer- ville sité, dans laquelle la plupart des savans et des écrivains espagnolsles plus renominés firent ‘ leurs études pendant les xv°, avr et xvr1° siècles, époque où elle était regardée comme cten une des quatre premières universiés de l'Europe ; aujourd’hui elle est tellement déchue Gire que le petit nombre d’étudians qui la fréquentent, ne lui assigne que le dixième rang le pi parmi les quinze universités que compte l'Espagne. des Au pont de Tormes commence la chaussée romaine appelée la Plata; elle se prolonge par jusqu’à Mérida et offre des fragmens d'une conservation parfaite. À quelques milles de les d distance vers le sud, dans la vallée de Valmuza on voit des restes précieux d'une magni- espa fique maison de plaisance et des bains antiques ; on y uécouvre souvent des morceaux de l'E ; mosaïque romaine et moresque du goût le plus exquis. M. Miñano accorde 14,000 habi- D tans à Salamanque. ES Cropan-Roprico, ville épiscopale, importante par ses fortifications, qui ont joué un plus grand rôle dans les guerres d'Espagne, et surtout dans celles de nos jours ; pop. 4,300 âmes. ploy aes
SANTIAGO, assez grande ville, d'environ 28,000 habitans, siège d’un ? ? d » Le)
archevéché et de l'Audiencia ral de la Galice; ce qui l'a fait prendre pour la capitale de cette grande province. Sa vaste cathédrale qui se compose de deux églises, une supérieure, consacrée à Saint-Jacques-Majeur et l'autre inférieure ou souterraine, dédiée à Saint-Jacques-Mineur ; le trésor de ce sanctuaire, dont on a tant exagéré la richesse; le concours des pélerins qui “ieunent visiter ce temple et qui autrefois était immense, ont
1e possède l'Europe ; le papiers importans et dans le Portugal.
astille sont :
8e, d'environ 12,000 t remplie d'églises et ar leur architecture.
hes ; le palais archie- 1s ses murs, et le omle son enceinte , sunt
une des plus fréquentées de l'Espagne. Le bâtiment de l'université et l'h6pital royal doivent être mentionnés ; ainsi que ses nombrenses fabriques de toile et de bas de soie et son commerce des images et des chapelets, qui déchu de beaucoup n’est cependant pas sans importance.
La Corocxe, ville florissante et forte, avec un des meilleurs ports de l'Espagne et environ 23,060 habitans. C’est la première place commerçante de la Galice et sa véritable capitale, étant le siège de l’intendant et du capitaine-général. On y voit encore la fameuse towr qui lui servait de phare, et dont plusieurs savans attribuaient la construction aux Phéniciens , mais qui selon l’académicien espagnol Cornide, a été bâtie par Trajan. Les fabriques de toile, de chapeaux, de corde, et la grande manufacture de cigares occupe une grande partie de ses habitans.
de médiocre étendue, entés de toute la côte ent va de cette ville i accorde 19,000 ha-
, remarquable par sa p. 11,000 âmes. Samaédictins. Leon , ville se de l'Espagne ; pop.
relques antiquités roemplacement de l'andonne le nom à une
Dans ses environs on trouve : Berawzos, petite ville importante par son port, son commerce , ses pêcheries et ses vins légers. FernoL , par son port, un des plus beaux de l'Europe ; son entrée est défendue par de formidables batteries. Ferrol possède une école de navigation et un arseual maritime qui est un des trois grands établissemens de ce genre que compte l'Espagne. Pop. environ 13,000 âmes.
Les autres villes les plus remarquables de la Galice sont :
Luco, ville épiscopale, remarquable par sa belle cathédrale, son hôtel-de-ville, par ses murailles construites par les Romains , et-par ses eaux thermales: POP. 12,000 âmes. OrRExSE, ville épiscopele, renommée dans toute la Péninsule par ses bains, son chocolat et ses jambons; la cathédrale et le magnifique*pont sur le Miño, tellement élevé qu'un vaisseau de guerre avec sa mâture pourrait passer dessous, méritent d’être cités ; pop. près de 5,000 âmes. Tux, siège épiscopal , et Vigo avec un port, toutes deux importantes par leur commerce, compteut environ 6,000 habitans. Monponeno , résidence d'un évêque, importante par ses nombreuses manufactures de toile et ses tanneries; pop. 6,000 âmes.
ltibère, embellie par mieux conservés qui > de curiosités remarpréférence l'attention uis long-temps par ses e; pop. 13,000 âmes.
narquable surtout par
n, Une foule d’édifieus les Espagnols la pesite e guerre; parmi ceux Bernardins et des Aumélites (extra muros), Plaza Mayor, remarirches sur le Tormes, de Philippe IV. Sala- .
l'est sa célèbre wriverplus renominés firent était regardée comme est tellement déchue que le dixième rang
SÉvizee, chef-lieu de l’intendance de ce nom, sur le Guadalquivir, au milieu d’une campagne superbe, grande ville, une des plus anciennes de l'Europe, des plus riches ct des plus importantes de l'Espagne, avec environ 91,000 habitans. Parmi le grand nombre d'édifices qui décorent Séville, on doit citer au moins : la cathédrale, remarquable par sa grande étendue, par son orgue, par ses monumens et surtout par la fameuse Giralda , qui est la tour et le bâtiment le plus élevé de toute la Péninsule ; le palais de l'archevéque , vaste et magnifique; l’AÆlcazar , ou l’ancien palais des rois maures, remarquable par l’élégante bizarrerie de sa construction ) par ses ornemens et par ses jardins ; la lonja ou bourse, où l’on conserve les documens relatifs à l'histoire des découvertes faites par les navigateurs espagnols; la manufacture de tabacs: qui est peut-être la première de l'Europe, et est le plus vaste édifice de Séville; l’Aôtel-de-ville ; la fonderie de canons ; le magnifique Adpital de Cinco Ulagas dit de la Sangre, un des plus grands qui existent ; l'hôtel des monnaies, qui dans le xvi* siècle employait coustamment 180 personnes; et parmi les édifices appartenant à des particuliers, le beau palais des comtes de Medina Celi, Le superbe
Plata; ele se prolonge À quelques milles de récicux d'une magnivent des morceaux de accorde 14,000 habi-
ons, qui ont joué un Jurs ; pop. 4,300 âmes.
bitans, siège d’un
donné une grande célébrité à cette ville, dont l'université est actuellement
pompe ar em mener _ i
de et « but
aqueduc dit los Caños de Carmona , construit par les Romains et restauré par les Maures, est son antiquité la plus remarquable. Cette ville est la résidence d’un archevêque et de l’Audiencia real de l'Andalousie. Elle possède plusieurs établissemens littéraires, entre autres une université,
qui est une des plus fréquentées de l'Espagne ; neuf collèges, parmi lesquels ba se distingue celui de Saint - Thomas pour les sciences ecclésiastiques ; 18, une école de pharmacie, deux écoles de mathématiques pures et mixtes, Cac une chaire d'agriculture, une autre des beaux-arts, et la célèbre école de Cad navigation connue sous le nom de San- Telmo, où l’on enseigne outre les tan: sciences nécessaires aux officiers de marine, les langues anglaise et fran- dot çaise ; ensuite l'académie des bonnes lettres (buenas lettras) , la société éco- w nomique et la société de médecine qui publient des mémoires intéressans. Se On vient de créer une école de tauromachie, composée d’un maître et d’un ne adjudant richement rétribués, chargés de l'instruction dans cet art cruel lui de dix élèves entretenus aux frais de l’état; c’est le seul établissement de ETT ce genre qui existe en Europe et peut-être dans lé monde. On doit ajouter caré que Seville est le siège de la compagnie royale de la navigation du Gua- de s dalquivir qui a déjà répandu tant de mouvement sur la partie inférieure Jp du cours de ce fleuve sillonné régulièrement par trois bateaux à vapeur. b. :
Dans ses environs on trouve : Sanr: Ponce, petit village de 500 habitans, remarquable de par le graud nombre d'inscriptions romaines et autres antiquités qu'on découvre sur l'em- curi placeinent de l’ancienne /talica, où l'on voit encore les restes de son amphithéätre. s
Canix , naguère chef-lieu de l’intendance de ce nom et aujourd’hui ville safi principale de celle de Xerez de la Frontera. Bâtie au milieu de la mer, POP sur une butte de sable , à l'extrémité d’une péninsule de l’île de Leon, au dont l'isthme ctroit, lang et demi-circulaire, forme sa rade immense. Balle “ie dans son ensemble, cette ville offre très peu de bâtimens remarquables; nous EL citerons la bourse, la douane, le théâtre , l'arsenal et lamphithéätre ou la est place pour les combats de taureaux. Peu importante immédiatement avant pop la découverte du Nouveau-Monde, Cadix a vu après cette époque mé- ( morable la plus grande partie des richesses de l'Inde et de l'Amérique hd arriver dans son port pour se répandre de là dans l’Europe. L’émancipa- é ui tion des colonies espagnoles du Nouveau-Monde, en ruinant +on com- & ; merce immense, l'avait fait descendre au dernier degré de détresse quand lier le décret de la franchise de son port vint lui donner une nouvelle vie. d Cadix affranchie reprendra tout l'avantage que Gibraltar lui avait enlevé d par son port franc et par son commerce de contrebande, dont les béné- à ke lices énormes seront faits dorénavant par ses riches négocians. pe |
La nature et l’art ont fait de cette ville une des plus fortes places
de l’Europe; elle est le siège d’un évéché, la résidence du capitaine-général L de l'Andalousie et le premier établissement de la marine militaire de l'Es- part pagne. Les écoles des beaux-arts, de mathématiques, de chirurgie et de me- ns «decine, le collège des jésuites , \e séminaire et le jardin botanique sont ses d principaux établissemens littéraires et scientifiques. Malgré.les pestes qui strié plusieurs fois ont ravagé cette ville, M. Miñano estimait encore dernière- io ment sa population à 53,000 âmes. nom
Les alentours de Cadix offrent une des parties les plus peuplées de la péninsule d'un Wispanique ; on y trouve une foule de lieux remarquables; nous nommerons les suivans jolie qui tous se trouvent dans un rayon d'environ 18 milles : San-FERNaNDO , nommée IsLA et de pe Leon ou Sax Carros jusqu'en 1810, jolie ville, bâtie sur l’île de Leon aw sud-est parc
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 363 omains et restauré de Codi- arquable par ses fortifications qui entrent dans le système de celles de Cadix le. Cette ville est et qui + sent les ouvrages formidables du pont de Suazo construit dans le double
but de « "de communication avec le continent et d'aqueduc pour les eaux qui viennent de Tempul à Cadix, Cette ville, sur laquelle des géographies très volumineuses gardent le silence malgré son importance, possède un bel observatoire muni d’excellens instrumens, une école de marine célèbre et autres établissemens littéraires. On ne porte qu'à 18,000 âmes sa population actuelle. Le gouvernement vient d'y trausférer la douane de Cadix. La Cannaca, petite ville d'environ 2,000 habitans, bâtie sur un ilot du port de Cadix , remarquable par ses magnifiques chantiers , qui sont maintenant les plus importans de l'Espagne, Sanrt Perret, ilot sur lequel s'élevait jadis le fameux temple d'Hercule, dont on découvre encore les débris au fond de la mer, et qui est dominé aujourd’hui par un fort.
PurrTo-Sanra-Marra (Port Sainte-Marie), jolie ville à l'embouchure du Guadalète, vis-à-vis Cadix, qu'elle pourvoie d’eau à boire, dont manque cette dernière; ses tanneries, ses fabriques de chapeaux et de savon, occupent une partie des 18,000 habitans que lui accorde M. Miñano. Pusrro-REat (Port-Royal), jolie petite ville, d’envéron 5,000 âmes , bâtie sur la baie de Cadix , qui y forme un port magnifique; son beau bassin pour caréner et construire des bâtimens de 60 canons, ses pêcheries et surtout les vastes salines de ses environs, comptées parmi les plus considérables de l'Europe, lui donnent une grande importance, Xeres pe LA Frontera, ville florissante par son commerce, et devenue après la franchise du port de Cadix le chef-lieu de l’intendance de son nom; l’ancien chateau royal, les caves vastes et solides où l’on conserve ses vins renommés , et la célèbre et riche chartreuse de Jerez, située dans sa banlieue, dont on admire l'église et le couvent, sont ses curiosités principales ; pop. 34,000 âmes.
San-Lucar DE BARRAMEDA , située à l'embouchure du Guadalquivir, importante par sa filature de coton mécanique , ses tanneries, ses fabriques de liqueurs, ses pêcheries ; Pop. 17,000 àmes. On y a construit dernièrement un môle pour faciliter le débarquement des passagers et des marchandises transportés par les trois bateaux à vapeur que la compagnie royale de la navigation du Guadalquivir y a établi. Menra-Srnonra ; r'emar: quable par sa poterie et par les antiquités romaines qu’on ÿ découvre souvent ; pop. 9,000 âmes, Caiccana, par sa position superbe et par les belles maisons de plaisance dont elle est environnée ; c’est lé rendez-vous du beau monde de Cadix pendant la belle saison ; Pop. environ 7,000 âmes. Conir, par ses riches pècheries,
Andalousie. Elle "es une wziversité, es, parmi lesquels es ecclésiastiques ; s pures et mixtes, la célèbre école de enseigne outre les s anglaise et franas), la société éconoires intéressans.
l'un maître et d’un dans cet art cruel il établissement de le. On doit ajouter avigation du Guaa partie inférieure bateaux à vapeur.
habitans, remarquable ‘on découvre sur l'emon amphithéätre.
et aujourd’hui ville milieu de la mer, de l’île de Leon, ade immense. Belle ‘emarquables; nous ‘amphithédtre où la médiatement avant ; cette époque mée et de l’Amérique rope. L’émanciparuinant £on com- : de détresse quand une nouvelle vie. tar lui avait enlevé de, dont les bénégocians.
plus fortes places lu capitaine-général ne militaire de l'Eschirurgie et de me- | botanique sont ses algré.les pestes qui it encore dernière-
Con»oue , chef-lieu de l’intendance de ce nom, grande ville épiscopale, mal bâtie, mal peuplée et assez malpropre, sur la rive droite du Guadalquivir. Le magnifique pont sur ce fleuve, la grande place (Plaza-Major) et surtout sa vaste cathédrale, un des plus grands temples du culte catholique et le plus grand des monumens moresques , et les 57,000 habitans que lui accorde M. Miñano, la rangent parmi les villes les plus remarquables de l'Espagne. Non loin de cette ville, à Fenta de Alcolea, on
passe le Guadalquivir, sur un autre pont regardé comme un des plus beaux de l’Europe.
Les autres villes les plus remarquables de cette capitainerie générale sont : Ecsa, importanie par son industrie, par ses antiquités et sa population estimée à 35,000 âmes. Os- SuNA , par ses fabriques de sparterie et par sa situation à l'entrée d’une vallée qu'on regardé comme la plus fertile de l’Andalousie; pop. 15,000 âmes. Urnæra , par ses salines et par le sanctuaire de Notre-Dame de la Consolation ; Pop. 11,000 âmes. CarMoxA , par son indu: sirie. CazaLLA, par ses mines d'argent et de plomb. Rora, par ses vins renommés, Tarira, ArGxzrRAs et San-Roque, par leurs fortifications. Jaëx , chef-lieu de l'intendance de cé nom et siège d’un évêché ; on doit citer sa cathédrale; pop. 19,000 âmes. Barza, siège d’un évêché, avec plusieurs édifices assez remarquables et r 1,000 habitans. ANDusaR, jolie ville importante par ses nombreuses fabriques de terre blanche, de faïence peinté et de savon ; pop, 10,000 âmes, CAROLINA , petite jolie ville que nous ne nommons que parce qu'elle est le chef-lieu des célèbres colonies allemandes fondées dans la Sierra Mo-
uplées de la péninsule nommerons les suivans RNANDO , nommée ISLA l'ile de Leon aw sud-est
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rena par Olavidès en 1767 ; établissement remarquable et de la plus haute importance
pour l'Espagne , mais que la malveillance et la superstition ont empêché de continuer moi daus ses rapides progrès. pp aD1 Gnenape, chef-lieu de l’intendance de ce nom, résidence d'un capi- dist taine-général, siège d’un archevéché et de l’audiencia de Grenade, grande 1 et belle ville, bâtie sur le Duero près de son confluent avec le Xenil, au cull milieu d’une plaine renommée par la beauté du climat et par sa grande élof fertilité. Plusieurs beaux édifices, de grandes places, un grand nombre fe de fontaines publiques attestent son ancienne splendeur, lorsque vers la D fin de la domination arabe elle comptait 400,000 habitans. Sa cathédrale, dus une des plus grandes églises de l'Espagne et surtout l'Æ/hambra, palais et pale forteresse des rois maures commandent l’attention; ce dernier édifice est âme justement regardé comme le plus beau monument d'architecture mores- vées que ; on “adinire ses vastes galeries formées de colonnes légères, ses salles Rur chargées d'ornemens encure si frais, l'élégance de la cour des bains, les ps arcades qui entourent celle des lions, l'écho de la salle dite du secret, pus parce qu’en appliquant la bouche à un de ses angles et ne faisant que Le prononcer du bout des lèvres quelques mots, ils sont entendus de la per- \ sonne qui se place à l’angle opposé. Au bout des jardins on trouve un d'u autre palais maure nommé Généralif , où l’on jouit d’une des plus belles de perspectives de l'Europe; près de son entrée sont deux cyprès énormes Val qui ont cinq siècles d’antiquité. Charles-Quint fit élever au milieu d'une un des cours de l’Alhambra un magnifique palais, qui malgré sa beauté est l'ac inférieur à l’ancienne résidence des monarques musulmans. Son Grenade possède plusieurs établissemens littéraires à la tête desquels thé: on doit placer l’université, qui est maintenant la sixième de l'Espagne pour pos le nombre des étudians qui la fréquentent. M. Miñano lui accorde 80,000 des habitans. À peu de distance de ses murs on voit l'emplacement de l'an- un, cienne £liberis, où des fouilles ont fait retrouver les antiquités les plus çon précieuses. cin( Mazaca, chef-lieu de l’intendance de ce nom, assez belle ville épisco- égli pale et fortifiée, bâtie au fond d’un golfe, au milieu d’une campagne dé- ma: licieuse, renommée par la bonté de ses vins, ses raisins secs, ses amandes vas! et autres fruits dont l'immense exportation forme le principal article de édi son commerce florissant, et dans laquelle on vient d’acclimater la coche- qu nille. Le port de Malaga est supérieurement construit et a l'avantage de les posséder un superbe fanal tournant à la pointe du quai. Le palais épisco- agr pal, sa vaste cathédrale, le beau quartier d’4lameda et l’aqueduc doivent en | être mentionnés, ainsi que la maison de plaisance appelée Æ/ Retiro près son du beau village de Churiana, dont les eaux peuvent rivaliser avec celles mé! de quelques maisons royales. M. Miñano porte à 52,000 âmes sa popu- peu lation. ren Les autres villes les plus remarquables de cette capitainerie sont : I Verez MarAca, par l'étonnante fertilité de son territoire , les riches produits de son L agriculture , dont les vins exquis, le sucre, l'huile et les liqueurs sont les principaux , et ætp par sa population estimée à 4,000 âmes. Roxpa , partagée en deux par un affreux pré- con cipice au fond duquel coule le Guadalavin ou Guadiaro , qu'on passe sur deux ponis su- un perbes, dont le plus large et le plus récent , nommé le Pont-Neuf, est uu ouvrage d’une af grande hardiésse, Ronda est renommée par sa fabrique d'armes, et compte selon M. Mi- ne »
ñano 18,000 habitans, Dans ses environs se trouvent les ruines de l'ancienne Acinipo;
RE
lus haute importance mpêché de continuer
on y voit encore les restes de son théatre; on en retire continuellement des statues, des mounaies et autres antiquités romaines. ANrequEnRA, importante par son industrie et sa
pulation estimée à 20,000 âmes, Mansx à, assez jolie ville, par son port, par ses fabriques en différens genres, par ses pêcheries et par les ruines qui se trouvent dans le district dont elle est le chef-lieu; pop. 4,300 âmes. ;
Morniz , petite ville florissante par les produits de ses campagnes fertiles, où l'on cultive la canne à sucre, et importante par les riches mines de plomb qui en sont peu éloignées , par ses salines et par sa population estimée à 12,000 âmes ; les Espagnuls comparent son rhum à celui de la Jamaïque. Uxrsar où Usrsan, chef-lieu d'un des deux districts des Alpujarras, si renommés par l’industrie de ses habitans qui sont les descendans des Maures ; M. Miñano, qui lui accorde près de 3,000 âmes, dit qu'on trouve encore dans ses environs quelques familles de cette nation intéressante, Armenta , ville épiscopale très ancienne, importante par son port, son commerce et son industrie ; pop. 19,000 âmes. Azuama, renommée par ses bains très fréquentés ; c'est une des villes les plus élevées au-dessus du niveau de la mer que possede l'Europe; pop. 6,300 âmes. Verez- Rusto , avec plusieurs fabriques de draps communs et 11,000 habitans. Vezxz-BLanco, avec un alcazar magnifique et près de 7,000 habitans. Guanix , siège d'un évêché, avec plusieurs fabriques de poterie et 9,000 habitaus. Losa, importante par ses fabriques d'indienne et de papier et par sa population estimée à 14,000 âmes.
VALENCE, grande et belle ville, bâtie sur le Guadalaviar, au milicu d'une campagne aussi délicieuse que fertile, résidence du capitaine-général de Valence et Murcie, de l'Audiencia real respective et d'un archevèque. Valence est une des villes les plus industrieuses de l'Espagne, elle possède un grand nombre d’établissemens littéraires, et vient après Madrid pour l'activité de ses presses et pour l'importance du commerce de la librairie. Son université est actuellement la plus fréquentée de l'Espagne. Deux béb/iothéques publiques, qui furent brülées en 1812, mais que depuis l'on recompose et que l’on augmente tous les jours; sept collèges, l'académie royale des beaux-arts , la société d'économie et d'agriculture, école de clinique , un Jardin botanique et un grand nombre d'écoles primaires pour les garçons et pour les filles attestent la grande civilisation de ses habitans. Les cinq ponts sur le Guadalaviar; la cathédrale rangée parmi les plus belles églises de l'Espagne, dont on admire la richesse du maître-autel en argent massif; la douane, édifice aussi spacieux qu'élégant et la lonja ou la bourse, vaste bâtiment gothique renfermant une grande salle, sont les plus beaux édifices de cette ville, dont la population n'est estimée par M. Miñano qu'à 66,000 âmes. La place de San-Dumingo , autrefois si irrégulière, què les Français ont convertie en une promenade des plus vastes et des plus agréables par la démolition de plus de 300 maisons, est ornée de statues en marbre , et plantée d’orangers et de citronniers. Le Mail et l’4lanteda sont de belles promenades publiques ; au bout de la seconde une belle route mène au Grao, joli bourg d'environ 5,000 habitans, dont la rade, quoique peu sûre, sert de port à Valence; on y a commencé une digue pour la : rendre meilleure.
Les autres villes les plus importantes de cette capitainerie sont :
idence d'un capi- : Grenade, grande avec le Xenil, au Let par sa grande un grand nombre r, lorsque vers la ns. Sa cathédrale, lhambra, palais et dernier édifice est chitecture moreslégères, ses salles ur des baïns, les lle dite du secret, et ne faisant que atendus de la perdins on trouve un ine des plus belles 1x Cyprès énormes er au milieu d’une gré sa beauté est ans.
s à la tête desquels de l'Espagne pour lui accorde 80,000 placement de l’anantiquités les plus
belle ville épiscoune campagne désecs, ses amandes rincipal article de climater la cocheet a l'avantage de . Le palais épiscot l’aqueduc doivent elée El Retiro près ivaliser avec celles 00 âmes sa popu-
ainerie sont :
Lrria, remarquable par son industrie; pop. 12,000 âmes. Murvrspro, par son port et par les ruines de l'ancienne Sagunte à laquelle elle a succédé ; pop. 6,000 âmes. Sesonge , ancienne ville épiscopale, d'environ 6,000 âmes , remarquable par les antiquités romaines qu'on y a découvertes. CasrezLon pe za PLana, jolie ville, bâtie près de la mer et florissante par son commerce; pop. 15,000 âmes. Pexrscoca, par ses fortifications. Azcox; Sax-Ferirs et Ercux, par leur industrie et leurs populations estimées à 18,000, 15,000 et à 19,000 âmes, OrtuuerA, située dons une plaine surnommée le jardin de
riches produits de son ont les principaux , et ux par un affreux présse sur deux ponts su- , est uu ouvrage d’une t compte selon M. Mi- : l’ancienne Acinipo;
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l'Espagne; son industrie variée , son université, son académie, ses bibliothèques et autres col établissemens littéraires et la résidence de l’évêque d’Alicante ajoutent à l'importance que pul Jui donnent ses 26,000 habitans. Aricanre , ville de médiocre étendue , mais très commer.. vip çante, avec une forte citadelle, un port et une vaste rade fréquentée par un grand nom- la. bre de vaisseaux ; pop. 25,000 âmes. rai Mure , chef-lieu de l'intendance de ce nom , assez grande ville, résidence de l'évêque l'4 de Carthagène. La cathédrale, le palais épiscopal, l'hütel-de-ville et le bâtimeut où l'on r apprête la soie méritent d’être mentionnés. Elle possède cinq collèges, un jardin bota- 116) nique, et quelques autres établissemens littéraires. Presque tous ses édifices ont beaucoup bai souffert par les tremblemens de terre qui en 1829 ont bouleversé une si grande partie spl du délicieux bassin de la Segura. Pop. 36,000 âmes. ] Lonca , importante par quelque bel édifice, par son industrie variée et par sa population que M. Miüano porte à 40,366 âmes. Aznacere , par son industrie et par sa célèbre foire } de bestiaux; pop. 9,000 âmes. Cuinoutcra, par sa situation et son commerce ; pop. mai 11,000 âmes. AnGHena, par ses bains renommés connus des Romains, et par les anti- len quités qu'on y trouve. nièl CaRTHAGÈNE , jolie ville, très ancienne , fortifiée et épiscopale , bâtie au fond d’un Sa golfe, qui y forme un des plus beaux ports de la Méditerranée. L'école des cadets de mu- , ses | rine , celles de mathématiques, de navigation et'des pilotes , l'observatoire , le jardin bo- 1 tanique , mais surtont son vaste arsenal, son bassin rectangulaire et ses beaux chantiers nait de construction ajoutent à l'importance que lui donne sa population estimée à 37,000 d'er âmes. On doit cependant faire observer que depuis quelques années ses établissemens cens maritimes ainsi que ceux de Ferrol ont beaucoup perdu de leur activité. Peu loin se trou- mai vent ces montaynes qui ont été pour les Romains ce que le Mexique et le Pérou furent ces depuis pour les Espagnols ; ils y exploitaient l’argent et plusieurs métaux utiles; la vaste dit caverne de Saint-Jean située à 8 milles de Carthagène n’est autre chose qu'une de ces eatl anciennes mines abandonnées. $ On Tar:
BanCeLonE, chef-lieu de l’intendance de ce nom, gran» et belle ville, et p forte, très commerçante et la plus industrieuse de toute l'Espagne, bâtie ral sur les bords de la Méditerranée, entre le Llobregat et le Besos, au mi- Bu lieu d’une campagne aussi délicieuse que bien cultivée, avec un port et ee environ 120,000 habitans , en y comprenant ceux de Barcelonette, qui n'est près qu'un de ses faubourgs. Des maisons bien alignées, élevées de quatre à cinq les à étages et ornées de balcons et de terrasses et presque toutes d’une con- anei struction simple et élégante, quelques belles places, de belles prome- rom nades et plusieurs beaux édifices font de la ville nouvelle une des plus belles hab cités de la Péninsule. Le palais de l’Audiencia, dans lequel sont déposés lorti les célèbres archives du royaume d’Aragon; l'hôtel. de-ville , remarquable «aps par l'élégance de son architecture; la /onja ou la bourse , d’une belle sim- pis plicité; l’Adte/ de la douane , que le bon goût de son architecture et des » matériaux précieux employés à sa construction recommandent à tous les pop. curieux; le thédtre, un des plus vastes de l'Espagne et toujours le mieux M composé; la cathédrale, d’une construction gothique aussi hardie que mon majestueuse;, la belle église de Sainte-Marie de la Mer; celle de Saint- Noti Michel, qu'on regarde comme un ancien temple de Neptune; et les deux DON couvens de la Merci et de Sainte-Claire sont ses plus beaux édifices. Nous no pubs devons pas oublier de faire mention de la muraille de mer, construction co- F LL lossale destinée à garantir le port du sable qu'y charrie l’affluent du Besos. Ii l'écl est déplorable que la stagnation qui pèse sur tout le commerce d’Espagne, lang
retarde l’achèvement de cette digue gigantesque; le port de Barcelone aux deviendrait alors l’un des plus vastes, des plus sûrs et des plus commodes du royaume sur les côtes de la Méditerranée. Le fort du Mont-Jouy, qui
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 367 ——— + commande la ville et le port mérite aussi d’être cité. Quatre bibliothèques publiques , huit collèges , le séminaire , école des sourds-muets , celles de navigation, de peinture et de chirurgie, académie de médecine pratique et la société des sciences et des arts sont ses principaux établissemens littéraires. Barcelone est la résidence du capitaine-général de la Catalogne, de l'Audicncia real de cette vaste province et d’un évêque. Six colonnes cannelées, débris d’un ancien édifice, les restes d’un amphithéâtre romain, d'un bain et une foule d'inscriptions attestent son antiquité et son ancienne splendeur dès le temps de la république romaine. Les autres villes les plus importantes de la Catalogne sont :
bibliothèques et autres tent à l'importance que lue , mais très commerée par un grand nom-
, résidence de l'évêque et le bâtiment où l'on èges, uu jardin botas édifices ont beaucoup é une si grande partie
iée et par sa population * et par sa célèbre foire t son commerce ; pop.
nains, et par les anti-
Revs, jolie ville, qui n'était encore qu'un petit bourg vers la fin du siècle dervicr , mais dont l’industrie variée et le commerce florissant portèrent rapidement jusqu’à 30,000 le nombre de ses habitans, Quoique sa prospérité doit avoir beaucoup déchu dans ses dernières années, M. Miñano lui accorde encure 24,607 habitans. C'est par le port de Salou, petit bourg au sud de Reus, que se fait l'exportation des produits variés de , ses importantes fabriques.
Tanracone, ville archiépiscopale , jadis si populeuse et importante, lorsqu'elle donnait le nom à la plus grande province de l’Hispanie, u'est plus qu'une ville médiocre, d'environ 11,000 habitans , à laquelle quelques fabriques , son port, que des travaux récens ont beaucoup amélioré, quelques bâtimens modernes et surtout les antiquités romaines dont elle est pour ainsi dire remplie, donnent une certaine importance. Parmi ces dernières on doit citer les ruines d'un amphithéätre, d'un cirque et d'un palais qu'on dit avoir été habité par Auguste. Parmi les édifices du moyen âge nous nommerons la cathédrale , regardée justement comme une des plus belles églises de toute la péninsule, On doit aussi mentionner l'agreduc, qui, réparé par un archevèque, amène l'eau dont Tarsagone manquait. La société économique. e séminaire, V'école de dessin pour la marine et pour l'architecture, et la maison d'éducation pour les filles sont ses établissemens littéraires les plus importans. Dans ses environs on voit un ‘ombean majestueux , qui, suivant la tradition populaire, contiendrait les cendres des Scipions, Non loin de cette ville on vient de découvrir une mine de charbon de pierre très riche.
Vrzcamova, importante par son industrie et son chantier; pop. 9,000 âmes. Tout près on voit les ruines d’une forteresse antique, de nombreuses sépultures creusées dans les rochers et présentant comme autant d'empreintes de corps humsins. Tonrose, ville ancienne , forte et épiscopale, avec quelques beaux édifices, plusieurs restes d’antiquités romaines et arabes, un port qui alimente son commerce assez important et environ 16,000 habitans. Lenipa, dans une situation pittoresque, ville épiscopale, importante par ses fortifications et quelques antiquités ; pop. 13,000 âmes. CEnvgrA , par son université, la septième de l'Espagne pour le nombre des étudians qui la fréquentent, Mannzsa, Socsona, IGuarana et Tanrasa, par leur industrie, Szu-n'UrGzr, ou Ureuz, petite ville épiscopale, que nous ne nommons qu'à cause de la grande célébrité qu'elle s'est acquise pendant la dernière guerre d’Espagne, comme point de réunion de la junte apostolique ; pop. 2,630 habitans. ;
Monr-SernaT, magnifique couvent de Bénédictins, construit vers la moitié de la haute montagne de ce nom , sur laquelle on compte aussi quatorze ermitages; le sanctuaire de Notre-Dame de ce couvent est un des pélerinages les plus fréquentés de l'Espagne. CarpoxA, petite ville, importante par sa riche mine de sel gemme, Il est difficile, dit un savant naturaliste, de représenter le spectacle magnifique de ces vastes carrières taillées à ciel ouvert dans tn dépôt salin de 100 mètres d’élévation, qui, éclairé par les rayons solaires, réfléchit ics brillantes couleurs de l’are-en-ciel. Les bancs de sel limpide ont tout l'éclat du cristal de roche; tandis que d’autres parties colorées en bleu , en rouge , ou mé; langées d'argile grisâtre, donnent aux flancs abruptes, aux déchirures , aux pointes et aux crètes saillantes de cetie masse iniposante et unique en Europe, l'aspect d'une montagne de pierres précieuses qui surpasse en éclat tout ce que, dans leur description, l'imagination des Orientaux se plaît à nous raconter sur les demeures célestes des es et
le, bâtie au fond d’un école des cadets de mxrvatoire , le jardin boet ses beaux chantiers tion estimée à 37,000 nées ses établissemens tivité. Peu Join se trouque et le Pérou furent métaux utiles; la vaste re chose qu'une de ces
an'2 et belle ville, ite l'Espagne, bâtie et le Besos, au mie, avec un port et rcelonette, qui n’est ées de quatre à cimg : toutes d’une con- , de belles promee une des plus belles lequel sont déposés ville , remarquable se , d’une belle simarchitecture et des imandent à tous les t toujours le mieux e aussi hardie que er; celle de Sainteptune; et les deux ux édifices. Nous ne er, construction coaffluent du Besos. Ii minerce d'Espagne, md de Barcelone des plus commodes
du Mont-Jouy , qui
oh
des génies. Nous ajouterons que la densité de cette cristallisation est telle que plusieurs cor fragmens sont mis en œuvre, et reçoivent un très beau poli. Les produits de cette mine test sont immenses. I
Vin, ville épiscopale , importante par ses fabriques de toile, ses filatures de coton êt pur les mines de cuivre et de houille situées dans son voisinage, ainsi que par les cam- T pagnes fertiles et bien cultivées qui l'environnent; pop. près de 13,000 âmes. OLor, par envi sa population qu'on porte à 14,000 âmes et par son commerce de transit; ét Rrrour, par par son industrie variée et surtout par son excellente manufacture d'armes ; les canons de fusil quel sont estimés pour la justesse de leur calibre et les lames de sabre pour la qualité supérieure 3,00 de leur tranchant; pop. environ 3,000 âmes.
Günoxe , ville épiscopale, peu industrieuse, mais remarquable par quelques beaux à l'e édifices, surtout par sa cathédrale, et avant les dernières guetres très importante par ses que fortifications qui ont presque toutes été détruites eu 1808; pop. 6,000 âmes, Marsno, D dont la partie nouvellement bâtie est remarquable par sa beauté; la filature de coton. la nas fabrication de bas de soie et de coton, de dentelles, de blondes, de percales, de mou. et di choirs, de velours, de bouchons de liège , ete, , etc. ; des verreries et la construction des pale vaisseaux marchands occupent la plus grande partie de ses habitans, que M. Miñauo méd n'estime qu'à 13,000. pass
Freugnas, jolie petite ville, dont la citadelle, bâtie d'après les plans de Vauban, est D une des places fortes les plus remarquables de l'Europe: ses casemates à l'épreuve de la jolie bombe, capables de recevoir 10,000 hommes; ses magnifiques écuries pour 1,200 che- et 50 vaux ; ses immenses citernes pouvant contenir 3 ou 4,000,000 de litres d’eau ; ses vastes ma- porté gasins suffisans pour un approvisionnement de 18 mois, en ont fait une place imprenable, denc
La petite ville de CasrezLo-DE-AMPURIAS, QUE presque AUCUN géographe ne mentionne, elle et dont les exhalaisons pestilentielles des marais environuans déciment tous les jours la popu- plus lation, offre aussi beaucoup d'intérêt. Sa situation au fond du golfe de Roses, l'un des bassins son € de la Méditerranée les plus remarquables, l'avaient rendue du temps des Romains ia ville la phys plus importante du Lampourdan, époque à luquelle quelques auteurs lu ont attribué une un dé population de 100,000 âmes. Les fondemens de ses anciennes murailles, les ruines de dite, plusieurs temples et beaucoup d'antiquités précieuses que l’on y découvre attestent encore le gra son ancienne splendeur. Autrefois baignée par la mer, cette ville s’en trouve actuellement comn éloignée de près de deux milles. Roses, à l'entrée du golfe de ce nom, plus remarquable forge parce qu'elle pourra devenir un jour que parce qu'elle est maintenant, surtout depuis que Da sa citadelle et son bouton ont été démantelés en 180. La population de cette ville s'ac- fmes croit de jour en jour, et si jamais l'Espagne reprend son antique splendeur, l'heureuse Espag situation de cette ville la rendra florissante. 1° F
Sanacosse , ville archiépiscopale, située presque au centre de l'Aragon, Ne dont elle est la capitale étant la résidence de l'intendant, du capitaine- réshts général et de l’Audiencia real. L'Ebre la partage en deux parties réunies la Gu par un pont superbe, dont une des sept arches a 180 pieds d'ouverture. 13,00 Avant les mémorables désastres qu'éprouva cette ville à la suite de la ré- tions, sistance héroïque qu’elle opposa aux Français en 1808, ses églises surpassaient en magnificence et en richesse presque toutes celles de l’Espa- pa gne. La plupart ont beaucoup souffert, ainsi que les autres édifices qui la f se ÿ 4 décoraient. Nous nous bornerons à citer parmi ceux qu’elle conserve en- . core l’église de Notre-Dame del Pilar, plus belle que la cathédrale et re- LRU nommée dans toute la Péninsule par son sanctuaire qui y attire un grand Plusie nombre de pélerins. La bibliothèque publique , le séminaire , plusieurs col- inscri] lèges , la société économique, qui a fondé des écoles de mathématiques, réduit d'économie et d'histoire naturelle; l'académie des beaux-arts et surtout voit at l’université, qui maintenant est la troisième de l'Espagne pour le nombre par la de ses étudians, ajoutent à l'importance de cette ville dont le commerce de Fa
et l'industrie sont beaucoup déchus, mais dont la population s'élève eu-
mp mp
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à la suite de la ré- 8, ses églises surs celles de l'Espautres édifices qui la u’elle conserve enla cathédrale et rei y attire un grand aire ; plusieurs colde mathématiques,
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core à 43,000 âmes. De nombreux vestiges de constructions romaines attestent son antiquité.
Les autres villes les plus remarquables de cette vaste province sont :
Tanazona, très ancienne et siège d'un évêché ; pop. 10,000 âmes. Cararavun, avec environ 9,000 habitans et Tenauuz, avec près de 8,000, villes épiscopales, importantes par leur industrie, Hussca , remarquable par son antiquité, par son siège épiscopal , par quelques beaux édifices et par son wxiversité, dont on loue le bel hôtel; pop. environ 3,000 âmes. Jaca, importante par ses fortifications et son industrie; pop. 3,000 âmes,
La Navarre, la Biscaye, les Asturies, l'Estremadure et les iles laléares n'offrent
à l'exception de Palma, que des villes du troisième et du quatrième ordre, Voici celles que notre cadre nous permet de mentionner :
Dans la Navarre on trouve : Pamrzuxs, ville épiscopale, triste et mal bâtie mais importante par ses fortifications et parce qu'elle est la résidence du capitaine-général et du conseil royal de cette province; pop. 15,000 âmes. T'upera , assez jolie ville épiscopale ; importante par son industrie et son commerce , avec un co//ge où l'on enseigne la médecine, la chirurgie et la pharmacie, et quelques autres établissemens littéraires; on y passe l'Ebre sur un beau pont de 17 arches; pop. 8,000 âmes. | Dans la Biscaye on trouve : Virorta, chef-lieu de l'intendance de ce nom, assez jolie ville, avec quelques beaux édifices, une belle place, importante par son industrie et son commerce; pop. 12,000 âmes. SarxT-Senasrien, située sur une presqu'ile, impurtante par son commerce, par ses fortifications , son port et parce qu'elle est la résidence du capitaine-général de Guipuscoa. Brülée en 1813 par les Anglais et les Portugais elle a été entièrement reconstruite sur un plan régulier, et figure maintenant à côté des plus jolies villes de l'Espagne ; pop. 9,000 âmes. Venaana, pelite ville, importante par son collège où l'on enseigne aussi, outre les études élémentaires et les langues, les sciences physiques et mathématiques. Los Passaces, très petit endroit , remarquable par son port un des plus sûrs et plus beaux de l'Europe. Brsao, capitale de la Biscaye proprement dite, ville la plus peuplée de toute l'intendance , avec un port et environ 15,000 âmes ; c'est le grand entrepôt des laines d'Espagne destinées à l'exportation et une des villes les plus commerçantes du royaume. Oare, petite ville, remarquable par son université el par les forges de son voisinage; SamonnosTRo, par ses mines de fer les plus renommées del'Espagne.
Dans les Asturies on trouve : Oviano, petite ville épiscopale, d'environ 1o,o00 âmes, remarquable parce qu'elle est la capitale des Asturies, berceau de la monarchie Éspagnole. La cathédrale, d'une grande antiquité et d'une belle architecture gothique ; l'a ueduc, V'université et la société économique doivent étre mentionnés, Grow, petit= ville , à laquelle la longne résidence du roi Pélage, son commerce et son jiort donnent une certaine importance ; pop. 6,000 âmes.
Dans l'Estremadure on trouve : Bapasoz, chef-lieu de l'intendance de ce nom et résidence du capitaine-général de l'Estremadure et d'un évêque. Son magnifique pont sur la Guadiana, un des plus beaux de l'Europe, est ce qu'elle offre de plus remarquable: pop. 13,000 âmes. Ouivenca, petite ville d'environ 10,000 âmes, importante par ses fo :tifications, son industrie et son commerce.
Menipa, petite ville d'environ 6,000 âmes, mais très importante par les maguifiques restes de son ancienne splendeur, lorsqu'elle était la plus florissante des colonies romaines. On ÿ admire encore un arc-de-triomphe, attribué à Trajan et très bien conservé ; le magnifique pont sur la Guadiana, un des plus grands de l'Europe, remarquable par :1 solidité et par sa belle conservation; un autre pont romain nommé Puente d'Albaregas, aussi bien conservé ; les restes d'un thédtre, d'une naumachie, d'un cirque, de trois aqueducs. Plusieurs maisons y sont bâties la plupart avec des fûts et des chapiteaux de colonnes, des inscriptions , des fragmens de statues et de richesientablemens. Le château qui servit de réduit aux Arabes , demeure presque intact au centre de la vilie. Dans ses environs on voit aussi les restes d’un immense réservoir nommé l'4/ufére ou l'Albukera, remarquable par la solidité de sa gigantesque construction.
Caceres, ville aucienne, de médiocre étendue, mais à laquelle le siège de l'audiencia où du tribunal d'appel de l'Estremadure donne une certaine importance ; pop. 10,000 âmes.
Aucawrans , très petite ville d'environ 3,000 âmes , remarquable par un magnifique pont sur le l'age , qui lui a valu le nom arabe qu'elle porte. Ce beau monument, qui a traversé tant de siecles, remonte au règne de Trajan et est très bien conservé. Alcantara donne aussi
son nom à l'ordre militaire de Calatrava depuis qu'elle en devint le chef-lieu. Prasenoa, remarquable par plusieurs antiquités romaines
petite ville épiscopale, assez bien bâtie,
et surtout par son bel aqueduc composé de 80 arcades ; pop. 7,000 âmes. su Dans les les Baléares on trouve: Pazmn, chef-lieu de l'inteudance de ce nom co et résidence du capitaine-général de Mujorque , siège de l'audiencia real des iles Baléares, fe
ville assez grande, fortifiée et épiscopale ; située au fond d'une baie de l'ile Majorque qui y forme un bon port. La cathédrale , remarquable surtout par son étendue ; et la lonja ou D: bourse, sont les édifices les plus importans de cette ville, qui dans le moyen âge fut un Se des grands entrepôts du commerce entre l'Europe et l'Orient, Falma possède une université ps etquelquesautres établissemenslittéraires; M. Miñano lui accorde 34,000hæbitans. Mauox, He jolie ville, fortifiée et assez commerçante, avec un des plus beaux ports de l'Europe; elle Ra est la plus importante de l'ile Minorque et la résidence d'un gouverneur général militaire. Pe Iviga , très petite ville épiscopale, que nous ne nommons que pour mentionner les im- gol menses salines de l'ile de ce nom, dont elle est le chef-lieu, Su POSSESSIOMS. Après la perte de ses magnifiques et vastes colonies sur céc le Continent Américain, la monarchie Espagnole se trouve ne posséder plus Mi qu'une superficie de 214,000 milles carrés contenant une population de ph 27,988,000 habitans. Voyez l'Afrique, l'Océanie et \ Amérique Espagnoles. Ra gra République d’ Andorre. ma POSITION ct FLEUVES. Ce petit état, oublié par les géographes, est vill situé en Catalogne sur le versant méridional des Pyrénées entre Foix en re France et Urgel en "Espagne. Il occupe la vallée d’Andorre ou Andorra, che arrosée par la Balira, alfluent droit du Segre, qui lui-même porte à 3 l'Esas le tribut de ses eaux. de | GOUVERNEMENT, etc. Placée sous la protection du roi de France non et de l'évêque d'Urgel, cette petite république est gouvernée par un syndic, pre qui préside le conseil de la vallée, et par deux viguiers qui administrent ï la justice, l’un nommé par le roi de France, l’autre par l'évêque d'Urgel. ps Les Andorrans paient, avec le bois de leurs forêts et le fer de leurs forges, eZ le blé et les autres articles de première nécessité, dont ils ont besoin. cer TOPOGRAPHIE. Axnonne, sur l’Embellire ou Balira , petite ville Cat d'environ 2,000 âmes, est la capitale de la république. Caxi1o est un tout village remarquable par ses mines de fer. Lai mar MONARCHIE DANOISE. ps POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale , entre 5° 4b' et de 10° 14. Latitude , entre 53° 22° et 57° 45°. cipa pEMENSIONS. La configuration de ce royaume formé en grande partie stral d'îles, et la méthode suivie pour déterminer les dimensions des autres états, trois nous obligent à ne faire entrer,dans nos calculs que les seules possessions Fe allemandes et la péninsule du Jutland, ce qui diminue de beaucoup les pou deux.plus grandes lignes qu'on peut tracer dans la partie européenne de leji la monarchie Danoise, Plus grande longueur ; depuis Skagen , dans le bail- pi liage d’Aalbourg, jusqu'à la rive droite de l'Elbe dans le Ditmarscher, milic 233 milles. Plus grande largeur, depuis les environs d'Agger sur la mer Pr
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lus pans La men pu Non». Ces iles s'étendent le long de la côte occi-
dentale du Jutland. On pourrait les appeler #rchipel Jutlandais, à Hs. cause de leur position. Les principales sont du nord au sud : l'ané, Rom, ,: Sylt, Fôhr, Amron, Pelworn et Nordstrand. ‘
ILES DANS L'OCÉAN ATLANTIQUE SEPTENTRIONAL, Cette division com- { prend l'Archipel de Færd, dont les îles principales sont : Sérdm, d Oster6 et Sydero. ®
FLEUVES. La configuration du sol, dont une grande partie consiste en 2 îles et dont le reste offre partout de petites dimensions, ne permet pas à : cet état d'avoir de grands fleuves. Voici les principaux ; ils appartiennent " à la Baltique, au Cattegat et à la mer du Nord. k
La MER DU NORD reçoit : d
L'Eroan ; ce fleuve sort d'un étang près de Bordesholin , dans le Holstein, traverse le h: lac Western, et changeant depuis sa direction, sépare le duché de Schleswig de celui de Holstein 5 il se rend dans la mer du Nord aprés avoir baigné Reudsburg, Frederickstadt et Ténningen. qu
L'Eusz, qui est un des grands fleuves de l'Allemagne, sépare les duchés de Lanen- gr bourg et de Holstein du royaume de Hanovre et entre dans la mer du Nord. Dans les eun- qu fins de cet état il baigne Lauenbourg, Altona et Glückstadt, et reçoit le Delvenau, la Bille du et le Stér. en
La MER BALTIQUE reçoit: ! ni
La Taave, dont le cours supérieur appartient au duché de Holstein, traverse le lat territoire de la république de Lubeek et se jette dans la Baliique, après avoir reçu la u Steckenitz et la H'ackenitz, et avoir passé par Oldeslohe. q |
Le CATTEGAT recoit :
Le Gupex (Gudenaa), qui est le plus grand fleuve du Jutland, où il baigne les bail- Da liages de Skanderborg, Viborg et Randers, et, après avoir passé par Randers, il entre de dans la mer, La
CANAUX. Malgré sa petitesse et sa position en grande partie insulaire, je cet état en a plusieurs qu'il doit à l'administration éclairée du roi régnant 4 et de son prédécesseur. Nous nous bornerons à citer les plus impurtans : pre
Le canal de Schleswig-Holstein qui est le plus grand ; il forme la jonction PE de la mer du Nord avec la Baltique, en réunissant l'Eider (depuis Rends- “ bourg) au golfe de Kiel; ce canal est remarquable par la beauté de ses % écluses et par ses ponts. Le canal de la Steckenitz , qui joint l’Elbe à la l Baltique , moyennant la réunion du Delvenau, affluent de l’Elbe, à la , | Steckenitz, affluent de la Trave. Le canal de Nested , construit pour faci- 4e. liter le transport du bois des forêts des environs de Soré en Seeland; il ke: réunit le lac Bavelse à la mer Baltique. Le canal d'Odense, construit en Sd 1804 pour joindre cette ville avec la mer, On a le projet de creuser plu- hi sieurs canaux, entre autres un grand canal qui joindrait l'Elbe à la Baltique 4 À travers le Holstein. Parmi les travaux hydrauliques importans exécutés , sous le règne actuel, on doit citer surtout les dus ports artificiels de Ki Elseneur dans le Seeland et de Frederikshavn dans le bailliage de Hjéring br: dans le Jutland. On a aussi le projet de construire un port à Brunsbüttel Mi dans le pays des Ditmarsches, pour faciliter le commerce du Holstein. Nous po ajouterons aussi que des digues plus ou moins remarquables protègent ps. contre les fureurs de la mer du Nord toute la côte du Holstein et la côte ss occidentale du Jutland, dont le niveau est souvent plus bas que celui de Ad ia mer. ae
roy
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DESCRIPTION DB L'EUROPF. 73 appartiennent à la soucns Ganmaxique, dans laquelle il faut distinguer : les Danois, qui forment la grande masse de la population; ils occupent l'archipel Danois, tout le Jutland Septentrional et environ les trois quarts du Jutland Méridional ou duché de Sehleswig; les Allemands, qui vivent dans les duchés de Holstein et de Lauenbourg et dans une partie du duché de Schleswig , savoir dans la plus grande partie des bailliages de Hytten et Husum et dans la moindre partie de éeux de Téndern et de Guiop, ainsi que dans les districts séparés de Daenischwald , Svansen , Stapelholm et Eiderstedt ; les Ærésons, qui occupent les îles le long de la côte occidentale du Jutland, et une partie du bailliage de Husum. Les Juifs, qui appartiennent à la soucue SémrriQue ne forment qu'une très petite fraction de la population de cet état; presque tous vivent à Altona et à Copenhague.
RELIGION. Le /uthéranism e est la religion de l’état et de la presque totalité de ses habitans, qui sous ce rapport jouissent de la plus grande liberté, Le gouvernement est si tolérant en matières religieuses, qu'on peut y obtenir des emplois et des dignités sans professer la croyance du pays. On y trouve un petit nombre de Catholiques et un autre encore moindre de Herrnhuters, de Calvinistes et de Meïnonites, Les Juifs, quoique en très petit nombre relativement à la population générale du royaume, sont encore plus nombreux qu'aucune des quatre dernières religions que nous venons de nommer, prise séparément.
GOUVERNEMENT. Depuis la révolution de 1660 , le gouvernement Danois est une monarchie done pour les pays qui forment le royaume
de Danemark proprement dit. Dans les deux duchés de Ho!-tein et de Lauenbourg qui forment partie de la Confédération Germanique, la noblesse jouit encore de grands privilèges. Les Ditmarsches, dans le Holstein et les habitans de la ville d’A/tona jouissent de grands privilèges et de
grandes libertés; entre autres ils ne sont pas soumis au système des douanes qui régit tout le reste de la monarchie Danoise. Comme duc de Holstein et de Lauenbourg le roi de Danemark est membre de la Confédération Gcrmanique. Voyez aux pages 177 et 187.
FORTERESSES et PORTS MILITAIRES. Les trois places principales sont : Copenhague, avec la citadelle de Frédérikshavn et le fort de Trekroner (Trois Couronnes), Rendsborg et Kronborg près d’Elseneur; viennent ensuite Nyborg, Frederits, Frederiksort, Korsôr, Fladstrand près de Friderikshavn, Christiansé près de l'ile Bornholm. Copenhague est le principal port militaire de toute la monarchie, et la station ordinaire de la flotte et de la flottille.
INDUSTRIE. Malgré les progrès faits depuis un demi-siècle, les manufactures et les fabriques sont encore bien loin d’avoir atteint tout l’essor dont elles sont susceptibles. Les manufactures de draps, de soie et de porcelaine de Copenhague ; celles de toile à voiles de cette ville et de plusieurs autres ; les tanneries et les gants de Randers et d'Odense; le papier de Seelande, da Holstein ; la fabrique d'armes de Frederiksværk et d'Hellebeck dans le Seeland ; de tabac, surtout à Copenhague, Frederits et Altona; les dentelles de Tondern et de Lygumkloster, les baptistes de Schleswig et l'eau-de-vie et la bière qui se font dans toutes les villes marchandes du royaume, surtout à Copenhague, Altona, Flensborg et Odense où la bière est d’une qualité supérieure, nous paraissent être les principaux
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articles de l’industrie de cet état, où l'horlogerie, la Lijouterie, la carros-
serie, la sellerie, Va mégisserie, les instrumens de musique et de mathéma- |
tiques, et les travaux du tourneur, du chapelier , du teinturier et du cor- [
donnier, ont fait aussi depuis quelque temps de grands progrès. Le paysan ( (
dans les Îles et dans le Jutland fabrique encore souvent lui-méme tout ce qui sert pour son habillement et pour meubler son habitation.
Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont : Copenhague, « Altona, Flensivrg, Rendsbourg, Itzehoe et Kiel. Viennent ensuite celles [ de Rônne, Husum, Randers, Fridericia, Aarhuus, Aalborg, Ribe, Odense ct Tôndern. ; {
COMMERCE. Peu d'états ont une position plus favorable pour le com- 4 merce. Aussi celui du Danemark est-il très important, relativement à l’éten.. | due de son territoire. Il avait pris un grand essor pendant les premières 1 années de la guerre de la révolution française; mais depuis 1807 jusqu'a l 1814 ses pertes furent immenses. Depuis la paix générale et surtout dans d les sept à huit dernières années, il a repris une nouvelle vie, et actuelle- k ‘ment il est assez florissant ; ses progrès ont été plus sensibles dans les villes j et provinces , tels qu’à Altona, Aarhuus, Aalborg, Faaborg, etc., que dans p la capitale. Les principaux articles de ses EXPORTATIONS consistent en cé- q réales, beurre, farine, fromage, bœufs et chevaux, cuirs, suifs, viande s salée et lard, poissons salés, laine, eau-de-vie de grains. Les principaux articles d’imponrarion sont : vins, sel, bois de charpente, goudron , char- se bon de terre, fruits de l'Europe-Méridionale, sucre brut, café et autres in denrées coloniales, coton, soie , verrerie, métaux bruts et travaillés, r'e draps fins, étoffes de soie, fils de coton et beaucoup d'articles de modes cl ct 4 quincaillerie. Le comMERCE DE COMMISSION fait gagner des sommes de considérables au Danemark, dont la marine marchande augmente tous les se Jours. Les principales villes pour le commerce sont : Copenhague, Altona, ril
" Ælseneur, Flensborg et Aarhuus ; vieunent ensuite Xïel, Rendsbourg, Tôn- ll ningen et Glückstadt, Aalborg, Randers, Tôndern, Schleswig, Horsens, pt Haderslev (Hadersleben) , 4penrade , Fridericia, Kallundborg, Faaborg. à . DIVISIONS ADMINISTRATIVES. On doit distinguer dans cet etat a deux grandes divisions : le royaume pe Danemark et les nucués. Dans le se premier les divisions administratives nommées bailliages sont régulières, bl ct depuis long-temps tout ce qui concerne l’administration y est entière- se ment séparé de ce qui est du ressort des tribunaux; mais il en est bien lie autrement des duchés; leurs baillis ou leurs chefs de l’administration in- ti
térieure sont en même temps juges civils et criminels. Dans les provinces
danoises les divisions administratives on les baïlliages sont à-peu-près de nème grandeur et comprennent tout ce qui se trouve situé dans leurs li- RO mites respectives, à la seule exception de Copenhague qui a une administration à part, quoique comprise dans le bailliage auquel elle donne son nom. Dans les duchés, au contraire, les bailliages sont d’une étendue très inégale, et chaque ville a un magistrat qui, ne he pas de son bailli respectif, forme par le fait une petite division administrative séparée. A cela il faut ajouter que la noblesse des duchés, jouissant de certains pri- -vilèges, surtout dans les duchés de Holstein et de Lauenbourg, ses proprictés seigneuriales ne relèvent pas de leurs baillis respectifs, mais forment des districts à part, ©
Les prétendus grands baillis que les géographes représentent comme
PE
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les chefs des grandes divisions dans lesquelles ils partagent à tort ce royaume, ne sont que des baillis ordinaires qui, se trouvant résider dans le chef-lieu d’un diocèse, sont chargés de concert avec l’évêque respectif de l'administration des fonds employés pour des fondations picuses; c'est en cela seulement que ces employés sont supérieurs à leurs collègues; dans tout le reste ces derniers sont parfaitementiégaux et relèvent immédiatement des collèges de Copenhague, de SchleSWig, de Glückstadt ou de Ratzebourg.
À l'égard des deux gouvernemens généraux, celui de Fionie et celui
des deux duchés, gouvernemens dont il est question dans les meilleures géographies, nous ferons observer que ces deux dignités , dont le roi a revêtu le prince Christian-Frederik et le landgrave de Hesse, ne changent nullement les divisions administratives de ces pays, puisque les deux baillis de Fionie continuent à dépendre immédiatement de la chancellerie de Copenhague, et les baillis des deux duchés continuent à relever de leurs autorités supérieures respectives qui sont le collège administratif et judiciaire de Schleswig pour le duché de ce nom et le collège de Glückstadt pour celui de Holstein. Le duché de Lauenbourg a un gouverneur à part qui est le chef du collège dont relèvent immédiatement les baillages de son arrondissement.
Toutes ces anomalies que nous venons de signaler d’après des renseiguemens positifs que nous devons à l'obligeance de plusieurs Danois très instruits; la manière erronée avec laquelle les géographes même les plus renommés ont partagé cet état en confondant les divisions judiciaires et ecclésiastiques avec ses véritables divisions administratives ; le morcellement des pays qui forment la partie européenne de la monarchie Danoise, conséquence naturelle de la position insulaire d’une grande partie de son territoire; et le rôle brillant que cette contrée a joué dans les annales de l'histoire du moyen âge et moderne; tous ces motifs nous paraissent assez puissans pour nous engager à sortir du cadre adopté pour les autres états, afin de mettre à même le lecteur de saisir facilement l’ensemble des divisions administratives actuelles de cette partie de la monarchie Danoise, ce qui serait à-peu-près impossible sans les détails que nous offrons dans le tableau suivant. La première colonne offre les noms des bailliages, la seconde les pays ou les îles où ils sont situés et la troisième leurs chefslieux resfectifs et les villes ct lieux les plus remarquables qu'ils contiennent.
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Corrxuacus, . . ., .. , , . . . . le Seelande, , . . . Corexnacue {Kjôbenhavn), les îles Amak et Suit-
ie qui a une adminisiquel elle donne son nt d’une étendue trés dant pas de son bailli nistrative séparée. À sant de certains pri-
holm; Roskilde, Frederiksberg, Kiôge, Lei.
re, Charlottenlund, Sorgenfri (Sans-Souci),
Fnengaixéponc, . « . , , . « « . . . Seelande. . , . . .. Frederiksbo r&, Helsingir (Elseneur) avee L Kronborg, Frederiksverk, Hillerüd, Jægerspriis,
Hammermällen.
Hounex, Seelande, Hoibek, Kallundborg, Nykjébing, l'ile Samsd
BONE De es NE 6 Seelande, . , ...., Soro, Ringsted, Slagelse, Korsier.
Paæsro. Seclande, Præsté, Nestued, Herlufsholm
lle | nat Stege.
= Bosxuor.u, lle Bornholm. Bônne, Neæxd, Christiansi . auenbourg, ve __ Mango, ,,,.,,,,...,,, Falster, . ,... Nykjobing. ifs 1s formen le Luulund, Maribo, Naskos. r spectifs, di Ovense. lle Fyen. Odense, Assens, Svexpora, . , ..,,,,..... Me Fsen........ Svendborg, Nyborg. représentent comme {le Lungeland, Rudkjébing, l'ile Thorseng.
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Ida. , ....... . Jutland Septentrionsl. Hiériug, Bkagen, Frederikshaun (Fladstrande- 1 fort), l'île Less, AALBORG, Jutland Septentrional. Aalborg, Nibe, L Tuiwren, ! sà. Sutland Septentrional. Thisted, l'ile Morsd où se trouve Nykjübing. Vinona. . .......,.,.. 0 2 etre Septentrional. Viborg, Skive. SC Ranosas. “Jutland Septentrional, Renders, Grenaa, le Anholt. 1 Aunuous, Jutland Septentriousl. Aarbuus. { Sxanvsasonc. Jutland Septentrional, Skanderborg, Horsene. ét MU ue cs . dutland Septentrional. Veile, Frederits PRE) » Kolding. Rinessôsino, Jutland Septentrional, Ringkjôbing, olstebro, ss" Riss. Jutiand Septentrioual. Ribe, Varde, les îles Fand, Amrom &t partie de tu celles de Romd, Syit et Fer, Rés ere Archipel de Færé. Thorshavn our l'ile Strému, d DUCUÉS. sc Gorron : ..... 4... .+ Butland Méridionaion Schleswig (Slesvig), Goiterp. duché de Schleswig. :
FLexspono. Jutland Méridional. Fiensborg, Glyksborg. cl Tonxvran, Jutiaud Méridional, Tôndern, Hier, partie de l'ile Fer où se trouve ti ik, ct de Ifle Syit.
Aesnnaoe et kreumuzosrss. . . , . Jutland Méridioual. . . Apenrade, Lygumkloster. ra Ilanensuev (Hadereleben). Jutiand Méridional, Hadersiev, Christiarsfeldt, partie de l'Île Roms, Hyvrren et SravsLuozu, Jutland Méridional, Frederikstadt. m Husux, Baevsrao et Eipaasten. Jutland Méridional. Husum, Bredsted, les Îles Pelcorm et Nurd- to strand; Ténuing (Tonuinge), Garding.
Ab A M ie . Te Æré oo... Æréskjobing, Marstal, TI Nonpnons. Île Als. Nordborg. ; Sénvsusuns, lle Als, Sônderborg, Augustenborg. ro Fsuenx. lle Femern, urg : ve Disraicre sépanés. . . . . « . .« « . Jutlaud Méridional. . Ekerufôrde et Frederiksort dans le Dænischvald, Cappeln dansie Svanseu, Dyppelfærge pa dans le Sundevit, ete., etc. la DELTE LOL UX Duché de Holstein. Glückstadt, JItzehoe, ss Pate es Dirmanscuss. . . . . . . « Duché de Iolstein.. . Ileide et Lunden dans le district septentrional, dé Meldorf et Brunsbüttel dans le district méri- I dional. € Rexvencne. Duché de Holstein. Rendsburg, Kellinghusen, foi Couré De Ranzav, + Duché de Holstein.. Ranzau, Elmshorn, & Srieneunis ps Pinneveno. Duché de Holstein, Pinneberg, Ytersen, Blankenose. tia Auroxs Duché de Holstein, Altoua. l'E Resxskx, Tasrrau et Taemssürres Duché de Holstein. Reinbek, Fandsbek, Reruvuou , Reimreub et Taavexas. Duché de Holstein.. . Truvendal, Oldesluhe, où SGEBERG, Duché de Holstein, Segeberg, Bramsted, Nsusüxeran, Duché de Holstein. Neumünster. bo: Prix et Ansxsnœr. Duché de Holstein, Plœu, nol Bonoesuoux, Ki et Kaomuacun. . Duché de Hlulstein,. . Kiel. Ciaman, Duché de Hulstein. Cismar, Grémits. des Disraicrs sÉpanés. Duché de Holstein. Preets, Lütjenburg, Neustadt, Oldeuburg, Heiligeuhuausen, ele., etr. on Rargmmung. 4... + Duché de Lauenburg. Ratzeburg. sal Lausnaunc. Duché de Lauenburg. Lauenburg. Bts SrsinNuonsT. Duché de Lauenburg. Steinhorst. qu | ScuWARzENBERG. Duché de Lauenburg, Schwarsenberg. . Disraucr sévané. Duché de Lauevburg. Mœælu. cn niv TOPOGRAPHIE, Corennaoue, bâtie sur les îles de Seeland et d'A- ra mak, séparées par un petit bras de mer, qui y forme un port superbe. bur C’est une des plus belles capitales de l'Europe, non-seulement par la réke beauté de sa position, mais aussi par la régularité de ses rues, la beauté nai de ses places et le grand nombre de bâtimens remarquables qui la déco- des rent. La partie la plus petite, située sur l’île d'Amak, est nommée CAris- ral tianshavn ; tout le reste porte le nom de Xjdbenhavn ; l'usage distingue en- "En core dans cette dernière la Fteille-Ville et la Ville-Nouvelle ; celle-ci nom- qui, mée Friderikstad dans les papiers officiels, est vraiment superbe, et peut mé. ètre comparée aux plus beaux quartiers des graudes résidences de l'Eu- sieu rope. Les deux grands incendies de 1795 et de 1807 qui ont occasioné de € de si grandes pertes à Copenhague , ont beaucoup contribué à l'embellir de par le soin qu’a pris le gouvernement d'établir des règles d’après lesquelles M. i
peer
rte ner nent recréer tt cd mm devaient se faire les nouvelles constructions. Plusieurs rues ont des canaux , des quais et toutes ont des trottoirs en dalles de granit.
Les plus belles rues sont : Gothersgade et Nyhavn, Bredgade, Store Kongensgade, Amaliegade, Frederiksgade, Kronprindsessegade, Ostersade, Dronningenstvergade et Holmens Canal, Les places les plus remarquables sont : la superbe place Xongers Nytorv (Place-Neuve-Royale), où s'élève lu statue équestre de Christian V; A4malienborg, décorée par la statue équestre de Frédérik V ; Gammeltorv, ornée d’une belle fohtaine; et 4magertorv. On ne doit pas oublier la magnifique colonne ornée de belles seulptures et de quatre statues élevée à la’ fin du siècle passé devant la porte d'Ouest (Vesterport) sur lu route de Frederiksberg, pour conserver le souvenir de la liberté donnée aux paysans.
Parmi le grand nombre d'édifices qui ornent cette métropole nous citerons : le magnifique chdteau de Christiansborg, qui après avoir été entièrement détruit par l'incendie de 1795, a été rebâti plus beau qu’auparavant ; il est destiné à loger la famille royale; c’est un édifice aussi re. marquable par son architecture que par ses dimensions; on y admire surtout la belle chapelle ornée de bas-reliefs et d’arabesques de la main de Thorvaldsen; la superbe galerie de tableaux, la grande bibliothèque du roi et autres établissemens y ont déjà été transférés; l'Amalienborg, devenu résidence royale depuis l'incendie de 1795 ; il se compose de quatre palais distincts séparés par des rues larges et bien alignées ; ils renferment la grande place d’Amalienborg ornée de la statue équestre du roi Frédérik V : la tête du cheval est un véritable chef-d'œuvre de sculpture; le château royal de Rosenborg, bâtiment gothique, où l’on conserve une foule d'objets curieux d’un grand intérêt historique, surtout du roi Christian IV; et la grande collection numismatique, une des plus riches de l'Europe; son beau jardin sert de promenade publique ; le palais du Prince, où réside provisoirement le tribunal suprême jusqu’à ce que le Christiansborg soit entièrement achevé; Charlottenborg, autre palais royal, d’une noble simplicité, où l’on a établi l'académie des beaux-arts et les écoles de dessin; les bâtimens qui en dépendent forment un établissement sé aré ; on y trouve le jardin botanique un des plus riches de l’Europe et les belles salles où l’on fait des cours sur cette science; c’est aussi dans ce palais qu’on a établi l'exposition annuelle des produits des beaux-arts, et tous les cinq ans l'exposition générale, Viennent ensuite les vastes bdtémens de l'université ; l'hôtel-de-ville, qui a été rebâti sur des dimensions beaucou plus grandes que l’ancien , et dans un style beaucoup plus beau; on y a étabh les bureaux de la municipalité et ceux de la police; le palais du Prince Frédérék-Ferdinan®, ci-devant palais de Bernstorff; ": palais des postes; la monnaîie ; remarquable par les belles machines employées dans la fabrication des pièces ; le thédtre ; la bourse ; V'hdpital dit de Frédérik, Y'hôpital général (Almindelig Hospital) et le grand Aépital militaire ; a grande caserne d'infanterie où logent près de 6,000 hommes; les casernes de la marine, qui, quoique petites, forment par lenombre tout un quartier de la ville nommé Myboder, où demeurent les artisans employés dans les chantiers. Plusieurs palais magnifiques appartenant à des particuliers ajoutent à la beauté de cette ville; nous citerons le palais de la famille Thott, et ceux du comte de Schimmelmunn, du duc de Glückstadt (Decazes), de M. Makvay et de M. Eriksen.
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Parmi les églises on doit citer : celle de Notre-Dame, finie en 1829 et rebâtie après avoir brülé en 1807 ; son ancienne tour était plus haute que la fameuse tour de Saint-Michel à Hambourg; on peut regarder ce beau témple comme un musée de sculpture par ses treize statues colossales de Thorvaldsen , représentant Jésus-Christ et les douze apôtres; ceux-ci ne sont encore qu'en plâtre; mais le christ est en marbre de Carare; l'église du Sauveur, mg comme la plus belle de la ville, et remarquable par sa tour d’une architecture magnifique ; l’église de la Trinité, dont le beau dôme contient la bibliothèque de l’université et le grand globe de Tycho- Brahe; sa tour, connue sous le nom de la Tour-Ronde (Runde-Taarn), sert d’observatoire ; on peut y monter en voiture; l'église de la garnison, et la magnifique chapelle dans le Christiansborg dont nous avons parlé. Copenhague étant depuis long-temps à la tête de la civilisation du nord de l'Europe, et étant la capitale d’un royaume où l'instruction est peut-être plus répandue dans toutes les classes de la population que partout ailleurs, grâces aux nobles efforts et aux généreux encouragemens de toute espèce prodigués pour en faciliter les progrès par le souverain actuel, d’abord comme prince royal et ensuite comme roi, il ne faut pas s'étonner si cette ville compte non-seulement un très grand nombre d’établissemens littéraires, mais même si quelques-uns sont supérieurs aux établissemens correspondans de presque toutes les grandes métropoles de l'Europe. Voici ceux que notre plan nous permet de nommer : l'université, une des plus richement dotées de l'Europe, des plus florissantes, et remarquable par les beaux établissemens qui en Ha , tels que sa magnifique bibliothèque, le jardin botanique, l'observatoire, etc.; la nouvelle école pobtechnique; \a grande école métropolitaine; école militaire de la marine; Yécole normale pour l'enseignement mutuel et l'institut royal de lagymnastique, qui pour leur excellente organisation due à un hilanthrope ardent et éclairé, à M. d’Abrahamson, peuvent servir de modèle à tous les autres établissemens de ce genre créés de nos jours dans plusieurs capitales ; l'académie de chirurgie et l'école vétérinaire, renommées dans tout le Nord et fréquentéespar beaucoup de Suédois et même d’Allemands ; l'énstitusion royale des sourdsmuets, qui, unique dans son genre, prend soin sans exception de tous les sourds-muets du royaume; l’école pour l’enseignement des hautes sciences militaires , que le roï vient de créer sur un plan tellement vaste qu’on peut la comparer aux meilleurs établissemens de ce genre de Paris, de Berlin, de Neustadt én Autriche, de Varsovic et de Saint-Pétersbourg. La bibliothèque du roi, qui pour le nombre des volumes est la troisième de l'Europe; celle de l’université déjà mentionnée ; la bibliothèque de Classen , remarquable surtout par ses superbes collections de livres d'histoire naturelle, de médecine, de géographie et de sciences militaires; la bibliothéque particulière du roi où se trouve entre autres choses une des plus riches
collections de cartes géographiques qui existent; la gu/erie royale des ta- di bleauæ au Christiausborg, une des plus riches du monde; on y admire la loi seule collection connue des peintres danois, la première collection de mé
l'école hollandaise et une précieuse collection de miniatures ; le musée tio d'histoire naturelle , établissement classique pour les productions des pays du Nord, où il occupe le premier rang parmi les établissemens de ce genre; la collection des oiseaux d'Europe fait son principal ornement; c'est une des plus riches qui existent par les belles suites, représentant l'oiseau
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dans ses différentes livrées, et remarquable surtout par l'élégance et le goût admirable avec lesquels les oiseaux y sont montés; le musée des antiquités du Nord, qui ne compte pas moins de 7,000 articles et qui est le plus riche en ce genre; le musée des arts, superbe collection qui occupe à elle seule un vaste hôtel et qui se compose de plusieurs collections spéciales, telles que objets d’art de toute espèce anciens et modernes en or, argent, ivoire; camées et pierres taillées; antiquités égyptiennes, étrusques , grecques, carthaginoises et romaines; et objets divers provenant des peuples sauvages ou à demi civilisés; ces derniers seulement occupent deux salles, dont une fort grande ; le magnifique médailler du Rosenborg, déjà mentionné; le grand musée de sculpture dans le Charlottenborg, remarquable par le salon dit de Thorvaldsen ; le cabinet minéralogique ct le musée d'antiquités romaines et étrusques du prince Christian-Frédérik existant dans son palais.
Parmi les sociétés savantes ont doit citer : la société royale des sciences, divisée en quatre classes : sciences mathématiques ; sciences physiques; sciences historiques et sciences philosophiques; le roi lui a confié l’exécution de deux grands ouvrages qui sont AU achevés ; les cartes particulières du royaume et:le dictionnaire danois; la société royale pour l'histoire et la langue de la patrie, à laquelle s’est jointe en 1810 la société généalogique ; V'académie royale des beaux arts; le soi y a joint plusieurs cours pour l’enseignement des sciences nécessaires aux jeunes artistes; la société royale de médecine , à laquelle s’est réunie la société littéraire dite classéenne ; Va commission royale pour la conservation et la description des antiquités , instituée en 1807 et composée des antiquaires les plus célèbres du royaume; la société pour les anciens manuscrits du Nord, qui en 1828 a pris le titre de société royale des antiquaires du Nord; la société pour la littérature scandinave ; la société royale pour l'art vétérinaire ; Va société royale pour l'agriculture, les métiers et les arts mécaniques ; son conservatoire de modèles et son cabinet de physique et de chimie sont ouverts au public; la société pour le propagation des sciences naturelles; elles fait les frais de cours où d'habiles professeurs , tant à Copenhague que dans les autres villes les plus importantes du royaume, enseignent les différentes parties des sciences naturelles ; la société des belles-lettres ; la société littéraire islandaise ; pour la conservation en Islande de l'ancienne langue des pays du Nord que l'on parle encore dans cette île presque sans altération après tant de siècles; elle est divisée en deux classes, dont l’une réside à Copenhague et l’auire à Reikevig capitale de l'Islande. On doit remarquer qe toutes ces sociétés publient des mémoires plus ou moins volumineux, mais tous importans.
A l'avantage d’être la capitale du royaume, Copenhague joint celui d’être le centre du commerce, de l’industrie de la monarchie, la résidence d’un évêque luthérien , dont le diocèse embrasse toutes les îles et les colonies ; elle l’est aussi du tribunal d'appel dont le ressort s'étend sur tous ces mêmes pays. De grands ouvrages ajoutent à l’importance de ses fortifications; les plus remarquables sont la citadelle de Frederikshavr et le fort détaché dit Trekroner (les Trois-Couronnes) ; ce dernier est bâti à l'entrée du port sur un banc de sable à 1,600 toises de la ville; c’est un ouvrage du premier ordre; on y admire surtout la belle jettée, les immenses blocs de granit employés dans sa construction , les vastes casemates pour la
garnison et les magasins à l'épreuve des bombes. Les établissemens pour la marine militaire sont aussi beaux qu’importans: on doit citer surtout le port pour les vaisseaux de ligne, près duquel se trouvent les chantiers, les ateliers et les arsenaux dans les îles et presqu’îles nommées Nyholm cet Gammelholm; chaque vaisseau a son magasin particulier près du lieu où il est ancré. La forme ou le bassin de réparation pour les vaisseaux de guerre À Christianshavn est remarquable. Malgré les pertes graves que cette capitale a éprouvées en 1807 et les années suivantes, sa population s'est relevée; elle augmente sensiblement tous les ans et elle dépasse aujourd’hui 111,000 âmes.
Les alentours immédiats de Copenhague sont d’une grande beauté , et se distinguent surtout par des campagnes très bien cultivées et par plusieurs fabriques et manufactures dont les ateliers ne sont pas soufferts dans la ville ; il y en a surtout beaucoup dans les trois faubourgs entremélés de trois lacs; on y trouve aussi deux théâtres; tout près est situé le beau château royal de Frederiksberg, remarquable par sa noble simplicité et sa situation élevée; le roi y passe la plus grande partie de l'été; son beau jardin , ouvert au public, est le rendez-vous des promeneurs dans celte saison.
En décrivant un cercle autour de Copenbague avec un rayon de 40 milles, on trouve plusieurs petites villes et endroits remarquables, nous citerons : Rosxi1e, petite ville d'environ 1,200 âmes, remarquable par sa cathédrale, estimée le plus beau monument des temps gothiques du Danemark ; on y voit les caveaux de la famille royale ; elle a été la capitale de la monarchie depuis le x° siècle jusqu'à la moitié du xv° siècle; son évèché a été transféré à Copenhague, mais elle possède encore une riche bibliothèque et un lycée. Peu loin se trouve le village de Leire, remarquable parce qu'il a été la résidence des rois de la monarchie depuis sou commencement jusqu'au x° siècle. FReDERIKSBOnG, château royal, remarquable surtout par sa galerie de portraits historiques ; c’est le lieu où sont couronnés les rois de Danemark. HizzerÔD, très petite ville, importante par sou lycée et son grand haras rojal; JæGenPaus, sa bergerie royale et par son château, jamais habité par le roi; HkzsrNGÔR , pelite ville d'environ 7,000 habitans, située sur le Sund , avec un /ycée et un port artificiel , construit deruièrement ; c'est pour ainsi dire le grand chemin pour aller de la Baltique dans la mer du Nord et vice versa, et pour aller du Danemark en Suède et de Suède en Danemark , ce qui la rend très commerçante. Tout près se trouve la magnifique forteresse de Aronborg, dont toute la population est militaire ; elle n'a été prise qu’une seule fois et encore par trahison. HAMMERMOLLEN, gros village d'environ 1,000 habitans, important par sa fabrique de coton et par sa grande manufacture d'armes; Faeperixsvænk , autre village, remarquable par sa fonderie de canous, parsa manufacture d'armes et par d'autres fabriques; pop. environ 1,600 mes. Son6, petite ville d'environ 1,000 habitans, importante par sa belle ferme-modèle et par ses établissemens littéraires tels que l'académie, espèce de petite université établie dans un beau local, le /ycée , la bibliothèque et le cabinet de physique , etc. Nusrvn, par le canal qui y aboutit; pop. presque 2,000 âmes. Tout prés se trouve er lu fs h o !m, beau château, avec un lycée et une bibliothèque assez considérable. Tous les lieux que nous venons de nommer se trouvent dans la Seelande.
Dans l’espace inscrit dans le cercle sus-mentionné on trouve en Suède de l’autre côté du Sund : Marmô, Lun, Hersinesorc et autres villes.
Azrona , dans le Holstein, sur la rive droite de l’Elbe, et si près de Hambourg, qu’elle n’en est séparée que par une colline appelée Hamburgerberg. C’est la seconde ville de toute la monarchie Danoise, sous le rapport du commerce, de l’industrie et de la population. Elle jouit de grands privilèges, entre autres d’être port-franc, ce qui donne une grande activité à son commerce. Le gymnase académique , Vécole de commerce, V'amphithéâtre d'anatomie , \a bibliothèque publique et autres établissemens littéraires, ses chantiers pour la construction de vaisseaux marchands, son
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hôtel des monnaies, où même plusieurs Hambourgeois font frapper des pièces d'or et d'argent, ajoutent à l’importance que lui donne une population estimée actuellement au-dessus de 27,000 âmes.
Toutes les autres villes de la monarchie sont très petites, quoique im-
portantes surtout par leur commerce. En voici les principales :
Dans le royaume de Danemark proprement dit on trouve : Oexse, sur l'ile Fyen ou Fionie, siège d’un évèché et de la socicté littéraire de Fionie, avec une belle cathédrale, un lycée, deux bibliothèques et environ 7,000 habitans; c'est une des plus jolies villes du royaume. Aanuns, dans le Jutland-Septentrional , ville épiscopale, dont le commerce et l'industrie ont pris un grand essort dans ces dernières années, Le lycee, la bibliothèque du divcèse, le petit musée d'antiquités, sa belle cathédrale et les travaux qu'on vient de finir pour le nouveau port doivent être mentionnés; pop. environ 8,000 âmes. AatsorG , ville épiscopale, importante surtout par son commerce, par sa grande pèche du hareng; elle possède une hibliothèque assez considérable, un collège et une évole de navigation; on porte à presque 9,000 âmes sa population. Vinona, petite ville épiscopale, d'environ 3,000 âmes, importante par son antiquité et parce qu'elle est le siège du tribunal d'appel du Jutland-Septentrional. Rive, autre petite ville épiscopale, remarquable par sa cathédrale et plus encore par son commerce avec la Hollande qui est devenu très florissant depuis quelques années ; pop. environ 3,000 âmes.
Daus le Jutland-Méridional ou duché de Schleswig on trouve: Frens- 30R6, jolie ville, bâtie sur un golfe de la Baltique, avec un port très fréquenté et quelques beaux bâtimens; c'est la plus florissante de tout le Jutlaud par son commerce et par ses nombreuses fabriques, parmi lesquelles celles des tuileries fournissent l'exportation la plus considérable; pop. environ 16,000 âmes. Scaeswie, à l'extrémité du bras de mer nommé Sli, siège d'un évéché et du collège administratif et judiciaire dont relèvent tous les bailliages et les districts du Jutland-Méridional ; assez belle ville , industrieuse et commerçante , avec quelques établissemens littéraires et environ 8,000 habitans. Dans le maguifique château de Gottorp, qui en est voisin, réside le gouverneur général des deux duchés, Téwxivzx, importaute par son commerce, favorisé par son port et par le canal qui va à Rend:bnrg; pop. presque 4,000 âmes.
Dans le Hoëstein on trouve : Grücrsranr, sur la rive droite de l'Elbe, importante parce qu'élie est le siège du collège administratif et judiciaire du Holstein, et par la franchise qus le roi vient d'accorder à sou port; pop. environ 5,000 âmes. RENDSBURG, sur l'Eyder , avec un bel arsenal, et environ 8,000 habitans; le grand canal qui joint la Baltique à la mer du Nord et ses vastes fortifications lui donnent une grande importance. Kuæz, sur un golfe de la Baltique, auquel aboutit le canal de Schleswig-Holstein. C'est la seconde ville de la monarchie Danoise sous le rapport littéraire, à cause de son wmiversité et des beaux établissemens qui en dépendent, On doit citer le château royal, les bains de mer remarquables par leur éléçance et les promenades par leur beauté. Kiel a un beau port d’où partent régulièrement des paquebots pour Copenhague et pour Hambourg ; son commerce est assez étendu et sa population dépasse actuellement 8,000 âmes.
Dans le duché de Lauen bu rg on trouve : RarTzxpune , petite ville d'environ 2,000 âmes, à laquelle le siège des autorités supérieures administratives et judiciaires du duché donne une certaine importance. Lauenweure, ville d'environ 3,000 habitans, importante surtout par le riche revenu que rapporte le droit qu’on prélève sur tous les bâti mens qui naviguent sur l'Elbe.
PFOSSESSIONS. La monarchie Danoise possède différens pays hors d'Europe ; on les a décrits dans les chapitres de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique Danoises. La totalité de ses possessions offre une surface de 341,000 milles carrés et une population de 2,125,000 âmes.
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MONARCHIE NORWEGIENO-SUEDOISE.
POSITION ASTAONOMIQUE. Longitude orientale , entre 4° et 29°. N Latitude , entre 55° et 71°. .
DIMENSIONS. Plus grande longueur : depuis Falsterbo dans la pré- ss fecture de Malmô au cap Nordkün dans le Finmark 1,025 milles. P/us be grande largeur : depuis Stadtland dans le bailliage septentrional de Bergen pl à l'extrémité orientale de Stockholm 436 milles. M CoNFriNs. Au vord, l'Océan-Arctique; à l’est, la Laponie et la Botnie V russe , le golfe de Botnie, la mer d’Âland et la mer Baltique proprement Le dite; au sud, cette même mer et le Skager-Rack; à l'ouest, le Sund, le la Cattegat, le Skager-Rack, la mer du Nord et la mer de Scandinavie, qui pl ne sont que des parties de l’Océan-Atlantique. È
PAYS. Le royaume de Suéde, savoir la Suède proprement dite, la Gothie et le Norrland, avec les îles qui en dépendent, moins l'archipel p
Âland, la Finlande, la Botnie orientale et partie de la Laponie, pays st cédés à la Russie; plus le royaume de Norwège vec le Nordland norwegien q! et le Finmark, dépendans du roi de Danemark jusqu’en 1815. W
MONTAGNES. Les montagnes de cette monarchie appartiennent au pi SYSTÈME SGANDINAVIQUE,. dont les points culminans sont : le Skagslos- V: Tind , haut de 1,313 toises, que des mesures récentes ont démontré étre K le point culminant de tout le système, et le Sreehättan, haut de 1,270 a toises, naguère réputé la plus haute montagne de toute la Scandinavie; di tous deux dans les monts Dofrefield en Norwège; le Sognefield, haut rc de 1,123 toises, dans les monts Thuliens, également dans ce royaume. di Voyez aux pages 92 et 93.
ILES. Un nombre presque infini d’iles et d'îlots bordent les côtes de gt ces deux royaumes. Les auteurs nationaux 1° appellent Skärgärd ou Ar- N chipel côtier, et ne regardent pas comme des îles les nombreux îlots et et même les grandes îles dont i!s sont composés. Malgré cela, comme il nous semble qu'on peut regarder toutes les îles qui bordent la côte de la Norwège, depuis le Bukkefjord (goife de Bukke) dans le bailliage de Stavanger jus- la qu'au Porsangertjord (golfe de Porsauger), dans le bailliage de Finmark, da comme ne formant qu’un vaste archipel, nous proposons de le nommer île archipel Norwégien , dénomination empruntée au nom du pays mème au- de quel il appartient. Nous hésitons d'autant moins à faire cette innovation, L que nous avons eu le plaisir de voir des géographes très distingués adop- < ter cette dénomination que nous avons proposée dès l’année 1817. Il nous semble qu’on pourrait subdiviser l'archipel nonvégien en trois groupes : no celui de Bergen, celui de Trondhiem (Drontheim) au milieu, et celui de po Lofoden Magerüe, au nord. Les deux premiers apparticndraient à la division de l’Océan-Atlantique que l'usage appelle mer du Nord et même mer bo de Scandinavie ; le troisième à l’Océan-Arctique. vil
Nous bornant à nommer les îles les plus étendues et les plus remar- : quables qui dépendent de cette monarchie, nous les rangerons de la ma- à nière suivante, d’après les mers différentes auxquelles elles appartiennent:
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Dans le CATTEGAT : Onvsr, dans la préfecture de Gothembourg.
Dans l'OCÉAN-ATLANTIQUE et dans l'OCÉAN-ARCTIQUE on tro. : l'Ancnrver Nonwéoiex, où il faut distinguer le grou pe de Bergen, avec les iles Aarmôe; Fidje, où l'on dit que le premier roi de Norwège , Harald Haarfager, ait tenu sa cour; Bremanger ; le groupe de Drontheim, avec les îles : Vigeren, remarquable en ce qu’elle a été le point d'où partit le normand Rolf, connu depuis sous le nom de Robert, lorsqu'il entreprit la conquête de la Normandie; 4verden; Smülen ; Hitteren, la plus grande du groupe; le groupe de Lofoden-Magerüe, avec les iles #erden et Mosken, entre lesquelles se trouve le fameux tournant Malstrom; Flagstad; West- Vaagen; Üslvaage, remarquable comme point central de la riche pêche qui dans les mois de février et de mars attire dans ces parages environ 20,000 pècheurs ; Hirdüen, la plus grande de toutes les iles de l'archipel Norwégien; Langüen; Andüen; Senjen , la plus grande après Hindôen; Hvalüen ; Fingvadsüe; Seiland, avee un pic très élevé ; Sorde, remarquable par ses découpures; Magerüe, où se trouve le célèbre cap Nord.
LACS. La péninsule Scandinavienne en offre un grand nombre, et peut être plus que tout autre état de l’Europe pris dans la totalité de sa surface. Les principaux lacs dans le royaume de Suède sont : le Wenern, qui est le plus grand de l’Europe après ceux de Ladoga et d'Onega, le Wettern, le Hielmarn et le Melarn; tous ces lacs touchent différe:nes préfectures etse trouvent dans la partie méridionale et centrale du royaume, Viennent ensuite : le Sillian dans la Dalecarlie ou le gouvernement de Stora Kopparberg; le Storsjün, dans le Jemtland:; le Stor Uman et le Stor Afvan avec ses branches, dans la Westerbotten; le ZLueñ et le Türneä-Tresk , dans la Norrbotten (Bothnie septentrionale). Les principaux lacs dans le royaume de Norwège sont : le Miôsen, le Fämund et le Tyris dans le diocèse (stift) d’Aggerhuus ; le Rys, dans le Nordland.
FLEUVES. Tous les fleuves de cette monarchie appartiennent à trois grands bassins différens : à celui de la mer Baltique; à celni de la mer du Nord ou'de l'Océxn-Atlantique , et ses golfes le Skager-Rack et Le Cattegat; et à celui de l'Océan-Arctique ou Glacial-Boréal.
La MER BALTIQUE recoit :
La TôaweÂ, qui nait dans les montagnes du Norcland, traverse le lac de Tôrnef, la Norrbotten , et après avoir reçu à sa gauche le Muoxto, trace jusqu'à son embouchüre dans le golfe de Botnie les limites entre la Suède et la Russie, La jonction naturelle de ce fleuve avec le Calix dans les plaines de la Botnie rappelle en petit la fameuse bifurcation de l'Orénoque mentionnée à la page 25.
Le Caux, qui naît dans les montagnes du Norrland traverse le Norrbotten, baigne la ville de son nom et entre dans le golfe de Rotnie, après avoir mélé par un canal naturel ses eaux à celles de la Tôrneä.
La Lure, qui naît dans les montagnes du Norrland, traverse le vaste lac de son nom et le Norrbotten , et entre dans le golfe de Botnie après s'être grossie des eaux apportées à sa droite par la nos Luleä et baigné la ville de son nom.
La Pire, qui nait des montagnes du Norrland, traverse une partie de la Westerbotten et Norrbotten, et se rend dans le golfe de Botnie, après avoir baigné la petite ville de Piteñ.
Le Sizour ou Sreccerrei, qui prend sa source dans les montagnes du Norrland, traverse le grand lac Stor Afvan et ses branches, ainsi que le Westerbotten, et apres avoir baigné Skellefteä entre dans le golte de Botnie.
L’Unei, qui prend sa source dans les montagnes du Norrland, traverse le grand lac Stor Uman, ainsi que le Westerbotten, baigne Umei et entre dans le golfe de Botnie. Il reçoit à la gauche un grand affluent nommé Findel.
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L'Axcunman, dont la branche p. {ncipale prend sa source dans les montagnes du
Norrland, traverse le Westerbotten , ainsi que le Wester-Norrland et entre dans le golfe se de Botuie aprés avoir reçu à la droite le Fangel et le Faze et avoir baigné la petite ile pre sur laquelle se trouve Hernüsand, bie L'Invaus, nommé Racuxpa dans la partie supérieure de son cours; il prend sa source en dans les hautes montagnes situées à l'est de Trondhiem, traverse le Storsjôn et plusieurs na autres lacs ainsi que le Jemtland et Wester-Norrland , baigne Sundswall et se jette dans ci 4 le golfe de Botnie; il reçoit à la gauche l'4mra, Ro Le Lauswe, dont la sourec est peu éloignée de celle du Glommen et qui traverse le de Jemtland et le gouvernement de Gefleborg, où il se rend dans le golfe de Botuie; dans 5 son cours il passe près de Ljusnedal, os La Das, qui naît dans les montagnes à l'est du Fämund, et dont la branche princi- la | pale nommée Dar Unisnrase (Üsterdal), traverse le lac Sillian, le gouvernement de st Stora-Kopparberg, touche les gouvernemens de Westerâs et de Geflleborg et entre dans Y'iv] celui d'Upsal dans le golfe de otnie; dans son cours, passe près de Avestad et Elf-Calerby; Suë les fameuses mines de Falun et de Hedemora appartiennent à son bassin. ect La Morara, qui sort du lac Welern , traverse les lacs Boren, Roxen et Glan, ainsi sieu que le gouvernement de Linküping, passe par Norrkôping et entre dus la Baltique, lac L'OCÉAN-ATLANTIQUE regoit : le.
La Gôürua, qui sort du loc Wenern et entre dans le Cattegat, En considérant le bb Crana-Ecr, le plus grand affluent du lac Wenern , comme la partie supérieure du Gütha, Il y ce dernier serait le plus grand flenve de la Scandinavie. Le Grana-Err, prend sa source qui en Norwège, traverse le lac Fämund ainsi que le Hedemarken sous les noms de Fimuxn aux Err et de Taissin Ezv, entre en Suède, et après: avoir parcouru sous le nom de Clara-Elf mar le gouvernement de Carlstadt , se jette dans le Wenern. Le Clara-Elf passe par Carlstadt Ups et la-Gôtha par Gothembourg. com Le Grommex, qui prend sa source dans les hautes montagnes au sud-est de Dron- re: theim, traverse plusieurs lacs entre autres l'Oresundsôe et l'Ojeren , ainsi que les bailliages £ de Hedemarken, Aggerhuus et Smaalehnen et se jette dans le Skager-Rack , après avoir ; baigné Friderikstadt, Son principal affluent est à la droite et s'appelle Fermenelf. uen! Le Daammex sort du lac Tyrisfiord. On pourrait regarder le Rurxa , affluent de ce tuent dernier , comme la partie supérieure de son cours. La Drammen entre dans la branche guer occidentale du golfe de Christiania , dépendance du Skager-Rack , après avoir baigné les Non trois bourgades dont la rénuion forme la ville de Drammen. de c Le Lovex, qui prend sa source dans le Longfield, traverse le bailliage de Buske- étab rud , les comtés de Jarlsber;: st de Laurvig, et se jette dans le Skager-Rack, après avoir coût baigné Kongsberg et Laurvig. :
L'Onpænx qui nait dans le bailliage de Chistiansand, baigne Christiansand et entre peint dans le Skager Rack ; il est aussi nommé Tonnss et est remarquable par la pêche des les 4 perles qu'on y fait et qui autrefois donnait un produit très considérable. un tt L'Onxez et le Niv, qui entrent dans le golfe de Drontheim après avoir arrosé le 2,00. Sündre Drontheim. boré.
Le Nawzxs, dans le Nordre-Drontheim; le Varsex et le Sarrex dans le Norrland. à qu L'OCÉAN-ARCTIQUE reçoit : A!
Le Macs, qui prend sa source dans les hauteurs au nord du lac Tôrneû, traverse le rofe Finmark occidental, et entre dans le golfe de Melanger au sud de Tromsüe. l ; L'Aurex, qui court droit au nord , en traversant le Finmark, passe par Kautokeino oit et Altengaard et se jette dans le golfe auquel il donne son nom. leur L La Tawa, qui pendant la plus grande partie de son cours trace les limites entre la tienn Suède et la Russie, traverse le Finmark oriental, passe par Tana et entre dans le golfe dé ters. son nom; elle reçoit le Xurasjoki à la gauche. prosé CANAUX. Dès le règne de Charles XI le gouvernement suédois 3 cu Lo soin de profiter de la disposition du sol si facile à canaliser pour multi- blir É plier les moyens de communication par eau. Les principaux canaux qui e«
en furent le résultat sont : le canal de Gütha ou de Gothie, qui peut figurer
dE ln ses mms em din
ns les montagnes du et entre dans le golfe r baigné la petite ile
ré; il prend sa source Storsjôn et plusieurs lswall et se jette dans
men et qui traverse le golfe de Botuie; dans
ont la branche princile gouvernement de
fleborg et entre dans
\vestad et Elf-Calerby:
assin.
_Roxen et Glan, ainsi
daus la Haltique,
at, En considérant le : supérieure du Gôtha, -Err, prend sa source s les noms de FÂmunn us le nom de Clara-Elf Elf passe par Carlstadt
s au sud-est de Dron- , ainsi que les bailliages ger-Rack , après avoir elle Fermencf.
Rurna , affluent de ce entre dans la branche
après avoir baigné les
le bailliage de Buskeger-Rack , après avoir
Christiansand et entre able par la pêche des able.
après avoir arrosé Île
ex dans le Norrland.
ce Türneñ, traverse le Tromsôe. ; , passe par Kautokeino
ace les limites entre la tentre dans le golfe dé
ment suédois 3 cu aliser pour multicipaux canaux qui
ie, qui peut figurer
à côté des principaux de l'Europe. Ce grand ouvrage hydraülique, entrepris pour établir une communication entre le Cattegat et la Baltique sera bientôt achevé; il a dix pieds de profondeur, vingt-quatre de large et environ 125 milles de long, dont près de 6o de creusage; sa ligne navigable embrasse le cours de la Côtha-elf, le lac Wenern, joint pe ici au lae Vettern, suit le cours de la Motala-elf, traverse les lacs Boren et Roxen, et se prolonge jusqu'à Sôderkôping, où il aboutit à un golfe de la Baltique, Le canal de Trollhätta, commencé en 1793 et achevé en 1800 pour éviter les chutes du Gôtha-elf, est compris maintenant dans la ligne navigable du grand canal de la Gôtha. Le canal d'Arboga , construit près de la ville de ce nom sous le règne de Charles XI; il conduit la rivière ‘Arboga du lac Hielmarn dans le Melarn; c’est le plus ancien de la Suède, Le canal de Strômsholm, près du château de ce nom , dans la prélecture de Westeràs ; au moyen de quelques lacs, d'une rivière et de plusieurs écluses, il ouvre une communication depuis le Hielmarn jusqu'au lac Barken sur les frontières méridionales du Stora-Kopparberg. Le canat de Südertelge, terminé depuis 1819; il réunit le lac Melarn à la Baltique. Il y a encore d'autres canaux moins importans tels que celai de #äddo, qui raccourcit la navigation du golfe de Bothnie à la Baltique , et permet aux navires d'éviter le passage dangereux de l'archipel d'âland; celui d'4#4mare-Stäk , entrepris dans le but de faciliter la navigation de Stockholm à Upsal. Plusieurs autres travaux hydrauliques importans sont en partie commencés ou seulement projetés, surtout pour rendre navigables les fleuves du Norrland, et tirer parti des immenses forêts de cette vaste contrée. ETHNOGRAPHIE. loute la population de cette monarchie appartient à deux souches très différentes. A la Soucne GFRMANIQUE, appar:tient la presque totalité des habitans des deux royaumes; on doit y distine quer : les Suédois qui forment la population du royaume de Suède , et les Norwégiens qui, avec un petit nombre de Danois, lorment la grande masse de celle de la Norwège ; on trouve en outre quelques 4l/emands et Anglais établis depuis long-temps dans les villes les plus marchandes de ces deux contrées. La Soucae OunaLiENNE on Finnoise ne comprend qu’une très petite partie de la population des deux royaumes; on doit y distinguer : les Lapons qui sont les plus nombreux, quoiqu'ils ne forment pas même un trentième de leur population totale, ct les Finnois qui ne comptent pas 2,000 âmes; ces deux peuples et surtout les Lapons occupent l'extrémité boréale de la monarchie. Il n’y a pas de /uifs en Norwège, et la Suède n'en a que quelques centaines. “. 1 RELIGIONS. On peut dire que la totalité des habitans des deux royaumes: professe le luthéranis me ; c'est en outre la religign'de l’état et celle que doit professer son chef. Toutes les autres religions ont le libre exercice de leur culte ; maiselles ne comptent qu'un petit nombre de croyans ; ils appartiennent aux églises catholique et’ calviniste; lessectes des Herrnhuters, des Swedenborgiens etdes Läsare (lecteurs) comptent quelques prosélytes. Les Juifs seuls sont exclus de la Norwège, etre sont que tolérés en Suède, où on en trouve quelques centaines à Stockholm, Gothembourg, Carlscrona et Norrkôping, seules villes où il leur est permis de s'établir; dans le Finmark on rencontre encore quelques Lapons idolätres. GOUVERNEMENT. Les royaumes de Suède et de Norwège forment, sous un même roi, un état que nous proposons de nommer Honarchie
oo Nonwégienno Suédoise, Chacun de ces royaumes a sa constitution particulière, ses droits, ses lois et sa représentation nationale. Le gouvernement
est monarchique constitutionnel dans les deux pavs. Le roi en du pou-
la
ta
voir exécutif ; les États où la Diète, dite Aéksdag en Suède et Storthing en Norwège, ont le pouvoir législatif et le droit de fixer avec le roi les impôts. Les États ou la Diète du royaume de Suède, sont composés de quatre ordres, la soblesse, le clergé , les bourgeois et les paysans ; on n'y vote pas par tête, mais par ordre, excepté le cas où deux ordres font opinion contre deux : le Storthing de la Norwège ne forme qu'une seule assemblée, sans aucune distinction pour les votans. Les Etats s'assemblent ordinairement tous les cinq ans en Suède et tous les trois ans en Norwège, à moins de circonstances extraordinaires, FORTERESSES et PORTS MILITAIRES. Le royaume de Suède a eu de forteresses, et il n'en a pas du tout du côté de la Russie. Ses principales places d'armes sont: Christianstad, Carlscrona, Ny Elfsborg. Le ort de Stockholm est défendu par les deux citadelles de #axholm et de Fridricksborg. On doit ajouter la grande forteresse de F'anas à la construction de laquelle on travaille depuis quelques années. Le royaume de Norwège compte les forteresses d'Agerhuus, Friderikstad, Friderichsteen, Friderékshôlm , Bergenhuus , Christiansteen et Munkholm.
Les ports militaires de la Suède sont : Carlscrona pour la flotte ; Stockholm et Gothembourg pour la flottille. En Norwège on trouve Friderikswærn quiet le principal et Christiansand.
INDUSTRIE. Lx Suède a peu de manufactures, et la Norwège en a encore moins. Leurs produits, à quelques exceptions près, ne peuvent pas encore soutenir la concurrence de ceux de l'étranger, malgré les généreux efforts faits dernièrement-par le gouvernement pour les encourager. A la vérité , les fabriques d'acier, de faïence, les manufactures de glaces et de draps, ne laissent plus rien à desirer, tant elles se sont perfectionnees dans ces dernières années ; les couleurs des éteffes de soie et des toiles pourraient étre meilleures. Mais ces manufactures ne suffisent pas à la consommation du pays. Les autres produits principaux de l'industrie des deux royaumes , surtout de celui de Suède, sont la construction des vaisseaux, qui forme un important article d'exportation ; la coupe du buis de construction ; l'exploitation des mines , surtout celles de fer, de cuivre et de cobalt; l'Aorlogerie de Stockholm et de Gothembourg et les érstrumens de mathématiques et de physique de Stockholm; plusieurs ouvrages en bois; la Jabrication de l'eau-de-vie de grains ; \es papiers; \es tanneries et fabriques de gants ; V'orfévrerie de Stockholm ; les vases et autres objets en porphyre, fabriqués à Elfvedal dans le Storakopparberg; les fabriques d'armes et les fonderies de Stockholm, Eskilstuna et Nortelge; la corderie de Falun; les raffineries de sucre de Gothembourg , Stockholm et autres villes. On doit ajouter que la péche, surtout dans la Norwège, forme une des branches les plus impe”tantes de l'industrie, et que, de même qu'en Russie, les paysans des deux royaumes font eux-mêmes la plupart des choses dont iis ont besoin.
Les villes de la Suède qui se distinguent le plus pour la quantité et la valeur des produits de leur industrie, sont: Stockholm , qui à elle seule fournit presque la moitié de la totalité des produits de tout le royaume ; Norrküping, Gothembourg, Carlscrona, Mali ; Nykôping, Carlshamn, Mariestud, Uddewalla, Falun et Gefle. Les villes les plus industrieuses de
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la Norwège sont : Bergen, Christiania, Christiansand, Drontheim, Christiansund, Kongsberg et Arendat.
COMMERCE. Le commerce de la Suède et de lu Norwège est beaucoup plus important que ne l'est leur industrie. Le commerce extérieur, surtout celui de la Suëde , était il y a quelques année: très étendu; malgré la diminution qu'il a éprouvée depuis 1816 , il est encore très considérable, Les immenses progrès que les soins du gouvernement et le zèle des sociétés économiques établies dernièrement dans toutes les préfectures, ont fait faire à l’agriculture , ont non-seulement fait diminuer les grandes sommes d'argent qui sortaient tous les ans de la Suède pour l'achat des grains, mais dès l’année 1820 l'importation s’est changée en exportation. Dans les années ordinaires la partie de ce royaume située au sud de la Dala-elf, n'a plus besoin de grains étrangers ; mais li Norwège continue toujours à en importer de grandes quantités. Après la prohibition sévère du vin, de l’arach, du rhum, des cotons fabriqués, du thé et du porter qui eut lieu en 1816, les principaux AnTICLES D'IMPORTATION sont : sucre, café, coton, épiceries, soie , laine, lin, chanvre, savon, sel, fruits du midi, tabac et plusieurs objets manufacturés. On importe en Norwège, outre ces articles, beaucoup de grains. Les principales #xponrarions des deux royaumes consistent en fer et acier, fabriqués et en barres; bois de construction, poisson sec et salé, ancres, cordages et autres objets relatifs à la marine, cuivre, cobalt, alun, laiton, verre et glaces, potasse, poix et goudron, huile de poisson, marbres, pierres de moulin, ustensiles en bois, cuirs, lin, fourrures. 11 faut ajouter que les Suédois et les Norwé giens gagnent des sommes considérables par le transport des marchandises des nations étrangères sur leurs vaisseaux, surtout dans les ports de l'Enrope Méridionale; et qu'un grand nombre de vaisseaux tout construits sont vendus annuellement à des négocians étrangers. Depuis l’union des deux royaumes et depuis les nou ‘Iles routes ouvertes dans l’intérieur, le commerce entre la Norwège et la Suède est devenu assez important ; entre la Suëde et la Finlande il est encore très considérable , malgré la cessation de l'importation des grains. Nous ferons aussi observer que toutes les villes de ce royaume ne peuvent pas commercer avec les étrangers ; on appelle Stapelstader celles qui jouissent de ce droit, et Upstäder celles qui en sont privées. Les principales villes marchandes du royaume de Suède dans l’intérieur sont : Ürebro, Carlstad, Falun, Jônkôping et Christianstad; le long des côtes : Stockholm et Gotheribourg, ensuite Norrkäping, Gefle, Nrkôping, Malmë, Carlscrona, Calmar, Wisby, Carishamn , Murstrand, Huddikswe't, Herñüsand. Dans le royaume de Norwège on doit nommer premièrement Bergen, Drammen, Christiania; vieunent ensuite Langesund, Christiansand, Drontheim , Friderikstad, Arendal, Oster-Rüsôer, Laurvig et Tônsberg.
DIVISION ADMINISTRATIVE. |: royaume de Suède est partagé en vingt-quatre /än , expression qu’on pourrait traduire par gouvernemens ou préfectures, Chaque gouvernement est subdivisé en plusieurs fügderier, districts ou prévôtés. En suivant la carte de M. Hagelstam , nous disposerons les {äx dans le tableau suivant d’après les trois grandes régions géographiques, que cé savant auteur national appelle Morrland où Pays du Nord, Svealand où Suède propreiuent dite, et Güthaland où Gothic. Les
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Srockuozm (Upland et Sôdermarland). Srocknorm ; C arlberg; Marieberg; Drottningholm; Nortelge ; Südertelge; Vaxholm.
Upsala; Sigtuna; Lüfsta; Elfkarleby ; Sc-
derfors; Dannemora.
Waesrenis (Westmanland). . . . : : + W esters; Sala; Norberg; Arboga; Kü-
Ursata (Upland).
RU C7 D Le: de, :
ping.
NyxôPine (Sodermauland). Nykôping; Strengnüss; Gripsholm; Eskilstuna.
Onenno (Nerike et Westmanland). . . Ürebro; Vora; Askersund. Carusran (Wärmeland). Carlstad; Cristinehamn; Omberoshkeden; N À Oskarstad; Philipstad. l Srora-Korransenc (Dalarne). Falun; Hedemora; Avesta; Mora; Husby ; | Elfvedal. ] Garvenoac (Gestrikland etHelsingland). Gefl se org, Süderhamn; Jarssô; Huddik- l svall. I GOTHIE.
Lanôrine (Ostergôüthland). . . . . ,, Linkôping; Norrküping; Wadstena; Sü- NO derkôping ; Medevi; Skeninge ; Wotala. L Cazman (Smäâland). Calmar; W'esterwik; Borgholm dans l'ile d'Ü/and. L Jômmôrine (Smâlaud). . . : . : . . . . Jôukôping; Adelfors; Ekesjô. KnonoBerG (Smäland). Wexio. è Bree (Blekinge). Carlscrona; Ronneby ; Carlshamn. I Skarasore (Westergôthland). Mariestad; Lidkôping ; Skara ; Vanäs. aq
Ezrssonc (Dalsland et Westergôthland). Wenersborg; Büräs; Trollhättan ; Amäl.
Gürursonc et Bonus (Dasland et Wes- G ôthembourg; Marstrand; Ny-Elfiborg; tal tergôthland). Uddevalla; Strômstad. gle Haznsran (Halland). Halmstad; Warberg; Laholm. ; a Cunisrransran (Skâne). . . . . . . . . Christianstad; Engelholm; Cimbrishamn. sep Mazmôuus (Skâne). Malmô; Ystad; Lund; Landskrona; Helsin- èu borg; Ramlôsa. ét Gorrzann (ile de Gottland). Wisby. hs NORRLAND. de Nonnsorren (Wester-Botten et Lapp- Piteä; Lula; Arjeplog ; Gellivara ; Jukkas- lim mark). arvi,
pra qohas (Wester-Botten et-Lapp- U FT Asele; Sorsell. Le mark). ca Wasren-Nonnrann (Medelpad et Ân- Hernôüsand ; Sundsvall. sup germauland). est Jämrsaxp (Jämilund et Herjeñdalen). Üstersund; Hede ; Ljusnedal, et Bea
Sous le rapport administratif le royaume de NORWÈGE est divisé, au selon l'Æ/manach Royal de Suède et Nonvège (Sveriges och Norriges Ca- s’ap lender fôr âret 1829), en 17 bailliages (Amt), dont celui de Jarlsbeng'et des Laurvig comprend les deux comtés de ce nom. M. Hagelstam, répartit ces trée
x7 bailliages dans les trois régions géographiques, nomimées Nordland, Nordenfield et Sündenfield. Ni l’Almanach Royal sus-mentionné, ni aucun de | géographe que nous connaissions n'ayant indiqué d’une manière bien pale distincte les chefs-lieux de ces 17 bailliages, nous avons cru devoir écrire rem avec Je même caractère tous les noms des lieux compris dans chaque surt division administrative , afin de ne pas induire en erreur le lecteur, tout
ES
BAIL LTAGES, Caers-Lieux, ViLues ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES, ES ET LIEUX LES PLUS L 4 ; SÜNDENFIELDS.
QUABLES. d AGGERSHUUS, . . ., , Cnrisrrawra; Drôbak.
r; Maricberg; Drottnin- SMAALEHNENS, Moss; Kriderikshald ; Friderikstad. Sédertelge; Vaxholm. HEDEMARKEN, Hof ; Kongsvinger; Elverum. Lüfita; Elfkarlebr; Sü. CHRISTIAN. Biri; Lessoe. pa BUSKkER UD. Drammen; Eger ; Modum; Kongsbery. £ Norberg; Arboga; Ki- BRADSBERG. . , . . .. Skeen ; Porsgrund ; Kragerôe; Langesund, FER 8 NEDENES. Arendal ; Grimstad; Riisüer (Oster-Riisôer). iüss; Gripsholm; Eskils. ManDaL. Clivistiansand ; Mandal, ù Sravanczr, Stavanger.
a AT JaRLSbERG et Laurvie, Tônsberg; Holmstrand; Laurvig; Frideriksværn; Vallüe. ehamn ; Ombergsheden; NORDENFIELDS.
tad,
Sônvau-BercenHuus. ; fergen; Rosendahl dans {a baronie de ce nom. Avesta; Mora; Husby;
Nonvne-Bencenuuus. Leganger; Viig; Indvig.
RomspaL, Christianssund ; Molde,
Sonpre-TRONDHIEM. Trondhiem (Drontheim); Rôraas.
Norpre-TRONDHIEM, Levanger; Stôrdalen; Skogn.
NORDLANDENS. :
Nonpranp.. . ... .…. Bodôe; Alstahaug (Alstahong). Les îles Fest et Ost-Vaagen , .… Langôüen et la plus grande partie de Hindôen,
FINMARKEN, Tromsôe, Altengaard; Hammerfest ; Wardüehnus (Vurdôe).
Les îles Senjen, Sorôe, Magerde, ete. , etc.
Lamn; Jarssô; Huddik-
üping ; Wadstena ; Sü- ; Skeninge ; Motala.
ik; Borgholm dans l'ile
rs ; Ekesjô.
VILLE CAPITALE, Malgré la manière entièrement indépendante avec laquelle ces deux royaumes sont gouvernés , l’uu rélativement à l’autre, on peut toujours , et il nous semble même qu’on doit regarder Stockholm, capitale du royaume de Suède , comme la capitale de toute la monarchie Norwégienno-Suédoise. Christiania n’est que la capitale du royaume de Norwège.
TOPOGRAPHIS. Srocxuozu, bâtie agréablement sur les deux rives séptentrionalé et méridionale du lac Melarn, dans l’endroit où il se réunit à un golfe de la Baltique, sur deux péniusules et sur plusieurs grandes .et petites Îles, Plusieurs rochers de granit qui s'élèvent au-dessus. de l’eau, les uns nus et arides, les autres décorés de’ maisons ou couverts de bois, donnent à la capitale de la Suède-un aspect tout particulier et ajoutent à l'impression que produit sa situation pittoresque. On peut la comparer sous certains rapports à celle de Venise; on pourrait même ajouter que pour la
by; Carlshamn. :
ing ; Skara ; Vanüs.
as; Trollhättan ; 4mal.
farstrand ; Ny-Elfsborg ; tad.
gs; Laholm. :
ingelholm; Cimbrishamn.
nd; Landskrona; Helsin-
eplogs Gellivara ; Jukkas-
ell. beouté et la variété des sites qu'offrent ses alentours, cette eapitale est svall. supérieure à toutes les autres villes de l'Europe Septentrionale. Stockholm
est bâtie sans régularité; le plus grand nombre des maisons sont en pierre Ljusnedal, et en briques, toutes les autres sont en bois peint en rouge et jaune.
Beaucoup d’habitations-sont entourées de jardins dont les murs s'élèvent au bord des eaux; d’autres, comme dans le faubourg de Sôdermalm, s'appuient sur les rochers qui, plus hauts que les toits, s'élèvent comme des murailles, au milieu de ces flots. Le port est vaste et sûr, mais l’entrée en est difficile; elle est défendue par les forts de Frideriksborg et de Waxholm. A l'extrémité du port plusieurs rues s'élèvent l’une au-dessus de l’autre, et forrhent un amphithéâtre sur un côté duquel se trouve le palais du roi, édifice superbe de forme carrée et d’une belle architecture ; rempli de meubles précieux et de collections d'un grand prix; on y admire surtout la chapelle pour sa grande richesse. Parmi les églises on doit surtout nommer celle de Saint- Nicolas où Storkyrkan (la grande église)
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rm ainiriensisaiiiitninense qui est la cathédrale; elle est remarquable par son antiquité et par la richesse de son autel ; l’église de Riddarholm, qu'on pourrait appeler le Panthéon de la Suède par les monumens élevés à ses rois et à quelques grands hommes qui y sont enterrés, ainsi que par les trophées qu'of y a rassemblés. Viennent ensuite les églises de Catherine, de Claire, de Marie, de Hedvig-Eléonore, d Ulrique-Eléonore, d'Aldolphe-Frederik , qui se distinguent toutes par leur architectnre et sont accompagnées de tours assez élevées, d’où l’on jouit d’une vue magnifique. La banque, la maison de la noblesse, su l'Aétel-de-ville , la monnaie , les chantiers et l'amirauté , le parc d'artillerie, le palais dit de la princesse Sophie , l'opéra; les écuries royales, V'ôpital de la garnison , les casernes, la maison du gouverneur, le palais de justice (Hof-Rätt), l'administration de la guerre (krigs-collegium) et l'Adtel de l'a-
cadémie des sciences sont tous des bâtimens qui méritent d’être mentionnés. k
Parmi les ponts principaux qui réunissent entre eux les dix quartiers me de Stockholm, celui nommé Pont-Neuf (Nya-Bron) entre la Cité ae) ut et le Norrmalm, est le plus beau et le plus grand. On doit citer la belle place me de Norrmalm oraée de la statue en bronze de Gustave-Adolphe; celle des be
Nobles, de la statue pédestre de Gustave-Wasa; la place de Charles XIII, êtr qui remplace le ci-devant Jardin du roi et au milieu de laquelle est la statue pédestre du roi de ce nom; la place Skeppsbron, où se trouve la statue
de Gustave II; et celle de Slottsbacken, sur laquelle on a élevé un obé- El lisque en granit à l'honneur de la fidélité des habitans de Stockholm. Le qu Pare royal, le Humimelgärden , \e jardin du comte Piper et le magnifique pri quai qui règne le long du port et bordé de belles maisons, offrent les plus de belles promenades de cette ville, dont la partie centrale (Staden ou la
Cité) a généralement des rues étroites et tortueuses ; mais dont les fau- soi
bourgs en offrent de droites et de bien pavées, the Stockholm possède un grand nombre d’établissemens littéraires, parmi lesquels on doit mentionner surtout l'académie des sciences, avec nn ob-
servatoire, un cabinet d'histoire naturelle ét une bibliothèque très riche en me livres relatifs aux sciences naturelles; l'académie des belles-lettres, d'his- ris toire et d'antiquité; celle dela’ langue et poésie suédoises, dite l'académie pla Suédoise ou des dix-huit; la société patriotique ; académie d'agriculture ; Sca celle des sciences militaires; le collège des mines , avec un riche cabinet d'his- son!
toire naturelle; l'éestitut médico-chirungical Carolinien, qui est le troisième établissement pour la médecine et le seul pour la pharmacie de tout le royaume; il est chargé d'examiner tous les médecins et chirurgiens qui
aspirent à des emplois publics; l'école d'arpentage, ‘avec une belle collec- pu tion de cartes de Suède; l’école de navigation; celle de dessin et de gravure ; dé l’école de musique ; \'institut des sourds- muets ; V'école vétérinaire ; Vinstitut mal technologique ; institué forestier et plusieurs autres établissemens d'instruc- [TE tion. La magnifique ga/erie deitableaux qui offre une belle collection des prol meilleurs peintres suédois; la bibliothèque royale, une des plus riches: de la 1
ses
l'Europe Septentrionale; celle de feu le comte d'Engestrôm; la collection du baron Hermelin ; le cabinet des modèles et des machines, un des plus complets dans son genre, et le musée des antiques ne doivent pas ètre passés sous silence. de fi
Le lecteur connaît déjà la place importante que tient cette ville dans fréq le royaume par son industrie et par son commerce. On doit ajouter que ets l'imménse hangar où l'on emmagasine le fer, qui dans les géographies
iquité et par la riait appeler le Panà quelques grands _qu'of y a rassemde Marie, de Hed- , qui se distinguent ours assez élevées, aison de la noblesse, , le parc d'artillerie, es royales, l'éépital le palais de justice im) et l’Adtel de l'at d’être mentionnés.
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nmriresminentrerrtailiigeenrememnnectnepnennen figure à tort parmi les plus beaux édifices de Stockholm, n’en est pas moins une des curiosités les plus remarquables de cette capitale, par la prodigieuse quantité de ce métal qu'on y trouve rassemblée. La population de cette ville doit être estimée actuellement au-dessus de 80,000 âmes, puisque dès l'année 1825 elle s'était élevée à 79,473.
Voici les lienx les plus remarquables dans les environs de Stockholm :
FO
Drottningholm, regardé comme le plus beau châteattroyal de la Suède, et construit sur le modèle de celui de Versailles. Situé sur la pointe septentrionale de l'ile Lofô dans le lac Melarn, il se distingue surtout par la beauté de ses jardins, de ses pièces d'eau et de ses promenades ; sa population, lorsque la cour y réside, peut s'élever à 4,000 âmes. Rosendal, dite aussi par quelques voyageurs 7 i/la- Butanica, maison de plaisance, bâtie par le roi régnant , et située au Djurgârden ou le Parc-Royal; le roi y invite de préférence les personnes qui lui sont présentées. Car /ber g, autre château royal, situé sur un bras du lac Melarn, avec un superbe jardin; ce bet édifice a été occupé dernièrement par les 150 élèves de l'école militaire. Marieberg, avec une école militaire et une fonderie de canons. Ulricksdal, autre château royal, dont on a fait un établissement pour les militaires invalides. Ha ga, jadis séjour ordinaire du roi pendant l'été; la beauté romantique de sa situation, son grand parc anglais et sa belle orangerie doivent ètre mentionnées.
Gôrnesonc où Gorueusourc, chef-lieu de la préfecture de ce nom, ville épiscopale, située sur le Gôtha-elf, avec un port et 27,000 habitans. Elle à des rues larges et propres et quelques édifices remarquables, tels que la bourse, les bdtimens de la compagnie des Indes-Orientales, Véglise principale et V'hospice. L'académie royale des sciences , la société patriotique de l'agriculture, \e gymnase ; V'école de navigation, V'institut technoiogique el autres établissemens littéraires ajoutent à l'importance que lui donnent son industrie, son çoinmerce et sa population, rapports sous lesquels Gothembourg est la seconde ville du royaume.
Voici les autres villes les plus remarquables du ROYAUME DE Sue :
Dans la Su è de proprement dite on trouve : Ursaua, jolie petite ville, résidence d’un archevèque qui est primat du royaume. Ses principaux édifices sont : les £dtimens de l'uuiversité, parmi lesquels on compte aussi le magnifique manège, une grande et belle place, et la cathédrale qui est l'église la plus vaste et la plus magnifique de toute la Scandinavie; son intérieur est rempli de tombeaux de plusieurs grands hommes et personnages historiques célèbres et d’autres objets d’un grand prix. Mais ce qui rend surtout cette ville remarquable, c'est sa célèbre université, qui est la plus renommée et la plus florissante de toute la partie septentrionale du Continent Européen ; sa bibliothèque. qui est la plus riche de la Scandinavie; le magnifique théâtre d'anatomie; l’observatoire fourni d'excellens instrumens et auquel est jointe une bibliothèque considérable des meilleurs ouvrages sur l'astronomie; les cabiuets de physique, de chimie et d'histoire naturelle, de médailles et d’objeis d'arts, et le jardin ré un des plus riches ‘de l'Europe, malgré la haute latitude à laquelle il est situé, contribuent à soutenir la réputation que lui ont aquise les Linnée, les Vallerius , les Cronstedt et les Bergmann , comptés-parini ses professeurs. Le séminaire pour les prédicateurs ; l'école de la cathédrale, où l'on énseigne la littérature et les sciences; la socicté des sciences et la société cosmograplique, sont ses autres établissemens littéraires les plus importans; population, sans compter les étudians de l'université, environ 4,000 âmes, Siéruxa , très petite ville, remarquable par sa grande antiquité; on y voit encore les ruines des temples que le paganisme: y avait élevés,
Sara, petite ville, remarquable par ses mines d'argent ; Nonsen&, par sa riche mine de fer ; Ousercsaeven, par la grande foire qui s'y tient pour la Saint-Michel ét qu'on dit fréquentée par 20 à 30,000 personnes; Facux, par son industrie, par son école dés mines et surtout par ses riches.miues de cuivre; pop. environ 4,000 âmes; Gerce , ville épiscopale, importante par son commerce, son port; son industrie, son gymnase renommé ; par
ses chantiers de construction et surtout par ses nombreux vaisseaux marchands qui lui assignent le troisième rang parmi les villes maritimes de Suède; pop. 8,000 àmes.
…. Dans la Gothie on trouve : Linkürine, ville épiscopale, assez bien bâtie, importante par son commerce, son gymnase, auquel sont attachés une bibliothèque considirable et un musée d'antiquités et d'histoire naturelle, et remarquable par sa cathédrale regardée comme la plus grande et la plus belle du royaume après celle d'Upsala: NonnnürING , par son port , son comfherce florissant et surtout par ses nombreuses fabriques qui lui assignent le troisième rang/parmi les villes industrieuses du royaume; ses draps passent pour:les meilleurs de tous ceux de la Suède; pop. près de 10,000 âmes; JünxôrIne , en ce qu’elle. est le siège.de la cour royale, dont le ressort s'étend sur presque toute la Gothie; Pop. 4,000 âmes. Canrsenoxa , Ville forte, bâtie sur plusieurs îlots, et remarquable surtout par la beauté de son port, séjour ordinaire de la flotte, par ses docts , creusés dans ie roc, par ses chantiers et par les formidables fortifications qui la rendent presque imprenable du côté de la mer. L'Avtel de-ville, l'aqueduc et au moins une de ses églises, l'évole de marine et l'arsenal doivent être mentionnés; ce dernier renferme des modèles de navires de toute espèce et de toutes les nations , et plusieurs curiosités remarquables dans la colleetion de l'artillerie ; sa population ordinaire s'élève à r2,000 âmes.
Mauxb, jolie ville, située sur le Sund, presque vis-à-vis de Copenhague, et florissante par son commerce et ses manufactures; c'est la plus importante de la Scanie. L'église de Saint-Pierre et la place du Marché doivent être mentionnées; pop. 8,000 âmes. Luxv, ville épiscopale, florissante par san industrie et remarquable par son université à laquelle sont aunexés d'importans établissemens, parmi lesquels on doit citer la riche bibliothèque et le jardin botanique ; on doit citer aussi sa societé physiographique. GarisriaNsTaD, une des villes les mieux bâties de la Suède ët. importante par ses fortifications; le pont sur l'Helga est remarquable par sa longueur:
Ska, petite ville, remarquable par la foire qu'on y tient dans le mois d'août, qui est une des plus importantes du royaume. Moraza , gros bourg, très important par sa ‘grande fabrique de machines à vapeur, de coutellerie et autres articles qui, sous ce rapport, le placent au premier rang parmi les lieux les plus indnstrieux de la Suède; c'est aussi un des entrepôts du commerce qui se fait par le canal de Gôtha.
Ska , chef-lieu du gouvernement de Skaraborg, ville épiscopale, très petite, mais remarquable par son école vétérinaire , qui est cependant bien déchue dépuis l'établissement de celle de Stockholm, par son gymnase et autres établissemens littéraires. Vaxis, nouvellemeut bâtie sur le lac Wettern à l'embouchure du canal de Gôtha, pour donner à la Suède une grande forteresse, qui sera le point central de toutes les opérations militaires relatives àsa défense; ses fortifications tracées sur une grande échelle sont très remarquables; les travaux sont déjà trè- vancés,
Cazmar, sur le détroit formé par l'ile d'Üland, petite ville épiscopale, remarquable par le rôle qu'elle joua dans l’histoire de la Suède ; et encore florissante par son commerce quoiqu'il soit bien déchu en comparaison de ce qu'il était autrefois. Sa cathédral: et surtout sa voûte hardie méritent d’être mentionnées ; pop. 5,600 âmes.
Waissx, sur l'ile de Gothland ou Gottland, petite ville épiscopale, à laquelle, en dépit des géographes et appuyés sur des documens officiels, nous assignons le quatrième rang parmi les villes maritimes du royaume à cause de sa nombreuse marine marchande. Quoique son commerce ne soit pour ainsi dire que l'ombre de ce qu'il'était dans lé moyen âge, il est néanmoins encore assez considérable. Wisby appartenait alors à la ligue Anséatique et était une des premières places du Nord; son code maritime servit pendant loug-temps de règle aux nations de cette partie de l'Europe. Ou a découvert plusieurs antiquités dans ses environs et sur quelques autres points de l'ile.
Dans le WNorrland on trouve : HenwôsanD, ville épiscopale, la-plus considérable de cette vaste partie du royaume; son commerce, que favorisent son port et une marine marchande assez nombreuse ; le co/êge, le jardin botanique et l'imprimerie qui publie presque tous les ouvrages dont se servent les Lapons, ajoutent à l'importance que lui donne déjà sa population assez forte pour ces hautes latitudes; elle s'élevait en 1825 à 1,896 Ames. Juckk, très petite ville, assez importante par son port et son commerce; GRLLIVARA et Juorassanvr, par leurs riches mines.de fer:
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Les principales villes du Royaume pe NoRwèGE sont :
CuaisriniantA, située dans une des positions les plus pittoresques, à l'extrémité du golfe de son nom qui y forme un vaste port, et au pied de l'Egeberg. Capitale du royaume de Norwège, résidence du vice-roi, d’un évêque, du st{ftamtmand de \a division judiciaire d’Aggerhuus , cette ville voit aussi se rassembler dans son enceinte le Storthing. Christiania a des rues larges, bien alignées et coupées à angles droîts, et est en général bien bâtie. La plupart des maisons sont en pierre. Ses édifices les plus remarquables sont : la cathédrale, le palais du gouvernement, Vécole militaire , le nouvel Adtel-de-ville, la nouvelle bourse, les maisons de correction, celle des enfans trouvés, le grand Adpital et le thédtre principal. Ses principaux établissemens littéraires sont : l'université fondée en 1811 et à laquelle sont annexés le séminaire philologique, une riche bibliothèque , nn jardin botanique , un médailler, un musée d'objets scientifiques, un observatoire et le beau cabinet de minéralogie, d'instramens et de modèles qui appartenait au collège des mines supprimé à Kongsberg ; viennent ensuite l'école militaire pour les officiers ; l'institut royal norwégien des cadets de terre avec une bibliothèque publique ; l'énstitut de commerre ; l'école de dessin ; celle de la cathédrale et plusieurs sociétés littéraires et philanthropiques. L'antique ville Ops£o, est regardée comme un faubourg de la capitale de la Norwège; c'est la résidence de l’évéque de Christianta. Cette dernière s'agrandit tous les jours, par les progrès rapides du commerce et de là population qui a doublé depuis 1815, et qui dépasse actuellement 21,000 âmes. Ses environs, parsemés de maisons dé campagne nommées Lôkker, offrent un aspect enchanteur ; on y remarque surtout les maisons de plaisance de Bogstadt, Frogner et Ulevold.
BençEN, ville épiscopale, une des plus anciennes de la Norwège, située au milieu d’une longue baie nommée Waag, entourée de rochers qui-rendent dangereuses les trois entrées de son port, un des meilleurs de la Scandinavie. La fabrication de la faïence, et le raflinage du sucre sent avec la construction des vaisseaux marchands et la pêche les branches
rincipales de l’industrie de ses habitans. La société royale de musique, "école royale et celle de navigation sont ses principaux établissemens littéraires. Malgré le rapide accroissement du commerce de Drammen et de Christiania et la décadence de celui de Bergen, on peut encore regarder cette ville comme la plus marchande de ce royaume; pop. 21,000 âmes.
Daonraeim (Trondhiem), dans le bailliage de Sôndre Trondhielm, jadis résidence des rois norwégiens et aujourd’hui siège d’un évéché et résidence du stiftamtmand de la division judiciaire de Drontheim. Placée sur la Nid, sur le golfe de pmen M y forme un vaste port, cette ville présente un aspect agréable, quoiqu’élle ne soit bâtie qu’en bois. Parmi ses édifices on doit remarquer : la nouvelle cathédrale, consacrée à saint Olof, dans laquelle sont courounés les rois de Norwège; elle remplace la magnifique basilique qu’un incendie détruisit en 1719 et qui a été pendant plusieurs siècles un pélerinage célèbre dans tout le Nord; le palais du gouverneur et la maison de ville. Malgré sa haute latitude et sa petite population qui né s'élève qu’à 12,000 âmes, Drontheim possède une académie royale des sciences, un cabinet d'histoire naturelle, une bibliothèque assez riche, un séminaire pour l'instruction des Lapons ét autres instituts littéraires. Cette Ville est l'entrepôt où se vend le cuivre des riches mines de Rôraas.
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Les autres villes les plus remarquables de la Norwège sont :
Faroenixsran , importante par ses fortifications, par son port et par son commerce ; on la regarde comme la seule ville de la Norwège qui soit bâtie en p. vre ; pop. environ 2,000 âmes. Drammex, dans le bailliage de Buskerud, composée de trois petites bourgades distinctes nommées Zragernüs, Stromsôe el Tangen, siluées sur le Drammen ; c'est le plus grand entrepôt de planches de toute la Norwège et le port, actuellement, qui reçoit le plus grand nombre de vaisseaux. Tôwsuzne, petite ville, importante par son antiquité et par sa nombreuse marine marchande; LaNGESuND, AnENDAL, LAURVIG, Rusden (Os+ ter Riisôer) et Grrusrab, petites villes, importantes par le grand nombre de vaisseaux qu'elles possèdent et par leur commerce; Laurvig l'est en outre par ses forges, les pius considérables de la Norwège ; Fainentnswænx , par ses fortifications et par ses chantiers militaires les plus importans du royaume; KowossenG, remarquable par son hôtel de monnaie et par ses mines d'argent, qui depuis Jong-temps sont devenues d’une exploitation difficile et passive; pop. 4,000 âmes; Mouux , par sa riche mine de cobalt.
CurisriansanD, chef-lieu de la division judiciaire de son nom et siège d'un évèché ; importante par son commerce, par son beau port, principal refuge des marins qui ont éprouvé des avaries pendant la dangereuse traversée du Cattegat, et par son établisse- *‘E ment de quarantaine; pop. 5,000 âmes. CuntsrraxssunD , ‘dans le bailliage de Romsdal, petite ville importante par son beau port, par ses pêcheries florissantes et par sa société su
‘agriculture qui a beaucoup éontribué au défrichement des terreins environnans; pop. euviron 2,000 âmes. Rôenaas, dans le bailliage de Trondhielm , importante par ses mines de cuivre les plus riches de la Norwège; pop. environ 3,000 âmes,
Ausranoxe, misérable endroit, remarquable comme siège de l'évèché, le plus septenwional de l'Europe (latitude 67° 38’), et comme résidence du bailli du Nordland.
Hammenresr, dans le bailliage du Finmark et sur l'ile Hvalôe; c'est le port le plus commerçant de l'Ancien Contirient à cette latitude élevée ( latitude 70° 36'\; pop. environ 100 habitans. Wanpôenuus, petite forteresse, avec un port et une centaine d'habitaus, que nous ne Lommons que pour signaler la forteresse la plus boréale de tout le globe
(latitude 70° 22°); par un décret de 1816 tout militaire, qui y a servi volontairement de pendant 4 , ans est exempt pour tout le r »ste de sa vie des obligations de son état. pr
POSSESSI0MWS. La monarchie Norwégienno-Suédoise ne possède hors. Br de l'Europe que la petite île de Saint-Barthélemi dans l'archipel des An tilles, ro en Amérique ; sa sunerficie est estimée à 45 milles carrés et sa population à gr 16,000 habitans. Ces deux petites sommes ajoutées aux sommes correspon- pa
dantes relatives aux royaumes de Suède et de Norwège donnent, pour la totalité de la monarchie 223,045 milles carrés et 3,866,000 habitans.
MONARCHIE ANGLAISE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale , entre o° 35' ei 13°. Latitude , entre bo°.et 61°, Dans tous ces ge on n’a compris que Sais le seul Archipel Britannique. bail
DIMENSIONS. Z/us grande longueur (de la Grande-Bretagne), depuis le cap Wrath dans le comté de Sutherland en Ecosse, jusqu’au cap Beachy don dans le comté de Sussex en Angleterre, 503 milles. Plus grande largeur, depuis les environs de Walsham, dans le comté de Norfolk en Angleterre, jusqu’à Milfordhaven, dans le comté de Pembroke dans la principauté de Galles, 254 milles. La plus grande largeur absolue se trouve entre Yarmouth et le cap Landsend, où elle est de 320 milles.
CONFINS. L'Archipel Britannique est environné par FOcéan-Atlantique, qui prend le nom de mer d'Allemagne et du Nord à l'est de la
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PAYS. Le Royaume-Uni ( United-Kingdom ) qui forme le noyau de la Monarchie Anglaise, se compose : 1° de Archipel Britannique, qui comprend le royaume d'Angleterre proprement dit, la principauté de Galles et les royaumes d’Ecosse et d'Irlande , avec les nombreuses îles qui en dépendent et que nous connaîtrons à l’article es; 2° des dépendances administratives de l'Angleterre, dont les unes, comme les îles Scély et Man sont comprises dans l'Archipel Britannique, les autres n'en forment pas partie; ces dernières sont les {es Anglo-Normandes.visà-vis les côtes de la Normandie; le petit groupe d’Helgoland, vis-à-vis ies embouchures de l’Elbe et du Weser, cédé dernièrement par le Danemark; le groupe de Malte, dans la Méditerranée, jadis dépendant de l’état souverain gouverné par l'Ordre de Malte ; et Gibraltar, (ans l'Andalousie en Espagne.
MONTAGNES. Tout l’Archipel Britannique est parsemé de montagnes, surtout l’Ecosse, le nord de l'Angleterre et la principauté de Galles, mais leur élévation est bien: médiocre lorsqu'on la compare à celle qu'offre le Continent Européen. Le Ben-Nevis en Ecosse, dont la hauteur n’atteint que 6832 toises ; est le point culminant de tout l'archipel. Voyez aux pages 93 et 94 pour la direction et la hauteur de ces montagnes.
ILES. Autour des deux îles principales la Graxpe-BarTAGxe, qui comprend le royaume d'Angleterre proprement dit, la principauté de Galles et le royaume d’Ecosse , et l’InLanDE, qui ne comprend que le royaume de ce nom, se trouvent disposées très inégaiement un grand nombre d'îles de beaucoup moindre étendue; nous disons très inégalement, puisque presque toutes sont situées le long de la côte occidentale de la Grande- Bretagne. Voici les îles secondaires les plus remarquables ; nous les classerons d’après leur position géographique, en ajoutant les indications topographiques que notre cadre admet relativement à celles dont nous n'avons pas donné la description dans la topographie; c’est le seul moyen d'éviter d’inutiles répétitions.
Au sud-est de la Grande-Bretagne et vis-ä-vis la pointe de Lend's End, on trouve le petit «ncutrez De Serre (iles Sorlingnes) composé de 145 ilots, dont six seulement sont habités, savoir : Sainte-Marie, qui est la plus grande, Sainte-Agnès, Saint-Martin, Tresco, Brehar et Samson. On y trouve plusieurs monumens druidiques. L'ile 4aney, aujoird'hui inbabitée, parait avoir été jadis beaucoup plus grande , puisque à la marée basse on aperçoit les fondations de plusieurs édifices que la mer a détruits; elle est aussi remarquable par de nombreux bassins de pierre qui doivent avoir servi aux cérémonies sanguinaires des Druides. Newton dite aussi Aughtowr, petite ville de 800 habitans, sur l'ile Sainte-Marie, est le chef-lieu de cet archipel qui, sous le rapport judiciaire seulement, dépend du comté de Cornouailles.
Auisud dé la Grande-Bretagne et presque au milieu de sa côte est située l'ile de Wiéar, dontnous parlerons en décrivant les environs de Portsmouth. Ë
Nous mentionnerons dans la topographie les petites îles qu'ou trouve sur la côte orientale de la Grande-Bretagne.
A l'extrémité septentrionale de la Grande-Bretagne sont situés deux archipels remarquables, celui des Oncanes (Orkney) composé de 30 iles, et celui de Su&rranD qui'en, comple 86 ; ils forment ensemble le comté écossais d’Orkney ; la plupart de leurs îles sont encore désertes, Leur climat est le plus pluvieux de toute l’Europe et leurs côtes sont tellement orageuses que les habitins des iles Shetland pendant plusieurs mois sont privés de toute communication avec le reste dit monde, Ma'gré ces désavantages physiques on y
trouve encore quelques lieux qui se distinguent par une certaine activité commerciale et que le géugraphe ne doit pas passer sous silence à ces hautes latitudes. Nous nommerons : Kinawazz, sur l'ile Mainland , la plus:grande des Orcades et chef-lieu du comté; son port et sa vaste cathédrale méritent d'être mentionnés, Srnomxes, avec un port où arrive le grand bateau à vapeur qui pendant l'été, depuis 1827, va de Greenock à Edimboury; Lenwicn , sur l'ile de Mainland, la plus grande des iles Shetland, très petite ville, remarquable surtout par le voisinage de la vaste baie de Bressay, où se rassemblent tous les étés les nombreux navires écossais, anglais, hollandais et danois qui y arriveut pour faire la péche du hareng. Nous remarquerons comme une curiosité qui ne doit pas être négligée, que lord Dundas est-non-seulement le grand-juge héréditaire de ces deux archipels, mais qu'il en est aussi le chef de la religion, fonctious qu'il remplit par le moyen d'un délégué,
Les principales iles situées le long de la côte occidentale de la Grande-Bretagne sont : les Hennioss, nommées Wasrenx-Iscaxps par les géographes anglais et que nous proposons, d'après leur exemple, d'appeler ancurpsz Occivanrar; cette division embrasse toutes les iles qui bordent l'Écosse dont elles font partie depuis la péninsule Cantyre jusqu'au cap Wrath. On eu porte le nombre à 300 dont 86 sont habitées et assez bien cultivées; leur climat est froid et excessivement humide ; l'absence d'arbres est un de leurs traits caractéristiques le plus remarquable. Les iles principales sont : Sk£y'e, une des plus grandes, où,se trouvent plusieurs restes de fortifications danoises et Portree, gros village regardé comme son chef-lieu; South-Uist; North-Uist; Lewis où Long-Island, où est situé Stornaway, regardé comme sou chef-lieu et remarquable par le grand nombre de navires qu'il envoie à la pêche du hareng ; Mu //, où se trouve Tobermory, petite ville, importante en ce que son port est le premier de tout le Royaume-Uni pour le nombre de bateaux qu’il envoie à la pêche du hareng; Staffa, petit ilot renommé par la grotte de Fingal une des plus gfandes curiosités naturelles de l’Europe et, on peut le dire, du monde entier; les parois sont formées de colonnes de basalte bien supérieures en beauté à celles de la Chaussée des Géans en Irlande; l'aire de la grotte est couverte par la mer, qui ne permet d'y entrer que par un temps très caline ; la masse qui forme le toit ressemble beaucoup à une mosaique; Zona où Zcolmkill, autreilot, dont les nombreuses ruines , surtout celles de sa cathédrale bâtié par saint Colomban en 565 , attestent sa graude importance dans le moyen âge, lorsque cet ilot, rempli de monastères et d'écoles, était un des principaux Loyers de la civilisation dans ces temps d'ignorance. On doit citer aussi Z/a, Jura et Rum.
Les iles Annan et Bure, visäévis l'embouchure de la Clyde, qui avec d'autres îlots
forment le comté écossais de Bute ; Bute est remarquable par son industrie et sa population assez concentrée; Arran, par ses hautes montagnes: L'ile de Max, située au milieu de la mer d'Irlande; le duc d'Athot, qui y réside une rtie de l’année, eu possède un tiers; ses ancètres ont possédé cette île sous la protection de l'Angleterre jusqu’en 1765 ; Douglas, assez jolie ville, résidence de l’évêque anglican de Sodor et Man , en est la ville principale. Les ports de cette île possèdent 7,506 tonneaux ; tous les ans 50o:bateaux se rassembleut sous un amiral de lenr choix pour faire la pêche des barengs qui, en quantité PObEER se portent sur ses côtes depuis la fin de juillet jusqu’au commencement de septe 5
L'ile d'Axcrusex, qui forme un comté de la principauté de Galles. Sur le détroit qui la sépore de la Grande-Bretagne un a construit dernièrement un magnifique pont suspendu. Aoglesey est encore couverte de forêts, antiques sanctuairés de la religion druidique dont elle possédait anciennement le pontife; de grossières collines factices et des munceaux de pierres en rappellent encore les cérémonies sanguinaires. Parmi les petites villes remarquables qu'on y trouve on doit citer : Braumants, chef-lieu de l’ile, avec un port auquel apparticunent 22,400 touneaux; Æmwich, avec un port taillé dans le roc par la compagnie qui fait exploiter les mines de cuivre de ses environs, rangées justement parmi les plus riches que l’on counaisse ; Holyhead , sur l'ilot de ce nom; jolie petite ville, importante Per sou port d'où part tous les matins un bateau à vapeur pour Dublin,
Vis-à-vis les côtes de la Normandie et hors des limites de l’Archipel Britannique on trouve. le cnoure pes iLes AnGro-Nonÿanpes; elles forment deux petits gouvernemens : celui de Guernesey qui comprend l'ilede ce nom, dont Saint-Pierre, petite ville fortifie; avee-un port, est le chef-lieu ; et celui de Jersey, composé de l'ile de ce nom ; où se
tivité commerciale et les. Nous nommerons :
ieu du comté; son port e un port où arrive le reenock à Edimboury ; , très petite ville, rese rassemblent tous les di y arriveut pour faire e doit pas être négligée, es deux archipels, mais le moyen d'un délégué, srande-Bretagne sont :
ais et que nous propotte division embrasse péninsule Cantyre jusées et assez bien culti- ‘arbres est un de leurs L: Skye, une des plus et Portree, ÿros village is ou Long-lsland, le par le grand nombre Tobermory, petite ville, Uni pour le nombre de 1ommé par la grofte de | peut le dire, du monde res en beauté à celles de ar la mer, qui ne permet ressemble. beaucoup à breuses ruines , surtout | sa graude importance , était un des principaux ssi //a, Jura et Rum.
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trouve Saint-Hellier, petite ville commerçante, avec un port franc et résidence du gouverneur ; les iluts Sark ou Sereg et A/derney où Aurigny en dépendent,
Dans la mer du Nord et vis-äevis les embouchures de l'Elbe et du Weser se trouve la petite ile HerGoLaxn, qui n'a pour habitaus que des pêcheurs, mais qui est un poste militaire très importaut par sa position et par les fortifications qu'on y a faites dernièrement. Pendant le blocus contine®"" *. stérile rocher était devenu un des principaux entrepôts du commerce de contre’. …, ee qui en avait presque triplé la populatiou,
Lans la mer Mediterrauée est situé le anoure o& Maure qui, sons le vapport géogra-
phique, appartient à l'Italie; il est composé des iles Malte, Gozto, Comino et Cominotto. Dans celle de Malte, si renommée par la douceur de son climat, par ses oranges .et autres fruits exquis, par la beauté de ses roses, par son miel délicieux, par ses débris d'antiquités qu'on fait remonter aux temps des Phéniciens et des Carthaginois, et si importante par ses formidables fortifications , par ses beaux ports et par la riche récolte de coton qu'on y fait, on trouve La Valetta, chef-lieu du groupe et jadis du petit État de l'Ordre des chevaliers de Malte. Placée sur la côte orientale de l'ile, cette ville consiste en cinq parties, considérées comme autant de villes et de forteresses séparées, qui peuvent se défendre chaeune successivement ; on les nomme : La Faletta on Città Nuova, dont l'usage étend souvent lenom à toutes les autres; Città Pittoriosa, Senglea, Burmolaet le faubourg de /a Floriana. Elles renferment deux ports principaux nommés Porto-Granda et Porto di Marza Muscetio, subdivisés en plusieurs autres qui tous sont sûrs et commodes et dout ps peuvent recevoir des escadres entières. Les Anglais y ont établi la station de leur flotte dans la Méditerranée. De beaux quais, de vastes bassins, le lazareth, des chantievs, de grands magasins et autres édifices remarquables les environnent. Parmi les priucis paux bâtimens de cette belle ville, qui, grâce à son port franc, est aussi une des places les Plus commerçantes de la Méditerranée, nous citerons : Péglise de Saint-Jean, V'ancienne résidence du Grand-Maitre, où demeure actuellement le gouverneur et les Palais cidevant Ælberghi des différentes langues dont se compusait l'ordre de Saint-Jean. Mais des constructions d'un autre genre ne doivent pas être passées sous silence; nous voulons parler de l'agueduc qui pourvoie cette ville d’eau, et surtout de ses formidables Jortihications presque toutes taillées dans le roc ; on doit les classer parmi les plus beaux ouvrages de fortification qui existent ; elles en ont fait une des plus fortes places d' monde. La bibliothèque publique, l'université, qu'on pourrait regarder plutôt comme un /ycée à cause de son peu d'importauce, l'observatoire, le jardin botanique et le musée où V'on a rassemblé toutes les antiquités découvertes dans l'ile, sout ses établissemens littéraires les plus remarquables, On doit ajouter que l'évèque de Mesina ou Città- F'ecchia, Vancienne capitale de l'ile, demeure ordinairement à La Valetta.
Comine et Cominotto, surtont ce dernier, ne sont pour ainsi dire que des rochers peu importans qui s'élèvent au-dessus de la mer; mais Gozzo est remarquable par son étendue, par son agriculture florissante, par ses produits et surtout par les fortifications qu'on y a élevées dans la seconde moitié du xvir siècle. Parmi les antiquités
qu'offre cette île un ne peut se dispenser de signaler les restes d'une construction cyclo-
péenne située au sommet d'une montagne ; M. Mazzara; qui l’a visitée dernièrement , la croit les débris d'un temple anté-diluvien ; en admettant cette supposition, cet ilot acquérrait une
° détroit qui l ë Ë Flag Aie He CPP AU très haute importance , offrant les débris eonnus les plus anciens des ouvrages de l’homme,
agnifique pont suspendu.
religion druidique dont ices et des monceaux de les petites villes remarile, avec un port auquel is le roc par la compagnie justement parmi les plus petite ville, importante Dublin.
Archipel Britannique on ux pelits gouvernemens :
Pierre, petite ville fortide Pile de ce nom ; où se
LACS. L'Angleterre en a peu et d’une petite étendue; les principar x se trouvent dans les comtés de Westinoreland, de Cumberland et de La ncaster; le Winandermeere , le Conniston et le Derwent aitirent dans la belle saison le plus grand nombre de voyageurs qui s’y rendent pour jouir dé leurs charmans environs. L’Ecosse en plusieurs et d’une étendue remarquable; les principaux sont le Loinond qui est le plus grand de tous, le Ness, le Tay, etc. Ceux de l'Irlande sont encore plus nombreux et plus grands; nous nous bornerons à nommer ceux d’Ærne qui est le plus grand, de Neagh, Corrib, Rce, Derg, Allen, Conn , Killarney ; ce dernier est remarquable par les sites romantiques dont il est environné, On doit
ie. te rame nmmtr
ajouter que les marais nommés bogs par les naturels, occupent une très grande partie de l'Irlande et forment un de ses traits caractéristiques les plus remarquables.
FLEUVES. Le Royaume-Uni en a un grand nombre, mais leur cours est très borné. Les principaux dans le royaume d'Angleterre sont :
La Tamise (Thames) formée, selon quelques géographes, par l'union du Cwanwer, avec la Tuamus, que d'après les étudians d'Oxford on nomme généralement Isis. Elle traverse les comtés de l'Angleterre méridionale, passe à Oxford, Windsor, Londres, Deptford, Greenwich, ete. , et entre par une large embouchure dans la mer du Nord,
L'Humsen n'ést à proprement parler qu'une vaste embouchure où aboutissent en mème temps plusieurs rivières qui fertilisent le centre et le nord de l'Angleterre. On le regarde communément comme formé par l'union de l'Ouse, qui parcourt le comté de York, avec le Taenr, qui vient de celui de Stafford, L'Ouss passe par York et reçoit à la droite le Warf' et l'Air, et le Derwent à gauche; l'Air baigne Leeds; le T'aewr passe près de Nottingham et reçoit la Dove à droite, La ville de Hull est située sur la gauche de l'Humber qui , au-dessous de cette importante place maritime , entre dans la mer du Nord,
La Mensev, dont le cours est très borné et l'embouchure très large ; elle baigne Stockport , Liverpool et se décharge dans la mer d'Irlande. La Mersey reçoit à la droite l'rwell qui baigne Manchester, et à la gauche le Feaver qui passe par Northwich,
La Seven, qui est le plus graud fleuve de l'Angleterre, traverse la principauté de Galles et l'Angleterre occidentale, baigne Shrewsbury, Worcester , Glocester et recoit la Hie à la droite et les deux 4von à la gauche, un desquels passe par Bath, C’est par une vaste embouchure que la Severn entre dans le canal de Bristol.
Les principaux fleuves de l'Écosse sont :
La Twsen, dont la partie inférieure du cours sépare l'Augleterre de l'Écosse ; elle passe par Berwick et entre dans la mer du Nord.
Le Fonte, qui donne le nom au golfe formé à son embuuchure par la mer du Nord; il passe par Stirling et Allou, et reçoit la Teith à la gauche,
Le Tax, qui traverse le lac de ce nom et aboutit au golfe de la mer du Nord auquel il donne son non ; le ‘Tay passe par Perth et Dundee.
La Crvoe, qui après avoir traversé le comté de Lanerk aboutit dans le golfe de Clyde dans la mer d'Irlande, après avoir baigné Lanerk, Glasgow, Port-Glaigow et Greenock.
La Srev, arrose les comtés d’Inverness, de Murray et de Banff, ei est surtout remarquable par sa grande rapidité ; c'est dans la m2» du Nord qu’elie #. soi embouchure après avoir baigné Fochabers.
La Ness traverse le cointé et le lac de ce nom, passe par Inverress et entre dans le golfe de Murray dans la mer du Nord; le magmfique cansi Co!” aiéu donne une grande importance à son bassin.
Les principaux fleuves de l'Incanpe sont :
Le Saaxnox, qui traverse presque toute l’iic du nord au sud; c’est le plus grand de tous ses fleuves. 11 traverse plusieurs lacs, mais il ne reçoit aucun affluent remarquable; Atlolone , Banagher, Killaloe etLimerick sont les villes principales arrosées par ce flenve, dont l'embouchure est dans l'Océan-Atlantique.
Le Bannow, qui traverse le sud-est de l'Irlande et recoit le More qui baigne Kilkenuy , et le Suire qui arrose Waterford.
La Liwrey n'est remarquable que parce qu'elle traverse Dublin, la capitale du royaume, et par les travaux hydrauliques faits dans la partie inférieure de son cours ; elle a son embouchure daus la mer d'Irlande. j
Le Bas, qui sort du lac Neaÿh, parcourt le nord-est de l'Irlande, et entre dans l'Océan-Atlantique.
CANAUX. Aucun pays n'en a ni un plus grand nombre, ni de plus magnifiques. Plusieurs passent justement comme des chefs-d'œuvre d'architecture hydraulique. Leur construction a coûté jusqu'en 1824 la somme
occupent une très caractéristiques les
enorme de 700,000,000 francs, et a exigé la percée de 48 galeries sou trraines, dont la longueur totale est évaluée à 50 kilomètres où à 36,910 toises. Les quatre grands ports de l'Angleterre, Londres, Hull, Liverpool et Bristol communiquent entre eux et avec les principales villes de l'intérieur, malgré les chaines de montagnes qui les séparent. Presque tous ces travaux gigantesques ont été entrepris et exécutés par des particuliers et sans le concours du gouvernement,
Les CANAUX D£ L'ANGLETERRE convergeant tous vers une de ses villes é principales et se ramifiant autour d'elle, chacune de ces villes sé trouve enveloppée dans un cercle qui forme une division distincte de canaux. C'est d'après ces grands centres de communications hydrauliques que nous indiquerous les principaux canaux de l'Angleterre, afin de ne pas séparer ce qui forme un système hydraulique enticrement distinct.
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Système hydraulique de Manchester,
Le canal de Rochdale, va de Manchester à Halifax en passant par Rochdale; il se réunit dans Manchester avec celui de Bridgewatter par une galerie souterraine.
Le canal de Bridgewatter, La première branche part des mines de carbon fossile près de Worseley, jusqu'à Manchester ; la deuxième part de Manchester et remonte la rive méridionale de l’Irwell jusqu'à Runcorn sur la Mersey, aprés avoir traversé l'Irwell sur un pont-aqueduc de 186 mètres de longueur; les bateaux à voiles passent sous l'arche du milieu. Ce canal est remarquable par des portes de sûreté très ingénieuses qui en cas de rupture de la levée ne laissent écouler que les eaux contenu£ entre deux d'entr'elles. Une troisième branche conduit des mines de Worseley jusqu'aux marais de Chatmoss où sont jetées les terres déblayées afin d'exhausser ces marais et les rendre labourables, Ce canal a 88 1/2 kilomètres de longueur sur un seul niveau, le même que celui des 29 premiers kilomètres du canal de Grand-Trone avec lequel il conmunique.
Le canal d'Ashton et Oldham , va de Manchester jusqu'à Ashton; uu premier embranchement conduit à Oldham et un deuxième à Stockport dans le comté de Chester. Le canal de Huddersfield, va d'Ashton à Huddersfield ; ce canal et le précédent réunissent deux rivières navigables, la Calder et la Mersey qui se jettent dans des mers opposées. Le canal de Huddersfield traverse la chaine de montagnes qui sépare les bassins de ces cours d'eau; ce passage est effectué par une galerie souterraine taillée dans le roc, de 4,828 mètres de longueur. C’est la plus longue de toutes celles faites dans la Grande- Bretagne jusqu'en 1824.
Le canal de Peak-Forest part de l'extrémité de celui d'Ashton , jusqu'à Soads- Know! où il est terminé par une route en fer.
Le canal de Ramsden, conduit de la rivière Calder jusqu'au canal de Huddersfield. De nombreuses rautes en fer conduisent de tous ces divers canaux aux mines , et jusqu'aux manufactures isolées.
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Système hydraulique de Liverpool.
Le canal d'Elles :ere prend son nom de cette ville où ses deux lignes forment vue croix et quatre branches désignées par les noms suivans : #ranche de Vantwich, depuis cette ville jusqu'à Ellesn:erc ; dé Llanymenech, de cette ville à Ellesmere; le canal de Montgomer} est la contiauation de cette branche depuis Llanÿmenech. Branche de Shrewsbury, de cette ville à Ellesmere; cette branche traverse la Dee sur un aqueduc en fer. Branche de Llandsilio, de cette ville à Ellesmere.
Le canal de Shrewsbury, va de cette ville jusqu'à Newport et traverse le Tenet sur un pont-aqueduc en fer, le premier construit en Angleterre,
Le canal de Shropshire, se divise en deux branches qui vont jusqu'à la Severne; ce canal est remarquable par trois plans inclinés; les bateaux montent le troisième plan au moyen d’une machine à vapeur.
Le canal de Ketley, communique aux belles fonderies de ce nom ; il offre le premier plan incliné construit en Angleterre.
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Le canal de Trent et Mersey, surnommé /e Grand. Tronc parce qu'il est comme l'arbre d'où se ramifent presque toutes les branches de la navigation intérieure de l'Angleterre, Ge canal, qui joint la Trent à la Mersey a été entrepris sous le patronage du marquis de Staflord, Il commence à Prestou-Brook sur le canal de Bridgwatter, Sa longueur de 150 kilomètres présente 75 écluses, 5 galeries souterraines, 3 ponts-aquedues, etc, 11 pusse près des salines de Northwich, de Nantwich, de Herecastle; plusieurs rameaux se dirigent sur diverses villes à droite et à gauche du canal, 11 sc joint au caial de Fazeley qui communique avec ceux dont Birmingham et Londres sont le centre,
Le canal de Derby, se compose de trois branches qui se joignent dans cette ville et vont, la première au sud, jusqu'au Grand-Tronc, qu'elle traverse pour déboucher dans la Treut à Swarkstone ; la deuxième vers le nord; la troisième vers l'ouest jusqu'au canal d'Erewash, Sa longueur est de 27 kilomètres.
Le canal d'Erewash, parallèle à la rivière de ce nom , fait arriver à la Trent le combustible fourni par les houitlères du comté de Derby. 1! ÿ a plusieurs ramifications; à l'ouest le canal de Nutbrook ; au nord le canal de Cromford , continué par une route eu fer jusqu'à Manslield; à l'est le canal de Nottingham, e finit à cette ville sur la Trent et qui est prolongé au-delà de ce fleuve par le canal de Grantham.
Au-dela de Nottingham, en descendant ia Trent, on trouve le plus ancien caual de l'Angleterre, la jus:e Dyke, creusée par les Romains. A Stockwith sur la Trent commence le canal de Chesterfield, qui va jusqu'à cette ville, Sa longueur est de 72 kilomètres. , canal de Leeds et Liverpool a 109 kilomètres de longueur ; il conimunique par l'Air et l'Ouse avec Hull et la mer du Nord ; il prend naissance à Liverpool, suit le cours de la Donglas jusqu'à Wigan, passe à Blachburn, Burnley, Colue, Siipton, Blingléy et lit à Levds,
Le canal de Lançastre prend naissance à Yest-Houghton, communique à Wigan, traverse à Chorley une galerie souterraine, la Rible à Preston, arrive à Lancastre et finit à Kendal dans le Westmoreland.
Système hydraulique de Londres.
Le canal du Régent va de Londres à Hull et Liverpool ; il a à galeries souterraines et est traversé par 37 ponts.
Le canal et bassin de Paddington a pour Londres la mème destination qu'ont pour Paris les canaux de Saint-Denis et de l'Ourcq.
Le canal de Grande-Jonction a 153 kilomètres de longueur; il va de la Tamise, Londres, jusqu'au canald'Oxford en traversant les comtés de Middlesex, de Hertford, près de Bedford, de Buckingham et de Northampton ; il passe par 19 villes eta 101 écluses.
Le canal de Grande-Union part du canal de Grande-Jonction, près Daventry, jusqu'à la ligne de communication de Hull à Liverpool,
Le canal d'Union de Leicester à Northampton.
Les canaux d'Oxford, Coventry, Fazeley, formant une chaîne coutinue depuis la T'awise jusqu'au Grand-Tronc; celui d'Oxford a 147 kilomètres de longueur, et dans cette étendue il compte 250 ponts,
Le canal de la Stroude va jusqu'à la Severne. Le canal de Berkkey et Gloucester. Le canal de Herejord va de cette ville à Gloucester. Le canal de Berks et Wilts pe d’Abingdon jusqu'au canal de Kennet et Avon, Le canal Kennet et Avon. Le canal de Wey et Arun, Le canal de Grand-Surrey aboutit à la Tamise au-dessus et au-dessous de Londres. Le canal de Tamise ct Medsvay n'a que 11 kilomètres, mais est à très grande section.
Système hydraulique de Birmingham.
Le canal de Birmingham et Fazeley joint à Fazeley celui d'Oxford et celui de Grand-Tronc; il complète ainsi le système de communication hydraulique avec les ports et les villes de Londres, Hull, Manc'iester et Liverpool.
Le canal du Vieux-Birminglcm aboutit au caual de Staffordsbire et Worcester. A l'ouest du canal une branche va jusqu'à Walsall; cette branche et beaucoup de rameaux secondaires mènent aux belles usines où l’on exploite les mines de fer et de charbon du territoire de Birmingham.
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Le canal de Wirley et Essington ; au nord de Birmingham et de Walsall il réunit celui du Vieux-Birmingaam avec celui de Fazeley, Le canal de Staffcrd et Worcester part du Grand-Trone jusqu'à Heywood, sur la Severne, Le canal de Leominster et Æungston va de la Severne, près Stourport + Jusqu'à Kingston. Le canal d: Worcester et Birmingham joint ces deux villes; il passe duns 4 ga leries souterraines, Le canal de Droitwich va de la Severne aux salines de Droitwich ; c'est peut-être sur tout ls: globe, le seul canal qui soit alimenté par des sources d'eau salée, Les canaux de Dudley et Stourbridge font comrauniquer entre eux les grands canaux du Vieux-Birmingham , de Staffordshire et Worcester , et de Birmingham et Worcester. Le canal de Stratford va de cette ville jusqu'au canal de Birmingham et Worcesier,
Le canal de Warwick part du canal de Fazeley et Birmingham , passe près de Warwick et va jusqu'à Nepton.
De nouveaux canaux sont entrepris pour ouvrir des communications autour de Bristol et de Hull, Cette dernière ville est entourée déjà de plusieurs canaux qu'il serait trop long de citer, ;
qu'il est comme l'arbre rieure de l'Angleterre, patronage du marquis walter, Sa longueur de onts-aquedues, ete, 11 plusieurs rameaux se ut au canal de Fuzeley entre, nent dans cette ville et + pour déboucher dans 8 l'ouest jusqu'au canal
arriver à la Trent le plusieurs ramifications ; ‘untinué par une route nit à cette ville sur la rantham.
: plus ancien caual de
Les principaux canaux Dr L’Écossy sont :
Le canal Calédonien ; il réunit les denx mers qui baignent l'est et l'ouest de l'E. cosse par les lacs Ness, Oich, Loch, Eil et Linuhe; il part de la baie d'Inverness non loin de l'embouchure de la Ness jusqu'à la baie d'Eil, La longueur de l'exeavation du canal est de 34 kilomètres ; celle des lacs intermédiaires de 60 kilomètres, ce qui donne une longueur totale de 94 kilomètres; sa largeur est de 15 mètres; sa profondeur de plus de 6 mètres lui permet de porter les bâtimens de guerre qui ont à passer 23 écluses dans toute la longueur du canal,
Le canal de Forth et Clyde commence à Bowling-bay, sur le Clyde, au-dessous de Glasgow jusqu'au Forth; il a 8 réservoirs d'une superficie de 288 hectares fournissant l'eau nécessaire à 25,000 écluses, On a construit 33 ponts-levis, ro grands et 33 petits aqueducs
Le canal de Crinan dans le comté d'Argyll; il coupe l'isthme de Cantyre, Le canal d'Union; il part du can! de Forth et Clyde à Falkirck et va jusqu'à Edinburgh. Le canal Lt il forme la jonction entre Inverary et Aberdeen »elary écluses et 5 aqueducs. Le canal de Monkland va du port Dundas, près Glasgow, jusqu'à la Calder.
Le canal de Glasgow à Paisley à à galeries souterraines et 5 aqueducs ; on l'a prolongé dernièrement jusqu'à Androssan.
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Le canal Royal, qui va de Dublin à Tarmonbarry sur le Shannon; une petite branche va à Trim sur 1 Boyne, et ouvre par conséquent une communicalion intérieure e Dublin et Drogheda. ( Le Grand-Cana', qui part également de Dublin et aboutit à Banagher, sur le Shannon ; une de ses branches part des environs de Prosperos et va à Athy, sur le Barrow ouvrant ainsi une communication hydraulique entre Dublin , Limerick et Waterford. Le canal de Newry va de cette ville au lac Neagh. La canal de Lagan ouvre une communication entre Belfast et le lac Neagh en passant par Lisburn. ” Le canal de Ballinarobe joindra bientôt cetté petite ville à celle de Lough-Rea.
utre
ine coutinue depuis la longueur, et dans cette
Berkley et Gloucester.
Berks et Wilts part d’A- Avon, Le canal de Wey s et au-dessous de Lonst à très grande section,
Après avoir parlé des canaux, nous ne pouvons omettre un autre moyen de communication dans lequel l'Angleterre laisse loin derrière elle les autres états; nous voulons parler des nombreuses nouTes EN rxR qui sillonnent sa surface, Voici les principales constructions en ce genre indiquées d’après les trois grandes divisions du Royaume-Uni. à L'Anczerenne offre d'abord la route en fer malléable dans les environs de Carlisle qui est la première de ce genre contruite dans la Grande-Bretagne. Les environs de Newcastle possèdent plus de 100 milles de routes ornières sur le sol et autant de voies souterraines dans les diverses mines, et le comté de Glamorgan en possède autant malgré sa petite étendue. Nous nommerons ensuite la belle route en fer d'environ 30 milles, entre
am,
_ d'Oxford et celui de lraulique avec les ports
wrdshire et Worcester!.
1 beaucoup de rameaux e fer et de charbon du
ete Cardiff et Mertyr- Tydwil; celle entre Liverpool et Manchester, qui est le plus magnifique ouvrage de ce genre que l'on ait encore exécuté; une autre route presque aussi longue, nommée Cromford and High-Peak , waverse les montagnes du comté de Derby et forme la jonction entre le canal de Cromford et celui de Peak-Forest; elle est sur le point d'être achevée. On ne doit pas oublier la route projetée entre Birmingham et Bristol, par Worcester et Gloucester, dont on a déjà fait une bonne partie dans les environs de Gloucester; celle entre Leeds et Selby et les routes à ornières connues sous les noms de Avon and Gloucester shire, Bolton and Leigh, Bridgend, Canterbury and Whitstable, Clarence (dans le comté de Durham), Llanelly, Nantille et Stockton and Darlington. L'Écosse offre la route en fer de Xilmarnock à Troon ; celles de la fonderie de Carron ; des houillères de lord Elgin, de M. Erskine, de sir Hope ; et la route en fer de Berwick
à Glusgow qui les dépasséra toutes pour la longueur, En Irranve nous citerons la route en fer que l'on construit actuellement entre Limerick
et Waterford; on a déjà achevé la partie qui va de cette dernière vilie à Carrick.
Comme d'importantes améliorations viennent d’être introduites dans ce systeme, nous ne pouvons nous dispenser de faire mention des suivantes qui appartiennent à l'Angleterre. La route à rainures et à plan incliné de Saint-Austel à Pentew, sur laquelle un chariot chargé acquiert, sans le secours d'aucun moteur, une rapidité de 30 milles à l'heure. C'est sur le même plan qu'a été construit dans le Montmouthshire celle qui va de Swansea aux mines de Landore ; en deux minutes un chariot de 200 quintaux de charbon parcourt un demi-mille, Bientôt les routes à rainures suspendues donneront une
nouvelle vie à cette importante industrie,
ETHNOGRAPHIE. La population du Royaume-Uni et dépendances appartient à deux souches principales : la Germanique et la Celtique. La Soucne GERMANIQUE comprend les Anglais et les Ecossais, qui forment la population de la Grande-Bretagne et d’une partie de l'Irlande, et presque les deux tiers de celle de tout le Royaume-Uni ; les descendans des Norwégiens ,; dans l'archipel de Shetland , et les Frisons, dans le petit groupe d'Helgoland , sont de petites fractions appartenantes à cette souche. La Soucne CerriQue , qui forme plus d’un tiers de la population du royaume, se compose des /rlandais , des montagnards de l'Ecosse, des habitans des fles Hébrides, de ceux de l’&e de Man et des Kümri ou Gallois qui occupent la plus grande partie du pays de Galles. Les Soucnes GRÉGO-LATINE et Sémrrique ne comprennent que de petites fractions de la population du royaume ; les Français, dans les îles Anglo-Normandes, et les Italiens, dans le groupe de Malte, appartiennent à la première; les 4rabes- Maltais, dans ce même groupe et les Juifs, dans l'archipel Britannique et ses dépendances, appartiennent à la seconde.
RELIGION. La Caviniste- Anglicanc est la religion dominante dans tout le Royaume-Uni à l'exception de l'Ecosse, où la Catviniste-Presbytérienne est professée par la grande majorité des habitans. La religion catholique, à laquelle est attaché plus d’un quart de la population du Royaume-Uni, vient d’être délivrée des restrictions politiques auxquelles étaient condamnés ceux qui la professent. Le plus grand nombre vit en Irlande, où ils forment environ les quatre-cinquièmes de la population de cette île; dans l'Angleterre, c'est à Londres et dans les comtés de Lancaster, de York, de Stafford et de Northumberland où ils sont les plus nombreux. Viennent ensuite les Méthodistes , les Mennonites, les Quakers, les Herrnhuters ou Frères Moraves et une foule d'autres religionnaires, mais en moindre nombre. Les Juifs ne montent qu'à quelques milliers, et vivent surtout à Londres.
GOUVERNEMENT. Le Royaume-Uni est üne monarchie constitu-
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RTL basée a la grande charte de Henri I, donnée en 1100, modifié ? »,cn 1265, en 1279 et princi 3 ; 4 , 7 principalement sur la déclarati j . 4 a déclaration de FAN re l'avènement de Guillaume IL et de Marie au nn < . Li un pt que Fe. ed M appellent la restauration D'après ps e pouvoir législatif est exercé :
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Ë g ; que les synodes nationaux et inc] qui, de son consentement, f. VA nee ui, de nte » font des canons pour régler le d « discipline. Un acte du p: d me pale à u parlement n’a de valeur qu’aprè i » w’après avo pu : qu'après avoir reçu pal x Aug Le roi peut non-seulement augmenter le nombre di LE pen ui des Le M de la chambre des communes, en autofl ville à envoyer des députés au I 1S tp ; nt A | p parlement. La plus important nt de puissance, c’est qu'i lai (PA 1 arrière 1 e, qu'il ne peut faire de Î j ni établir de nonveaux impé he impôts sans le consentement des ; imp s es deux cham SE ENARERE La constitution anglaise, qui a servi de modèle à ip pa ns AE constitutionnels qui ont été créés dans ces derniers tem ' FA LG RS de la liberté de la presse et accorde 7 2 8 la faculté de participer à l’'hérédité ke édité de la couro 6 éloges mérités dont elle a été j i PA Li e a été le sujet, elle laisse } i MO aété ; sse beaucoup à desirer reau système d'élection. Des vill i ; es populeuses et Pre LA n pol s et pulssantes pa hesses et l'importance de leur i n’étai Le > commerce, qui n’ét villages lorsque fut établi 'électi ee sm établi le mode d’électio i s n encore en vigueur k Intel c g ne so pe Le qu PEU ALEe le parlement; tandis que des localités jadis es et aujourd’hui sans aucune i iti ivoien ‘tante consistance politique: i des députés à la cha et entire $ à la chambre des communes; quelqu Îques-unes de ces dernié s0nt devenues méme | imoi fine saute, jt'de la e patrimoine d’une seule fami je dé deve > seule famille. Ce défaut d constitution anglaise est le suj i tions 4 e sujet continuel de beaucoup de ré i dont retentissent Lou j i A ta er bai s les journaux. Depuis 18 rè éuni k x. Depuis 1801, après la réunion l'Irlande à la Grande-Bretagne, le parlement pr i . , le parle prend le titre de Pare tmpérial de la Grande-Bretagne et de l'Irlande. La chambre des tes pi Pre . airs L ne TN parmi lesquels se trouvent les évéques et polis Ines; celle des communes en compte 658 dont 489 pour l’Anglet pour la principauté de Gall 5 à rlande, Le si A pa € Galles, 45 pour l’Ecosse et 100 pour l'Irlande, Le Éd ge - dernière a le titre de lord-lieutenant archipel de Scilly, li î Pit A Ye, l'île de Man, les îles Anglo-Normandes, celle ME: » le groupe de Malte et Gibraltar ne sont pas représentés dans F4 arlement; des gouverneurs nommés par le roi sont à la tête de leur EE ER qui diffère de celle des comtés du Royaume-Uni: tous $ pays se gouvernent par leurs lois particulières et jouissent plus où
ii est le plus magnifique presque aussi longue, té de Derby et forme la > est sur le point d’être m et Bristol, par Worles environs de Glousous les noms de Avon and Wlhitstable, Cla- , and Darlington.
la fonderie de Carron ; oute en fer de Berwick
ellement entre Lémerick vilie à Carrick.
dans ce systeme, nous _ appartiennent à l’Anntew, sur laquelle un rapidité de 30 milles à nouthshire celle qui va ot de 200 quintaux de pendues donneront une
Uni et dépendances e etla Celtique. La sais, qui forment la Irlande, et presque lescendans des Nordans le petit groupe à cette souche. La alation du royaume, se, des habitans des Gallois qui occupent ES GRÉGO-LATINE et le la population du des, et les Ztaliens, les 4rabes- Maltais, itannique et ses dé-
on dominante dans \ Calviniste- Presbyabitans. La religion e la population du olitiques auxquelles rand nombre vit en de la population de omtés de Lancaster, sont les plus nomtes, les Quakers, les religionnaires, mais es milliers, et vivent
monarchie constitu-
moins de grands privilèges et de beaucoup de liberté, surtout sous le rapport commercial. Tous ces pays sont censés faire partie du royaume d'Angleterre sous le rapport administratif; c'est pour cela que nous les avons rangés dans le tableau sous le titre de dépendances administratives de l'Angleterre.
PLACES FORTES ct PORTS MILITAIRES. Les principales places fortes sont : Portsmouth qui est la plus importante de tout le royaume, Dowvres (Dover ), Falmouth , Sheerness, Chatam, Yarmouth, etc., en Angleterre ; Fort George ; etc., en Ecosse; les forts qui défendent le port de Cork , Enniskillen, ete., en Irlande; Gibraltar, Malta et Helgoland dans les dépendances administratives de l’Angleterre.
Les principaux ports militaires sont : Deptford, Woolwich, Chatam , Sheerness, Portsmouth, Plymouth, Milfordhaven, Yarmouth, en Angleterre; Leith et Inverness, en Ecosse; Cork, Waterford, Galway, Bantry et Limerick ;:en Irlande.
INDUSTRIE. Presque toutes les fabriques et les manufactures ont été portées à un grand degré de perfection en Angleterre et en Ecosse. La Grande-Bretagne peut maintenant être regardée comme le pays le plus industrieux du globe. Presque toutes ses villes se distinguent dans quelque branche importante de l'industrie ; nous nous bornerons à en signaler quel ues-unes des plus importantes, en faisant observer que la ville de
Midres en Angleterre, comme Paris en France, Vienne en Autriche et autres grandes capitales de l'Europe, offre des produits plus où moins parfaits dans tous les genres. Voici quelques-unes des villes qui se distinguent le plus dans les principaux articles de l’industrie du Royaume-Uni :
Pour les manufactures de.cotor : Manchester.et ses environs, les deux Bolton, Blackburn, Preston, Rochdale, Warrington, Chester, Norwich et Londres en Angleterre; Glasgow et autres villes de l’Ecosse méridionale. Pour les #anufactures de laine : Leeds, Halifax, Bradford, Huddersfield, Kendal, Frome, Stroud, Colchester, Shrewsbury, Salisbury, Exeter, Calne, Taunton, Cowentry, Colchester, Norwich, Nottingham, Gloucester, Leicester, en Angleterre ; Glasgow et Perth ,.en Ecosse. Pour les manufactures de lin : Warrington, Leeds, Barnsley, Bridport, Exeter, Maidstone , etc., en Angleterre; Lisburne, Newry, Belfast, Drogheda, Cootchill, Monaghan, Armagh, Sligo, Galway, Dublin, etc., en Irlände; Glasgow, Dundee, Paisley, Montrose, en Ecosse. Pour les fabriques de soie : Coventry, Macclesfield, Londres, Reading, Nottingham , Derbÿ, Sheffield, etc., en Angleterre; Paisley en Ecosse et Dublin en Irlande.
Pour les fabriques d'objets en fer, acier et quincaillerie : Sheffield , Birmingham avec Soho , Londres, Barnsley, Wolverhampton, Ketley, Dudley, Rotherham, Shrewsbury , Colebrookdale, ete., en Angleterre ; Mirthyr- Tydwill, Swansea, Neath, dans la principauté de Galles; Carron-Works, Clyde-Works, etc., en Ecosse, Pour la bijouterie : Sheffield, Birmingham. et Londres. Pour la faïence : Burslem , Etruria (Staffordshire) , Leeds, Chesterlield, Londres, Newcastle, Bristol, etc., en Angleterre; Glasgow en Ecosse. our la porcelaine : Worcester et Derby. Pour les tanneries, la préparation des peaux , les gants; etc. : Southwark {partie de Londres), Bristol, Warwick, Huntingdon, Worcester, etc. en Angleterre, Perth en-Ecosse, Limerick en Irlande. Pour la verrerie : Londres, Saint-Helens, Yerreville, Bristol, etc. en Angleterre, et Glasgow en Ecosse. Pour le
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du Royaume-Uni :
environs, les deux , Chester, Norwich le l’Ecosse méridioc, Bradford, Hudwsbury, Salisbury, wich, Nottingham , th ,.en Ecosse. Pour , Bridport, Exeter, Belfast, Drogheda, n, etc., en Irlande; ur les fabriques de ottingham , Derbÿ, Dublin en Irlande.
Sheffield , Birminn, Ketley, Dudley, ngleterre ; Mirthyrles; Carron-Works, ield, Birmingham. et shire), Leeds, Cheseterré; Glasgow en ur les tanneries , la artie de Londres), | Angleterre, Perth dres, Saint-Helens, en Écosse. Pour le
pote Maidstone, Hereford, le pays de Galles et quelques comtés de À Mange Tout ce que l'histoire nous dit de la richesse et de l’éei commerce des nations, qui, sous ce double rapport, ont le plus ds dans a dans le moyen: âge-et dans les temps modernes, al ne pi te chose lorsqu on le compare à ce que nous offre la Grandegne. Faisant chez elle le commerce-intérieur, peut-être le plus riche dé LA pis actif qui existe dans aucun pays; tirant de l'étranger une foule pr 2 ta Bin propres à entretenir ses innombrables fabriques ; re es pays du monde l’excédant de sa consommation et Mae Sa a re = mo couvrant toutes les mers de ses vais- ON £ she es dominant toutes par ses flottes invincibles et par A ; a position a été choisie avec une admirable intelliÿ Le rande-Bretagne s’est élevée à un tel degré de puissance et de splendeur qu’elle est parvenue à étendre son action commerciale encore is loin que sa vaste domination politique: Son commerce n’a d’autres pr ss monde connu, Voici les principaux articles d’ima portation rangés d'après leur importance; nous les ti. ie oeumens officiels relatifs aux années 1825, 1826, 1827 et 1828. fée. pen io à era "ie li en laine, café, thé, soie brute et an ao es; lin brut, indigo, vins, suif, laine, étoffes ur ni 4 » huile de baleine, chanvre brut, garance , peaux brutes : Eure _. tabac à fumer, bois de charpente, peaux et fourrures, cenpui e ques eau-de-vie, fil de lin brut, riz, graines de lin et autres, Se … e, fer en barre, bois de campéche, fromage, bois pour mâts, é b Fe et beurre, fänon de baleine, mercure, bray et poix, raisin de fe vhs e : soude, poivre, salpétre, raisins secs, écorces-de chénes et autres, # ax , t iérébentine, canelle; huile d'olive , rhubarbe, toiles étrangères, SAR ù girofle ; soufre, bois de sapin, piment, cacao, citrons et oranges, nélasse, noix muscade, bois de fustic, planches de chéne, macis, etc. Pour A tissus de coton, coton filé, tissus de laine, toits de lin, mL FA fer forge et acier, quincaillerie et coutellerie, ouvrages en 4 ee ue ; joaillerie et orfèvrerie, sel, chapeaux de toute espèce, pi LAN “ toute espèce, étain travaillé, houille, papeterie, verrerie, plo: irer , tissus de soie , cuir préparé et non préparé, blé, grains et farine, savon et chandelle, étain brut, bœuf et porc salés, articles de tape mp nn de sellerie, terraille, bière et ak, articles de bro- Ms rm . ce x do de musique, beurre et fromage, salne, lard et jambons, mélasse, merceries et modes, fanons de baleine, grains de toute espèce, alun, houblon, tabac à fumer et une foule d'autres articles de moindre importance. Nous ferons observer, qu'en 1824 la valeur officielle des six premiers articles d’exportation s'éleva à 27,170,107 livres sterling, pour les tissus de coton; à p9b329, pour le coton filé; à 6,136,109, pour les tissus de laine ; à 283,402, pour les tissus de lin; à 1,058,81r, pour le sucre rafiné; à 1,125,626, pour le fer forgé et acier, ÿ Les principales villes marchandes maritimes sont : Londres, Liverpool, mad ' ne , ms Plymouth, Southampton, Sunderland, W hiteha- ; smouth, Yarmouth, Whitby, Scarborough, Darmouth, Beaumaris, Poole, Exeter, Lyn-Regis, Cardigan , Swansea, Gloucester, Rochester,
Grimsby, etc., en Angleterre; Edinburg avec Leith, Greenock, Glasgow, Dundee, Aberdeen, Montrose, Grangemouth, Kirkaldy, Irvüie, Dumfries, Bowness , Inverness, etc. , etc., en Ecosse; Dublin, Belfast, Cork, Newry, Limerick, H aterford, Wexford, Londonderry, etc., etc., en Irlande ; Saint- Hellier, Malte et Gibraltar, dans les dépendances administratives de l’Angleterre. Parmi les vides les plus commerçantes de l’intérieur de l’Angleterre, on doitnommer Birmingham, Manchester, Sheffield, Leeds et presque toutes les autres mentionnées dans l'article éxdustrie.
DIVISION ADMINISTRATIVE. Le Royaume-Uni est divisé en trois royaumes, savoir : d'Angleterre avec la principauté de Galles, d'Ecosse et d'Irlande, subdivisés chacun en shëres où comtés ; ceux de l'Angleterre sont subdivisés en hundreds où districts ; quelques-uns comme le comté de York en provinces subdivisées en plusieurs wapentakes ou cantons, En général on peut remarquer que les comtés et leurs subdivisions offrent beaucoup d'irrégularités dans les trois royaumes, mais surtout dans celui d'Angleterre. Ainsi, par exemple, les comtés de Cumberland, de Durham, de Northumberland et de Westmorelind sont subdivisés en wards ; le comté de Æent est partagé en 5 lathes, celui de Sussex en 6 rapes et celui de Fork en 3 provinces , subdivisées en 29 «apentakes, sans compter la ville de York et sa banlieue. Il y a plusieurs autres
omalies moins importantes , que nous avons cru pouvoir négliger. bleue suivant offre les divisions administratives du Royaume-Uni.
üs rappellerons que le royaume d’Angleterre est divisé en 52 comtés, dont 12 appartiennent à la principauté de Galles ; que le royaume d'Ecosse est partagé en 33 comtés, et celui d'Irlande, subdivisé en 4 provinces ecclésiastiques , est partagé en 32 comtés. Pour les dépendances administratives de l'Angleterre voyez l’article es et la fin de la topographie.
Les chiffres mis après les noms de villes indiquent leur population d’après le recensement de 1821; leur population actuelle est beaucoup plus forte; la lettre P qui sûit les chiffres indique que la ville à laquelle elle appartient est un port. Voyez aux pages 22 et 124.
ConuTés. Caers-Lieux, ViLLes £r LIEUX REMARQUABLES. ROYAUME D'ANGLETERRE.
ANGLETERRE proprement dite.
BEDFORD. .....,....,..,. Bedford,6, Bigerswulde, 3. Luton, 3, Lickmansworth, ÿ 4. Leighton-Buzsard, 3. Hoburn, à.
Berk. Reading, 13. Abingdon, 5. Windsor, 6. Newbury, 5. Anriien 0.7 Sandhurst, 0.8. Wantage, 3.
BuckiNenam. ..,,......, Buckingham, Newport-Paganel, 3. Eton, 3 Slough, 0.2? Great-Marlow, 4. Aylesbury, 4.
CAMBRIDGE. Cambridge, :4. Ely, 5. Newmarket, 9. Wisbeach, 8.P., Royston, 1.
CuesTer. Chester, 20. P. VNamptwick, 5. Northwich, à. Stockport, 22. Macclesfield, 18.
CORNWALL, ..,,..,.,.,... . Launuceston, 9. Saint- Austle, 6. Truro, 4. P, Pen-
ryn, 3. Falmouth, 4. P. Helstone, 3. Penzance, 5. D. Saint-Just, 4. Redruth, 7. Fowey, 2. P. Looe, 1. P. Padstow, à. P, Saïint-lves, 4. P. Hayle.
CUMBERLAND. ......, +... Carlisle, 15. Aldstone, 4. Penrith, 5. Whitehaven, 12. P. Workingtor, 6.P. Cockermouth, 4. Maryport. D. Wigion, 4.
Denuy. Derby, 17. Matlock, 3. Buxton, 1. Cromford ,a. Bel-
per, 7: Bakesvell, 2, Chesterfield, 5, Ashford.
reenock, Glasgow, , Lrvûüie, Dumfries, fast, Cork, Newry, , en Irlande ; Saintnistratives de l’Antérieur de l’Angled, Leeds et presque
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uton, 3, Lickmansivorth, ur, 2
'indsor, 6. Nesvbury, 5.
P. Plymouth , Gr. P. Tavistock, 6. Barnstaple, 5. P
Bideford, 4. P. Ifracombe, 3.7.
DonsETr. « . ... ÉD None Dorchester, 3. Poole, 6. P. Wimborn-Minster, 1.
Corfe. Castle, 1. Melcomb-Regis, 4. l. Weymouth, à.P.
Cheswill? Bridport, 4.P. Lyme-Regis, 2. P. Sherborne,
DUBHAM, 4 6 8 de eee .678 Durham, 10. Bishop- Auckland, 2. Sunderland, 35.P. Stockton , 5. P. Darlington, 7.
Essex. Colchester,14.P. Chelmsford, 5. Harwich, 4. P. Maldon, 3. P.
GLOUCESTER 4... Gloucester, 10. Teaskesbury, 5. Berkley, 0.8. Chel-
tenham, 13. Bisley, 5. Stroud, 7. Cirencester, s. Nevent, 1. Bristol, 88. P.
Hereronb. Hereford, 9. Ross, 3. Leominster, 4. Ledbury, 3.
HERTFORD,. ..,.,,.,.,..,.. Hertford,4. Ware, 4. Saint- Alban, 5. Watford, 5. Rickmansworth, 4. Hitchin, 4,
HunTiINGDoN, Huntingdon, 3. Saint-lves, 3. Ramsey, 3.
NME essence ere de Canterbury, 13. Maidstone, 13. Deal, 7. P. Sandsich ,3.P. Margate, 8. Ramsgate, G.P, Dover, 10. P. Feversham , 4. P. Sheerness, 2. P. Rochester, 10. Chatam, 15. Tunbridge, 7. Greenwich, at. P. Joolkwich, 17. P. Deptford, 20. P, Gravesend, 4. P.
LANCASTER, ..., 4... Lancaster, 10.P. Ulverston, 4. Preston, 27. P. Blackburn, 22. Rochdale , 14. Haslingden , 7. Bury, 11. Manchester, 134. Great et Little Bolton, 31. Oldham, 22. Wigan, 18. Warrington, 14. Liverpool, 119. P. Colne;7.
LEICRSTER, ..,...,.,.,, Leicester, 30. Lougborough. Ashby, 4. Hinckley;a,
Erncorx. Lincoln,1o. Grantham,4. Boston, 10 P. Stamford, 5. Spalding, 5. Gainsborough, 6. Grimsby, 3. P. Louth, 6. Mivpresex, Londres, 1275. P. Islington, 22. Hackney, 22. Hamp-
ton, 4. Harow-on-the-Hill, 3. Stepney, 49. Uxbridge, 3. Brentford, 2.
MoxmouTn....,,.....,,, Monmouth, 4. Chepstow,3.P. Abergavenny, 4. Neswport, 1. P. Pont y pool, 4.
Norrok. Norwich, 50. Lynn-Regis,12.P. Thetford,3. Yarmouth, 18.P. Wells, 3.P. Wimondham, 5. Blackney? P. NoRTHAMPTON. Northampton, r1. Wellingborough, 5. Peterborough,
Kettering
. Newcastle, ct Gatheshead, 55.P. Berwick et Tiveedmouth, 14. P. Alnwick, 6. North et South Shields, 17. P. Tynemouth, 10. P.
Nottingham, 40. Newark, 8. Mansfieid, 8.
Oxford, 16. Bambury, 3. Woodstock , 2. Tamise , 3. Hendy-sur-Tamise, 4.
RUTLAND. .... 00 0 Oakhamw, 2. Uppingham, à.
Sazur ou Snnor. Shrewsbury, 22. Colebrookdale? Broseley, 5. Bridgenorth, 8. Much-Wenlck, 2. Ellesmere, 6. Wellington, 8. Whitchurch, 5. Ludlow, 5.
SOMERSET.. . ......... … Bath, 37. Wells, 6.P. Frome,12. Wellington, 4. Taunton, 9. Bridgewater, 6. P. Minehead, 1. P.
Winchester,8. Southampton, 13. P. Christchurch, 4. Portsmouth, 46. P. Gosport, 11. P. Andover, 4. Weyhill? Romser, 5. Newport (is. Wight), 4. Cowes, &. P.
STArroRD. . ,... PATES RE Stafford,6. Burslem, 10. Etruria? Newcastle-sur- Lyne, 7. Burton-sur-Trent, 4. Lichfiell, 6. Uttoxeter, 5, Walsall, 12. les à 7. Tamivorth, à. Wolverhampton, 18. Bradley, 3.
Ipswich, 17. P. Burry-Saint-Edmund, 10. Beccles, 4. Lowestoft, 4. Woodbrige, 4. Southwold, 2. P. Aldborough, x. P.
Suarez. . .......,,..,.Guilford, 3. Southwark (considéré comme partie de
Londres), 86. Croydon, 9. Kingston, 5. Epsom, 3. Rich-
mond, 6. Kew, 0.7. JFandsworth, 7. Egham, 4.
NORTHUMBERLAND
NorriINcuaM.
OxrorD.
SOUTHAMPTIN.
Surrorx.
sit raanutse
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Su ui rs dre Chichester, 7.P. Arundel, 3. P. Petworth. Brighton, 25. Shoreham, 1. P. Newhaven , 1. P. Lewes , 7. Hastings, 5. P, Rye, 4. P. Horsham, 5.
Warwick. Warwick, 8. Leamington, 2. Stratford-sur- Avon, 3 Kenilworth, 3. Coventry, 21. Rugby,2. Birmingham et Soho, 107.
WESTMORELAND, , 4... Appleby,r. Kendal, y. Ambleside, 0.8.
Wicr. Salisbury, 9. Chippenham, 4. Bradford, 10. Culne, 5. Trowbridge, 10. Devises, 4. Warminster, 6. Wilton, 2.
WoncEsTER. Worcester, 17. Xidderminster,11. Bromsgrove, 8. Droitwich, à. Evesham, 4. Dudley, 18.
PORT 0 5 Ter York, 21. Vew-Malton, 4. Whitby, 13. P. Scarborough, 9. P. Bridington, 4. P. Hull, 31.P. Goole, P. Ripon, 5. Harrowgate, à. Bradford, 13. Halifax, 13. Huddersfield ; 13; dr gr , 11. Barnsley, 8. Howden, 2. Leeds , 84. Sheffield , 62. Duncaster, 9.
À A v S ETE Flint? 2. Mold, 6. Hollywell, 7. Saint-Asaph, 3. Dennicu, Denbigh,3. Wrexham-Regis, 4.
CAERNARVON. Caernarvon, 5. P. Bangor, 2.
AncLesey (is. Anglesey). Beaumaris, 2. P. Holyhead, 4 P. Amlwich, 5. P. MeERIONETH. Dolgelly?3. Bala, a.
Monrcomery. . .........Moutgomery? 1. Welsh-Pool, 3, Llanydloes, 3. Rapnor. New-Radnorÿ? 2. Presteign, à.
CARDIGAN. Cardigan,2. P. Aberystwith, 3. P.
Pemroxe. Pembroke, 5. Tenby, 2. P. Milfordhaven , 3.P. Ha- 6 verfordwest, 4. P. Saint- David, 2.
CAERMARTHEN, : ......,.. Caermarthen, 9. P. Llannelly, 4.
BreckNOCK. Brecknock,4. N
GLAMORGAN. Cardiff? 4 Sivansea, 12. P. Mirthyr-Tydwill, 22.
Neath, 3. Aberdare, 2.
DÉPENDANCES ADMINISTRATIVES DE L'ANGIETERRE
ARCHIPEL DE SCILLY. . . . . .. Newton, sur l’île Sainte-Marie, 0.8. P. Ice De Man. Castletown, 2.P. Douglas, 6. P.
ILes Nonmanpes.
Jdensep, à ue va es Saint-Hellier, 8. P.
Guernsey. Peter’s Port (Port-Saint-Pierre), 13, P. Saint- Anne, sur l'ile A/dernery.
Ize D'HELGOLAND. . . ...... Oberland ou Helgoland, 2. P. GiBRALTAR. Gibraltar, 15. P.
Grourz DE Matra: Malta, sur l'tle de Malta, 32. P. Gozzo, sur l'ile de Gozzo, 3.
ne”
ROYAUME D'ÉCOSSE
GOMTÉS au sud, Eprnsourc ou Min-Loruran. EbtnwsourG cu EbinBunGn, 117. Leith, ar. P. Lincrracow ou Wesr-Loruran, Linlithgow, 3. Borrowstonness ou Boness, 3.P. Dalkeith, 4. Musselburgh, 8.
HappiweTon ou Easr-Loruranx. Haddington, 4. Dunbar, 4. P.
ba A po 2 bd
BerwiIG. Greenlaw, 1. Dunse, 3, Coldstream, 3. REMFREWE Sn à one eue uno .Renfrew, 3. Greenock, 2. P. Port-Glasgow, 5. P. \
Paisley; 46. I Ave. Ayr, 8.P. Irwine, 6. P. Kilmarnock, 14. P. Andros-
san, 1. P. ; LS WicTox. Wigton, 1. P. Stranrawer, 2. P. Port-Patrick, 2. P. 4 DAMERR M oo 5 ..+ Lanerk, 5. Glasgow, 147. Hamilton, 6. Leadhills.
Airdree, 5, Clyde-Iron- Works. Calder-Iron- Works. I PeeBces. Peebles, 2.
SELKRIRK. Selkirk, 2. Galoshiels, 1. L RoxaurGn. Jedburgh,2. Kelso, 4. Hawick, 4. Melrose, 0.8. 1 Dumraiss. .,.,,.,.,.,., Dumfries,1o.P. Moffat, 2. Annan, 4. VP. Gretna- t
green (Grastney). Sanquhar, 2.
KenkunsR1Gn. Kirkudbrigh, 2. P.
. P. Petworth. Brighton, 1,1. P. Lewes , 7. Hasun , 5.
: Stratfond-sure Avon , 3 Rugby, 2. Birmingham
tOMTÉS au nord.
P, Stornaway sur l'ile Lewis, 1. P
Cromarty, 3.P,
Inverness, 12. P. Fort-George ; \a partie méridionale de l’île Lesvis et les tles Mortk- Uist, South Uist, Skye.
Ullapool,
+ Inverary,4. Campbelton, 8. Les tles Mull avec To-
bermory, r. P.
Tirer, etc., etc.
Rothsay, sur l'ile But; Kilbridge, sur l’île Ærran; l'ile Cambray, etr.. ete.
Nairn,2.P.
Elgin, 4. P. Forre.
Banff,3.P. Portsoy, 3. Fochabers, 1. Garmouth P
New-Aberdeen (Nouveau-Aberdeen), 2a. P. Od- Aberdeen (Vieux-Aberdeen), 3. P. Peterhead, 6. P. Huntly, à.
Stonuehaven, 2.P. Bervie jadis nommée Jnverbervie, 1. P,
Forfar, 6. Brechin, 6. Monérosv, 9: P. Arbroath jadis nommée Aberbrothwick , 6. P. Dundee, 31. P.
Perth, 18. Crieff, 3. Cupar-Angus , à.
P. Dunfermline
Zona vu Icomkill, Staffa, Isla, Jura,
Kirkcaldy, 4.P,
Kinross, 5.
Clackmannan, 4. Ala, 6. P.
Sterling, 7. Falkirk, 4. Carron-Works, 3? Grangemouth, 3? P.
Dumbarton, 3. P. Airkintullock, 3. Küilpatrick, 5.
Dosciw, 227. P. Balbriggran, 3. P. Skerries. Sivonds, 2.
Dundalk, 15.P. Drogheda, 18.P. Carlingford, ÿ. b. Ardree, 4.
Trim, Kels,4. Navan, 4.
Wicklow, 2. P. 4rklow, 1. P. Bray.
Wexford, 11. P. Enniscorthy, 5, New-Ross, 7.
Ferns, 0.6.
Kilkenn Y» 28. Castle Comer, 2. Thomastown.
Carlow, 10. Tullow, à.
Kildare,r. Maÿnooth, 1. Athy, 3. Naas, 3.
Maryborough, 3. Montrath, 4. Mountmellick.
Philipstown,t. Birou Parsonstown, 5. Portardington, 3. Tullamore, 6. Banagher, 2.
Mullingar, 4. Atholone, ro.
Longford, 4. Granard, 2. Lanesborough , à.
Belfast, 38. P, Anérim, 2. Carrickfergus, 4. P. Liss
‘ burne, 5. Ballymena. Larne, 4.
Downpatrick, 4. Newry, 13. P. Bangor, 3. P. Newton- Ardes, Strangford, 0.7:
Armagh,8. Lurgan, 3.
Omagh, à. Dungannon, 3. Leekpatrick. Strabane , 6. Clogher, 0.5.
-: Londonderry, r2. P. Newton-Limewady, 2. Cole-
raine, 3.
DonuGas. :,,,.,.. Étrvei Donegal, 0.8. Lifford. Ballyshannon, 7. Raphoe, 1.
Killybegs, 0.6, P.
FERMANAGH. Enniskillen, 8.
CAVAN, 0, FRET AE Cavan, 2. Cootchill. Belturbet, 9. MonaAGnan. Monaghan, 4. Cloness. Carrichmacross, à.
MUNSTER
ORAN eo 60 6e dre Ennis, ra. Xülrush. Killaioe, 1. Kilfenora.
Limenick. Limerick, 66. P. Rathkeal. Newcastle. Killmalock.
KerRY. Tralee, 8. Dingle, 5. Killarney, 7.
Con. :.:::..:...... Cork, 101.P. Cove, 10. P. Slabbereen, Foughall, 0.
Kinsale, 10.P. Fermoy. Mallow, 6. Baltimore. P. Clonakilly, 5. Bantry, 5. P. Micheltown, 4. Bandon, 12.
WATERFORD, Waterford, 34. P. Lismore, 3. Talluw, 2. Dungarvarn, 3.
TAPPRRARY ce Clonmet, 16, Carrick-on-Suir, 8. Nenagh. Tipperary,
Thurles, 6. Cashel, 5. Clngheen
TOPOGRAPHIE. Lonpass, située à environ 60 milles de la mer, sur les bords de la Tamise, au milieu d'une plaïse légèrement ondulée du côté du nord. La plus grande portion de la ville est située sur une légère élévation sur la rive gauche de la Tamise, dans le comté de Middlessex, le reste dans celui de Surrey. Londres est la capitale du Royaume-Uni et le siège d'un évêque qui a le pas sur tous les autres de l’Angleterre.
L'usage distingue dans Londres six parties principales. Les deux quartiers de l’ouest, Westminster et West-End, comprennent la partie la plus belle de Londres, habitée par la noblesse et les gens riches. La Cité, qui est la partie centrale et la plus ancienne de la ville; c’est l’entrepôt du commerce et des affaires de toute espèce. Le quartier de l'Est (East- End ) » presque tout construit depuis la moitié du siècle dernier; il est consacré au commerce, mais surtout au maritime; on y trouve les chantiers, les fameux docks ou bassins et des magasins immenses. Le quartier de Southwark , qui appartient sous le rapport administratif au comté de Surry; il est comme le précédent occupé par des personnes intéressées dans les entreprises commerciales et maritimes, et le siège d’un grand nombre de fabriques et de manufactures. Le quartier du Nord est pour ainsi dire une ville nouvelle, qui s'est formée dans ces dernières années par le prodigieux agrandissement qu'a pris Londres, et par lequel plusieurs villages ont été compris dans son circuit immédiat.
Les maisons de Londres sont bâties en briques et offrent presque toutes la même forme extérieure. Elles sont en général peu élevées et, dans les plus belles parties, elles sont recouvertes de stuc, ce qui leur donne l'apparence d’édifices construits en pierre de taillé. Les rues sont pavées avec beaucoup de régularité et garnies de trottoirs en dalles élevés «u-dessus de la chaussée.
Un grand nombre de bâtimens publics ornent cette métropole; les plus remarquables sont : le palais de Saint-James , situé au nord du parc du même nom; il est la résidence des rois depuis 1695; malgré sa vaste
PR étendue, l'élégance et la richesse de ses nombreux à ppurtemens , ce n’est qu'un bâtiment en briques, irrégulier et dépourvu de toutes les beautés eatérieures qui distinguent ordinairement les résidences royales. Le palais de Carlton (Carlton house), rebäti presque entièrement en 1788 pour y loger George IV, alors prince de Galles , et dont les géographes se plaisent encore en 1830 à décrire la richesse de ses appartemens et les belles col. lections qu'il renferme, a été démoli depuis quelques années; il est remplacé par le New- Carlton Square , entouré % beaux édifices parmi lesquels se distinguent l'Union clubhouse et le Travetters clubhouse. Un nouveau palais magnifique, le Xéng's Palace, s'élève déjà dans le parc de Saint-Jacques (Saint-Jame’s Park); il est destiné à servir de résidence aux rois d'Angleterre ; le plafond , le toit et les colonnes sont en fer de fonte; la façade sur le jardin est la seule qui puisse satisfaire complètement l'observateur ; les masses en sont simples, faciles à embrasser d’un coup-d'œil , et pourtant suffisamment enrichies de détails pour faire reconnaître à l'instant le séjour de la magnificence et de la grandeur. On doit citer aussi Whitehall, vaste bâtiment carré, ancienne résidence des rois, dans laquelle Charles I a été exécuté.
Viennent ensuite : la Tour de Londres (Tower), ancienne et vaste forteresse, qui pendant cinq siècles a été la demeure des rois, et sert quelquefois de prison d'état, et où se trouvent maintenant l'arsenal maritime, une collection d’armures antiques et l'arsenal des volontaires ; ce dernier est peut-être le plus grand amas d'armes modernes qui existe; on y voit aussi la chambre aux joyaux (the jewel office), où l’on garde les diamans de la couronne; la ménagerie (the lion’s tower). La banque d'An- à gleterre, bâtiment immense, avec de vastes souterrains, où est déposé l'or monnayé et en lingots; la valeur des sommes qu’on y conserve est estimée au-dessus de toute autre masse métallique existante dins un autre local quelconque sur le globe. Le palais de Westminster (Westminster hall), où siège le tribunal dit Xéng’s bench et où s'assemble le parlement; sa vaste salle est une des plus grandes dé l'Europe; l'Adte! de la Compagnie des Indes-Orientales (East-Iudia-House), où se trouve un beau musée asiatique et une riche bibliothèque; la bourse (royal Exchange), beau bâtiment carré, orné de portiques; le nouvel tel de la monnaie (mint); le Trinity house ; le nouveau bdtiment de la poste (general post-office); la douane (Custom-house), qui déploie sa magnifique façade sur la Tamise, au-dessus d’un large quai; il renferme une des plus grandes salles de l’Europe; le bureau de l'Éxcise (Excise-office); le trésor (Treasury), bâtiment superbe, réparé depuis peu; l’Adtel du lord-maire (Mansion-house); le pa- À lais de l'archevêque de Canterbury (Lambeth palace); Somerset-house , vaste carré, où se trouvent le bureau du timbre (stamp office), les bureaux de la marine (navy office) et les salles où la société royale des sciences, celle des antiquaires et l’académie royale des beaux-arts tiennent leurs séances ; on y expose aussi annuellement les plus beaux tableaux exécutés dans l'année. On doit citer aussi les beaux bétimens de l'institut de Londres (London lustitution), du musée anglais (British Musenm), de la nouvelle üiriversité, du Xing’s college , de l'Athenaeum club-house, du Royal institution , de la société géologique , du collège royal des chirurgiens, du nouveau collège des médecins, ete. etc.; les hôpitaux de Bedtam , de Saint-Barthélemi , de New-Fundling et de Guy; les deux vastes prisons Coldbathfield prison,
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dite aussi House of correction et Millbank penitentiary, construites dernière ment avec une énorme dépense; et celle de Vewgate, où des maîtres enseignent le dessin et lu peinture aux garçons qui y sont détenus.
Parmi les treize théâtres que renferme Londres, nous citerons d’abord l'Opéra italien (King's theatre), qui a une assez belle façade sur Haymarket; la salle contient environ 2,400 personnes ; celui de Drury-Lanr, qui contient 3,600 personnes; celui de Covent-Garden, dont la façade rappelle celle du temple de Minerve à Athènes. Nous indiquerons ensuite les thcdtres d'Haymarket, de V'Opéra anglais, du Cirque royal ; et enfin le Diorama où les tableaux qu'on a exposé dans celui de Paris viennent ensuite faire l'admiration des habitans de cette métropole. ;
Londres possède un grand nombre d'églises, dort quelques-unes sont comptées justement parmi les plus belles et les plus magnifiques du monde. Les plus remarquables sont les suivantes : la cathédrale de Saint-Paul, qu'on peut regarder comme le temple le plus somptueux et le plus vaste que l’église protestante ait encore élevé; €'est un immense édifice construit en pierres de Portland sur le modèle de Saint-Pierre de Rome ; on y admire surtout le majestueux portail, les belles proportions de son dôme hardi; un grand nombre de statues et des mouumens décorent son intérieur ; la galerie circulaire, qui domine autour de la partie inférieure de la coupole, a reçu la dénomination de galerie sonore, par sa propriété de faire entendre le moindre chuchotement à une distance de cent pieds. Viennent ensuite l’abbaye de Westminster, un des plus beaux édifices gothiques de l’Europe; on pourrait le nommer le Panthéon Anglais ; c'est dans la magnifique chapelle de Henri VII, réparée dernièrement en entier, que reposent les cendres de plusieurs princes du sang royal ; dans d’autres chapelles de ce temple se trouvent les monumens élevés aux grands hommes de l'Angleterre ; l'église de Saint-Etienne (Saint-Stephens, Waalbrook), regardée comme le chef-d'œuvre de Christophe Wren, le célèbre architecte de la cathédrale de Saint-Paul; celles de Saint-Martin, de Saint- Jean-Evangéliste, de Saint.George , de Saint-Paul (Covent-Garden).
On trouve à Londres un grand nombre de places dites squares, renfermant un jardin entouré de grilles qui ne s'ouvrent que pour les habitans des maisons qui en forment l’enceinte ; on rencontre ce genre de places dans les autres grandes villes de l'Angleterre. Les squares les plus remarquables de Londres sont : Grosvenor-square , regardé comme le plus beau; au milieu s'élève la statue équestre de Gecrge 11; Cavendish-square, orné de celle de Guillaume duc de Cumberland; Z/oomsbury-square , décoré de la statue colossale de Charles-James Fox ; Leicester-square et Queen-square, ornés aussi chacun d’une statue; Belgrave-square et Eaton-square, bâtis par le comte Grosvenor; Portman-square et Manchester-square , par M. Portman; Lincoln's-Inn-Fields et Russel-square , remarquables par leur étendue; la statue du duc de Bedford orne le dernier; Soho-square, où se trouvent de beaux magasins de librairie étrangère. On doit aussi mentionner le petit emplacement où s'élève la magnifique colonne de 202 pieds anglais de haut, nommée le monument de Jondres, destinée à perpétuer le souvenir de l’horrible incendie qui en 1666 consuma la plus grande partie de cette ville. On ne doit pas oublier parmi les places culs de Smithfield, à cause d* son étendue, et parce qu'on y vend tous les bestiaux qui servent à
la const mmation de Londres, évaluée annuellement à 1,240,000 moutons.
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et agneaux ; 163,000 bœufs et veaux, 200,000 cochons et 60,000 cochons de lait, ce qui autorise à la regarder comme le plus grand marché de ce genre qu'on tienne sur le globe. Nous indiquerons ensuite les marchés de Zeadenhall, où se vend la volaille et le gibier; celui de Newgate , pour la viande de boucherie et autres provisions ; celui de Zélinsgate, pour le poisson ; le marché au charbon nshaahes dont la consommation est de plus de 40,000,000 de boisseaux par an ; et le superbe #arché de Coveni- Garden, qu'on vient de finir et qui appartient au duc de Bedford; il est coustruit en granit.
Six ponts magnifiques traversent la Tainise : celui de Waterles, en granit, est le plus grand et le plus beau; viennent après ceux de Westminster et de Black-Friars ; celui de Southwark est en fer, et offre dans son arche du milieu un des arcs les plus larges que l’on connaisse ; lorsque le nouveau pont de Londres sera achevé, nous avons lieu de croire qu'il surpassera tous ceux qui existent déjà dans cette ville par sa beauté et le grand développement de ses arches. Mais on ne peut parler des ponts de Londres sans faire meution du Tunnel où passage souterrain qu'on creuse au-dessous de la Tamise, d'après le plan du célèbre Brunnel, ingénieur français; cette étonnante construction, aussi hardie que unique dans son genre , est déjà très avancée et ne laisse plus aucun doute sur son entière réussite, malgré les retards que son exécution a éprouvés. Les fameux docks, bassins entourés de vastes magasins pour recevoir les vaisseaux cet les marchandises, sont aussi une autre construction gigantesque qu'on trouve dans plusieurs ports du Royaume-Uni ; ceux dits de Londres, des Indes-Occidentales et des Zndes-Orientales, les surpassent tous par leur étendue immense et par les vastes édifices qui Les accompagnent; on vient de finir le nouveau dock de Sainte-Catheri.:, qui sous certains rapports est encore supérieur aux précédens, On doit compter parmi les plus belles rues de Londres : la magnifique Rogent-Street, V'Oxford-Street, Piccadilly, Pall-Mall, Portland-Place, Tottenham- Court-Road , High-Holborn, Saint-Jamcs-Street et le Hay market. Plusieurs belles promenades ornent cette capitale : celles du Green- : Park, de Saint-James, de Hyde-Park et du Regent's Park sont les plus belles et les plus fréquentées. Environ une trentaine de jardins publics (tea gardens) offrent leurs délicieux ombrages aux diverses classes de la 50 ciété, Mais rien au monde ne surpasse en magnificence, en variété, en élégance cet ensemble de constructions monumentales qui entourent le Regent's Park, au milieu duquel est situé le magnifique jardin de la société zoologique : ici les colonnades et les portiques, rappellent ces lignes de perspective si recherchées chez les Grecs et les Ro:nains ; là des coupoles, des minarets, des kiosques, des ogives retracent le goût fantastique, bizarre, poétique des peuples de l'Orient ; et lorsqu'un beau soleil (ce qui est rare à Londres) vient refléter ses rayons sur la pelouse du parc, sur les eaux de son canal et sur le stuc brillant de ces magnifiques palais on jouit d’un spectacle que toutes les pompes du style ne saurzient décrire. La métropole de l'Angleterre possède un grand nombre d'édifices remarquables qui appartiennent à de riches particuliers; resserrés par l'espace il nous scrait impossible d'en nommer seulement les principaux ; nous en signalerons cependant quelques-uns à l'attention du lecteur, tels que la magnifique habitation du duc de Wellington, dont la construction
construites dernière où des maîtres ennt détenus.
, Nous citerons d'aelle façade sur Haylui de Drury-Lanr, den, dont la façade indiquerons ensuite que royal ; et enfin le le Paris viennent enole. :
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x dites squares , renque pour les habitans e genre de places dans les plus remarquables le plus beau; au mirdish-square, orné de ry-square , décoré de uare et Queen-square, t Eaton-square, bâtis nchester-square ; par remarquables par leur r; Soho-square, où se Jn doit aussi mentiononne de 202 pieds anestinée à perpétuer le \ la plus grande partie s celle de Smithfield, à bestiaux qui servent à Là 1,240,000 moutons:
a coûté 5,000,006 de francs ; tout près les dames de Londres ont fait poser sur un piédestal de granit très hant, une statue colossale d'Achille sous les traits du noble duc ; les hôtels des ducs de Northumberland , de Murtbo. rough, de Bedford, du marquis de Stafford, de M. Burlington, des lords Spencer et Grosvenor , les vastes et beaux bâtimens qui forment le Portman square et le Manchester-square appartenant à l'opulent M. Portman, et ceux du Belgrave-square et du Eaton-square bâtis par le comte Grosvenor, C'est ici qu'il faudrait aussi parler de certaines fabriques qui étonnent par l'étendue et la beauté des édifices, et par l'immensité de leurs «ppareils, Nous nous bornerons à citer seulement la fabrique de bière de Barclay- Perkins et compagnie et celle de Reid et compagnie , qui sont les plus grands établissemens en ce genre qui existent ; on y admire la beauté des édifices, l'ingénieuse manière par laquelle on y emploie la force de la vapeur aux différentes manipulations et l'immensité des caves et des tonneaux, Le seul établissement de Barclay et compagnie fabriqua 380,000 24om ou barriques en 1825!
Parmi les établissemens appartenant à des particuliers on doit anssi mentionner le Panthéon , construit sur le modèle de celui de Rome , Duais destiné aux objets de beaux-arts, tels que Panorama, Diorama, etc. ; le Vauxhall et le Ranelagh, qui sont des jardins magnifiques, ouverts au publie pendant l'été depuis 7 172 du soir, moyennant une rétribution; et surtout le Colosseum , vaste établissement qu'une société particulière a formé dans le Regent’s Park. Ce dernier , qui a été entièrement terminé en 1830, fait le plus bel ornement de Londres par la magnificence et par la beauté de ses différentes parties; on y admire la salle de promenade, qui se prolonge sur toute l'aile du bâtiment; la chaumière suisse, construction charmante, d'où l’on jouit de la vue de trois cascades, dont la plus élevée à environ soixante pieds de hauteur; et surtout le panorama gigantesque de Londres, qui est le plus grand tableau qu’on ait jamais entrepris de peindre, offrant une superficie de quarante mille pieds carrés de peinture.
Mais ce serait donner une idée bien incomplète de la ville de Londres si nous passions sous silence et son système d'éclairage et celui surtout qui a pour but de procurer de l’eau à chacun de ses habitans.
Londres, en 1828, avait sept à huit compagnies d'éclairage pour le gaz, dont les tubes conducteurs, par les nombreuses sinuosités qu'ils sont obligés de décrire, parcouraient une étendue de plus 300 milles. Ces compagnies réunissaient ensemble 52 gazomètres de la capacité de 104,000 pieds cubes de gaz qui était fourni par 1,417 cornues. Elles ont consommé cette année 43,006 chaudrons de db de terre qui a produit 432,000 pieds cubes de gaz qui ont alimenté 70,400 becs particuliers et 7,800 pr des rues.
Mais ce qui distingue surtout Londres et la met au-dessus de presque toutes les capitales du globe , c'est l'extrême facilité avec laquelle on peut avoir de l’eau, non-seulement dans toutes les maisons, mais encore à tous les étages. Ne pouvant pas donner ici le détail de cet admirable systéme hydraulique, que depuis dix ans on s'efforce d'introduire à Paris, et dont la dépense énorme effraie les plus hardis entrepreneurs ; nous nous bornerons à dire que des tuyaux distributeurs, dont le diamètre varie de 24 à 30 pouces, sillonnent les principales rues sur un développement de plus
DESCRIPTION DE L'EUROPE, 415 EN de 300 milles; à ces grandes artères viennent br art des tuyaux répartiteurs qui portent l'eau dans les maisons. En 1828, hnit compagnies hydrauliques faisaient ce service avec dix ou douze machines à vapeur de la force de cent chevaux, et à l'aide de ces puissans moteurs elles ne distri buaient pas moins de 4,650,000 pieds cubes d’eau par jour, C'est grâce à cet ingénieux système que l'on parvient à Londres, plus aisément que partout ailleurs, à maîtriser l’action des incendies. Au moyen d’un soupirail pratiqué perpendiculairement sur chacun des tubes qui passent sous le sol des rues, et que l’on ouvre à volonté , la rue où l'incendie s'est manifesté devient bientôt un lac, et les pompes y trouvent un aliment inépuisable et qui paralyse anssitôt les ravages du feu,
La capitale de l'Angleterre offre une foule d'établissemens littéraires, dont plusieurs sônt les premiers dans leur genre que possède l'Europe, et beaucoup d’autres rivalisent avec les établissemens semblables qui décorent ses plus grandes villes. Nous nous bornerons à indiquer les principaux : l'université de Londres , qu'une société de riches philanthropes vient de fonder sur un vaste plan en évitant les inconvéniens qu'on reproche aux universités d'Oxford et de Cambridge, et en : xcluant les études t':éologiques , afin d'admettre à ses cours indistinctemeut tous ceux qui veulent les suivre; le collège royal (King's college), autre wmiversité fondée en méme temps , mais qui diffère de la précédente en ce qu’on y enseigne la théologie eton n’y admet que les étudians qui professent la religion anglicane; le Sioncollege, destiné spécialement à l'instruction du clergé angl'san, avec 1e assez riche bibliothèque qui a le droit de recevoir un exemplaire de : 18 les ouvrages que l'on publie dans le royaume; le collège de Chart; vuse (Charterhouse school), un des plus renommés de l'Angleterre ; il possède une bibliothèque assez riche ; les collèges dits Westminster. : not, Merchant Taylor’s school et Saint-Paul school et les deux moindres Sucnt-Saviour’s Grammar school et Saint-Olave's school; le Gresham-college , où l'on enseigne la théologie , le droit, la physique et les autres sciences; les cours scientiliques donnés dans le magnifique local de l'énsttue de Londres (London institution); ceux de physique et de chimie qu’on donne dans le bâtiment encore plus beau de l'institut royal de la Grande. Bretagne (royal institution of Great-Britain), ainsi que les cours donnés par les professenrs attachés aux énstituts de Russel et de Surrey et à ceux connus sou; les dénominations de Western literary and scientific institution, City of London literar Y and scientific institution, Metropolitan literary institution et Southwark literary and scientific institution ; \es écoles de droit dites Inner et Middle Temple, Lincoln's Inn, Gray Inn et Scrgeants Inn ; l'institut militaire de Blackwater ; la grande école des arts et métiers (mechanic's institution), les deux moindres institués dernièrement l’une dans le Spitaffields et l'autre dans le Southwark ; et les écoles élémentaires de l'hôpital de Christ (Christ's hospital ou bluecoat boys school), où 5 à 5: garçons sont entretenus, vêtus et instruits dans les connaissances !c+ plus indispensables aux onvriers; les cours d'anatomie au grand Adpital de Saint-Barthélemi (Saint- Bartholomeu hospital), ceux de médecine des quatre autres grands hôpitaux dits Guy hospital, Saint- Thomus hospital, Middlesex hospital et London hospital, aïnsi que les cours sur cette science que l'or donne dans des édifices situées dans Georxe Street, Great Windmüll Street, Blenheim Strect, Webb Street, Maze Pond et Borough ; enfin l'école vétérinaire et
ondres ont fuit poser ossale d'Achille sous iberland , de Murtbo- Jurlington, des lords forment le Portmanent M. Portman, ct * le comte Grosvenor.
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celle des sourds-muets, Nous signalerons dans la description des environs de Londres les écoles royales de Chelsea, de Greenwich et Sandhurst ; ici nous ajouterons que cette capitale offre plusieurs centaines d’écoes élcmentaires publiques, et un grand nombre de pensionnats particuliers, et que, dans plusieurs de ces derniers ainsi que dans les principaux établisse. mens publics d'instruction, on y enseigne la gymnastique.
La capitale de l'Angleterre dépasse toutes les villes du monde par le nombre de ses sociétés savantes, dont plusieurs ont été fondées dans ces dernières années; voici celles qui plus que les autres méritent d'être mentionnées : la société royale de Londres ; elle s'occupe spécialement des sciences et est justement regardée comme un des établissemens de ce genre les plus anciens et les plus remarquables que possède l’Europe; la société des mathématiques ; la société des antiquaires ; académie royale des arts ; l'académie royale de peinture; la société Linnéenne, qui tient ses séances dans une salle beaucoup plus belle que celle de la chambre des communes, et qui possède un magnifique herbier et une bibliothèque où l’on trouve des ouvrages que l’on cherche en vain daus les collections bibliographiques les plus riches ; la société phrénologique (phrenological society) ; elle publie les mémoires les plus intéressans sur la cranologie, et ses membres se livrent à des recherches immenses pour donner à cette science tous les développemens dont elle est susceptible; la société de minéralogie ; l'institut royal de la Grande-Bretagne (royal institution of Great Britain) , fondé en 1799 pour la formation de cours appliqués aux principes philoscphiques et raisonnés des sciences ; le célèbre Davy y a professé, et l'illustre chimiste Brande l’a remplacé ; on admire surtout son magnifique laboratoire, le cabinet de physique et la salle des modèles; la société entonologique (entomological society), pour encourager les progrès de l’étude des insectes ; la société zoologique , à laquelle est annexée une riche ménagerie et de beaux jardins; la société pour l'encouragement des arts, des manu-
quels figurent son président , le duc de Sussex et les personnes les plus distinguées du royaume ; elle possède une belle collection de modèles et d’instrumens de physique, et a beaucoup contribué par la distribution de ses prix annuels à quelques inventions et à plusieurs perfectionnemens; la société médico-botanique ; la société de médecine et de chirurgie ; la société médicale ile Londres ; la société médicale de Westminster ; l'académie royale de musique ; \a société philharmonique et l'institut royal harmonique, poux l’encouragement de la composition musicale ; la société des artistes anglais ; la société d'architecture, destinée à donner des encouragemens à l’art de bâtir ; la société d'architecture navale , créée dans le but de faciliter le perfectionnement de la construction des navires; ia société des apothicaires (apothecaries company), qui possède un superbe jardin botanique à Chelsea ; la société pour les découvertes dans l'intérieur de l'Afrique, à laquelle la géographie doit la connaissance de beaucoup de nouveaux pays découverts par les voyageurs qu’elle a envoyés dans ces régions inhospitalières ; la société dite de Palestine, instituée pour encourager les progrès de la géographie et de l’histoire naturelle de la Syrie et de la Palestine ; la société Biblique, à laquelle on doit la traduction de la Bible en 140 langues différentes; la société d’horticulture (horticultural society ) fondée en 1805 pour encourager le perfectionnement de la culture des plantes les plus utiles ; elle
a déjà formé un beau jardin à Turnham-Green pour les essais agricoles
et étendu sa correspondance sur toutes les parties les plus reculées du globe; elle a déjà introduit en Angleterre beaucoup de végétaux exotiques, et dès l’année 1819 elle comptait 851 membres ; l’énstitut de Londres (London institution), fondé par 1,000 membres en 1819 ; il possède une bibliothèque qui s'accroît rapidement, et dans son beau local ont lieu les cours scientifiques dont nous avons déjà parlé; la société géologique {geological society ), dont les mémoires ont beaucoup contribué aux progrès de cette science; elle compte plus de 5oo membres et possède une petite bibliothèque bien choisie et une superbe collection de minéraux disposés d'après les différens pays auxquels ils appartiennent et_ riche surtout en morceaux de l'Inde et de l'Himmalaya ; la société d'astronomie ; la société royale de littérature ; la société royale asiatique, qui quoique fondée en 1823, compte déjà parmi ses nombreux membres les savans les plus distingués du monde civilisé, possède une bibliothèque choisie et a fait des publications très importantes pour la géographie de l'Asie et pour la philologie; l'énstitut mécanique (mechanic's institution ) : nous avons déjà mentionné la grande école d'artistes qui lui appartient ; la société de statistique ; la société de géographie, qui, dès sa formation en 1830, compte les noms anglais les plus illustres dans les fastes de la science dont elle a entrepris de faire reculer les bornes ; la société pour la propagation des connaissances utiles (society for the diffusion of useful knowledze), présidée par le lord chancelier, le célèbre M. Brougham ; elle a presque atteint le but de son institution en publiant chaque année le Companion to the Almanac et autres ouvrages utiles qu’on vend à très bas prix ; la société pour la propagation des connaissances utiles, dans le Pays de Galles, qui vient de se former; elle doit publier tous les mois des brochures à bon marché, écrites en gallois, et contenant des abrégés de F'histoire d'Angleterre, du Pays de Galles, etc. ; des essais sur l’agriculture
des traités élémentaires d’arithmétique, d'histoire naturelle, etc. ; l’4thenœum, réunion des hommes les plus distingués appartenant aux princiaux corps savans du Royaume-Uni; il compte déjà plus de mille memres, possède une riche bibliothèque, une collection remarquable des principaux journaux publiés dans les différentes parties du monde: ses réunions ont lieu dans le magnifique local qui lui appartient; les princes du sang, le corps diplomatique et les étrangers les plus distingués y assistent souvent; on y apprend les découvertes les plus récentes faites dans toutes les branches des connaissances humaines. On doit ajouter que plusieurs de ces sociétés publient des mémoires plus ou moins intéressans et des Journaux, et que presque toutes possèdent une bibliothèque plus ou moins riche, mais presque toujours bien choisie. Nous ne pouvons enfin nous dispenser de citer dans cette nomenclature une autre société qui, quoique étrangère aux sciences, aux lettres et aux beaux-arts, est cependant d’une trop grande utilité pour ne pas mériter qu’on fasse une exception à son égard; nous voulons parler de la Zondon association for the promotion of co-operative knowledge, qui a pour but de répandre et de faire goûter le système des sociétés coopératives industrielles dans le Royaume-Uni. Déjà
grâces à ses utiles conseils et à sa sage direction, des milliers d'ouvriers sortent de la misère abjecte où ils étaient plongés pour entrer dans une nouvelle vie qui leur procure de l’aisance, C'est d'après ce plan modifié
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que M. Galibert a établi à Paris les bases d'une société covpérative qui compte déjà plusieurs membres.
Parmi les établissemens littéraires d’un autre genre, qui sont aussi très nombreux et non moins importans à Londres, nous citerons au moins les suivans : le musée britannique, qui est le plus riche dépôt d'objets littérairesdet scientifiques du Royaume-Uni et un des principaux de l'Europe; on y remarque surtout de riches collections d'histoire naturelle bien disposées dans les nouvelles salles bâties tout exprès ; un riche médailler ; une belle galerie de tableaux ; une des plus grandes collections d’antiquités qui existent , dans laquelle on admire la célèbre énscription bilingue de Rosette , le sarcophage dit de saint Athanase , la téte colossale dite du jeune Memnon et les fameux marbres d’Elgin, dont Vachat a coûté au gouvernement 875,000 francs; la bibliothèque de ce superbe établissement s’est extraordinairement accrue dans ces dernières années et doit être regardée comme la plus riche de l'Archipel Britannique et une des plus grandes de l'Europe; on y voit l'original de la Magna Charta daté de 1215 et une collection de gazettes , unique dans son genre, composée de plus de 6,000 volumes et offrant une série nor interrompue de ces écrits périodiques depuis 1603 jusqu’à nos jours. Viennent ensuite les collections scientifiques et celles des beaux-arts , etc., les laboratoires, les jardins botaniques, les bibliothèques, etc. , que nous avons déjà indiqués en parlant des principaux établissemens d'instruction publique et des principales sociétés savantes. Parmi les dernières on doit citer surtout, après la grande bibliothèque royale au musée britannique, les béliothèques du collège des médecins (college of physicians), du collège des chirurgiens (college of surgeons), du collège de Sion, de V'archevéque de Canterbury à Lambeth, de la compagnie des Indes-Orientales , riche surtout en manuscrits précieux dans les principales langues de l'Asie. On doit aussi mentionner la superbe ménagerie et le riche musée de la société zoologique; les superbes préparations anatomiques en cire et les objets précieux d'histoire naturelle ap-
artenant au collège royal des chirurgiens ; le musée phelloplastique , où ‘on voit le modèle en liège des édifices anciens les plus célèbres; la galerie nationale, et celles de l'institut britannique et de la société des artistes anglais, ainsi que le musée naval et terrestre, récemment créé par une association composée des principaux officiers de terre ct de mer, parmi lesquels se trouvent sir Sydney Smith, Howard, Douglas, etc. Notre cadre nous défend de nommer les magnifiques collections scientifiques et de beaux-arts qui appartiennent à des particuliers; nous nous permettrons seulement de faire observer en passant que la collection minéralogique de M. Greville est peut-être la plus précieuse qui existe; que la bibliothèque de lord Spencer et les galeries de tableaux du marquis de Stafford'et de lord Grosvenor, figurent parmi les plus remarquables de l'Europe; que la bibliothèque et V'herbier de feu M. Banks étaient comptés parmi les plus précieuses collections de leur genre; que l’herbier formé par un simple particulier, par M. Lambert, avec la magnificence d’un souverain, en mettant à contribution ou en achetant les principaux herbiers connus , compte aujourd’hui plus de 36,bon espèces, et offre par conséquent la plus grande et la plus magnifique collection botanique que la main de l'homme ait encore réunie sur tout le globe. On doit ajouter que dans les palais des plus grands seigneurs À Londres et dans leurs magnifiques châteaux situés
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grande bibliothèque ollège des médecins llege of surgeons), ambeth, de la conscrits précieux dans ntionner la superbe les superbes prépastoire naturelle apphelloplastique ; où s plus célèbres; la e la société des arrécemment créé par erre et de mer, par- Douglas, etc. Notre tions scientifiques et us nous permetirons ion minéralogique de ; que la bibliothèque is de Stafford.et de de l’Europe; que la ptés parmi les plus wmé par un simple souverain, en metiers connus, compte quent la plus grande ain de l’homme ait e dans les palais des mes châteaux situés
dans les différens comtés du Royaume-Uni, mais surtout dans ceux de l’Angleterre , se trouvent maintenant réunis les plus grands trésors peut-étre que la peinture, la gravure, la sculpture et la typographie aient encore produits
. Près de 900 librairies, parmi lesquelles on compte celle de Murray, le riche éditeur des ouvrages de lord Byron, de Jones et Comp., Ha quable surtout par son vaste et magnifique magasin dit Temple of muses et de Longman et Comp. , qui vend annuellement plusieurs"millions de volumes et paie environ un million de francs pour les seules annonces; 300 magasins de musique, parmi lesquels se distinguent les vastes ateliers de Broadvood et de Clementi; 180 imprimeries avec plus de 1,000 presses dont plusieurs à vapeur, représentant chacune environ 8 presses FA ER et imprimant les deux côtés à-la-fois; la publication d'environ 100 écrits périodiques et de 1,600 ouvrages de toute espèce, communiquent un mouvement immense au commerce de librairie de cette ville, qui n’a de rivale que la capitale de la France.
Pour la richesse , l'étendue et l’activité du commerce terrestre et maritine, Londres n’a et n'a jamais eu de rivale dans le monde. Il y a vraiment de quoi s'étonner lorsqu'on veut en mesurer l'importance en comparant cette ville non-seulement aux plus grandes places commerçantes du globe, mais même à la totalité des états qui se distinguent le plus par leur activité commerciale. Les faits suivans que nous empruntons à notre tableau publié sous le titre The world compared with the British Empire prouveront qu'il n’y a pas d'exagération dans ce que nous venons de dire.
Au 31 décembre 1825 Londres possédait 4,921 navires jangeant 836,400 tonneaux; l’année suivante Îles 14,497 navires, qui formaient toute la marine marchande de la France, ne jaugeaicnt que 689,446 tonneaux; par conséquent le seul port de Londres dépassait de presque un quart toute la marine marchande de la troisième puissance commerçante du monde! Dans la même année, Vew- York, qui est la première place commerçante de l'Amérique, ne possédait que 304,500 tonneaux; Vew- Castle, qui est le second port de Archipel Britannique et le troisième du globe pour le nombre des vaisseaux qu'il possède, ne comptait que 193,100 tonneaux; les ports de Ziverpool et de Sunderland en avaient 137,200 et 94,500, tandis que Baltimore, qui dans les États-Unis vient immédiatement après New-York , n'en avait que 92,000, et que Bordeaux qui, sous ce rapport, est la première ville de France, n’en comptait que 78,000. À la même époque 5,732 bâtimens du port de 1,061,000 tonneaux arrivèrent à Londres chargés des produits de tous les pays du monde ; le commerce étranger, ou la grande navigation, n’employa en France que 8,704 bâtimens et 942,000 tonneaux ; ce mème commerce n'employa que 1,048,000 tonneaux dans les £tats-Unis, b72,000 dans la monarchie Prussienne, 559,000 dans le royaume des Pays-Bas et 310,000 dans tout l'empire Russe ; et tandis que le cabotage ou la petite navigation de la ville de Londres compta 19,500 navires du port de 2,360,000 tonneaux entrés dans la Tamise; tout le cabotage de la France ne s’éleva qu'à 2,223,000 tonneaux répartis sur 76,537 navires. On ne peut quitter ce sujet sans dire un mot sur l'immense développement qu'a pris la navigation à vapeur dans la Grande-Bretagne et surtout à Londres, quoique cette branche d’'industrie n’y ait commencé qu'en 1814. En 1829 l'Angleterre ct l'Ecosse ne comptaient pas moins de 331 bâtimens à vapeur jaugeant 30,566 tonneaux, et
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employant 2,870 hommes. De ce nombre environ 170 naviguent en tous sens sur la Tamise entre Londres, Gravesend, Margate, Ramsgate, Newcastle, Leith, Calais, Boulogne, Ostende, Hambourg et Saint-Pétersbourg. En disant que dans tout le reste de l'Europe, à la même époque, on n’en comptait qu'environ 69, et que dans tous les États-Unis, où ce genre de’ navigation, a commencé , il n’y en avait que 320 montés par environ 2,100 hommes, on aura le moyen d’assigner à la capitale de l'Angleterre le rang éminent qui lui est dû même sous ce rapport.
Passant à comparer la valeur des exportations de Londres avec celle des exportations des principales places de commerce, et les principaux états de l'Europe , nous trouvons qu'en 1815 les exportations de la capitale du Royaume-Uni s'élevèrent à la somme énorme de 22,183,950 fa livres sterling, et celles de Liverpool, qui de nos jours est devenue la tar seconde place du monde sous ce rapport, à 17,657,439; les exportations du Havre, qui, pour la valeur des marchandises, est le premier port de France , ne s'élevèrent en 1824 qu'à 2,720,000 livres sterling; celles de Trieste en 1826, à 3,024,760; de Saint-Pétersbourg , dans la même année, à 3,398,080; de Lisbonne , en 1819, à 2,804,520 ; de New-York, en 1824, à 4,660,680; de La Havanne, en 1826, à 2,012,080. La France, pendant les trois années de 1825, 1826 et 1827, n’exporta, année moyenne, que pour la valeur de 24,402,720 livres sterling; l'empire d'Autriche, en 1826, pour 8,240,000; le Portugal, en 1819, pour 4,861,951; la monarchie Prussienne, année moyenne des deux années 1822 et 1823, pour 13,751,360 ; les États-Unis, en 1826, pour 18,507,840; dans la même
année, l'Espagne, pour 1,469,113, et l'empire Russe , pour 8,683,800. Par aie conséquent les exportations maritimes de Londres ont été inférieures d’un des tiers seulement à celles de toute la France, ont presque égalé celles des que États-Unis, et ont dépassé de den à non-seulement les exportations des He: places les plus commerçantes du globe, mais même la totalité de celles su de tous les autres états! L'esprit se perd lorsqu'on pense que des calculs D 7,
approximatifs faisaient monter la valeur totale des marchandises de tout at
genre importées et ex ortées dans cette ville immense par terre, par mer ’ et sur les bateaux à la somme énorme de 120 millions sterling. En ad- tai mettant l'exactitude de cette évaluation, qui se rapporte à l’année 1810, Les quoique des auteurs nationaux et quelques géographes la répètent comme les si elle se référait à l’époque actuelle, l’étonnement sera encore plus grand, giqr en pensant à l'augmentation que doit subir cette somme pour étre exacte de | en 1830; car depuis lors la population, l'industrie et le commerce de pro Londres ont pris un développement immense. son Centre du commerce intérieur et extérieur du pays le plus com- por! merçant du monde, et environnée d'une foule de villes florissantes , on ne à de doit pas s’étonner de voir la capitale de l’Angleterre devenir de nos jours la de ville la plus peuplée non-seulement de l’Europe, mais de tout le globe. Dès que l'année 1821 sa population avait atteint 1,275,000 âmes ; nos recherches plus nous l'ont fait porter à 1,350,000 pour la fin de 1826, et nous croyons effel qu'on ne se tromperait pas beaucoup si l’on portait sa population actuelle à est 1400,000. En adoptant ce nombre et en rejetant les exagérations ridicules di des auteurs orientaux cet les estimations erronées des voyageurs et des mes ‘géographes sans critique qui les répètent, nous trouvons que la popu- rue
fation de Londres dépasse considérablement celles de Pekin, qu'avec un
gr mit Le savant géographe, M. Klaproth, nous ne portons Û plus q ,300,000 âmes; celle de /eddo, que nous croyons pouvoir estimer à autant; celle de Paris, que des calculs ap oximatifs assez exacts ont fixée à 890,000 pour la fin de 1826; et celtes à Constantinople et de Hangtcheou qui paraissent flotter entre 600,000 et 700,000 aies Si l'on voulait pousser plus loin ces comparaisons, on trouverait que la population de Londres dépasse considérablement la population réunie de Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux et Rouen, qui sont les plus grande cités de la France; lle de s à flan, Tarin, PE ce; et celle de Naples, Palerme, Rome, Milan, Turin, Mo se er ed Génes , Bologne \1 Livourne , qui sont les dix plus grandes alie ; qu'elle est presque double du nombre d'habitans assigné aux quatre villes les pus populeuses de l'Allemagne, Fienne, Berlin, Hambourg et Prague, et des trois grandes capitales de l'Europe-Orientale Constantinople d un côté, et Saint Pétersbourg et Moscou de l'autre; qu'elle dépasse enfin d’un septième la population réunie de toutes les grandes villes de l'Europe Septentrionale au-delà du 55° parallèle, c’est-à-dire la population réunie de Saint-Pétersbourg, Moscou, Copenhague , Stockholm Glasgow et Edimbourg. Mais ce ne sent pas seulement les plus grandes villes du monde auxquelles la capitale de l'Angleterre est supérieure sous le rapport de la population; le plus grand nombre des états de l'Europe comptent moins d'habitans que cette ville immense. Un simple coup-d’œil sur le tableau statistique qui termine la description de l'Europe fera voir tous les états qui comptent moins d’habitans que Londres. Nous nous bornerons ici à rappeler que la population de cette métropole égale celle du royaume de Saxe , est de peu inférieure à celles des royaumes de W "urtemberg et de Hanovre, dépasse considérablement le nombre d’habitans des grands-duchés de Toscane et de Bade, du royaume de Norwège , et ee” por dan du grand-duché de Hesse-Darmstadt, de la »sse-Electorale et du {a vd ; Ôté :
somme des habitans eu, à dm É n es le tan re-Schiverin, de Mecklembourg-Strelitz, de Holstein-Oldenbourg, et des duchés de Nassau et de Brunswick sont encore inférieures à la population de Londres. Cependant un jeune voyageur français qui a récemment visité avec attention et avec impartialité cette métropole , et dont les conseils nous ont beaucoup aidé dans sa description, croit devoir ajouter à cette esquisse les modifications suivantes. « Mais quelque imposant, dit-il, quelque magique que soit ce tableau, quelque surprenantes que soient les conquêtes de l’industrie anglaise, la puissance de ses mille voiles , la richesse de ses produits, l’immensité de son commerce, si les profits qui en résultent sont si mal répartis que la généralité de la population ne reçoive qu'une portion insuffisante de ce que produit sou travail; si elle est condamnée à des efforts continuels qui n’aboutissent qu’à une pauvreté sans remède et si elle ne soutient sa misérable existence que par les secours de charité que détermine la crainte qu'elle inspire, il y a dans un pareil état de chose plus de sujets de regrets que d'orgueil, de désespoir que d’exaltation. En effet, au milieu de la capitale même, la plaie du paupérisme s'y montre escortée de tout ce qu'elle a de plus hideux et de plus repoussant. À côté de ces immenses rues où s'étale toute la pompe du luxe, on est péniblement surpris de voir ces petits passages, ces sombres allées, ces étroites ruelles où la lumière. du jour ne plonge jamais et dont les miscrables
naviguent en tous , Ramsgate, New- ; et Saint-Pétersla même époque, tats-Unis, où ce 20 montés par enapitale de l'Angleort.
Londres avec celle e, et les princiexportations de la me de 22,183,950 urs est devenue la 9; les exportations le premier port de sterling; celles de ins la même année, lew- York, en 1824, a France, pendant année moyenne, que ire d'Autriche, en 861,951; la monar- 822 et 1823, pour 810; dans la même pour 8,683,800. Par été inférieures d’un que égalé celles des les exportations des la totalité de celles nse que des calculs archandises de tout par terre, par mer ons sterling. En adbrte à l'année 1810, la répètent comme à encore plus grand, me pour être exacte et le commerce de
pays le plus combs florissantes , on ne venir de nos jours la de tout le globe. Dès nes ; nos recherches 26,et nous croyons population actuelle à kagérations ridicules es voyageurs et des vons que la popu-
Pekin, qu'avec un
hôies sont aussi remarquables par leur indigence que par la bassesse de leurs habitudes. On ne peut rien imaginer de plus hideux que ces familles de parias, hommes, femmes, enfans entassés dans le même taudis, reposant ensemble sur un pavé de briques mal jointes ; forcés de mendier pour vivre, et de voler pour suppléer aux lacunes de l’aumône. Mais il faut pénétrer dans le quartier de Saint-Gilles, dans les environs de Wapping, .de Smithfield, du Barbican, etc., etc., où se tiennent les clubs des résurrecteurs , des mendians, des escrocs et des voleurs; il faut y voir grouiller cette population de boxeurs, de matelots, de recéleurs, de filous et d’embaucheurs, et l'on aura un panorama vivant de tout ce que Londres contient de taré, d’infâme, de crapuleux! En 1830, on a évalué que plus de 4,000 individus exerçaient dans Londres le métier de voleur, d’escroc, de filous ou de résurrecteurs ; que 6,800 adultes et 7,400 enfans vivaient d'au. mônes recueillies sur la voie publique; et dans ce nombre ne se trouvaient
pas comprises les familles qui recevaient des secours de leur paroisse ; la bibl société d'asile a constaté que pendant l'hiver de 1829 à 1830, elle à reçu K tous les soirs dans les salles plus de 8,000 individus hors d’état de se pro- ‘ani curer un gîte! Aussi ce n’est que lorsque la nuit tombe, et qne le crépus- situ cule voile en partie ces taches hideuses, que Londres offre un spectacle Lon
vraiment magique. Une longue chaîne de feux suspendus éclaire ses rues ” larges et populeuses ; ici des magasins eclatans de lumière étalent leur ma- dé guilicence , ailleurs le reflet pourpré, violet et bleu des boutiques des phar- ne maciens se projette au loin sur les murailles et le pavé, et dans les airs, dar: de distance en distance , s'élèvent comme des phares les cadrans illuminés des églises; ces mille voitures qui sillonnent les rues, cette foule variée, active, convoquée de toutes les parties du globe, qui se presse sur les trottoirs; le bourdonnement qui s'en échappe, le bruit des roues ; les cris des marchands, la voix timbrée des chanteurs de ballades; le son de leurs iustrumens ; ce mouvement onduleux, ce brouhaha , cette clarté oscillante, eoncourent à mettre en extase les sens de l'étranger qui se croirait transporté dans un palais de féerie, si la main furtive de quelque adroit filou ne lui faisait apercevoir qu'il est réellement à Londres. »
Ce grand mouvement ne se borne pas seulement à la ville de Londres, mais il s'étend à tout ce qui l'environne. On ne saurait en déterminer exactement les limites, puisqu'elles n’ont aucune marque extérieure; il n'existe que les divisions municipales. Aussi pourrait-on marcher pendant plusieurs heures sans s'apercevoir d'en être sorti. Les villages qui, autrefois se trouvaient à quatre ou cinq milles de Londres, sont changés en villes considérables , réunies à la capitale par une suite non interrompue de maisons élégantes , de belles places , de rues larges, propres et régulières, de plusicurs milles de long ; nous mentionnerons les ci-devant villages de Hammersmith, Highgate, Kentshtown, Depiford, Camberwell. Le vaste espace qui, il y a quelques années , forimait les campagnes nommées Marylebone fields et Tothill fields, est déjà couvert de places, de rues et d'édifices d’une architecture moderne. Plus loin on trouve des villages élégans , bien diférens des amas de chaumières et de maisons mesquines qui forment presque partout ce qu'on appelle des villages sur le Continent Européen. La plupart des villages dans les environs de Londres, comme daus les alentours des autres grandes villes de l'Angleterre, sont formés au contraire de maisons agréables, d’une architecture moderne et riante, ornées de terrasses et accompagnées de jardins. Leurs rues pavées sont toujours propres et bien entretenues. Beaucoup de leurs maisons sont habitées par des familles de la classe moyenne, qui, retirées du commerce et des affaires , vivent en paix loin du tumulte des villes. Elles sont aussi la demeure de quantité de négocians qui sont encore dans les affaires, qui se rendent tous les matins à la ville avec leurs gigs ou sur les diligences et omnibus élégans,
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qui partent et arrivent à toute heure de l'église de Saint-Paul, de la Banque, de la Maison des Indes-Orientales , de Piceadilly, ete. Voici les villes et les lieux les plus remarquables situés dans les environs immédiats de Londres et dans un rayon de 36 milles,
Cuscsua, que le grand accroissement de Londres a déjà réuni aux maisons de cette ville, dont il ÿ a quelques années il était encore séparé; on y voit le graud établissement pour les invalides de l’armée de terre où 400 militaires sont logés et dont relkvent 10,000 autres répandus daus les campagnes; le bel édifice du Royal Military Asylum, ou 1,200 enfaus des soldats reçoivent l'éducation, et le beau jardin botanique de la société pharmaceutique de Londres où l'on cultive plus de 6,000 plantes officinales, dont plusieurs ne se trouvent dans aucun autre jardin. Kensixcron, qu'on peut regarder aussi comme une partie de Londres; on ÿ remarque surtout nn palais royal, doni on luue la magnificence des appartemens, la belle forêt et les beaux jardins qui en dépendent. C'est. une des promenades les plus à la mode pendant l'été ; les fashionables et la haute noblesse se réunissent habituellement à l'ombre de ces allées romantiques. Le duc de Sussex, frère du roi, la duchesse de Kent et sa fille, la princesse Victoria, héritière présomptive de la couronne d'Angleterre, y demeurent. Le duc de Sussex y à formé une des plus riches bibliothèques du Royaume-Uni.
Kew, petit village, remarquable par son oservatoire et par son magnilique jardin bocanique royal, un des plus riches du monde, Non loin de Kew, à Tunxnam-GR£en , est situe le jardin de la société d'horticulture , dont nous avons parlé dans la description de Londres, Toutes les parties de l'art du jardinier, à l'exception de celles dont l'ornement est le seul but, sont ici l’objet de recherches éclairées par tout ce que les sciences physiques et l’histoire naturelle ont acquis jusqu'à ce jour. Une étendue de 33 acres, entourée d'un mur peu élevé, est consacrée aux expériences ; une quarantaine d'ouvriers y trouvent une occupation continuelle sous la direction de M. Munro, jardinier très habile. C'est daus ce jardin que M. Sabine, secrétaire de la société , a réuni la plus belle cof/ection de roses qui existe en ce moment,
Hacxwex, village immense où se trouvent les célèbres pépinières de AL. Conrad Loddiges, les plus vastes et les plus belles du Royaume-Uni. Un observateur impartial qui est eu même temps un juge compétent, le professeur Schultess , trouve que les serres de ce magnifique établissement sont supérieures , pour l'étendue, la magnificence et l'ingénieuse construction , à celles de tous les jardins botaniques connus. La chaleur y est distribuée par le moyen de la vapeur. Dans la serre principale , qui offre un dôme parabolique, dont la solidité réelle contraste singulièrement avec son apparence d'une légèreté presque aérienne, M. Loddiges y a rassemblé toutes les plantes les plus remarquables des contrées les plus chaudes du globe; il est parvenu à y imiter parfaitement une pluie fine et bienfaisante qui tombe du haut des vitrages et arose beauconp mieux qu’on ne le fait par les procédés ordinaires, Outre la serre immense qui renferme ces merveilles, ily en a une vingtaine d’autres, dont l’une a 150 pieds de long. De spacieuses orangeries complètent les moyens de conserver les plantes qui ont besoin d'abri. Pour donner une idée de la richesse et de l’importance de ce magnifique établissement , nous ajouterons que la seule “acquisition d’un échantillon de chaque plante, comprise dans le catalogue publié par M. Loddiges, exigerait la somme énorme d'environ 5 millivns de francs! Aussi le commerce fait par les pépiniéristes de Londres est-il d’une étendue immense; plusieurs entretiennent des voyageurs chargés de rassembler des plantes et des graines de tous les pays, et la géographie profite souvent des courses de ces intrépides spéculateurs en horticulture.
Hamprorcounr, palais royal, avec de beaux jardins et des appartemens superbes. Baanrronp, petite ville remarquable par le canal Grand-Jonction qui y commence et par ses nombreuses maisons de campagne et d'éducation. Hammensm1TH, par som beau pont suspendu et par sa maison d'éducation pour les demoiselles catholiques (nunnerÿ). Isewonra, par le voisinage de Sion house, un des plus maguifiques châteaux de l'Angleterre, appartenant au duc de Northumberland. Rieamonn, petite ville, sur la Tamise, près d'une vaste et antique forêt, et entourée de jolies maisons de campagne; sa position est si pittoresque qu’on la nomme le Montpellier de l'Angleterre, HannoW-OoN-Tus-nicz, remarquable par son collège célèbre où fut élevé lord Byron, et parce qu'il est situé sur la plus grande hauteur du comté de Middlesex , d'où l'on jouit d’une vue magnifique.
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narquable par son indu- SAINT-ALBANS ; par SON », très petite ville du par son ecole d'arts et age du collège d'Hai-
leybury; douze professeurs y dirigent l'éducation d'une centaine d'élèves qui se destinent aux emplois civils de la Compagnie des Indes-Orientales ; c’est un des plus beaux établissemens en ce genre qui existent, Luron, petite ville du comté de Bedford , à laquelle le voisinage de Luton hoe park, un des plus beaux châteaux de l'Angleterre, appartenant au marquis de Bute, donne une certaine importance, Quelques milles plus loin et hors du cercle que nous avons décrit autuur de Londres se trouve #oburn, encore plus petite, mais non moins remarquable par le voisinage de Woburn Abbey, nuguifique château du duc de Bedford; le pare est un des plus beaux et des plus grands de l'Angleterre; les superbes établissemens agricoles de ce château et la fète champétre qu'on y solennise tous les ans au mois de juin, accompagnée de la distribution des prix aux meilleurs agronomes, méritent une mention particulière. Cuezmsronp, dans le comté d'Essex , petite ville d'une belle apparence. Mazpox, importante par sa marine marchande qui compte au-delà de 8,000 tonneaux.
Douvres, dans le comté de Kent, ville de médiocre étendue, très ancienne et très importante par ses fortifications, beaucoup augmentées dans ces derniers temps, surtout la citadelle, située sur un roc escarpé, dont une partie paraît être de construction romaine; son petit port sur la Manche est le passage ordinaire de France en Angleterre et vice-versa; de beaux bassins suppléent à sa petitesse et plusieurs bateaux à vepeur sont constamment employés pour le transport des nombreux passagers.
Dans un rayon de 15 milles on trouve : Canrenauny, importante par les nombreux vestiges d’antiquités romaines qu'on y a découverts; par son siège archiépiscopal, dont le prélat a les titres de primat d'Angleterre et de premier pair du royaume, et par sa magnifique cathédrale une des plus vastes de l’Europe. Mancare, une des plus jolies villes de l'Angleterre, qui doit son état florissant à ses beaux et nombreux établissemens de bains de mer fréquentés annuellement par 30 à 40,000 baigneurs, Ramseare, autre julie ville, dont on admire la magnifique chaussée; sa construction a coûté plus de 5,000,000 de francs; elle protège le port et les établissemens des bains de mer. Favensaam, petite ville, importante par sa nombreuse marine marchande qui compte 6,700 tonneaux, et par la grande fabrique de poudre qui se trouve dans son voisinage et qui appartient au gouvernement,
Hors du rayon de Douvres et sur la mer du Nord ou trouve : Hanwitu, pelite ville du comté d'Essex, importante par sou port qui entretient des communications fréquentes et régulières avec Hambourg et la Hollande, ainsi que par ses chantiers où l'on construit de petits bâtimens pour la marine royale. Dans un raÿon de 16 milles on trouve : Colchester, ville de médiocre étendue, mais importante par son port et son industrie ; elle possède une société de médecine; Ipswich, par ses chantiers et par son port; quelques vieux éditices ornés de bas-reliefs et de statues rappellent son ancienne splendeur.
Nonwica, chef-lieu du comté de Norfolk, grande ville épiscopale , renommée depuis le xu° siècle par la fabrication de ses tissus de laine; un grand DE us de manufactures, de nombreuses écoles, une bibliothèque publique , un musée, quelques beaux édifices, parmi lesquels se distinguent sa vaste cathédrale et surtout les superbes travaux hydrauliques entrepris pour faciliter ses communications avec Yarmouth et Lowestoft ajoutent à son importance. Nous ajouterons que pe de villes attirent plus que Norwich l'attention des botanistes ; elle le doit au magnifique musée botanique
du célèbre J.-E, Smith, le fondateur de la société Linéenne de Londres ;
il offre une des collections les plus riches et les mieux choisies qui existent; on y voit plusieurs livres de la bibliothèque du grand Linnée, quelques-uns de ses manuscrits encore inédits et son herbier tel qu'il était à Upsal , dans les mêmes cases et aussi bien tenu ; les insectes, les coquilles et les minéraux qui ornaient le cabinet du naturaliste suédois sont à côté
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de cette précieuse collection, objet de la vénération et des recherches de tous ceux qui cultivent la botanique.
A quelques milles de Norwich est située Yanmouru, avec un port qui s'encombre tous les jours et qui était autrefois une des stations principales de la marine royale, C'est une des plus jolies villes d'Angleterre, dont le commerce maritime est aussi actif qu'étendu , et dout la marine marchande ne compte pas moins de 40,000 tonneaux, Cette ville est aussi le principal débouché maritime des produits des manufactures de Norwich, et prend une part très active aux pêches du hareng et du maquereau qui rapportent des sommes si considérables à l'Angleterre, Lowzsrorr, très petite ville, qui ne tardera pas à prendre un grand accroissement grâces aux importans travaux entrepris dernièrement pour lui dunuer un port auquel aboutissent deux importantes lignes de navigation intérieure ; c'est le premier et jusqu'à présent le seul port artificiel que possède le Royaume- Uni ; on admire surtout les portes immenses de la graude écluse du côté de la mer; elles sont en fer; chaque porte pèse près de 80 tonneaux, offre une surface de 1,650 pied carrés anglais et tourne sur un pivot d’une seule pièce de fer fondu du poids de plus de 10 tonneaux. Le pont en fer fondu qui passe par-dessus cette écluse n'est pas moins remarquable; il s'ouvre au milieu pour laisser une ouverture de 56o pieds anglais aux vaisseaux ; chaque moitié mobile pèse 125 tonneaux ; un seul homme peut l'ouvrir facilement dans l’espace de deux minutes ; une seule suffirait en y employant deux hommes.
Hors du rayon de Norwich et sur le golfe de Wash on trouve : Lynn-Recis, petite ville du comté de Norfolk , importante par son port sur le golfe de Wash et par sa marine marchande estimée à 14,000 tonneaux et employée à l'exportation des produits de cinq comtés avec lesquels elle communique par des fleuves ou des canaux navigables.
Dans un rayon de 22 milles autour dé Lynn on trouve : Wells, très petite ville, avec un petit port dont les vaisseaux marchands jaugent près de 4,000 tonneaux , et remarquable par le voisinage de Holkham hall, grand établissement agricole appartenant à M. Th. Coke, un des plus riches propriétaires de l'Angleterre; tous les ans au mois de juin on y célèbre une grande fête champêtre à laquelle accourent tous les plus riches agronomes et toutes les personnes les plus distinguées du royaume ; elle dure trois jours, pendant lesquels ce riche propriétaire expose les perfectionuemens qu'il a ps faire pendant l'année et étale dans son magnifique château un luxe qui rivalise avec celui des cours les plus brillantes. Wisbeach, dans le comté de Cambridge, avec un port et un canal qui la met en communication avec Peterborough. Boston, dans le comté de Lincoln, importante par son port sur le golfe de Wash et par sa marine marchande estimée à 7,500 tonneaux dont la plus grande partie est employée aux pêches et au commerce avec la Baltique; on doit mentionner sa belle église gothique de Saint-Botolph, surmontée d’une tour rangée à côté des plus élevées de l'Angleterre.
Huzz., sur la rive gauche de l’Humber, dans le comté de York, grande et belle ville, un des quatre grands ports commerçans de l'Angleterre, le premier pour la péche de la baleine et le cinquième pour la marine marchande ; à la fin de 1825 elle jaugeait 70,000 tonneaux. Les magnifiques rues George-Street et Charlotte-Street, \a douane , le théâtre, la place ornée de la statue de Guillaume II, l'école de marine, la société de littérature et des sciences naturelles, mais surtout ses magnifiques bassins méritent d’être mentionnés. Ces derniers figurent justement parmi les plus beaux travaux de ce genre qu'offrent l’Angieterre et l'Europe; l’Old-Dock (l’ancien bassin), fini en 1778, dont on a rebâti l’écluse en 1814, n’a pas moins de dix acres de surface; l'Humber Dock, achevé en 1809 en a sept, et le Jonction-Dock commencé en 1826 et ouvert en 1829 en a plus de six. On ne doit pas oublier les vastes et beaux quais bordés de boutiques, de magasins et de toutes les commodités nécessaires à une place maritime LE A du premier ordre. Nous avons déjà signalé à l’article canaux les nombreuses communications hydrauliques qui mettent cette ville en
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rapport avec Manchester, Liverpool, Bristol , Londres et autres villes du royaume, Nous ajouterons que Hull est le grand entrepôt du commerce de
tout le nord de l'Angleterre et de celui que ce royaume fait avec le nord de l'Europe,
et des recherches de
2e un port qui s'encombre de la marine royale, C'est itime est aussi actif qu'é- : 40,000 tonneaux. Cette nanufactures de Norwich, uereau qui rapportent des e ville, qui ne tardera par ux entrepris dernièrement lignes de navigation in- / que possède le Royaumese du côté de la mer; elles ne surface de 1,650 pied:
fondu du poids de plus de cluse n'est pas moins reso pieds anglais aux vaisne peut l'ouvrir facilement ant deux hommes.
: Lynn-Recis, petite ville e Wash et par sa marine ation des produits de cinq canaux navigables.
Wells, très petite ville, 4,000 tonneaux, et remarment agricole appartenant re; tous les ans au mois de urent tous les plus riches ime ; elle dure trois jours, ons qu'il a pu faire pendant ise avec celui des cours les un port et un canal qui la comté de Lincoln, imporrchande estimée à 7,500 et au commerce avec la Botolph, surmontée d’une
À quelques milles de distance on trouve : Goozs, situé sur l'Ouse, peu loin de son embouchure dans l'Humber , lieu très important par son commerce florissant, par son beau bassin et par ses deux vastes docks environnés de grands magasins, Ce port, que le gouvernement vient de mettre, sous le rapport administratif, sur le même rang que Londres, Liverpool et Dublin, ne se trouve indiqué sur les cartes générales du Royaume Uui et on le cherche eu vain dans les géographies et les dictionnaires géographiques.
Dans un rayon de 45 milles on trouve : Yon, Leens, Suerrivin, Lincoix et autres villes que nous décrirans ailleurs , ainsi que Wuuray. Cette dernière est une ville de médiocre étendue, mais très importante par son port, par ses chantiers, ses mines d’alun et sa nombreuse marine marchande qui compte 40,000 tonneaux,
Dans un rayon de 24 milles autour de Whitby on trouve : Scansonouou, ville de médiocre étendue, importante par son port, dont la marine marchande jauge 26,000 tonneaux, par ses beaux chantiers et par ses eaux minérales qui y attirent un grand nombre d'étrangers; les bâtimens qui en dépendent sout d’une grande beauté. Srocxron', jolie petite ville , importante par son port, ses forges et par le chemin en Jer de 24 milles anglais de long qui, depuis 1824, la met en communication avec les mines de houille d'Etherly et Wilton-Park en passant par Darlington.
Newcasrzr, grande et ancienne ville, chef-lieu du comté de Northumberland, située sur la rive gauche de la Tyne, qui y forme un port sûr et commode, La ville ancienne est sale et mal bâtie, mais la nouvelle offre de belles rues et de beaux bâtimens. L'Adtel-de-ville (Town-hall), le palais de justice (county-hall), la mansion-house , le thédtre, le casino (assembly rooms), l'église de Saint-Nicolas sont ses plus beaux édifices; on doit citer aussi le magnifique pont en pierre formé de 9 arches elliptiques dans la ville basse et l’autre dans la ville haute, ainsi que le beau quaile long de la Tayne, qui est un des plus longs et des plus larges de l’Angleterre. Le gymnase, (royal free grammar school) fondé en 1525, la bibliothèque publique, les sociétés de bilan lettres ; philosophique et médicale et celle des antiquaires sont ses principaux établissemens littéraires. La marine marchande de Newcastle jaugeant 193,000 tonneaux ; cette ville se trouve être le second port de l'Angleterre et le troisième de tout le globe considéré sous ce point de vue; elle le dvit aux mines de charbon de son territoire qui emploient 40,000 personnes et produisent annuellement 42,000,000 de quintaux, Gateshead, située sur la rive droite de la Tyne, et appartenant sous le rapport administratif au comté de Durham, est regardée communément comme un faubourg de Newcastle. La muraille d’Adrien se terminait à cette ville; celle de Sévère la traversait. Sa population, qui, en 1821 en y comprenant Gateshead , s'élevait à 49,000 âmes, paraît étre actuellement de 60,000.
mté de York, grande rcans de l’Angleterre, ième pour la marine tonneaux. Les magnuane , le théâtre, la > marine, la société de »s magnifiques Vassins tement parmi les plus : l'Europe; l’O/d-Dock luse en 1814, n’a pas evé en 1809 en a sept, 1829 en a plus de six.
rdés de boutiques, de à une place maritime nalé à l’article canaux mettent cette ville en
Dans un rayon de 14 milles on trouve : Warzsen, village près de Newcasile, remarquable par sa mine de houille, une des plus riches que l’on exploite et dont les produits sont portés jusqu'aux bords des vaisseaux par des voitures mises en mouvement par la vapeur et parcourant un beau chemin en fer. Nontn-Suiesos, eur la rive gauche de la Tyne, Souru Snreins, sur la rive droite, et Tyxemourz, à l'embouchure de ce fleuve,
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importautes p. les nombreux vaisseau: 061 168 à l'axportation du charbon exploité dans les mines des environs et dans celles de , : sust'e; dans South: Shields il y a aussi neut grandes verreries. On doit faire observer que la Tyue, depuis Tynemouth jusqu'à New. castle, est pour ainsi dire couverte de navires et que tout le pays offre la plus grande activité, On a le projet de construire un pont en fer entre South et North-Shields ; il offrira l'arche la plus large que l'on connaisse, puisqu'elle aura 400 pieds de corde,
Sunosnrzand, dans le comté de Durham, sur la Wear, jolie ville, formée de l'union de trois villes distinctes : Sunderland proprement dite, et Zishop- Wearmouth, situées sur la rive droite, et AMon4 Wearmouth, sur la gauche, réunies par un pont en fer de 100 pieds de haut, et dont l'arche en a 236 d'ouverture, C'est l'entrepôt de l'immense exploitation des mines de houille situées dans le bassin de la Wear ; elles occupent 30,000 personnes, et leur produit annuel s'élève à 30 millions de quintaux. Sunderland est aussi remarquable par ses nombreux chantiers et plus encore par sa nombreuse marine marchande qui s'élève à 94,000 tonneaux; elle jui assigne le quatrième rang parmi les villes de l'Angleterre , qui sont les plus importantes considérées sous ce point de vue, Swazwez, près de Winlaton, village important par son immense forge qu'alimente la riche mine de fer exploitée dans son voisinage, Dunuaz, ville de médiocre étendue, remarquable par sa position sur une colline baignée par le Wear, par sa grande carhédrale , dout l'évêque est regardé comme le plus riche de l'Angleterre, et par sa belle pri son (county gaol) une des plus belles du royaume.
Beaucoup plus loin et à 40 1nilles à l'ouest de Newcastle on trouve : Canuisue, jolie ville épiscopale, remarquable par sa grande antiquité, par la muraille élevée par Adrien et par ses nombreuses fabriques de coton, Dans ses environs on trouve quelques vestiges d'antiquités romaines et le beau monument druidique long Meg and her daughters (la grande Megue et ses filles) composé d'un grand cercle de grosses pierres brutes, À 45 milles au nord de Newcastle est située Benwicx, petite ville, qui joue un grand rôle dans les guerres qui unt agité l'Écosse et l'Angleterre sur les frontières desquelles elle est située ; son commerce florissant, sa marine marchande estimée à 4,400 tonneaux, sa grande exportation de saumons pour Londres et son long pontsur lu Tweed méritent d'être cités,
Hors du rayon de Newcastle et sur la côte opposée on trouve : WniTenavex, jolie ville de médiocre étendue, la plus importante du Cumberland , avec un port sur la mer d'Irlande ; elle doit presque tous ses embellissemens à la famille du comte de Lonsdale (lord Lowther) à laquelle appartient la plus grande partie de ses riches mines de houille, Ces mines sont peut-être les plus extraordinaires du globe, puisque plusieurs s'étendent 2,400 et jusqu'à 3,000 pieds au-dessous du niveau de la mer et à la profondeur de 16 fathoms; c'est à leur exploitation , aidée par plusieurs machines ingénieuses , que Whitehaven doit sa nombreuse marine marchande, qui, s'élevant à 67,000 tonneaux, lui assigne le sixième rang parmi celles des villes de l'Angleterre. À quelques milles se trouve: Workington, importante par ses mines de charbon, les grandes forges et les salines de son voisinage,
Lancasrer, ville de médiocre étendue et autrefois très commerçante, mais à laquelle la qualité de chef-lieu du comté de son nom conserve encore une certaine importance. La prison qui est une des plus grandes de l'Angleterre , le canal de Lancaster et le magni. fique acqueduc sur lequel il passe au-dessus du Loyne, méritent d'être mentionués,
Dans un rayon de 18 milles, autour de Lancaster, on trouve : Kendal, petite ville, renommée depuis long-temps par ses fabriques de draps et remarquable parce qu'elle se trouve au commencement du canal de Lancaster qui aboutit à Liverpool. Preston, jolie ville, florissante par ses nombreuses manufactures de coton renommées dans tout le royaume.
Livenrooz, grande et belle ville du comté de Lancaster, située à l’embouchure de la Mersey, qui y forme un vaste port. De belles rues larges, propres et bien alignées, plusieurs belles places, .un grand nombre de maisons élégantes et de beaux édifices, tous construits depuis la seconde moitié du dernier siècle, ornent cette ville, véritable création du commerce et de l’industrie. Appuyés sur des documens officiels que nous avons sous les yeux, nous 'hésitons pas à regarder Liverpool comme la seconde place commerçante du monde par la valeur de ses importations
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sai ER et de ses re. ste et parle mouvement de sa marine marchande, mais seulement le troisième port de l'Angleterre sous le rapport du nombre des vaisseaux marchands qui lui appartiennent.
Ses plus beaux édifices sont : l'église de Saint-Paul et celle de Sains- George, dont le toit, les fenêtres, les portes, les pilastres, la galerie et la tribune sont tous en fer fondu ; le magnifique marché, le plus beau peut-être de l'Europe et dont le vaste toit est soutenu par 120 piliers en fonte; il est éclairé au gaz pendant la nuit et est destiné à la vente du poisson, de la viande, des légumes, des fruits et du beurre; le marché aux grains (corn market); le thédtre ; le nouveau casino (Wellington rooms) avec des salles d’une grande beauté où l’on donne des concerts et des bals; l'Adtel-de- ville (town hall), d'un beau style grec et surmonté d'une grande coupole ; la bourse, bâtie sur le plan de la place Saint-Mare à Venise et au milieu de laquelle se trouve le beau monument en fer fondu élevé à la mémoire de Nelson; les bâtimens du musée appartenant à la société d'histoire naturelle, de l'athénée, du lrcée et de l'Union news rooms ; la prison
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du charbon exploité dans Shields il y a aussi neut l'ynemouth jusqu'à New.
vi offre la plus grande uth et North-Shields ; il 400 pieds de corde, e ville, formée de l'union hop: Wearmouth, situées par un pont en fer de | l'entrepôt de l'immense a Wear ; elles occupent ns de quintaux. Sunderencore par sa nombreuse ssigne le quatrième rang nsidérées sous ce point de imense forge qu'alimente le de médiocre étendue, ar, par sa grande carhélerre, et par sa belle pri-
de la ville (borough gaol). Sur l'emplacement de l'ancien bassin (Old- Dock) on construit la nouvelle douane en gr house), qui sera un des édifices les plus beaux et les plus magnifiques en ce genre, offrant dans son intérieur une des plus grandes salles de l'Europe. On vient de finir les bains sur les bords de la Mersey; on les place justement parmi les plus beaux de l'Angleterre; on y admire surtout l'immense et ingénieux app4reil construit pour filtrer l'eau salée et la purger de la boue dont elle est chargée dans cet endroit. Liverpool possède huit bassins (docks), qui, par l'étendue et la beauté de leur construction rivalisent avec ceux de Londres, surtout celui appelé New Princes Dock ouvert en 1821; c'est près de'ce bassin que commence le magnifique canal de Leeds-Liverpool, livré à la navigation en 1816, et dont la construction a coûté plus de 50,000,000 de francs. Nous mentionnerons aussi le magnifique tunnel qui, creusé sous une partie de la ville, joint la route en fer de Manchesterà Liverpool, au port de cette dernière ville. Cette belle galerie souterraine à plus d’un mille d'étendue ; sa largeur est de 22 pieds et sa hauteur de 16; elle est parcourue par une double ligne de rainures; la route est éclairée par le gaz, dont les rayons projettent d’une manière admirable les diffé. rens arceaux qui la composent, Les principaux établissemens littéraires de cette ville sont : l'évstitution royale de Liverpool, où l’on enseigne les belleslettres et les mathématiques; le /ycée, avec la bibliothèque la plus considérable de la ville; l'athénée , avec une autre bibliothèque assez riche; la société philosophique médicale ; la société d'histoire naturelle, avec un beau musée où se trouve une collection remarquable d'antiquités égyptiennes, et un jardin botanique , regardé comme le plus béau et le plus riche de l'Angleterre , quoique sa fondation ne remonte qu’à l’année 18or.
Un grand nombre de bateaux à vapeur et de paquebots entretiennent des commnnications fréquentes et régulières entre cette ville et Dublin, Douglas dans l’île de Man, New-York dans les États-Unis , et autres ports des Antilles et de l'Amérique-du-Sud. Les deux principaux »rticles importés à Liverpool sont le coton et le tabac; la quantité moyenne du premier dépasse annuellement 600,000 balles; la plus grande partie est consommée par les fabricans de Manchester, dont cette ville est regardée comme le port et le grand débouché.
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PE PE POSER Dans un rayon de 14 milles on trouve uu grand nombre de lieux et de villes remarquables que nous décrirons dans les environs de Manchester; içi nous citerons les suivans: Kuxncorx, où aboulit le canal Grand-Trunk, ce qui rend ce petit endroit très commerçant ; ses bains de mer , sa douane et les carrières du voisinage ajoutent à son importance, Cuesrer, chef-lieu du comté de ce: nom, ancienne ville épiscopale, importante par son industrie et son commerce favorisé par plusieurs canaux ; c'est le grand entrepôt du fromage de Chester et des salines de ce comté; la prison est l'édifice le plus remarquable; le maguifique pont, sur la Dee, qu'on y construit , offrira quand il sera achevé la plus grande arche peut-être qu'on ait encore exécutée en pierre; elle n'aura pas moins de 200 pieds anglais d'ouverture. Horyxwez, dans le comté de Flint , importante par ses mines de plomb, de calamiue et de cuivre, dont la plus grande partie appartient au comte Grosvenor. Carrwxs, très petite ville, remarquable parce que jusqu'au règne d’Elisabeth elle a été le rendez-vous des bardes, qui, en présence des juges nommés par le prince, venaient chaque année y disputer le prix du chant. Hors du cercle que nous avons tracé autour de Liverpool et dans la principauté de Galles on trouve : CAERMARTHEN, pelite vie, chef-lieu du comté de ce nom, regardée comme la capitale du Galles-Méridional; le monument élevé au général Picton en 1826 et la nouvelle prison méritent d'être mentionnés. Dans un rayon de 28 milies tracé autour de Caermarthen on trouve : Milford, dans te comté de Pembrok, très petite ville, * laquelle son port, un des plus beaux de l'Europe, et les chantiers de la marine royale qu'on y a dernièrement établis et auxquels travaillent 6 à 800 ouvriers, donnent une grande importance. Swansea, jolie petite ville, très importaute par le mouvement de son port auquel aboutit le vaste système de routes en fer et de canaux construits pour l'exploitation et le débit des mines de fer et de houille du Galles-WMéridional et surtout du comté de Glamorgan dont les usines, maintenant les plus riches dé l'archipel Brilannique, livrent tous les ans à la consommation 2,500,000 quintaux de fer en fonte on en barres ét 150,000 de cuivre; les jolis bains de mer attirent pendant l'été beaucoup d'étrangers dans Swansea. Can 1Gax, petite ville, chef-lieu du comté de son nom, importante par son commerce florissant, par sa nombrense marine marchande qui compte 12,300
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tonneaux, et par la société Cymrei Giddion, instituée pour cucourager la culture et le r'ema | perfectionnement de la langue galloise. URSS NE Bnrisroz, au confluent de l’Avon avec la Severn, ville épiscopale, qui a ÿ forme à elle seule avec sa banlieue un petit comté, que l'usage réunit à priso ; celui de Gloucester dont depuis quelque temps elle a été séparée. C'est passe une grande ville, bâtie irrégulièrement ; la partie ancienne qui passe À qu pour être antérieure de quatre siècles à l'ère chrétienne, a des rues étroites pelle et des maisons d’une triste apparence; la ville nouvelle au contraire est Éd très bien bâtie et possède plusieurs beaax édifices et de belles places. C'est nié surtout le faubourg de Clftor qui offre les plus beaux bâtimens dans les MT deux demi-cercles nommés Royal York Crescent et Lower Crescent. L'é- mérit
glise de Sainte-Marie Redcliff, beaucoup plus grande et plus belle que ia cathédrale ; \e beau bazar couvert, livré au public en 1825; le nouvel par se hôtel-de-ville (new council house), achevé en 1826; la bourse, semblable qu'ell
à celle de Londres, mais sur des proportions plus petites; le beau patais des Négocians (commercial rooms), où se réunissent tous les négocians pour lire les journaux et où sont affichées les listes des navires arrivés dans le port, sont les bâtimens les plus remarquables. Nous ajouterons que
gan, | blanc neaux ville
| l’on va commencer la construction d’un pont suspendu sur l'Avon, assez « * vaste pour que les navires de toutes les grandeurs y puissent passer voiles par u déployées; il aura 30 pieds anglais de large et 210 pieds de hauteur au- F
dessus de l’eau ; il s’appuiera sur deux piles ou plutôt deux tours gothiques 5
à qui s'élèveront de 5o pieds au-dessus du port et formeront comme deux pe
colonnes colossales de 260 pieds perpendiculaires. L'université, fondée
EE
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 431 par souscription et ouverte en 1829 ; la literary institution ; fondée en 1822, avec des coilections scientifiques et où l'on donne des cours sur les sciences naturelles, et la bibliothèque sont les principaux établissemens littéraires. Bristol est un des quatre grands ports marchands du royaume, quoique tous les vaisseaux qui lui appartiennent ne jaugent que 38,000 tonneaux, ce qui assigne le neuvième rang à sa marine marchande.
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Dans ses environs immédiats, où trouve les eaux minérales de Clifion un de ses faubourgs et celles dites Æotwell, Plus loin, dans un rayon de 26 milles, on trouve : Bar, ville épiscopale, une des plus belles de l'Angleterre. Les plus beaux édifices sont ceux qui forment la superbe place Queen's ph le Royal Circus et surtout le Crescent, le Palais de Justice (Güildhall), le nouveau buzar aussi beau que le Burlington arcade de Londres, quoique plus petit; le thédtre qui est un des plus beaux de ceux des provinces; l’'Upper Rooms dont on admire la magnifique salle de bal, les bâtimens des #ains où l'on voit une salle d’une grande beauté et la cathédrale, Le gymnase, la société d'agriculture (Bath and West of England agricultural society) présidée par le marquis de Lansdown ; la société des lettres et des sciences (literary scientific institution); la société philosophique et la société musicale de Bath (Bath harmonie society) sont ses principaux établissemens littéraires, Depuis le temps des Romains cette ville est renommée par ses eaux minérales, qui y attirent une foule d'étrangers; c'est une ville de plaisir et de fêtes dont le principal commerce est dû à la consommation, On y voit eucure des vestiges d'importantes constructions romaines et les restes d'un temple consacré à Minerve. Tout près de Bath est située Prior Park house, superbe maisor de campagne de M. Allen, Viennent ensuite : Frome el Caine, importantes par leurs fabriques de draps et de casimir; Calne l'est aussi par un immense cheval sculpté sur des coltines de craie situées dans son voisiuage; on lui donne 157 pieds anglais de long. Wars, remarquable par son siège épiscopal et par sa belle cathédrale gothique ; Banneuy, par le magnifique caual à grandes dimensions nommé de Berkely et Gloucester qui s'y décharge dans la Severn.
Gzoucssrer, chef-lieu du comté de ce nom, ville épiscopale, de médiocre étendue $
remarquable par sa superbe cathédrale et par son immense fabrication d'épiagles, dont on estime la valeur à plus de 25,000,006 de francs par an; on doit mentionneraussi la société d'agriculture, le nouveau palais de justice (new county hall) où se trouve la vaste salle de bal et de concert (assembly room), qui peut contenir 2,500 personnes ; la nouvelle prison (couuty gaol); et le magnifique pont en pierre d’une seule arche sur lequel on passe la Severn à Over dans se$ environs immédiats; ila 150 pieds anglais d'ouverture. À quelques milles de cette ville et à 34 de Bristol est située Cheltenham, naguère très petite ville, formée d'une seule rue, et qui, dans l’espace de moins de trois lustres, est devenue une des plus belles de l'Angicterre, comptant déjà une population qui dépasse 20,000 âmes, Elle doit son étonnante prospérité à sa délicieuse situation et à ses eaux minérales, qu'on peut comparer à celle de Spa, et qui, devenues à la mode de nos jours, y altirent annuellement enviren 12,000 élrangers. Le théâtre et les batimens des bains méritent surtout d’être mentionnés.
Cerstow, lrès petite ville du comté de Monmouth, remarquable par son purt, par ses beaux chantiers et par ses marées les plus grandes peut-être de l'Europe, puisqu'elles montent jusqu'à 70 pieds anglais. Cavurr , très petite ville du comté de Glamorgan, importante par son port, où l'on embarque tous les ans environ 30,000 caisses de f'erblanc provenant de la grande fabrique de Me lyn Griffin, et pius de 100,000 tonneaux de fer en fonte et en barres des forges de Mi rthyr-Thydw ill Cette dernière ville est devenue depuis quelques anuées la plus grande usine de l'Angleterre et peut-être du monde; on y forge annuellement au-delà de 1,000,000 quintaux de fer; toute la vallée au milieu de laquehe elle est située est remplie de mines de charbon et de fer expluitées par un grand nombre d'ouvriers.
dans la principauté de té de ce nom, regardée général Picton en 1826 e 28 milies tracé autour rok, très petite ville, :
ers de la marine royale ouvriers, donnent une le par le mouvement de canaux construits pour es-Méridional et surtout 1cs dé l'archipel Britanaux de fer en fonte ou dant l'été beaucoup d'éde son nom, importante ade qui compte 12,300 ourager la culture et le
rille épiscopale, qui que l'usage réunit à à été séparée. C'est ancienne qui passe , à des rues étroites Île au contraire est belles places. C’est : bâtimens dans les ower Crescent, L'eet plus belle que la n 1825; le nouvel à bourse, semblable ites; le beau palais tous les négocians des navires arrivés ous ajouterons que 4 sur l’'Avon, assez issent passer voiles ds de hauteur aueux tours gothiques éront comme deux université, fondée
Farmourn, petite ville du comté de Cornwall ou Cornouailles, importante par sa baie, une des meilleures et des plus grandes de l'Angleterre. C'est la station ordinaire de plusieurs navires de la marine royale ct de-
ne,
puis long-temps le point de départ des paquebots qui entretiennent ja correspondance régulière entre l'Angleterre, l'Espagne et le Portugal , par les ports de la Corogne et de Lisbonne, et avec les Antilles et l'Amérique- Méridionale; sa marine marchande s’élève à 7,000 tonneaux.
Dans un rayon de r8 milles on trouve plusieurs petites villes très importantes par les produits de leurs mines de cuivre et d'étain; ces dernières quoique beaucoup moins pro. ductives qu'autrefois , sont encore les plus riches de l'Europe. Nous nommerons : Pexryx, importante par ses carrières de granit; Truro, regardée comme le chef-lieu du Cornouailles ; elle possède une bibliothèque assez riche et une société de minéralogie et de géologie; Sainr-Ausrzr, Hersron et Revrurm, avec des mines d'étain et de cuivre; Saint-Just, remarquable par le voisinage de la mine de cuivre de Botallock, dont les galeries s'étendent à plusieurs centaines de pieds au-dessous de la mer; Penzance, la plus florissante peut-être de tout le Gornouailles, et remarquable par sa belle collection des minéraux de l'Archipel Britannique et par sa société de minéralogie et de géologie.
PLymouTu, ville la plus considérable du comté de Devon, formée par la réunion des trois villes naguère encore séparées et maintenant presque entièrement réunies par le grand nombre de maisons qu’on y a bâties; ces trois villes sont Plymouth proprement dit, Stonehouse et Devon-Port. PIymouth a aussi à proprement parler trois ports différens nommés Catwater, Sutton pool et Hamoaze, dont l’ensemble forme un des plus beaux ports de l’Europe; le dernier est destiné spécialement aux navires de la marine royale, dont il y a toujours une centaine. D’importantes fortifications protègent ces trois ports contre les attaques des hommes, tandis que la digue Breakwater, commencée en 1812 et maintenant presque achevée malgré la grande profondeur de la mer, les a déjà protégés contre ce terrible élément; c’est avec le fameux phare d'Eddystone, construit au milieu des flots de la Manche, un des ouvrages hydrauliques les plus hardis que la main de l’homme ait encore exécutés.
‘ Malgré des rues généralement étroites, irrégulières et assez mal pavées, surtout dans Plymouth proprement dit, cette ville se distingue par l'élégance et la propreté de ses maisons, par un grand nombre d’embellissemens qu'on y a faits dans ses d::-nières annéss.et par plusieurs édifices d’une beauté remarquable. Nous nommerons le nouveau théâtre, regardé comme le plus beau de tous ceux des provinces et dans lequel se trouve une magnifique auberge (royal hôtel); le bâtiment de l'athénée, bâti en 1818 sur le modèle du Parthénon; le grand Aépital pour les marins (naval hospital), vaste édifice construit en granit; les deux casernes, remarquables par leur étendue; l'église de Devon-Port et les vastes et magnifiques bâtimens dont l’ensemble forme l’arsenal de la marine royale, où l’on admire'surtout les docks ou bassins, les chantiers couverts et où travaillent continuellement de 3 à 4,000 ouvriers. On doit aussi mentionner la belle colonne de 112 pieds anglais de haut élevée à Devonport pour transmettre à la postérité le changement de son oncien nom Plymouth-Dock en celui qu’elle porte à présent, changement arrivé en 1827 ; et le vaste réservoir à l’extréimité de la baie Boveysand où l’on conserve toujours assez d’eau pour approvisionner une flotte de 5o vaisseaux de ligne. L'athénée , espèce d’université où l'on fait des cours sur toutes les sciences, à l'exception de la théologie; l’école royale de marine et l'observatoire sont les principaux établissemens littéraires de cette ville, dont la population dépasse actuellement 70,000 âmes.
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A quelques milles de distance on trouve : l'avisrocx#petite ville, im $ par les riches miues de cuivre et d'étain découvert:s Fr ihen er Mu exploitées par ses hebitans. Plus loin vers l’est se trouve la prétendue rorèr px Danrmoon, qui n'est à proprement parler qu'un vaste espace couvert de marais et de bruyères traversé par le Dart, et dont les habitans appelés Moormen (hommes du marais) passaient jadis pour être le peuple le plus ignorant et le plus grossier de l'Angleterre; on vient d'y éta. blir une colonie agricole pour les pauvres , sur le modèle de celles créées depuis quelques années dans les Pays-Bas. Plus loin encore et dans un rayon de 210 milles est située DanrmouTs, petite ville importante par son beau port et par sa marine marchande qui compte 24,000 tonneaux y compris les navires de Brixmam, que l’on considère à cause de hs voisinage, comme un faubourg de Darimouth; cette dernière est habitée en grande partie par des pêcheurs qui possèdent un grand nombre de navires. Le . Hors du rayon de Plymouth et à 30 milles de cette ville on trouve : Exzren, ville épiscopale de médiocre étendue, chef-lieu du comté de Devon, remarquable surtout ar sa vaste cathédrale. La société littéraire connue sous le titre institution for romoiin science, literature ani other arts, mérite d’être mentionnée ainsi que le bel jpital des pauvres, la maison des fous et le beau pont en pierre. ‘Un canal la met en communication avec Topsham, petite ville, dont le port sert à l'exportation des produits de son industrie. On regarde cette ville commerçante, qui possède 17,000 tonneaux, comme Ja capitale des comtés de l'Oxcst ; les rois y ont résidé avant l'invasion et la conquête des Normands Entre les rayons de Plymouth et de Portsmouth on trouve la petite ville de Doncussten que nous ne nommons que parce qu'elle est le chef-lieu du comté de Dorset, appelé avec raison le jardin de l'Angleterre; et parce qu’on trouve dans son voisinage plusieurs lieux trop importans pour pouvoir les passer sous silence. Ces lieux sont : Wexmourn petite ville, dont la partie moderne nommée Melcombe Regis, est jolie et beaucoup lus grande que Weyÿmouth proprement dit ; c’est une des villes les plus fréquentées de V'Ane gleterre pour ses bains de mer; sa marine marchande compte 7,000 tonneaux. Les prétendues îles de Portland et de Purbeck, qui sont réellement de petites périnsules remarquables par les nombreuses carrières de pierres très dures et de marbres, dont on exporte une graude quantité pour le payage et pour les constructions de Londres et d'autres villes. Dans celle de Purbeck se trouvent aussi d'immenses carrières d’argilé;fün chemin en fer de trois milles anglais de long facilite le transport des 20,000 tonfiéaux qu’on
exporte annuellement à Liverpool pour les envoyer de là and terie du comté de Stafford. pe ; | nr rie bte; «à
. PonrsmouT, dans le comté de Hamp ou Southampton, ville la plus importante de tout l’Archipel Britannique sous le rapport militaire, étant une des plus fortes places de l’Europe et le premier établissement maritime de l’Angleterre. Ce magnifique arsenal occupe une surface de 100 acres; 3,000 à 4,000 ouvriers y sont constamment employés en temps de paix; au moins le double en temps de guerre. On y admiré plusieurs mécaniques et particulièrement celles pour fair: les poulies, pour scier les planches et pour tailler des plaques de fer ejaises de deux pouces ; on y emploie la vapeur comme moteur principai. Davs son enceinte se trouve l'école d'architecture navale (architectur:i acxdemy) et le collège royal de marine (royal naval college), aiusi qu’une belle collection de modèles de toutes les constructions navalrs l2s plus importantes. La magnifique rade de Spithead qui se déveic p2 à l'entrée du btau port de Portsmouth, ajoute à l’importance maritine de cette ville, qui se compose de deux villes distinctes : Portsmouth proprement dit, petite et sans aucun bâtiment remarquable ; et Portsea, beaucoup plus grande et très bien bâtie ; c’est dans cette dernière que se trouve l'arsenal. On doit ajouter que dans son port se trouvent en temps de paix 100 vaisseaux de guerre et que sa marine marchande compte 9,000 tonneaux.
Dans un rayon de 3a milles on tronve : Newronr, petite ville, chef-lieu de l'ile de Wight; sa vaste et belle maison de correction et de travaux forcés (house of industry) mérite d'être mentionnée, Soursawrron , importante par sa marine marchande estimée à 8,000 tonneaux , par son école d'industrie pour 300 enfans de militaires (military asylum) et par son bel établissement des bains de mer; Canisrenunrcu, par sa vaste éy lise gothique; Pooze, par son port et sa nombreuse marine marchande estimée à 15,000 tonneaux. Sazissuny, pétite ville épiscopale, chef-lieu du comté de Wilt, remarquable par sa vaste et beile cathédrale, dont le clocher est le plus élevé de tout le Roÿaume-Uni et l'un des plus hauts de l'Europe, et par le Stonchenge, célèbre monument druidique situé à quelques milles au nord, au milieu d'une bruyère, et consistant en plusieurs blocs énormes en situation verticale, sur lesquels reposent d’autres posés horizontalement , le tout environné d'autres pierres de moindre dimension et de tombeaux. Wixcuesrer, petite ville épiscopale, chef-lieu du comté de Southampton, remarquable par sa vaste cathédrale, dont l'intérieur surtout est d'une grande beauté, et par son célèbre collège, dont la fondation remonte à l'année 1387.
Cuarcussrer , chef-lieu du comté de Sussex, petite ville épiscopale, dont le haut clocher de la cathédrabeest le bâtiment le plus remarquable. Brientox, ville de médiocre étendue , mais trop remarquable pour ne pas être décrite avec quelques détails. Elle a été créée pour ainsi dire de nos jours par George IV lorsqu'il était prince royal, en y attirant un grand concours d'étrangers aux bains minéraux et de mer qu'il allait y prendre régulièrement tous les ans. C'est, comme le dit avec élégance un voyageur qui l'a visitée récemment, un des lieux les plus beaux qu'il y ait sur la terre. « Qu'on se figure un rivage escarpé, un quai infini, où d’un côté s'étend à perte de vue une ligne de maisons et pour mieux parler de palais maguifiques , où de l'autre règnent l'Océan et sa masse im. mense. La grève étroite qui sépare des eaux de la mer le rocher sur lequel la ville s'élève, est un jardin d’où s'élance au-devant des navires une jetée en fil de fer qui va chercher, pour ainsi dire, les passagers à 600 pas au milieu des vagues. Toutes les architectures sont Jà réunies: l'Italie, Constantinople, la Chine, la Grèce, le moyen âge, l'Espague mores. que ont tour-à-tour inspiré les créateurs de ces merveilles, Le Pavillon ou le palais bâti par George IV est un bâtiment magnifique qu’on ne saurait comparer à aucun autre, offrant des groupes.de.dômes , de minarets, de lanternes, de coupoles , de girandoles, dont l'élégance bizarre sémble créée par l'imagination d’un conteur des Mille et une Nuits.» La jetée dont nous avons parlé, les magnifiques /dtimens des bains, surtout ceux nommés bains de Mehomet (Mahomed baths) ; les beaux édifices le long du quai dit Marine Parrade, et ceux encore plus beaux qui composent le Xemp Town, supérieurs peut-être à tout ce que l'Angleterre possède en ce genre, sont avec la belle église des Unitaires les édifices les plus remarquables de cette ville unique dans son genre, mais dont les alentours’et le sol même sur lequel s'élèvent ses beaux édifices, n'offrent que des sables stériles. La population permanente de Brighton est évaluée à la moitié de celle qu’elle possède pendant la saison des bains.
Les villes les plus remarquables de l’intérieur de l'Angleterre sont :
Oxron», chef-lieu du comté de ce nom, ville épisropale de médiocre étendue , mais une des plus belles de l’Europe. Située sur une éminence presque entièremen’ entourée de prairies, au confluent du Charwell avec la Thames , nommée Isis par les étudians, cette ville est de forme circulaire. Vue des hauteurs voisines , elle présente une vue superbe par le nombre et la variété de ses tours, dômes et autres édifices, dont la grandeur et la beauté de l'architecture frappent ceux que les voient de près. Oxford, jacis résidence des rois d'Angleterre, passe pour être la ville la plus savante de ce royaume, avantage qu’elle doit à sa célèbre université, une des plus anciennes de l’Europe. Ce superbe établissement, qui étonne par la simplicité des beaux bâtimens qui en dépendent, par les riches collectiuns de tout genre qui lui appartiennent, considéré sous le rapport purement scientifique , est bien loin cependant d'être au niveau des éta-
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célèbre université, sement, qui étonne , par les riches colré sous le rapport au niveau des éta-
blissemens correspondans de l'Allemagne, de la France, de l'Italie et du nord de l’Europe. Après la suppression du collège d’Hertford et de la New Inn hall, l'université consiste en 19 collèges et 4 halls où bâtimens destinés aux logemens des étudians. Parmi ces :3 édifices tous construits en pierre de taille et plus ou moins remarquables par leur architecture et leur étendue, nous citerons lé collège de Saint-John, par ses iardins, les plus grands et les plus beaux de la ville; celui de Christ-Church, le plus grand de tous et remarquable par sa belle architecture gothique et par sa riche bibliothèque; le Queen's college et le New college, d'une architecture moderne; le second possède une des plus riches Dibliothèques de l’université ; | 4/2 Souls college , presque exclusivement occupé par les fils de la noblesse anglaise et remarquable par sa belle chapelle gothique, sa riche bibliothèque et par le luxe extraordinaire avec lequel vivent les étudians qui y demeurent. La précieuse et célèbre bébliothèque Bodleyenne, dont par une singulière méprise tous les gécgraphes exagèrent tant le nombre des volumes, est toujours la plus riche d'Oxford et la seconde du Royaume-Uni; elle appartient en commun à tous les collèges de l’université; elle est surtont remarquable par sa belle collection de manuscrits, une des plus riches de l'Europe, parmi lesquels on en trouve beaucoup d’arabes, de sanscrits, de persans et trois mexicains. Vient ensuite la bibliothèque de Radcliff, riche en livres de jurisprudence, de médecine et de sciences naturelles; on admire la belle et vaste rotonde dans laquelle elle est située; ces deux bibliothèques reçoivent de droit un exemplaire de tous les nouveaux livres que l’on imprime en Angleterre. Près de la bibliothèque de Radcliffe se trouve le thédtre Sheldonien (Sheldonian-Theatre), construit par le célèbre Wren sur le modèle du théâtre Marcellus à Rome; il peut contenir 3,000 personnes, et il est uniquement destiné aux cérémonies qui accompagnent la distribution annuelle des prix et aux représentations dramatiques dans lesquelles, dans les grandes occasions, les étudians jouent des pièces grecques et latines. On ne doit pas oublier la riche galerie de tableaux qui se trouve dans le local de la bibliothèqre bodlcyenne, la célèbre imprimerie Clarendon ; le musée asmoléen ; 1: : lle des marbres d'Arundel, Yobservatoire, un des plus beaux de l'Europe ; et le jardin botanique , situé près du superbe pont en pierre qui traverse Je Charwell. Cest le plus ancien de l'Angleterre; les herbiers, les manuscrits et les livres autrefois appartenant à Dillenius, Sherard et Sibthorpe, conservés dans la bibliothèque, compensent en quelque sorte le petit nombre de plantes cultivées dans cet établissement dont on admire surtout la magnifique enceinte.
Dans un rayon de 18 milles on trouve: Woonsrocx, très petite ville, remarquable par on industrie et surtout par le voisinage de Bleinheim, magnifique château du duc de Marlborough, un des plus beaux de l'Europe; on y voit dans le jardin une colonne de 130 pieds de haut, surmontée de la statue du célèbre guerrier et offrant à sa base la des cription des mémorables victoires qui lui valurent ce riche présent de la part dy parlement anglais; son pare s:t un des plus grands de l’Angleterre. Buokrneuam, très petite ville, que nous re citons que parce qu'elle est le chef-lieu du comté de ce nom, et surtout parce qu'elle se trouve dans le voisinage de Stowe , maison de plaisance du marquis de Buckingham, qu’on doit ranger à côté des plus beaux et des plus magnifiques châteaux de l’Europe. Waxrace, petite ville du comté de Berks, remarquable par les vestiges d’un camp romain quadrangulaire, et surtout par son voisinage de la célèbre vallée du Chevel-Blanc; c'est une rangée de collines crayeuses sur laquelle un espace dépourvu
d'herbes représente la figure colossale d’un cheval au galop , encore plus grand que celui dont nous avons fait mention en parlant de Calne ; on croit que cette singulière sculpture qui a donné te nom à celte vallée, est un monument élevé pour rappeler la victoire remportée en 89r par Alfred sur les Danois: on sait que son étendard représentait un cheval blanc. Depuis cette époque les habitans des environs se rassemblent tous les ans à Ja Saint-Jean, pour nettoyer, comme ils le disent, le cheval (scouring the horse), c'est-àdire, pour eulever toutes les herbes qui pourraient en altérer les traits; des fêtes champètres occupent le reste de la journée.
En prolongeant le rayon jusqu'à 32 milles d'Oxford , on trouve vers le nord-nord-est Monraamron, assez jolie ville, chef-lieu du comté de son nom, importante par son antiquité, pt son commerce et par le voisinage d'A/thorpe, magnilique château de lord Spencer ; il renferme une superbe galerie de tableaux, une riche bibliothèque et autres collections remarquables.
Binmincuam, dans le comté de Warwick, dont elle-est la ‘ille la plus considérable. Depuis la seconde moitié du dernier siècle, cette ville a pris un accroissement extraordinaire, grâces à son immense industrie , dont les productions sont aussi parfaites que variées; £’êst le grand atelier du royaume pour les fabriques d'armes, de bijouterie et surtout pour la confection des machines à vapeur et pour les articles de quincaillerie grosse et fine. À Soho, qu'on pent regarder comme un de ses faubourgs, se trouvent les immenses ateliers de Bolton et Watt, où l’on admire plusieurs machines ingénieuses entre autres celle pour battre la monnaie, avec laquelle on frappe 30 à 40,000 pièces par heure; on y fabrique nne immense quantité d'armes et un grand nombre de machines à vapeur. Quoique Birmingham se trouve presque au milieu de l’Angleterre, dont elle est la plus centrale de toutes les grandes villes, elle n’en communique pas moins avec tous ses principaux ports par le moyen des canaux qui ÿ aboutissent et que nous avons déjà indiqués. Cet avantage donne une étendue irametise à son commerce et facilite l’exportation des produits de ses fabriques qui se répandent dans toutes les parties du monde. Birmingham est généralement parlant moins belle et moins propre qne les autres grandes villes de l'Angleterre. Ses bätimens les plus remarquables sont : le théâtre , qui est le plus grand parmi ceux qu’on trouve dans les provinces ; le magnifique magasin de M. Jones (manufactory and show rooms), qui peut soutenir la comparaison avec tout ce qu’il y a de plus beau en ce genre à Londres et à Paris; celui de M. Thomassen, qui vient immédiatement après; les bdtimens de la fabrique de Soko, où les escaliers, les planchers et le toit sont en fer fondu; les églises Christ-Church et Saint- George ; le bâtiment de l’athénée. La société philosophique ; la bibliothèque de la ville, une des plus riches parmi .celles des provinces; l’athénée ; l'énstitut des :sourds-muets et la société philosophique sont ses principaux établissemens littéraires.
Les environs de Birmingham, jusqu'à plusieurs milles à la ronde, ne sont pour ainsi dire qu’une série non interrompue d'usines et d'ateliers, où l’on donne toutes les formes aux métaux.et aux terres. Du côté du nord-ouest jusqu’à Wolverhampton, tout le long du chemin 6n ne trouve que des mines de houille et de fer ; partout on ne voit que des roues, “es machines à vapeur, des forges, et les huttes et les villages enfumés de leurs ouvriers; l-# Anglais, en plaisantant, appellent cette contrée infernal region (région infernale). En traçant un cercle de 24 milles de rayon autour de Birmingham on trouve une foule de lieux remarquul +, parmi lesquels nous signalerons les suivans à l'attention du lecteur: Duorey, jolie ville, importante par ses mines de houille ; ses verreriés et ses cloutcries; et par le voisinage de l'immense forge de Bradley qui emploie de 3 à 4,000 ouvriers;
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Wozvennameros, renommée dans toute l'Angleterre par l'adresse de ses serruriers et par sou iudustrie qui produit les mêmes articles de Birmingham, mais à meilleur marché; Srarronp, petite ville, chef-lieu du comté de ce nom, auquel appartiennent les villes que nous venons de nommer, et remarquable par son industrie et par le caual qui la met en communication avec Birmingham.
Licurreun, jolie petite ville épiscopale, qui, avec son petit district forme, sous le rapport judiciaire, un comté séparé, mais que l'usage réunit à celui de Stafford; on admire sa vaste et belle cathédrale gothique, où l'on voit le fameux groupe the sleeping children (les enfaus dormans), chef-d'œuvre de Chantrey. On doit citer son grmnase, fondé par Edouard VI, où furent élevés Johnson, Addison , Garrick et autres hommes célébres. Rucex , très petite ville du comté de Warwick , renommée par son ancien co/lège fondé en 1567, qui compte 3 à 400 élèves et 13 professeurs et maîtres. CovenTay, ancienne ville épiscopale , qui a beaucoup perdu de son importance, dont l'industrie se distingue encore favorablement dans la fabrication des rubans de soie et des montres. Wanwick, jolie petite ville, chef-lieu du comté de ce nom, importante par son industrie, Tout près, sur un rocher au-dessus de la ville, s'élève le chateau des comtes de Warwick, une des plus belles constructions du moyen âge; on ÿ monte par un large chemin taillé dans le roc; on y admire lés beautés romantiques dé ses jardins, plusieurs morceaux précieux d'antiquité, de beaux tableaux et une foule de curiosités. Un peu plus loin se trouve : Leamington, joli petit bourg, avec des baius rinéraux très fréquentés, et de beaux bâtimens pour loger les baigneurs.
Woncssren , ville épiscopale, de médiocre étendue, avec un beau pont sur la Severn et chef-lieu du comté de son nom. La nouvelle prison (new gaol), l'hopital (infirmary), le thédtre sont avec sa maguifique cathédrale gothique ses hâtimens les 1163 rnhéquibles Dans cette dernière.on admire plusieurs chefs-d’œuvre de sculpture, entre autrés le mausolée d'Elise Digby, par Chantrey, et celui de l'évêque Hough, par Ronbillac, regardé par Chantrey comme le:plus beau de l'Angleterre, Cette ville se distingue surtout par sa grande et belle manufacture de porcelaine et par ses nombreuses fabriques de gants. A quelques milles au uord on trouve : Droitwich, très petite ville, mais aussi très importante par ses sources salées , beaucoup plus riches que celles de Namptwich et dont le produit annuel est estimé au-dessus de 3 millions de francs. Kioperminsren jolie ville,
depuis long-temps importante par ses fabriques de laine , surtout de tapis pouf les pieds .
(carpets) , et depuis quelques années par celles aussi de soie.
Sæaewsaury , chef-lieu du comté de Salop ou Shrop, ville ancienne, assez grande, mais en général assez mal bâtie, dont plusieurs maisons sont encore en bois, les unes peintes, les autres ornées de sculptures. Elle est traversée ge la-Severn qu’on y passe sur deux beaux ponts. Le nouveau marché {{ree market hail), le palais de justice (county hall), l’église Suint-Chad , bâtie dernièrement en forme de rotonde avec quatre énormcs colonnes de fer fondu, et la. maison des travaux forcés (house of industry) sont de beaux édifices ; il faut aussi mentionner la superbe colonne de 133 pieds anglais de haut, surmontée de la statue colossale du général Hill, élevée en 1816 par sa famille à. ce guerrier mort en Espagne. Le grmnase avec une centaine d'élèves, et la bibliothèque de la ville sont les principaux établissemens littéraires de cette ville qui se recommande aussi avantageusement par son industrie,
Daus un rayon de 16 milles on trouve : Brosecey, gros bourg, sur là Severn, impor tant par ses mines de houille et de fer , et encore plus par le voisinage des célèbres forges connues sous le nom de Æetley iron works. Gorrnooknate, gros village renommé par ses grandes forges, qui cependant sont un peu déchues depuis l'établissement de celles : de Carron en: ; on y admire un beau pont en fer sur la Severn, d'une seule:arche de 100 pieds de corde. WeuztwGton, pelite ville , importante par ss forges ; Ezresmens, par le beau canal auquel elle donne son nom; Oswesray, petite ville industrieuse, re-
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marquable surtout par le voisinage des deux superbes agueducs qui conduisent au dessus de la Dee et du Chirk ou Ceiriog le canal d'Ellesmere ; on les classe justement parmi les plus beaux ouvrages hydrauliques de ce genre. Mancussren, sur l'Irwell, grande ville du comté de Lancaster, dont elle est le centre de l’industrie et la cité la plus populeuse. Manchester occupe un grand espace ; mais il s'en faut de beaucoup qu'il soit tout couvert de maisons. Plusieurs rues étroites et mal pavées, un grand nombre de vilaines maisons où -gent les nombreux manufacturiers qui souvent sont dans la plus grande uétresse, plusieurs fabriques d’une chétive apparence et la fumée continuelle qu’exhalent les nombreuses machines à vapeur mises en activité par ses ateliers, rendent l'aspect général de cette ville peu agréable. Il faut cependant avouer que la plupart de ses parties nouvelles offrent de belles rues et plusieurs bâtimeus d’une grande beauté; nous citerons le New-London road (la nouvelle rue de Londres), l'Ardvick green, espèce de place, les alentours du grand-hôpital (infirmary) et la nouvelle Market Street, bâtie entièrement depuis 1825 à la place de l’ancienne rue étroite de ce nom; ce sont des rues qui peuvent soutenir la comparaison avec les plus belles des villes les mieux construites.
Les édifices les plus remarquables sont : le nouvel hôtel-de-ville (Town hall), bâtiment imposant par son étendue et par sa belle architecture; la bourse (Exchange), en forme d’une grande demi-rotonde, et surmontée d'une belle coupole; la zrande salle de bal (the gentleman's concert room), qui peut contenir jusqu'à 1,200 personnes; la chambre de la société (New assembly rooms); le grand-hôpital (Infirmary); le beau marché couvert construit en 1824 sur le plan de celui de Liverpool, mais sur des proportions plus petites ; et la nouvelle prison (New Baïley ou Peuitentiary) dans le faubourg de Saalford, remarquable par ses dimensions et par sa force. Les principaux établissemens littéraires sont : le nouveau collège (New college où Free grammar school), fondé en 1520, dont la bibliothèque assez riche est ouverte au public ; le collège proprement dit, attaché à l'hôpital deChetham; la société philosophique et médicale de Manchester ; celles de littérature, de philologie, d'histoire naturelle et d’agriculture jet la société des antiquaires du comté de Lancaster, qui s’est formée récemment dans le but de recueillir et d'expliquer les antiquités de leur pays natal. Manchester est la ville la plus populeuse du royaume d'Angleterre après Londres, puisque sa population Sie actuellement 180,000 âmes. Elle doit cet accroissement prodigieux aux canaux qui y aboutissent, aux mines de houille, aux forges et aux fabriques de toute sorte dont elle est envirounée, ainsi qu’à l’étonnante activité de ses industrieux habitans. Trois cents machines à vapeur et plus de 30,000 métiers, dont 6,000 à la vapeur, étaient naguère en activité, soit dans son enceinte même, soit dans les villes voisines. On peut regarder cette ville comme la première place du monde pour les manufactures de coton, ct comme le centre de cette branche importante de l'industrie et du commerce anglais. C’est au port de Liverpool qu'arrive de l'Orient et de l'Occident le coton en laine, qui alimente ses fabriques, et c’est du même point, qu'après avoir éte filé et manufacturé en étoffes de tout genre, il repart pour être envoyé dans les différentes parties du monde. On estime l'échange moyen des marchandises entre Manchester et Liverpool à 1,200 tonneaux par jour, qui emploient dans l’année, comme moyen de trans-
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Lancaster, dont euse. Manchester qu’il soit tout cougrand nombre de s qui souvent sont chétive apparence achines à vapeur éral de cette ville e ses parties noue grande beauté; udres), l'Ardwich L (infirmary) et la à la place de l'aneuvent soutenir la nstruites.
ivel Aôtel-de-ville . sa belle architecni-rotonde, et sur- 1 (the gentleran's nes; la chambre de afirmary); le beau de Liverpool , mais (New Bailey ou Pepar ses dimensions s sont : le rouveau a 1520, dont la bire proprement dit, t médicale de Mannaturelle et d'agriaster, qui s'est forer les antiquités de leuse du royaume passe actuellement aux CANAUX qui y fabriques de toute activité de ses inlus de 30,000 mévité, soit dans son egarder cette ville tures de coton, ct dustrie et du coml'Orient et de l'Ocet c’est du même es de tout genre, il monde. On estime t Liverpool à 1,200 e moyen de trans-
port, près de 12,000 barques ou navires. Pour faciliter cet immense commerce , on vient de construire le ch:min en fer le plus magnifique que l'on ait encore exécuté. Les travaux nécessités par cette entreprise gigantesque commencée en 1825 et achevée en 1830, inspirent une juste admiration; des rocs furent creusés , des passages souterrains construits, de magnifiues ponts en pierre jetés sur des cours d'eau, des montagnes creusées, a vallées aplanies; enfin une tourbière d’une vaste étendue et si marécageuse, qu'une barre de fer posée sur sa surface s'enfonçait de son propre poids, fut comblée par des milliers de charretées de pierres et de graviers, et métamorphosée en une chaussée assez solide pour y établir les blocs de pierre qui reçoivent les ornières saïllantes.
Dans un rayon de 17 milles seulement on trouve : Bozron , ville assez grande, mais aussi assez mal bâtie et malpropre; c'est un des grands ateliers de l'Angleterre pour les étoffes de coton; elle doit sa prospérité à l'immortelle découverte d'Arkwright, qui vers la fin du siècle passé inventa l'ingénieuse machine pour Gler le coton. Bunx, renommée dans toute l'Angleterre par ses étoffes de laine et de coton Bracxauax, autre grand atelier pour les fabriques de coton.
Hors du rayon de Manchester, mais à quelques milles seulement de. Blackburn, est situé le célèbre collège de Stonyhurst, le plus grand établissement d'éducation que les catholiques possèdent dans la Grande-Bretagne. Dix professeurs logés dans un superbe local, dont le riche propriétaire, M. Weld, a fait don au commencement de ce siècle aux jésuites chassés de Liège, sont chargés de l'instruction de 200 élèves. Orn- #aM, ville florissante par ses fabriques de laine, de coton et par les carrières d’ardoises et de pierres, et surtout par les abondantes mines de houille expioitées dans son voisinage. Rocupauz, jolie ville, importante surtout par ses nombreuses fabriques qui pourvoient de flanelle presque toute l'Angleterre ; la population de toute sa paroisse s'élevait en 1827 à 80,000 âmes. HarnowGare, joli village du comté de York, situé dans uue position romantique, avec de beaux bâtimens pour les nombreux étrangers qui le.fréqueutent tous les ans pendant la saison des bains, dont les eaux sulfureuses passent pour.être les plus fortes de tout le royaume.
Srocxronr, assez grande et jolie ville du comté de Chester, située sur la Mersey, importante surtout par ses fabriques et son commerce; toute la belle vallée qui s'étend depuis cette ville jusqu'à Ashton et Oldam est remplie de fabriques de.coton; tous les soirs les vastes et nombreux bâtimeus qui renferment ses 50,000 métiers offrent l'apparence d'une superbe illumination, Maocesristn, ville florissante par ses fabriques de laiton, ses forges et surtout par ses nombreuses inanufactures de. soie; on la regarde comme le centre de cette branche d'industrie. Nortuwicu, très petite ville, chef-lieu des salines qui se trouveut le long du Weaver ; les sources salées sont la plupart situées à la gauche de cette rivière ; les mines de sel à la droite; la mine qu’on exploite dans le voisinage de Northwich, offre eu petit le spectacle magnifique que uous avons signalé dans la description de Wieliczka à la page 241; les mineurs ont soin d'allumer plusieurs flambeaux à l’arrivée des étrangers, pour augmenter l'éclat de la lumière réfléchie surdes piles et les voûtes étincelantes de ces vastes souterrains. Depuis la grande diminution des droits sur l'exportation du sel gemme, arrivée eu 1824, le produit de cette mine s’est accru d'une manière extraordinaire.
À quelques milles, au sud de cette petite ville, hors du rayon de Manchester,et. à 26 milles de cette côte on trouve : Nanrwion où Namrrwicr, jolie petite ville, importante par ses riches salines; ensuite BURSLEM, petite ville du comté de Stafford', mais très importante étant le chef-lieu du district que les Anglais appellent Staforshire potteries distriet, Les nombreux villages qui environaent Burslem ne forment, pour ainsi dire, qu'une seule ville, dont toute la population, qui s'élevait il y a quelques années à 60,oov âmes, n’"stoccupée que de la fabrication de la faïence. Là grande fabrique d'£truria, établie prr le célèbre Wedgewood, dont les produits se distinguent nar leur beauté et par leurs formes imitées des auciens; un petit chemin en fer y aboutit ; et celle de M. Spode à
anis snnanéttnbes. st
Stoke, sur le ennal Grand-Truuk, sont les plus remarquables. On estimait dernièrement que l'exportation annuelle de toutes ces fabriques pour l'Angletrrre et pour l'étranger s'élevait à la valeur de 12,500,000 francs.
Si l'on étendait le rayon jusqu'à 32 milles autour de Manchester, outre les villes et les lieux ci-dessus indiqués, on trouverait les cités populeuses de Liverpool, Sheffield, Leeds et une grande partie des villes importantes situées autour d'elles, ét dont nous avons donné la description.
SagrrikLp, au confluent du Sheai avec le Don, grande et florissante ville du comté de York, mais d’une apparence triste et sans aucun bâtiment public remarquable, à l'exception du grand-hépital (General Infirmary). C’est un des grands ateliers de l'Angleterre, étant remplie de forges , d’aciéries et de trefileries; sa clouterie, ses instrumens de physique, ses ouvrages en pee sa poterie et surtout sa coutellerie supérieure à celle de Birmingham , sont renommés depuis long-temps. Dans ses environs on exploite de riches mines de fer et de houille. La plus grande partie de cette ville appartient au duc de Norfolk.
Dans un rayon de 18 milles on trouve : Bannszey , petite ville remplie de forges et de fabriques d'acier; à quelques milles de distance est situé H’en two pe ouse, un des châteaux les plus grands et les plus beaux de l'Angleterre, avec des collections d’antiquités, une grande bibliothèque et plusieurs monumens remarquables; il appartient au comte Fitz-William. Doncasren , jolie petite ville, remarquable surtout par ses courses de chevaux rangées parmi les premières du royaume ; le cérque est un des plus beaux de l'Angleterre, Caesrenrieun , petite ville, mais importante par ses mines de plomb, de houille et ses fabriques de poterie, ainsi que par ses fabriques de soie et ses filatures de coton. Marzock , Baxewezz et Buxron, très petits lieux du comté de Derby, mais remarquables sous plusieurs rapports; le premier par ses mines de plomb et par ses bains; Bakewell par ses mines de plomb, de houille, de zinc et ses carrières, ainsi que par le voisinage de Chatsworth house, maguifique château appartenant au duc de Devonshire; Buxton par ses bains sulfureux très fréquentés, par les magnifiques logemens (the Crescent) que le duc de Devonshire y a fait bâtir pour les baigneurs, et par le superbe tunnel du chemin en fer qu'on y construit et qui mène à Cromford.
Lens, ville grande et populeuse du comté de York, située sur l’Aire; le grand canal de Leeds-et-Liverpool y aboutit et la rend le centre de la navigation intérieure du nord de l'Angleterre , communiquant d'un côté avec Liverpool et de l’autre avec Hull. La ville ancienne est mal bâtie, avec des rues étroites et irrégulières, mais en revanche la ville nouvelle a de belles places, des rues spacieuses et plusieurs beaux bâtimens. Les édifices les plus remarquables sont : les deux grands marchés couverts, savoir : le marché des draps blancs (white cloth hall), avec 1,200 boutiques et une belle et vaste salle de bal dans une de ses ailes , et le marché des draps colorés (mixed cloth hall) avec 1,800; le nouveau bazar; le nouveau marché, bâti en 1826 avec de beaux portiques; le marché de la Rotonde ; le thédtre ; le nouveau palais de justice (New court house) avec la prison et la nouvelle bourse (commercial Building) achevée en 1829. La société philosophique littéraire (philosophical and literary society), établie dans un beau local et avec un petit musée d'histoire naturelle; le musée d'histoire naturelle, dans la belle rue de Briggate, institué depuis peu et beaucoup plus riche que le précédent; la béblivthèque publique, fondée par Priestley, sont ses principaux établissemens littéraires. On doit remarquer que Leeds est nonseulement le centre des filatures des laines, des fabriques de draps et des lainages, mais inême le plus grand marché du royaume pour ces articles.
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Dans un rayon de 12 milles on trouve : WanerreuD, assez jolie ville, dont la prison (house of correction), le marché et la halle aux draps sont les édifices les Cr remarquables ; elle'est, comme Huddersfield et Halifax , le centre d’une grande fabrication de de draps, casimirs, de flanelle et de châles. Huopunsriuzn, jolie ville, avec une belle halle à deux étages où les fabricans de draps'des environs viennent étaler leurs étoffes le jour du marché, Hazsrax , avee une vaste et belle ha//e aux draps (piece hall); le beau canal de Rochdale se joint dans cette ville au Calder, Buanron» , jolie ville , avec une grande halle aux draps ; \out près se trouve la grande forge Low moor et Bowling, qui emploie + ouvriers, et la fabrique des machines à vapeur la plus considérable de l'Angleterre après celle de Bolton et Watts. Seusy, petite ville, où l'on construit beaucoup de navires marchands.
En étendant à ro milles le rayon on trouve : Yonx, une des plus anciennes villes de l'Angleterre, regardée sous le rapport administratif comme la seconde ville du royaume, malgré sa médiocre étendue. Le nouvel hôtel du comté (new county hall), la salle de bal (assembly room) et surtout sa magnifique cathédrale (Minster), rangée justement à côté des églises gothiques les plus vastes et les plus elles de l'Europe, attestent son ancienne importance, On répare les ravages faits à ie intérieure par l'incendie de 1829. Elle possède aussi quelques autres édifices rema t quelques établissemens littéraires assez importaus , tels que la Éibliothèque, l'obs 1binet d'histoire naturelle, la société philosophique et l'école de théologie, qui a été transférée de Manchester, York est aussi le siège du second archevéché du lont relèvent les évêques de Durham, Carlisle et Chester, Rirox, petite ville, reussquable par sa position romantique, par sa vaste et belle église gothique et par son pont sur l’Ure, un des plus longs de l'Angleterre.
Norrineuam, chef-lieu du comté de son nom, non loin de. la Trent et sur le canal Grand-Trunk, qui la met en communication avec Liverpool, Hull, et Londres. Sa position pittoresque, ses rues en général larges et bien pavées, plusieurs beaux édifices, sa belle place, dont les maisons sont presque toutes pypaires par des hautes colonnes en pierre, la rangent parmi les belles villes de l'Angleterre. La bourse, l’hôtel-de-- ville (Town hall), le beau chdteau du duc de Newcastle et les nombreuses voûtes et celliers taillés dans le roc, sont ce qu’elle offre de plus remarquable à voir. Nottingham est regardée comme le principal entrepôt des plus beaux bas de laine, de soie et de coton, -et des dentelles ; elle fabrique aussi beaucoup de faïence ordinaire et de bière excellente, et possède quelques verreries. On doit remarquer que cette ville forme à elle seule un comté, et envoie deux députés au parlement.
La ville la plus importante qu'on trouve dans un rayon de 13 milles est Danny, cheflieu du comté de son nom , assez jolie ville, dout la nouvelle prison du comté (new count \ gaol), le grand hôpital (general infirmary) et l'église de tous les Saints (AN Saints), sont les édifices les plus remarquables. Derby se distingue avantageusement par son iudustrie , dont les branches principales sont les étoffes de soie, la porcelaine qui, par la beauté de sa pâte et la vivacité de ses couleurs, rivalise avec celle de la Chine, et les ouvrages faits avec le marbre tiré des carrières du comté. Nous ajouterons que pour la fabrication des étoffes de soie on y emploie une machine qui a été inventée en Italie et perfectionnée en Angleterre; elle est construite de telle sorte qu’une seule roue met en jeu cent mille mouvemens que l’on peut arrèter séparément ; cette roue fait trois tours par minute, et dans ce court espace de temps elle confectionne 660,000 pieds de fil de soie pour la chaine des étoffes. La société d'agriculture (agricultural society) et la société littéraire philosophique (literary and philosophical society) sont ses principaux établissemens littéraires. Dans le voisinage de Derby se trouve Ked/estonhall, magnifique château de lord Scarsdale,
En prolongeant le rayon jusqu’à 26 milles autour de Nottingham on trouve, outre Hatlock, Chesterfield et Bakewell que nous avons décrits dans les environs de Sheffield, les villes suivantes : Lercasrer, chef-lieu du comté de son nom et centre d’une immense
fabrication de bas de laine; la voie romaine qui la traverse et plusieurs objets qu'on y à trouvés attestent sa grande antiquité. La prison du comté, le casino (assembly room), la société d'agriculture (agricultural society) et la socidté littéraire (literary society) méritent d'être mentionnés, Caomvonp., petite ville du comté de Derby, importante par son industrie et surtout par le grand canal qui la met en communication avec Nottingham , et par le magnifique chemin en fer dit Cromford and High-Peak-Railvay, qui est presque achevé et qu'on doit ranger parmi les plus beaux de l'Angleterre; il « près de 33% milles anglais de long.
Lincoëx, ancienne petite ville épiscopale , chef-lieu du comté de son nom, et jadis résidence de plusieurs rois normands, remarquable surtout par sa cathédrale, une des plus belles de l'Angleterre et des plus vastes de l'Europe ; son clocher, uu des plus hauts du royaume, est d'une grande beauté,
Camwnince, chef-lieu du comté de ce nom, ville épiscopale, de médiocre étendue, mais très importante sous le rapport littéraire, à cause de sa célèbre université, qui se compose de 18 bâtimens tous plus ou moins remarquables, savoir 13 collèges, 4 halls et la serate house. Parmi ces bâtimens on distingue surtout le collège de Saint-Pierre à cause de son antiquité ; ceux de la reine (Queen's college), d'Emmanuel, de Dawning et la halle de Catherine (Catharine hall) par leur beauté, mais surtout le collège de la Trinité (Trinity ces) , par son architecture et son étendue; dans ce dernier se trouvent aussi la bibliothèque la plus considérable après celle de l’université, placée dans une salle superbe et la célèbre chapelle royale (King's Chapel), une des plus grandes et les plus belles de l’Europe ; le bdtiment du sénat ou l'hôtel de l'administration de l'université, dont on admire la vaste et belle salle avec une galerie pour 1,000 personnes. La bibliothèque de l'université, une des plus riches de l’Angleterrs, et augmentée dernièrement par le magnifique legs de Fitz William, le superbe observatoire , le bdtiment que l’on construit actuellement pour y déposer les objets destinés À former le musée et l'énorme globe céleste en cuivre de 18 pieds de diamètre méritent une mention toute particulière. On doit ajouter que cette université s'approche davantage des autres grands ét \'issemens de ce genre que possède Éntropé, depuis les utiles innuvatiu:s qu’on y a introduites dans ces dernières années, On ne doit pas oublier son jardin botanique, qui est pour le moins aussi votxidérable que celui d'Oxford. |
Dans un rayon de 24 milles on trouve : Newmanxer , remarquable par ses courses. de chevaux qué plusieurs auteurs natiouaux regardent comme les premières du royaume; malgré son extrême petitesse, une partie de cette ville appartient au comté de Cambridge et l'autre à celui de Suffolk. Ezy, petite ville épiscopale, remarquable par sa vaste et belle cathédrale, un des plus grands temples du christianisme. Perennonouceu, petite ville épiscopule du comté de Northampton , remarquable surtout par sa vaste cathédrale,
Nous avons déjà vu à l’article es et aux pages 395, 396 et 397 quelles sont les villes principales des dépendances administratives de l'Angleterre. Il ne nous reste plus qu'à parler de
Gisrazrar, jolie ville de l’Andalousie en Espagne, bâtie dans le goût anglais, sur la côte occidentale et au pied du célèbre promontoire dit Calpe par les anciens et Gibraltar par les modernes, une des colonnes d’Hercule. La rue principale, fort longue et garnie de trottoirs et de boutiques d’un bout à l’autre, le palais du gouverneur avec un assez beau jardin qui sert de promenade publique, les casernes, l'hôpital de la marine ; l'administration des vivres, aiusi qu'un magnifique palais en marbre
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DESCRIPTION DE L'EUROPE. 443 PR ne mm epson nas blanc construit dernièrement par un Juif, méritent d'être cités. La franchise de son port qui n’est, à proprement parler, qu’une rade mal sûre, et le commerce de contrebande avec l'Espagne avaient rendu cette ville une des plus commerçantes de l'Europe; l'ouverture du port franc de Cadix menace sa prospérité, qui d’ailleurs a beaucoup souffert par les ravages causés par la fièvre jaune. Mais Gibraltar restera toujours une des plus fortes places du monde par sa position et par les immenses travaux qu'on y a faits depuis le siècle dernier sous la direction du général O’Hara ; on doit les ranger parmi les ouvrages de fortification les plus remarquables ; qué l'on ait encore exécutés. Tout le promontoire auquel est adossée la ville, et dont la hauteur est de 1,200 à 1,400 pieds , est aérissé de batteries sur tous les points où le rocher n'a pu étre coupé perpendiculairement pour en rendre l'accès impossible. Les excavations pratiquées dans le centre de la montagne et dans le roc vif, forment des voûtes assez hautes et assez étendues pour contenir toute la garnison en temps de siège; on peut les parcourir toutes à cheval. De ces voûtes part une route sounterraine praticable aussi pour des cavaliers; elle communique à toutes les batteries établies sur tout le promontoire. L'art est parvenu à couvrir d'arbres et de fleurs cette montagne stérile, et à y former même quelques prairies artificielles. Des routes ont été pratiquées sur la pierre vive, et l'on peut parvenir en voiture jusqu'aux points les plus élevés de cette montagne où l'on trouve plusieurs cavernes; celle de Saint-Michel est la plus grande; elle est renommée par ses curieuses cristallisations. La population de Gibraltar est estimée à 15,000 âmes.
Le ROYAUME D'ÉCOSSE, malgré sa haute latitude et son sol géncralement stérile, offre plusieurs villes importantes. Nous commencerons par
Enimsours (Edinburgh), grande et belle ville, chef-lieu du comté de Mid-Lothian ou Edinburgh et capitale du royaume d'Écosse, bâtie sur trois collines. Des rochers arides et sauvages l'entourent de tous côtés, excepté vers le nord où le sol s’abaisse vers.le golfe de Forth. Une vallée la divise en deux parties, dites la Ficille-Villeet\a Nouvelle- Ville. La première est bâtie irrégulièrement ; quelques-unes de ses rues sont trés sales, telles que la Cannongate et la Cowgate ; c’est aussi dans cette partie d'Edimbourg que l'on voit des maisons excessivement hautes ayant jusqu'à dix étages et des rues très étroites. La nouvelle ville, au contraire, est bâtie d'une manière régulière; ses rues sont larges, propres et bien alignées: les maisons sont en pierre; de vastes places, des bâtimens magnifiques, des boutiques d’une grande élégance permettent de comparer cette ville aux plus belles capitales de l’Europe. La High-street dans la Vieille Ville ; le Prinre-street, la George's-street et la Queen’s-street dans la Ville Nouvelle sont des rues d'une grande beauté et d’une longueur remarquable. Trois ponts, le Southbridge (pont du sud), le North-bridge (pont du ar) et le Wuterloo-bridge (pont de Waterloo), réunissent les différentes : ::::8 de la ille séparées par des vallons d’une grande profondeur, et viirent des coups-d’œil magaifiques en passant par-dessus les rues inférieures.
À la tête des bâtimens publics on doit placer le chéteau d'Holyrood, ancienne résidence des rois d'Écosse; c’est un vaste édifice » d’une grande solidité, dans lequel on voit encore au second étage les appartemens qn'occupait l'infortunée Marie Stuart; on y conserve encore quelques-uns de ses an-
oo ciens meubles. On y remarque aussi une longue galerie décorée des portraits imaginaires des rois d'Écosse depuis Fergus I‘. Autour de ce vieux château , qui vient de recevoir pour la seconde fois Charles X , s’est établie depuis le départ de Jacques I‘ pour l'Angleterre, une colonie de débiteurs insolvables que les lois du pays y protègent contre leurs créanciers, L’enceinte qui leur offre un asile s'étend à 4 milles de circonférence autour de l'édifice; Holyrood et ses dépendances forment une es èce de palatinat isolé, qui se régit par ses propres lois; il contient ordinairement 5oo débiteurs qui sont considérés comme de simples banqueroutiers. Les autres bâtimens les plus remarquables sont : le Parliament house; la nouvelle bourse (Exchange buildings); le bdtiment de l'université, achevé en 1827, qu'on regarde.comme le plus beau en ce genre que possède l'Europe; celui du gymnase ou collège; la maison de correction (Bridewell) ; la nouvelle prison (New prison) ; le collège (Grammar school); les archives Register office); la salle de bal (assembly room); la magnifique église que ’on bâtit sur le modèle du Parthénon d'Athènes; la cathédrale ou église de Saint-Gilles ; les tourelles qui l'environnent sont disposées de ma-, nière à imiter une couronne impériale ; le monument de Nelson, bâti sur le Calsunhill, belle tour à quatre étages construite dans le goût chinois; un beau chemin garni de banquettes en fait le tour et offre aux promeneurs le plus beau panorama de cette ville. Edimbourg a aussi une citadelle (Castle); qui n’est remarquable que par sa position très pittoresque et par son étendue.
Ses 25 sociétés savantes; sa célèbre université, une des premières de l’Europe, surtout pour la médecine; l'activité de ses presses qui ont produit et produisent encore tant d'ouvrages importans ; ses nombreux journaux, parmi lesquels figure l'Edénburgh-Review , qui ne nous parait pas encore avoir été surpassé par aucun autre ouvrage périodique du même genre; et l'importance de son commerce de librairie qui , dans l’Archipel Britannique, n’a de rival que celui de Londres, justifient la qualification honorable que plusieurs auteurs ont donné à cette:ville en l'appelant l'Athènes moderne. Voici les établissemens littéraires qui plus que les autres méritent d’être mentionnés : l’université, à laquelle sont annexés une riche bibliothèque remarquable surtout pour la partie qui concerne les sciences médicales; le musée d'histoire naturelle, qui se distingue surtout par ses collections d'oiseaux , de mammifères et de minéralogie ; le jardin botanique , qui a été beaucoup agrandi dans ces dernières années ; les deux grmnases où collèges (high schools), l’un dans l’ancienne ville fréquenté par environ 800 élèves et un dans la ville nouvelle; les deux établissemens Heriot's hospital et W'atson's hospital, où piusieurs enfans pauvres sont instruits dans tout ce qui peut faire de bons ouvriers; et celui pour l'éducation des filles pauvres connu-sous le nom de Merchant maider hospital, dont le but est de former des ouvrières aussi vertueuses qu'habiles; l'école des arts |school of arts), où l’on enseigne la mécanique ; l'institut des sourdsmuets ; les cours de clinique au grand hôpital royal (royal infirmary); l'école d'énuitation ; l'académie militaire ; Va société royale de médecine (royal med' sciety), qui ne compte pas moins de mille membres et possède une » aèque choisie ; la royal physical society, qui s'occupe surtout d’expérien es chimiques dans un beau local, où se trouve aussi une bibliothèque;
la Royal society of Edinburgh, fondée en 1738 sur le plan de celle de
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e décorée des por- Autour de ce vieux harles X , s’est étaune colonie de detre leurs créanciers, le circonférence aut une espèce de patient ordinairement anqueroutiers. Les ment house; Va noul’université, achevé re que possède l'Eurection (Bridewell) ; school); les archives agnifique église que cathédrale où église t disposées de ma-, de Nelson, bâti sur ans le goût chinois; et offre aux promerg a aussi une citaion très pittoresque
le des premières de presses qui ont proses nombreux journe nous parait pas ériodique du même qui , dans l’Archipel fient la qualification «ville en l'appelant qui plus que les aule sont annexés une ie qui concerne les se distingue surtout inéralogie; le jardin res années ; les deux enne ville fréquenté s deux établissemens enfans pauvres sont et celui pour l’éduant maiden hospital, ses qu’habiles ; l'école ; l'énstitut des sourdsyal infirmary); l’école médecine (royal membres et possède une ccupe surtout d’expéssi une bibliothèque; le plan de celle de
Londres, et qui a déjà publié plusieurs volumes de savans mémoires sur les sciences et la littérature ; la #ernerian natural society, qui possède le musée d'histoire naturelle annexé à l’université, sous l'inspection du célèbre professeur Jameson; elle a déjà publié plusieurs volumes de mémoires; la Society of antiquaries of Scotland, qui s'occupe spécialement de l’histoire et des antiquités de l’Ecosse, sur lesquelles elle a fait d'importantes publications; la Plrian society, fondée en 1823 pour encourager l'étude de l'histoire naturelle, des antiquités et des sciences physiques en général ; la société diagnostique ; \a Hunterian medical society ; la Harveian society ; la Caledonian horticultural society , dont le but est le perfectionnement de l'horticulture; la socété phrénologique, avec une des plus riches collections de crânes qui existent: !a société philosophique ; la société pour les progrés de l'agriculture et l'amélioration des bestiaux et des moutons dans les Highlands ; YEcosse lui doit les importans défrichemens faits pendant ces dernières années; la société celtique fondée en 1820; l’astronomical institution of Edinburgh, qui a fait construire en 1812 le magnifique observatoire, près du monument de Nelson, fourni d’excellens instrumens ; la bibliothèque des avocats, qui est la meilleure et la plus riche collection de livrés que possède l'Écosse; la bibliothèque des notaires (writers to the signet), beaucoup plus petite, mais remarquable par sa belle dispo-
sition et le choix de ses livres.
Edimbourg se distingue aussi par son industrie et son commerce; ce dernier est beaucoup facilité par le Union canal qui joint cette ville à Falkirk et de là par le canal de Forth et Clyde, la met en communication avec Glasgow. On doit aussi mentionner le système hydraulique qui, commencé en 1814, pour voie abondamment cette ville d’eau; il a coûté plusieurs millions de francs ; l’aqueduc a près de 8 milles de long.
Dans les environs immédiats et dans un rayon de 30 milles, on trouve
un grand nombre de lieux importans, parmi lesquels nous choisissons les suivans : ;
Luiru, qui peut être aujourd’hui regardée comme un faubourg d'Édimbourg depuis. que l'augmentation de cette dernière ville d'un côté et celle de Leith de l'autre a rempli de maisons l’espace qui les séparait. Leith est une jolie ville ; elle possède 25,000 tonneaux et a un port sur le golfe de Fofth , fréquenté par un grand nombre de navires qui entretieunen: ses relations avec toutes les parties du monde. La nouvelle bourse, la nouvelle douane, l'hôpital des marins, les nouveaux docks ou bassins, les chantiers sur lesquels on construit un grand nombre de vaisseaux marchands, et surtout la Zastern Pier et le Western breakwater, digues immenses que l'on construit pour augmenter le port et offrir une station sûre à la marine militaire, méritent d’être mentionnés. Le gymnase, l'institut mécanique (mechanics institution), où l'on enseigne les mathématiques , la mé-
canique et la chimie, et la bibliothèque sont des établissemens littéraires qu'on doit citer.
Le plus beau bateau à vapeur peut-être que possède l'Angleterre va régulièrement de Leith à Londres et vice-versa; il est aussi grand qu'un vaisseau de ligne et du port de mille tonneaux ; le salon de compagnie a rr0 pieds anglais de long sur ro de L'auteur; on \ trouve souvent une table de 130 couverts; la beauté de ce bâtiment, les commodités et les agrémens variés qu'il offre aux voyageurs ont rendu cette traversée , autrefois'si longue et si difficile, une véritable partie de plaisir.
Duxrenmuine, petite ville du comté de Fife, importante surtout par-ses nombreuses fabriques de toile. KirxazDy, par sa nombreuse marine marchande qui compte 10,000 tonneaux; sa bibliothèque, les mines de houille et l'observatoire de M. Fergusson qui se trouvent dans son voisinage doivent être mentionnés. Sarwr-Anprew , remarquable surtout par son université, la plus ancienne de l'Écosse et la plus renommée pour les études
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théologiques , ainsi que par les restes de sa vaste et magnifique cathédrale, dont la con- sité struction avait duré prés de 150 ans et qui a été détruite en un jour pendant les troubles eti religieux qui ont désolé ce royaume, Une bibliothèque assez riche est aunexée à l’uni- P
versité, Duxpes, assez jolie ville, la plus importante du comté d'Angus ou Forfar, surtout le r par sa marine marchande qui compte 19,400 tonneaux ; son commerce est florissant, On bibl doit mentiouner le nouveau thédtre, l'hôpital des fous et les docks où bassins. exot
Peru, jolie ville, environnée de sites délicieux , jadis résidence des rois écossais et suite maintenant siège d'une grande industrie, dont les articles principaux sont les fabriques de les s coton et lés toiles. Le nouveau palais de justice, le casino (assembly room) , l'immense gym caserne capable de loger 4,000 soldats et le beau pont sur le Tay, sont ses constructions de l les plus importantes, Ses principaux établissemens littéraires sont : le gymnase, l'acadé- apbl mie ou l'excellent pensionnat tenu par un particulier et la Literary and antiquarian society, È PF qui après 40 aus d'existence vient de publier un volume de mémoires , et possède un musée Es et une bibliothèque assez remarquable. Cette ville est le cheï-lieu du comté de Perth Grai justement célèbre: « là, dit un éloquent écrivain, sont en grand nombre, avec leurs noms serv antiques, les lieux illustrés par Ossian, et le tombeau de ce barde fameux ; sur le mont de Dunsinan \e château de Macbeth, immortalisé par Shakespeare; le lac Katrine, rendu quo célèbre par le barde des temps modernes, par sir Walter Scott, dans son poème de la Mus Dame du Lac; des monumens druidiques, composés de pierres disposées en cercle; et Gre debout encore, depuis l'élévation et la chute de tant d'empires. Des camps, des voies Ricl militaires , œuvres des Romains; des tours construites par les Pictes ; les fondemens et les Not ruines des monastères et des temples chrétiens dévastés par l'implacable Kuox ; des huttes PL habitées par des môntagnards demi-nus, près des mêmes lieux , comme des oasis dans les Boll sables africains, des maisons de plaisance bâties avec goût, embellies par des plantations fast. pittoresques et variées, par des eaux et des prairies d’une fraicheur délicieuse. »
Aron, sur le Forth, petite ville, la plus importante du comté de Clackmann , avec tion un port qui possède 17,200 tonneaux. STIRLING, jolie petite ville, chef-lieu du comté ture de ce nom, remarquable surtout par sa position romantique; GRANGEMOUTH, très petite, etC mais importante par son port et sa marine marchande qui s'est beaucoup accrue dans ces bou dernières années et qu'on porte aujourd’hui à 24,327 tonneaux ; GARRON, parce qu'elle Hoi possède la forge qu’on regarde comme la plus considérable de toute la monarchie Anglaise; d La Fazxinr, par un grand marché de bestia:« et parce qu'elle est le point auquel aboutissent an! les deux canaux Union canal qui va à Édimbourg et Clyde-Forth canal qui va à Glasgow. com Boss, petite ville du comté de Linlithgow, importante surtout par son port qui possède de | 8,000 tonneaux. dan:
Gzascow, grande ct belle ville du comté de Lanerk, située en partie de dans une plaine sur la rive droite de la Clyde et En partie sur des hauteurs Vie qui longent la rive gauche de ce fleuve. De belles rues droites, larges, sé propres, bien pavées et la plupart garnies de trottoirs, des maisons géné- ville ralement bien bâties, de belles places, plusieurs bâtimens publics et par- pres ticuliers magnifiques, doivent la faire ranger parmi les plus belles villes pro; de l’Europe Septentrionale. La place de Saint-George (Georges square ) LE celle de Saint- Andrew sont les plus remarquables; l#rgyll-street est la plus si belle rue. Les bâtimens les plus remarquables sont : le nouveau palais de et fi Justice avec la prison (Court house and gaol), édifice imposant par sa masse h'% et par son architecture; la banque d'Écosse (Royal bank of Scotland); le UE thédtre , le casino (assembly room); le Trades hall, Vhôtel-de-ville (town “Le hall), le Tontine hotel, la bourse, l'antique cathédrale , regardée comme sin le plus beau temple d'architecture gothique de l'Écosse; la vaste et belle eù église catholique bâtie en 1815 ; le vaste hôpital des insensés ; on doit 6r à mentionner aussi le monument de Nelson, bel obélisque qui orne une à Pa grande esplanade ; ensuite les ponts et les quais sur la Clyde. Y
Parmi les établissemens littéraires nous signalerons surtout : l'univer- ravi
hédrale, dont la conur pendant les troubles e est aunexée à luningus ou Forfar, surtout merce est florissant. On s ou bassins. ce des rois écossais et ux sont les fabriques de imbly room) , l’immense , sont ses constructions L : le gymnase, l'acadéand antiquarian sociely, es , et possède un musée jeu du comté de Perth ombre, avec leurs noms de fameux ; sur le mont Je lac Katrine, rendu , dans son poëme de la disposées en cercle, et s. Des camps, des voies tes ; les fondemens et les acable Kuox ; des huttes omme des oasis dans les llies par des plantations 1eur délicieuse, »
té de Clackmann, avec ille, chef-lieu du comté AnGemouTs, très petite, beaucoup accrue dans ces .; Garrow, parce qu'elle e la monarchie Anglaise; point auquel aboutissent h canal qui va à Glasgow.
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sité, qui est la seconde de l'Écosse ; le beau usée de Hunter avec une petite bibliothèque et une superbe collection de préparations anatomiques ; le médailler ; l'observatoire, fourni d’excellens instrumens et d’une etite bibliothèque , et le jardin botanique , riche d'un grand nombre de plantes exotiques, ajoutent à l’importance de ce bel établissement ; viennent ensuite l’énstitution fondée par le professeur Anderson, où l'on enseigne les sciences à ceux qui ne veulent pas suivre les cours de l’université; le gymnase avec quatre professeurs ; l'érstitut des sourds-muets ; la bibliothèque de la ville ; la société de littérature; celle des sciences naturelles et de leur application aux arts utiles ; la société pour le perfectionnement de l'industrie et (es progres du commerce ; c’est la première qui se soit formée dans la Grande-Bretagne ; elle jouit d’une grande considération par les importans services qu’elle a rendus äl'Ecosse ; et l’énstitution pour l'instruction spéciale de la classe ouvrière fondée vers 1820 ; c’est d’après cet utile établissement qu'ont été fondées des écoles semblables à Edimbourg, Kilmarnock, Ayr. Musselburgh, Stirling, Lanark, Perth, Dumfries, Inverness, Aberdeen , Greenock, Paisley, etc., etc. en Écosse, ainsi que celles de Londrés : Richmont , Leeds, Birmingham, Manchester, Bath, Sheffield, Liverpool, Nottingham, Norwich, Portsmouth, Newcastle, Kendal, Hull, Ipswich Bolton, Halifax, etc, etc., en Angleterre; et celles de Dublin, Cork, Belfast, etc., en Irlande.
ur est la première ville de l'Écosse pour l’étendue, la population, l’industrie et le commerce; elle est surtout le centre des manufactures de coton de ce royaume. Trois canaux y aboutissent : celui de Forth et Clyde, qui la meten communication avec Falkirk, Grangemouth et Edimbourg; celui de Monkland, qui lui fournit abondamment et à bas prix la houille nécessaire aux 310 machines à vapeur continuellement en activité dans la ville et sa banlieue; et le caral d'Androssan, qui par Paisley la fait communiquer avec ce port. Sa marine marchande est la plus nombreuse de l'Écosse après celle d’Aberdeen, puisqu'elle jauge 38,600 tonneaux ; dans ce nombre est comprise celle appartenante à Port-Glasgow. C’est duns cette ville qu’en 1810 on a construit le premier bateau à vapeur qu'on ait vu en Europe. Glasgow, plus qu'aucune autre ville de l'Écosse, a vu augmenter rapidement sa population; on l'estime actuellement au-dessus de 180,000 âmes. Nous ajouterons une particularité qu'offre cette ville; elle est digne de fixer l'attention , surtout dans un moment où dans presque toutes les grandes villes de l’Europe on s'occupe de plusieurs projets pour augmenter la quantité d’eau moyenne à fournir à chaque habitant d’une manière commode et peu coûteuse, quantité rendue nécessaire par les progrès des habitudes de propreté, dont les ablutions larges et fréquentes font une partie essentielle ; c’est que Glasgow est peut-être la ville de toute l'Europe Septentrionale, Centrale et Occidentale qui, à quelque exception près, offre la plus forte consommation de cet élément. Des calculs qui paraissent être assez exacts portent à 100 litres par personne la quantité moyenne d’eau consommée tous les jours à Glasgow; ces mémes calculs ne l’estiment qu’à 84 à Manchester, 80 à Londres, 61 à Edimbourg, 56 1/2 à Greenock, 27 1/2 à Liverpool et 5 seulement à Paris.
Voici les lieux et les villes les plus remarquables qu’on trouve dans un rayon de 30 milles; plusieurs sont communs au cercle que nous avons
tracé autour d’Edimbourg, comme Sterling, Carron, Grangemouth, Boness et quelques autres :
Patsey, jolie ville, la plus importante du comté de Renfrew et la troisième de toute l'Écosse, par son industrie et par sa population qui, actuellement, est beaucoup au-des. sus de 50,000 dmnes. Elle doit sa grande prospérité à ses nombreuses fabriques de soie, de coton, à ses distilleries, à ses fonderies, etc., qui occupent la plus grande partie de sa population, Le nouvel hütel-de- ville, la nouvelle prison (new gaoi and bridewell), sont ses édifices'les plus remarquables ; on doit citer sa société philosophique. Punt-Gzascow, sur la rive gauche de la Clyde, jolie petite ville, très importante par son commerce et par sun port, où s'arrétent tous les gros vaisseaux qui ne peuvent pas remonter jusqu'à Glasgow; c'est la station principale des 25 bateaux à vapeur qui vontset viennent de Greenock à Glasgow et vice-versa. Gaeenocx, à l'embouchure de la Clyde, assez grande et jolie ville, qu'on peut regarder comme une création düfeommerce et de l’industrie, tart elle s'est agrandie depuis l’établissement de ses raffinéries de sucre; de ses fabriques de ‘savon, de ses forges, etc., et de ses nombreux chantiers. C'est une des villes les plus commerçantes de tout le Royaume-Uni. et une des stations principales des bateaux à vapeur; il en part tous les jours pour Belfast en Irlande et d'autres à des intervalles très rapprochés pour Liverpool, Fort-William, etc. Sa marine marchande jauge 29,000 tonneaux, On doit signaler à l'attention du lecteur les immenses reservoirs pour fournir Veau dont manquaient ses habitans; leur capacité est estimée à 310®million$ de pieds cubes anglais. s “x
Duxsanrox, petite ville, chef-lieu du comté de ce nom, remarquable surtout par s citadelle, dont la position peut être comparée à celle d'Ehrenbreitstein près de Coblentz, mais qui est bien loin d'être aussi forte. Kizraraicx, petite ville, mais importante par ses papetéries, parsses forges et parce qu'ellesest située à l'endroit où.le canal de Forthet-Clyde aboutit dans ce dernier fleuve ; dans ses environs on exploite des mines de houille, et on voit encore les ruines de la muraille d'Antonin. À ;
Karvex et Kinkenruzcoca, remarquables seulement par les magnifiques agueducs sur lesquels passe le canal de Clyde-et-Forth. Lanenx , très petite ville, qué nous ne nommonsque parce qu'elle est le chef-lieu de l'important comté de son nom , par les superbes cascades 4 la Clyde forme à quelques milles de distance, et'par le voisinage de l’éfablissement, philanthropique et industriel fondé-à New-Lanerk par le célèbre M. Owen, Ocn-Mowxranpÿ petit endroit important par son canal, par ses mines de houille et par ses-poteries; CLxpe-Inow-wonss et Carneñ-Inox-wonks, autres petits lieux remarquäbles par’ leurs grandes forges; Hamicror, petite ville, avec un beau château appartenant au duc de Hamilton.
Inwixe, ville de médiocre étendue, la plus importante et la plus commerçante du comté d’Ayr; elle possède de noinbreuses filatures de coton et 10,000 tonneaux appartiennent à son port. Kizmannocr , assez jolie ville de médiocre étendue, qui s'est beaucoup agrandie dans ces derniers temps par ses nombreuses fabriques de drap; de coton et de’soie; Avr , chef-lieu du comté de ce num, avec-une école dé commerce où l’on instruit 300 élèves; Anpnossan, encore très petite, mais remarquable par sou port et par son canal qui, la mettant en communication avec Paisley , contribue tous les jours à sou âgrandissement.
ABERDEEN , située à l'embouchure de la Dee, chef-lieu du comté de ce nom, ville en général assez mal bâtie mais à laquelle plusieurs belles maisons et quelque bel édifice public donnent un aspect agréable. C’est la quatrième de l'Écosse pour la population, la troisième pour le commerce et la première pour la marine marchande, puisque les navires qui appartiennent à son port jaugent ‘42,800 tonneaux. Ses constructions les plus remarquables sont : la digue formée de blocs de granit d’une grandeur extraordinaire ; le nouveau palais de justice (new county room) , l'hôpital des fous, le nouvel édifice du collège de médecine (surgeons and physicians’ hall), et, dans ses environs immédiats, le magnifique pont en pierre que
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port et par sa marine marchande qui compte 5,600 tonneaux; Wica, dans le comté de
Caithness, par son port où l'on arme un grand nombre de bateaux pour la pêche du ha- mes
reng; Tuunso , par son activité commerciale et par les progrès qu'a faits l'agriculture dans 10 ses environs, malgré sa haute latitude (58° 3a'); elle les doit aux nobles efforts’ du célèbre Cett agronome et statisticien sir John Sinclair, propriétaire d’une grande partie du comté de tous Caithness et possesseur du plus beau château de cette partie de l'Écosse. l'été
Urcaroz et Cannon ou Locu Cannon, dans le comté de Ross, très petits lieux , re. que marquables par leurs ports qui envoient un grand nombre de bateaux à la pêche du ce b
hareng ; Ullapol est.en outre le siège de la Compagnie anglaise formée pour l'exploitation fréq de cette branche importante de l'industrie nationale, icd
Fonr-Wicutam, forteresse insignifiante du comté d'Inverness, mais remarquable par un | le voisinage du Beins- Nevis, la plus haute montagne de tout le système-Britannique et des 101 q ruines d'/nverlochy castle, résidence d'un des rois écossais qui en 1008 fit alliance avec tiont Charlemagne ; elle l'est aussi par le grand canal calédonien qui y aboutit et par le bac du p teau à vapeur qui va à Que régulièrement deux fois par semaine pendant l'été. plus
Invanany, très petite ville, chef-lieu du comté d'Argyle , importante par la part active Le
qu’elle prend à la pêche du hareng et par le beau canal qui met son port en communica- vaste tion avec Aberdeen ; tout près se trouve le magnifique château du duc d'Argyle, chef de surm la famille Campbell et le plus grand propriétaire de cette partie de l'Écosse, Camraerrox, cons petite ville florissante par son commerce et par la part active que prend son portà la pêche palai du hareng. / sue PE très petite ville du comté de Wigton, mais importante par son port qui Jestu est le passage le plus court pour aller à Donaghadee en Irlande et vice-versa; la traversée tona sur le paquebot à vapeur ne duré que de à à 3 heures , tandis que le bateau à vapeur de beau Holyhead à Dublin en met 6, celui de Liverpool à Dublin 14 et célui de Greenock à ware Bellast autant, soute Dumrntss, chef-lieu du comté de ce nom, impor tante par son industrie, son commerce nière
et son port; Mosrar, jar ses eaux minérales assez fréquentées et les plus renommées de Tréni l'Écosse ; Gazrna-cazen, village renommé dans toute l'Angleterre, par le grand nombre té hs: de maringes clandestins faits par le maréchal-ferrant du lieu, parce que d'après les lois d
écossaises il suffit du certificat d'un employé quelconque pour rendre valable la cérémonie e's0 de ce contrat civil et religieux. Malgré l'assertion de M. Capper , qui parle de cet usage mart
extraordinaire comme ayant cessé depuis quelque temps, nous n’hésitons pas à le men- celle tionner comme encore existant , sur l'autorité de la dernière édition de l'Edinburgh, Ga- Saint. zétteer et sur l'assurance positive de M. Beunis qui a visité Gretna Green en 1830. encor
Les principales villes du ROYAUME D'IRLANDE sont : be Les
Duruin, dans une position vraiment pittoresque au fond de la vaste la ma baïe de son nom, chef-lieu du comté de Dublin, capitale du royaume d'Ir- jusqu lande, siège d’un archevêque catholique et d'un autre an lican. De larges 5,000 quais, soutenus par un mur en pierres de taille, bordent les deux rives de Lei la Liffey qui traverse la ville. Plusieurs constructions anciennes assez re- entret marquables, un grand nombre de nouvelles et les élargissemens successifs milita des rues les plus étroites ont rendu Dublin une des plus belles villes de h,o6o l’Archipel Britannique. Le gazon de Saint-Etienne (Saint-Stephen’s Green) de pli est la plus belle place de Dublin et unede plus grandes de l’Europe ; c'est (linen un vaste carré, dont le milieu est occupé par une belle pelouse , orné de noübél la statue équestre de George II et entouré d’une grille en fer. Le plus surtôt beau quartier est la partie septentrionale ; il est tout bâti dans le goût D bar Ja des plus belles villes anglaises ; le Royal Circus, dans le ci-devant fau- dit Zs bourg Summer Hill, lorsqu'il sera achevé, rivalisera en beauté avec les Du bâtimens semblables qui forment l'ornement de Bath et de Brighton, C'est derni de ce point que partent plusieurs belles rues, dont Sachville strect est la tions:
plus remarquable par ses beaux édifices, par sa longueur et sa largeur; l'Irlar
DESCRIPTIC‘! DE L'EUROPE. “si
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“4e »: k au milieu s'élève le monument de Nelson; c'est une colonne cannelée de
J1cn , dans le comté de
x pour la pêche du ha- ‘ : i f A rl errad Cd 130 pieds anglais de haut, surmontée par la statue de ce grand amiral, sbles efforts’ du célèbre Cette belle rue est le rendez-vous ordinaire de tout le beau monde, qui de partie du comté de tous les soirs se porte dans le jardin du Zyéng in hospital , où pendant
l'été il y a tous les jours illumination et de l ausique ; l'entrée ne coûte que six pence et le produit augmente considérablement les ressources dé ce bel établissement. Le Phæœnix Park est aussi une autre promenade très fréquentée ; on y admire sur une petite hauteur l'immense colonne de 210 pieds anglais de haut, élevée en l'honneur du duc de Wellington; c'est ici que se trouve la maison de plaisance du vice-roi. On doit aussi men: tionner la belle rue de Westmoreland et la vue magnifique dont on jouit du pont de Carlisle; on la compare à tout ce que l’Europe peut offrir de plus beau en ce genre.
Les bâtimens publics les plus remarquables de Dublin sont : la douane vaste et beau carré, entouré de portiques, dont la façade principale est surmontée d'une va) ornée de la statue colossale de Mercure; sa construction a coûté 500,000 livres sterling ou environ 12,500,000 fr; le palais de justice (Four courts), autre vaste édifice d’une architrcture mai jestueuse, surmonté d'un dôme qui domine toute la ville ; la bxnque nationale, qui est l’ancien palais où s'assemblait le parlement; on vante ses beaux portiques et la grande salle; le magasin de tabac ( King's tobacco warehouse ), qui malgré ses vastes dimensions est tout couvert en fer et soutenu par des piliers de ce métal; le bétément des archives, construit dernièrement par la société des jurisconsultes; l'université ou le collège de la Trinité, vaste édifice composé de deux grands carrés ; la bourse, dont on loué la beauté de la façade principale et de la promenade circulaire au-dessous de son dôme; le thédtre royal, le bdtiment des postes , celui dû timbre , la mairie (Mansion house); l'église de Saënt-Patrick, qui est la cathédrale ; celle du Christ, qui est la plus ancienne ; celles de Saënt-Werburgh et de Saint-George , regardées comme les plus belles. D’autres constructions sont encore remarquables sous divers rapports; nous citerons : l’Adpital pour les femmes en couche (Lying in hospital), bâtiment immense qui, recevant armée moyenne 3,500 femmes, est supérieur à l'établissement semblable de la maternité à Paris ; l'hdpital des fiévreux (house of recovery), qui compte jusqu'à 1,000 lits; la maison des enfans-trouvés , qui reçoit année drone 5,000 enfans, dont une grande partie est élevée dans l'établissement même ; le magnifique Adpital royal à Kilmainham , où 5oo soldats et officiers sont entreténus, et où se trouve une école pour l'instruction des enfans des militairés pauvres; les casernes , vastes édifices qui peuvent loger plus de 4,000 soldats; la maison des travaux forcés (house of industry), assemblage de plusieurs bâtimens , qui renferment 1,800 individus; la halle aux toiles (linen hall), construite dans le genre de la halle aux draps de Leeds ; la nouvelle halle au blé ; le baza’ ; le palais du lord-lieutenant, remarquable surtout par son étendue, son antiquité, par sa belle chapelle gothique et par la grande magnificence de son intérieur. On ne doit pas oublier le pont dit Zs/and-Bridge, dont Farché est une des plus larges que l’on connaisse
Dublin offre plusieurs constructions remarquables, la plupart exécutées dernièrement pour encourager le commerce en facilitant les communications soit avec l'Angleterre et l'Écosse, soit avec les différentes parties de l'Irlande. On doit citer surtout les docks, assez grands pour contenir plu
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oftante par son port qui vice. versa; la traversée 1e le bateau à vapeur de et célui de Greenock à
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au fond de la vaste ale du royaume d'Ire anglican. De larges ent les deux rives de k anciennes assez regissemens successifs plus belles villes de int-Stephen’s Green) es de l’Europe ; c'est Île pelouse , orné de ille en fer. Le plus ut bâti dans le goût ns le ci-devant fauen beauté avec les et de Brighton. C'est Sachville street est la gueur et sa largeur ;
sieurs centaines de navires; les vastes bassins où commencent le Canal Royal et le Grand-Canal, dont nous avons parlé à la page 4ot ; les deux su serbes digues en granit, quis'avancent dans le golfe de Dublin, dont la plus longue a près de 5 milles de long sur 30 pieds de large; on les a construites pour empêcher la réunion des deux bancs de sable North-Bull et South- Bull qui menaçaient de combler tout le port; le Casoon, bâtiment circulaire ui semble sortir du sein des flots; le phare. Nous ajouterons que la marine marchande de cette ville compte 18,100 tonneaux et que la compagnie des bateaux à vapeur emploie constamment 30 navires de 2 à 300 tonneaux dans ses différentes stations. .
Plusieurs établissemens littéraires ajoutent à l'importance de cette ville qui est la seconde de tout le Royaume-Uni pour la population et l’étenue, et la première de l'Irlande pour le commerce et pour l'industrie. Les rincipaux sont : l'université (Trinity college), une des plus richement dotées de l'Europe et dont les annexes les plus remarquables sont la bibliothèque qui est la plus riche de l'Irlande, les salles d'anatomie où l'on voit une superbe collection de modèles en cire, et l'obser\ atoire pourvu de bons instrumens, établi dernièrement à Dunsink dans les environs de la ville; l'école des sciences naturelles, établie par la société pour les progrès des sciences ; six professeurs enseignent gratis la chimie, la minéralogie, la botanique, la zoologie, l'architecture , la sculpture, le dessin, la gravure, l’agriculture -et la mécanique, dans le magnifique bâtiment qui lui appartient; on y trouve une belle collection de modèles de machines et de bâtimens, de statues en plâtre, de minéralogie, un petit musée d'histoire naturelle, une belle collection des minéraux de l'Irlande, une bibliothèque; le grand jardin botanique à Glassnevin appartient aussi à cette société, qui compte plus de 660 membres pris dans toutes les notabilités sociales de l'Irlande; la Feinaiglian institution, fondée en 1813 par le professeur Feinaigle; l'académie royale hibernique de peinture (royal Hibernian academy of painting), où l'on enseigne tout ce qui concerne les beaux-arts ; l’école de pharmacie (apothecaries hall of Ireland), où l’on fait des cours dé chimie pharmaceutique, de matière médicale, de pharmacie de botanique médicale; on prépare un grand nombre de médicamens dans son vaste laboratoire; l’école de chirurgie avec cinq professeurs. Viennent ensuite l'école dite blue coat hospital où 170 garçons apprennent différens métiers; l'énstitut des sourds-muets à Claremont près des Glassnevin dans les environs de Dublin. Parmi les sociétés savantes on doit citer : l'académie royale Irlandaise (Royal Irish Academy), qui s'occupe de tout ce qui concerne les sciences en général, la littérature proprement dite et les antiquités; elle possède une bibliothèque assez considérable; la société royale de Dublin, créée en 1742 pour les progrès de l'agriculture et autres arts utiles; l'Irlande lui doit beaucoup; la société Irlandaise (Hibernian society) ; elle entretient plusieurs écoles élémentaires; la société biblique de Dublin (Dublin library society), fondée en 1791 pour la création d'une bibliothèque , qui est devenue la plus riche du royaume après celle de l’université; la société pour propager l'instruction parmi les pauvres (for romoting the education of the poor of Ireland); elle a fondé plusieurs écoles élémentaires et a le même but que la société qui s’est formée à Londres sous le titre de the London Hibernian society ; Ve musée (Dublin socicty house), remarquable par. ses riches collections scientifiques,
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Les environs de Dublin offrent la population concentrée et les bulles campagnes ge vencontre dans les alentours des grandes villes de l'Angleterre, On y trouve plusieurs endroits remarquables sous divers rapports, dout nous signalerous les suivans à l'attention du lecteur : le magnifique pare du conite de Charlemont à à milles de Dublin; Clontarf, village important par ses bains de mer; Minglass, autre village, avec des eaux minérales; Zowth, remarquable par les grands travaux exécutés avec peu du succès pour améliorer son port; Glassnevin, par le beau jardin botanique, nppartenant à la société pour les progrès des sciences de Dublin; C/aremont, par l'institut des sourds-emuets déjà mentiouné; Dunsin A, par le bel observatoire de l'université; Leialip, per sa situation romantique et par le grand aguedue sur lequel le Graud-Canal passe au-dessus d'un ruisseau; Celbridge, par ses fabriques de drap et de coton et par la belle maison de campagne de la famille Connally (Castletown); Dunleary, nommée actuellement Kingstown, par les travaux immenses faits depuis 1817 sous la direction du célèbre ingénieur Rennie, afin d'offrir aux navigateurs un port qui les mette à l'abri des dangers qu'offre la baie de Dublin ; la dépense est évaluée à environ 25 millions de fr.; enfin Maynooth , très petite ville, où se trouve le premier établissement littéraire des catholiques en Triaude; on peut même le regarder comme leur université ; dix professeurs, richement rétribués par le gouvernement, sont chargés de l'instruction de 300 élèves.
Beurasr, au fond du golfe du même nom, chef-lieu du comté d’Antrim, jolie ville qui s'est extraordinairement agrandie depuis le comnrencement du siècle actuel, par son commerce et l'état florissant de ses manufactures de toile et de coton, Les églises de Saint-George et de Sainte- Anne, le commercial buildings , Va bourse et la halle au toiles sont ses bâtimens les plus remarquables. Les principaux établissemens littéraires sont : le collège (New college où Academical institution), où l’on enseigne même les sciences naturelles, le grec et l'hébreu; la société littéraire et celle pour les progrès des connaissances (society for promoting knowledge), avec un musée et une petite bibliothèque. Belfast est l’entrepôt du commerce des toiles d'Irlande, la résidence de l’évêque catholique de Downet-Connor, et son port possède 15,100 tonneaux. On doit faire observer que la plus grande partie de cette ville et du grand lac Neagh appartiennent au marquis de Donegall qui possède près de Belfast Bever, une des plus belles muisons de campagne de l'Irlande. Dans ua rayon de 20 milles on trouve: Donacnanes, petite ville du comté de Down, avec un beau port artificiel construit dernièrement à grands frais ; les bains de mer , l’exportation du bétail et le passage annuel de 60,000 à 70,000 voyageurs:sur les paquebots la rendent très florissante et contribuent à son rapide agrandissement, Down-Parriox , jolie petite ville, siège de l'évêque anglican de Down-et-Connor; SrnaxGron», très petite.ville, remarquable par la superbe lagune de ce moin et par son port. Lissunsx, dans le comté d'Autrim, une des plus jolies villes de l'Irlande, emvironnée de blauchisseries et de fabriques de coton auxquelles elle doit sa prospérité. Anraim, très petite ville, sur les bords du lac Neagh, remarquable surtout par une haute tour ronde, dont la construction paraît devoir être attribuée aux Danois , ainsi que plusieurs autres semblables qu’on rencontre en Irlande; CannicxrernGus, par son port et sa citadelle; Lane, par ses salines et son port. Hors du rayon et à 3a milles environ de Belfast on trouve : AnmaGs , assez jolie petite ville, résidence de l'archevèque anglican primat de l'Irlande , avec une grande cé/hédrale, un beau palais de justice, un observatoire, un gymnase, une société littéraire et une bibliothèque ; elle est le chef-lieu du comté de ce nom, remarquable par sa grande population. relative, supérieure à celle de presque tous les pays les plus peuplés de l’Europe, et par ses campagnes très bien cultivées. Nxwa y, jolie ville du comté de Down, florissante par son commerce et son industrie; sa marine marchande compte avec Strangford 8,700 tonneaux.
Gazway, chef-lieu du comté de ce nom, assez grande ville, située presque au milieu de la côte occidentale, dont elle est la ville principale
ent le Canal Royal les deux superbes ont la plus longue a construites pour ul et South-Bult , âtiment circulaire terons que la ma que la compagnie e à à 300 tonneaux
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pour l’industrie , le commerce et la population. Son port est vaste; mais
d'un peu profond; aucun de ses bâtimens publics ne nous paraît être assez re- chois , marquable pour mériter une mention particulière. Galway est la résidence G de ;'évéque catholique de Kilmacduagh-Kilfenora-et-Warden. Depuis 1826 pres les jésuites y ont fondé un collège. yolfe Dans un rayon de 22 milles un trouve : Barzinnose, très petite ville du comté de Une Mayo, remarquable par ses blanchisseries de toile, par sa belle caserne et surtout par le ques canal que le marquis de Claurickarde fait creuser pour la mettre en communication avec É' Lough-Rea. Jusm, jolie petite ville du comté de Galway, résidence d’un archevêque ca- lé 6 tholique et d’un autre anglican; ce dernier réside dans un beau palais; les catholiques y 10 ont uh séminaire, Loucares, jolie petite ville, appartenant au marquis de Clanrickarde, la nc hvportante par son industrie et par le canal qui doit la réunir à Ballinrobe. pala Hors du rayon et à l'est de Galway, est située Bazzrnasros, le plus grand marché pour le tour bétail de toute l'Irlande; dans la foire d'octobre l'on y voit souvent rassemblés 120,000 bre. les b lis et 40,000 bœufs; la société d'agriculture de Dublin y distribue des prix aux propriétaires de ju des plus beaux bestiaux. Ballinasloe est la résidence de l’évêque catholique de Clonfert. pabl Limrnier, grande ville, chef-lieu du comté de ce nom, résidence d’un la évêque catholique et d’un autre anglican, située sur le Shannon, qu’on y angli passe sur cinq ponts et qui y forme un port aussi vaste que sûr. Elle est marc divisée en trois parties : la vi/e irlandaise (Irish town), la ville anglaise des ! (English town) et la ville nouvelle ou New-town-Per--; cette dernière est la thèq mieux bâtie; de belles rues droites, larges, bien éclairées pendant la nuit, situé de beaux éditices, des boutiques élégantes, de beaux quaïs et des bassins fesse attestent sa supériorité sur les deux autres parties. Les bâtimens les plus la so remarquables sont : le palais de justice (county court house); la douane, la pl commercial buildings où se rassemblent ies négocians ; la bourse ; l'église 1820 des Dominicains (Dominican chapel) ; la alle aus toiles ; le marché au blé de l ; (corn market); la rouvelle prison (new county gaol), vaste et bel édifice. neau On doit mentionner l'hépital (county infirmary); l'Adpital des fous (lu- coin natic.asylum), achevé en 1826 ; la rouvelle caserne (new barrack); la caserne vous des artilleurs (artillerÿ barrack); la Pery square et le ‘magnifique pont de expé Welesley, sur lequel on passe le Shannon; mais surtout les magnifiques dés 1 Jardins suspendus , construits en 1868 par M. Roche; on peut les regarder Ile o comme une des curiosités les plus remarquables, non-seulement de l’Ar- Ua b chipel Britannique,mais de toute l’Europe. Ils rappellent par leur -onstruc- main tion les fameux jardins de Babylone; leur surface est de plus d’un acre an- Plu glais ; leur terrasse supérieure est élevée de 70 pieds anglais au-dessus du ii niveau de la rue. On y cultive avec succès dans de vastes serres la vigne de 36 et plusieurs plantes des pays chauds; la terrasse du milieu est destinée aux 1 végétaux et aux arbres fruitiers de haute futaie; dans la terrasse inférieure autre on cultive des fleurs de toute sorte. Tout le dessous de ce bâtiment extraor- aux fi dinaire est converti en un vaste magasin que M. Roche a loué au gouver- Ile (G nement. Limerick pussède üne des plus riches bibliothèques de l'Irlande: dé Ch elle appartient à l'éstitut de Limerick. On doit ajoutér que cette ville est Mu située au milieu d’un pays riche et d’une fertilité extraordinaire, et qu’elle ue est le quatrième port marchand de l'Irlande; c'est le grand entrepôt du mürie commerce de blé, de bœufs, de beurre et autres articles. pouri Dans un rayon de 27 milles on trouve: Kirausu, petite ville du comté de Clare, près tait di de l'embouchure du Shannon, et florissante par s-., commerce et par les bains de mer. prome Enxis, chef-lieu du comté de Clare; Tuurres, petite ville du comté de Tipperary , rési- brique È dence de l'archevêque catholique de Cashel; Casuer, assez jolie petite ville, résidence Bando
"+ rtest vaste, mais araît être assez reay est la résidence den. Depuis 1826
d'un archevèque anglican ; elle a une belle cathédrale moderne et une bibliothèque de livres choisis avec beaucoup de manuscrits, dont quelques-uns très précieux. ;
Con, chef-licu du comté de son nom, située sur les bords de la Lee, presqu'au milieu de la côte méridionale de l'Irlande, au fond d’un petit golfe qui forme un des ports les plus beaux et les plus grands de l'Europe. Une partie de la ville est située sur plusieurs îlots. A l'exception de quelques rues nouvelles, on peut dire que Cork est bâtie irrégulièrement , que ses rues $°nt sales et étroites. Ses bâtimens les plus remarquables sont : l’hôtel-de ville ; le commercial buildings, où se rassemblent les négocians; la nouvelle douane; la bourse, ornée de colonnes et d’une coupole; le palais de l'évêque anglican ; l'église de Sainte-Anne, avec un dôme et une tour assez haute; l'assembly rooms ou casino, avec une belle salle pour les bals ; le thédtre principal , précédé d’un assez beau péristyle; le palais de justice du comté et celui de la ville (Town hall); la grande caserne capable de loger 3,000 hommes d'infanterie et de cavalerie ; le marché et la halle aux toiles. Cork est le siège d’un évêché catholique et d’un autre anglican, et possède plusieurs établissemens littéraires dont les plus remarquables sont : Cork institution fondé en 1807 pour étendre les progrès des manufactures, des arts et surtout de l’agriculture; une petite bibliothèque , une collection de minéraux et une autre d’instrumens aratoires situées dans un beau local, sont annexées à ce bel établissement; trois professeurs sont chargés d'enseigner la chimie, la botanique et l’agriculture; la société littéraire de Cork, fondée en 1790; elle possède la bibliothèque la plus considérable de la ville; la scientific and literary society, fondée en 1820; et la béblivthéque de la ville, Cork est la seconde place commerçante de l'Irlande, quoique sa marine marchande ue compte que 5,400 tonneaux. Elle approvisionne de viande salée presque tous les navires de commerce et de guerre de la Grande-Bretagne. Son port est le rendezvous d’un grand nombre de vaisseaux et surtout de ceux que l'Angleterre expédie pour les Antilles, Son entrée profonde et étroite est défendue par des batteries formidables, surtout depuis que l’on a transféré sur la Grande- Ile ou à Cove les établissemens de la marine royale qui étaient à Kinsale. Un bateau à vapeur va régulièrement à Bristol et vice versa toutes les semaines; un autre fait le voyage de Bordeaux.
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mn , résidence d’un Shannon, qu’on y e que sûr. Elle est ); la ville anglaise ette dernière est la es pendant la nuit, uais et des bassins s bâtimens les plus house); la douane, 3 Ja bourse ; l'église ; le marché au blé aste et bel édifice.
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Plusieurs jolies maisons de campagne et plusieurs jolis villages couvrent les alentours immédiats de Cork, et plusieurs villes assez remarquables se trouvent dans un rayon de 26 milles. Voici les lieux qui plus que les autres méritent d'être mentionnés : BLackroc, joli village, remarquable par sa situation délicieuse. BLannevoasree, autre village qui doit sa naissance aux blanchisseries de toile, aux moulins à papier et aux filetures de coton qu'on y a établies dernièrement, Cove, petite ville, sur la Grande- Ile (Great-lsland), qui s'élève au milieu du port de Cork , siège de l’évêque catholique de Cloÿne-et-Ross et importante par le grand chantier de la marine royale qu'on y a transféré de Kinsale; plusieurs bâtimens de guerre y sont toujours en station. Youcazr, petite ville, importante par son port qui possède 5,900 tonneaux et par ses poteries; Micuerrowx, par le beau château du comte de Kingstown et par les grandes plantations de müriers blancs qu'a fait faire dans ses environs la British, Irish and Colonial Silk Company pour introduire la culture de Ja soie dans l’Archipel Britannique; en 18279 on y comptait déjà 500,000 plants. MarLow, par ses eaux minérales assez fréquentées et ses belles promenades, Baxpox, assez jolie ville, avec plusieurs filatures de coton et quelques fabriques de toile; tout près se trouve Castle Bernard, beau château du comte de Bandon, un des plus riches propriétaires de l'Irlande. KrxsaLe , assez grande ville, avee
AS | ke D lative qu'en petite chaus augul vance à Lon DERR siège marq et la
une citadelle et un port qui a beaucoup perdn de son importance depuis que les chan. tiers de la marine royale ont été transférés à Cove; ses Dassins, ses chantiers, ses nombreux navires employés à la pêche du hareng et surtout sa position tout-à-fait singulière doivent être mentionnés; bâtie sur une montagne, sa principale rue en fait exactement le tour, et reçoit sur un grand nombre de puints l'extrémité de chacune des autres rues.
Lismors, assez jolie petite ville du comté de Waterford, avec un beau château du duc de Devoushire qui l'a embellie de plusieurs beaux édifices. L
Warenron», chef-lieu du coité de ce nom, assez grande viile, située sur le Suire, peu loin de son confluent avec le Barrow; ces deux courans forment à leur embouchure un port vaste, sûr et profond. Son quai, un des plus beaux de l’Europe, le pont en bois d’une longueur remarquable, le commercial building, V'assembly room, le nouveau palais de justice, \a Prison du comté, la douane, 'hôtel-de-ville, \e palais de l'évêque anglican, la cathédrale nouvellement bâtie par les anglicaus, l'églse catholique de la Trinité, méritent d'être mentionnés. Les travaux entrepris depuis quelque temps pour faciliter ses communications avec Dublin, Cork et Limerick, et sa position si avantageuse pour le commerce maritime, l'ont rendue une des villes les plus commercçantes de l'Irlande, et lui promettent une prospérité toujours croissante. Ses vieilles constructions, ses rues sales ei étroites sont remplacées tous les jours par d’autres constructions modernes et par des rues propres et bien aérées.
Dans un rayou de 26 milles on trouve : New-Geneva, joli village, bâti par le gouver- ses fo
N nement en 1780 pour y établir une petite colonie de Suisses; TramoRE, autre village, milite avec des bains de mer; Duncanvan, petite ville, remarquable par son aqueduc, par son ancie bel établissement des bains de mer et autres améliorations qu'elle doit au due de Devon- par s shire, qui eu est le plus grand propriétaire. Tr Wexronp, chef-lieu du comté de ce nom, assez jolie ville, commerçante, avéc un sa so
port vaste mais peu profond; on la regarde comme la premiére colonie que les Auglais assen ont fondée en Irlande; son pont en bois, construit en Amérique, est un des plus longs de lonie l'Archipel Britannique ; il sert de promenade aux habitans. Bannow, où l'on voit les dé- rema bris de la ville de ce nom ensevelie par les sables aussi complètement que Pompeïa et y ac Herculanum (Voyez aux pages 327 et 328) le furent jadis par les cendres du Vésuve, Man, Exxisconrax, importaute par les miues de fer ct les forges situées dans sa baulieuc; Killa c’est la résidence de l’évêque catholique de Ferns, petite
impo!
ale} Cleai
Kizrewny , chef-lieu du comté de ce nom, siège d’un évèché catholique et d'un autre ble p anglican, assez jolie ville, la sixième de l'Irlande pour la population et remarquable par des L quelques beaux édifices, entre autres par sa cathédrale anglicaue ; elle possède un coège Jama renommé où furent élevés Swift et autres hommes célèbres, Tout près se trouvent :le magni- Unit
fique c h d'te a u du ci-devant duc catholique d'Osmond, qui, avant les guerres civiles à la suite desquelles il fut obligé d’émigrer, y. vivait avec plus de luxe que le vice-roi ; dans ce château , rendu ensuite avec une partie de ses biens à son neveu, se trouve la plus belle galerie de tableaux de toute l'Irlande; la fameuse caverne de Dunmore et un peu plus loin le village de Bennets bridge, avec une fabrique de châles de mérinos. A quelques milles de Kilkenny on voit d’un côté Car/ow, jolie ville, industrieuse, résidence de l’évêque catholique de Kildare-et-Leighlin, dont le séminaire est une des principales écoles catholiques de l'Irlande pour les sciences ecclésiastiques; de l’autre côté, Castle Comer, très petile ville; ses mines de houille sont les plus considérables du royaume. j
Cronmer, chef-lieu du comité de Tipperary, assez grande ville, jolie, industrieuse et un des grands entrepôts pour le commerce du beurre; Carrier, petite ville, florissante par son commerce, et remarquable par le chemin en fer qui de Waterford doit une aller jusqu’à Limerick ; on vieut de finir Ja partie située entre cette ville et Waterford.
L'Irlande offre encore plusieurs autres villes que le géographe ne doit
pas passer sous silence, et que nous signalerons eu commençant au nord de Dub!':: et en faisant le tour de cette île.
: depuis que les chan.
es chantiers, ses nomin tout-à-fait singulière
s: li ‘ ’ x , “4 je en fait exactement le Le Au Je Le comté de Louth, le second de l'Irlande pour la Ed dope 4 , : x k . k ie des autres rues. lative, . jolie ville, florissaute par son industrie et son commerce, surtout en blés
qu'en siaués quantité on exporte de son port pour la Grande-Bretagne. Coreratxe, petite ville du comté de Londonderry, remarquable surtout par le voisinage de la fameuse chaussée des Géans ; c'est un amas de plusieurs milliers de colonnes basaltiques de forme augulaire et d'une hauteur égale, qui, à a petits milles du village de Bushmill, s'avance indéfiniment dans la mer ; plusieurs des plus beaux piliers sont coupés et envoyés à Londres par un des habitans de ce village qui en fait un petit commerce. Lonvoxosnny, chef-lieu du comté de ce nom, assez jolie ville, commerçaute, avec un port, siège d’un évèché catholique et d’un autre anglican ; le pont en bBis d’une longueur remarquable ct construit eu Amérique, le palais de justice, la halle aux toiles, la prison et la cathédrale méritent d'être mentionnés.
EnniskiL Len , assez jolie ville, fortifiée, chef-lieu du comté de. Fermauagh , remarquable surtout par sa position sur une ile du lac Earu et par son co/lge très richement doté. Szico, chef-lieu du couté de ce nom, résidence de l’évèque catholique d'Elphin, importante par son industrie et son commerce florissant, favorisé par son beau port; on a le projet de faire communiquer ce dernier avec le Shannon ; en profitant des lacs Gill, Clean, Allen et Poyle.
BaxaGuer , petite ville furtifiée du comté de Kings (du Roi), remarquable surtout par le voisinage du Grand-Canal qui à quelques milles de là eutre daus le Shannon. Arnoroxe , dans le comté de West-Meath, avec une grande caserne et importante par ses fortifications. Boyce, petite ville du comté de Roscomon, remarquable par son école militaire, par les ruines de l'abbaye de Boyle une des plus belles de l'Irlande et par son ancienne tour danoise. T'ucramore, jolie petite ville du comté de Kings, importante par ses chantiers sur le Grand-Canal , qui l’a rendue assez commerçante.
Travee, jolie ville, florissante par son commerce et chef-lieu du comté de Kerry; sa société d'agriculture, la belle rue du Mall où de la Parade, son beau square, son assembl room et sa belle église catholique méritent d’être cités. Divcre, ancienne colonie espagnole, comme l'indique encore le style de plusieurs de ses édifices. KILLARMEY, remarquable par sa position sur les bords du lac de son nom ; un grand nombre d'étrangers y accourent tous les ans pour visiter ses environs piltore:ques, ses cascades, le mont Mangerton, le nid des aigles, la prison d'O' Dornaghoe et autres curiosités naturelles ; Killarney.est la résidence de l'évêque catholique de Kerry. Varenrra, beau port sur la petite île de ce nom, regardé comme le plus occidental de l'Europe; il est aussi remarquable par le projet conçu dernièrement par une compagnie d’y établir la station principale des bateaux à vapeur, qui, par Halifax dans la Nouvelle-Fcosse et par Kingston dans la Jamaïque, entretiendraient une communication régulière et fréquente entre le Royaume- Uni et les principaux ports de l'Amérique.
2c un beau château du
rande viüle, situce ; ces deux courans ond. Son quai, un ueur remarquable, palais de justice, \a > l'évêque anglican, iglise catholique de repris depuis quellin, Cork et Limece maritime, l'ont e, et lui promettent tions, ses rues sales constructions mo-
age, bâti par le gouver- AMORE, autre village, * son aqueduc, par son doit au duc de Devon-
commerçante , avec un lonie que les Anglais est un des plus longs de w, où l’on voit les dément que Pompeïa et es cendres du Vésuve, iées daus sa baulieuc ;
catholique et d’un autre ion et remarquable par elle possède un co/ège ès se trouvent : le magniivant les guerres civiles xe que le vice-roi ; dans , se trouve la plus belle Dunmore et un peu de châles de mérinos.
lie ville, industricuse, séminaire est une des lésiastiques; de l’autre t les plus considérables
POSSESSIONS. Depuis la séparation des colonies espagnoles de la mère-patrie, celles de l'Angleterre sont les plus vastes et les plus peuplées de toutes. Voyez les articles Asie, Afrique, Océanie et Amérique Anglaises. On doit ranger, sinon parmi les possessions britanniques, du moins parmi ses dépendances politiques , le royaume de Hanovre et la république des Iles Joniennes. Le premier, quoique compris dans la Confédération-Germanique, appartient au roi d'Angleterre qui le fait gouverner par un viceroi; la seconde, quoique ayant un gouvernement de droit indépendant, n’en est pas moins sous la protection militaire de la Grande-Bretagne; ses soldats en président les places fortes, et le lord Haut-Commissaire exerce une grande influence dans son adininistration, La totalité des possessions Britanniques y compris ses dépendances politiques, offre une surface de 4,470,000 milles carrés et une population de 142,180,000 âmes.
lle, jolie, industrieuse ex, petite ville, florisqui de Waterford doit e ville et Waterford.
géographe ne doit
tout mer
EMPIRE DE RUSSIE ET ROYAUME DE POLOGNE. ul doit
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude orientale , entre 16° et Ga°. Latitude , entre 40° et 70°. Dans ces calculs on a compris le royaume n fn de Pologne, mais on en a exclu le groupe de la Nouvelle-Zemble et l'ar- Lau À chipel de Spitzberg. Voyez pour ce dernier à la page 83. Spitz DIMENSIONS. Plus grande longueur : du revers septentrional du tence Caucase, près des sources de la Samoura aux rives de la Muonio, dans quel les environs d'Euontekis dans la Botnie orientale, 1,840 milles. P/us digie: grande largeur: deruis le revers occidental de l’Oural, près des sources gel et de la Silva dans le gouvernement de Perm à la frontière occidentale de Kalg la Volhynie à l’ouest de Loutsk, 1,300 milles. Dans ces calculs on n’a pas sé compris le royaume de Pologne. bar CONFINS. Au nord, l'Océan-Arctique. A l'est, la Russie-Asiatique et die la mer Caspienne, Au sud, la Russie-Asiatique , la mer Noire, les empires celle Ottoman et Autrichien, et la république de Krakovie. A l'ouest, la prin- Kron cipauté de Moldavie et l'empire d'Autriche, la monarchie Prussienne, la ses cl mer Baltique et la monarchie Norwégieno-Suédoise. méric PAYS. La Russie proprement dite qui forme le noyau de l'empire, presq nommée mal-à-propos Moscovie ; les territoires des Cosaques du Don et be. de la mer Noire ; les ci-devant royaumes de Kasan et d’Astrakhan, conquis pris depuis long-temps sur les Tartares ; la Biarmie; presque toute la Laponie ; Russi l'Zngrie, la Carélie, la Finlande , \'Ostrobotnie, V'Esthonie, la Livonie, La les archipels d’4bo et d'Zland et les îles Dagô, Osel, etc., pays autrefois d'être
appartenant au royaume de Suède; la plus grande partie du ci-devant royaume de Pologne , savoir les gouvernemens de Witebsk, de Mohilew, L de Minsk, de Wolhynie, de Grodno, de Wilna, de Podolie, la province dans de Bialystok et le nouveau royaume de Pologne; le ci-devant A hanat de ci se Crimée avec la Petite- Tartarie, la Bessarabie et partie de la Moldavie, du g contrées conquises sur l'empire Ottoman; toute la partie de la Région rons Caucasienne au nord de la chaîne principale du Caucase, pays enlevés gran aux indigènes, aux Turks et aux Persans. cten MONTAGNES. On peut regarder la Russie d'Europe comme un vaste suite plateau d'une médiocre élévation, sillonné de quelques hauteurs. Les vé- Kol} ritables montagnes se trouvent vers ses frontières orientale et méridionale. Riga ‘Toutes les hauteurs de cette vaste contrée peuvent être classées entre ies naiss systèmes suivahs : SCAMDINAVIQUE, auquel appartiennent les hauteurs de Nov la Finlande et des gouvernemens d'Olonetz, Arkhangel et autres; SLa- deF viQuE, qui embrasse toutes les hauteurs de la Russie Centrale, et dont le dans point culminant, dans les prétendus monts Waldaï, ne s'élève qu'à 175 de V toises; Hencynio-CanpaTaten, auquel appartiennent les hauteurs du sud- hydr ouest de la Russie, et les petites montagnes de la partie méridionale du on r nouveau royaume de Pologne; le Katharinenberg , haut de 333 toises et le surtc Lysa, de 320, sont les points culminans de ce système dans cette partie de F1 l'Europe ; Cavcasten, qui comprend, outre la chaîne qui sépare l'Europe rope de l'Asie et les hautes montagnes de la Crimée méridionale , dont le point ils a) culminant est la pointe sud-ouest du 7rhatyrdagh, haute de 790 toises; La
enfin l'Ovrarique, qui sépare l'Europe de V’Asie et auquel appartiennent
near ete état # rente en mnt md
toutes les montagnes et les hauteurs de la Russie Orientale au nord de la mer Caspienne. Voyez aux pages 90, 91,92, 93, et les montagnes de l'Asie.
IL. Parmi les nombreuses îles qui appartiennent à cet empire, on doit surtout distinguer les suivantes :
JE POLOGNE
tale , entre 16° et -ompris le royaume elle-Zemble et l'ars septentrional du le la Muonio, dans
1,840 milles. P/us 1, près des sources ière occidentale de s calculs on n’a pas
Dans l'OCÉAN-ARCTIQUE : le groupe de la Nouvelle-Zemble et V'archipel de Spitzberg, qui sont déserts et que leur seule position uous engage à ranger parmi les dépendances géographiques de l'Europe. Voyez à la page 83 pour la culonie temporaire du Spitzberg; à la page 95 nous avons signalé dans le groupe de la Nouvelle-Zemble l'existence du volcan le plus septentrional que l’on connaisse sur le globe ; ici nous ajouterons que les affreuses solitudes de la Nouvelle-Zemble sont fréquentées par un nombre prodigieux de vaches marines et d'autres animaux semblables, que les armateurs d'Arkhangel et de Mezen y vont chasser ; quelquefois ils y passent l'hiver. Viennent ensuite l'ile Kalgouef et celles de Faigats : ces dernières donnent le nom au détroit de Vaigats.
Dans la MER BLANCHE : les îles Sulovetzkoi, célèbres par le monastère situé dans une des principales. à
Dans la MER BALTIQUE : les îles sel ou OEsel (Saare-Ma des indigènes), qui est une des plus grandes de la Baltique; elle dépend du gouvernement de Riga, ainsi que celle de Môn qui en est voisine; Dagô et Wormô, qui relèvent du gouvernement de Revel ; Kronstadt, au fond du golfe de Finlande , remarquable par ses fortifications, son port et ses chantiers ; l'archipel d’ bo, qui se développe devant cette ville et le long de la côte méridionale et d’une partie considérable de la côte occidentale de la Finlande; composé presque entièrement de rochers innombrables peu élevés, pointus on taillés à pic de diverses variétés de granit et de calcaire; il offre un labyrinthe redoutable aux marins et une des merveilles de la géographie physique aux géographes ; enfin l'archipel d'aland, ainsi nommé de l'ile principale; il est situé à l'entrée du golfe de Botnie et est pour la Russie d'une grande importance politique et militaire.
La MER NOIRE n'offre aucune île assez étendue ou assez remarquable pour mériter d'être mentionnée dans cet 4brége.
LACS ET LAGUNES. La Russie offre les plus grands lacs de l'Europe dans sa partie septentrionale, et plusieurs lagunes dans la méridionale; cellesci se trouvent dans la partie septentrionale de la Crimée et le long des côtes du gouvernement de Kherson et de la province de Bessarabie, aux environs de Perekop, d'Otchakof et aux embouchures du Danube, Parmi le grand nombre de lacs de la Russie on doit mentionner surtout pour leur étendue: le Zadoga, qui est le plus grand de toute l'Europe; viennent ensuite l’Orega, dans le gouvernement d'Olonetz; le Saïma , le Payana et le Kolkis dans la Finlande; le Paypus entre les gouvernemens de Revel, de Riga, de Pskov et de Pétersboury ; les Russes depuis long-temps le connaissent sous le nom de Zchoudskoïe ; V'Ilmen dans le gouvernement de Novogorod; l'£nara, dans la Laponie dépendante de la grande principauté de Finlande. Nous ajouterons ceux bien plus petits nommés Bielo (Blanc), dans le gouvernement de Novogorod, et Koubinskoe où Koubensk dans celui de Vologda, à cause de leur grande importance pour les communications hydrauliques de l'empire. Il y a aussi un grand nombre de lacs salés dont on retire une immense quantité de sel; parmi ceux-ci il faut nommer surtout le lac Elton dans le gouvernement de Saratov.
FLEUVES. La Russie est traversée par les plus grands fleuves de l’'Furope. Voici les principaux rangés d’après les mers différentes auxquelles ils aboutissent,
La MER BALTIQUE recoit :
La TonweË, qui naît dans la Laponie suédoise, trace la frontière de l'empire de
Russie-Asiatique et Noire, les empires A l'ouest, la princhie Prussienne, la
ioyau de l'empire, Cosaques du Don et Astrakhan, conquis e toute la Laponie ; thonie , a Livonie, etc., pays autrefois partie du ci-devant ebsk, de Mohilew, odolie, la province i-devant Ahanat de ie de la Moldavie , partie de la Région icase, pays enlevés
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ce côté, baigne Torneä et se jette dans le golfe de Botnie; elle reçoit le Mounio à la gauche , qui trace également Ja frontière et passe par Enontekis.
Le Kem:, l'Uvei, le Pyuasoxi, qui traversent la partie septentrionale du grandduché de Finlande et se jettent dans le golfe de Botuie ; ces fleuves prennent naissance dans des lacs considérables d’où ils tirent leurs noms.
Le Kümo, qui décharge les eaux du lac Pykajervi et a son embouchure dans le golfe de Botme.
Le Kymex ou Kunusne, qui décharge les eaux du lac Pajaua ou Peende et se rend dans le golfe de Finlande.
La Neva, dont le cours est peu considérable, mais dont la masse d'eau est immense, étaut l'émissaire du grand lac Ladoga et de tout le vaste système d’eau qui lui appartient et qui s'étend sur une grande partie de la Finlande et des gouvernemens de Pétersbourg, d'Olonetz, de Novogorod et de Pskov. La Neva baigne Schlusselbourg, Saint-Pétersbourg et entre dans le golie de Finlande, Les principaux affluens du lac Ladoga sont : le Swir, qui Jui amène le tribut dés eaux du lac Onega ; le Wo/khov, qui sort du lac Elmen ct baigne Novogorod-Veliki ; etle Woxa vu «Wuoxa, qui décharge le vaste lac Saima et les abondantes eaux qui lui appartiennent. On doit ajouter que ce beau fleuve, qui contribue tant à l'embellissement de la capitale de l'empire, et qui lui est d’une si grande utilité par sa profondeur et par sa largeur , menace quelquefois son existence par les ter. cibles inoudations auxquelles il l'expose; celle de 1825 a laissé des traces funestes.
La Nanva ou Nanova, qui sort du lac Peipus ou Paypus, baigue Narva et aboutit au golfe de Finlande,
La Duxa (Drugowa des Lettous, et Dvina-Méridionale de quelques géographe russes et d’autres nations), qui naît dans un marais du gouvernement de 'Tver, uon loin des sources du Volga ; elle traverse les gouvernemens de Smolensk, Witebsk, Mitau et Riga, en baignaut Witebsk, Polotsk, Dunabourg et Riga, et entre dans le golfe de Livonie, Ses principaux affluens sont : la Drissa et la Pedetz à la droite ; la Meia, V'Oula et la Disna à la gauche; mais tous sont très peu considérables relativement à leur fleuve principal.
Le Niæmen, qui prend sa source dans le gouvernement de Minsk , traverse celui de Grodno, sépare celui de Wilna du palatinat polonais d'Augustow, et après avoir baigué Grodno et Kowuo, il entre dans la Prusse-Orientale, où sous le 1m de Memre il aboutit au Curische-Haff (Voyez à la page 251). Son principal affluent à la droite dans l'empire Russe est la Æilia, qui passe par Wilna.
La Visruce, qui vient de l'empire d'Autriche, touche les palatinats polonais de Krakovie, de Sandomirz, de Lublin, de Poladquie, traverse celui de Masovie, touche le palatinat de Plock et entre dans la Prusse-Occidentale dans la monarchie Prussieune où il aboutit au Frische-Haff. Dans le royaume de Pologne la Vistule baigne Sandomiiz, Pulawy, Varsovie, Modlin et Plock, Ses principaux affluens sur le territoire polonais sont : à la droite le Wieprz, au bassin duquel appartiennent Lublin et Zamosc; le Bug, qui passe par Brzesk-Litew:ki et reçoit la Narew; à la gauche, la Pilica et la Baura; celle-ci passe par Lowitz et reçoit la Rawa à la droite.
La MER NOIRE recoit :
Le Danuxe, dont seulement l'extrémité inférieure appartient à l'empire, il ÿ baigue Ismail et Kilia. Le Pruth est son principal affluent sur le sol russe; il sépare l'empire de Russie de la principauté de Moidavie. (Voyez aux pages 172 et 216.)
Le Dxsesten , vieut de l'empire Autrichien , sépare la Bessarabie des gouvernemens de Podolie et de Kherson, baigne Choczim, Mohilew, Bender et Akerman; il entre dans la mer Noire, Ses affluens sout trop peu considérables pour mériter une mention daus cet Abrégée.
Le Daiever, naît dans le gouvernement de Smolensk, traverse celui de Mohilew, sépare les gouvernemens de Minsk , Kiev et Kherson de ceux de Tchernigov et de Poltava, coupe inégalemeut celui d'Ekaterinoslav, et après avoir séparé le gouvernement de Kherson de celui de la Tauride se jette au-dessous de Otchakof dans la mer Noire. Les villes principales baigaes par ce grand fleuve sont : Smolensk , Mohilew, Kiev, Ekaterinoslav et Kherson, Ses principaux affluens à la droite sont : la Berezina , qui passe par Bobrouisk, et qui, moyennant un canal qui la réunit à l'Oula , affluent de la Duua, forme
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averse celui de Mobhilew, de Tchernigov et de Poléparé le gouvernement de of dans la mer Noire. Les , Mohilew, Kiev, Ekate- Berezina, qui passe par ffluent de la Duua, forme
PU la jonction entre le Dnieper et la Duna; le Pripet ou Pripeck, qui traverse la partie méridionale du gouvernement de Minsk et les marais peut-être les plus vastes de l'Europe; il est grossi par plusieurs affluens , rmi lesquels on doit citer le Styr, le Gorin à la droite, et la Pina et la Zsiolda à la gauche; ces deux derniers ont un cours borné, mais ils sont remarquables par les canaux de Muchavice et d'Oginski qui réunissent le bassin du Dnieper à ceux de la Vistule et du Niemen; le Teterov, qui passe par Jitomir; le Zog, qui baigne Nikoluev et reçoit l'/ngoul; ce dernier passe par Elizabetgrad. Les principaux aftluens du Dnieper à la gauche sont : la Desna, qui baigne Briansk et Tchernigov, et reçoit le Seim; celui-ci passe peu loin de Koursk et baigne Putivl; la Soula, qui passe par Lubny; le F4 par Soumy; la Wa rskla, par Akhtyrka et Poltava, et l'Ouriel, par Constantinograd. On a projeté des travaux pour vaincre les obstacles qu'opposent à la navigation de ce fleuve les fameuses cataractes sitrées au-dessous de Jiev.
Le Don, auquel quelques géographes conservent encore son ancien nom de Tawaï; il touche ou traverse les gouvernemens de Toula, Rissan , Tambov, Orel, traverse celui de Voronege et le Pays des Cosaques auxquels il donne son nom. C’est à Azov ou Azof, dont le territoireappartient au gouvernement de Ekaterinoslav, qu'il aboutit dans la prétendue mer d'Azof, Dans ce long cours le Don baigne Donkov, Pavlovsk , l'cherkask et Azov. Ses principaux affluens à la droite sont : la Sosna, qui baigne Livni; le Donez, qui passe par Bielogorod, Tehougaïev et Izioum, et au bassin duquel appartient l’importante ville de Kharkov. Les principaux affluens à la gauche sont : le Foronege, qui baigne Lipezk, et Voronege; le Xhoper; la Medvieditsa et le Manitch; ce dernier traverse le lac Bolchie, et est remarquable non-seulement par la longueur de son cours, mais aussi parce qu'il a été choisi par Malte-Brun pour déterminer avec la Kouma une partie de la frontière orientale de l'Europe. (Voyez à la page 40.)
Le Kousax, qui prend sa source sur le versant septentrional de la haute chaine du Caucase, traverse le pays des Petits-Abasses et partie de celui des Circassiens , sépare le territoire de ces derniers de la province du Caucase et du territoire des Cosaques de la mer Noire. Vers l'extrémité de son cours il se partage en deux branches principales, dont l'une se rend dans la prétendue mer d’Azof et l’autre dans la mer Noire. Le Zelentchouk et le Laba sont ses principaux à fluens à la gauche; ceux de la droite sont tous trop peu considérables pour ètre mentionnés.
L'OCÉAN-ARCTIQUE reçoit :
Le Paswic , qui sort du grand lac Enara, et qui d'après le dernier traité définitif entre la Russie et la Suède , trace les confins de ce côté entre les deux états.
La Koca, qui traverse la Laponie-Russe, et après avoir passé à Kola, entre dans l'Océan-Arctique.
La Percnona, qui naît sur le versant occidental de l'Oural dans le gouvernement de Perm , traverse les solitudes des gouvernemens de Vologda, et d’Arkhangel , et après avoir reçu à la droite l'Ousa qui est son plas grand affluent, entre par une large embouchure dans un golfe de l’Océan-Arctique.
La MER BLANCHE, qui n'est qu'un grand golfe de l'Océan-Arctique, reçoit :
Le Vie, le Kiarm ou Kex et le Kovoa, qui traversent les solitudes de la partie occidentale du gouvernement d'Arkhangel et apportent à cette mer le tribut de plusieurs lacs considérables de ce gouvernement et de celui d'Olonetz,
L'OneGa, que quelques géographes regardent à tort comme le débouché du grand lac de ce nom, prend sa source dans son voisinage, traverse les gouveraemens d'Olonetz et d’Arkhangel, passe par Kargapol, Onega et se jette dans le golfe auquel elle donne son nom. j
La Dvrna, dite aussi Dvrna-SerTeNTRiONALE, pour la distinguer de la Duna ou Dvina-Méridionale , est formée par la réunion de la Souxknona avec le loue , traverse les gouvernemens de Vologda et d'Arkhangel, et après avoir baigné Krasuoborsk, Kholmogori et Arkhangel , entre dans le golfe qui eu réçoit le nom ; la Souknoxa on Souxnosa, reçoit les eaux du lac Koubinskoe et celles de la olog da, qui baigne l’importante ville de ce nom; elle passe ensuite par Totma; l'Iouc se réunit à la Soukhona à Velikioustioug. Les principaux affluens de la Dvina à la droite sont : la Fitchegda etla
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Pinega; la première passe par Iarensk et est grossie par la Kefma ; ln seconde passe par Pineg. Parmi les affluens à la gauche nous ne nommerons que la Fa g a, qui baigne Viatisk et Schenkonesk. La Keltma est remarquable par le canal qui établit la communi. cation entre le bassin de cè fleuve et celui du Volga.
Le Mezen, qui prend sa source dans les marais du gouvernement de Vologda, traverse cclui d'Arkhangel, et après avoir baigné la petite ville de Mezen , entre dans un golfe de la mer Blanche, presque sous le cercle polaire ; ses bords sont encore presque partout inhabités.
La MER, CASPIENNE recoit :
L'Ounar, nommé jadis Laïx ; il naît sur le versant oriental de la chaîne qui porte son nom, trace en très grande partie les frontières orientale et méridionale du gouver. nement d'Orembourg , ainsi que les limites orientales de l'Europe. Dans son long cours il baigne Troitzkaïa, Orembourg, Ouralsk et près de Gourief il entre dans la mer Caspienne; la Sak mara à la droite et l'Z/e # à la gauche, sont ses principaux affluens.
Le VorGa, nommé Is ou Ares par les peuples Turks, dont il traverse le terri: toire , prend sa source dans la forêt de Volkonski, qu'on pourrait regarder comme la plus vaste de l'Europe , aux environs d'Ostachkov dans le gouvernement de Tver. Dans son cours immense, ce fleuve le plus grand de l'Europe, touche le gouvernement de Moscou et traverse ceux de Tver, Taroslav, Kostroma, Nijni-Novgorod, Kazan, Simbirsk, Saratov et Astrakhan, en passant par un grand nombre de villes dont les plus remarquables sont Rjev, Tver, Ouglitz, Ribinsk, laroslav, Kostroma , Nijni-Novogorod, Makarev, Kazan. Simbirsk, Samara, Sizran, Khvalinsk, Volsk, Saratov, Tzaritzin, Sarepta, Astrakhan et Krasuoïlar. C'est par 65 embouchures , et selon d'autres par 70, que ce grand fleuve entre dans la mer Caspienne, où il forme un delta très considérable, On doit faire observer qu'aucune cataracte n'en interrompt la navigation; que plus de 5,000 barques chargées de productions le descendent annuellement; que ses pêches sont d’un produit immense ; et qu'on doit le regarder comme le premier sous le rapport des communications hydrauliques, devenues si importantes depuis les grands travaux exécutés dernièrement pour faciliter les communications par eau dans l'intérieur dé toute la partie européenne de l'empire. Les principaux affluens du Volga à la droite sont : l'OF a, qui passe par Orel, Bielev, Kalouga, près de Serpoukhov, Riazan, Spask, Kasimov, Elatom et Murom ; l'Oka reçoit à la droite l’Upa , qui passe par Toula, et le Zna, qui baigne Tambov et Morschansk ; à la gauche il est grossi par la Moskva, qui passe par Mojaïsk , Moscou et Kolowna ; et la Xliazma qui arrose Vladimir ; la Soura, qui passé par Penza, Alatyr et Iadrin , et est grossie par l'4/atyr à la gauche. Les principaux afflueus du Volga à la gauche sont : la Tvertza, qui passe par Vychni-Volotchok, Torjok et Tver ; le canal de Vichnei-Volotchok qui la réunit à la Msta affluent du Volkhov, lui donne une grande importance; la Ho lo gda , qui passe par Oustioujna et Mologda; le caual de Tikhvin, la met en communication avec le lac Ladoga; la Scheksna où Chexna, qui sort du lac Blanc (Bielozero), et passe par Tcherepovetz; des travaux hydrauliques !’ont rendue très importante de nos jours; la Kama, qui est le plus grand de tous les affluens du Volga ; elle est remarquable par la direction presque circulaire dé la partie supérieure de son cours, par la profondeur de son lit et la masse de ses eaux qui la rendent plus utile à la navigation que le Volga; Kaï, Solikamsk, Perm , Okhansk et Sarapoul sont les villes principales situées sur ses bords; ses principaux affuens sont : la Fiatka à la droite : elle passe par Slobodskoï, Viatka et Malmisch ; à la gauche, la Silva, qui baigne Koungour ; et la Bielaïe, qui passe par Ouzianskoï, Oufa et Birsk ; à Oufa elle est grossie par l’Oufa qui arrose Krasnooufimski; la Samara , qui passe par Bouzoulouk.
La Kouma, qui prend sa source sur le versant septentrional du Caucase, traverse la Petite Abassie , passe par Koumskaïa et par plusieurs embouchures entre dans la me. Caspienne. La Podkouma à la droite est son principal affluent ; elle baigné Georgievsk.
Le Tere , qui prend sa source au pied du Mquinvari, dit improprement Kasbek par les Russes, traverse le pays des Ossettes, sépare les deux Kabarda , touche la province du Caucase et entre dans la mer Caspienne. Dans son cours, le Térek baigne Vladikovkas, Mosdok et Kisliar, Ses principaux affluens à la droite sont : la Soudja et V'Aksaï ; à la gauche l’Areden, l'Ourouk, Ve Teherek , la Malka.
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Le Souras, qui descend du versant septentrional du Caucase, traverse le Khanat d'Avar , d'Endery, ete., et après avoir reçu le Aoisou entre dans la mer Caspienne.
La Samouna, qui descend du versant septentrional du Caucase, traverse le Da ghestan méridional et par plusieurs emlouchures entre dans la mer Caspienne,
CANAUX. Malgré les reproches banales que des géographes peu instruits adressent aux Russes sur le manque presque total de ce qui contribue à faciliter le commerce, nous n'hésitons pas à dire que la Russie d'Europe offre maintenant le plus vaste système de canalisation de cette partie du monde, et un des plus remarquables qui existent sur tout le globe. Elle doit ce grand avantage à Pierre 1". En fondant sa nouvelle capitale, ce monarque se proposa de faire de la ville de Saint-Pétersbourg le centre de tout le commerce de la Russie avec les pays étrangers, un magasin général et le débouché commun de toutes les productions de l'intérieur, Embrassant d'un seul regard les lacs de Ladoga, d'Onega, d'Ilmen et Bielo-Ozero (le Lac-Blanc), avec toutes les eaux qui les alimentent et les principaux affluens des grands fleuves qui sont peu éloignés de leurs bassins, Pierre L‘* imagina de réunir par des canaux non-seulement entre eux leurs systèmes hydrauliques respectifs, mais aussi de les mettre en communication avec des rivières appartenant à d’autres systèmes entiérement différens. Ses successeurs ayant marché sur ses traces, il en est résulté que la Baltique, la mer Blanche, la mer Noire et la mer Caspienne communiquent entre elles par plusieurs canaux depuis long-temps livrés à la navigation intérieure. Le tableau suivant offre les canaux les plus importans.
Un triple système de canaux principaux établit de trois manières différentes la communication entre la mer Baltique ei la mer Caspienne; la ville de Rybinsk sur le Volga, youvernement de laroslav, est le nœud de cette communication. Ces canaux sont :
Le canal de Vychni- Volotchok, ainsi appelé de la petite ville de ce nom dans le gouvernement de Tver; il joint au moyen de la Zna affluent de la Tvertza et de la Chlina affluent de la Msta, qui entre dans le lac d'Ilmen, le Volga au Volkhof (affluent du lac Ladoga), et par conséquent le Volga à la Neva et la mer Caspieune à la mer Baltique. Ce caual a presque 3 milles de long et trois écluses; il est resserré à Vychni-Volotchok eutre de magnifiques quais en granit, Ouvert en 1711, ce n'est qu’en 18:18 que d'importans travaux l'ont mis en état d'atteindre entièrement le but que l’on s'était proposé dans sa construction.
Le canal de Tikhvine, projeté par Pierre 1°", mais commencé et achevé par Alexandre ; unit la Tikhvinka affluent du Siass (affluent du lac Ladoga) avec le Volga, par l'intermédiaire de plusieurs rivières telles que la Somnia, la Gourounia, la Tchagoda et la Mologa; il a 15 écluses, dont 11 appartiennent au cours de la Somnia.
Le canal de Marie, projeté par Pierre L‘", mais commencé en 1799 et ahevé en 1808, unit deux rivières rendues navigables dans la: partie supérieure de leur cours, la Kovja affluent du lac Blanc (Bielo) et la Vouitegra affluent du lac Onega. 11 a près de 4 milles de long et ra écluses; un aqueduc de presque à milles de longueur l’alimente, Deux canaux accessoires très importans se rattachent au canal de Marie; celui que l’on a creusé dernièrement sur un développement de près de 4o milles, entre la Chexna et la Koyja pour écarter la navigation du lac Blanc, et un autre d’envirun 26 milles de long, dit canal de Svir, entre le Svir ou Swir affluent du lac Ladoga et la Vilegia aflluent du lac Onega , pour écarter les dangers et les retards de la traversée de ce dernier lac et pour éviter les cascades du Svir.
Plusieurs canaux rentrent dans ces trois systèmes principaux, et servent, soit à Îles rendre plus praticables, soit à les rattacher à un autre système , qui tend à former la jonction entre la mer Blanche et la Baltique , entre la mer Blanche et la mer Caspieune. Nous avons déjà parlé de ceux qui dépendent du canal de Marie; voici les autres plus importans.
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Le canal de Ladoga, commencé en 1718 et ouvert à la navigation en‘ 1931 ; il forme le point de réunion des trois systèmes sus-mentionnés, 11 cotoie le lac Ladoga en réunissant le Volkhof à Nouveau-Ladoga à la Neva à Schlusselbourg. On l'a construit pour éviter les dangers et les bas-fonds du lac; 16 écluses y conduisent les eaux de plusieurs rivières, 16 autres servent à faire écouler dans le Ladoga les eaux superflues. Ce canal est le plus fréquenté de l'empire, et sous ce rapport un des plus importans du monde, D'après des calculs officiels 25,000 transports de toute espèce portant une valeur de 200 millions de francs, franchissent annuellement sa principale écluse, celle de Schius. selbourg.
rh canal de Novogorod ou de Sievers, long d'environ 5 milles, réunit directement dans les environs de Novogorod la Msta et le Volkhof, pour éviter la navigation souvent dangereuse du lac I1men.
Le canal de Siass, réunit la rivière de ce nom au Volkhof après sa sortie du lac Ilmen.
Les canaux suivans ouvrent la communication entre la mer Blanche et la mer Caspiennc, et par conséquent ils joignent aussi la Baltique à ces deux mers.
Le canal de Koubensk, dit du duc Alexandre de Wurtemberg depuis 1828. En joignani la Chexna affluent du Volga, près de Kirilof , ville du gouvernement de Novogorod au lac de Koubensk, qui se décharge dans la Soukhona ou Soukhonia, une des branches de la Dvina septentrionale, ce canal établit la communication entre la mer Caspienne et la mer Blauche, La Chexna, par le canal de Marie, forme la communication avec la Baltique,
Le canal du Nord dit aussi Sévéro-1ékaterinski, commencé sous Catherine 1"*, n'a été achevé qu'en 1820 ; il forme la jonction de la mer Blanche avec la mer Caspienne en faisant communiquer la Keltma affluent de la Vitchegda (affluent de la Dvina) avec le Lgouritch qui appartient au bassin de la Kama (affluent du Volga).
Les canaux suivans établissent la communication entre la mer Baltique et lam Noire,
Le canal de Lepel on de la Bérésina, achevé en 180, joint la Duna a vec le Duieper en unissant entre eux les petits lacs de Berechta qui, par l'Oulla, appartient au bassin de la Duna et de Plavia compris dans le bassin de la Bérésina , affluent du Dnieper. Ce canal n'a que 4 écluses et.une longueur d'environ 5 milles.
Le canal d'Oginski, commencé en 1765 et achevé en 1789 aux frais du grand géné. ral de Lithuanie Michel-Kasimir Oginski, qui dépensa 7,800,000 francs dans sa construction. D'importans travaux faits depuis 1801 par le gouvernement russe le rendirent complètement navigable. 1] a 10 écluses et 36 milles de long. En unissant la Tasialda , affluent du Prypec (affluent du Dnieper), avec la Szczara ou Chtchara, affluent du Niemen , il établit la communication entre la mer Noire et la Baltique.
Le canal Royal dit autrefois de la République, parce qu'il fut creusé en 775 aux frais du gouvernement polonais , et de Muchawice, ou Muchaviec à cause de l’affluent de ce nom, ouvre une autre communication entre la mer Baltique et la mer Noire en unissant la Pina, afiluent du Prypec, avec la Muchaviec affluent du Boug.
Deux canaux établissent la communication directe entre la mer Noire et la mer Caspienne. Ce sont :
Le canal qu'on pourrait appeler de Pierre 1°", parce que le projet primitif est dû à ce grand homme. Commencé sous son règne , il devait réunir les deux rivières d’Ilavlia, affluent du Don, daus le territoire des Cosaques du Don, et de Kamychenka, affluent du Volga, dans le gouvernement de Saratov. interrompu par les guerres contre les Suédois et les Persans, sa partie exécutée porte le nom de ravin de Pierre-le-Grand. On a proposé différentes modifications au plan de ce canal, mais on a adopté définitivement l'ancien projet, sauf quelques modifications suggérées par les progrès de la science. La jonction de l’Ilavlia à la Kamychenka, aura lieu moyennant un canal de presque go milles de long; où l’on fera entrer quelques parties du cours de l'Ilavlia et tout le ravin de Pierre. de-Grand.
Le canal d’Ivanof, dans le gouvernement de Toula ; il réunit la Chata, affluent de l'Oupa apparteuant au bassin du Volga, par l'Oka, avec la partie supérieure du cours du Don.
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Les canaux suivans établissent dés communications entre différens golfes de la mer Baltique.
Le canal de Fellin, en Livonie, joint le golfe de Riga ou de Livonie à celui de Finlande en ouvrant une communication entre l'Embach , affluent du lac Peipus d'où sort la Narva, et le Pernau qui aboutit au golfe de Livonie, Un autre canal , celui de Ferro, établit la communication entre le lac Pskov branche du Peipus, et l'Aa qui entre dans le golfe de Riga.
Le canal de Velikia-Louki, joint la Duna à la Neva par l'intermédiaire du Lovat, du lac Ilmen, du Volkhov et du lac Ladoga. ‘
Afin de mettre les embarcations russes et polonaises en état d'arriver à la Baltique sans payer les droits des douanes prussiennes , on à commencé de grauds travaux pour faire communiquer la Vistule avec le Niemen et la Duna, Le canal de Courlande est une des branches principales de ce système hydraulique ; sa destination est de réunir le Niemen à la Duna au moyen de la Vilia et de quelques autres rivières; le canal du duc Jacques, en Courlande, rentre dans ce système, en joignant le Niemen à la Vindau; un autre canal, qui commence près d'Augustow , est destiné à réunir la Vistule au Niemen par le Boug et la Narew ; il aura 17 écluses, Tous ces importans canaux ; quoique très avancés , ne sont pas encore achevés.
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r Ca ETHNOGRAPHIE. Aucun état de l'Europe n'offre un plus grand nonicommunication avec la
bre de peuples différens. Tous ceux qui vivent dans la partie européenne d’après les démarcations naturelles indiquées à lu page 77 peuvent ètre réduits aux souches suivantes : Soucwe Szave, qui dépasse de beaucoup toutes les autres en nombre; elle comprend les Âusses, qui sont la nation dominante, distingués en Grands-Russes , Petits-Russes , Rusniaks et Cosaques ; les Polonais, qui sont assez nombreux dans plusieurs gouvernemens du ci-devant royaume de Pologne; les Lithuaniens, les Lettes, les Xoures et autres peuples moins nombreux. Soucue Finnoise où Ou- RALIENNE, à laquelle appartiennent les Finnois proprement dits de la Finlande, les Careliens, les Esthoniens , les Tcheremisses, les Votiaques, les Lapons , les Lives, les Zyraines, les Fogoules, les Permiens, les Mordva ou Mordouins , et une partie des eptières. Soucue Turque, improprement nommée Tarare où TanTaRE, dans laquelle il faut ranger les Turks de Kazan, d'Astrakhan, etc.; les Turkomans du Caucase, les Nogais, les Baschkires, les Tchouvasches, les Metcherieques , une partie des Teptières et autres. Soucne GERMANIQUE, à laquelle appartiennent les 4l{emands des gouvernemens de Riga, Revel, Pétersbourg, Mitau, etc., et ceux des colonies dans les gouvernemens de Saratov, de la Tauride, etc.; les Suédois, qui forment une partie considérable de la population de la Finlande, et un petit nombre d’Anglais et Danois établis en Russie. Soucur SémiTiQuE, qui comprend les Juifs, très nombreux dans le royaume de Pologne et dans les gouvernemens ci-devant polonais, et quelques milliers d’Arabes dans la Région Caucasienne. Soucue Greco-Lamixe, dans laquelle il faut classer les Mo/daves et les Falaques de la province de Bessarabie , les Grecs, les Skipetars ou Albanais et quelques milliers de Français et d’Italiens établis en Russie. Soucnes CIRCASSIENNE, LESGHINNNES, ABASSE et MirsDIEGHIENNE, auxquelles appartiennent les Cércassiens où Tcherkesses, plusieurs peuples Zesghiens, tels que les Avars, les Xazi-Koumuk, les Akoucha, etc.; les Abasses et les Mitsdjeghis, dans la partie européenne de la Région Caucasienne. Soucne ARMÉNIENNE, qui comprend les 4rméniens assez nombreux, surtout dans les provinces du Caucase et dans les villes les plus commerçantes de la Polôgne. Soucnre Prnsanr, dans laquelle
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il faut ranger les Ossetes, dans la région du Caucase, avec les Boukhares. Soucue MoncoLe, qui embrasse les Xalmouks des gouvernemens d'Astrakhan , de Tauride , de Kherson, du Pays des Cosaques du Don et de la Région Caucasienne. Soucux SAMOYÈDE , À laquelle appartiennent les petites tribus samoyèdes qui errent dans les vastes solitudes du gouvernement d'Arkhangel. Soucue Sawsrnire, dans laquelle on range les Bohémiens de la province de Bessarabie, du gouvernement de lu Tauride et autres.
La population du royaume actuel de Pologne est partagée entre les souches suivantes : SoucHE SLAVE, qui comprend les Polonais ; ils forment à eux seuls presque les trois quarts de la population; les Rusniaks et les Lithuaniens. Sovous Sémrique, qui comprend les Juifs, qui se sont tellement multipliés ml quelques années, qu'on peut les regarder comme formant le dixième de la population totale du royaume, Soucue GEnma- «ique , à laquelle appartiennent les 4/emands, dont le nombre a beauroup augmenté dans ces derniers temps; ils forment un neuvième environ de la population. Viennent ensuite les Turks, les Bohémiens et les Arméniens, dont le nombre est très petit; les premiers appartiennent à la Soucur 'unque, les seconds à la Soucne Hinpous ou SamskaiTe et les troisièmes à la Soucue ARMÉNIENNE,
RELIGIONS. La grecque orthodoxe, identique à celle des Grecs de l'Empire Ottoman, est la religion dominante dans l'empire. Toutes les autres religious sont non-seulement tolérées, mais elles sont professées librement ; la différence de culte n'est jamais en Russie un obstacle pour
arvenir aux emplois publics. Les Russes, les Cosaques, les Moldaves, es Valaques, etc., et de nombreux prosélytes parmi les Permiens, les Zyraines, les Vogoules, les Mordva, les Samoyèdes, les Lapons de la Laponie-Russe, etc., professent la religion grecque orthodoxe; les Polonais, les Rusniaks et les Lithuaniens du ci-devant royaume de Pologue, sont catholiques où grecs-unis ; les Finlandais ou Finnois, les Lettes, les Koures, les Esthoniens , les Suédois et les Lapons de la ci-devant Laponie-Suédoise, ainsi que la plus grande partie des Allemands sont /uthériens. La religion réformée ne compte qu'un petit nombre de Polonais et quelques Allemands. L'islamisme est professé par presque tous les nombreux peuples que nous venons de ranger dans la souche turque, et par les Arabes; mais plusieurs des peuples turks mélent beaucoup de superstitions à leur prétendu islamisme. Les Juifs professent la religion de Moise, et les Kalmuks, le lamisme. Ce n’est guère que dans la partie européenne de la Région du Caucase, vers l'Oural et dans les solitudes du guuvernement d’Ark angel, qu'on rencontre encore des idoldtres parmi les Samoyèdes, les Mitsdjeghi, les Ossètes, les Tchouvasches et les Mordva. La Mission établie par le gouvernement à Arkhangel a déjà baptisé environ 3,500 Samoyèdes, de manière qu'il n'existe plus que fort peu d'individus de cette nation qui professent encore l’idolâtrie.
Dans le royaume actuel de Pologne le catholicisme est la religion dominante , et est professé par presque les trois quarts de la population , mais tous les autres cultes y jouissent d’une entière liberté d'exercice. Viennent ensuite la religion de Moise et le luthéranisme, qui comptent beaucoup de sectateurs; presque tous les Allemands sont luthériens ; une petite fraction seulement de la population du royaume professe la religion grecque et le cabinisme. L'islamisme n'y compte qu'environ 1,200 croyans.
rderinseééehietiintéipeninnnennmotistennenntileh tures. Même long-temps avant le règne de Pierre-le-Grand, cette contrée possédait des fabriques de euir, de toiles à voiles, de cordages, de coutil, de feutre, de chandelles, de savon, dont les produits étaient exportés. Pierre L‘", Elisabeth, Catherine II et Alexandre sont les souverains dont les règnes sont les plus mémorables pour les progrès de l’industrie. Mais c'est surtout depuis les dernières années de celui d'Alexandre et depuis l'avènement au trône de Nicolas que toutes les branches de l'industrie ont pris un grand essor; non-seulement leur nombre s’est beaucoup accru, mais leurs produits se sont aussi perfectionnés. En 1 812 on ne comptait encore dans tout l'empire qu®.2,332 ateliers avec 119,0ÿ3 ouvriers; en 1828 les premiers s'élevaient à 5,244 , les seconds à 255,414. Les gouvernemens de Moscou, de Vladimir, de Nijni-Novogorcd, de Tambov, de Kalouga, d’Olonetz se distinguent entre tous les autres par leur activité industrielle. Mais ce n’est pas seulement dans la fabrication des cuirs, du savon, du caviar, de la colle de poisson , des chandelles, de Y'huile, de la toile à voile, des cordages , des nattes d’écorce d'arbre , de l’eau-de-vie de grain , de la carrosserte et de la bijouterie qu’on remarque ces progrès; la soierie, la verrerie, les draps, Va papeterie , la faience,, la porcelaine , plusieurs articles de quincaillerie grosse et fine, d'armurerie, comptent aujourd’hui plusieurs manufactures dont les produits peuvent rivaliser avec ceux des meilleures fabriques de l'Europe. Lors de l'exposition des produits de l’industrie nationale à Moscou en 1830, on a vu des draps provenant des fabriques du:comte Komarovsky, du prince Nicolas Troubetzkoï, etc., qui n'offraient aucune différence avec les plus beaux draps des fabriques françaises et anglaises. Les plus beaux cachemires de la fabrique de madame Merline, dans le gouvernement de Penza , se sont vendus jusqu’à 15,000 roubles la pièce ; les cristaux de M. Maltzov et la porcelaine de M. Bakhmetev.ne le cèdent qu'aux cristaux et à la porcelaine des fabriques impériales., dont les produits, à quelques exceptions près, sont comparables avec tout ce que l’Europe offre de plus beau en ce genre. Les fflatures et les manufactures de coton ont fait des progrès extraordinaires dans quelques gouvernemens ; celui de Vladimir les surpasse tous pour l'importance de ses produits en ce genre. La ville de Chouïa et Ivanovo, village appartenant au comte Scheremetiev, peuvent être regardés comme le centre de cette fabrication, qui en 1828 n'employait pas moins de 15,612 métiers à tisser et 24,217 ouvriers, sans compter les fabricans et leurs familles, Ce développement de l’industrie est dû en grande partie au nouveau système adopté par quelques manufacturicrs de n'employer que des ouvriers libres et bien payés. Le gouvernement à son tour surveille l’administration des fabricans et sévit contre ceux qui ne paient pas exactement les ouvriers. On a remarqué que les établissemens où l'ouvrage se fait par des esclaves et où la main-d'œuvre par conséquent ne coûte presque rien, n’atteignent jamais la prospérité et le degré de perfection de ceux qui n’emploient que des ouvriers libres.
Nous devons aussi signaler un autre fait qu'on ne rencontre encore qu'en Russie et dans un petit nombre d’autres pays; c’est que le paysan fabrique lui-même presque tous les objets dont il a besoin. Il y a des villages en-
tiers qui sont occupés par des ouvriers de la campagne; c'est ainsi que Robotnika est peuplée de forgerons; Pavlovo, de serruriers ; Nikolskoi, de tourneurs et de travailleurs en laque; Goroditch, de charpentiers ; Se-
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menova, de ferblantiers ; Iagodnoge, d'ouvriers en maroquin ; Katunka,
de tanneurs en peaux de veau. Les meilleurs cuirs-maroquins se fabriquent à Taroslav, Ouglitch, Kolomna, Arsamas, Viatka, Kazan, Toula, Nijni- Novogorod, Vladimir, Pskov, Vologda et Minsk; les plus beaux #aroquins à Astrakhan , à Torjok dans le gouvernement de Tver, à Kazan et dans la Tauride ; ces deux articles sont supérieurs à ceux que fabriquent tous
les autres pays de l’Europe. Vladimir, Moscou , Kostroma et Kalouga se
distinguent par leurs fabriques de linge de table ; Arkhangel, Riazan, Novogorod, Saint-Pétersbourg et Moscou, par la toile à voiles; Orel et Arkhangel ont d'importantes manufactures de cordes, câbles et autres cordages. Sarepta fabrique une grande quantité de bas, de bonnets et de
draps ; Akhtyrka une étoffe nationale pour les femmes. On doit aussi men-
tionner les tapis persans de Kamenskoï, de Smolensk,. de Koursk, de
Mikhailovka gros village du gouvernement de Voronége, ceux de haute
lice, du village d’Issa et de la fabrique impérialé de Pétersbour r; les fa-
briques de coton des gouvernemens de Vladimir, Moscou, Pétersbourg,
Kostroma et Astrakhan; les manufactures de soieries de Moscou, de Kou-
pavna {au prince Youssoupor ), de Freneoe (à M. Lazarev }, etc. ; l'im-
mense fabrique de drap du comte Potemkin à Glouchkov, qui seule suffit à
l'habillement de l’armée russe; celles de Moscou, de Sviblov près de cette
ville, de Sarepta, etc., etc.; le papier de Moscou, Pétersbourg, laroslav,
Kalouga et de la Livonie; les prodaits des verreries d’Ozerski près de Pé-
tersbourg, ensuite ceux des gouvernemens de Volhynie, Livonie et Vladi-
mir; la porcelaine de Gatchina, Alexandrovsk et Verbitsk; les manufactures
d'armes de Toùla, de Votka et Sestrabek; les fonderies de canons à Pe-
trozavodsk, Pétersbourg, Liperk et Kherson; l’orfévrerie et la bijouterie
de Pétersbourg, Moscou et Oustioug-Veliki; st les fabriques en cuivre des . gouvernemens de Perm et de Moscou.
Les principaux articles de l’industrie du royaume actuel de Pologne ne
sont pas nombreux , malgré les progrès que ce pays a faits sous ce rapport
depuis quelques années; les draps, les toiles, les cuirs et les fourrures y
tiennent le premier rang.
Nous avons déjà indiqué les lieux de l'empire qui, plus que les autres, se distinguent par leur industrie; nous ajouterons encore que Moscou , Saint-Pétersbourg, Riga, T'oula, Vladimir, F ologda, Astrakhan, Arkhangel, Fr oronëge, larbourg, Schlusselbourg, Serpoukhov, Chouia, sont les villes que l'on doit regarder comme les plus industrieuses. Dans le nouveau royaume. de Pologne, ou doit citer surtout Farsovie, Lublin , Kalisz, Tomaszow.
COMMERCE. Les importans travaux exécutés, surtout depuis le commencement du siècle actuel, pour faciliter le transport des marchandises dans toutes les parties de l'empire, et les progrès extraordinaires faits pes les fabriques et les manufactures nationales, ont puissamment contrijué à donner une grande étendue aux relations commerciales, non-seulement des provinces entre elles, mais aussi aux relations de l'empire avec les nations étrangères. Nous bornant au commerce extérieur, qui est le seul dent nous parlons dans cet ouvrage, nous ferons observer que des calculs officiels ont démontré qu’il a plus que doublé depuis trente ans. Les principaux articles d’exporrarron de l'empire consistent en suif, lin, chanvre ct farine, fer, cuivre, graine de lin, bois de construction, soies de porc, cire , cuirs, toiles à voiles, potasse, goudron, poix, huile à brûler, cor-
ncontre encore qu’en ue le paysan fabrique | y a des villages enagne ; c’est ainsi que serruriers ; Nikolskoi, de charpentiers ; Se-
dages, fils, pelleteries, cuirs, maroquins. Les principales 1mponTarIONS sont : vins, coton , soie, draps fins, soieries, cotonnades , articles de teinture; étain , thé, sucre, calé et autres denrées coloniales, fruits, eau-de-vie, plomb, mercure, tabac, bois de menuiserie, résine, machines, outils et instrumens. Voyez l'article correspondant de la Russie Asiatique.
La Russie compte trois compagnies marchandes : la Compagnie d'Amérique , créée en 1797, dont la direction est à Pétersbourg, et dont dépendent les établissemens de l'Amérique Russe; elle a des comptoirs à Mosçou, Kazan, Tomsk, Irkoutsk , Iakoutsk, Okhotsk et Kamtchatka ; la Compagnie pour la navigation à vapeur, fondée en 1823; son but est de faciliter la navigation par des bateaux à vapeur établis sur le Volga, la Kama et la mer Caspienne; la Compagnie Russe du sud-ouest, fondée en 1824, pour étendre la navigation sur les grands fleuves de l’intérieur , la mer Noire et la Baltique.
Les principales villes marchandes dans l'intérieur et sur les frontières terrestres, sont : Moscou, qu’on peut regarder comme le centre de tout le commerce russe par terre, et Nijni-Novogorod, où depuis 1817 se tient la plus riche foire de l'empire .et peut-être de l'Europe; viennent ensuite Kalouga, Orembourg , Koursk, Kherson, Toula, Oustioug-Veliki, Orel, Taroslav, Mohilew, Brzesc-Litowski, Wilna, Iourbourg, Samara, Toropetz, Rostow, Kiev, Nejin, Dubno, Berdyczew et Radzivilov. Les principaux ports de mer marchands, sont : sur la Baltique, Saint-Pétersbourg, avec Kronstadt, Riga, äbo, Helsingfors, Reval, Pernau, Libau, Uleäborg, Wasa , etc., etc.; dans la mer Blanche, 4rkhangel; dans la mer Caspienne, Astrakhan, Bakou et Kisliar; dans la mer Noire, Odessa, Taganrog, Théodosia où Kaffa, Kertch. Les villes les plus commerçantes du royaume actuel de Pologne sont Varsovie et Lublin.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. L'empire Russe offre de grandes différences dans l'organisation de ses divisions administratives. En combinant.ee que nous trouvons dans MM. Hassel, Ziablovsky, Storch et autres auteurs , avec les renseignemens que nous devous à l’obligeance de MM. de Tolstoy, Edme Hereau et Klaproth, nous trouvons que l'empire Russe est partagé actuellement en 49 GOUvERNEMENS et 12 PROvINCES {Oblast). À ces divisions il faut ajouter le territoire des Cosaques du Don, espèce de république militaire; le grand-duché de Finlande, qui a une administration entièrement particulière ; le royaume de Pologne , qui n’a de commun avec l'empire que le souverain qui le gouverne. Viennent ensuite PLUSIEURS PAYS VASSAUX DE Nom ou de Fair, dans la Région du Caucase , dans la Sibérie, etc., ete., savoir : les #hanats de Tarkou, de Koura, d’Avar, d'Akzaï, d'Endery et des Kasi-Koumuk ; la Grande et la Petite: Cabarda , la Mingrelie, la Petite- Abassie, le Pays des Kaïtak, de Thabasseran, etc. ; les Xérguiz de la Petite et de la Moyenne- Horde, et, depuis 1819, une partie de ceux de la Grande; enfin, PLUSIEURS AUTRES PAYS ENTIÈREMENT INDÉPENDANS, tels que la république de Koubitchi; les Mitsdjeghi, à l'exception de la partie des Ingouches, qui sont vassaux; les Ossetes, à l'exception du petit nombre qui est soumis; les Zcherkesses occidentaux, les Abasses de la Grande-Abassie, les Nogaï à la gauche du Kouban et les
Tchouktchis à l'extrémité nord-est de l'Asie, ainsi que les Æolioudjes et autres peuples de l'Amérique Russe.
Les provinces (Oblast) ne sont à proprement parler que de petits gou-
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vernemens , puisqu'elles sont indépendantes des gouvernemens proprement dits, dont elles ne diffèrent que par leur étendue ou leur population. Leurs gouverneurs jouissent en outre d'une autorité plus étendue que celle dont sont investis les gouverneurs civils des divisions qui ont le titre de gouvernemens. Ces derniers sont divisés en plus où moins d’arrondissemens où cercles, selon leur étendue. Plusieurs divisions administratives sont soumises à un gouverneur militaire et forment en quelque sorte des vice-royautés. C’est ainsi que les gouvernemens de Pskov, de Livonie, d'Esthonie et de Courlande relèvent du gouverneur général, qui réside à Riga; que les gouvernemens de Tobolsk et de Tomsk, avec la province d'Omsk, forment le gouvernement général de la Sibérie Occidentale, dont le chef-lieu est Zobolsk ; tandis que ceux d’Zenisseisk et d'Zrkoutsk, avec la province de Zakoutsk et les territoires riverains d’Okhotsk et de Kamtchatka, forment le gouvernement général de la Sibérie Orientale, dont le chef réside à Zrhoutsk. Cependant quelques-uns de ces gouverneurs généraux n'étendent leur juridiction que sur un seul gouvernement; ceux de Pétersbourg , de Moscou, de la Finlande appartiennent à cette catégorie. Comme les limites de ces grandes divisions sont très variables, et n’ont offert jusqu’à présent rien de permanent, elles ne doivent ni ne peuvent ligurer ici.
Le gouvernement russe ne reconnaît pas la distinction faite par les géographes entre la Russie d'Europe et celles d’Asie et d'Amérique. Les deux premières se trouvent fondues dans plusieurs gouvernemens. Perm et Orembourg, par exemple, étant traversés par la chaîne de l’Oural, ont une partie de leur territoire en Europe et une autre en Asie. Nous avons cependant tâché de combiner autant qu’il était possible les divisions administratives avec les grandes divisions géographiques. Ayant fixé les confius de l’Europe à la crète de l'Oural et à celle du Caucase , nous avons admis dans le tableau ci-dessus la totalité des deux gouvernemens de Perm et d'Orembourg , quoiqu’une- grande partie de leur territoire ,.étant à l’est de l’Oural, appartienne réellement à l'Asie, et nous avons rejeté dans le tableau de la Russie Asiatique tout le gouvernement général du Caucase, bien que sa partie septentrionale soit située dans les confins que nous avons assignés à l’Europe. C'était le seul parti que nous pouvions prendre pour ne pas diviser ce que le gouvernement russe a voulu réunir, et pour conserver jusqu’à un certain point les grandes divisions naturelles qui doivent être toujours la base de tout traité de géographie. D'ailleurs la partie la plus importante de la Région Caucasienne étant plagée au sud du faîte du Caucase, nous avons préféré laisser pour la description de la Russie d’Asie la totalité de cette région, plutôt que de la donner avec celle de l’Europe, à laquelle n'appartient que sa partie la moins considérable. Le tableau suivant offre les divisions administratives de la Russie d’Europe, moins la partie septentrionale du gouvernement général du Caucase, par les motifs que nous venons de dire. On les a rangées d’après-de grandes divisions géographiques et historiques , en mettant ensemble les contrées qui ont porté autrefois une dénomination générale , justifiée par l'ethnographie et que l’usage n’a pas encore entièrement effacée, et en réunissant les pays qui autrefois ont fait partie de la Suède , de la Pologne , des royaumes turks de Kazan et d’Astrakhan , etc., etc. C’est ainsi, par exemple , que l’on a compris sous le nom de Grande-Russie tous les gouverre-
pales 1MPORTATIONS ss , articles de tein- , fruits, eau-de-vie, machines, outils et Asiatique.
Compagnie d’Améourg , et dont déa des comptoirs à et Kamtchatka; la 23; son hut est de is sur le Volga, la d-ouest, fondée en es de l’intérieur , la
1 sur les frontières ie le centre de tout puis 1817se tient la e; viennent ensuite tioug-Peliki, Orel, Samara, Toropetz, lov, Les principaux at- Pétersbourg, avec ,; Libau, Uleüborg, s la mer Caspienne, Ddessa , Taganrog, rçantes du royaume
se offre de grandes tratives. En combiky, Storch et autres ligeance de MM. de 1e l'empire Russe est NES (Oblast). À ces Don, espèce de réune administration ra de commun avec t ensuite PLUSIEURS jauçase , dans la Side Xoura, d’Avar, t la Petite: Cabarde , > Thabasseran, etc. ; , depuis 1819, une S PAYS ENTIÈREMENT Hitsdjeghi, à l'excep- Ossetes ; à l'excepes occidentaux, les e du Kouban et les ue les Æolioudjes. et
r que de petits gou-
572 ARRÉGÉ"DE GÉOGRAPHIE,
mens qui forment le véritable noyau de l'empire, et dont la grande masse des habitans se compose de Grands-Russes. On a appelé Petite-Russie les gouvernemens où demeurent les Petits-Russes. Nous avons nommé Russie Baltique les gouvernemens qui s'étendent autour de la mer Baltique, et qui, à l’exception de la Courlande, ont été conquis à différentes époques sur les Suédois; nous avons désigné sous la dénomination de RAussie-Mrédionale ceux qui s’avancent considérablement vers le sud, et qui ont été enlevés successivement à l'empire Ottoman. On a appelé Russie-Occidentale tous les gouvernemens qui formaient jadis partie du vaste et puissant royaume de Pologne; leur position justifie cette dénomination. Enfin on a nommé Zussie- Orientale tous les gouvernemens qui, à quelques exreptions près, sont situés à l’est des autres parties de l'empire; ils formaient les puissans royaumes turks de Kazan et d’Astrakhan. Nous avons réserve pour l’Asie-Russe les grandes divisions de la Sibérie et de la Région du Caucase. Pour rendre ce tableau plus utile, on a ajouté à certaines divisions administratives la qualification qui leur convient, afin de ne pas les confondre avec celles qui ont le titre de gouvernement. On doit remarquer qu’à l'exception de la Finlande et des gouvernemens d'Esthonie, de Livonie, de Courlande, de Volhynie, de Podolie, de Slobod-Ukraine, de Tauride, d'Olonetz, d'Orembourg, des provinces de Géorgie et du Caucase, toutes les divisions administratives de l’empire prennent leurs dénominations de leurs chefs-lieux respectifs. Le grand-duché de Finlande, qui a une constitution à part, est divisé en 7 petits gouvernemens qui prennent leur nom de leurs chefs-lieux respectifs; le ci-devant gouvernement russe de Vibourg en est un, et y a été réuni dernièrement’; chaque gouvernement est subdivisé en'cercles. Nous avons déjà vu que le royaume actuel de Pologne n’a que son roi de commun avec l'empire; il est divisé en 8 palatinats , subdivisés en 39 arrondissemens et 77 districts. M. Serge Pultoratzky, de Moscou, a bien voulu rédiger pour notre Abrégé un tableau de la population des villes de l'empire, par gouvernemens, d'après les renseignemens publiés dans l’Almanach de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg pour l’année 1830. C’est à ce document que nous avons emprunté les populations des villes de l'empire. Ces estimations de l'Almanach, malgré quelques erreurs partielles et quelques grandes lacunes, sont toujours tout ce que cette partie de la statistique de la Russie offre de moins inexact ; d’ailleurs elles méritent plus de confiance que les données statistiques qu’on a publiées jusqu’à présent. Il paraît que c’est à l’année 18e9 qu'on doit rapporter le recensement sur lequel elles sont basées. A l'égard du gouvernement de Tchernigov, du grand-duché de Finlande et du nouveau royaume de Pologne, entièrement omis dans l’Almanach, nous n'avons pu que répéter les populations que nous avons données dans notre Tableau de l'empire Russe comparé aux principaux Etats du monde ; elles se refèrent toutes, à l'exception de Varsovie et de Tomaszow, à l’année 1819, et sont par conséquent de beaucoup au-dessous du nombre réel. Les populations de la Bessarabie se réfèrent à l'année 1828. Pour ménager l’espace on s’est borné à indiquer en milliers le nombre des habitans, en exprimant en fractions décimales les centaines d’habitans de tous les lieux, dont la population est au-dessous d’un millier ; on a mis un astérisque après les chiffres empruntés à d’autres sources qu'à J'Almanach de l'académie, Voyez à la page 124.
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845,000! Sainr Péransnouac, 449. Kronstadt, 10. Narva, 5. Tzarskoïé Selo, 4. Schlusselbuurg, 5. Novaia-Laduga, 3, Gatehina, 3, Pavlovsky, 1. Oranienbaum, 0.7, lambourg, 0,7. Sestrabeck,
$03,00]Revel, 12. Weissenstein, 3, Weisenberg, 3, Habsal, à. Baltiseh. Port , 0,5. J'ile Dagæ,
764,000! Riga . 42. Dorpat , g Pernau , 4. Fellin,s. Veuden , 2 Dunamüud, 0.6, L'ile OBsel, où se trouve Arensbourg, 2.
581,000 Mittau, 14. Libau, 7. Goldingen, 4. Jakobstadi , s. Polungen, 1,
+ {108,500 |1,550,00o0|Helsingfors, 8. Sveaborg, 3. Borgo , s. Lowisa , 3.
Abo ;Turku), 11, Wasa, 3, Ganlu-Kalerby (Kokko-
la), 2. Uleaborg, 4. Tornea, 1. Enontekis, 0.8. lin-
bilask, 5. Salminsk, 4. Fridrichshamun , s, Rotschensalm , 3, Vibourg, 3, L'archipel d'Aland.
9,220/1,558,000! Moscou, 250. Kolumna, 10. Serpoukhov, 6. Vereïa, 5. Dmitrov, 4. Bronnitzi, £, Mojaisk , 2.
17,000! 1,326,000,Smolensk, 11. Viasma, 8, Dorogobouge , 4, Delot, 5. Roslavle, 3. Poreichié , 5,
865,000! P sk ov, 9. T'oropet., 5, Velikié Louki, 4. Porkhov, 5. Izborsk , 0.5.
19,560/1,261,000|T ver, 22, Torjuk . 12. Rjev, 10, Ostachkov, 8, Vychni- Volutchok, 6, Kaliazine , 5. Kachine , 5,
916,000 Novogorod ou Novogorod:Veliki (Grand-Nuvo gorud), 8. Starüia: Roussa, 9. Borovitebi, 5. Tikhvine, 4, Valdaï, 4. Oustiouina, 3. Belozersk , 3. Kirilov, »,
360,000! Petrozavodsk, 5. Kargopole, 2. Vytegra, 1. Olonets , 1,
.|187,000| 263,000] Arkhangel, 19. Mezen, », Onega, 1, Kholimogory, 1. Keme , 1. Kola, 0.7.
802,000! Vologda, 15. Oustioug-Veliki. 7. Toma, 3. Oust-Sysolsk, 2. Griazovetz , 2. Solvstchégodsk , 1 Nikolsk , 1. Iarensk , 1.
10,800 1,058,000| [aroslav, 24. Ouglitch , 8. Romanov-Borisoglébsky, G,
Rostov, 6 Mologa, 5. Rybinsk, 8. Pochékhouis 55. ubime , 2.
1,456,000| K ostroma, 13. Galitch, 5. Kinechima, 3, Makariev (sur l'Ouuja), 2. Soligalitch, à.
31,335,000! Vladimir, 7. Mourom, 6. Péréslavle-Zalesky, 5. Sousdal, 5, louriev-Polsky, 4. Melenki, 3. Viazniki, 2. Alexandruv, 2. Chouïia, 2, .
1,580,000 Nijni-Novogorod, 14. Arzamas, 8, Potchinki, 6. Balakhna , 5. Madaïevsk , 5. Mukariev {sur le Volga, 2. Pa lova, 6. *. Mouraschkina , 6.*,
3,433,000|Tambov, 16. Kozluv, 14. Temznikov, 6, Ousmane , 6. Lipetzk, 6. Morchansk, 6. Spassk, G. Elaima, 5. Kadom , 4. Chotzk , 4,
1,509,000!Riazan, 19. Pkopine, 8. Zaraïsk, 6. Kassimov, 6. Ranenbourg, 3. Spask , 5. Donkov, 1.
1,240,000!Toula, 39. Belev, 5, Bogoroditzk , 4, Efremov, 5. Ve nev, 3. Épifane, à,
1,:75,000 Kalouga, 26. Gisdra, 7. Borovsk, 5, Kozelk, 4, Mestchuvsk , 3. Mosuisk , 3. Maloïaroslavetz , 1.
1,300,000 Orel, 30. Eletz, 15. Holkhov . 15. Metzepsk , 10. Karaichev, 9. Livny, 7. Sevsh, 6. Briansk , 5, Kromy, 4. Dmitrovsk , 4. Maloarkhanguel:k, 4.
1,649.000 Koursk, 25. Belogorod, 10. Soudia, 7. Rylsk, 7. Poutivi, 6. Miropolié , 5, Novoi Oskole , 5. Stchigry. 5.
| Staroi Oskole, 5. Oboïane, 4.
1,446,000 Vorunege, 19. Ostrogojsk, 4. Novokhopersk, 3. Pav-
lov:k, 5. Mikhaïlovka, Valouiki, 5. Biruch, à.
24,980! 1,473,000 Kiev, 56. Begouslavl , 7. Ouman , 7. Zofiowka. Tcher- | kary, 6. Vasilkov, 5. Makbnovka, 5, Skvira , 4, T'chi- | | guirine , 8. Radomysle, 5, Lipovetz, 3, Kanev, 5.
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Temeanicovt, 4 4 0 + + + +] 27,600 /1,410,000[ Tehernigov, 10. Nechin, 16. Novogorod-Severski, 8.
Gloukhov, 9. Staroduub, 4. Mglin, 5. Batourin, 5. Os.
ter, 4.
Pocravas + + + « « + + | 26,54011,878,000 Poltava.s. Kobéliaki, 11, Krementchoug, 8. Mirgo-
rod , 7. Zenkov, 7, Prilouki,6. Gradijsk, 5. Pereislals, 6. Lokbvitza, 4. Zolotonochu, 4. Gadiateh, 3, Ro mene , 3. Khorole, 5. Glinsk, 2. Loubny, 3.
914,000 Khurkovw, 15. Akbtyrka , 13. Bélopolié, 11, Lehedine, 11, Soutny, 9. Bogodoukhor, 9. Vulki, 7 Tzume, 6, Bélovodsk , 6. Zolotcher, 6. Krasnokontsk, 5. Vol. tchansk, 8. Nedrigailov, B. Slaviausk, 4. Koupiansk, 4: Starobelsk , 3. Zmiev, 5.
459sovolKherson, 12. Odessa, 35 Elisavetgrad , 10. Nikolater, 6. Tiraspol , 5. Berislavle , 5. Grigoriopol , 3. Doubos sary, 3. Krylov, 5. Olviopol, 3. Oichakov, s. Ovidio-
CIRER
826,000 etait erinoslav (Catherinoslav), 8. Nakhitechean , 9. Novomoskovsk , 7. Taganrog , 6. Rostov, 5. Pavlograd. 4. Bakmout, 4. Mariopol , 4. Lougone, 3. Slaveno serbsk (jadis Donetsk), 1. Atuv, 0.9.
846,vov|Simpheropol (Akmetchet ou Sultan-Saraï), 2. Dakhichissaraï, 9. Nikita. Soudak, Kurasau-Basar, 8. Eu-
atorie (Koslov!, 7. Théodosie (Calla), 6. Orekhorv, 4. Pérékop. 3. Dnéprovsk,s. Kerich. 2. Sevastopol (Akhtiar), 2, Enikol (Enikalé), 0.6, Obitotchnei Nc gaisk). Ekaterinodar, chef-lieu des Cosaques de la mer Noire, 3.°. Taman.
600,000 Kichinev,s0. Akkerman, 15. °. Khotim, 7. *, Belui, 7: “s Bender, 5°. Kilia , 0.9. Ismaïl , 15. *.
870.000 [Novo-Tcherkask, 11. Staro-Trherkask , 5. Pien nent ensuite les stanitza ou villages Nijui-Tchirek , 11. Vechenskoïa, 9. Mikbaïlovskai , 9. Magoulinsk Mitoukinskuïa, 8, Essaoulovskaïa , 7. Verkhné-T kaïa, 7. Louganskaïa , 7. Kazanskuïa , 7. Oust-Medvéditzkaïa, 6. Kamenskaïa, 6. Hilukovskaïa, 6. Oust- Khoperskaïa, 6. Raspopinskaïa . 5. Goundorovskuia 5. Kletskaïa, 5, Kalitvenskaïa, 5. Kremenskaïa, 5.
17,490 2,587,000 Wilna, 56. Kowno, 6. Smogornié,1. Zalesié. Vilkomir,
4 Nidzy, a. Rossieny, 2. Chuvli, 2. Telcha, s. Troki, à. Joubourg, 4? *. Kieydani, 5, *.
868,000 Grodno, 9. BrzescLitowski, 8. Slonin, 4. Volkovisk, 2. Lida, s. Novogrodek, 3. Kobrin, 2.
935,000 Witebsk, 15. Polotrk, 10. Velige, 7. Nevele, 3, Lut aine, 3. Dunabourg, s. Regitza, 3. Lepel, 1.
945,000 Mohilew, 21. Matislar, 4. Bikhov, 4. Tehaoucy, 5. Tcherikov. 2. Rogatchev, 2. Belitza, 3. Orcha, 3. 1,160,000 | Miusk , 15. Bobrouisk, 5. Sloutak, 5. Pinsk. 4. Nes vige, 4. Disna, 3. Drouia, 5. Mozyre, 5. Borisov, 5. 1,496.ou0 |Gitomir, 11, Bentitchev, 20, Staro-Constantinov, 9: Doubno, 9. Zaslävi, 8. Ostrog. 8. Kremenelz, 6, Loutek, 5. Radzivilov, 5. Wiodzimiers {Vladimir}, 4 Novgorod-Volhynsk, 4. Rovno, 4. Kovel, 3.
3,463,000!K aminiec (Kamenetz-Podolski), 15. Mohilev, 8. Toulichine, 8, Vinnitza, 7. Balta, 7. Bar, 6, Khmel nik, 4, Litine, 3. Bratslav, 5.
235.000! Bialystok, 6. Bielsk, 2. Sokolka, ». Gonsondze ((roniondz), 1. ‘
1,088,000 (Kazan, 48. Tchistopol, 6. Tchebossary, 4. Kozmodémiansk, 4. Mamadych, 4. Laichef, s. Tadriue,s. Siliarsk, 2.
3,394,000 |Viatka, 9: Igévski-Zavod, 12. “Sarapoul, 4. Slobodskoï, 4. Elabouga, 4. Orluv, 5. Matmyge, s. Nolinsk, a. Yaransk, 2.
1,270,000 [Per m. 10. Fekaterinbourg (Catherinbourg;, 12. Verkh- Issetsk, Koungour, 8: Teherdyn, 5. Irbit, 3. Neyiansk. Dalmatov, 2. Chadrinsk, +. Dedukhine, 3. Solikamsk, a. Krasno-Oufimsk,s. Verkhotourié, 3. Bogeslovsk. Nijni-Tagilsk, 10. *.
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Simninsn, 4 «4 , , , ,« , 5,330 3,119,000 Simbirsk, 15, Syÿzran, 9. Sanara, 6, Karsoume, 4, Alatyr, 4. Ardatov, 5. Bouinsk, 3. Senguileï, 5. Konadéi, 2, Stavropol, 2, Pansas : 4 : , . , 11,330 1,056,000 | Penxa, 13, Suransk, 8. Kerensk, 6. Morkchan. 6, Ver: kbui-Lomov, 5. Krasnoslobodek, 5, Troïtzk, 4 Narovtchate, 4. Gorodistché, 3, Nijui Loimov, 3, [nsara, 5, Ista. Tehembare, 3. Chechkriev, 3 Araaamans . . « .| 69,330! 333,000 |Astrakhan, 40. Krasnoï-lur, 3 Tchernoï-lar, 5. Enotaïessk, 1.
Sanarov.
60,030 1,334,000 Saratov, 35. Volgsk, 11. Kouznetzk, 7. Petrovsk, 5. Khvulynsk, 4, Truriin. 4 Sarepta, 5. *. Kamychin, 3, Balachow, 8.
88,740 1,044,000 Oufa, 8. Orembourg, 6. Menzelinsk, 3. Tcheliaba, 3. | Bougourouslane, 3, Ileksk, a. Bougoulma, 2. Birsk, 2. Miask. Slatousk, 2. *. Bouzoulouk, 2. Sterlitamak, 2. Troitzk, 2. Sakmarsk, 2. Ouralsk, chef lieu des Cusaques de l'Oural, 11, Gouriev, 0,8,
Daumsocag, . , , ,
ROYAUME DE POLOGNE
Mazovi, , , 6,640] 748,000 Vansovi, 180, Villanow, Sochucrew, 3. Rawa, 1. Lenc-
zyca. à, Lowics, 4. Nivborow. Arkadia, Tomaszow, 4. Brzesc de Cujavie, 1.
4,750] 572,000! Kalisz, 15, Opatowek. Peisern, 3. Sierads, ». Starn- Czenstokhowa, s, Nora-Czenstokhowa, 2, Petrikau, 4. Volborsz, 1. Pyzdry, 3.
3,090! 401,000 Kielce, 5. Olkusz, 0.3. Zarki, s. Miekchow, ». Pilica, 2. Pinczow, 3.
Katins . , . . , ,
Knarowm , , . , , ,
Banvomim, , , , , , 4000! 378,000 Sandomir, 2. Konskie, 5. Opatow, 3. Radom, 5. Lutin. 47. , , . .| 4,880] 474,000 Lublin, 12. Puluwy. 3, Zamose, 8. Szezebrzessyn, 5.
| Opocanv. 2. Swienty-Krzyz.
Rakow, Chelm, 1, Leczna, à, 4040! 547,000 Siedlec, 3, Biala, 3. Wengrow, 4. Lukow, ». 4850! 454,000 Plock, 6. Pultusk, 3. Modlin, Wyszogrod, », Dobrzyn, | a, Pultusk, 2, O:trolenka, 1.
Aveusrow. . . , , , . , 5,200] 476,000 Suwalki, 3. Lomza, a, Cickhanowiec, 3. Tykuczin, 5. Kalvary. 4 Augustow, 1. Dospuda. Nowemiostos (Neustadt), 3. Seyny, 0.8,
TOPOGRAPHIE. SAINT-PÉTERSBOURG où PÉTERsBOURG, chef-lieu du gouvernement de ce nom, capitale moderne de l'empire, siège ordinaire de l'empereur, d’un archevêque métropolitain russe et d’un autre, catholique romain , pour tous les catholiques de l'empire Russe et du royaume actuel de Pologne. Cette ville, une des plus belles et des plus magnifiques du monde, a été fondée en 1703 par Pierre:le-Grand, au milieu des marais traversés par la Neva, qui par ses branches et canaux la partage en plusieurs îles et y forme un port vaste mais peu profond. Saint- Pétersbourg peut être regardée comme une ville ouverte n'étant environnée que d’un fossé, et sa citadelle étant absolument inutile sous le rapport militaire.
De toutes les grandes capitales de l’Europe, Saint-Pétersbourg est celle qui frappe le plus au premier aspect, par la largeur, l'alignement et la propreté de ses rues, par l'élégance et la régularité des édifices, par la situation avantageuse de ses bâtimens les plus remarquables et par les quais en granit qui bordent la Neva, la Fontanka et autres canaux; ces quais sont regardés comme les plus beaux et les plus magnifiques de l’Europe. Les plus belles places de Saint-Pétersbourg sont : la place du palais d'hiver, qui est la plus belle ; la place d’Isaac , ornée par la belle église de ce nom qui n'est pas encore achevée; la place du sénat, sur laquelle s'élève le monument colossal dédié par Catherine II à Pierre I‘; la statue de ve monarque, ouvrage de Falconet, est posée sur un immense bloc de granit, d'uue seule pièce du poids de 1,700,000 livres; la place du théâtre,
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RER qui prend sa dénomination du grand théâtre qui s'élève au milieu; le ci-de
gnifi
Champs-de-Mars où Tsaritsin-Loug (le pré de la Tsarine), destiné aux hi d'his
exercices militaires et décoré de la statue de Souvarov; la place du pre-
mier corps des cadets, ornée d'un obélisque érigé en l'honneur du maré- surIT chal Roumiantzov ; la place de la bourse, embellie par ce beau bâtiment. mini Ses plus belles rues sont : la Perspective de Nevsky , où se trouve la belle leds église de Kazan; cette superbe rue, ornée de beaux arbres dans toute sa dori longueur, est embellie par des édifices élégans, et par les plus beaux 84 p magasins de Saint-Pétersbourg; viennent ensuite la Liteinaia, remarquable les à aussi par sa longueur et sa largeur; la Sadovaia, celle de l'Amirauté , \a blier Morskaia , \a Millionne , ete., etc. aplu Parmi les principaux édifices qui décorent la nouvelle capitale des arc tsars, nous nommerons de préférence les suivans : le palais d'hiver, qui mare est la demeure ordinaire de l'empereur; c’est un bâtiment immense, mais de la d'une architecture lourde et défectueuse; une galerie le met en commu- que « nication avec un autre palais fort beau, dit l'Ermitage, bâti par Cathe- quab vine 11, dont il était le séjour favori; il renferme plusieurs collections la fo précieuses , entre autres la galerie de tableaux et le cabinet des pierres diffé gravées rangés justement parmi les plus riches de l'Europe; le cabinet de & des bijoux et joyaux, où l’on conserve les diamans de la couronne, parmi des L lesquels on admire le fameux diamant de 194 carats, un des trois plus habil rands qui existent ; les bibliothèques de Voltaire, de Diderot et d'Alem- serre ert; et les superbes collections de tableaux et de statues qui ornaient la lesqu Malmaison, un des séjours favoris de Napoléon; c'est aussi dans ce palais Pavl qu'est situé le théâtre de la cour; le palais de marbre, bâtiment magnifique du p
mais irrégulier ; il appartient an grand -duc Constantin; le palais d’Anit- milit
chkov, bâti dans le goût italien; c’est pour ainsi dire la maison partic:-
lière de l’empereur Nicolas, où il demeurait lorsqu'il était grand-duc, nom! qu’il habite encore quelquefois et qu’il paraît beaucoup affectionner; le strui palais de la Taurile, remarquable par l'élégance de son architecture, par beau ses vastes galeries, par son jardin et parce qu'il a été construit par l’opu- un_n lent prince Potemkin, tout exprès à l’occasion d’une fête qu'il donna à élevé Catherine IL; c'était la demeure favorite de l'impératrice Marie, mère de cun.ç l'empereur régnant; le palais du grand-duc Michel, deruièrement con- et ch struit; il se recommande par la beauté de son architecture, l'élégance piedk et la richesse de son ameublement; on y voit une belle collection des un d armes et des uniformes de presque tous les peuples anciens et modernes. Piers Viennent ensuite : l’ancien palais de Saint-Michel, maintenant occupé par se.re le corps du génie; sa construction rappelle les châteaux du ‘noyen âge; de se il a été construit par Paul Ie, à la suite d'une prétendue visior:; c'est dans de S un de ses appartemens que ce monarque termina sa vie d’une manière si pas. tragique; l’Adtel de l'académie des beaux-arts, regardé comme le plus Alex beau bâtiment de Saint-Pétersbourg sous le rapport de la régularité et dans du grandiose de son architecture ; la bourse, qui est un des plus beaux des édifices de la capitale; l’emérauté, dont la flèche dorée, très élevée, est le mag premier objet qui se présente en approchant de Saint-Pétersbourg ; son repal immense enceinte renferme un vaste chantier où l’on construit des vais- lais,
seaux de ligne, et de grardes salles occupées par les objets intéressans nom qui forment le musée de la marine; le bétiment de l'académie des sciences ; de S
celui du sénat ; la banque des assignats ; le bétiment du corps des pages,
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 477 ci-devant chapitre de Malte; l'Adrel-de-ville et surtout l'État- Major, magnifique bâtiment semi-circulaire, élevé récemment vis-à-vis le palais d'hiver pour en former l'enceinte ; une belle rue passe sous son portail, surmonté d’une Victoire; on y a transféré tous les bureaux, _ ifs à l'administration de la guerre; vis-à-vis du passage s'élève le mon.ment d'Alexandre , qui n’est pas encure achevé; c'est une immense colonne d'ordre dorique ; dont le fût, composé d’un seul bloc de granit, n’a pas moins de 84 pieds anglais de haut; M. Alexander le regarde comme supérieur à tous les autres monumens de ce genre anciens et modernes. On ne doit pas oublier le Gostinoï-Dvor avec ses deux galeries, dont celle au rez-de-chaussée a plus de 170 boutiques où sont étalées, comme dans un grand bazar, des marchandises de tout genre; le vaste local de la bibliothèque impériale ; \es manèges, rangés parmi les plus beaux de l'Europe; à l'entrée de celui de la garde-à-cheval sont placées deux belles statues , imitation de celles qui ornent la place de Monte Cavallo à Rome ; le nouvel arsenal, remarquable par son étendue et par ses beaux ateliers; on y admire surtout la fonderie; le corps des mines, où il y a un souterrain qui imite les différentes couches du sol dans les mines ; le Smolnoï monastere ; l'institut de Sainte-Catherine ; le magnifique Adpital des pauvres malades ; la maison des enfans-trouvés ; \e bdtiment de l'institut des voies et communications , habité par l'oncle de l’empereur régnant, le duc de Wurtemberg ; les caserres, aussi remarquables par leur étendue que par leur nombre, et parmi lesquelles se distinguent les casernes des régimens des gardes Zsmailovsky, Pavlovsky, Moscovsky et des chevaliers-gardes ; les vastes et beaux édifices du premier ct du deuxième corps des cadets de terre ; celui des orphelins militaires ; l'ancien collège de la guerre.
Parmi les nombreuses églises de Saint-Pétersbourg , on doit surtout nommer les suivantes : la cathédrale ou Notre-Dame de Kazan, construite sur le modèle de Saint-Pierre de Rome, mais dans des dimensions beaucoup plus petites; l'églse de Saint-Isaac , dont la reconstruction sur un nouveau plan a commencé en 1822 ; on admire surtout la coupole très élevée ct les quatre portiques qui décorent l'extérieur de ce temple; chacun d'eux doit avoir huit colonnes de face et trois colonnes latérales à base ct chapiteaux de bronze ; elles sont toutes d’un seul bloc de granit, de 5 pieds 10 l'as de diamètre à la base et de 56 pieds anglais de haut ; ce sera un des plus beaux monumens de l'architecture moderne; l’église de Saint- Pierre et Saint-Paul, située dans la forteresse de Saint-Pétersbourg; elle se recommande par sa flèche audacieuse ; elle renferme le caveau qui sert de sépulture aux membres de la famille impériale ; viennent ensuite celles de Saint-Nicolas , de Saint-Siméon , de la Transfiguration, ete. On ne doit pas oublier aux portes de la ville la belle église du couvent de Saint- Alexandre Nevsky, renfermant le riche tombeau de ce saint en argent massif; dans son enceinte se trouve le cimetière remarquable par la maguificence des monumens funéraires qu’il renferme. Nous ne citerons pas tous les magnifiques hôtels appartenant à des particuliers, parce qu'on pourrait regarder Saint-Pétersbourg comme presque composée d'une suite de palais , tant sont belles en général les maisons des simples particuliers ; nous nommerons cependant les superbes hôtels de Strogonov, de Bezborodko, de Scheremetev, de Gagarin, de Belosselsky, de Labanov.
Une foule d’établissemens littéraires de tout genre ajoutent à l’im-
‘lève au milieu; le sarine) , destiné aux pv; la place du prel'honneur du maréir ce beau bâtiment, ù se trouve la belle rbres dans toute sa par Îles plus beaux cinata, remarquable le de l’#mirauté, la
ouvelle capitale des > palais d'hiver, qui nent immense, mais
le met en commuwe, bâti par Cathelusieurs collections cabinet des pierres l'Europe; le cabinet la couronne, parmi s, un des trois plus Diderot et d’Alemtues qui ornaient la aussi dans ce palais bâtiment magnifique in; le palais d’Anitla maison partic:u’il était grand-duc, oup affectionner; le on architecture, par construit par l’opue fête qu'il donna à rice Marie, mère de
dernièrement conhitecture, l'élégance belle collection des nciens et modernes.
intenant occupé par aux du ‘moyen âge; lue vision: ; c’est dans vie d’une manière si wdé comme le plus t de la régularité et st un des plus beaux e, très élevée, est le int-Pétersbourg ; son n construit des vaises objets intéressans cadémie des sciences ; du corps des pages,
portance et à la splendeur de la moderne capitale de l'empire Russe. Nous signalerons à l'attention du lecteur les plus importans : l'université, fondée en 1819; on y a réuni l’école de droit créée en 1805; on a le projet d'y ajouter une grande section pour les langues orientales , composée de onze
rofesseurs et de plusieurs adjoints ; elle possédera une typographie , une Éibliothèque et publiera un journal asiatique; 40 élèves seront instruits et entretenus dans ce bel établissements l'académie chirurgico-médicale de Saint- Pétersbourg, fondée par Pierre-le-Grand et réorganisée par l'empereur Alexandre; c'est un des plus beaux établissemens de ce genre; le nombre de pensionnaires qu'on y admet peut monter à 520; 386,000 roubles sont affectés aux dépenses annuelles qu’exige leur instruction; l'énstitut central pédagogique, rétabli en 1828; il est placé au même rang que les universités et reçoit les jeunes gens qui se destinent à l'enseignement ; la haute école de Saint-Pétersbourg, fondée en 1822 ; on a le projet de la convertir en un gymnase; l'académie ecclésiastique de Saint- Pétersbourg , un des quatre grands établissemens de l'empire, où l’on enseigne les sciences théologiques aux jeunes gens attachés à la religion dominante; la pension noble annexée à l’université ; les deux écoles militaires connues sous les noms de Premier et Deuxième corps des cadets de terre; Vécole d'artillerie de Saint-Pétersbourg, ouverte en 1809; le corps des cadets de la marine , fondé par Pierre I, auquel l’empereur Alexandre a ajouté en 1803 une école de navigation pour 5o élèves; l'énséitut du corps des ingénieurs des voies et comrnunications ( ponts-et-chaussées ), fondé en 1820; le corps des pages, espèce de collège militaire, dont les élèves font le service de la cour ; l’écule des beaux-arts connue sous le nom d'académie des beaux-arts ; l'école des cailets des mines, à laquelle l’'empereur Alexandre a donné en 1804 une nouveile extension; l'établissement oriental, fondé en 1823 pour former de bons drogmans, si utiles et même indispensables dans les nombreuses relations diplomatiques de la Russie avec les souverains de l'Orient; l'école de commerce ; V'institut technologique, établi récemment pour former de bons ouvriers et fabricans ; 132 élèves y sont nourris et insiruits; l'école impériale d'agriculture, fondée en 1801, et celle que la comtesse Stroganov a ouverte en 1824, dans le même but; l'école de marine marchand: , que l'empereur Nicolas vient de créer pour former des capitaines et des pilotes habiles pour la marine marchande, ainsi que quelques constructeurs de navires de commerce; la couronne y entretient trente-deux élèves; l’école vétérinaire; les deux gymnases ; l'école principale protestante, où plus de 5oo élèves sont formés à toutes les connaissances utiles dans les différentes conditions de la vie; l’enseignement s’y fait en allemand ; l’énstitut des demoiselles du couvent Smolnoi, où 500 jeunes filles reçoivent aux frais du gouvernement une éducation soignée; on y enseigne en outre aux demoiselles qui appartiennent à la classe des filles nobles tout ce qui concerne les talens d'agrément et de société ; l’énstitut de Sainte-Catherine, où 180 jeunes filles de haute naissance sont élevées avec le plus grand soin. L'institut de Sainte-Marie, pour les demoiselles bourgeoises; la maison des orphelins militaires | réorganisée en 1805; l'école des filles de cette même maison; l’école des porte-drapeuux ; la maison des enfans trouvés de Saint-Pétersbourg ; les écoles allemandes de Suinte- Anne et de Sainte-Catherine sont de grandes écoles élémentaires qui ne doivent pas être passées sous silence.
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Les sociétés savantes et les assnciations qui ont pour but l'avancement de la civilisation, en luttant contre les préjugés et en répandant des notions nouvelles et de nouveaux moyens d'aisance, sont beaucoup plus nombreuses à Saint-Pétersbourg qu'on ne le croit généralement. On doit placer à leur tête l'académie impériale des sciences de Saint- Pétersbourg , Wlustrée par tant d'hommes célèbres et renommée pur les savans mémoires qu'elle publie; l'académie impériale russe ; V'académie des beaux-arts ; \a société libre des amis des sciences, de la littérature et des arts ; l'académie médico-chirurgicale, dont on a déjà parlé sous le rapport de l'enseignement ; la société des amateurs de la langue russe ; la société de médecine ; la société pharmaceutique ; a société impériale de minéralogie ; Va société libre économique ; a société libre d'économie rurale ; la société impériale philanthropique ; la société militaire ; Va société pour l'encouragement des écoles d'enseignement mutuel; la société pour l'encouragement des artistes ; elle entretient à Rome les meilleurs élèves qui sortent de l’école des beaux-arts.
Saint-Pétersbourg offre un grand nombre de collections scientifiques et de beaux-arts, dont quelques-unes figurent À côté des premières de l'Europe. Parmi ses nombreuses bibliothèques, nous citerons: la bibliothéque impériale, qui est la plus riche de tout l'empire et une des plus grandes de l’Europe ; celle de l’£rmitage , à laquelle est jointe la précieuse collection nommée bibliothèque russe, composée de 10,000 volumes d'ouvrages écrits tous dans la langue nationale ; la bibliothèque de l'académie des sciences , qui possède une précieuse collection de manuscrits orientaux , enrichie récemment par les trésors bibliographiques enlevés à la Perse et par les magnifiques manuscrits persans dont le schah Feth-Ali a fait don à l'empereur Nicolas; c’est dans le même bâtiment qu'on a établi l'observatoire , par lequel les géographes russes font passer leur premier méridien, et que se trouve le fameux globe de Gottorp, dont l’intérieur représente le ciel, avec le lever des étoiles, leur passage par le méridien et leur coucher ; sur sa surface est figurée la terre; il a 11 pieds de diamètre. Viennent ensuite les bibliothèques de l’université, de l'amirauté, du palais de marbre, du corps des cadets, du couvent d'Alexandre Nevsky et de l'académie des beaux-arts, Parmi les collections d’un autre genre nous nommerons : le cabinet d'histoire naturelle de l'académix des sciences, auquel celui de l’amirauté vient d'être ajouté ; c’est un des plus riches qui existent; il s’est successivement enrichi par les voyages de découvertes faits en diverses contrées et par des achats considérables; ia galerie: impériale des tableaux à l'Ermitage, wne des plus riches et des plus remarquables de l'Europe; le musée de sculpture et d'architecture de l'académie des beauxarts, et la petite collection du palais de Tauride, qui offrent ce que la Russie possède de plus précieux en fait de sculpture; le musée asiatique de l'académie des sciences, contenant le plus riche médailler oriental que l'on aît encore rassemblé; l’empereur régnant vient d’y joindre l'immense collection de monnaies persanes formée par M. Fraehn avec l’autorisation du ministre des finances, comte Cancrin, en les choisissant parmi les sommes que la Perse vient de payer à la Russie; le médailler de l'Ermitage, remarquable surtont pour les mounaies et médailles nationales ; la belle co/lection minéralogique du corps impérial des mines , où l’on admire en outre des curiosités de toute espèce, surtout des armes; les belles co//cctions de modèles , de machines et d'ornemens conservées à l'umirauté et surtout dans
le local du corps des mines ; le musée ethnographique que l'on vient d'établir ; la superbe collection d'armes anciennrs et modernes de l'ancien arsenal ; le magnifique jardin botanique , dont on admire surtout la beauté et l'étendue y serres; il a été enrichi dernièrement de la belle collection de plus de mille plantes du Brésil recueillies par M. Riedel attaché à l'expédition de M. Langsdorf, Saint-Pétersbourg , comme toutes les autres grandes Que de l'Europe, possède plusieurs collections particulières remarquables, que d'après notre plan nous passerons sous silence; c'est
dans les ouvrages spéciaux que nos lecteurs trouveront la description des
objets que renferment les usées de Roumianzov, de MM. eh ca et Orlovsky, et les galeries de tableaux de MM. Narichkin, Bezborodho, Strogonov, Moussin-Pouchkin, ete., etc.
Nous ne devons pas quitter Saint-Pétersbourg sans faire mention de son marché glacé (#imnoi rinok), qui offre un trait si caractéristique de cette grande métropole, L'européen du Midi est frappé d'étonnement en voyant s'élever sur une vaste place d'énormes pyramides formées de corps d'animaux entassés les uns sur les autres. Ce sont des bœufs, des moutous, des cochons, des poules; ensuite du beurre, des œufs, des poissons, enfin toutes sortes de provisions ; le froid a rendu tous ces objets durs comme des pierres. Les poissons présentent encore toute la fraicheur de leurs couleurs naturelles; on serait presque tenté de les croire vivañs. Mais les autres animaux offrent un spectacle pour ainsi dire effrayant. On en voit des milliers, tout écorchés, rangés les uns à côté des autres, debout, sur leurs pattes de derrière comme s'ils voulaient grimper les uns sur les autres, Leur dureté est extrême; on emploie la hache pour en couper des morceaux; les éclats volent au loin comme si on coupait du bois. Les provisions amassées dans ce marché y sont apportées des parties les plus éloignées de ce vaste empire, au moyen des traîneaux; tout s’y vend à meilleur marché à cause de la facilité des transports et du grand nombre des vendeurs, et chacun se hâte d'y faire ses provisions pendant la durée temporaire de ce marché. Elles se conservent pendant long-temps lorsque on a la précaution de les mettre dans des caves garnies de neige qui se trouvent dans toutes les maisons. Du reste tous les marchés de la Russie du Nord offrent, quoique sur une moindre échelle, le même spectacle pendant les froids rigoureux, qui donnent aux provisions cette dureté extraordinaire et les préservent ainsi de la corruption.
Dans les environs immédiats et dans un rayon de 40 milles en trouve plusieurs lieux remarquables; nous nous bornerons à signaler les suivans en avertissant qu’ils sont tous situés daus le gouvernement de Saint-Pétersbourg. Kamexoï-Osrrov (l'ile de pierre), joli château impérial, où l'empereur Alexandre passait une grande partie de la belle saison. Tousesmé, palais impérial, qui n’a de remarquable que la grande salle, la galerie des souverain de l'Europe et le chapitre de l’ordre de Saint-George. Tsansko-$ezo (Tsarskoïé-Selo), repardé comine la plus belle maison de plaisance de l'empire ; on y arrive par une belle chaussée ; on loue surtout la noble simplicité de l’architecture de ce palais, la richesse de ses appartemens, la beauté de ses jardins, la salle revètue en lapis-lazuli, celle en ambre je "®, l'arc de triomphe élevé par l’empereur Alexandre à ses frères d'armes, le pont couvert de marbre sur les dessins de Palladio; la superbe baignoire en granit de go pieds de circonférence, Tsarskoïe-Selo possède un lycee aveu 14 professeurs , une école forestière , et est chef-lien du cercle de son nom que l’on vient de créer; il tient à la petite ville de Sorura , qui n’est importante que parce qu'elle est chef-lieu du cercle qui en tire son num; celle dernière est remarquable en ce qu'elle a été bâtie dans le gente des villes
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a douane ; le thédtre ; Va cour des corps des marchands son < e , on, doit encore mentionner le monument des incen- son «
diaires ; a colonne de la Victoire, élevée en 1817 par le commerce; les petit machines hydrauliques; \e canal où les vaisseaux vont hiverner, et le beau tions pont de bateaux sur la Dwina , qui par sa longueur remarquable et par petit
port.
sa situation forme une promenade magnifique. Ses principaux établisse.
de Saint-George ; | et artisans ; l'arsenal. On
mens littéraires sont : le /ycée ou Catharineum , le gymnase, l'école de na- \ vigation ; la grande école des filles, la société littéraire, Va société lettonne, une la société libre d'économie rurale, la société livonienne d'utilité publique et terr
d'économie , la bibliothèque de la ville, observatoire , \e musée de Himmsel. don Riga est une des plus fortes places de l'empire et une des villes les plus ville
commerçantes de l'Europe. rabl
Les autres villes les plus remarquables de la Russre BALTIQUE sont : tasti Denvr ou Donrar, petite ville du gouvernement de Livonie, remarquable par sons son gymnase , SON école normale des maïtres d'école de campagne là Z
sa florissante université,
et par plusieurs beaux établissemens tels que la bibliothèque , une des principales de l'em- de !
pire, l'observatoire , le cabinet d'histoire naturelle, \e musée, le jardin botanique , a riche saut
collection de cartes géographiques , etc.; PEnNau, par son port et par s0n commerce, pen Mrrau, chef-lieu du gouvernement de Courlande, remarquable par ses éta- 250
blissemens littéraires, parmi lesquels se distinguent le gymnasium illustre, Ve pensionnat =
particulier, la société Courlandaise, qui publie de savans mémoires, la bibliothèque, l'obser- le À
vatoire et le cabinet d'histoire naturelle. Lisau, importante par son port el son commerce, Revez, chef-lieu du gouvernement de l'Esthonie, ville fortifiée, avec un beau port, rendu meilleur par d'importans travaux faits dernièrement et dans lequel res | stationne une partie de la flotte russe. Le gymnase, l'école de la noblesse et la bibliothè- de « que sont ses principaux établissemens littéraires; le Catherinenthal, maison de plaisance ture impériale avec un beau jardin , se trouve dans ses environs immédiats. Barriscaronr, dit auss autrefois Rocenvicre, petit endroit, remarquable par son port vaste, mais peu profond ensi et d'une trop large ouverture; les importans travaux faits par Catherine II pour le rendre à fl propre à servir de station d'hiver à la flotte russe n'ont pas été continués, et des obsta- h ï cles insurmontables ont fait renoncer à ce projet. bell Nanva, petite ville du gouvernemen t de Saint-Pétersbourg, importante édif ses fortifications, son port et son commerce; IamnouRG, jolie petité ville, nouvelle- rich
ses |
par : ment-bâtie, avec plusieurs fabriques de draps, de baptistes et de bas de soie. du, Hrrancrors, petite vilie du grand-duc hé de Finlande, bien bâtie, avecun qua beau port sur le golfe de Finlande, et florissante par son commerce ; elle a été beaucoup salle embellie et fortifiée par les Russes, qui en ont fait la capitale du grand-duché, et ÿ ont trans- rai féré l'université d'&bo ; ses collections d'objets scientifiques et littéraires et sa Oibliothèque y: L deviennent tous les jours plus remarquables ; le séminaire théologique dépend de l'univer- ] sité. Tout près est située la célèbre forteresse de Spéabérg, consistant en sept ilots paf fortifiés qui défendent un port magnifique et les chantiers de construction; une grande a cell
partie de ses fortifications sont taillées dans le roc; selon M. Alexander ses vastes casernes peuvent loger douze mille hommes. Les immenses travaux faits par les Suédois Ka: et continués par les Russes en ont fait une place imprenable; on l'appelle justement le cher Gibraltar de la Baltique. Rso , autrefois capitale de la Finlande-Suédoise et siège de son qui
université, maintenant chef-lieu d'un de ses gouvernemens, résidence d'un archevèque prè Juthérien et du tribunal suprême de cette grande division de l'empire Russe. Presque ait entièrement détruite par le terrible incendie de 1825, elle se relève lentement de ses On
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son gymnase, FREDERIKSHAM, petite ville, importante par ses fortifications, son port et son école militaire , ou corps des cadets des troupes de terre. ROTSCHENSALM , encore plus petite, mais remarquable par son beau port, par ses belles et vastes casernes , ses fortifications et ses chantiers ; c'est la station d'une partie de la flottille de la Baltique. Vinourc petite ville, autrefois chef-lieu du gouvernement russe de ce nom, importante par ét port, son commerce et son gymnase. ;
Moscou, en russe Moskva, chef lieu du gouvernement de son nom, et une des capitales de l'empire, située agréablement sur la Moskva, dans un terrein ondulé, presque au milieu du grand plateau de la Russie Centrale dont on a beaucoup exagéré l'élévation. Moscou est une des plus grandes villes de l'Europe; elle a été presque entièrement rebâtie après le mémorable incendie de 1812, qui en consuma les deux tiers. Depuis cette catastrophe elle s’est non-seulement embellie, mais le nombre de ses maisons s'est considérablement accru. Ses plus belles places sont : l’4rbate ; la place Rouge près du Kremlin, où se trouve le monument de Minine et de Pojarsky; et celle du grand-théâtre Russe, appelée Petrovskaia. On ne saurait déterminer exactement le nombre de ses habitans; il paraît cependant que sa population moyenne doit être portée pour le moins à 250,000 âmes.
Les édifices les plus remarquables qui décorent cette métropoie sont: le Kremlin (Kreml), ancienne demeure des Tsars, restaurée depuis 1812 ; ses palais, ses monastères, ses églises, leurs innombrables coupoles dorées ou peintes en vert, leurs nombreux clochers, toutes ces constructions de différens styles et de diverses époques offrent un contraste d’architecture asiatique et européenne, du moyen âge et moderne, dont l’ensemble aussi bizarre que magnifique excite l'étonnement du voyageur. Viennent ensuite : le palais ahguleux , ainsi nommé parce que le revêtement en est à facettes ; la maison des enfans-trouvés, réputée la plus vaste et la plus belle dans son genre qui existe en Europe; le bazar (gostiny-dvor), vaste édifice contenant un grand nombre de boutiques où sont étalées d'immenses richesses ; le palais des armes (granôvitaïa palata) ; l'arsenal ; le palais dit du patriarche; la tour de Soukaref; \a maison Pachkof ; le théâtre, remarquable par sa beauté et par ses dimensions; le palais du sénat et la grande salle pour l'exercicg des troupes; cette dernière nous paraît être la plus grande qui existe; M. Alexander lui donne 560 pieds anglais de long, 168 de large et environ 5o de haut; aucun pilier n’en soutient l'immense plafond. Parmi les églises nous citerons: la cathédrale sous l’invocution de l’Assomption de la Vicrge; on y couronne et sacre les empereurs; celles de l’#nnonciation, de l Archange-Saint-Miche!, de Notre- Dame-de- Kazan et de Vassili-Blagennoï. On doit aussi meutionner le fameux clocher d'Ivan Vélikoï; c'est un monument isolé de la cathédrale du Kremlin, qui perpétue le souvenir de la famine affreuse qui eut lieu en 1600; tout près on voit, enfoncée dans la terre, la plus grande cloche peut-être qui ait jamais été fondue; elle pèse 10,000 pouds, selon le docteur Lyall. On ne saurait passer sous silence le temple consacré à Jésus-Christ le Sauveur; plusieurs géographes en parlent comme d’un monument élevé par l'empereur Alexandre sur la colline des Moineaux; cependant on doit le regarder comme un simple projet, dont l'exécution est entièrement abandonnée; par sa magnificence et par ses dimensions colossales ce temple devait rivaliser avec la superbe basilique de Saint-Pierre de Rome.
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L'ancienne capitale de la Russie possède un grand nombre d’établis. semens littéraires, dont nous signalerons les plus importans : l'université, qui est maintenant la première de l'empire pour le nombre des professeurs et pour celui des étudians qui la fréquentent; l'académie ecclésiastique , qui est une des quatre de l'empire; la pension des nobles, attachée à l'université, regardée comme un des principaux collèges de la Russie ; l'académie chirurgico-médicale, qui, quoique inférieure à l'établissement de même genre à Saint-Pétersbourg, dont autrefois elle dépendait, n’en est pas moins propre à former d’excellens médecins et chirurgiens ; l’école militaire, connue sous le nom de corps de cadets ; l'école arménienne , fondée par Catherine 11; l’école de commerce ; l'académie pratique du commerce, où 60 élèves sont instruits dans tout ce qui est nécessaire pour former des négocians habiles; l'école des beaux-arts ; l'école vétérinaire ;'\e gymnase ; l'énstitut de Sainte-Catherine, où 25o filles sont formées à toutes sortes de talens; l’énstitut d'Aivrandre , destiné à l'éducation de 120 demoisclles choisies parmi les classes moyennes de la société; l'éxstitut de Lazarcv, ainsi nommé à cause de son fondateur; il renferme 8o élèves, parmi les-
uels se trouvent plusieurs princes arméniens ; il possède une belle bibliodos, la plus riche peut-être qui existe pour la littérature arménienne, après celle du collège de Saint-Lazare à Venise mentionné à la page 230. Viennent ensuite : la société impériale des naturalistes; la société des sciences physiques et médicales ; la société des amateurs de l'histoire et des antiquités de la Russie ; la société des amateurs de la littérature russe ; Va Société d'économie rurale, à laquelle est jointe une école d'agriculture ; la Débliothèque de l'université, qui égale déjà pour le nombre des volumes celle qui a été consumée dans l'incendie de 1812; le Jardin botanique, V'observatoire et le cabinet de physique ; celui d'histoire naturelle, renfermant des morceaux très curieux, et surtout le #usée anatomique formé par M. Loder , qui est un des plus riches que l’on connaisse, étant composé, selon M. Schnitzler, d'environ 50,000 préparations.
Moscou est la résidence des familles les plus anciennes et les plus riches de la noblesse de l'empire, d’une section du sénat et du saint-synode ; d’un gouverneur général militaire et d’un métropolitain; elle fait un commerce intérieur immense, et les spéculations de $gs plus riches négocians s'étendent depuis la côte nord-ouest d'Amérique et les capitales de {a Chine, de la Perse et de la Boukharie jusqu’à Leipzig, Vienne, Hambourg, Londres, Paris, Marseille et- Bordeaux.
Parmi les lieux remarquables que l'on trouve dans les environs immédiats de Moscou et dans un rayon de 24 milles, nous nous bornerons à signaler les suivans à l'attention du lecteur : Kouzmmer, château du prince Serge Galitzine; ARkHANGUELSROÏÉ, château du prince Youssoupoy; il contient une superbe galerie de tableaux; AsranxiNo, maison de plaisance du comte Chérémétiéf; Kousrovo, magnifique château ; Gonemxr, maison de campagne appartenant autrefois au comte Razoumovsky , avec un vaste parc et un jardin botanique, compté il y a quelques années parmi les plus riches de l’Europe. Beaucoup plus loin et sur la route de Vladimir se trouve : Troïrzkaïa-Lavra (le couvent de Ja Trinité); c'est le plus riche de l'empire; on doit mentionner surtout la cathédrale de l’Assomption, dont le beau clocher, un des plus hauts de la Russie , offre peut-être le plus grand carillon que l'on connaisse; celle de la Trinité remarquable par ses richesses immenses, le palais impérial, celui de l'archevéque et le vaste séminaire pour 300 élèves.
Touta, au confluent de la Toulitza avec l'Oupa, chef-lieu du gou-
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 485 vernement de son noïn, ville épiscopale et commerçante, dont les nombreux dômes rendert la vue extérieure une des plus agréables de la Russie, mais dont les rues courbes, mal pavées et formées par des maisons en bois diminuent cette impression. Toula possède un séminaire ecclésiastique avec 9 professeurs, un collège pour la noblesse peu fortunée nommé 4lexandrinum , du nom de l’empereur qui l’a fondé, un gymnase et quelques autres établissemens littéraires. On doit ranger Toula parmi les villes les plus industrieuses de l’empire; mais c’est surtout sa grande mapufacture d’armes , créée par Pierre I°' et agrandie et perfectionnée par Alexandre, qui l’a rendue célèbre. Plus de 7,000 ouvriers y travaillent continuellement pour fournir les armées russes d'armes blanches et d'armes à feu ; ils font aussi divers instrumens de physique et de mathématiques, dont on loue l'exécution. Un vaste arsenal pour armer plus de 100,000 hommes est attaché à ce superbe établissement, digne de figurer à côté de tout ce que l’Europe a de plus grand en ce genre.
KazouGa , chef-lieu du gouvernement de son nom, située sur l'Oka, ville épiscopale, grande mais mal bâtie, avec un séminaire ecclésiastique , ua gymnase et une académie littéraire, Kalouga possède un grand nombre de fabriques, un théâtre, et fait un commerce très étendu. En 1817 on y a établi une école de l'art forestier.
Onez, chef-lieu du gouvernement de son nom, située au confluent de l'Orlyk avec l'Oka, ville épiscopale, qui s'est beaucoup agrandie depuis quelques années surtout par le commerce des grains, dont elle peut être regardée comme le pp re pour la Russie-Intérieure. Le séminaire ecclésiastique , qui compte dix professeurs et est fréquenté par un millier d’étudians, et le grwrase sont ses principaux établissemens littéaires. Elle possède plusieurs fabriques, entre autres des corderies et des filatures de coton.
Tver , chef-lieu du gouvernement civil et du gouvernement général: militaire de ce nom, ville archiépiscopale et industrieuse, située sur la rivedroite du Volga au confluent de la Tvertza et de la Tmaka; on vient de canaliser cette dernière. Tver a été presque entièrement rebâtie par Catherine Il et est une des villes de la Russie les plus avantageusement situées pour le commerce, favorisé surtout par le canal de Vichni-Volotchok qui la rend le centfè des affaires commerciales entre Saint-Pétersbourg et Moscou. Le magnifique palais émpérial , la cathédrale d’une belle architecture gothique, l’Aôte! du gouvernement , les tribunaux , V'hôtel-de-ville, le monument de Catherine II, plusieurs belles places, de belles rues tirées au cordeau et les superbes quais sur le Volga, l'ont fait justement ranger parmi les plus belles villes de l'empire , surtout depuis les nombreux embellissemens qu’elle doit à la grande-duchesse Catherine , qui y à séjourné long-temps avec son époux le prince d'Oldenbourg. Le séminaire ccclésiastique avec 11 professeurs, le gymnase et le collège des nobles sont ses établissemens littéraires les plus remarquables.
Ianoszav, chef-lieu du gouvernement de ce nom, ville archiépiscopale, bien bâtie, sur un plateau élevé, dans une situation riante, avec une forteresse située au confluent du Kotorotsk avec le Volga. On doit regarder cette ville comme un des grands ateliers de l'empire , surtout pour la fabrication des toiles pour le service de table, la papeterie et les soieries. lavoslav se distingue aussi avantageusement par ss établissemens litté-
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raires , à la tête desquels il faut placer l'école des hautes sciences, fondée par Paul-Grigoriévitch Démidov, à laquelle cet opulent philanthrope a joint en 1811 une pension noble; elle possède une riche bibliothèque et jouit de l'égalité de rang avec les universités russes. Viennent ensuite le séminaire ecclésiastique un des plus considérables de l'empire; il compte 12 professeurs et plus de 1,200 étudians; le gymnase et la socicté des amateurs de la langue russe. On doit rappeler comme une curiosité que cette ville avant l'incendie de 1768 ne comptait pas moins de 84 églises avec une population qu’on estimait à 21,000 âmes.
AnxHANGeL, ville archiépiscopale, chef-lieu du gouvernement de ce nom, située sur la Dvina, avec un beau port, mais qui, à cause de sa haute latitude et de la rigueur du climat, n’est libre de glace que uepuis juillet jusqu’en septembre. Elle est toute bâtie en bois; le grand marché bâti eu pierre et les chantiers de la marine militaire sont ses constructions les plus remarquables. Le séminaire ecclésiastique avec 9 professeurs, le grmnase , V'école de navigation et le pensionnat particulier sont ses établissemens littéraires les plus importans. Arkhangel a été la seule place maritime commerçante de la Russie jusqu’à la fondation de Saint-Pétersbourg, époque où son commerce commença à déchoir. Malgré cela cette ville est toujours restée l’entrepôt des marchandises qui passent en Sibérie, et le centre des affaires commerciales d’une grande partie de la Russie Européenne du nord. Nous rappellerons que c’est dans cette ville qu’en 1670 le cours du change fut introduit en Russie, où il était totalement ignoré. Arkhangel est le siège d’un département de la marine russe, d’une compagnie établie dernièrement pour le commerce et la pêche des harergs ; elle possède plusieurs fabriques, et ses néyocians, qui fréquentent les principales foires de l'empire, étendent leurs relations jusqu’aux frontières de la Chine et prennent une part active aux grandes pêches que l’on fait dans les parages du Spitzberg et de la Nouvelle-Zemble.
VoLoçna, ville épiscopale, chef-lieu du gouvernement de ce nom, située au confluent de la Vologäa avec la Soukhona. C'est une des villes les plus industrieuses de la Russie. Elle doit en partie cet état florissant aux fabricans de Novogorod-Veliki, qui s’y sont réfugiés lors des malheurs dont cette dernière ville a été acciblée. On peut aussi la regarder comme l’entrepôt du commerce intérieur de tout le nord de la Rffssie d'Europe et de la Sibérie, avantage qu’elle doit à sa position intermédiaire entre Saint- Pétersbourg, Arkhangel, Moscou et Kazan, ainsi qu'aux canaux.et aux fleuves navigables qui facilitent le transport des marchandises. Vologda possède un des principaux séminaires ecclésiastiques de l'empire, puisqu’il compte 14 professeurs et est fréquenté par plusieurs centaines d’étudians, un gymnase et autres établissemens littéraires.
Les autres villes principales de la Granne-Russte sont :
Korowna, pelite ville du gouvernement de Moscou, importante par ses fabriques de toiles, d'étoffes de soie et de coton, etc., et par son commerce de bestiaux ; Serrouxuov, par ses fabriques de toile à voiles, ses draps et ses cuirs, et par son commerce florissant. à
Smozewsx , chef-lieu du gouvernement de Smolensk, siège d'un évéché et d’un gouverneur général militaire, importante par son commerce, par son séminaire ecclésiastique, qui compte dix professeurs, par son gymnase, par son école militaire, et remarquable par l'épaisseur extraordinaire de ses murailles. Les anciens historiens polonais, à
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l'époque de sa plus grande splendeur, lui assignent jusqu'à 200,000 habitans, dont 40,000 propres à porter les arines; cette ville joue un grand rôle dans les annales de la Pologne et de la Russie. Vrazma , importante par son commerce et ses pomb -uses fabriques de cuir.
Psxov, chef-lieu du gouvernement de Pskov, résidence d'un archevèque, avec un séminaire ecclésiastique et un gymnase. Veuxré-Louxt, importante par ses uombreuses fabriques de cuir et par son commerce favorisé pat le canal qui porte son nom; Tororez, par son industrie et sou commerce florissant, Iznorse , très petite, mais remarquable par son antiquité; elle a été la capitale de Trouvor, dont on a prétendu deruièrement avoir trouvé le tombeau.
Vessizcunse, petite ville du gouvernement de Tver, importante par ses deux grandes foires et par sa grande fabrique de clous; Vicant-VocorTonos, par son commerce florissant favorisé par le canal qui porte son noi; Tonsox, par son commerce, so industrie et son palais impérial; Osracaror, remarquable par sa position , par le voisinage des so'rces du Volga, le plus grand fleuve de l'Europe, par sou industrie et sôn commerce.
Novocoron ou Novoconon-Vezrxt (Novogorod la Grande), chef-lieu du gouvernement de Novogoruod, une des plus anciennes villes de la Russie, mais très déchue en comparaison de ce qu'elle était dans le moyen âge, époque où, formant partie de la puissante ligue Anséatique, elle étendait sa domination sur une grande pertie de la Russie- Septentriouale, et était devenue lentrepôt du commerce de l'Asie avec le nord de l'Europe. Plusieurs auteurs prétendent qu’elle avait alors près de 400,000 habitans. Malgré les pertes immenses faites par Novoyorod, cette ville est encore assez importante par ses monumens, son commerce e! son industrie, par son séminaire ecclésiastique, son gymnase et parce qu’elle est la résidence d’un archevêque métropolitain. C’est dans les archives de sa célèbre cathédrale de Sainte-Sophie, un des temples les plus anciens de l'empire , que l'on a découvert un exemplaire complet de la Rousskaïa Pravda ou le Code de Iaroslaf; M. Strahl croit que ce précieux manuscrit sur parchemin a été écrit l'an 128. Cette même cathédrele présente encure ces fameuses portes de bronze, dont la construction paraît être allemande et remonte au x11° ou xx siècle de notre ère; les divers sujets pieux et profanes , et les inscriptions latines et russes qu'on y remarque, ont été dans ces derniers temps l'objet des investigations du savaut académicien M. Acelung. TIKkuHvine, petite ville, importante par le canal de sou nom qui la rend très commerçante , et par l'image miraculeuse de la Vierge qui y attire beaucoup de pélerins de toutes les parties de l'empire; Sranaïa-Roussa, par ses tanueries, 8es salines et sa population.
Puraozavonse, petite ville, chef-lieu du gouvernement d'Olonetz, importante par ses grandes forges, sa fonderie de canons, sa grande fabrique de poudre de guerre et son gymnase; OLonETz, par son siège épiscopal, et par les mines de fer et de cuivre situées dans son district; Vwrsena, par son commerce favorisé par les canaux auxquels elle communique.
Kora , très petite ville du gouvernement d'Arkhangel, que nous ne nommons ici que pour signaler la ville la plus boréale de la Russie Européenne; elle a un bon port sur l'Océan-Arctique; Mezex, très petite ville, chef-lieu d'un arrondissement immense dont une parties'appelait Udorie. Le grand nombre de cavernes qu'on rencontre dans ces vastes solitudes , les ossemens et les ustensiles qu'on y trouve, les traditions qui s’y sont conservées et quelques mots mème de la langue samoyède ont fait supposer à quelques savans distingués que ce pays fut autrefois le séjour des Zotes, peuple d’une taille gigactesque , ayant des mœurs féroces et des traditions religieuses antérieures au culte d'Odin. Mezen partage avec Arkhangel les profits que ses armateurs retirent de la chasse aux vaches-marines, dans les parages de la Nouvelle-Zemble et dans les mers Polaires.
Veurr-Ousriouc, assez graude ville du gouvernement de Vologda, florissante par son industrie et son commerce; Torma, importante par son commerce actif avec la Sibérie, par ses salines et par les nombreux pélerins qui vont visiter le corps de saint Théodose au couvent Spaso-Oumorine.
Rosrov, petite ville du gouvernement de laroslav, remarquable par sa cathédrale très ancienne et richement ornée, par son palais archiépiscopal avec de vastes appartemens destinés à loger les souverains lorsqu'ils viennent visiter cette ville, et renommée par l’industrie de ses habitans, qui excellent surtout dans l'art du jardinage ;
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Vertmoïs-SeLo, gros village, remarquable par sa grande papeterie, une des p{ns considérables de l'empire; Ouerrrew, petite ville, importante par son industrie et son commerce ; Rywxsr, par ses nombreuses fabriques et son commerce très étendu, favorisé par sa position sur le Volga, près de l'endroit où aboutissent les canaux importans qui établissent la commuuication entre la Baltique, la mer Caspienne et la mer Bluache,
Kosrroma, chef-lieu du gouvernement de Kostroma, ville épiscopale, de médiocre étendue, importante par ses nombreuses fabriques de toiles et de cuivre, sa fonderie de cloches, ses manufactures de blen de Prusse, de savou et de mégisserie , et son commerce florissant ; elle possède un séminaire ecclésiastique avec huit professeurs et un gymnase; Gaves, importante par ses fabriques de toile; Maxanrev, renommée par lariche foire'qu'on y tenait et qui depuis quelques années a été transférée à Nijni-Novogorod.
Vranummm , chef-lieu du gouvernement de Vladimir, assez jolie ville épiscopale, importante par les nombreuses fabriques de coton, de toile, d’étoffes de soie, qui occupent aussi un grand nombre de persounes dans sa banlieue; son séminaire ecclésiastique qui compte onze professeurs, est un des plus fréquentés de l'empire; elle possède en outre un gymnase et un pensionnat particulier renommés. Cuouïa, petite ville, très industrieuse, qu'on peut regarder comme le centre des fabriques de coton de cette partie de la Russie. Penescavie-Zazesxy et Mourom, importantes par leur industrie ; dans le territoire de la seconde se trouvent de riches mines de fer; Souzpar, par quelques belles et riches églises et par son antiquité; Mazenur, par ses verreries; dans son district on trouve les grandes forges de M. Batachof.
Nisxi-Novocoron, ville épiscopale, chef-lieu du gouvernement de Nijni- Novogorod et du gouvernement général militaire de son nom, importante par ses nombreuses fabriques de coton, de cordes , ses brasseries et par son commerce florissaut favorisé par sa positiun centrale sur le Volga. On y tient la célèbre Joire qui, il y a quelques années, donnait tant d'importance à fa petite ville de Makariev ; on peut la regarder comme la plus grande de l'Europe , puisque la valeur moyenne des marchandises qu'on y apporte dépasse 115 millions de francs, et que l’on estime de 120 à 155,600 le nombre des personnes qui la fréquentent. Les beaux et vastes azars, construits dernièrement pour les marchands qui ÿ'accourent des parties les plus reculées de l'Europe ct de l'Asie, inéritent une mention particulière. Nijni-Novogorod possède un séminaire ecclésiastique ct un gymnase, Arzamas, importante j'ar ses fabriques de soie et de cuirs, et Porcuinkt, par son grand haras impérial.
Tawsov, ville épiscopale, chef-lieu du gouvernement de Tambov, avec un séminaire ecilésiastique et un gymnase. KozLov, importante par ses nombreuses fabriques de suif et par sa grande population; Ecarwa, par son industrie et par les forges de son
voisinage; Moncnawsx, par son industrie; Leseptane, par sa grande foire.
Rrazan, assez grande ville archiépiscopale, chef-lieu du gouvernement de Riasan, avec quelques bâtimens assez beaux, tels que le palais de justice, le palais archiépiscopal; ses manufactures de soie et de toile, son commerce florissant, son séminaire ecclésiastique avec neuf professeurs et fréquenté par un millier d'étudians, son gymnase et sa nombreuse population la mettent au nombre des villes importantes de la Russie ; Sxorrne, avec d'excellentes fabriques de cuir et un grand haras ; Kassrmov, remarquable par son commerce de pelleterie et son industrie; Zanaïsx, par les restes de ses anciennes fortifications.
Bezev, pelite ville commerçantedu gouvernement de Toula.
Gispra, petite ville du gouvernement de Kalouga, importante par son commerce et par les forges de ses environs; Borovsr, par ses grandes fabriques de toile à voiles dont elle fait un commerce très étendu; Kozersk , remarquable par la régularité de sa construction; MaLoïanosLaverz, par les forges de ses environs.
Ecerz, ville assez bien bâtie du gouvernement d'Orel, importante par sa nombreuse population et par l’usine de fer de ses environs; Borxmov, par son industrie et sa population; Mzexsk, par la grande fertilité de son territoire et par sa population; Brransk, par sa grande manufacture d’armes , sa fonderie de canons, son arsenal et par les magnifiques forêts d’excellent bois de construction de son voisinage dépendantes d’un comptoir que l’amirauté y a établi.
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Kounse, ville épiscopale et commerçante, ch:f-lieu du gouvernement de Kou rsk, avec un gymnase et un des principaux séminaires ecclésiastiques de l'empire ; onze professeurs sont chargés de l'instruction de presque uv millier d'étudians ; Koursk est renommée pour ses beaux fruits, tels que poires, pommes et prunes. Dans son district se trouve le couvent de Xorenaia, renommé par une image miraculeuse de la Vierge qui y attire quantité de pélerins ; dans un vaste local divisé en 350 boutiques, appartenant au gouvernement , on ÿ tient une des principales foires de la Russie, où l'on vend annuellement pour plus de 7 millions de francs de marchandises. Bezcono», petite ville, dont l'évêque
réside à Koursk, et importante par ses foires et par sa population. Sounsa, ville malsaine, mais renommée par ses fruits excellens.
Voronz6z , ancienne ville épiscopale , assez grande et florissante par son comméree et sou industrie, chef-lieu du gouvernement de Voronege, avec un rymnase et un séminaire ecclésiastique qui compte onze professeurs et po sède une bibliothèque assez riche pour ces contrées, Osraoëussx où Rvana, putite ville, importante par son grand commerce de bestiaux ; Vazouix1, par ses forges et sa briqueterie; Pavzovsx , par ses bas etses gants de laine communs dont on exporte plusieurs milliers, par l'usine située dans son district et par la célèbre forêt de Chipot-Lesse qui fournit d’excellent bois de construction.
Kiev, grande ville assez bien bâtie, sur la rive droite du Daieper , le long duquel elle s'élève majestueusement de colline en colline, embrassant dans une quadruple enceinte quatre parties distinctes nommées le Podo! ou la Fülle-Basse , le Vieux- Kiev où la Ville-Huute, le Petcher où la citadelle et la Ville de Vladimir fondée par Catherine IL. Les inscriptions grecques sur des tables d'albâtre se rapportant à l’année 260 de notre cre, et découvertes sur les débris de l’ancienne église de Saint-Basile , démontrent la grande antiquité de cette ville, qui a été pendant long-temps le panthéon des divinités slavonnes , plus tard une des cités sacrées de la religion chrétienne, grecque et capitale de l'empire Russe ; maintenant elle est chef-lieu du gouvernement de Kiev, le siège d’un des quatre métropolitains russes et d’un évéché grec-uni et la résidence d’un gouverneur général militaire. Ses bâtimens les plus remarquables sont : la cathédrale de Sainte- Sophie ; un des plus beaux temples de la Russie et remarquable par son antiquité, par la richesse de ses ornemens et par le tombeau en marbre de son fondateur; ce dernier est surtout précieux parce qu’il donne une idée de l'état où se trouvaient les arts dans cette partie de l'Europe au xi° siècle; un riche monastère en dépend; le palais impérial ; les vastes bâtimens de l'université ecclésiastique ou de l'académie ; l'arsenal : le fameux monastère Petcherskoï avec ses catacombes, où l’on conserve dans un état de dessiccation 110 corps de martyrs, que plusieurs milliers de pélerins accourus de toutes les parties de la Russie viennent visiter tous les ans. En 1824 on a découvert les restes de la fameuse église Dekiakinnaya, bâtie en 996 par Vladimir et détruite en 1240 par le Mongols. Outre la célèbre académie déjà mentionnée, la plus ancienne de l'empire , avec 19 professeurs, et fréquentée par environ 1,600 étudians, Kiovie possède un grmrase, une riche bibliothèque publique et d’autres établissemens littéraires. C’est dans cette ville que l’évêque Zaluski était parvenu à former une bibliothèque composée de 200,000 volumes qu’il légua à la république de Pologne, et que Catherine IT, en 1795, fit transporter de Varsovie, où elle se trouvait, à Saint-Pétersbourg, où elle forma le noyau de l'immense bibliothèque impériale. C'est encore ici que se tient la fameuse foire des contrats, qui était autrefois à Dubno; 30,000 personnes la fréquentent tous les ans.
Les autres villes les plus importantes de la Perire-Russie sont :
Oumanz, dans le gouvernement de Kiev, petite ville, la plus peuplée après Kiev, avec une école pour la noblesse, et remarquable par le voisinage de la fameuse Zofiowka, la maguifique résidence des comtes Potocki. Tout ce que l'art peut faire pour embellir une nature iugrate a été réalisé dans ses superbes jardins, qui ont coûté plusieurs milliuns à Stanislas-Félix Potocki; c'est un monument qu’il éleva à la mémoire d’une de ses épouses notinée Sophie. Bocouscavir et l'ouzaxacy, petites villes assez commercantes,
Touxamicov, cheflieu du gouvsrnement de Tchernigov, ville archiépiscopale, industrieuse et commerçante , avec un séminaire ecclésiastique, un gymnase et une école des arts et métiers. Neswx , regardée comme la plus jolie ville de la Petite Russie et importante par son commerce florissant, par sa nombreuse population et par le gymnase fondé bar le comte Bezborodko, Sranovous , Novoonow-Sevensroys et GLOURUOV, importautes par leur commerce et leur population.
Pourava, ville épiscopale et commerçante, chef-lieu du gouvernement de Pol. tava, avec un gymnase et un séminaire ecclésiastique qui compte huit professeurs et est fréqueuté par plusieurs centaines d'étudians ; au milieu de sa place principale s'élève un beau monument élevé à Pierre-le-Grand pour conserver le souvenir de la victoire qu'il remporta sur Charles XII. Lousxy , importante par sa grande pharmacie fondée par Pierre 1°", par son école vétérinaire et son jardin botanique. Koweztart, par sa population qui est supérieure à celle de Poltava; Kn«meNTeHouG, par son industrie, sou commerce, par sun pont volant sur le Dnieper et par ses pensionnats, Romex où Rowxy, très petite, mais importante par sa foire.
Kuanxov, ville de médiocre étendue, chef-lieu du gouvernement de Kharkov, ou de Slobcdes d'Ukraine, importante par son commerce et surtout par ses établissemens littéraires, parmi lesquels se distinguent l'université, le séminaire ecc isiastique, le gymnase , la société des sciences et V'institut des demoiselles nobles créé sur le plan de ceux de Saint-Pétersboury et de Moscou. ARHTYRKA, Bécorozré, Levenine, Soumy et Bosupouxuov, toutes importantes par leur population et leur commerce; dans celle d'Akhtyrka une image de la Vierge attire tous les ans un grand nombre de pélerins.
Opessa , bâtie sur une hauteur vers la fin du dernier siècle, dans l’emplacement même du chétif village tartare nommé Hadÿjibey, près d'un petit golfe, qui forme un port défendu par une citadelle et des batteries. Cette brillante création de Catherine IL, qui tient de l’enchantement , est due en grande partie à l'habileté du duc de Richelieu; quelques années ont suffi pour transformer un espace aride et désert du gouvernement de Kherson en un tetritoire couvert de vergers et de villages populeux, au milieu desquels s'élève une des villes de l'Europe les plus florissantes. Rien n'a été épargné pour y attirer l’affluence des étrangers ; dans l'endroit, dit un voyageur qui a bien vu et bien décrit, où naguère encore se trouvait le chétif palais du pacha de cette province, s'élève maintenant un superbe thédtre où les artistes de toutes les nations viennent tour-à-tour faire admirer les chefs-d’œuvre de leur scène. Odessa est déjà la principale ville marchande de toute la mer Noire et le débouché principal des produits de la Russie-Méridionale. Des rues larges et alignées, dont plusieurs ont de beaux trottoirs, des maisons bâties en pierre et la plupart à deux étages, des places publiques ornées de superbes allées d'arbres,
un beau jardin public, la cathédrale russe, le bätiment de l'amirauté, la douane, \a bourse, V'hôpital et V'aqueduc que l'on construit placent cette ville parmi les plus belles de son rang que compte l'Europe. Le lycée Richelieu, nommé généralement gymnase de commerce ; Vécole de droit, celle de navigätion ; le séminaire ; l'école spéciale pour l'étude des langues crientales , fondée dernièrement pour former des interprètes; la pension des demoiselles nobles ; la société rurale de la Russie-Méridionale ; le jardin botanique et le musée d'antiquités de la Russie-Méridionale sont ses établisse-
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mens littéraires les plus importans, Le musée vient de s'enrichir de plusieurs antiquités et médailles trouvées récemment à Sisipolis et autres villes de la Mwsie Inftrieure, de la Thrace et de la Macédoine. Son port a été déclaré franc pendant 30 ans à commencer de 1817. Odessa est le siège du gouverneur général militaire de la Russie-Méridionale. Nous ajouterons que l’on a À‘‘* ouvert deux puits artésiens et que l'on se propose d’en ouvrir p’ ...urs autres dans fa ville et les environs afin de remédier aux inconvéniens de l’aridité du sol.
Les autres villes les plus remarquables de la Russië-MéR1DIONALE sont :
Kuznson, chef-lieu du gouvernement de Kherson, assez graude ville, régulièrement bâtie, avec une forteresse , un port formé par l'embouchure du Duieper, et un pensionnat particulier, autrefois importante par ses vastes chantiers militaires, son arsenal et eucore remarquable par plusieurs beaux bâtiniens publics ; mais beaucoup déchue par la prospérité d'Odessa qui s'est emparée de presque tout son commerce et par la translation de l’amirauté et des grands chantiers de construction à Nikolaïev causée par le mauvais air qui enlevait tous les ans beaucoup de monde, et par les difficultés qu'opposaient aux gros vaisseaux les bas-fonds situés à l'entrée de son port. EisanerGnan, importante par ses fortifications , son arsenal , ses magasins, son grand hôpital et sa population considérable. Nixouaïrv, petite ville, bien bâtie et ornée de plusieurs édifices remarquables tels que l'église principale, l’hotel-de-ville avec deux belles colonuades sur les ailes, la douane, l'amirauté avec de beaux chantiers, mais elle manque d’eau potable. Nikolaïev possède une écoie des pilotes à laquelle est jointe l'école d'architecture uavale et une petite Éibliothèque, une belle collection de modèles de vaisseaux au dépôt de l'artillerie, où se trouve un musée formé des antiquités découvertes en Crimée et sur les rives du Dnieper ; elle est aussi le siège de l’amirauié qui dirige toutes les opérations des flottes de la mer Noire et des constructions qu’elles nécessitent, Nous avons déjà vu que c'est dans son port formé par le Bog et l’Ingoul que stationnent les galères de la mer Noire et les vaisseaux qui ne peuveut plus tenir la mer. Dans ses environs on. voit près de la rive droite du Bog, des voûtes et des ruines qui ont appartenu à l'ancienne ville d'Of{bia, fondée par les Milésiens; des médailles trouvées parmi ses débris confirment cette supposition des savans.
ExaTEnINOSLAv où CaTréRiNOSLAv, chef-lieu du gouvernement d'Ekaterinoslav, petite ville archiépiscopale , qui s'agrandit tous les jours; elle a un séminaire ecclésiastique qui compte dix professeurs , et un gymnuse. Tacanroc, pelite ville, assez bien bâtie, au milieu d'une campagne d’une fertilité extraordinaire, avee un beau port sur la mer d’Azov, une forteresse et un gymnase de commerce. C'est l’entrepôt de tout le commerce que la navigation du Don alimente par des débouchés sans nombre qui y apportent à peu de frais les produits de toute espèce, si abondans dans la Russie, ct surtout en bois de mâture, bois de construction, fer, chanvre, goudron, cuivre, potasse, salpêtre, blés et viande. Lorsqu'on aura achevé le canal qui doit joindre le Don au Volga, Taganrog, seul pourra approvisionner toutes les marines de l’Europe. On élève un magnifique monument à la mémoire de l'empereur Alexandre qui mourut dans celte ville en 1825.
Baxumour, très petite ville, dans les environs de laquelle, vers le sud, on voit les restes d'une ancienne muraille élevée par les Tartares lorsqu'ils dominaient sur ces vastes plaines alors désertes et dont une partie a déjà été reudue à l'agriculture; cette muraille était distribuée en trois lignes sur un espace de près de 3 milles. Da/is ces mêmes lieux on rencontre plusieurs ourgans ou tertres élevés et semblables à ceux qui s'élèvent au-dessus des vastes déserts qui s'étendent depuis le Dnieper jusqu'à l'Oural d'un côté et au Terek de l’autre. Une partie de ces élévations artificielles sont incontestablement des tombeaux ; selon M. Radojitsky, qui a visité dernièrement ces solitudes, d'autres kourgans auraient été élevés par les hordes nomades principalement pour reconnaitre la route et indiquer la limite de leurs excursions. Encore aujourd’hui ce sont ces kourgans indicateurs qui empèchent les Kalmouks et les Nogaïs de ces régions de s'égarer au milieu de leurs déserts sablonneux et qui servent d'étapes aux caravannes. Selon M, Tim
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kovsky les obo rendent le même service aux Mongols dans les déserts de l’Asie-Moyenne. Dans ces mêmes kourgans on a découvert quantité d'idoles de pierre appelées #abi; eu sont des statues monstrueuses et gigantesques, représentées toujours assises et avec la tête eufoncée dans les épaules; chaque statue tient souvent des deux mains et sous le ventre un carré que l'on peut bien prendre pour un livre. Naxnrreme van, ville la plus peuplée de ce gouvernement, siège d'un évèché arménien et importante par ses nombreuses fabriques d’étoffes de soie, de laine et d’eau-de-vie. Azor ou Azov, très petite ville remarquable par sa position et parce qu'elle donne son nom au golfe peu profond décoré à tort du titre de mer.
Smruénoroz (Akhmetched), très petite ville, chef-lieu du gouvernement de la Tauride, avec un gymnase et une église, que le docteur Lyall regarde comme ie plus bel édifice de ce genre que possède la Russie. Baxnroutssanai, ville importante par sa coutellerie, ses maroquins et son commerce ; ses rües sont sales et tortueuses, mais elle a plusieurs belles mosquées et de beaux bains; ses canaux pour la conduite des eaux aux fontaines publiques et dans les maisons des riches , et surtout l'ancienne résidence des Khans méritent d'être mentionnés, Kanasou-Bazan , mal bâtie, mais industrieuse et commérçante , avec beaucoup de bains et de vastes k/ans pour les marchandises. Savasroroz, très petite ville, nouvellement bâtie sur l'emplacement du village tartare Akhtiar, Wès importante par sou port un des plus beaux de l'Europe, par ses immenses magasins de la marine militaire, son arsenal, ses vastes casernes et ses fortifications ; c'est la station de la flotte russe de la mer Noire pendant l'hiver, Dans ses environs on trouve les vestiges de l’ancien Chersonesus et l'emplacement du fameux temple de Diane qui joue un si grand rôle dans l'Iliade et où l'on sacrifiait à la déesse tous les naufragés qui abordaient dans ce pays iuhospitalier; en 1818 l'empereur Alexandre donna des ordres, malheureusement trop tardifs, pour la conservation de ces ruines détruites en grande partie de nos jours par l'ignorance des habitaus actuels. Ensuite Wa n koup, ancienne forteresse située sur une montagne d’un accès très difficile, ouvrage des Grecs et des Génois; elle offre une des scènes les plus extraordinaires que l'Europe possède en ce genre. Euraronie (Kozlov), importante par son commerce florissant, par sun port franc et par l'immense quantité de sel que l'on retire des deux lacs salés situés dans son district. TouvururkaLt, sur une montagne inaccessible, intéressante colonie de Juifs karaïtes, si recommandables par leurs mœurs innocentes et leur graude probité.
lounsour, Nikita, Azourent et Soupar, lieux remarquables par leur situation romantique au pied de !a chaine de montagnes qui borde la côte sud-est de la Crimée; c'est la pertie la plus tempérée et la plus fertile de tout l'empire ; tautes les cultures les plus utiles de l'Europe-Méridionale et de l’Asie-Mineure pourraient y être établies avec succès. Celle de la vigne y a fait de grand: prugrès depuis l4 foadation de l'école de viticulture à Soudak en 1804, et du Jardin botanique à Nikita vn 1811. Des plants choisis ont été distribués de ces deux établissements à ceux des propriétaires qui se livraient à la culture de la vigne. De grands vignobles ont été créés dans is dernières aunées; celui de M. le comte de Vorontsov, gouverneur de la Russie-Méridionille, au Grand-Saint- Daniel, est le plus étendu; à la fin de 1829 il comptait déjà 100,ov0 plants provenant des meilleures espèces de France , d'Espagne et de Toscane. Au jardin tanique de Nikita, qui est le plus considérable de la Russie-Méridionale, il y a plus de 500 ceps d'échantillon, parmi lesquels on compte 300 différentes sortes de raisin, qui sont le sujet d'une observation suivie; on prend les plus grands soins pour‘enrichir autant qu'il sera possible cette belle collection. L'établissement normal de Soudak a fait déjà de si grands progrès, que dans le cours de l'hiver de l’année passée (1829), il a été en état d'expédier 250,000 ceps de diverses espèces. A Macanareu , près de Nikita, on vient de former un nouvel établissement de viticulture, dans l’intention d'en faire un éastitut normal, tant puur ‘ce genre de culture spéciale que pour l'œnologie elle-même; douze élèves y sont entretenns aux frais du gouvernement.
Tnéonosre (Caffa) , ville très déchue en comparaison de ce qu'elle a été pendant la domination des Génois sur ces contrées, et plus tard sous le gouvernement des khans de Crimée, mañs encore importante par son port franc et son commerce; elle possède un musée, tue bibliothèque publique et un jardin botanique , où l'on cultive toutes les plantes
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indigènes de la Russie, Kenrcn, très petite, mais remarquable par sa position sur le détroit d'Enikalé, par sa belle rade qui jouit des mèmes franchises que celle de T'aganrog, par ses salines, sa citadelle, son musee d'antiquités ; l'église grecque est un des plus anciens temples de ve culte. Dans ses environs on trouve les ruines des Pantikapaion, Nymphaion, Kimmeria et Phanagoria, jadis si florissantes par leur commerce; on y voit aussi quelques constructions cyclopéennes connues sous le nom de maisons des Cyelopes. C'est dans le musée de Kertch qu'on a déposé toutes les médailles , les sculptures, les vases et autres antiqnités trouvées sur le territoire de cette ville, devenue de nos jours si intéressante pour tous les archéologues. Pantikapaïon ou Panticapée était la capitale du royaume du Bosphore, Etikaté où Enixoz, très pelite, mais importante par sa citadelle qui domine le détroit de son nom. Pénékor, petite ville, avec une citadelle qui commande l'isthme de son nom; elle possède de vastes magasins où l'on dépose la prodigieuse quantité de sel que depuis bien des siècles on retire des lacs salés de ses environs. Owrorcuxeï ou Nocaïiss, petite ville où réside le chef des Nogaïs de la Tauride, établis entre la Berda et la Moloschna; ils sont presque tous civilisés et agriculteurs,
Exareninovan, petite ville, nouvellement bâtie, cheflieu des Cosaques Tchernomorsk vu de la mer Noire, restes des fameux Cosaques Zaporogues, dont la terrible et singulière association a été dissoute par Catherine IL en 1775. Bien différens de leurs aucètres qui, établis sur les bords du Dnieper prés de ses cataractes, vivaient dans le célibat, n'avaient d'autres femmes que celles qu'ils enlevaient à leurs voisins et ne se repeuplaient qu'en s'emparant des enfaus qu'ils rencontraient dans leurs terribles excursious, les Cosaques Tchernomorsk sont mariés, cultivent avec succès un sol fertile et sont aussi renommés par leur bravoure que par leurs mœurs pacifiques, Taman, sur l'ile de ce nom, misérable trac des Cosaques Tchernomorsk, remarquable par les restes d'anciens monumens et entre autres par la célèbre table de marbre portant une inscription relative à la domination des Russes sur ces contrées dans le moyen âge. Tout près se trouve le beau fort de Phanagoria, confondu par bien des gévgraphes avec la ville de Taman, et construit en grande partie avec les débris de l'ancienne Phanagoria, déjà mentionnée, et la vaste naumachie toute pavée en pierre de taille. Cette ile est aussi -remarquable par ses fréquentes éruptions boueuses semblables à celles de Macalouba en Sicile; elles furment pour ainsi dire le pendant des éruptions du mème genre qui ont lieu à l'extrémité opposée de la chaine du Caucase sur la mer Caspienne.
Kicuixev, petite ville archiépiscupale, chef-lieu de la Bessarabie, avec un gymnase, Caoczim (Khotiu) et Benne, villes très déchues, mais encore importantes par leurs fortifications; AxenMas, par son port, sun commerce, ses vastes salines et ses fortifications; Kimca, par sa position sur la branche septentrionale du Danube et par ses fortifications; Ismaïx., par ses fortifications.
Novo-Touraxasa , chef-lieu des Cosaques du Don, petite ville, bâtie régulièrement depuis quelques annéss , dans une position plus élevée et à quelques milles du Visux- Tousaxasx , afin d'éviter les terribles inondations auxquelles ce dernier était sujet. L'Aopital, la pharmacie de la couronne, l'arsenal et le gymnase doivent être mentionnés. Vicuswsraïa, Mixuaftovskaïa et Macouzixskaïa, sont surtout remarquables par leur population; Tzrxmvransraïa , par ses vignobles qui donnent un vin rouge estimé.
Wina , grande et assez jolie ville, située au confluent de la Wilenka avec la Wiliia , et entourée de monticules qui rendent sa position une des plus pittoresques. Antique capitale du grand-duché de Lithuanie, Wilna est anjourd’hui chef-lieu du gouvernement de son nom. Sa cathédrale, dédiée à Saint-Stanislas , est une des plus belles églises de la Pologne ; elle remplaça en 1387 le célèbre temple de Perkunas , le J\@itewdes Lithuaniens qu’on y adorait encore à cette époque; on y admire la magnifique chapelle de Saint-Kasimir, dont le cercueil, en argent massif, ne pèse pas moins de 3,000 livres. Les autres bâtimens qui se distinguent le plus sont: l'église de Saint-Jean , remarquable par sa grande étendue et par les vastes bâtimens qui l'environnent, consacrés aux établissemens scientifiques et à
l'université ; celle de Sainte-Anne, d'une architecture élégante; et dans
le faubourg Au.okol la magnifique église de Saint-Pierre, bâtie par la fa. ass mille des Paç; l'Adtel-de- ville, Lel édifice; le palais du gouvernement ; V'ar- si senal; et parmi les édifices appartenant à des particuliers, les hôtels des ue Pag , des Oginski, des Radsiwill, des Chodkiewicz aujoûrd'hui Postowsk ‘, L:
des Wankowicz, ete. L'immense chdteau royal des Jagellons , agrandi et embelli par Sigismond 1 et Sigismond-Auguste, a été détruit par les Russes en 1797 et les années suivantes, Wilna est la ville la plus impor-
vus sen
tante de toute cette partie de l'empire, par ses nombreux établissemens ris littéraires et par l'activité de ses presses. Nous nommerons l’université les fondée en 1587, renommée dans toute l'Europe par les célèbres profes- tot seurs qui y ont enseigné et par les beaux établissemens qui en dépendent, #r
tels que l'observatoire, les cabinets de physique et d'histoire naturelle, le > laboratoire, la salle anatomique, la bibliothèque et le jardin botanique ; qu le gymnase; l'école normale, nommée séminaire des mattres d'école de sie campagne; Vécole grecque de théologie et la société médicale de Wilna. de Cette ville est la résidence d'un évêque catholique, d'un autre grec, et le de centre d’un graud commerce intérieur, dont les plus importantes affaires mé sont faites par les Juifs, qui forment plus de la moitié de sa population. de.
Les autres villes les plus importantes de la Russtr-OcciDENTALE sont : pe
Kowwo (Kauen), ville du gouvernement de H'!!uu, eatcoup déchue , mais que encore importante par son commerce; dans ses environs se trouve Po a scie (Mons mel Pacis, Friedenberg), remarquable par un couvent des Camaldules, dont ‘la wagnifique bot église, bâtie et ornée par les plus habiles artistes italiens, a coûté 8,000,000 de florins bel polonais à Christophe Paç, fondateur de ce riche établissement. Smonconté, petite ville, renommée par sa singulière académie des ours, où depuis long-temps plusieurs de are ces animaux , pris très jeunes , reçoivent une sorte d'éducation; on leur enseigne à faire cat des sauts et des simagrées propres à amuser la populace , à servir à table, où du moins à thé apporter les objets qu'on leur désigne. Zaccbstadt en Courlande et Grodek de Galimski Mo en Lithuanie, ont de semblables établissemens, mais ils sont beaucoup moins considérables ses et moins renommés. Peu loin de Smorgonié est située Za/esié, magnifique château plu de la famille Oginski ; le comte Michel-Cléophas, depuis 1804 jusqu'à 1422 , y dépensa non des sommes énormes pour en faire la plus belle résidence de la Lithuanie ; on admire sur- jou tout ses superbes jardins. vill
Gaonxo, chef-lieu du gouvernement de Grodno. Le nouveau chateau et V'é- (Tu difice de la chancellerie, \e gymnase, la bibliothèque et ses cabinets scientifiques méritent vas! d'être mentionnés. C'est dans cette ville que furent signés le deuxième partage de la Pologne L en 1793 et l'abdication de Stanislas-Auguste en 1195. Rrzzsc-Lirewsur, petite ville, gulé florissante par son commerce favorisé par le can:1 de Muchawice , résidence de l’évêque lui des Grecs-Unis , et remarquable par sa fameuse synagogue, fréquentée par les israélites de ont
presque toute l'Europe. Au xvr‘ siècle elle possédait plusieurs imprimeries , et on y réimprima la célèbre Bible de Radziwill aux frais de Nicolas Radziwill. 1
Warassx, chef-lieu du gouvernement de Witebsk, ville de médiocre éten- site due et commerçante , avec un gymnase renommé. Dunaroure, importante par ses forti- une fications, qni ont été beaucoup añgmentées dans ces dernières années ; Pococr (Polotzk), rail par son siège épiscopal catholique et par son célèbre collège ci-devant aux jésuites et ma depuis 1820 digigé @y' les piaristes.
MouiLew, chef-lieu du gonvernement de Mohilew, ville de‘médiocre éten- Pis due, dont la position favorabie au cotnerce a beaucoup contribué à l'agrandir depuis p'a la fin du siècle passé ; elle est la résidence d’un archevêque catholique et d’un autre russe, tar et possède un séminaire ecclésiastique russe et un gymnase renommé. Depuis quelques ver années Mohilew est désignée comme le quartier central général de l’armée russe dite la
armée de l'Ouest, Mscisraw , importante par son commerce, les
_ élégante; et dans re, bâtie par la fa.
vouvernement ; l'ariers, les hôtels des . L] . , ürd'hui Posluwskr , gellons , agrandi et té détruit par les lle la plus imporreux établissemens merons l’université s célèbres profesqui en dépendent, stoire naturelle, le jardin botanique ; maîtres d'école de édicale de Wilna.
mn autre grec, et le mportantes affaires
e sa population.
DCCIDENTALE Sont :
Minsn, assez grande ville, chel-lieu du gouvernement de Minsk, avee une assez belle cathédrale, vn assez beau thédtre, ua gymnase et un séminaire ecclésiastique, siège d'un archevèché rasse et d'un évêché catholique; Rosnouiss, petite, mais importante par sa force ; Sucuzx, par ses deux gymnases, un catholique et l'autre évangélique; Pense , autrefois chef-lieu de la Polésie, district remarquable par ses marais immenses,
Grromm, cheflieu du gouvernement de la Folhynie, siège d'un évéché russe et d'un autre catholique, ville assez grande, industrieuse et commerçante, avec un séminaire ecclésiastique qui compte # professeurs ,et rn gymnase, Benorreuxv, assez grande ville, qui s'est beaucoup agrandie dans ces dernièr :s années à cause de son commerce florissant et de ses grandes foires, et dont la population dépasse de beateoup celle de toutes les autres villes de son gouvernement; malgré cela on la cherche en vain dons presque toutes les géographies et sur presque toutes les cartes, Srano-Consrsnrrxov, importante: par sa population; Dousxo, encore assez florissante malgré, la translation à Kiev de la foire des contrats ; Osrnoë , ville qui dans le xvi® siècle joua un rôle brillant sous ses dues, dont l'immense revenu est passé à la famille des princes Sanguszko ; c'est à Ostrog que fut imprimée la première Aible slavonne, Lourzx , petite ville, importante par son siege épiscopal qui a êté élevé à la dignité de métropolitain de toutes les églises catholiques de l'empire Russe. Konzsc, très petite, mais remarquable par sa fabrique de faïence et de porcelaine dont on loue les produits. Knemewurz (Krzémiéniec), petite ville, renomnée dans toute la Pologne et la Russie-Méridionale par son /ycée connu sous le nom de gymnase de Folhynie, fondé depuis une trentaine d'années par le savant Thadé Czacki, soit avec ses propres ressources, soit au moyen des collectes volontaires des habitans de la Volhyuie, de la Podolie et de l'Ukraine; on y enseigne le droit, les sciences pue ques et naturelles, les mathématiques, la littérature, les beaux-arts et les arts d'agrément ; on y a joint des écoles de mécanique, de jardinage, ete. Un observatoire, un jardin botanique, une imprimerie , une bibliothèque et un cabinet de physique sont annexés à ce bel établissement, dont le précieux médailler vient d'être transféré à Saint-Pétersbourg,
Kamien1Ëc (Kominiek), chef-lieu du gouvernement de la Podolie, siège d'un archevéché russe et d'un évêché catholique, ville autrefois très forte, mais dont les fortifications, démolies en 1812 par les Russes, paraissent avoir été rétablies depuis. La cathédrale catholique, le séminaire ecclésiastique et le gymnase méritent d'être mentionnés. Moutzew, siège d'un évêché arménien, importante par son commerce, les produits de ses jardins, et par sa population. Mrenzysoz, remarquable par son ancien cAdteau un des plus grauds de la Pologne, et par sa fabrique de RE 2 Waixniça, pelite ville, renommée par soi collège de jésuites, remplacé aujourd'hui par un gymnase séculier, qui jouit d’une gran le réputation et compte au-delà de 500 étudians. Iamror,, très petite ville, importante var ses belles manufactures de draps , de bas et de voitures. Tourreurx (Tulczyn), remarquable par sa fabrique d'armes à feu et par l'immense chdteau et les vastes jardins des cumtes Potocki.
Brazvsror, chef-lieu de la province de Bialystok, remarquable par la régularité de ses rues et par son beau château, dont les embellissemens faits par Branicki lui ont mérité de la part des auteurs polonais le surnom de Versailles de la Podlaquie; on doit citer le gymnase et l'école d'accouchement.
caucoup déchue, mais | Posayscie (Mons 8, dont la magüifique 8,000,000 de florins t. Smonconté, petite ng-temps plusieurs de n leur enseigne à faire table, ou du moins à t Grodek de Galimski ap moins considérables , magnifique château qu'à 1422, y dépensa anie ; on admire sur-
ouveau chdteau et l'éscientifiques méritent e partage de la Pologne TEWSKr, petite ville, résidence de l'évêque tée par les israélites de Ar Kazan, grande ville assez bien bâtie, dont la majeure partie est située sur des collines non loin du Volga; la Käzanka la traverse. Elle une citadelle en briques, dont l'enceinte est formée par de hautes murailles flanquées de tours; deux de ces dernières sont d’une hauteur remarquable. Presque entièrement détruite en 1774, Kazan s’ést relevée pluitielte qu'auparavant; on loue surtout les constructions qui ont remplacé les ravages faits par l'incendie de 1815. Autrefois capitale du royaume tartare de Kazan, cette ville n’est aujourd'hui que le chef-lieu du gou- : vérnement de son nom , et est l’entrepôt du commerce entre la Sibérie et la Russie d'Europe, ainsi que lé centre d’une assez grande industrie, dont les principaux produits consistent en draps, cuir, ancres, tuiles , savon,
le de médiocre étenportante par ses forties; Porocx (Polotzk), evant aux jésuites et
ille de médiocre étensé à l'agrandir depuis ue et d’un autre russe, imé. Depuis quelques de l’armée russe dite
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cordonnets et un grand nombre d'articles sortis de ses fabriques de fer et d'acier. Cette ville, où réside un archevèque, possède une des quatre grandes académies ecclésiastiques de l'empire, avec 16 professeurs et fréquentée par un millier d’étudians ; une université, dont dépendent l’observatoire, la bibliothèque, le jardin botanique, l'institut clinique et un mé dailler assez riche ; on doit aussi nommer l’école normale pour former des maîtres, l'école tartare, le gymnase, la typographie turque où V'on à déjà imprimé plusieurs ouvrages dans cette langue; la société des amis de la littérature nationale et V'institut pour former des missionnaires et des pritres parmi les Turks (les Zatars des Russes), les Tcheremisses, les Mordva et autres peuples. Son séjour est assez brillant et très animé surtout pendant l'hiver. C’est une des villes de l'empire dont l'accroissement a été le plus rapide ; on peut la regarder aussi comme la ville principale des Turks soumis à l'empire ; leurs écoles, leurs fabriques et leurs ateliers les placent au premier rang parmi les peuples de ces régions.
Sanarov, située sur la rive droite du Volga, ville régulièrement bâtie et chef-lieu du gouvernement de son nom. Son industrie, mais surtout son commerce florissant, out beaucoup contribué aux rapides progrès de sa population, qui la range aujourd’hui parmi les villes principales de l'empire. Elle possède un gynase et quelques bâtimens assez remarquables pour ces contrées. Quoique située à une grande distance de la mer Caspienne , cette ville ne se trouve qu’au niveau de l'Océan, étant sur les limites de ce grand enfoncement qu'offre l’Ancien-Monde entre l’Europe et l'Asie; nous en parlerons en irdiquant les principaux traits de la géographie physique de cette dernière partie du monde.
ASsTRAKHAN, jadis capitale du royaume tartare et aujourd’hui chef-lieu du gouvernement de son nom, bâtie sur une des îles formées par le Volya à son embouchure dans la mer Caspienne, avec un port qu’on peut regarder comme le plus fréquenté que cette mer possède. Ses nombreuses églises, ses beaux vergers, ses vignobles, ses vastes faubourgs, sa citadelle (nommée Xrem ou Kremlin comme celles de Kazan, de Novogorod et de Moscou) produisent une sensation agréable sur les voyageurs qui en approchent, mais qui est détruite à la vue de ses maisons presque toutes en bois, de ses rues irrégulières, boueuses et sans pavé. Astrakhan est le siège d’un archevéché russe , d’un autre arménien, et d’une amirauté dont dépendent les chantiers situés à l'embouchure du Volga, ainsi que d’un comptoir pour la pêche que l’on fait sur ce fleuve et dans ces parages; elle emploie plusieurs milliers d'hommes et rapporte tous les ans plusieurs millions de francs. Favorisée par sa position qui la fait communiquer avec les parties les plus riches et les plus fertiles de l'empire, et avec les principaux ports de la.mer Caspienne, cette ville est devenue l'entrepôt du commerce que fait la Russie avec la Perse, la Boukharie et l'Inde. Trois bazars ou #kan, à la manière asiatique, sont destinés aux princi pales affaires commerciales qui s’y font exclusivement dans l’un par les marchands des villes russes, dans l’autre par les Asiatiques et dans le troisième par les Indiens; ces derniers , quoique en petit nombre, font les affaires les plus importantes et vivent en communauté de célibataires dans un grand édifice de bois, Astrakhan se distingue aussi par son industrie; les fabriques des étoffes de coton, de soie, de maroquins, de chagrin, de suif et les teintureries en sont les branches principales. Le
do upirannsdilnn fabriques de fer et de une des quatre professeurs et frédépendent l’obserclinique et un mé le pour former des rque où l’on a déjà été des amis de la nnaires et des prémisses, les Mordva animé surtout penroissement a été le rincipale des Turks ateliers les placent
‘égulièrement bâtie le, mais surtout son ides progrès de sa rincipales de l’emassez remarquables ce de la mer Cascéan, étant sur les nde entre l’Europe x traits de la géo-
jourd’hui chef-lieu rmées par le Volya ort qu’on peut ree. Ses nombreuses aubourgs, sa citazan, de Novogorod 's voyageurs qui en ons presque toutes ré, Astrakhan est le ‘une amirauté dont ga, ainsi que d’un : dans ces parages; us les ans plusieurs communiquer avec mpire, et avec les devenue l’entrepôt oukharie et l'Inde, stinés aux princit dans l’un par les atiques et dans le petit nombre, font auté de célibataires aussi par son inde maroquins, de hes principales. Le
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séminaire ecclésiastique , le gymnase et le jardin botanique sont ses établissemens littéraires les plus remarquables. Les autres villes les plus importantes de la Russie OntENTALE sont :
Temisroror., la plus peuplée du gouvernement de Kazan après le chef-lieu, quoique sa population n’atteigne pas 6,000 âmes; Tosésorsany , importante par son commerce.
Viarxa, chef-lieu du gouvernement de Viatka, petite ville épiscopale, importante par son commerce de grains, ses tanneries et ses savonneries , avec un gymnase, un séminaire ecclésiastique qui compte neuf professeurs et est fréquenté par plusieurs
centaines d'étudians. IGé\sxr-Zavon, dont la population dépasse presque d’un quart celle
de Viatka; SanarouL, florissante par son industrie et son commerce,
Per, petite ville épiscopale, chef-lieu du gouvernement de Perm, avec un gymnase et un séminaire ecclésiastique, importante par les riches mines de cuivre et de fer situées dans son district; on les exploite et on en travaille les produits. Socrxamse, très petite ville, importante par ses riches salines, par son commerce de pelleteries et par son jardin botanique; Novo-Ussozrz, très petit endroit que nous ne nommons que pour signaler ses sources salées, dont on retire une immense quantité de sel.
ExarrnixsouRG, ville la plus peuplée et la plus importante du gouvernenient, réguliè. rement bâtie, avec un hôtel des monnaies dans lequel on frappe des pièces de cuivre, et une école de mines ; au y voit une grande fonderie de canons, des forges immenses et des fabriques d'armes, d'instrumens, de coutellerie et autres. On doit aussi remarquer que c'est dans le district de cette ville que sont situés plusieurs mines et lavages d'or d'une si grande richesse que leur produit joint à celui des autres mines et lavages de #ogoslof, de Ferkhdssetsk, de Nijni-Taghilsk, de Neviansk, ete., etc., dans ce gouvernement, et de Z/atoust, Miask, etc. , etc., dans celui d'Orermbourg, a déjà égalé le produit des mines d'or du Brésil à l'époque de leur plus grande prospérité, et dépasse actuellement celui des mines et des lavages d’or de toute autre contrée connue du globe. C’est aussi dans plusieurs de ces lavages, qu'on trouve une si grande quantité de platine, que le prix de-ce précieux métal en 1815 tomba à Saint-Pétersbourg d’un tiers environ. Les lavages de Nijni-Taghilsk situés sur la pente asiatique, sont si riches que la seule alluvion de Vilkney a déjà fourni plus de 2,800 livres d’or. Pour donner au lecteur un moÿen d'apprécier toute l'importance des lavages aurifères de l'Oural nous rappellerons avec M. de Humholdt que leur produit annuel s'élève déjà à environ 6,000 kilogranmes, quantité égale à celle donnée par les mines du Brésil à l'époque de leur plus grande prospérité, tandis que les mines et les lavages d’or de ce dernier empire n'ont donné annuellement de 1817 à 1820 que 600 kilogrammes, et que le produit annuel de toutes les mines de l'Amérique Espagnole et Portugaise immédiatement avant leur émancipation ne s'est élevé qu’à 11,000 kilogrammes. C'est à Ekaterinbourg que réside le conseil des mines qui a l'inspection sur toutes les mines et forges de la Sibérie, à l'exception de celles qui dépendent du cabinet impérial, Dans les environs mêmes de la ville on exploite des mines d'or assez riches.
Vanxaorountié, très petite ville, remarquable par le grand nombre de forges, d’usines et de mines de cuivre et d’or dont elle est environnée et dont le prodtiit ast immense. Inarr, autre petite ville, importante par les forges et les usines qui l'environnent, et par sa riche foire fréquentée non-seulement par les négocians des principales villes de la Sibérie et de la Russie d'Europe ; mais même par ceux de la Perse, de la Boukharie et de l'Asie Oltomane; Kounçour , par sa population, son industrie, son commerce et par Îles carrières d’albâtre de son voisinage ; Nisnr-Tacurzsx, par sa population, par sun industrie et surtout par ses lavages d'or et de Er ceux de ce dernier métal peuvent maintenant être regardés comme les plus riches que l’on connaisse.
Sremrnsx, assez jolie ville commerçante, située sur le Volga, chef-lieu du gouvernement de Simbirsk, avec un gymnase. Sxznax, importante par sa population et son commerce. Samar, ville riche par son commerce et ses pêcheries ; c'est le grand dépôt de l'immense quantité de sel retiré des mines d’Iletski.
PenzA , ville épiscopale, importante par ses fabriques de savon et de cuir dont elle fait un grand débit , et chef-lieu du gouvernement de Peuza;un séminaire ecclésias-
cr RER ee tique avec sept professeurs et fréquenté par presque un millier d'étudians et son gymnase doivent être mentionnés. Sarawsk , remarquable surtout par la grande fertilité de
son territoire, par ses lanneries et par sa population ; Kenensk, par ses fabriques de fe toile à voiles ; Isra, par ses nombreuses fabriques de tapis et par la grande manufacture b impériale de haute-lisse ; Moxcæan et Nunt-Lomov, parleur commerce ; la grande foire a de cette dernière est fréquentée annuellement par un grand nombre de marchands. po Kaasnoï-lan , petite ville du gouvernement d'Astrakhan, remarquable en de ce qu'elle est la réside: du khan des Kalmouks, Ro Voresr ou Vous, assez grande ville du gouvernement de Saratov, impor- so! tante par ses tanneries , ses briqueteries, sa grande fübrique d'armes; Kouzwxrzx, par Vi sés tanneries et ses forges; Tzanrrznt, par sa position, par ses eaux minérales les plus fréquentées de l'empire et par ses fortifications nouvellement reconstruites, Sanerra, F petite ville, très florissante par les beaux établissemens industriels créés par les Frères. 70) Moraves; on la regarde comme la plus importante des Colonies Allemandes de ce gou- de vernement; elles sont situées dans les cercles de Saratov, Kamyschinsk, Volsk'et Atkarsk, fai entre l'Ilavla ot la Medveditza. M. Erdman en compte ro2 et leur accordait en r8 16 une st population de 61,000 âmes. Pour ménager l'espace et pour éviter les répétitions, nous jai ferons observer que le seul comité des Colonies étrangères de la Russie-Bléridionale, sa- de Noir : des gouvernemens de Kherson, d'Ekaterinoslav, de la Tauride et de la Bessarabie rc, à la fin de 1828 avait sous sa direction a5r colonies composées de 17,678 familles, for- be tant une population de 97,615 habitans ; que les colons, établis le long de la Molotchnaïa " dans le gouvernement de la Tauride, ont déjà changé en plantations superbes les steppes P' srides parcourues encore au commencement du siècle par les nomades Nogaï; et que les 19 colunies Juives , malgré toutes les prédictions sinistres des ennemis de ce peuple, offraient de | déjà à la même époque, sur.986 familles, 722 eullivateurs et 264 hommes de métiers. cit Nous rappellerons aussi que c'est dans ce gouvernement qu'on trouve le zac salé de d'Ecrox, dont on retire annuellement une si grande quantité de sel; et les vestiges de na Sanaï, l'ancienne capitale de la dynastie tartare de la Horde d'Or, dont les puissans mo- au narques jouèrent un si grand rôle dans le moyen âge, étendant leur terrible prépondé- su rance politique depuis l'Oural jusqu'au Danube. Daus les ruines de Seraï on'a trouvé des nt restes de tombeaux, des monnaies arabes, dés lampes et ‘autres objéts, sur Tesqiic 1
MM. Frachn et Reinaud ont fait de savantes recherches. a Ours, chefdien du gouvernement d'Orembourg et résidence de l'évêque : cel
cette deniière ville. Onemnounc , assez jolie ville, importante par’ses fortifications, p: € de sa:position‘et surlout par son commerce avec la Boukharie dont elle est l'entrepôt princ: bi à pal; elle possède uns séminaire ecclésiastique avec hui! professeurs et un séminaire ‘pour de l'armée avec onze. Zzarousr , gros village du cercle de Rirsk, très important par ses forges vel et surtout par ses riches mines d’or découvertes dans ces dernières atinées; dans celle les nommée Tzarevo- Alerandrof on ‘a trouvé plusieurs morceaux d'ur pur d'une grosseur extraordinaire, et entr'autres un du poids de 25 livres. Mas , autre village dans le cercle mi de Tcheliabinsk, non moins important par ses mines de cuivre ét surtout par ses riches su lavages d'or qui, selon M. Schnitzler, de 1828 à°1828, ont donné 25 pôuds d’or. so! Maxzarise, ptite ville , assez bien bâtie et florissante par son commerce. è bi Troïrzs, jolie petite ville fortifiée, importante par son comitnerce avec la Bou- dr kharieset autres confrées. Ivexsx ou Izarsxr, petite ville fortifiée, très importante par la et riche mine de sel gemme qu'on y exploite et dont les produits ‘sont réputés supérieurs à mi tous les sels exploités dans la Russie; on y trouveien outre depuis 18 r7 des forgerons , des va joailliers, des horlogers, des facteurs d'instrumens ‘et autres artisauis : on lote béaucoüp 1 la tion des produits de leurs ateliers, Ounazsx , chef-lieu des Cosaques établis le long | de l'Oural , assez grande ville, dont la population dépasse celle-de toutes les autres villes de {oi ce gouvernement ; les produits de ses pêcheries s’élèvent à près de 4 millions de francs. à. o!
Voici les principales villes du Royxaumx ACTUEL DE POLOGNE : mi Vansovis (Warszava des Polonais Warschau des Allemands), capitale ur de l’ancien et du nouveau royaume de Pologne, située sur la rive gauche cie de la Vistule, au milieu d’une plaine vaste et sablouneuse. La ville pro- ar
d'étudians :et son gymr la grande fertilité de , par ses fabriques de la grande manufacture inerce ; la grande foire re de marchands,
Lan, remarquable en
de Saratov, impormes; KouznxTzx, par aux minérales les plus econstruites, SARErTA, ls créés par les Frères.
Allemandes de ce gouinsk, Volsk'et Atkarsk, accordait en r8:6 une er les répétitions, nous Russie-Méridionale, saride et de la Bessarabie le 17,678 familles, forlong de la Molotchnaiïa us superbes les steppes mades Nogaï; et que les de ce peuple, offraient | hommes de métiers.
'on trouve le zac salé e sel; et Îles vestiges de , dont:les puissans moleur terrible prépondéde Seraï on a trouvé des ès objéts, sur lesqic:
ésidence de l'évêque .':
r'ses fortifications, p:
He est l'entrepôt prince.
et un séminaire pour important par ses forges rés atinées; dans celle or pur ‘d'üne prosseir tre Etage dans le cercle tsurtout par ses riches donné 250 pôouds d’or. ommerce ‘avec la Boutrès importante par la nt réputés supérieurs à 8 r7 des forgerons , des sans : on Joe béaricoup Cosaqués établis le long outes les autres villes de & millions de francs.
PoLoGnE :
\llemands), capitale : sur la rive gauche euse. La ville pro-
rement dite est assez mal bâtie; les faubourgs au contraire sont grands, y assez bien pavés, avec des rues larges et alignées. Praga, qui est le faubourg le plus grand, est situé à la droite de la Vistule ; un pont de bateau le réunit au reste de la ville; ou a le projet de le remplacer par un pont en fer. Les plus belles rues de Varsovie sont celles nommées faubourg de Krakovie, du Miel où Napoléon, Longue, Nouveau-Monde , Electorate, Royale , Sénatoriale , Maréchaliale, Leszno, etc. Les places les plus belles sont celles de Saxe, de Marie-Ville, des Trois-Croix, Tlomackie, de la Vieille- Ville, de la Nouwvelle-Ville, du Roi Sigismond, du Champ-de-Mars', etc.
Les édifices les plus remarquables de cette capitale sont : le chateau royal(Zamek Kenlemi) bâtiment vaste, fort simple dans son origine, mais depuis considérablement embelli à différentes époques; Zazienké, dans le faubourg Nowyswiat Le tek château de plaisance du feu roi Stanislas-Auguste , remarquable par la beauté de son architecture , par son jardin et ses belles pièces d’eau ; on y voit la statue équestre et en pierre de Jean Sobieski, et une arène; le palais du gouvernement dit de X rasinski, regardé comme le plus bel édifice de la ville ; le palais de Saxe , avec un beau jardin qui sert de promenade publique ; l’hôtel-de-ville, remarquable par son étendue ; le palais du lieutenant du roi; \’hôtel du ministère de l'intérieur, ceux des férances et de la monnaie ; le bätiment de la société royale des Amis des sciences. Parmi les palais appartenant aux particuliers nous citerons au moins ceux de Zamoyski, de Chodkiewirz, de Pac, d'Ostrowski, de Potogki, de Bielinski, de Czartoryski, qui rivalisent de beauté, L'arsenal, les casernes , l'hôpital de la ville et le grand hôpital militaire sont aussi des bâtimens remarquables. Parmi les églises on doit mentionner surtout : la cathédrale, dédiée à Saint-Jean; elle tient au Zamék par des corridors; on y voit les monumens élevés à la mémoire de plusieurs hommes célèbres; l'église des Dominicains , remarquable par son étendue, celle de Saiite-Croir, divisée en haute et basse ; et les églises des Piarisies, de Saint- Alexandre, etc:
Un grand nombre d’établissemens littéraires ajoutent à l'importance de la capitale de la Pologne; on doit surtout nommer les suivans : l’uni versité, qui quoique ouverte seulement en 1818, a déjà pris place parmi les principaux établissemens que l’Europe possède en ce geure, par le nombre des chaires, par sa riche bibliothèque, ses belles collections zo0logiques et minéralogiques, son superbe jardin botauique , son observatoire, son cabinet de médailles et de curiosités et antiquités nationales, son cabinet de physique, son laboratoire et ses préparations anätomiques ; le lrcée ou l'école palatinale ; \e séminaire centraï su écple des hautes études ecclésiastiques ; il possède une bibliothèque richement dotée ; l'icadémie militaire d'artillerie et du génie; le gymnase des Piaristes, avec un observatoire,et une belle bibliothèque; le collège des nables; l'école des arts ; l’école forestière ; celles des sages-femmes et des sourds-muets ; le consérvatoire de musique ;:la société royale des amis des sciences , qui esi maintenant le premier corps savant de la Pologne ; elle tient ses séances dans le superbe local que nous avons déjà nommé , et possède une riche bibliothèque, une magnifique collection d'environ 90,060 gravures et dessins, un médaïller et un cabinet d'histoire naturelle; la société économique d'agriculture ; la société de physique ; \a société de médecine. Narsovie est la résidence d'un archevêque, qui depuis 1818 prend le titre de primat du royaume. Auçune
grande ville de l’Europe Orientale ne compte autant d'écrits périodiques, relativement à sa population, que Varsovie; elle est en outre le centre de l'industrie, du ‘commerce et de l’activité littéraire de tout le royaume. Les bibliothèques et les imprimeries y sont nombreuses; les Lals et les concerts y sont fréquens ; deux théâtres sont destinés aux représentations en langue nationale; un troisième à celles en langue française. Les allées d'Uïazdow, comparables au Prater de Vienne, doivent étre rangées parmi les plus-belles promenades de cette métropole. On ne doit pas non plus passer sous silence les bains publics dans les beaux jardins de la résidence de Lazienki déjà mentionnée.
Dans les environs immédiats de Varsovie on doit mentionner : le superbe château de Wizzanow, fondation du grand Sobieski, où ce héros mourut en 1696; ce châtean appartient aujourd'hui aux Potocki; et l'ile Kzra-Sasxa , remplie de jardins; elle einbellit la ville dont elle est une dépendance.
Plus loin et dans un rayon de 40 milles on trouve : Mopz1x, petite ville, importante par ses belles fortifications qui commandent les deux rives du Boug et de la Vistule; Pucruse, par son collège, son gymnase et les jardins qui l’environnent; Lowicz, par son école pédagogique, par son beau château et par la principauté à laquelle elle donne son nom , qui a appartenu d'abord aux archevêques de Gnesne, puis de 1807 à 18 14 au maréchal Davoust et qui appartient maintenant à la comtesse de Grudzinska , épouse du grand-duc Constantin ; Nissonow, ancien chdteau des Radziwill, avec de beaux jardins et une riche bibliothèque. Anxabra , célèbre par ses jardins et la résidence de sa fondatrice, la princesse Hélène Radziwill née Prezdziecka. T'owaszow, petite ville, remarquable par sa grande prospérité; fondée en 18a2 au milieu des champs et des forêts par le sénateur Ostrowski , elle compte déjà une population de 4,000 âmes tout industrielle et laborieuse ; la fabrique de draps exporte à elle seule pour 5,000,000 de florins polonais; les autres industries sont dans un état-aussi prospère.
Les autres villes les plus remarquables du royaume sont :
Aveusrowo, petite ville du palatinat auquel elle donne son nom, importante par le grand canal qu'on creuse actuellement pour effectuer la jonction de la Vistule avec le Niemen ; Racu:1, très petite ville, avec une magnifique église dont la construction est due àla famille des Paç, et importante par le voisinage de la grande terre seigneuriale de Dospuda, appartenant à la même famille. Daus cette maguifique résidence on admire surtout le jardin d'hiver, la salle d'armes, la chapelle, la galerie de tableaux, la bibliothèque , la belle collection de cartes militaires et d'ouvrages stratégiques, et les bains ou thermes dont l'architecture, los peintures et les décors sont d'un goût exquis et imités des thermes des Romains, M. le sénateur Louis Paç, qui a fait faire ces belles constructions , y a établi aussi une ferme sur le modèle du grand établissement de M. Coke en Augleterre, dont nous avons parlé à la page 426.
PLogs, petite ville épiscopale du palatinat de ce nom; elle passède une ancienne société littéraire renouvelée en 1820. Kaz1sz, chef-lieu du palatinat auquel elle donne son nom; c'est une des plus belles villes du royaume; ses nombreuses fabriques, parmi lesquelles se distinguent celles de draps; son école militaire, son lycée auquel sont annexées une bibliothèque et des collections scientifiques assez importantes ; son évèché catholique et sa population lui assignent le deuxième rang pari les villes du royaume, Une belle chaussée conduit aux jardins d'Opatowek, petite ville à laquelle l'immense manufacture de draps de Fiedler donne une certaine importance. Czexsrocuowa, petite ville, dont les fortifications ont été rasées par les Russes en 1813, remarquable par le sanctuaire de la Sainte-Vierge qui y attire une foule de pélerins, et par sa défense en 1971, par Kssimir Pulaski, chef de la confédération de Bar.
Krezcr, petite ville épiscopale, chef-lieu du palatinat de Krakovie, et entrepôt d’un commerce considérable en blé et en ferronnerie ; elle a un /ycée ou école palatinale avec une biFiothèque, ün musée, etc.; OLxusz, très petite ville, remarquable par les mines d'argent et de plomb exploitées dès te xrr° siècle, regardées comme les plus riches de la
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écrits périodiques, outre le centre de tout le royaume.
ses; les Lals et les ux représentations ançaise. Les allées tre rangées parmi doit pas non plus lins de la résidence
er : le superbe château en 1696; ce château le jardins; elle einbellit
elite ville, importante ug et de la Vistule; nent; Lowicz, par son laquelle elle donne son Bo à 1814 au maréchal , épouse du grand-duc aux jardins et une riche sa fondatrice, la prinnarquable par sa grande le sénateur Ostrowski, et laborieuse ; la fabriais; les autres industries
> sont :
n nom, importante par n de la Vistule avec le ont la construction est ande terre seigneuriale uifique résidence on adgalerie de tableaux, Ja stratégiques, et les bains un goût exquis et imités ire ces belles construcsement de M. Coke en
e possède une ancienne inat auquel elle donne reuses fabriques, parmi lycée auquel sont anrtantes ; son évèché cavilles du royaume, Une laquelle l'immense ma- Czensrocuowa, petite
13, remarquable par le par sa défense en 1991,
akovie, et entrepôt d'un ou école palatinale avec narquable par les mines ne les plus riches de la
Pologne; on a le projet de les mettre de nouveau eu exploitation. Konsr1e, petite ville du palatiuat de Sandomir, importante par ses furges, ses fabriques d'armes blanches et de voitures. Luacix, assez grande ville épiscopale, chef-lieu, du palatinat de son nom; sa population actuelle n'est que le tiers de celle qu'elle avait à l'époque de sa grande splendeur ; quelques beaux édifices , un commerce assez étendu, les éco/es palalinales avec dès bibliothèques et des collections scientifiques assez considérables, la societé dés scinces, et‘celles d'agriculture et de musique la rendent encore importante,
Raxow, très petite ville, jadis remplie de fabriques de toute espèce lorsqu'elle était le refuge d'un grand nombre de sociniens et de savaus ; cette dernière circonstance lui mérita le surnom d'Athènes Sarmathes ; son imprimerie, uue des plus actives de cette époque, l douua le jour à plusieurs ouvrages. Purawx, petite ville, importante par soi écsle varmale eisurtout par la magnifique résidence des princes Cartel, qui employérent uue grande partie de leur immense fortune à rendre leur demeure un des nlus beaux sites *: l'Europe, dont les beautés ont été chanties dans le poème des Saisons de Delille, Tous les souvenirs les plus précieux de la Pologne guerrière, civique et littéraire y sont réunis dans le temple de Sybille, élevé an milieu du pare sur les bords de la Vistule, Outre:les jardins magnifiques et les appartemens aussi vastes qu'élégans, on y admire la Éiliothèque qui est la plus riche de la Pologne après celle de l'université de Varsovie ; c'est sans contredit la plus grande et la plus précieuse collection d'ouvrages et documeus. polonais qui existe, Le prince Adam Uzartoryski vient d'établir daus son château uue belle imprimerie. Zamosc, petite ville, bâtie dans le goût italien au milieu de vastes plaines , et très impor tante par ses belles fortifications.
RÉPUBLIQUE DE KRAKOVIE.
CONFINS, PAYS et FLEUVES. Cette république, formée en 1845 par le congrès de Vienne d'une petite fraction de l’ancien royaume de Pologne, ne comprend que la ville de Krakovie avec un petit territoire le long de la Fistule. Cet État est borné au nord et à l'est par le royaume actuel de Pologne , au sud par la Vistule qui le sépare de la Galicie, grande province de l'empire d'Autriche , et à l'ouest par la Brinica qui forme sa frontière du côté de la Silésie-Prussienne. Voyez à la page 215 pour le cours de lu Vistule,
EFHOGRAPHIS. La très grande majorité des habitans appartient à la Soucme SLave; ce sont des Polonais. Presque un douzième de la population est Juive et appartient à la Soucue SÉMITIQUE ; une petite fraction seulement , les A//emands, doivent être rangés parmi les peuples qui appartiennent à la Soucae GERMANIQUE.
RELIGION. Tous les Polonais, à l'exception d’une petite fraction qui suit les dogmes du /uthéranisme, professent la religion catholique ; les autres suivent les rites et les croyances du judaisme.
. Il est républicain. La puissance législative réside dans une assemblée formée des députés élus dans chaque. commune; le pouvoir exécutif est confié à un sénat composée de 12 membres et d’un président; ce dernier est le chef de la république et est nommé tous les deux ans. Cet état est sous la protection des empires de Russie et d’Autriche et de la monarchie Prussienne , qui l'ont déclaré à jamais neutre.
: TOPOGRAPRIE. Kaakovie ( Krakow des Polonais et AXrakau des Allemands ), ascez grande ville épiscopale très ancienne, située dans une vallée délicieuse sur les bords de la Vistule, autrefois place forte, ville populeuse et capitale du vaste royaume de Pologne ; elle ne l’est aujourd’hui
502 ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE, mme que de la petite république qui porte son nom. Un pont la fait commu niquer avec Podgorze, ville autrichienne dans la Galicie. Des rues irréguliütés » étroites et mal pavées correspondent mal à la beauté de plusieurs de ses édifices. On doit nommer surtout : la cathédrale, regardée comme la plus belle et la plus intéressante de toutes celles de la Po ogne ; c'est dans ses seize chapelles latérales Can se trouvent les monumens funèbres des rois et des grands hommes de ce royaume depuis Boleslas-lc- Frisé et Kasimir-le-Juste jusqu'à Joseph Poniatowski et Thadée Kosciuszko ; on doit y poser le monument en marbre de Wladimir Potocki par le célèbre Thorwaldsen; sa tour renferme une des plus grosses cloches de l'Europe; l’église de Sainte-Marie , dont on loue le style gothique, svelte et élégant, et sa tour la plus haute peut-être de toute la Pologne; l'église de Saint-Stanistas appelée Skalka à Kasimierz, remarquable en ce qu’elle est la plus ancienne de la ville; le chdteau de Krakovie , rebâti avec magnificence bar Auguste IL, réduit en caserne sous la domination autrichienne et maintenant occupé en partie par la société de bienfaisance ; c'est sous ses voûtes que furent gardés jusqu’en 1794 le trésor et les joyaux de la couronne; le magnifique chdtéau des évéques, qui, après les embellissemens qu'un lui a faits en 1816, est le bâtiment moderne le plus remarquable de Krakovie; l'Atel-de-ville et l'immense édifice appelé Sukiennicé ; ils entourent la grande place, et sont remarquables, surtout le premier , par la beauté de leur architecture. Parmi ses établissemens littéraires on doit citer l'université, une des plus anciennes de l'Europe ct dont la fondation est antérieure à celle des universités de Prague, Vienne, Leipzig, Upsala, Edimbourg, Glasgow, Copenhague et autres; ellé 4 sède une bibliothèque assez riche et. un jardin botanique remarquable ; ensuite Îe séménaire, le gymnase, l'école normale, la société savante et la xociété de musique, Krakovie est assez industrieuse et fait un commerce assez étendu; sa population, qui sous Sigismond le montait À 80,000 âmes ; après une foule de vicissitudes, était descendue au-dessous de 18,000 âmés; aujourd’hui elle dépasse 25,000.
Les lieux les plus importans qu’on trouve dans le petit territoire de la république sont : C/aratomia ou Mogila, avec un gÿ'nase et près de 2,000 habitans; AÆrzeszowice, avec des bains minéraux, des mines de fer et environ 3,000 habitans.
PÉNINSULE ORIENTALE
Nous proposons de réunir sous cette dénomination püreriiént géographique toutes les contrées que les géographes routiniers continuent encore à désigner sous le nom impropre de Turquie d'Europe. Les Turks, nation d'origine asiatique, sont étrangers à ces ys qu'ils n'ont jamais entièrement soumis à leur domination, et où, epuis seulement quatre siècles environ, ils sont campés plutôt qu'établis; leur nombre est de beaucoup inférieur, non-seulement à la totalité de tous les aütrés habitans , mais il l’est même à celui des peuples compris dans la souche grécolatine, D'ailleurs , une assez grande partie de ces pays vient de se soustraire tout-à-fait à leur domination, une autre encore plus considérable n'est
nt la fait commu.
ie. Des rues irréa beauté de pluhédrale, regardée les de la Pologne; les monumens fuepuis Boleslas-leet Thadée Kos- Vladimir Potocki plus grosses clole style gothique,
toute la Pologne;
, remarquable en Krakovie, rebâti us la domination ciété de bienfai- 1794 le trésor et éques, qui, après iment moderne le nse édifice appelé uables, surtout le ablissemens littée l'Europe ct dont Prague, Vienne, autres; elle 4 ue remarquable ; fé savante et la 5on commerce assez 0,000 âmes ; après de 18,o60 âmes;
it territoire de la ymnase et près de ux, des mines de
üréthént géogra- S continuent én-
e. Les Turks, ils n'ont jamais eulement quatre ‘ nombre est de les autrés habila souche grécot de se soustraire onsidérable n'est
plus que vassale du sultan , et il est défendu aux Turks de s'établir … son territoire. Tous ces motifs nous ont engagé à réunir ces pays sous os dénomination qui, prise dans la nature mème, n'offre aucun ki véniens qu'on À ok reprocher aux autres, Nous avons Er à _ sage dépendance géographique de cette grande péninsule eu ( me page 17) les trois groupes d'îles qui forment la répu = gro loniennes, malgré son entière indépendance de l'empire " none liens étroits qui l'attachent à la monarchie Anglaise. Nous " ( soi vd la joindre à la description de cette dernière comme ao P sr pr géographes célèbres , et il n’était pas convenable non p st le ge té 4 ce petit état, qui, par sa position, par la langue etla re igion — bitans, tient si étroitement à la Grèce. Alin d'éviter les répétitions, et po ménager l'espace, nous réuniruns dans quelques articles généraux ; een nous l'avons fait pour l'Italie et d’autres régions , tout ce que la physique .* p" 1e de l'empire Ottoman, du nouvel État ré a sd des prés «res cales de Servie, de Fe... °t de Moldavie, € la république des ; _. Zoniennes offre de plus :.…. portant. ps ; POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale ; entre 1 3° et 27°. Latitude, entre 35° et 48°. Dans ces calculs on a campris les îles reyardées comme dépendances du Continent Européen. Dub DIMENSIONS. Plus grande longueur : depuis Constantimop e nb l'extrémité nord-ouest de la Croatie Ottomane, 622 milles. Plus Lie le largeur : depuis le PUR à l'est de Jassi, jusqu'à Dragomestre vis-à-vis l'île de Teaki, 600 milles. : :
CONFINS. Au nord, les Confins Militaires de Croatie, de sms] de Hongrie et de Transylvanie, et la Bukovine, contrées al pt ( us l'empire d'Autriche, ensuite la Bessarabie appartenant à der ess A l'est, la Bessarabie, la mer Noire, le détroit de Constantinop 4 . des Dardanelles et l'Archipel. Au sud, la mer de Marmara, l'Arc pus la Méditerranée. A l'ouest, la mer Ionienne, le canal dore, He Adriatique et l'empire d’Autriche, c’est-à-dire le royaume de Da ilitaires Croates. 4 % 0 gi peut ranger toutes les montagnes de cette À 4 de l’Europe dans deux systèmes principaux : Le systéme me te pe thien, auquel appartiennent toutes les hauteurs qui s étenden ris Danube us la Valachie et la Moldavie ; elles se trouvent prones sur la frontière du côté de l'empire d’Autriche. Le système Slavo- " ji us ou des {pes Orientales qui embrasse toutes les autres; le point cu Lis de la chaîne principale ex ce dernier est le Tchar-dagh , due cer a l'élévation à 1,600 toises; air ur le plus a 4 pers j PA égion. Voyez pour les détails aux pages 59, 90; p2- s be Fe on ha font aucune distinction entre les îles qui re nent à l’Europe et celles que nos géographes placent en . dr se les répétitions, nous-renvoyons aux articles Divisions admin DS Topographie des états compris dans cette division; ici nous de À ces à nommer les Zles Zoniennes, dont l’ensemble forme la répu na st nom; l’île de Candie , qui est la plus grande; celle de ht à qu koh après, et les nombreuses îles qui, en différens groupes, forme q D ion Le plus grand de tous est le Raselm ou Ras-
sein dans le pays des Turks Doubroudjis, au sud des embouchures du Danube: ce n'est à proprement parler qu'une vaste lagune. Viennent ensuite les lacs de Scurari ou Zente, d'Ochrida et de Janina dans l'Albanie ; ceux de Xadaka, de Yenidje et de Betchik dans la Macédoine; de Tapolias dans la Grèce Orientale. On pourrait ranger parmi les lagunes celles de Missolonghi dans la Grèce Occidentale, qui ont fait donner à cette ville l'épithète de Petite. Venise , à cause de leur ressemblance aux lagunes qui environnent la magnifique capitale de la ci-devant ré ublique de Venise.
‘FLEUVES. À l'exception du Danube et de la Maritza , tous les fleuves de cette région ont un cours peu étendu. Nous nous bornerons donc à tracer le cours des plis grands, en les classant d'après les cinq mers auxquelles ils aboutissent, et en négligeant entièrement les courans très petits quelle que soit d'ailleurs leur grande célébrité. C’est dans la géographie ancienne comparée à la moderne, qu'il faut chercher la description de l'Achéron, de l'Inachus, du Céphise qui franchissait les murs de Pirée, de l’autre Céphise qui arrosait la Phocide et la Béotie, et d’une foule de petits courans dont les noms retentissent dans l'antiquité. Cette remarque doit s'éteudre aux Lacs et marais si remarquables dans la mythologie et l'histoire de ces pays classiques.
La MER NOIRE recvit :
Le Daxuse, qui est le second fleuve de l'Europe. Il vient de l'empire d'Autriche, et ave
la Sava et l'Unna il trace la frontière de l'empire Ottoman :t des Etats qui en sont vassaux, le long des limites des empires d'Autriche et de Russie, Le Danube passe par Belgrade et Semendria dans la principauté de Servie; par Vidin, Nicopoli, Sistow, Roustchouk, Silistrie, Rasova, Hirsova, Matchin, Isachi et Tultcha dans l'empire Ottoman; Turna visà-vis Nieopoli, Ghiurgevo vis-à-vis Roustchouk et Brahilov dans la principauté de Valachie, et Galata dans la Moldavie; après avoir formé un vaste delta nommé Bogasi, ce grand fleuve entre par plusieurs branches dans la mer Noire. Par le traité d'Andrinople ve u’est plus la branche nommée Souzixe, regardée comme la principale, qui forme la limit: du côté de l'empire Russe, mais celle plus méridionale nommée de Sanrr-Gzonce. Les principaux affluens du Danube à Ja droite sont: la Sav a, qui vient de l'empire d'Autriche * passe par Gradisca ou Bebir et Brod dans l’empire Ottoman, par Schabatz dans la principauté de Servie, où à Belgrade elle entre dans le Danube; la Sava reçoit à la droite l'Unne, qui baigne Bihach, Novi et Dubitza dans la Croatie Ottomane; la Perbas où Perbitza, qui passe par Jaitze et Banialouka dans la Bosnie; la Bosna, à laquelle appartiennent la Aligliatsa où Melaska qui passe par Bosna-Seraï et un autre courant qui arrose Trawnik; enfin la Drina, qui passe par Foczia en Servie, Visegrad et Zwornik en Bosnie; la Morawa, formée par deux branches principales : l'Occidentale qui traverse la Servie, passe par Kruchewatz et est grossie par plusieurs courans qui descendent des monts Glubotin; et l'Orientale qui passe par Nova-Berda et reçoit la Missava qui vient de la Bulgarie et arrose Nissa; l'Zs£er, qui passe près de Samakov, si importante par ses mines de fer, et à quelques milles de Sophia ou Triaditza, dans la Bulgarie. Les principaux affluens du Danube à la gauche sont : le S3:// où Sch y 4, qui traverse la Petite-Valachie ou la Valachie-Occidentale, en passant par Krajova; l'O/t ou A/outa, qui vient de la Transylvanie dans l'empire d'Autriche, traverse la’ Valachie, arrose Rimnik ; c'est à son bassin qu'appartient la riche mine de sel d'Oknamare; l'Ærdjs, qui est grossi à la gauche par la Dumbrovitza, qui traverse Bukarest ; la Ja/onitza, qui passe par Tergovist; le Seret, qui vient de la Galicie dans l'empire d'Autriche, traverse la principauté de Moldavie, en passant par Bakou; c’est à son bassin qu'appartienuent les riches mines de sel exploitées à Okna dans cette principauté; enfin le P ru th, qui vient également de la Galicie, sépare la principauté de Moldavie de la province russe de Bessarabie, et baigne Faltsi; cet affluent est grossi à la droite par le Baglui, qui passe par Jassi. Voyez aux pages 215 et 460,
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L'ARCHIPEL reçoit :
La Manirza, qui est le fleuve le plus considérable; elle prod sa source dans le mont Egrisau, Ce fleuve traverse la Romélie proprement dite, arrose Tatar-Bazardjik , Philippopoli et Adrianople, et se partageant en deux branches vers l'extrémité de son cours, il se rend dans l'Archipel ; sa branche orientale débouche dans le petit golfe d'Enos. L'Ærd a est son principal afiluent à la droite ; ses principaux aflluens à la gauche sont : la T'uu dj a, qui baigue Kasanlik et reçoit elle-même un autre courant qui passe par l'importante ville de Selimno; l'Erkené ou Ergené, qui arrose Djesr Erkené.
Le Kanasou ou Srnouma , dit aussi Manmana ; ce fleuve descend du mont Argentaro et traverse la Macédoine Orientale; c’est à son bassin, encure très mal connu des géographes, qu’appartiennent Dupindja, Guisteudil et Seres; ce fleuve débouche dans le golfe d'Orphauo ou de Contessa, après avoir traversé le lac Kadaka. Pour éviter les répétitiuns et les méprises nous ferons observer qu'il y a un grand nombre de courans d'eau désignés par le nom de Æarasou, composé de deux mots turks qui sigaifient eau noire, parce que les Turks ont donné cette dénomination à toutes les rivières’dont le lit est profond ou dont l’eau est trouble , par opposition aux rivières qui n'ont que peu de profondeur ou dont l'eau est limpide; ils appellent ces dernières Æ4k-sou, c'est-à-dire euu blanche.
Le Vanpan, descend du Tchardagh, traverse la Macédoine, passe par Uscup, Gradisca et entre dans le golfe de Salonique à quelques milles à l'ouest de cette ville,
L'Invsx-Kanasou, parcourt l'extrémité méridionale de la Macédoine, et remontant au nord, vient presque confondre sont petit delta avec celui du Vardar. Le beau lac de Kastoria et la florissante ville de ce nom, aiusi que Kara-Veria, peuvent être regardés comme des dépendances du bassin de ce fleuve.
La Sazamsnia, qui descend du Pindus ou Mezzovo, traverse et fertilise la maguifique vallée qui forme la plus belle partie de la ‘T'hessalie, peu loin de Tricala, arrose Larisse, et, s'ouvrant un passage entre l'Olympe (Lakha) et l'Ossa, se jette dans le golfe de Salonique.
L'Hazvaoa , qui traverse la partie méridionale de la Thessalie, passe près de Patratchik , et laissant Isdin ou Zeitoun au nord et la fameuse gorge des Thermopyles au sud, entre dans le golfe de Zeitoun.
La MER MÉDITERRANÉE reçoit :
L'Iaïs, nommé Rivisax D'Hezos au-dessous de Scala; il descend du plateau central de la Morée, traverse l’ancienne Arcadie et la Laconie, et débouche dans le golfe que nos cartes nomment de Kolochina. Ce petit fleuve est le célèbre Eurotas, qui, selon la remarque de Villoison, porta dans le moyen âge le nom de Fasili-Potamos ou de fleuve royal, à cause du séjour des despotes de Morée à Misitra,
La MER IONIENNE et ses GOLFES reçoivent :
Le Roria (Alpheus), qui descend du plateau central de la Morée, où il traverse l'Arcadie et l'Elide, Malgré la petitesse de son cours, c’est le plus grand courant de la Morée.
L'Asrro Poramo descend du Mezzovo ou Pinde, traverse du nord au sud l'extrémité occidentale de la Thessalie, arrose l’Etolie à la gauche et l'Acarnanie à la drüite, et après avoir reçu le tribut des eaux du lac de Soudi ou de Vrachori et avoir servi dans la partie extrème de sou cours de fruntière entre l'empire Ottoman et le nouvel État de la Grèce, il entre dans un des golfes formés par la mer Ionienne,
L'Anra, descend du Pinde, traverse l'Epire Oriental, baigne Arta et entre dans le golfe ou la lagune de ce nom.
Le Cazamas, paraît descendre des montagnes qui s'élèvent au nord-ouest du bassin de Janina , traverse les campagnes naguère si florissantes de l'Epire ou de la Basse-Albanie, cultivées par les Philates, tribu grecque, et va aboutir dans le canal de Corfou. On pourrait regarder le beau bassin de Jauina, si florissant avant les troubles qui ont désolé cette contrée, comme une dépendance hydrographique de ce bassin. ;
La MER ADRIATIQUE reçoit :
Le Voïussa ou Vanis, qui descend du Pinde, traverse la Basse-Albanie en passant
par Conitza, Premiti et Tebelen, et se rend dans l'Adriatique. Parmi ses aflluens nous
nommerons au maine ! Ærgyrocastron à la gauche, qui passe par la ville de ce nom.
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L'Encawr, dit aussi Benareno et Kaavasra ; il descend des montagnes qui s'élèvent la M au nord-ouest de Kastoria, traverse l'Albanie-Moyenne, passe par Berat et débouche prin dans l’Adriatique, Ser
Le Scomss où Tost qui prend sa source dans la même chaine où naît l'Ergent , tra- Serv verse la même contrée, passe peu luin d'Elbassan , et, après avoit baigné Pekim , entre men! dans l’Adriatique. gris
Le Mars, dont le cours est beaucoup plus petit que celui des précédens, mais que nous nommons, parce qu'il parcourt la contrée montagneuse habitée par les Mirdites, peuplade aibanaise catholique, qui conserve une sorte d'indépendance. Ce fleuve nait dans la chaiue qui s'élève à l'ouest du Drin-Noir, passe peu loin d'fschmid et entre dans gneu l'Adriatique. Croia ou Akseraï et Orocher appartiennent à sou bassin. Otto
Le Dasx, qui est formé par la réunion des deux branches nommées Daix Noin, par | qui sort du lac d'Ochrida, passe près de Haute-Dibre, Basse-Dibre et Ibali, et Daix ayan Banc qui vient du côté opposé ; Prisrend et Iacovo pores au bassin de ce der cètre uier, Le Driu passe ensuite par Dagno, Alessio et entre dans l'Adriatique. Ce fleuve qui sont parait être le plus grand de cette contrée, traverse la partie nommée Haute-Albanie.
temp anné
La Bosaxa, nommée Monacca dans la partie supérieure de son cours , traverse la La Haute-Albanie eu passant par Podgoritza, entre dans le lac de Scutari, d'où elle sort sous 0: le nom de Bojans, arrose la ville de Seutari, et au-dessous de Saint-George elle entre moiri dans l'Adriatique. Presque tout l'intéressant canton du Montenegro appartient au bassin les de ce fleuve, comr
La Nansxra, dont le cours supérieur forme un coude immense , arrose l'Hertze- ou I govine ou Dalmatie Ottomane, passe par Mostar et entre dans la Dalmatie Antrichienne Euro où elle aboutit à l'Adriatique. c'est
ETHNOGRAPHIE. Un grand nombre de peuples différens. que lethno- gran graphie classe en six Bo principales, vivent dans cette partie de A
miaa quen du D bana rituel
l’Europe; la souche slave et la souche gréco-latine sont les deux familles ethnographiques auxquelles appartient le plus grand nombre de ses habitans. La soucæe Gaéco-Larine comprend : les Grecs, qui occupent maintenant presque sans mélange tout le territoire du nouvel État de la Grèce; ils sont aussi très nombreux dans la Thessalie, dans la Basse-
Albanie, dans une partie de la Macédoine, de la Romélie ou Thrace, 'egar dans l'ile de Candie; on en trouve aussi quelques milliers dans les princi- profe pautés de Valachie et Moldavie, où ils se sont établis à lu suite des hos- disci]
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podars qui étaient choisis dans des familles grecques. Les Grecs forment aussi la nation dominante et la très grande majorité de la population de la république des Ilés Ioniennes. Parmi les nombreuses peuplades grecques connues sous des noms particuliers, nous ne nommerons que les Mainotes comme les plus célèbres. Les Roumnaje où Roumouni, plus connus sous
le nom de Valaques; ils forment presque exclusivement la population l'égl des principautés de Valachie et de Moldavie , et une fraction de la popu- dogm \ lation des provinces intérieures de l'empire Ottoman; ils sont surtout nom- les Ju : breux dans les vallées du Pinde. Les Ztaliens, qui forment presque un Im vingtième de la population de la république de Iles Ioniennes, et qu'on arrêt rencontre en assez grand nombre dans les principales villes commerçantes prem ’ de l'empire Ottoman. Les Skipetars, uommés 4rnaut par les Turks et cette Albanais par les Européens ; ils forment la population principale de l'Al- comm banie, et sont répandus en assez grand nombre dans la Romélie, la Bul- leur i garie et la Macédoine, provinces LA l'empire Ottoman ; on les tronve aussi Routs
dans le nouvel État de la Grèce, par exemple à Hydra, Spetzia , dans l’Ar- le rap golide et autres cantons; leurs tribus principales paraissent être les Gue- cuir à gues, dans la Haute Albanie; les Mérerees et les Toskes ou Torides dans adroil
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Seres, Constantinople , Silistria et à Turnavos en Thessalie. On fait d'assez bonnes ctoffes de soie à Constantinople et à Salonique. Les chaudronniers et les ferblantiers de Choumla ont porté leur art à une très grande perfection. On travaille bien l'acier à Bosna-Serai, à Scutari , à Caratova et à Constantinople, On fabrique des armes à feu à Semendria, à Grabora, etc. Enfin, l'émprimerie orientale établie à Constantinople fournit, concurremment avec l'imprimerie du Caire, des livres arabes, persans et turks à tout l'empire. On ne peut rien dire de l'industrie du nouvel État de la Grèce et des principautés de Valachie et de Moldavie ; désolés par la guerre, ces pays n’offrent sous ce rapport rien qui mérite d’être mentionné. Les Iles Ioniennes, malgré les progrès faits par certains arts depuis une trentaine d'années, sont encore très arriérées sous le rapport de l’industrie. Cependant les habitans de ces îles ainsi que ceux du nouvel État de la Grèce se «listinguent par leur habileté dans la construction des nombreux bâtimens marchands qui naviguent dans les parages de cette partie de l’Europe, et qui pendant la longue guerre de la révolution française poussaient leurs courses jusqu'en France, en Espagne et même en Amérique.
COMMEROL. Le commerce maritime et terrestre de l'empire Ottoman est très important ; mais la plupart des affaires sont faites par les Grecs, les Arméniens, les Juifs et les Albanais , ainsi que par le grand nombre d'étrangers Autrichiens, Russes , Anglais, Français, Hollandais et autres Européens qui y sont établis. Le commerce du nouvel État de la Grèce, si florissant avant la guerre de l'insurrection , est presque entièrement anéanti: nous signalerons dans la topographie les villes qui offrent encore quelque importance sous ce rapport. Les Iles Ioniennes, grâce à la paix dont elles jouissent depuis plusieurs années, présentent un commerce florissant et une navigation assez étendue; les franchises accordées d'abord à Corfou ét récemment aux autres ports, en sont en grande partie la cause. Les papas EXPORTATIONS des états compris dans cette région consistent en
étails, surtout chevaux, bœufs et cochons; en peaux tannées et brutes; laine, vins, tabac, coton, raisin de Corinthe, amandes, figues sèches, dattes et autres fruits ; huile d'olive, cire, miel, soie crue et filée, camelot, tapis, maroquin , nuix de galle, garance, gomme dragant, éponges, cuivre , alun, terre sigilée, etc., etc. Les principaux articles d'ImPOnTATION sont : toile , étoffes de soie, draps, bonnets, fourrures, iniroirs, verres et autres objets de cristal et de verre; montres et pendules, porcelaine, papier, aiguilles, plusieurs articles en métal et en bois, sucre, café et autres denrées coloniales, et des sommes assez considérables d'argent comptant, surtout de sequins de Venise. On doit ajouter que l’on importe une grande quantité de blé, de gros et menu bétail et de bois dans les Iles Joniennes, qu exportent en revanche une grande quantité d'huile, de vin , de liqueurs,
e raisin de Corinthe et de sel.
Les villes maritimes les plus commerçantes sont : Constantinople, Salonique, Gallipoli, Enos et Varna dans l'empire Ottoman; Syra, Hydra, Nauplia et Patras dans le nouvel État de la Grèce; Zante, Corfou et 4rgostoli dans la république des Iles Janiennes. Parmi les places les plus commerçantes de l’intérieur de l'empire Ottoman, on doit nommer Ændrinople, Bosna-Scrat et Janina ; et dans les principautés Belgrade en Servie, Bu- Karest en Valachie et Galacz en Moldavie.
PLACES FORTES ct PORTS MILITAIRES. Les principales for-
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Constantinople, Saloman; Syra, Hydra, Lante, Corfou et 4r- ; places les plus comnommer Andrinople, rade en Servie, Bu-
Les principales for-
teresses de cette région sont : Widin, Silistrie, Routschouk, Choumla, Varna, Scutari, Zwornik, Bihacz, Banialouka et Candie dans l'empire Ottoman. On peut ranger dans la même catégorie les fortifications qui défendent le passage de l'Hellespont ou détroit des Dardanelles et celui du Bosphore où détroit de Constantinople, ainsi que la chaîne du Balkan ; on peut mème dire que cette dernière est le principal boulevard de l'empire contre les ennemis du Nord. Par son développement de l'occident à l'orient et parallèlement au cours du Danube, elle servit long-temps de barrière contre les incursions des Daces, des Goths et des Bulgares, et elle avait jusqu'à ces derniers temps arrété tous les efforts des Russes, C'est ce qui fait que les Turks l'ont aussi nommée Emineh-dagh, c'est-àdire montagne qui sert d'abri. Les Turks ont de plus le droit de tenir garnison dans l'importante place de Be/grade dans la principauté de Servie. Nauplia, Negrepont, Missolonghi, les citadelles de Corinthe , d'Athènes, le chdteau de Morée , celui de Lepante, Modon et Coron sont les principales forteresses de la Grèce, Corfou, dans la république des Iles Ioniennes, passe justement pour une des plus fortes places de l'Europe. Les forteresses le long de la rive gauche du Danube, qui appartiennent à la principauté de Valachie devant être démolies, cet ét:t n'en offrira alors :ucune qui mérite d’être citée pour sa force. L
Les principaux ports militaires de cette partie de l'empire Ottoman sont : Constantinople, Varna, Gallipoli. Le nouvel Étot de l1 Grèce offre Navarin, Poros et Lepante. Dans la république des iles Ioniennes Corfou est la station ordinaire d’une partie de la flotte anglaise ans la M. diterranée. ù ji
DIVISIONS FPOLITIQUAS. Nous avons déjà vu les différen: euats dans lesquels cette région est actuellement partagée. Ici nous les répèterons pour indiquer l'ordre que l'on suivra dans leur des. .'ntion. Ces états sont : l'empire Ottoman, dont nous décrirons la seule partie qu’on peut regarder comme appartenant à l'Europe; le nouvel Et { de la Grèce ; les principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie, tributaires de l’empire Ottoman; la république des les Ioniennes.
Mais avant de passer à la description de ces différens états, u'il nous soit permis de faire quelques observations sur leurs divisions a ministratives et leur topographie. Malgré tous les soins « ue nous avons mis à offrir l’état actuel & ces contrées, nous sommes bien lin de nous flatter d'avoir atteint le but de tant de recherches. L'anarchie, les guerres intérieures et extérieures, la famine, la peste et autres fléaux qui ont désolé ces contrées , les réformes qu’elles subissent depuis quelque temps de la part de leurs gouvernemens respectifs qui sont encore mal affermis, l'occupation des principautés de Valachie et de Moldavie par les Russes, laissent encore de grandes lacunes et bien des doutes dans tout ce qui concerne les divisions administratives de ces états. D'ailleurs les Turks n’ont pas encore remis :::: Serviens les six districts qui doivent étre réunis à la principauté de Serie; la grande île de Negrepont vient à peine d'être rendue aux Grecs, et Athènes ne l’a pas encore été. Il est donc impossible d'offrir un tahleau exact et complet des divisions administratives de tous ces états. ‘dé par notre savant ami M. Reinaud, nous avons essayé de tracer les divisions actuelles de l'empire Ottoman, autant que ces différens ol:sticles le permettaient. À l'égard de la Grèce
nous offrons le tableau que nous devons à l’obligeance et à l'amitié de M. Michel Schinas, de Constantinople, membre de la commission française en Morée; quoique ses divisions diffèrent considérablement de celles qu'ont publiées plusieurs journaux d'après des documens qui paraissent officiels, nous avions trop de motifs pour leur préférer c£iles de M. Schinas. A l'égard des divisions administratives des principautés de Valachie, de Moldavie et de Servie, nous aimons encore mieux n’en donner aucune que de nous exposer à rédiger un tableau erroné. La seule république des Iles Ioniennes est exempte de ces incertitudes , grâce à 4a sta. bilité de son gouvernement et à la paix dont elle a joui. Ce que nous venons de dire sur les divisions administratives doit nous servir de justification pour la marche que nous avons suivie dans l’article topographie. Imitant notre célèbre ami, nous décrirons, comme l'auteur du Précis, les principales villes de l'empire Ottoman d’après les cinq grandes régions que l’usage appelle Romélie, Macédoine, Albanie, Bosnie et Bulgarie. Nous avons ajoute à la Macédoine la Livadie Septentrionale, qui correspond à l’ancienne Thessalie, et nous avons joint à la Bosnie la Dalmatie et la Croatie Ottomanes. Fidèle au plan adopté dans cet Abrégé, nous avons groupé autour des villes principales de ces grandes divisions toutes les autres villes qui méritaient d’être mentionnées. La topographie de la Grèce n’offrirait aujourd’hui presque aucune ville remarquable sous le rapport du commerce, de l’industrie , de la population et des établissemens littéraires. Mais ses villes classiques offrent tant d'intérêt sous le rapport historique et archéologique, que nous avons cru devoir entrer dans quelques détails pour présenter le tableau de ses imposantes ruines et de ses vénérables souvenirs. Ce sont les conseils et les lumières de M. Dubois, directeur de la section archéologique de l'expédition française
en Morée, qui nous ont guidé dans cette tâche difficile. ni
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COMFENS. Au nord, les Confins Militaires dans l'empire d'Autriche, les principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie et la province russe de Bessarabie. À l’est, la mer Noire, le Bosphore ou le détroit de Constantinople; l’Hellespont ou le détroit.ces Dardanclles et l'Archipel. Au sud ;:la mer de: Marmara, l’Archipel et la mer Méditerranée, le nouvel État de la Grèce. A l’ouest, la mer Ionienne, la mer Adriatique, la Dälmatie et les Confins Militaires dans l'empire d’Autiiche,
PAYS. Toute la ci-devant Turquie Européenne, moins la Bessarabie et la partie dela Moldavie, cédées à la Russie , ainsi que.les pays qui forment les principautés deiServie , de Valachie et-de Moldavie, et le nouvel État dela: Grèce. Tant de pertes n’ont.été compensées. que par l'acquisition des petits territoires de Butrinto, Parga, Prevesa et Vonitza qui appartenaient à: la ci-devant:républiqne de Venise.
FLŒUVES. Le Danube, la Muritza, le Karasau, le Vardar, l'Indje- Karasou , la Salambria , V'Hellada , \' Aspropotamo, Arta ,.le Voioussa , le Drin , la Bojana et la Narenta. Voyez aux pages 5o4, 505 et 506.
GOWTAANEMENT. 1l est absolu, et le souverain , réunissant dans sa personne la puissance temporelle et spirituelle, ne reconnaît pas de frein à ses volontés. Néanmoins, dans la pratique, le souverain n'ose pas se mettre ouvertement au-dessus des volontés de la nation. Les-circon-
ice et à l'amitié de la commission franonsidérablement de documens qui par préférer c£iles de principautés de Va- > mieux n’en donner oné. La seule répudes, grâce à ‘ia staa joui. Ce que nous loit nous servir de dans l’article topv- 1s, comme l’auteur an d’après les cinq ne, Albanie, Bosnie adie Septentrionale, joint à la Bosnie la té dans cet Abrégé, es grandes divisions ées. La topographie le remarquable sous ation et des établisant d'intérêt sous le 1s cru devoir entrer es imposantes ruines et les lumières de NS française le.
l'empire d'Autriche, lavie et la province ore ou ile détroit de nclles et l’Archipel.
literranée, le nouvel Adriatique, ila Dalche,
moins la Bessarabie jue.les pays qui foroldavie, et le nouvel que par l'acquisition Vonitza qui appar-
le Fardar,l'Indje- 4rta ,.\e Voioussa, le , bob et b06.
in , réunissant dans ne reconnaît .pas de souverain n’05e pas nation. Les-circon-
stances d'ailleurs ont été depuis près de deux siècles tellement défavorables, que si le sultan fait trembler le peuple, ïe peuple n'inspire pas moins d'effroi au sultan. Nous allons tracer un tableau rapide de l'état actuel du gouvernement Ottoman, que nous devons à l’obligeance de M. Reinaud. Ce tableau est ici d'autant plus nécessaire, qu’il nous dispensera d’y revenir de nouveau, lorsqu'il sera question des provinces Ottomanes d’Asie et d'Afrique.
Le Coran, livre sacré des musulmans, servant à-la-fois de code religieux, civil et politique, et le sultan étant regardé comme le successeur des anciens califes , il en résulte que le prince est investi de tous les pouvoirs à-la-fois. Mais le sultan, du moins depuis plus de deux siècles, n'exerce pas l'autorité par lui-même et, il a deux lieutenans qui sont censés le représenter. Le premier, sous le nom de mu/ti est à la tête des ministres de la religion et de la loi décorés du uom d'oulemas ou savane ; le second, appelé grandvizsir, dirige le gouvernement civil et militaire.
Sous les ordres de ces deux grands dignitaires se trouvent tous les fonctionnaires de l'empire. Ceux dont il est le plus souvent question dans nos relations sont les pachas. Le mot pacha, qu'on prononce aussi backa, est d'origine turque et signifie chef. Il sert de titre au grand-vizir et au capitan-pacha qui est le commandant en chef des forces navales de l'empire, Mais il désigne d’une manière plus générale les gouverneurs des provinces. On en distingue trois classes, suivant l'étendue des pays soumis à leur juridiction, et ils recoivent pour emblème de leur autorité une queue de cheval suspendue au bout d'une pique, terminée par un pommeau doré. Les pachas du premier rang reçoivent trois de ces queucs; ceux du second rang, deux; et ceux du troisième une. L'usage des queues de cheval vient de la Tartarie, pays d’où les Turks tireut leur origine,
La réunion du grand-vizir, du muiti, du capitan-pacha et de tous les chefs d’administation en conseil, s'appelle divan : ice mot est d'origine arabe et signifie assemblée. Ainsi le divan est proprement le conseil de l'empire, et il traite de toutes les grandes affaires d'état. 11 n'est pas bésoin d'ajouter qu'il ne s'assemble qu'à Constantinople.
Le gouvernement reconnaît au reste deux classes de sujets bien distinctes : les musul mans qui représentent les vainqueurs et constituent l'état proprement dit, et les nonmusulmans, c'est-à-dire les chrétiens, les juifs et les païens, qui représentent le parti vaincu, et qui sont soumis à la capitation. Les sujets non-musulmans sont appelés du nom général de rayas, mot arabe qui signifie ‘roupeau. Jusqu'ici la loi les avait placés fort au-dessous dés musulmans: ils ne laissaient pas cependant de jouir de certains privilèges; par exemple, dans chaque localité, là où ils étaient un peu nombreux, ils formaient une espèce de communauté présidée par un d’entre eux appelé prima.
Il existe encore une classe de sujets, et celle-ci est privée de tout droit politique : c'est celle des esclaves. L'esclavage ést admis dans les pays musulmans, comme il l'a été de tout temps en Orient : seulement il est de principe qu'un musulman né libre ne peut pas être fait esclave; et si étant esclave il embrasse l'islamisme , il reçoit ordinairement la liberté, Cette classe est malheureusément très nombreuse. Les Turks, ainsi que les Asiatiques en général , ont toujours recherché des esclaves des deux sexes, soit pour s8 décharger sur eux de toutes les fonctions pénibles , soit pour satisfaire plus librement leur penchant à la volupté, penchzxi qui est plus fort en Orient qu'ailleurs. Il n'est guère de musufman qui wait une femme esclave pour partager son lit, et quelques-uns en ont vingt et même davantage. Ce goût même a été commun à des chrétiens et à des juifs. Les esclaves sont nés dans üne condition servile, ou ont été pris à la guerre, ou bien encore ils ont été achetés à prix d'argent de parens inbumains. Le nombre tend saus doute à diminuer, D'une part le gouvernement Ottoman commence à user de quelques ménagemens envers les prisonniers de guerre; de l’autre, la Circassie et la Géurgie, où se faisait surtout le commerce de jeunes filles, étant maiutenant au pouvoir des Russes, les parens doivent se porter . plus ‘difficilement à ce sacrifice contre nature. Une chose qui u’a rien de contradictoire avee Île despotisme ; c’est que les esclaves deviennent quelquefois pachas et grands-vizirs.
L'empire Ottoman s'est formé des conquêtes successives faites par les sultans, et quelquesunes de ces conquêtes ont été assujéties à des restrictions. Non -seulement certaines con-
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trées, telles que la Crimée, la Transylvanie, les régences de Tunis, de Tripoli et d'Alger, avaient conservé leur gouvernement particulier, ce qui a fait qu’avec le temps plusieurs d'entre elles ont été détachées de l'empire; mais quelques-unes, tout en recevant un gouverneur nommé par le sultan, jouissaient d'institutions locales fort étendues. C'est ainsi que la Rosnie est encore divisée en capitaineries héréditaires, dont les titulaires réunis en corps représentent le pays. Il y a mème des contrées où il reste des familles seigneuriales dont la puissance remonte à plusieurs siècles, et qui se sont toujours maintenues dans leurs possessions. La famille Ghaurini possède depuis 1427 plusieurs villages en Macédoine ; une partie des campagnes voisines d'Angora en Asie-Mineure appartient à la famille de Tchapan-Oglou , et une partie des campagnes de Pergame à celle de Kara. Osman-Oglon. Quelques villes étaient la propriété de certains dignitaires; par exemple l'illustre Athènes formait un fief attaché à la place de chef des eunuques du sérail.
Anciennement les sultans exerçaient eux-mèmes l'autorité, et marchaient à la tête de leurs armées, C'est ce qui a fait la gloire des Amurat, des Mahomet II, des Selim et des Soliman. Mais depuis plus de deux siècles les princes de la famille impériale ont été tenus par le souverain dans le sérail, saus prendre part aux affaires. Aussi lorsqu'ils arrivaient au pouvoir, ils se trouvaient étrangers aux détails du gouvernement, et tout se faisait par les mains des ministres. Pour eux, ils vivaient confinés dans le sérail, au milieu de femmes et d'eunuques.
Les gouverneurs de province, ceux surtout qui étaient éloignés du siège de l'empire, profitèrent de la négligence du souverain pour étendre leur autorité, Comme les places s’achetaient à prix d'argent, et que les gouverneurs, d’après les lois existantes, étaient revétus de l'autorité civile et militaire, ils profitaient de leur position pour amasser de grandes richesses, et quelquefois se faisaient la guerre entre eux comme entre ennemis; ils parvenaient même à transmettre l’autorité à leurs parens ou à leurs favoris, Lorsque le sultan actuel, Mahmoud IT, monta sur le trône en 1808 , le vaste gouvernement de Bagdad était depuis plus de 50 ans entre les mains de pachas qui se l’étaient légué les uns aux autres. Le fameux Ali, pacha de Janina, non content d’avoir obtenu pour ses fils le gouvernement d'une partie de la Grèce actuelle, avait conquis par la force des armes plusieurs villes d’Albanie qu'il joignit à son pachbalik.
Dans les guerres extérieures, les armées ottomanes étaient constamment battues. La Russie, étendant sans cesse ses conquêtes, s'était avancée jusqu’au Danube, et après avoir subjugué la Crimée, menaçait l'empire du côté du Balkan et du Caucase.
Une des causes principales de la faiblesse du gouvernement et de l'anarchie qui se faisait remarquer daus toutes les parties de l'administration, c'était l'insubordination et l'arrogance des janissaires. Ces troupes, autrefois si braves et si disciplinées, n'opposaient plus de résistance à l'ennemi, et n'étaient redoutables que pour leur souverain.
Les janissaires, créés dans le x1v° siècle, furent ainsi nommés de deux mots turks qui signifient nouvelles troupes. 1ls étaient d'abord choisis parmi les enfans des chrétiens
e Bosnie, d'Albanie et de Bulgarie, hommes robustes et belliqueux. On avait décidé qu’ils ne pourraient pas se marier, et que constamment sous les armes ils seraient er, toute saisou sous Îles ordres du gouvernement, Dans ces temps reculés où l'Europe chrétienne n'avait pas d'armée permanente, les janissaires se présentèrent avec une grande supériorité; mais avec le temps l'institution des janissaires, comme toutes les institutions des hommes, subit de sensibles altérations. Au titre de janissaire étaient attachésde nombreux privilèges et des revenus en terres très considérables; les gens en crédit cherchèrent à faire adméttie leurs créatures dans ce corps privilégié, et on y inscrivit les artisans, les employés de l'administration ; le titre de janissaire devint mème héréditaire, et l’on vit des enfans en bas âge décorés de ce nom jadis si terrible. Sur ces entrefaires l'Europe éclairée avait formé des armées régulières , el créé une tactique qui quadruplait la force des individus; dès-lors les janissaires furent hors d'état de se mesurer avec les armées chrétiennes. Eu vainsles sultans , à diverses reprises , essayèrent de réformer des abus si crians, et de
acer les janissaires par des troupes plus fortes et plus dociles ; les abus avaient eu le temps de s’enraciner, et des individus de toutes les classes y trouvaient leur profit. Aussi les sultans échouèrent; plusieurs même, tels que Selim III, périrent victimes de leurs nobles intentions.
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marchaient à la tête de met 11, des Selim et des le impériale ont été tees. Aussi lorsqu'ils arriuvernement, et tout se dans le sérail, au milieu
Le sultan actuel, homme dégagé de beaucoup de préjugés et doué d'une fermeté inébranlable, a enfin commencé de régénérer l'empire, Les circoustances étaient fort critiques; mais ces mêmes circonstances l'ont puissamment aidé dans ses projets de réforme. Nous avons dit que, lorsqu'il monta sur le trône, plusieurs pachas s'étaient rendus presque indépendans, et que l'esprit de désordre s'était emparé de la plupart des esprits ; effrayé par le malheureux sort de ses prédécesseurs, il usa d'abord de la plus grande circonspection; il ramenait par la douceur ceux qui n'étaient qu'égarés; il confirmait ou opposait les uns aux autres ceux qu’il n’était pas en état de déposséder; à l'égard de ceux qui paraissaient intraitables, il recourait quelquefois à la politique orientale, et les faisait périr par le poignard, le poison ou le cordon. À mesure que les évènemens devinrent plus graves, il redoubla de vigueur. Ali, pacha de Janina , ne dissimulant plus ses projets d'indépendance, fut exterminé avec sa famille, et l’Albanie ramenée sous les luis de l'empire,
Pendant la guerre contre la Grèce, en 1826, les janissaires annonçant de nouveaux projets de révolte, il abolit l'institution tout entière, et fit massacrer tous ceux qu’on soupçonnait de vouloir résister, A Constantinople, seulement, plus de vingt mille hommes fureut tués, brûlés ou noyés. C'est alors qu’à l'imitation de ce qui existait déjà en Egypte, les troupes régülières actuelles furent créées ; el. si, dans la guerre qui eut lieu en 1828 et 1829 contre la Russie, ces troupes opposèrent des efforts impuissans, il faut s'en prendre non pas seulement à la supériorité morale des Russes , mais à l'infériorité numérique des troupes régulières turques, et au peu de temps qu’elles avaient eu pour s'exercer à la tactique européenne. L'empire Ottoman se trouva un moment à deux doigts de sa perte; déjà les Russes s'avançant du côté de l'Europe et de l'Asie étaient maitres à-lafois d'Andrinople et d'Erzeroum, et cernaient la capitale; mais depuis la paix, Mahmoud n'a pas cessé de porter la main à toutes les.branches de l'administration , et avec les évènemens qui se passent aujourd’hui dans les Etats chrétiens d'Europe, évènemens qui doivent absorber l'attention de la Russie, l’ennemie naturelle de la Turquie, il est permis de supposer que le sultan , s’il vit encore quelques années, dounera une nouvelle faceà son empire.
Par le traité de paix du 14 septembre 1829, les Russes ont été reconnus maîtres d'Anapa et de toutes les côtes septentrivnales de la mer Noire, depuis l'embouchure du Danube jusqu’à celle du Batoumi; ils occupent les places fortes de la Valachie et de la Moldavie, et même celle de Silistrie, en attendant que le sultan ait achevé-de payer les contribrtious de guerre auxquelles il s'est obligé. La Valachie, la Moldavie et la Servie ont obtenu une administration particulière; la Grèce a conquis son indépendance, et les chrétiens de la Bulgarie ont été investis du droit de soumettre leurs griefs aux consuls russes. D'un autre côté, Mohammed-ali, pache d'Egypte, qui avait fait accorder à son fils Ibrahim le gouvernement de Gedda et d’une partie de l'Arabie, en récompense du zèle dont il fit preuve contre les Wahhabites, vient de recevoir le gouvernement de l'importante île de Crète, comme dédommagement de ses sacrifices dans la guerre de Grèce; enfin la régence d'Alger qui , à l'exemple de celles de Tripoli et de Tuuis, reconnaissait la suzeraineté du sultan, a passé sous la domination de la France. Il existe d’ailleurs de nombreux germes de mécontentement dans la Bosnie et l'Asie-Mineure : cependant le sultan se montre inébranlable. Une des mesures les plus efficaces qu'il a prises pour réduire l'autorité des pachas à de justes bornes, c'est de séparer l'autorité civile de l'autorité militaire; de plus il a aboli le droit de confiscation, droit barbare qui si souvent faisait imaginer des criminels et des coupables ; enfin, voulant se rattacher les diverses classes de ses sujets chrétiens , il a défini d'une manière plus précise les droits de chaque
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imés de deux mots turks | les enfans des chrétiens iqueux. On avait décidé rmes ils seraieut er, toute s où l'Europe chrétienne t avec une grande supétoutes les institutions des ent attachésde nombreux en crédit cherchèrent à inscrivit les artisans, les
LA: on vi communion, et a accordé un chef particulier aux Arméniens du rit catholique, qui juspor 0 : éclairée qu'ici étaient en butte aux vexations de leurs compatriotes du rit schismatique : il a même lruplait la “eh “di. cherché à réveiller dans la masse de ses sujets le sentiment du bien public; en invitant ec les armées chrétiennes. pendant la dernière guerre les ayans, ou notables de toutes les provinces , à se rendre à
Constantinople pour y délibérer sur la situation de l'empire. Non-seulement ila fondé à Constantinople un collège de médecine, et des écoles militaires et navales; mas à l'imitation du pacha d'Egypte, il vient d'envoyer à Paris quelques jeunes Turks pour qu'ils y profitent des lumières de l’Europe civilisée. Déjà il existait des traductions turques des réglemens militaires de terre et de mer de la France. Le sultan est si peu accessible aux préjugés de sa nation, que sans cesse il dit à ses courlisans ; « Si vous voulez
des abus si crians, et de ciles ; les abus avaient eu puvaient leur profit. Aussi rirent victimes de leurs
ètre hommes, imitez les Européens, » Lui-mêmese moutre souvent vêtu à l’européeune, et prend plaisir à assister à leurs fêtes et à leurs amusemens. Peut-être celle affectation est poussée trop loin, peut-être elle se manifeste d'une manière trop brusque; du muins elle à contribué d'abord à l'espère d'indifférence avec laquelle, dans plusieurs provinces, les peuples ont vu arriver les soldats russes, et elle continue à entretenir une grande irritation dans une partie du peuple.
Le sultan vient de publier un édit par lequel tous les sujets, de quelque religion qu'ils soient et à quelque classe qu'ils appaitienuent, sont déclarés égaux devant la loi et soumis au mème code; la différence de religion, est-ildit dans le décret, étant une-affaire de conscience qui ne regarde que Dieu. A l'avenir les magistrats ne pourront infliger de chàtiment aux rayas, que du consentement des primats dont iis dépendent, Quant aux îles et autres lieux occupés exclusivement par les chrétieus, et qui se trouveut encore sous l'autorité immédiate du sultan, les gouverneurs turks serunt obligés de soumettre tous leurs actes à l'approbation des primats. Les habitans ne pourront ètre juxés que d’après leurs propres lois, et jamais ils ne seront soustraits à leurs juges naturels. Les habitans de l'ile de Samos u’auront daus leur ile ni cadi ni gouverieur turk, Ils serout libres de demauder quelque Grec, leur compatriote, pour les gouverner. 1l leur est azcordé de porter un pavillon particulier, dans lequel se verra la croix.
Ilne serait pas étonnant que les Grecs des diverses provinces otiomanes , qui, il y a quelques années, s'enfuyaient en Morée et dans les iles indépendantes, pour'se déruber au fanatisme des janissaires et aux avanies des pachas, courussent au contraire se ranger sous le joug du sultan, pour y recouvrer la liberté et le repos. Mais quel ne doit pas ètre le dépit des vieux musulmans, quand ils voient professer des idées si nouvelles pour eux! Jusqu'où ne s'étendrait pas la vengeance, si le sultan venait à suceomber!
Une justice à rendre aux Turks, c'est qu'au milieu de religions et de races si diverses, ce sont eux dont le caractère moral offrirait le plus de garanties. D'un naturel mou et insouciant, imbus de préjugés, ils.ne sont pas sales comme les Juifs, avides et fourbes comme les Grecs. Leur caractère est à-la-fois simple et plein de dignité. I est vrai que les Turks n'ont pas, comme les juifs et les chrétiens, été soumis depuis plusieurs siècles à un despotisme capricieux et barbare, à un joug avilissaut,
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Les Turks ne connaissent pas les divisions adoptées dans nos géographies; celles qui ont été données par les meilleurs géographes allemands, quoique exactes pour l’époque à laquelle écrivaient les géographes turks Hadgi-Khalfa et Hezar-Fenn, ne correspondent plus aux divisions actuelles. Les Turks avaient partagé leurs possessions. d'Europe et d’Asie en deux grandes divisions, dont chacune était mise sous les ordres d’un commandant-général, nommé beylerbey, c'est-àdire, bey des beys. Le premier résidait tantôt à Monastir , tantôt à Sophia; le second, tantôt à Angora, tantôt à Kutahya, Outre cette division génévale, il existait des gouvernemens appelés eyalet ou principautés , lesquels étaient subdivisés en. livas ou sangiaks, c'est-à-dire, bannières, Les gouvernemens. étaient sous les ordres de visirs ou de pachas à trois queues , et les livas sous ceux de mirmirans ou de pachas à deux queues.La délimitation de ces gouvernemens avait d’ailleurs été faite d’une. manière bizarre et sans égard aux divisions qu'indique la géographie; par exemple:on avait placé dans le gouvernement des djazayrs ou des îles, gouvernement qni appartenait au capitan-pacha, non-seulement les îles turques d'Europe et d'Asie, mais la Morée, la province de Gallipoli et les côtes de Smyrne. Le sultan avait cru devoir mettre sous l'autorité immédiate du grandamiral, toutes les contrées qui n'étaient accessibles que du eôté de la mer, ou qui par leur position pouvaient contribuer à l’armement et au bienêtre de la flotte. Au commencement du xvn siècle ; lorsque l'empire Ottoman embrassait dans ses limites la plus grande partie de la Hongrie , la
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vètu à l’européenne, et re cette affectation est brusque; du moins elle lusieurs provinces , les enir uue grande irrita-
Transylvanie, la Circassie, l'Aderbaidjan, on comptait 44 eyalets et à livas; il n'existe pas maintenant beaucoup plus de la moitié de ces div rs gouvernemens ; et d’ailleurs les limites de chaque province ont chan Na changent encore tous les jours. Voici le tableau actuel des eyalets de la Turquie d Europe et des livas qui en dépendent. Nous avons dressé " tableau d'après celui qui se trouve dans le savant ouvrage de Mourad * d'Ohsson sur l'empire Ottoman, nous contentant de réunir ensemble"! * dénominations turques et européennes ; et de passer sous silence les vi soustraits au joug du sultan à la suite des derniers évènemens. Nous ob de plus supprimé l'importante île de Crète qui a été mise sous les oärés du pacha Egypte; mais pour nous conformer au plan suivi dans pr mr ; nous en avons décrit les villes principales à la suite de la to graphie de la partie européenne de l'empire. pti EYALET DE ROUM-ILI, chef-lieu tantôt Sornra tantôt Monasr Les divas qui en dépendent et qui portent le héfieh i Por Cia) Sulmque Tia era): Blonde art. “Okhri OA , ni us le l i j “ (Dukagin), Uskiup (Uscup), Dir (Delino où Dani), False (Veldgte
rin, moius la partie qui doit être rendue à la Servie jee Hi chevacz, moins la partie qui doit être side Sy Fe 27200 Hlerne (Re
EYÂLET DE BOSNIE, chef-lieu Boswa-Sanaï: néanmoins le pacha réside à ui: NS quisn dépendent et leurs chefs-lieux un PE à a Fa LS ” Po sat Lg led pes PR + Zavérnik (Zvornik), Adu-i-Kebir, T'rebigne (chef-lieu de l'Hersck EYALET DE SILISTRIE, chef-lieu Srsssrrie.
Les livas qui en dépendent et leurs chefs-lieux, sont : Nicopoli, Tchermen, Visé, Kirkilissa ; ensuite la forteresse dé Belgrade. EYALET DES DJEZAYRS ou DES ILES, chef-lieu Garuirorr. be sr à C ri be, at 4 leurs chefs-lieux sont : anikmid (Nicomédie en inie), Chdteau des Dardanelles, Ouloukh î Ili ou Acarnanie) à Mezestéré ?,Smyrne, Bigha, Metelin, Rhodes, AP heu rl dans l’île de Chypre), Chio, Samos et autres îles de l'Archipel. vo
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mmédiate du grandue du côté de la mer, rmement et au bienorsque l'empire Ottotie de la Hongrie ; la
TOPOGRAPRIE. ConsTANTINOPLE est située dans une c mante, eutre la mer Noire et celle de Marmara, sur le pd À l'Europe de l'Asie , et dont l’enfoncement forme un des plus A Li de l’Europe. Cette cité porta d’abord le nom de Byzance, et ce t'est me vers l'an 320 de notre ère, que l'empereur Constantin l'ayant choisie eu la capitale de l'empire Romain, elle reçut , avec sa nouvelle importance, le aom qu elle porte aujourd’hui. Tombée au pouvoir des Turks en 1453 elle devint la capitale des vainqueurs, et est appelée par eux tantôt Costaritinié tantôt Zslamboul ou ville de l’Islamisme. La ville proprement dite forme une espèce de triangle, dont la pointe s'avance dans la mer. Au-delà du bras qui forme le port, sont l'arsenal , l+s chantiers de construction et 1 faubourgs de Pera et de Galata: En face sur la côte d'Asie, se trouve Wrn dé l’ancienne Chalcédoine, Scutari, qui est une assez grande ville, et En peut cependant regarder comme une dépendance de la capitale. Ÿ Peu de villes au monde se présentent extérieurement sous un aspect
plus imposant; mais des rues étroites et fort sales, des maisons A l plupart basses et construites en terre et en bois, détruisent en Aa > Iron impression. Les incendies y sont fréquens et quelquefois terri-
les; celui de 1826 détruisit six millé maisons. Souvent ce sont les mécoii: tens qui y mettent le feu, et c’est pour le peuple une manière de faire
connaître ses griefs. 11 est vrai que les immenses forêts qui bordent les côtes de la mer Noire permettent de reconstruire les maisons brûlées: d’ailleurs ces maisons sont loin d'offrir le luxe de meubles et d’ornemens que présentent les nôtres. Des tapis, des sofas, | pie matelas, voilà tout leur mobilier. Mais comment remplacer les objets de tout genre entassés dans les bazars et qui deviennent trop souvent la proie des flammes! Un autre fléau non moins terrible pour.cette ville , c'est la peste qui presque chaque année y exerce ses ravages. Jusqu'ici l’insouciance des musul. mans et Posprit de fatalisme qui les anime ont fait négliger les ressources de la prudence humaine ; sans doute à une époque où des idées de réforme animent le souverain , on cherchera à imiter ies mesures préventives mises en usage dans l'Europe civilisée,
Constantinople est la résidence du sultan, du mufti, des ministres et de tous les grands dignitaires de l'empire. Les religions chrétienne et juive y ont également un chef particulier qui les représente auprès du gouvernement. Les Grecs du rit schismatique, qui rappellent les anciens maîtres du pays, ont un patriarche qui prend le titre d'œcuménique, c'est-à-dire d'universel ,'et qui est à la tête d'un syrode de douze évéques ; les Armcniens schismatiques ont un archevèque, et la même faveur vient d’être accordée aux Arméniens catholiques; enfin , les Juifs sont gouvernés par un Hakam-baschi.
Les palais impériaux à Constantinople portent le nom de sérai!; c’est une corruplicn du mot turk serct, qui signifie demeure. Le Sérail par excellence est le palais qu’occupe le sultan régnant et qui est construit sur l'emplacement de l'ancienne Byzance. Ce palais, bâti par Mahomet II, se compose d'édifices et de jardins, et peut être considéré comme-une ville à part. On dit qu’il égale par son étendue la ville de Vienne proprement dite; on y distingue l'appartement du prince et celui de ses femmes, qui est appelé harem, la salle du trône, l'hôtel des monnaies, le seul qui existe maintenant dans l'empire, et le trésor, où sont déposées toutes les richesses acquises depuis l’origine de la monarchie. On a long-temps cru que ce trésor renfermait des manuscrits d'ouvrages grecs et latins qui ne nous sont point parvenus, et qui se trouvaient dans les bibliothèques de la ville, lorsque les. musulmans y entrèrent. Ce qu'il y a de certain, c'est que M. le général Sébastiani y découvrit. un fort beau manuscrit de Piolomée, qui depuis a-été vendu en Angleterre, et que ce trésor recèle encore des objets de tout genre, bien dignes d’exciter la curiosité des savans si jamais ces vieux débris étaient rendus à la lumière. Un genre ‘d'objets
ui intéressent beaucoup plus les musulmans, ce sont des espèces de reliques qui se rattachent à la gloire de l'islamisme , et qui y sont déposées. Ilsuffira de citer le sangiak-schérif ou noble drapeau, étendard qu'on dit avoir appartenu au prophète Mahomet; et qui étant déployé dans les circonstances critiques, a plus d’une fois relevé l'empire sur le penchant de sa ruine. La porte principale du sérail a reçu le nom de perte Auguste et de porte Sublime ; et comme jadis en Orient la porte d'unemaison était la
artie principale de l'édifice, parce qu'on y traitait de toutes les affaires importantes, le mot porte a désigné ensuite le palais lui-même et la cour impériale. Nous citerons encore l'Eski-serai ou vieux sérail, palais situé daus l’intérieur de la ville, et qui est habité par les femmes et les esclaves du sultan mort ou déposé.
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DESCRIPTION DE L'EUROPE, 517 Parmi les plus beaux monumens de Constantinople, il faut placer les mosquées; on en compte 344. Rien de plus pittoresque que cette forêt de coupoles et de minarets qui s'élèvent daus les airs ; la principale mosquée est 4ia Sophia où Sainte-Sophie, église fondée par l'empereur Justinien en 532, et qui fut convertie en mosquée lorsque Mahomet If s'empara de la ville. Suinte-Sophie, eu égard à son ancienneté et à la place qu'"lle occupe dans l'histoire de l'architecture, mérite d’être comparée à Saint- Pierre de Rome. Sa eoupole a servi de modèle à celles qui furent élevées plus tard à Venise, à Pise, à Rome et ailleurs; les autres mosquées qui méritent d'être citées sont celles de Sultan Ahmed, située sur la place de l’Hippodrome, de Sultan Soleyman et de Sultan Osman; cette dernière est moins grande que les autres; mais elle les supasse toutes en élégance et en régutarité. On cite encore la mosquée de la Sultane Validé, c'est-àdire de la: sultane-mère, du nom de la mère de Mahomet IV, parce que la plupart des colonnes qui la supportent ont été tirées des ruines d’#/erandria- Troas. I n’est pas besoin d'ajouter qu'à l'exception de Sainte-Sophie, chaque mosquée est appelée du nom de son fondateur.
Les mosquées forment ordinairement un corps isolé, et sont entourées de parvis où se trouvent des fontaines à l'usage des personnes qui veulent faire les ablutions prescrites par la religion. Plusieurs de ces mosquées sont accompagnées de turbés ou chapelles sépulcrales, où reposent les corps des sultans et des grands personnages de l'empire ; chaque turbé a un gardien particulier, et des vieillards y doivent réciter tous les jours le Coran à l'intention du mort. A la plupart des mosquées sont annexées des écoles ou mekteb, où l’on apprend à lire et à écrire, et des collèges ou medressé, où l'on forme la jeunesse dans la logique, la théologie et la jurisprudence ; on y trouve même des bibliothèques publiques , des hôpitaux pour les malades, des lieux de distribution d’älimens pour les pauvres; plus de 30,000 personnes y reçoivent des secours claque jour. Les mosquées comme les autres établissemens publics, sont en possession de recevoir les legs en argent ou en terres, que les personnes pieuses venlent leur faire : aussi n'est-ce pas-une exagération de dire que ces établissemens jouissent maintenant d'une grande partie des richesses de l'empire. On peut citer à la suite-des mosquées les nombreux couvens de religieux mahométans, qui composent plusieurs ordres différens, et qui, sous le nom de derviches, de sofis, possèdent des biens considérables. Le couvent des Meulevis, à Galata , passe pour le plus beau de tous.
La principale église des Grecs est l’église dite patriarcale ; celle des Arméniens est l’église de Saint-George.
Constantinople offre plusieurs places remarquables. Toutes sont aplées meidan, d'un mot persan qui signilie plaine. La plus célèbre porte e nom d’#t-Meidani ou place aux chevaux, parce que les jeunes Turks s'y exercent encore à monter à cheval; c’est l'ancien Hippodrome, et il est encore orné d’un obélisque égyptien en granit de soixante pieds de haut, ainsi que des débris de la colonne aux trois serpens, qu'on croit avoir jadis supporté le fameux trépied offert au temple de Delphes par les Grecs vainqueurs à Platée; vient ensuite la place de Top-Khana , qui est décorée d’une fontaine superbe.
On compte à Constantinople un grand nombre de bazars ou marchés, remplis de tout ce que l'empire offre de plus précieux. C'est là qu'on
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trouve ordinairement les médailles, les pierres gravées et autres objets curieux qu'enfanta l’ancienne Grèce, et qui, après un oubli de plusieurs siècles, sortent chaque jour du sein de la terre. Telle est la sûreté des bazars en général, qu'on a coutume d'y déposer les biens des mineurs, des orphelins et des voyageurs. Un genre de marché dont on se fait difticilement l'idée dans l'Europe chrétienne, c’est le marché d'esclaves. Là sont exposées les personnes à vendre. Les filles esclaves sontexaminées par des matrones préposées à cet objet. Leur prix dépend de leur âge, de leurs attraits et de leurs talens pour la danse , la musique et la broderie. Des femmes font la spéculation d'en acheter de très jeunes, et de leur donner une éducation soignée pour les revendre. C'est le présent le plus précieux qu'on puisse offrir.
Outre les marchés proprement lits, il y a des #hans, espèces d'hôtels réservés aux banquiers et aux gros commerçans qui y suivent le cours de leurs affaires, et des caravanserais , :‘’est-à-dire séjour des caravanes, espèce de halles où descendent les voyageurs et les marchands avec leurs effets. On sait qu'en Oriert, faute de sûreté suffisante sur les routes, les voyageurs ont coutume de se réunir ensemble, et traînent avec eux leurs bagages et presque tout ce qui leur appartient. Dans toutes les villes musulmanes, particulièrement en Asie, et d'espace en espace sur toutes les routes , le gouvernement ou des personnes charitables font construire de ces édifices, où les voyageurs et leur escorte trouvent un abri assuré.
On conçoit que dans une aussi grande capitale, et avec une situation aussi bien choisie, le commerce soit très considérable. Malheureusement les Turks sont paresseux, et ne tirent pas de leur position le parti convenable; d’ailleurs un très grand nombre de navires qui passent devant Constantinople ne s'y arrêtent pas. On suit que depuis l'essor qu'ont pris dans ces derniers temps l’agriculture et je commerce dans les provinces méridionales de l'empire Russe, le commerce de la France, de l'Italie, et de bien d’autres pays avec ces contrées, est devenu non moins florissant que dans l'antiquité. Jusqu'ici le sultan s'était réservé la faculté de ferwer le Bosphore aux puissances qui lui portaient ombrage. Par le traité de 1829, la Russie a exigé que le passage fût entièrement libre.
Les Orientaux n’ayant pas de linge comme nous , et ayant conservé le goût de leurs ancêtres, font un fréquent usage des bains ; on remarque à Constantinople plus de 300 édifices destinés à cet objet; les femmes surtout recherchent ce genre de plaisir. Privées de la faculté de se promener dans la ville, si ce n’est couvertes d’un voile, et ne pouvant recevoir aucun étranger chez elles , elles trouvent une société choisie dans les bains et y passent les journées entières; quant aux hommes ils ont la faculté de se rendre dans les cafés et les auues lieux publics. On trouve à Constantinople des cabarets ; maïs ces maisons sont ordinairement tenues par des
. chrétiens et des juifs.
On se tromperait beaucoup si on croyait que Constantinople manque
d'établissemens littéraires et de moyens d'instruction. Nous avons dit
là la plupart des mosquées sont attachées des écoles où l'on enseigne à lire.ét à écrire, et des collèges destinés à l’étude de la logique, du droit et de la théologie. Le nombre des éco/es primaires s'élève à 1,553 on compte dans les collèges environ 1,600 jeunes gens qui reçoivent une éducation gratuite. C’est dans les principaux de ces collèges , qu'à l'exemple de
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et ayant conservé le uns ; On remarque à et; les femmes surulté de se promener vant recevoir aucun dans les bains et y ont la faculté de se trouve à Constantinent tenues par des
istantinople manque on.’ Nous avons dit 38 où l’on enseigne à la logique, du droit s'élève à 1,255; on i reçoivent une édu- 8 , qu’à l'exemple de
ce qui se passe dans nos universités , se confèrent les grades aux étudians qui se consacrent à la carrière des emplois civils ou ecclésiastiques. Il existe encore quelques écoles supérieures, telles qu'une école de mathématiques, une école de navigation, une école de médecine et une école militaire fondées par le sultan actuel; la ville possède encore près de 40 bibliothèques publiques où se trouvent les principaux ouvrages orientaux, et qui pourraient fournir d’utiles supplémens aux collections analogues de Paris, de Saint-Pétersbourg , etc. Enfin, Constantinople, outre son ancienne imprimerie rabbinique et arménienne, a une imprimerie arabe, persane et turque, qui, jusqu'à la fondation d’un établissement du même genre en Egypte par le pacha actuel et à Tauris par le prince royal de Perse, était la seule en possession de fournir les musulmans de livres consacrés à leur littérature. Cet établissement, créé en 1727 et interrompu en 1746, à été restauré eu 1784; il a été transféré à Seutari et acquiert tous les jours plus d'importance, On y publie toute sorte de livres, sans excepter les ouvrages qui nécessitent l'emploi de figures, tels que les livres de médecine et d'art militaire; le Coran seul est excepté, et il sert encore à occuper un grand nombre de copistes qui n'auraient pas d'autre moyen d'existence. Il est vrai que la plupart de ces divers A 2 Rae ont été formés sur des bases surannées, ou sont d’une date trop récente pour avoir commencé à porter du fruit; le temps seul pourra féconder des semences d'une nature si différente. Une circonstance qui doit rendre les progrès pluslents, c'est que, malgré la publication d’une gazette arabe et turque qui s’imprime au Caïre, lesultan n'a pas encore songé à établir un journal à Constantinople : il n’y existe d’ailleurs ni observatoire ni cabinet d'histoire naturelle.
Un genre de monnmens qui dans ces derniers temps a excité les recherches des savans, ce sont les ayxeducs qui fournissent de l’eau à Constantinople ; les uns sont sur arcades, les autres forment des canaux souterrains. Les uns, ainsi que la plupart des citernes de l'intérieur de la ville, remontent au règne de Constantin; d'autres datent du bas empire ; quelques-uns appartiennent à la domination ottomane. Les plus connns sont: l'aqueduc de Valens, la citerne des mille et une colonnes , V'aqueduc de lustinien. Le général Andréossi , qui a fait une étude particulière de ce genre de monumens, a cru y reconnaître des procédés qui étaient en usage chez les anciens, et qui sont tombés en désuétude chez nous.
Constantinople étant le centre de l'empire, renferme tout ce qui se rapporte à l’armée, à la marine et au gouvernement civil. On trouve le long du port, les arsemaux, les chantiers de construetion et tout ce qui appartient au matériel de la marine. L'arsenal militaire , situé dans le voisinage et appelé top-khana (dépôt de l'artillerie), contient une manufacnre d'armes qui fournit des fusils, des hombes et des canons. Dans l’intérieur de la ville sont plusieurs casernes qui pourraient rivaliser avec les plus belles casernes de l’Europe civilisée. Les deux qui sont aux environs sont des espèces de camps retranchés pouvant renfermer une armée ; l'une porte le nom de Daoud-pacha, et l'autre de Ramis-Tchifflik. C'est dans celle-ci que, pendant la dernière guerre contre la Russie, le sultan planta son étendard, ne se montrant qu'en habit militaire, et annonçant l'intention de s'ensevelir sous les ruines de l'empire. On peut citer à la même occasion le fameux chdeau des Sept- Tours, situé à l'extrémité méridionale de la ville, sur les bords de la mer, et où l’on enferme les pri-
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sonuiers d'état. Quant aux remparts qui entourent la ville, ils consistent dans un double mur garanti par des fossés et fortifié de tours , et ils pourraient donner lieu à une défense formidable, Mais quelle armée ne faudrait-il pas pour garnir une si vaste enceinte!
Puisqu'il est ici question de fortifications , nous ne pouvons nous dispenser de parler de l'ouverture que présente le Bosphore, et qui pourrait voir arriver en moins de trois jours une flotte russe des côtes de Crimée, Les fortifications élevées à l'entrée du Bosphore en rendent l'accès fort difficile, et la vôte n'offre point d'endroits favorables pour le débarquement; d'ailleurs, la grande proximité de la capitale permettrait d'envoyer à temps du secours. Quant au passage des Dardanelles qui communique a vec la Méditerranée, et qui en 1807 fut forcé par la flotte anglaise, les châteaux qui le bordent en Europe et en Aue présentent un aspect redoutable ; mais ouverts du côté de terre et entourés de hauteurs, ils seraient facilement tournés par des troupes de débarquement, et ne pourraient résister à une attaque combinée de terre et de mer. La plupart des fortifications des Dardanelles et du Bosphore ont été élevées sous la direction d'officiers français.
Outre Sainte-Sophie, les aqueducs, une portion des remparts et les
monumens de l’Hippodrome, il reste encore à Constantinople des débris de l’ancienne domination des Césars, On peut citer la colonne dite istorique , et représentant les exploits de l'empereur Arcadius; les vestiges du palais des Blaquernes ; la colonne brélée, située près de l’At-Meidani et dont les débris ont encore environ go pieds de Eau ; la colonne corinthienne, érigée en mémoire d’une victoire remportée sur les Goths, et qui est placée dans les jardins du sérail; les bas-reliefs qui ornent l’ancienne ps du chdteau des Sopt- Tours ; mais les Turks, par une suite de leur iorreur pour les figures, ont brisé ou mutilé la plupart des statues et des bas-reliels; d'ailleurs, dès l’aunée 1204, lorsque les croisés de France et d'Italie entrèrent dans la ville, ils y firent des ravages irréparables : les incendies ont porté le dernier coup.
La ville est accompagnée de plusieurs faubourgs considérables : celui d'Ayoub est ainsi appelé du nom d’un compagnon du prophète qui y fut tué, lors du premier siège de Constantinople par les musulmans, l'an 668 de notre ère; les Turks y construisirent plus tard en l’honneur d’Ayoub une mosquée où les sultans en montant sur le trône, sont dans l'usage d’aller ceindre le sabre, cérémonie qui leur tient lieu de couronnement. Ce faubourg est situé à l'ouest de la ville, vers le fond du port. Les autres sont placés de l'autre côté du port; ce sont, outre l'arsenal proprement dit et ses dépendances, Pera et Galata. Galata est le quartier des négocians, Pera celui de la diplomatie. C'est à Pera que les ambassadeurs des puissances chrétiennes ont établi eux et leur suite leur séjour; dans les villes du Levant les chrétiens n'osent pas se méler avec les musulmans, et ils adoptent un quartier particulier, autant pour leur sûreté commune que pour les agrémens de la société. Pera, par son élévation, domine le Bosphore, le sérail, le port et une bonne partie de la ville, Rien de plus frappant que ce mélange de costumes, d’idiomes, de mœurs et d’usages ; cette. diversité se fait remarquer surtout dans les fêtes que donnent les Européens, et auxquelles assistent depuis quelque temps le sultan et les officiers de sa cour.
Derrière Pera et Galata est un autre faubourg appelé Saërt-Demetri et qui est occupé pur les Grecs; ce faubourg ne doit pas être confondu avec le Fanal vu Fanar, quartier habité par les anciennes familles grecques qui depuis long-temps étaient en possession de fournir des hospodars à la Valachie et à la Moldavie, Le Fanal est situé sur le port, dans l’intérieur de la ville.
Les Turks étant naturellement graves et sédentaires , sentent peu le besoin des promenades; aussi en existe-t-il peu dans les environs de Constantinople. On rencontre seulement çà et là des kiosks et des fontaines élevées par la piété des fidèles, et auprès desquelles les musulmans viennent fumer et boire du café; l'heure de la prière arrivée, ils font leur ablution, tendent un tapis à terre et s'acquittent de ce qu'ils regardent comme un devoir sacré, On ne voit guère les musulmans se promener que dans les cimetières, surtout celui qui avoisine le faubourg de Pera. Les cimetières sont plantés d'arbres, particul rement de cyprès, et les tombes sont couvertes de fleurs ; ce mélange d'images tendres et lugubres inspire une mélancolie qui plaît à l'âme. 11 est remarquable que les Turks de la capitale, ayant conservé une espèce de prédilection pour l'Asie, berceau de leur religion et de leur nation, préfèrent se ‘aire enterrer sur les côtes d'Asie; aussi trouve-t-on à Scutari un cimetière qui est regardé comme le plus vaste de l'empire. Un genre de promenade que les musulmans recherchent beaucoup, c'est la promenade en bateau sur le Bosphore et vers les îles des Princes; le soir, dans la belle saison , l’eau est sillonnée dans tous les sens et l’on jouit du plus beuu spectacle qu'offre la nature.
On est loin de connaître d’une manière précise la population de Constantinople; chaque année, suivant la remarque de M. Reinaud, la population des provinces, fatiguée par la tyrannie des agens subalternes, vient y chercher un refuge ; et le gouvernement craignant de ne pouvoir
" visionnement d’une grande multitude, est obligé de renouveler de temps en temps la défense d'agrandir la ville par de nouvelles bätisses. Nous cruyons pouvoir évaluer le nombre des habitans de Constantinople à 600,000.
Autant, dit le général Andreossy, les environs de Constantinople sont incultes, arides et privés d'arbres et d'habitations, autant les coteaux des deux rives du Bosphore sont rians et peuplés de jardins, de villages, de palais, de kiosks, de fontaines, de bouquets de bois. Ils N'offrent pas d'interruption d'une extrémité à l'autre du canal: disposés sans art, ces objets si diversifiés imitent dans leur ensemble la prodigieuse variété de la natnre, Parmi les nombreuses localités qui méritent d’être citées, nous nommerons : Be /grade, dans une situation charmante, autrefois séjour d'été de plusieurs Européens, mais que le mauvais air à engagé à déserter ; c'est encore l'endroit où se retirent les plus riches familles chrétiennes de Pera et de Galata lorsque la peste fait ses ravages à Constantinople. Doulukh-Baktche, avec un palais du grand-seigneur construit d'après le goût chinois, Beck ik ta ch, remarquable par le magnifique palais du grand-seigneur qui se trouve dans son voisinage et dont une grande partie fut brûlée en 1816. Kouroutchesme, où les principales familles grecques se retirent pendant l'été, Ro um i ly- Hissar, le plus fort de tous les châteaux qui défendent le Bosphore, presque au milieu du canal, Therapia, avec un grand nombre de maisons de campagne. Zouiouk- Déré, lieu considérable, orné d’un quai servent de promenade; la plupart des ministres européens y passent tout le témps de la belle saison.
Hus loinet dans un rayon de 40 milles, au milieu des hauteurs du Strandjea , on trouve Invomieuis, petite ville remarquable par ses sources minérales et surtout par ses nombreuses habitations taillées dans le roc vif, formant des étages et de longues suites ; c'est
\ ville, ils consistent de tours , et ils pouruelle armée ne fau-
1$ ne pouvons nous hore, et qui pourrait des côtes de Crimée, | rendent l'accès fort s pour le débarque- Jermettrait d'envoyer les qui communique a flotte anglaise, les entent un aspect rehauteurs, ilsseraient nt, et ne pourraient La plupart des fortivées sous la direction
n des remparts et les tantinople des débris la colonne dite histoadius ; les vestiges du ès de l’At-Meidani et ut; la colonne corinsur les Goths, et qui qui ornent l'ancienne par une suite de leur lupart des statues et les croisés de France avages irréparables :
s considérables : celui du prophète qui y fut musulmans, l’an 668 honneur d’Ayoub une t dans l'usage d’aller uronnement. Ce fauport. Les autres sont proprement dit et ses des négocians, Pera adeurs des puissances r; dans les villes du es musulmans, et ils sûreté commune que lévation, domine le de la ville. Rien de es, de mœurs et d’uhs les fêtes que donelque temps le sultan
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une véritable ile de Troglodytes, mis! à celle qu'à la page 337 uous avons décrite dans la vallée d'Ipsien en Sicile. Sur Le :::1 1e la wer de Marmara on voit Sæivnis, beaucoup plus considérable que la précéueute, avee uu port fréquenté par plusieurs petits bâtimens. Tous ces lieux sont en Europe.
Seurant, sur le Bosphore, est située en Asie, vis-à-vis Constantinople, dont elle est regardée comme un des faubourgs, Quoique bien déchue, cette ville est encore très commerçante, étant le rendez-vous des caravanes de l'Asie qui font le commerce de Coustantinople et d'une partie de l'Occident. Eile est remplie de belles maisons et de mosquées; on y voit aussi les plus beaux cimetières de l'empire Ottoman , étaut le lieu que les plus riches Turks de Constantinople choisissent pour se faire enterrer. Sa population peut s'élever encore à 35,000 habitans,
Avaranorze où Anvainorze (Æderneh des Turks), située partie sur une colline et partie sur les bords de la Tundja, près de son confluent avec la Maritza. On la regarde comme la seconde capitale de l'empire; les sultans y ont résidé depuis 1366 jusqu'en 1453, époque où ils transférèrent leur résidence à Constantinople. Parmi les bâtimens les plus ete < qui décorent la seconde capitale de l'empire Ottoman, il faut d'abord nommer la mosquée de Sélim II, regardte comme le temple le plus magnifique que l’on ait encore élevé à l'islamisme; on dit que son immense dôme, soutenu par des colonnes de porphyre, est de à pieds plus haut que celui de Sainte-Sophie à Constantinople ; il faut monter 380 marches pour arriver à la galerie supérieure de ses quatre minarets, d'où l'on jouit d’un coup-d'œil superbe; on admire leur grande élévation et leur forme svelte et élégante. Viennent ensuite la mosquée de sultan Bajazet IT, suvmontée d’une belle coupole et de deux minarets; celle de sultan Mourad IT, dite aussi Outch-Serfeli, située au milieu de la ville et ornée de neuf coupoles et de quatre minarets. Mais on doit mentionner un bâtiment d’un autre genre qui vient immédiatement après la mosquée de Sélim 11; c'est le bazar d’ Ali Pacha ; M. Alexander le regarde comme un des plus beaux du monde; sa haute galerie a près d’un quart de mille de longueur. On ne doit pas oublier l’Æski-Seraï ou l’ancien palais des sultans , bâti hors. de la ville sur les rives de la Tundja; abandonné depuis long-temps, ce magnifique bâtiment a beaucoup souffert; la tour octogone , entourée de beaux kiosks qui s'élèvent dans sa vaste cour intérieure, et la belle porte, par laquelle on y entre, sont maintenant les parties les plus remarquables de cette résidence , où les sultans, dans la plénitude de leur puissance, ont reçu avec un luxe asiatique les ambassadeurs de tant de princes dont ils étaient le fléau et la terreur. On doit aussi mentionner le bel agueduc qui fournit l’eau à la ville, le pont sur la Tundja, les murailles et les portes de construction romaine, plusieurs énscriptions découvertes dernièrement et le tronc d'une statue colossale d'environ 12 pieds de haut, qui, d’après les traditions populaires, aurait représenté l’empereur Adrien. Andrinople est le siège d’un grand-mollah, d'un archevèque grec, et possède plusieurs écoles supérieures turques ; elle se distingue aussi par son industrie , dont les articles principaux sont les étoffes de soie, de laine et de coton, les teintureries, les distilleries d'essence et eaux odoriférantes , les maroquins, les tanneries et les fabriques de tapis; elles forment avec les productions de son fertile territoire la base de son commerce florissant, dont le principal débouché est le port d’Enos. Les principaux articles d'importation consistent en draps, étoffes et galons de Lyon, ea sucre, café, cochenille, indiyo et petites calottes rouges vulgairement appelées /az; ceux d’expor-
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DESCRIPTION DE L'EUROPE, 623 e 337 uous avons décrite wmara on voit Semivaia, queuté par plusieurs pe-
tation, en belles laines, cuirs, cires, soies de Zagora et autres marchandises propres aux fabriques européennes, On ne connaît pas la population de cette ville; nous lui accorderons 100,000 âmes, en suivant l'opinion | d'un voyageur récent, M. Alexander, Depuis l'époque où les Turks en- A trèrent à Andrinople, cette ville n'avait pas vu flotter l'étendard chrétien. 1 Les Russes l'ont occupée pendant quelque temps en 1829.
jonstantinople, dont elle cette ville est encore très put le commerce de Cou.
s maisons et de mosquées ; Parmi les lieux les plus remarquables situés autour d'Andrinople , dans un rayon de 40 { tant le lieu que les plus milles, nous nommerons les suivaus : Tournmex, petite ville, chef-lien d'un sandjak ; À , Sa population peut s'éle-
Dsisa Musrarua (Mustapha Pacha Kæpri, c'est-à-dire pont de Mustapha), petite ville, À remarquable par sou beau pont sur la Maritzay Démorica, importante par sa population fi] qu'on purte au-dessus de 15,000 âmes, par son siège grec archiépiscopal, par la belle poterie qu'on y fabrique et par ses étoffes de laine et de soie; Krnxk-Kici8s1, chef-lieu du
située partie sur une À saudjak de ce nom; ses nombreux Juifs fournissent une grande partie du beurre et du | | À
e son confluent avec
de l'empire; les sule où ils transférèrent es plus ch nan, il faut d'abord e temple le plus malit que son immense le à pieds plus haut monter 380 marches arets, d'où l’on jouit vation et leur forme tan Bajazet II, surde sultan Mourad II, le et ornée de neuf tionner un bâtiment nosquée de Sélim 11; comme un des plus de mille de longueur.
les sultans , bâti hors.
puis long-temps, ce togone , entourée de ire, et la belle porte, es plus remarquables e leur puissance, ont it de princes dont ils er le bel agueduc qui nurailles et les portes ivertes dernièrement de haut, qui, d’après r Adrien. Andrinople , et possède plusieurs r son indastrie , dont aine et de coton, les antes , les maroquins, : avec les productions rissant, dont le prinarticles d'importation cre, café, cochenille, es /az; ceux d’expor-
fromage consommés à Constantinople.
Voici les autres villes les plus remarquables de la Romérte:
Dans l'intérieur nous nommerons : Purtirroront (Filibé des Turks), grande ville, à à laquelle M. Palma accorde 30,000 habitans , et florissante par ses fabriques de soieries, de draps et de toiles de coton , et par son commerce; elle est le siège d'un archevèché grec et offre quelques restes d'antiquités intéressans ; le tremblement de terre de 1818 détruisit uue grande partie de ses édifices. Taran-Bazanpsix, sur la grande route de Belgrade à Constantinople; on lui accorde 10,000 âmes; on y avait établi une horloge publique avant l'année 1658, Esxr-Sacna, située au pied du Balkan , au milieu de campagnes bien cultivées, avec plusieurs fabriques de tapis et autres objets; on porte au-dessus de 18,000 âmes sa population; ses hains sont très fréquentés. Kaisanuir, dans les défilés du Ralkan, avec environ 10,000 âmes. Suzrmnra (Zs/emje des Turks), près de l'important défilé du Balkan, nommé Demir Kapou ou Porte de Fer; sa foire est une des plus importantes de l'empire; on y fabrique divers articles très recherchés comme étoffes communes de laine, canons de lait, carabines très estimées chez les Turks; on y prépare une graude quantité d'essence de rose, et des terreins immenses sont consacrés à la culture de cette fleur. Des relations modernes lui accordent jusqu'à 20,000 habitaus presque tous Bulgares, Qunouxpsova, importante par son commerce et par sa foire, qui, comme celle de Selimnia, est le rendez-vous des principaux négocians de l’'Asie-Mineure, de l’Arménie, de la Crimée, de la Russie, de l'Allemagne, de la Pologne et des pays circonvoisins. Sur la côte de l’Archipel on trouve : Kavaza, petite ville, importante par son petit port et par ses grandes plantations de tabac, Exos, qu'on peut regarder comme le port d'Audrinople, dont elle est le débouché principal; on lui accorde 7,000 habitans; son port est sûr et commode, Sur la mer de Marmara on voit; Gauurrout, sur la péninsule de ce nom, grande ville, avec un port à l'entrée du détroit des Dardanelles et un évêché grec, Ses fabriques de maroquin qui jouissent d'une grande célébrité, son commerce assez étendu, ses magasins pour l'approvisionnement de la flotte ottomane et les 80,000 habitans que M. Turüer lui aecordait en 1815, la placent à côté des principales villes de l'empire ; le capitanpacha, qui résideordinairement à Constantinople, y tenait son lieutenant , de qui dépendaient jusqu'à ces derniers temps tous les pays compris dans le sandjak auquel Gallipoli donne son nom. Krcin-Bann , petite forteresse , la plus importante de celles construites sur la côte d'Europe pour défendre le passage des Dardanelles; on la nomme aussi le Guareau »'Eunors ; elle est armée de 155 canons dont plusieurs d'un calibre énorme ; vis-üsvis, sur la côte d'Asie, s'élèvent les batteries de Su/tanie-Kalessie, armées de 1y6 pièces. Bovazzr-Kauussre, l'ancien Sesros, autre batterie de 5o canons; vis-à-vis, sur la côte d'Asie, est situé Nagara-Bourum, l'ancien 4bydos, armé de 84 canons; c'est là, selon le capitaine Trant, le seul ouvrage sur le détroit qui , étant entouré de murailles, fût susceptible d'être défendu du côté de terre. Nous ajuuterons que , d'après cet officier anglais , toutes les batteries élevées st:r la côte d'Europe comptent 332 canons et 4 mor« tiers; celles qui défendent la côte Asiatique ont 482 canons et 4 mortiers, ce qui fait un
total de 8:14 pièces de canons et 8 mortiers. Rovosro, ville florissante par sou commerce: elle est le siège d'un archevêché grec et paraît avoir pris beaucoup d'accroissement dans ces dernières années, puisque un voyageur récent lui accorde 40,000 habitans.
Sur la côte de la mer Noire ou à quelques milles de distance on trouve : Miptan, petite ville, remarquable par ses monumens souterrains très curieux , qui ont appartenu à l’ancienue Sazmypessus ; M. Alexandi" attribue aux Génois ses fortifications et lui accorde de 6 à 7,000 habitans. Visa, pet: ville, qui n’est importante que parce qu'elle est le chef-lieu du sandjak de son nom. Ixapa (Aïnada), petite ville, qui jouit d'une triste célebrité, étant regardée par les Turks comme la place la plus malsaine de toute la côte de la mer Noire; sa garuison y est changée tous les 15 jours ; sans cette précaution tous les soldats succomberaient aux fièvres malignes causées par les miasmes délétères qui s'élèvent des marais qui l’environnent. Bouncas, que sur l'autorité de M. Alexander, nous qualifierons de petite ville, en dépit des cartographes qui la représentent comme une ville très considérable ; son port la rend très importante en temps de guerre; cet officier ne lui accorde que 4 à 5,000 âmes.
Les principales villes de la MACÉDOINE sont :
SALONIQUE (Selaniki des Turks et Thessalonica de la géographie ancienne), grande ville, située presque au milieu des côtes de Macédoine, au fond du golfe qui porte son nom, et au pied du mont Kortiach, contre lequel elle est en partie bâtie. Vue de la mer, son aspect, est celui d’un vaste amphithéâtre demi-circulaire, dans lequel les maisons et édifices s'élèvent par degrés jusqu’à la moitié des hauteurs sur lesquelles la ville est construite. C’est sans contredit la première place commercçante de la Turquie d'Europe après Constantinople ; toutes les nations maritimes de cette partie du monde y entretiennent des consuls, et son port reçoit tous les ans plusieurs centaines de vaisseaux étrangers; les négocians européens y ontétabli une poste régulière avec Constantinople aussi bien qu'avec Vienne en Autriche, et deux fois par mois des courriers arrivent et partent à jours fixes. Salonique tient aussi un rang distingué parmi les villes les plus industrieuses de l'empire, par ses fabriques de coton supérieures à celles de Smyrne, par ses fabriques de maroquin, de tapis, d’étoffes de soie et de plusieurs articles en cuivre, acier et fer. Elle est la résidence d’un archevèque grec, d’un grand-mollah et du grand-hakam des Juifs, espèce de grandprêtre de cette religion, dont les disciples qui y sont très nombreux, possédaient jadis une école célèbre regardée comme leur université, Les Juifs partagent avec les Grecs la supériorité dans les manufactures ct le commerce de la ville. Une grande partie’des Turks qui habitent Salonique, est regardée comme de race juive; aussi les musulmans de la ville sontils distingués en deux classes. Salonique n'est pas fortifiée, mais seulement environnée de murailles construites en partie sur fondations en pierre de taille d’une épaisseur extraordinaire, et flanquées de tours. Cinq portes donnent entrée dans la ville. La porte du Vardar, ainsi appelée parce qu'elle mène à ce fleuve, est un ancien arc de triomphe , élevé probablement en l'honneur d’Auguste. On ne doit pas oublier un autre arc de triomphe assez bien conservé, que les uns attribuent à Constantin et d’autres à 4ntonin; mais un tiers de sa hauteur est enseveli dans le sol. En général Salonique est un licu très important par les monumens d'architecture qu'elle possède, et par les objets d'antiquité, tels que médailles, mosaïques et bas-reliefs qu’on y découvre chaque jour. Dans le quartier grec est l’ancien hippodrome, et au milieu des constructions modernes qui obstruent l'ancienne grande rue, on distingue des restes d’une colonnade
sante par soi Commerce; up d'accroissement dans ,000habitans.
n trouve : Mrptau, petite qui ont appartenu à l’anüfications et lui accorde que parce qu'elle est le ui jouit d'une triste célesaine de toute la côte de celte précaution tous les res délétères qui s'élèvent L. Alexander, nous qualisentent comme une ville e guerre; cet officier ne
bâtie sous Néror avec huit statues. Ces statues reçurent des juifs d'Espagne le nom de as encantadas (figures enchantées), nom qu’elles conservent encore; quant aux Turks ils les nomment soureti malek, c’est-à-dire figures d'anges. Cette ville était jadis célèbre par ses églises; la plupart ont été converties en mosquées, el on y distingue à peine quelques traces de leur ancienne origine. Il est vrai que quelques-unes, dit-on, n'étaient pas l'ouvrage des chrétiens, et avaient été primitivement élevées par les païens. La mosquée de Cassim est l’ancienne”église de Saint- George. L'Eski-djami ou vieille mosquée, composée de deux temples et revêtue de porphirce et de jaspe, est la célèbre église de Saint-Démétrius. On en pourrait dire autant de la Rotonde, bâtie sur le modèle du Panthéon de Rome, et de Sainte- Sophie , construite à l'imitation de Sainte-Sophie de Constantinople. Les trois principaux marchés de Salonique sont ceux de Sulidjé- khan , Mustapha-pacha khan et Miita- khan. Quelques palais y attirent aussi l’attention des curieux par leur luxe intérieur. On sait que cette ville est la résidence de plusieurs familles distinguées, entre autres de celle des Ghavrinos, descendant du conquérant de la Macédoine sous Amurat IT. La population de Salonique nous parait pouvoir être évaluée à 70,000 habitans.
e la géographie ancôtes de Macédoine, ont Kortiach, contre spect, est celui d'un s maisons et édifices " lesquelles la ville est imerçante de la Turns maritimes de cette à port reçoit tous les égocians européens y i bien qu'avec Vienne ent et partent à jours les villes les plus inipérieures à celles de ffes de soie et de pluence d’un archevèque fs, espèce de grandsont très nombreux, e leur université, Les s manufactures et le i habitent Salonique, nans de la ville sontifiée, mais seulement idations en pierre de le tours. Cinq portes ainsi appelée parce , élevé probablement iutre arc de triomphe tin et d’autres à 4nns le sol. En général imens d'architecture que médailles, mo- Dans le quartier grec ctions modernes qui stes d’une colonnade
Dans un rayon de 46 milles on trouve : Senes, village, dans les environs immédiats de Salonique, remarquable par ses bains minéraux assez fréquentés. Quroumorix, autre village, où un grand nombre de Francs se retirent pendant la belle saison. Iznin3£- Var ar, petite ville, importante par son industrie et par ses vastes plantations de tabac, regardé comme le meilleur de la Macédoine; on lui accorde 6,000 âmes; dans son voisinage on voit les ruines de l’ancienne PeZ/a, où naquit Alexandre-le-Grand. Karaverra, importante par ses nombreuses fabriques de coton et ses teintureries, ainsi que par les carrières de marbre rouge qu'on exploite dans ses environs; M. Beaujour lui accorde 8,000 habitans. Vonrwa, qui correspond à l’ancienne Ensssa, première capitale des Macédoniens et asile funèbre de leurs rois ; l'Eordæus (Vistriza) forme parmi ses édifices plusieurs cascades pittoresques; c’est le siège d’un évéché grec.
Sures , assez grande ville, située au pied des montagnes, à quelques milles à l’est du lac Takinos, florissante par ses fabriques de coton, de laine et de tabac, et remarquable en ce qu’elle est le centre de la culture et du commerce du coton de la Turquie Européenne. On lui accorde une population de 30,000 âmes en hiver; ce nombre est réduit à environ 15,000 pendant l'été, à cause du mauvais air qui oblige les habitans les plus riches à se retirer sur la montagne voisine nommée Egrisou, où depuis plrsieurs années il s’est formé une nouvelle ville, Seres est le siège d’un archevèché grec et dépend d’un bey, qui est un des plus puissans feudataires de l'empire Ottoman. On y trouve quelques antiquités. Orrnano, petite ville, commerçante, située sur le golfe auquel elle donne son nom , et que les Grecs nomment Confessa. Drama , ville assez florissante par ses manufactures de calicot et de tabar, et dont les environs sont d’une grande importance historique et archéologique, parce qu’ils offrent les ruines %e Philippi, qui, malgré leur importance, n’ont encore été visitées par aucun voyageur récent ; Belon qui les examina en détail cite de grands tombeaux de marbre blanc, un amphithédtre de forme ronde, plusieurs statues et les restes d’un temple élevé à Claude, C’est dans le voisinage de Philippi qu’eut lieu la mémorable bataille qui, pour la seconde fois, décida du destin de Rome; cette ville ruinée joue un rôle non moins important dans les annales de la religion chrétienne; c’est dans ses murs que l’évangile fut prèché pour la première fois en Europe, et qu'on y éleva le premier temple chrétien; c'est aussi à Philippi qu’eut lieu l’emprisonnewent de saint Paul,
Dans ce même rayon, mais vers le sud-est de Salonique, commence l'isthme de la célèbre péninsule Chalcidique , à l'extrémité de laquelle s'élève le Moxr Arios, nommé ‘Hagion Oros (Montagne Sainte) par les Grecs modernes. Avant les troubles et les dévastations qui eurent lieu dernièrement dans cette partie de l'empire Oltoman ; cette mon-
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tagne célèbre portait sur ses flancs plusieurs bourgades, 22 couvens, ontre 500 chapelles, cellules et grottes qui servaient d'habitations à plus de 4,000 moines; ceux nommés erinites, dont on comptait une vingtaine, vivaient daus des grottes. Ces moines, entre leurs uffices religieux , labouraient la terre, cultivaient des vigues et des oliviers et élevaient v-, grand nombre d’abeilles, qui les mettaient en état d'exporter annuellement de 36 à 40,000 ukas de cire; plusieurs fabriquaient un grand nombre d'images saintes , de couteaux, de cuillers et autres objets en bois qui formaient des articles importans d’exportation par le port d'4 {va ra, bourg fortifié, situé sur le côté orientale dé cette montagne ét habité par environ 500 moines, C'est encore ici que se trouvaient le premier séminaire ecclésiastique de l'église grecque et son école théologique la plus célèbre, ainsi que les débris des faweuses Éibliothèques quifournirent, il ya quelques siècles, à l’Europe savante les manuscrits de tant de chefs-d'œuvre de l'ancienne littérature grecque. Nous rappellerons avec Malte. Brun, que c'est la philosophie qui a préparé à la piété cette demeure solitaire et romautique; Philostrate nous apprend, qu'un grand nombre de philosophes grecs avaient coutume de se retirer sur cette montagne pour y mieux contempler les cieux et la nature. Le mont Athos joue aussi un grand rôle dans l'orologie si imparfaite des anciens géographes, qui lui attribuaiént une élévation extraordinaire, dans la supposition que le soleil était visible à son sommet trois heures plus tôt que sur les côtes de la mer Egée; mais M. de Humboldt a réduit à sa juste valeur cette opinion absurde, en démontrant que sur la cime du pic de Ténériffe, dont la hauteur est presque double de celle du mont Athos, le soleil n'est cependant visible que 12 minutes avant de l'être au bord de l'Océan. Nous ajuutérons qu'afin d'éviter le passage de ee promontoire, si désastreux pour la flotte de Darius,. Xercés fit couper l'isthme qui l’attache au continent ; que M. Choïseul et un savant mario, M. Dumont d’Urville, ont reconnu les: vestiges de ce canal artificiel, qui a disparu par la suite des temps ; et nous rappelletons enfin qu'un architecte à grandes idées proposa à Alexandre de tailler cette montagne de manière à représenter un colosse qui tiendrait une ville dans sa main.
Ausud de Salonique, mais un peu vers Pouest, s'élève le muiestueux Moxr Lac, qui est l'Ocvmrz des anciens Grecs ; il sépare la Macédoine de la T'hessalie et est la plus célèbre de toutes:les montagnes, connues anciennement sous ce nom ; Homère en fit le sé. jour des dieux, Élle.est aussi remarquable en ce qu’elle est probablement une des premières montagnes qui aient été mesurées; Xenagoras lui accordait 10 stades de hauteur 1 perpendiculaire, .mesure que Barthélemy réduit à 4960 toises; Bernoulli ne lai accordait R que 1,0r7 et M. de Beaujuur 1,000 seulenient; en admettant avec M. Mano, géographe , grec, qu'elle conserve la neige toute l’année, elle n'aurait pas moïms de 1,700 toises, et 1 serait le pointeulminant de toute la Péninsule Orientale, Nous rappellerons que, selon lo Û docteur Clarke; tous les ans, le 20 juin, ! prètre du village de Scamn ia va célébrer une ÿ messe dans la chapelle élevée sur un des plus hauts sommets de l'Olympe; c’est la con- . tinuation d’une ancienne fête religieuse qu'on y célébrait au temps du paganisme: . Le géographe ne doit pas: oublier de signaler plusieurs autres villes de Ja Macédoine Ê L' }
remarquables sous bien des rappérts. Nous indiquerons les principales d'après leut' position géographique. Sur je versant oriental du Pinde on trorive: TorrMonasrin où Brrouta, assez grande: ville, à laquelle la résidence da Roméli-Faliey où grand-prévôt ; qui exerçait uné sorte de pobios sur toute la vaste division que les Turks appellent Romélie, donmail.une grande importance , et l'a fait prendre même pour la capitale de cette grande division administrative de l'empire Ottüman ; on lut accorde 15,000 habitans. K'äsronra (Kessrié des Turks), sur le beaw Jac qui porte son nom, siège d’un archevéché grec; on portait sa population de 7 à 18,000 âmes! Dans ses environs vivent lés Masfarèses, snélange bizarre de Serviens et de Valaques.
Dans la vallée du Vardar on trouve: Useur ott Sxorra , chef-lieu d’un sandjak, siège d’un archevêché grec; on vante beaucouÿ l& beauté de sa position, son architecture et &es tanneries ; pop. environ 10,000 âmes. KeureurLeu où KEurRULU, petite ville, d'environ: 4,000 âmes , importante par son pont de pierre sur lequel on passe le Vardar; Isris, par ses fabriques de ler et d'acier ; onla regarde comme identique à l'ancienne Sronr.
Dans le centre et vers la frontière orientale on voit : Srromza ou SrruMnrrza, autrefois importante par ses fortifications et encoré anjourd’hui parses sources chaudes; Perrovren,
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us, ontre 500 chapelles, chef-lieu. d'un petit district qui avant l'insurrection fournissait annuellement près: de noines ; CEUX nommés er« 20,000 balles d’excellent tabac connu sous le nom de Petrich, Meramix , petite ville, . Ces moines, entre leurs d'environ 5,000 âmes , siège d’un archevèché grec.
es oliviers et élevaient v-, Sur le versant méridional de la chaîne du mont Argentaro est située Kusrexiz,, uellement de 36 à 40,000 ville de médiocre étendue, chef-lieu du sandjak de son nom, avee un archevéché grec, saintes , de couteaux, de des bains chauds sulfureux et peut-être 8,000 habitans. À quelques milles de. distance, ans d'exportation par le vers l'est de cette ville, on trouve plusieurs lieux remarquables; nous nous bornerons te montagne ét habité par à nommer KanratovA, gros bourg , très iwportant par la mine de cuivre argentifère qu'on r séminaire ecclésiastique dit être exploitée dans son territoire, et par ses nombreuses fabriques de chaudrons et si que les débris des fa- autres ustensiles en cuivre.
ope savante les manuscrits Nous placerons provisoirement ici les villes suivantes, situées sur le versant seplentriorappellerons avec Malte. nal du mont Orbelo ou Argeutaro ; ces villes ont jadis appartenu à la Servie, mais n'étant meure. solitaire et romau- pas comprises daus les six districts qui doivent être rendus à cette principauté ,.elles ne sauophes grecs avaieut cou- raient être placées avec cette partie maintenant tout-à-fail distincte de l'empire Ottoman, r les cieux ét la nature. Pinistisa OÙ Puisrixa, ville de médiocre étendue, siège d'un évèché grec et de l'inrfaite des anciens géogra- spectorat des mines de la Macédoine; M. Palma lui accorde 10,000 habitans, Kossova, supposition que le soleil petite ville, remarquable par les deux grandes batailles gagnées par les Turks en 1389, 5 à la mer Egée; mais et 1448, et par le monument funéraire élevé à Amurat 1°", qui ÿ fut tué par un seigneur » en démontrant que sur bosniaque; une garde de derviches est chargée de l'entretien des lampes qui y brûlent de celle du mont Athos, uit et jour. Nota-Banpa, importante par les mines d'argent qu'ou dit être exploitées au bord de l'Océan. Nous dans son territoire; VRanA, par ses forges, ses fabriques de faux et d'armes,
reux pour la flotte de Da- C'est encore ici qu'il nous semble. plus convenable de placer les petites îles euro- M. Choïseul et uv savant péeunes que les derniers traités ont laissées sous la domination ottomanc ; on peut les real artificiel, qui a disparu garder comine des dépendances géographiques de la Romélie; ces iles sont : Taasso (Thas- € à grandes idées proposa sos des anciens Grecs et Thdckos des Turks), qui n’offre rien de remarquable à l'excepun colosse qui tiendrait tion de ses beaux marbres, dont on ne fait aucun usage. Samorunant (Samothrace des anciens Grecs et Semenderek des Turks), si déchue de. nos jours et si renommée dans tute l'antiquité par les mystères qu'on y célébrait eu l'honneur des dieux Cabires, et auxquels les plus grands personnages étrangers s'empressaient de se faire initier ; le temple consacré à ces dieux était un usile sacré et inviolable. C'est dans cette île qu'a été découvert le célèbre Éas-relief d’Agamemnon , conservé au Louvre et réputé i'un des plus anciens monnmens de l’art grec. Imero (Zmbros dés anciens Grecs et Imrouz des Turks), moins déchue que la précédente, et comme elle, consacrée anciennement aux dieux Ca- Lires. Liuxo ou Sracimenx (Zemnos des anciens et Limno où Limni des Turks), la plus importante de ce groupe; Le mn o (Myrina des ancieus), petite ville, avec uu port , une citadelle et environ 1,000 habitans, en est le chef-lieu; on y construit plusieurs navires marchands. Cette île offrait autrefois un des quatre fameux labyrinthes de l'antiquité, remarquable surtout par ses 150 colonnes, qui selon Pline pouvaient être facilément mises en mouvement sur leurs pivots malgré leurs énormes dimensions. La terre sigillée qu'on extrait encore avec de grandes cérémonies des collines ah nord-ouest de l'ile, et qu'on vend pour le compte du gouvernement, a beaucoup perdu de sa célébrité depnis.que la médecine moderne a réduit à leur juste valeur les propriétés extraordinaires que l'ignorance: et la superstition lui avaient attribuées:
Les villes principales de la THESSALIF, sent :
Lanisse (Larissa des anciens; Zerischehr év: ‘Furks), assez grande ville, située sur les bords de la Salampria , presque: an centre de cette province, qui avant la dernière guerre était une des rontrées les plus florissantes de la Turquie. Une population qu'on portait À 30,000 âmes, plüsieurs fabriques de coton , de soie, de maroquin et de tabac, et surtout ses fameuses teintureries en rouge lui assignaien: uue place distinguée parmi les principales villes de l’empire. Toutes les grandes routes de la Thessalie y aboutissent et contribuent à. la rendre le centre d’un commeyce étendu, Larisse est le siège d'un archevéché grec. Son pont de 10 orches paraît être la construction la plus remarquable qui mérite d’être mentionnée,
ulestueux Monr Lac, la T'hessalie et est la plus om ; Homère en fit lé séobablement une des preait 10 stades dé hauteur sernoulli ne lai accordait vec M. Mano, géographe joins de 1,700 toises, et appellerons que, selon lo camhia va célébrer unc : l'Olympe; c'est la connps du paganisme:
es villes de la Macédoine cipales d'après leut' posi- Torr-Monasrth où Brliey ou grand-prévôt, qui urks appellent Romélie, a capitale de cette grande 000 habitans. KAsronra l’un archevêché grec: on jivent lés Mestarèses,
lieu d’un sandjak, siège ion, son architecture et EUPRULU, petite ville, quel on passe le Vardar; atique à l'ancienne Sronr.
JU STRUMNITZA, autrefois ces chandes; Perrovren,
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Dans un rayon de a7 milles on trouve : Tarcara (Tirhala), ville de médiocre étendue , importante par son château, par sa population estimée à r2,000 âmes et parce qu'elle est la résidence du pacha qui gouverne cette province et d’un archevêque grec. Dans ses environs sont situés les défi/és du canton d'Agrafa, susceptibles d’une longue défense; ils conduisent dans la Basse-Albanie ou Epire; et les Météora (les hauts lieux), série de monastères situés sur des pics escarpés et isolés, où l'on ne monte que dans des corbeilles suspendues à des cordes; ces retraites extraordinaires sont des cavernes naturelles ou des chambres taillées dans le roc; aujourd’hui on ne compte que dix de ces couvens.
Touawavos, petite ville, renommée par la fabrication de ces étoffes légères , tissues de coton et de soie , connues daus le commerce européen sous le nom de hourres de la Grèce, Awsetarra, dans la vallée de Tempé, gros bourg auquel on accordait 6,000 habitans, dont la plupart étaient occupés’ à la fabrication du fil de coton rouge regardé comme le plus beau de tout l'empire. BaBa ou Basa Hassan, renommé par la même industrie, mais habité presque exclusivement par des mahométans. Pransaza (Sataldjé des Turks), à jamais mémorable par la victoire remportée par César sur Pompée, et encore assez importante par son industrie, son commerce, son siège grec épiscopal et par sa population, que les uns portaient à 5 et d’autres à 7,000 âmes. Nous avons déjà décrit à la page 526 le Moxr OLymre compris dans ce rayon.
Les autres villes les plus remarquables de la Thessalie sont : Zacon4 , gros village sitné près de la iner , chef-lieu du canton de ce nom, naguère si florissant par la culture des vers à soie, qui lui rapportait annuellement des sommes très considérables; gouverné par ses propres lois, ce riche canton formait une espèce de république, qui ne reconnaissait que l'autorité de la sultane Validé. Vozo, petite ville, remarquable par le beau golfe auquel elle donne le nom , mais qui n’a rien de l'importance de l'ancienne Demetriade, station navale qui, avec Ghalcis et Corinthe, était censée dominer la Grèce. Tikent, petite ville, avec un beau port à l'entrée du golfe de Volo; avant les derniers troubles c'était un des plus fréquentés de l'Archipel ; on lui accordait an-dessus de 5,000 âmes. Zetroux ou Izntx, petite ville fortifiée ; non loin du golfe auquel elle donné son nom. Perransr, presque au milieu de la belle vallée de l’Hellada , petite ville, nagnère importante par sou commerce et par son siège grec archiépiscopal.
La BULGARIE et ses dépendances nous offrent les villes suivantes :
Sopaia ( Triaditza des Bulgares), située entre l'Isker et la Nissava, et environnée de hautes montagnes, grande ville, mal bâtie comme presque toutes les autres villes de la Turquie, résidence d’un métropolitain grec et d’un archevêque catholique. On la regardait comme le chef-lieu du sandjak de son nom, et elle était censée la capitale de l’eyalet de Roum- 1li. Son commerce florissant était alimenté par plusieurs fabriques de draps, de soie, de tabac et par de nombreuses tanneries. On lui accordait depuis 30 jusqu’à 50,000 habitans.
Dans un rayon de. 4o milles on trouve : Iarmax (Ichleman), très petite ville, sur le grand chemin de Constantinople ; on commence à y monter le Balkan pour passer le fameux défilé nommé Soulu Derbend ou Porte de Trajan, à cause des restes d'une porte attribuée à cet empereur. Samaxor, petite ville, dans une haute vallée, importante par ses mines de fer exploitées depuis long-temps et par les florissantes usines où l’on travaille ce-métal. Dans ses environs est située la fameuse gorge nommée Kis Derbend, qui, avec le Soulu Derbend et ses b:anches, forme la grande position militaire centrale qui domine la Turquie d'Europe, Durinos:a (Dupnizza), censée appartenir à la Macédoine, autre petite ville, située dans une haute vallée, et florissante par les mines de fer de son voisinage, dont on travaille le métal dans ses forges ; on lui accorde 6,000 habitans. BerkOFDyrA (Bergovacs), petite ville, importante par la riche mine d'argent exploitée dans ses environs ; Musrarna Paranxa, par ses fortifications; Nissa , par ses fortifications, son siège épiscopal grec; on lui accorde environ 4,000 habitans.
* Croumra où Scnoumxs , agréablement bâtie sur une colline, assez grande ville à laquelle on accorde au-dessus de 30,000 habitans et qu'on
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ille de médiocre étendue , âmes et parce qu'elle est chevêque grec. Dans ses les d'une longue défense; a (les hauts lieux), série monte que dans des corit des cavernes naturelles : que dix de ces couvens. étoffes légères, issues de n de hourres de la Grèce, ccordait 6,000 habitans, rouge regardé comme le r la même industrie, mais (Sataldjé des Turks), à pée, et encore assez impal et par sa population, déjà décrit à la page 526
Lacona, gros village situé rissant par la culture des nsidérables ; gouverné par que, qui ne reconnaissait rquable par le beau golfe e l'ancienne Demetriade, er la Grèce. Tikert, pees derniers troubles c'était de 5,000 âmes. Zeiroux nné son nom, PETRADYIR, guère importante par sou
es villes suivantes :
ker et la Nissava, et bâtie comme presque n métropolitain grec mme le chef-lieu du de l’eyalet de Roumrs fabriques de draps, n lui accordait depuis
), très petite ville, sur le Ikan pour passer le fameux ause des restes d’une porte te vallée, importante par tes usines où l’on travaille e Kis Derbend, qui, tion militaire centrale qui ppartenir à la Macédoine, x les mines de fer de son orde 6,000 habitans. Berie d'argent exploitée dans , par ses fortifications, son
1r une colline, assez 000 habitans et qu'on
place justement parmi les principaux boulevards de l'empire, et une des plus fortes positions de l'Europe. La grande circonférence qu'embrassent ses fortifications irrégulières, les vallées qui coupent le terrein et l’escarpement des pentes , sont des obstacles qui s'opposent au blocus et à l’attaque de cette position. Parfaitement en sûret contre un bombardement
elle a un espace suffisant pour fournir aux besoins de l’armée qui la défend ; c’est le point militaire le plus important de la Turquie Orientale; elle occupe le centre où viennent aboutir toutes les routes des forteresses du Danube et d’où partent celles qui, à travers le Balkan, se dirigent vers la mer Noire et la Thrace. Déjà cette position était importante sous les Romains; des énscriptions latines, trouvées dans ses environs, prouvent que des troupes considérables y étaient chargées de défendre le passage. Choumla occupe aussi une place distinguée par son industrie et son com merce; elle possède plusieurs filatures et fabriques de soie, de nombreuses tanneries , des fonderies de cuivre, et se distingne surtout par le talent de ses chaudronnicrs et ferblantiers, regardés comme les plus habiles de toute la Turquie. On doit citer aüssi le mausolée du célèbre amiral Hassan-Pacha.
Dans un rayon de 58 milles on trouve: Manana, gros village dans les emwirons de Choumla , qu’on dit habité uniquement par 2,000 femmes mahométanes, vivant en communauté et se recrutant depuis long-temps dé toutes les jeunes et belles personnes des pays limitrophes qui veulent se soustraire à la vengeance d’un mari ou de parens irrités par leur mauvaise conduite. C’est dans cette singulière colonie que les Déré-Beys choisissaient leurs Guvendés, qui, en temps de guerre, armées de pied en cap les suivaient à cheval dans leurs expéditions contre l’énneémi. RasoraD (Hazargard), petite ville, assez commerçante , remarquable surtout par sa belle mosquée, Tonzaca ou TonLoqui, petit village que nous ne citons que pour mentionner, d'après le docteur Neale, le berceau d'une secte de derviches errans, qui vivent aux dépens de la stupide terreur des Turks, qui croient, à l’aide de présens, pouvoir être délivrés des ravages de la peste, des tremblemens de-terre, de la disette et autres fléaux dont les menace un vieux fripon que ces derviches ‘iménent avec eux, et qui y a sa station principale; ce personnage extraordi. naire,: de même quele Xamo/ris des anciens Gétes et le Dalai-[ama des Tibetains, est regardé comme.un dieu incarné, et traité avec les plus: grands honneurs, Rourscaovx ,
assez graude ville, importante par son industrie ét son commerce, siège d'un archevèché :
grec; on lui accorde 30,000 habitans; les fortifications de Giurge vo, située sur la rive gauche du Danube, doivent ètre démolies et ce faubourg appartiendra à la Valachie. Stuisrate (Dristra), assez grande ville, à laquelle on s'accorde à donner 20,000 habitans, importante par son commerte et encore plus par ses fortifications, et parce qu’elle est censée être le chef-lieu de l’eyalet de son nom, qui comprenait toute la ligne des forteresses du Bas-Danube. Les Russes l'occupent en attendant que le sultan ait achevé de payer les coutributions de: guerre auxquelles il s’est engagé.
Bazanputr, petite ville, importante par sa position e? par son commerce. Wanxa, par ses fortifications, par son port qui est le meilleur de la Turquie Européenne, sur la mer Noire, et par sa: population qui avant la dernière guerre était estimée à 16,000 âmes, et parce qu'elle est la résidence d’un métropolitain grec; CanwasarT (Karinabad) et Paravant, par leur position sur les grands chemins militaires , au milieu des défilés du Balkan ; Aïnos, par ses sources thermales et le grand marché qu'on y tient; DemrR-Karu (Porte de Fer), défilé célèbre et très important dans le Balkan, qui mène de Selimnia en Romélie à Stareka dans la Bulgarie.
Voici le: autres villes les plus remarquables de la Buzcanie :
Sur le Danube on trouve, outre Rourscnoux et Sicisrnte déjà décrites , les villes suivantes : Vivix, chéf-lieu du sandjak de ce nom , assez grande ville, commerçante, siège d'un évèché grec, et une des plus importantes forteresses de l'empire; on lui accorde de
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av à 25,000 habitans, Nicorozr, chef-lieu du sandjak de son nom, siège d’un archevéché grec, d'un évêché catholique, ville fortifiée, assez commerçante ; avec environ 10,000 habitans. Sisrova (Schstab), importante par ses fabriques de coton et ses tanneries, par son commerce florissant et par sa population qu'on portait à 1,000 âmes. Rassova (Riszovat), et Hunsova, par leurs fortifications; Marcmin, Isarour et Tonrroua, places fortes destinées à défendre la rive droite du Danube ; à Isatchi se trouve un bac qui est le passage ordinaire entre la Basse-Bulgarie et la Moldavie ; Toultcha commande la plus importante bifurcation du Danube, Toutes ces forteresses ont acquis une nouvelle importance depuis que les Turks ont été obligés de céder les fortifications de Braïla, de Giurgevo, de Tourna et autres places sur la rive gauche.
Dans la Tartarie Dobroudjie nous citerons Bana-Dac, assez jolie ville, près du lac Rasseïn , importante par son commerce et sa position militaire; un bel agueduc y conduit l'eau qui sert à la consommation de ses habitans qu’on évaluait au-dessus de 10,000, Vers le sud on trouve les traces d’un ancien lit du Danube et les vestigis d'une muraille romaine qui en suivait le cours, Presqu'iu milieu de la Bulgarie est située Traxava, entourée d'une forte enceinte , et siège d'u archevèché grec; on lui accorde 12,000 âmes,
La vaste contrée, connue depuis long-temps sous la dénomination d'ALBANIE, offre plusieurs villes considérables , dont, avant les derniers troubles, la principale sous tous les rapports était
JANINA (Zanina des Albanais, Yania des Turks), située presqu’au milieu de la Basse-Albanie, dans une situation pittoresque, sur la rive occidentale du lac de Janina, assez bien bâtie, mais avec des rues étroites et mal pavées , à l'exception de celle du Bazar. Janina est une ville ouverte, dominée par deux fortes citadelles, l’une construite sur la péninsule qui s'avance dans le lac, et l’autre nominée Litharitza, bâtie sur une roche escarpée située au milieu de la ville. C’est dans la première de ces forteresses que se trouve le sérail du pacha; le célèbre Ali-Pacha résidait ordinairement dans un palais qui y est renfermé. Il avait en outre fait bâtir un autre palais d'une magnificence vraiment royale dans la Litharitza; toutes les ressources des arts de l’Europe civilisée avaient été mises à contribution pour son ameublement. De sinple chef de klephtes, cet homme extraordinaire était parvenu peu-à-peu à se rendre maître, non-seulement du sandjak de Janina, mais aussi de ceux de Delvino, Avlona, Elbassan et Ochri dans l’Albanie, de Tricala dans la Thessalie. Maître absolu dans tout ce qui regarde l’administration intérieure de ces vastes provinces, faisant des traités de paix et d'alliance avec les souverains des pays limitrophes et avec les principales puissances maritimes de l'Europe qui tenaient des représentans à sa cour, Ali-Pacha ne reconnaissait que de nom la suzeraineté du grand-seigneur, auquel il payait un tribut annuel. IH s'était formé une flottille de quelques corvettes et une armée forte de 26,000 hommes, mieux organisée et mieux commandée que tout autre corps ottoman. Assiégé en 1822, dans la citadelle du lac, il termina misérablement sa longue vie et son règne souillé de crimes. Mais l’histoire impartiale attestera à la postérité que, malgré sa tyrannie atroce, ce despote avait rendu janina une des villes les plus florissantes de la Turquie; sa population s'était élevée jusqu’à 40,000 âmes. Ses habitans étaient presque à l’unisson des cités italiennes, dont ils avaient adopté insensiblement les mœurs et les usages. On avait établi non-seulement plusieurs écoles élémentaires ; mais même un lycée, où l’on enseignait les angues anciennes et modernes, la philosophie et les mathématiques; il y avait une bibliothèque publique assez riche, et quelques négotians qui faisaient des affaires de li-
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brairie assez considérables. Durant la catastrophe qui termina le règne d’Ali- Pachaetles troubles qui la suivirent, tous ces établissemens littéraires furent détruits, et le commerce de Janina et-son industrie, qui avaient pris un si grand développement, disparurent. Cette ville paraît n'être habitée maintenant que par quelques milliers d’Albanais mahamétans et par des Juifs.
Dans nn rayon de 4a milles on trouve : Mazzovo, petite ville, située sur
route de Janina à Tricala, ce qui la rend très PA 1e iv on lui rheehhg sur 7,000 habitans Valaques. Kowrrza, petite ville d'environ 4,000 habitans, où Ali- Pacha avait un sérail; Pasmirur et CLerssouna, petites villes, importantes par leurs fortifications, surtout la seconde; Arëyno-Casrro (Ergir-Kastri), à laquelle on accorde de 4000 à 9,000 âmes ; Lis00vo, tristement célèbre par les atrocités exercées par la cruelle Chaïnitza , sœur d'Ali-Pacha , qui y faisait son séjour ordinaire. Deviwo (Delonia), cheflieu du sandjak de ce nom, assez grande ville, avec un château fort, dont la population parait avoir beaucoup diminué depuis quelques années; on lui accordait dernièrement 8,000 Âmes. Parrares ou Purcors, chef-lieu des Philates, peuplade albanaise-mahométane, composée de soldats belliqueux. Panamrruta, chef-lieu des Paramithiotes, tribu de pasteurs, dont une partie se fait redouter par ses brigandages. Soucx, chef-lieu du canton pre et rocailleux habité par les Souliotes, si célèbres par la longue et héroïque résistance qu'ils opposèrent à Ali-Pacha; après la mort de ce tyran les Souliotes paraissent avoir repeuplé une partie de leurs villages détruits, et repris leur liberté, Nous avons déjà décrit dans le rayon de Larissa, Tricaua et les Méréona qui se trouvent aussi compris dans celui de Janina. Mais nous ajouterons que c'est dans la vallée de Janiua que parait avoir existé la ville de Donoxe, si renommée dans toute l'antiquité par le célèbre temple de Jupiter et l'oracle le plus ancien de la Grèce. Le temple du dieu était environné d’une épaisse forèt, dont tous les arbres avaient le don de prophétie; les chênes sacrés et les colombes qui vivaient sous leur ombrage étaient censés répondre avec une voix intelligible aux questions des mortels.
Voici les autres villes les plus remarquables de l'ALBanir :
Dans la Basse- Albanie (Épire et partie de l'Acarnanie et de l'Etolie) nous citerons : Vracuont, petite ville, d'environ 3,000 âmes, importante par ses foires renommées. Anta (Narda), siège d’un archevéché grec, ville naguère très florissante par le commerce qui y avait pris un grand essor, et avait porté sa population au-dessus de 9,000 âmes. SaLAgona , avec de vastes salines et un port sur le beau golfe d’Arta, si important par ses pêcheries abondantes, par les belles forêts qui recouvrent ses promontoires et les nombreux ports qu'il offre aux navigateurs; Salagora est regardé comme le port de la ville d'Arta. Vonirza, avec un fort et un port-sur le mème golfe; on lui accordait 2,500 habitans Pnavasa, située à l'entrée du golfe d’Arta, ville naguère très florissante, avec un port regardé comme le principal débouché des produits de la Basse-Albanie; on lui accordait au-delà de 8,000 habitans présque tous Grecs; tout près on voit les ruines de l’ancienne Nicopolis. Panca, petite ville, naguère très florissante par son commerce, favorisé par les privilèges dont elle a joui pendant la domination vénitienne, et importante par sa position sur ün baut rocher conique ; dont trois côtés sont battus par la mer; elle est presque déserte depuis 1819 ; époque où ses habitans préférèrent émigrer à Gorfou.et à Paxo plutôt que de devenir sujets de l'empire Ottoman, Burrnrao , petite forteresse vénitienne, avec un petit port et des pêcheries considérables. Crimxra (Kimera), canton des sauvages Chimariotes, qui, vivaient de piraterie sur mer et de brigandages sur terre; ils forment une espèce de république militaire, qui ne reconnaissait que de nom la suzeraineté d’Ali-Pacha.et conserve encore son indépendance.
Lans l’Albanie-Moyenne nous citerons: Vazona (Avlona), siège d’un évèché grec importante surtout par son beau port; M. Galt lui accorde 5,000 habitans. Tereren, petite ville à laquelle la naissance d’Ali-Pacha a donné une triste célébrité, Ducarss, petite ville, regardée comme le chef-lieu de la nombreuse tribu albanaise des Japys, dont le gouvernement est patriarcal et dont une partie a adopté le; dogmes de l'islamisme tandis que l'autre est restée fidèle à ceux du christianisme. JirnaT (4rnaout Beligrad),
, siège d’un archevêché ; avec environ 10,000 on et ses tanneries, par Do âmes. Rassova (Risset Tonuroma, places e trouve un bac qui est tcha commande la plus cquis une nouvelle imifications de Braïla, de
jolie ville, près du lac ‘un bel aqueduc y conait au-dessus de 10,000, vestighs d'une muraille rie es! située Tramava, ui accorde 12,000 âmes,
xs la dénomination t, avant les derniers
née presqu’au milieu 1r la rive occidentale rues étroites et mal Le ville ouverte, dosur la péninsule qui bâtie sur une roche première de ces for- € Ali-Pacha résidait ait en outre fait bâtir : dans la Litharitza; ient été mises à conklephtes, cet homme : maître, non-seule- Delvino, Avlona, Ela Thessalie. Maître rieure de ces vastes ec les souverains des aritimes de l'Europe reconnaissait que de ait un tribut annuel.
une armée forte de ndée que tont autre L lac, il termina miimes. Mais l’histoire annie atroce, ce destes de la Turquie; sa itans étaient presqu£ é insensiblement les lusieurs écoles éléangues anciennes et vait une bibliothèque nt des affaires de li-
inde conaue dans le moyen âge sous les noms bulgaro-slavons de Bar1Gnan et BaraGonon (ville Blanche), siège d’un archevèché grec; on lui accorde 9,000 habitans : dans ses environs très mal cultivés vivent quelques Bohémiens, Ersassan (Ibassan), chef-lieu du sandjak de ce nom, siège d'un évèché grec; sa nombreuse population parait être réduite à environ 4,000 Ames. Dunazzo (Dyrrachium de la géographie ancienne), petite ville, avec un port sur l'Adriatique, jadis refuge des pirates qui habitaient dans ses environs; on lui accorde 5,000 âmes, dont les chefs spirituels sont deux archevèques , un catholique et l'autre grec. * Davos la Haute-Albanie on trouve dans le bussin du Drin encore si imparfaitement connu : Ocsaipa où Ocunr, ville qui paraît ètre assez considérable, chef-lieu du sandjak de.ce nom et siège d'. 4 archevéché grec; on dit qu'on exploite une mine d'argent dans ses environs. Le Haur et le Bas-Disne sont les chefs-lieux de deux cantons sauvages mais fertiles, qui ont fourni beaucoup de soldats à la milice algérienne, et dont on a vu quelques-uns monter sur le trône de cette turbulente olygarchie militaire. Duxacix, ville u'on cherche en vain sur les cartes de cette région, quoiqu'elle paraisse être le chef-lieu d'un sandjak qui en prend la dénumination , et dont le territoire est une des parties les moins connues de la Turquie européenne, Pensenenpr (Prisrendi ou Perzerin), chef-lieu d'un sandjak de ce nom; M, Palma lui accorde 4,000 maisons; son territoire est aussi imparfaitement connu que celui de la précédente ; ses habitans, Slaves et Albanais, passent pour être aussi sauvages qu'inhospitaliers. Azzssro (Alise, Lesch), petite vilie, imprtante par.son port à l'embouchure du Drin , siège d'un évèché catholique ; avec environ 3,000 habitans; on y voyait le tombeau du fameux Scanderbeg, Dans ses environs est le canton de Za-Drina, composé de 32 villages peuplés d'Albanais féroces, qui conservent encore leur indépendance, Croïa (Ak serai), qui paraît être la ville la plus remarquable du pays des Mirdites, n'a qu'environ 6,000 âmes; elle était sans doute beaucoup plus considérable lorsqu'elle était la résidence de Scanderbeg, Cette peuplade albanaise catholique conserve une sorte d'indépendance ; elle se gouverne par ses lois, choisit ses magistrats, s'impose elle-même et ne fournit aux armées ottomanes qu'un contingent déterminé; les Mirdites exercent publiquement leur culte et se distinguent avantageusement des autres Albanais grecs et mahométans par une plus grande loyauté et par quelques idées de morale. Ils ont deux prink ou chefs, un spirituel, qui est l’abbé mitré d'Orocher, l'autre temporel, qui est un seigneur de la famille des Zechi. On exagère sans doute beaucoùp trop leur nombre en le portant à 250,000 âmes.
Sourani (/skanderie des Turks, Scodra des Illyriens), située entre le Boyana ct le Drinassa, à l'endroit où le premier, en sortant du lac du mème nom, reçoit le second; assez grande ville, défendue par deux châteaux forts et par des remparts étendus. Les fabriques d'armes et d'étuites de laine, la construction des navires, la pêche dans ie lac enrichissent , dit Malte-Brun, ses :6 ou 20,000 habitans. Elle est le siège d’un évèché grec et d’un autre catholique, et un des boulevards qui protègent la frontière accidentale de l'empire Ottoman; son pacha est regardé comme un des plus puissans de la Turquie d'Europe; en vain Aii-Fächa a-t-il essayé de le soumettre à sa domination ; c’est encore ce pacha qui dernièrement osa résister aux ordres du sultan , relativement à l'évacuation d’une partie du territoire ottoman qui, le traité d'Andrinople , devait être occupée par les troupes russes et qui se bat actuellement contre le grand-vizir, Durarcxo (Olgue en Furk), petite ville avec un bon port , et environ 6,000 habitans occupés encore
de piraterie que de conimerce; on les regardait jusqu’à ces derniers temps comme les corsaires les plus redoutables de la mer Adriatique. Awrivanz (Bar), petite ville, importante par sa situation, par son portet par son siège catholique archiépiscopal ; elle fait quelque commerce et on estime sa papulation à environ 4,000 âmes.
Ceriens on Gerrina , très pelite ville, chef-lieu du Monte-Negro ( Czerna-Gora des Slaves, Kara-Tag des Turks et Mal-fsis des Albanais), canton remarquable par la féroce: bravoure de ses liabitans, qu'on peut regarder comme tout-à-fait indépendans de Man Ottoman. Leur gouvernement est une espèce de république, avec un conseil et an chef suprême , dont l'autorité limitée rencontre emore un pouvoir rival dans l'évêque du ;paÿs. Cinq villages Serviens-grecsæt cinq villages Atbanais-catholiques dont la population est estimée à environ 20,000 âmes, sont les alliés fidèles des Monte-Negrins et
jouissent d'une égale indépendance.
SE Encens d nAD et BALAGOROD (ville itans : dans ses environs chef-lieu du sandjak de t être réduite à environ petite ville, avec un port nvirons; on lui accorde atholique et l’autre grec.
ncore si imparfaitement ble, chef-lieu du sandjak ne mine d'argent dans ses « cantons sauvages mais ne, et dont on a vu quelnilitaive. Duracix, ville paraisse ètre le chef-lieu » est une des parties les i ou Perzerin), chef-lieu y; son territoire est aussi Javes et Albanais, passent sch}, petite ville, impurcatholique, avec environ eg. Dans ses environs est Jbanais féroces, qui conit être la ville la plus reelle était sans doute beaubeg. Cette peuplade albaverne par ses lois, choisit omanes qu'un contingent
distinguent avantageusede loyauté et par quelques st l'abbé mitré d'Orocher, \ exagère sans doute beau-
La BOSNIE et ses dépendances offrent les villes suivantes :
Bosna-Senaï Eee en illyrien), grande ville, située sur la Migliazza ou Miliaska, affluent de la Bosna, sur un plateau élevé et couronné de montagnes boisées. Des murs épais de deux tnises forment son enceinte, et de petits forts défendent la Ville-Haute. Le sérail ou palais construit par le sultan Mahomet II, une ou deux de ses nombreuses mosquées, quelques-uns de ses bains, et le plus considérable de ses ponts méritent d’être mentionnés. Ses fabriques d'armes, de lames, d’ustensiles en fer et en cuivre, son orfèvrerie, ses manufactures de laine et de coton , ses tanneries lui assignent un rang important parmi les principales villes industrieuses de la Turquie; elle est en outre le centre non-seulement du coinmerce de toute la Bosnie, mais aussi du commerce de transit très considérable qui a lieu par des caravanes entre Salonique et Jsaina. Bosna- Seraï est le siège des principaux capitaines héréditaires qui gouvernent la Bosnie , dont elle est censée la capitale, quoique le pacha à trois queues de cette grande division de l'empire réside à Traunik. Malgré l’étonnante disparité d'opinions émises sur le nombre d’habitans de cette ville, nous n'hésitons pas à lui en accorder environ 70,000, sur des renseignemens que nous nous sommes procurés pendant notre assez long séjour dans je Littoral Hongrois.
Dans les environs immédiats de cette grande ville se trouvent les baius de Senasevsro, et quelques milles plus loin au nord et au nord-ouest Vaneseu, Vissoxo et Kasssevo (Krechevo; Kressovo), petits lieux importans par leurs forges ct par les mines de fer exploitées dans leur voisinage. Plus loin encore et dans un rayon de 47 milles on trouve : Taauxir, ville de médiocre étendue, avec une citadelle et peut-être 8,000 habitans ; c'est la résidence actuelle du visir-pacha de cet eyalet ; la Porte lui donne le vain titre de visir de Hongrie; c'est un des plus riches de tont l'empire, et sa cour conserve tous les diguitaires de l’ancienne cour royale de Bosnie. Dans les environs immédiats de cette ville on voit S/an Ets a, village où se trouvent ces fameuses mines d'or attibuées à la Dalmatie et jadis exploitées avec tant de profit par les Romains; elles offrent de grandes excavatious , dont les habitaus, par superstition , n’osent approcher. Quelques milles plus loin vers le sud-sud-est est situé Foinitza, gros village, important par les riches mines de fer exploitées dans son voisinage,
ituée entre le Buyana ct ne nom, reçoit le second; les remparts étendus. Les rires, la pêche dans ie lac e est le siège d’un évèché otègent la frontière accin des plis puissans de la tire à sa domination ; c’est tan, relativement à l’évad'Andrinople , devait être le grand-vizir. Duzaicxo 0 habitans occupés encore ces derniers temps comme ns (Bar), petite ville, imre archiépiscopal ; elle fait > âmes.
nte-Negro (Czerna-Gora anton remarquable par la tout-à-fait indépendans de blique, avec un conseil et ouvoir rival dans Févèque catheliques dont la popules des Monte-Negrins et
elles ; Touzca, par ses riches sources salées ; Snepenwix, parce qu'elle est le chef-lieu d’un sandjak; Zwonxix (Isvornik), assez grande ville, une des trois places principales de la Bosnie, chef-lieu du sandjak de son nom; on lui accordait il y a quelques années jusqu'à 14,000 habitans; son territoire possède des mines de plomb. Mosrar , sur la Narenla; dans la Dalmatie-Ottomane; ville de médiocre étendue, d'environ 9,000 âmes, florissante par son industrie et son commerce , et remarquable par le pont en pierre d’une seule arche, construit dans la seconde moitié du xrv° siècle, regardé par un voyageur moderne comme une merveille à cause de l'amplitude de sa corde, qu'il dit n’avoir pas moins de 300 pieds.
Dans le bassin de l'Unna on trouve : Binacz, petite ville de 3,000 âmes , regardée comme une des trois principales forteresses de cette partie de l'empire; Novr, petite ville , importante par ses fortifications; Kamenran et Srart-Maïnar , par leurs forges et par les mines de fer de leur voisinage ; il paraît que dans la banlieue de Kamengrad on exploité aussi une mine d'argent. Sur le Verbas sont situées : Jaïcza, petite ville, importante par sa citadelle, par sa fabrique de nitre et parce qu'elle a été la résidence des rois catholiques de la Bosnie ; sa population actuelle est réduite à envirun 2,000 âmes, Bannsouxa, chef-lieu än ni de son nom, assez grande ville, une des trois principa”"esforteresses de Bosnie ;assez florissante par son commerce et son industrie; M, Palma lui accorde 15,000 habitans; sa banlieue offre des eaux thermales, Le long de la Save
Vaanux et Macraï, petites villes sur la Bosua, importantes par leurs fortes cita-
sa
on voit: Basin (Gradisca-Ottomane) et Bron, petites villes importantes par: leurs fur. tifications ; et daus la Dalmatie-Ottomane Livno , petite ville d'environ 4,000 habitans, située sur la grande route qui mène de la Dalmatie-Autrichi une en Bosnie, ce qui la rend assez commerçante; Taunione (Trobin), place fortifiée, siège d'un évéché catholique ; on lui accorde environ 10,000 labitans. -
Nous avons déjà mentionné les îles principales qui appartiennent à cette partie de l'empire Ottoman. laintenant il ne nous reste qu'à décrire les villes et les lieux les plus remari;iables de la grande île de Candie, que le sultan a mise en dépôt entre les mains du vice-roi d'Egypte, pour le dédommager des dépenses de la guerre de Morée; elle formait l'eyalet de Kirid.
Caxnie (Airid en Turk), ville de médiocre étendue et, quoique capitale de l’île, très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque les Véuitiens en étaient les maîtres. Les fortifications qu'ils ont élevées sont assez bien entretenues , mais les maisons qu'ils avaient bâties sont tombées en ruines et le port est presque entièrement comblé. Le palais habité par le pacha et ses nombreuses savonneries méritent d’être mentionnés, Candie est la résidence de l'archevêque de Gortyne; ce prélat grec jouit de grands privilèges et tient un rang éminent dans l’église orthodoxe grecque.
Dans ses environs immédiats et dans un raÿon de 24 milles on trouve : les ruines de l'ancienne Cnossus, qui était la capitale de l'ile, aux beaux temps de la Grèce, et où se trouvait le fameux labyrinthe, dont il ne restait plus aucune trace du temps de Pline. Sranota, ilot au nord-nord-est de Candie, important par ses beaux ports et par ses carrières de marbre et d’albâtre. Le Monr Psizoniri, si célèbre sous lo nom d’Ina ; les Grecs croyaient que Jupiter y avait été élevé par les Corybantes ; nous avons déjà vu que c'est la plus haute montagne de l'ile, Hacros-Dexa, petit village près de l'emplacement de Gortyna, qui sous les Romains effaça toutes les autres villes de Crète; les nombreux débris de corniches, de colonnes, etc., etc., attestent encore sa magvificence, Tout près se trouve, selon Tournéfort, une vaste caverne , qui par mille détours, semblables à des rues souterraines , s'étend sous une colline située au pied du mont Ida. Parmi une infinité de routes qui mènent à des récoins ou culs-de-sac , il se trouve une allée principale longue d'environ 1,200 pas, qui aboutit à une grande et belle salle, haute de 7 à # pieds. Malte- Brun paraît croire que cet antre naturel a pu être agrandi par les hommes, afin d'y trouver un asile en temps de guerre ; il ne doit pas être confondu, comme on le fait ordinairement, avec le fameux labyrinthe de Cnossus, Casrac-Paiorisa , village habité par les Æ2diotes, tribu de pâtres et d'agriculteurs qui vit dans une sorte d'indépendance , mais s’adonnant par fois au brigandage et même à la piraterie.
Les autres villes et lieux les plus remarquables de l'ile sont : Rerymo, pelite ville d'environ 6,000 âmes, chef-lien du sandjak de son nom et siège d'un évêché grec, avec un petit port. La Supa, ilot important par ses fortifications , ses salines et par le beau port qu'elles protègent, regardé comme le meilleur de toute l'ile; on voit dans ses envirous deux énormes citernes qui ont appartenu à l'ancienne 4m ph im ale. La Canea (Cyrdonia des anciens Grecs), ville de médiocre étendue, chef-lieu du sandjak de son nom et siège d'un évèché grec; son petit port est aujourd'hui le plus fréquenté de toute l'ile, et en fait la première place commerçante ; on lui accorde 12,000 habitans. Ganaausa, autre ilot , auquel ses fortifications naturelles, son beau port et les brigandages commis par les forbans qui en avaient fait leur repaire, ont donné de nos jours une triste célébrité. Srwarra, chef-lieu des Sphakiotes | population belliqueuse établie dans les vallées formées par les Montagnes Blanches, le iong de la côte sud-ouest de l'ile ; cette peuplade, composée de pasteurs; d'agriculteurs et d'artisans, n'a jamais pu étre entièrement soumise pi aux
… Vénitiens ni aux Osmanlis; elle s'est rendue souvent redoutable aux navigateurs par ses
pirateries, SerNaLoNGA , petite forteresse sur la côte septentrionale, avec un bon port,
POSSESSIONS. Nous verrons dans la description de l'Asie et de l'A frique Ottomanes quels sont les pays qui, hors de l'Europe, dépendent en-
rie pr Se
siège d’un évêché grec, une des plus fortes places de l'Europe et depuis long-temps renommée dans les annales militaires de la Turquie. Ses vastes et belles fortifications sont gardées par une garnison oi ce qu'on estime au moins à 6,000 hommes. Quelques-unes de ses mosquées, le palais du pacha, l'arsenal et le puits très profond dans la citadelle, sont ce qu'elle offre de plus able. Belgrade est l'entrepôt principal entre Constantinople et Salonique d'un côté, et Vienne et Pesth de l'autre; elle se distingue aussi avantageusement par son industrie , surtout par ses fabriques d'armes , de tapis, d’étoffes de soie et de coton, ainsi que par ses tanneries et sa fon derie de cloches. On estime sa population à près de 30,900 âmes.
A 8 milles au sud de Belgrade on trouve : le mowT HaroGa où Havazza, remurquuhle par les importantes ruines d'une ville gothique visitée pe un voyageur, opinion paris. : par Malte-Brun. À 12 milles de Semendria est situee Hassan-Pazanma, petite vi:, importante par ses fortifications,
.Les autres villes les plus remarquables de la principauté sont : Kaacoyuvacz (Karagiofdschaf), petite ville, où en 1830 les représentans de la nation servienne se sont assemblés au nombre de mille, pour élire Milosch, prince héréditaire, élection confirmée par le grand-seignrur. Usioza , centre du commerce de la Servie-Occidentale et point important pour les routes L y aboutissent; on lui accorde 6,000 habitans, Vazvrevo, gros bourg , où l’on tieut des marchés très fréquentés. Gzanova ou Kranova, petit endroit sur la rive droite du Danube, près de l'emplacement du fameux pont de Trajan, que l'histuire accuse Adrien d'avoir détruit par jalousie envers son grand prédécesseur, mais, qui, comme cbserve Malte-Brun , peut-être n'a jamais été achevé, tel qu'il figure sur la colonne Trujane; on en voit encore les piliers.
Dans les districts qui doivent ètre rendus à la Servie on trouve : Kauscuxvacz (#/adja- Hissar des Turks), presqu'au milieu de la principauté, siège d'un évêché grec, avec ‘1: château où plusieurs souverains de la Servie ont résidé, Scmanacz (Bogurdlen des Tur! sur la Save, petite ville, importante par ses fortifications. Novr-Bazan (Jeni-Bazar ic: Turks), assez 5rande ville, fortifiée, chef-lieu d'un pays connu sous le nom de Rascie; on lui accorde de 7 à 8,000 habitans. Nissa , place forte, restaurée dernièrement, siège d'un évèché grec, dont on: estime la population à 4,000 mes. Ê
Principauté de Valachie.
SONWFINS. Au zord, la Transylvanie ou les Confins Militaires Autricuiens et la principauté de Moldavie. A l’est, la Bulgarie. Au swd, la Buigarie. A l'ouest, la Bulgarie, la principauté de Servie et les Confins Militaires Autrichiens.
PAYS. Toute la ci-devant principauté de Valachie, plus les petits districts qui formaient la banlieue des forteresses turques sur la rive gauche du Danube,
FLEUVES. Le Danuse , qui sépare la principauté de l'empire Ottoman et qui reçoit le Sckyl, l'Aluta, V'Ardjis grossi par la Dumbovitza, la Talovitza et le Sereth; ce dernier tracée une partie de la frontière du côté de la Moldavie. Voyez à la page 504.
GOUVERNEMENT. Cette principauté, ainsi que celle de Moldavie, étant encore occupée par les troupes russes, et l’hospodar ou prince n'étant pas encore nommé , son gouvernement est provisoire. Un sénat , composé des boyars présidés par un gouverneur russe, est à la tête de l’administration. Une commission chargée de rédiger la constitution a déjà commencé ses séances, et l’on a lieu d'espérer que bientôt ce pays jouira d’un gouvernement régulier. L'hospodar qui doit étre nommé à vie et ne peut jamais être déposé que pour cause des délits prévus par le traité d’An-
le l'Europe et depuis la Turquie. Ses vastes urque qu'on estime au es, le palais du pacha, ont ce qu'elle offre de ntre Constantinople et elle se distingue aussi fabriques d'armes , de 5 tanneries et sa fon
30,000 âmes.
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DESCRIPTION DE L'EUROPE. 537 retenir cons drinople, a le droit de régler librement toutes les affaires intérieures des provinces soumises à son administration; lui et sa nation jouissent des mémes privilèges accordés aux Serviens; cette principauté ainsi que celle de Moldavie ont en outre l'avantage de n’avoir aucune garnison turque sur leur territoire; elles ont été aussi affranchies des fournitures qu'elles livraient pour l’approvisionnement de Constantinople, des forteresses turques situées sur le Danube, et de l'arsenal ; mais elles doivent payer une somme dont le montant doit être fixé une fois pour toujours comme dédommagement annuel du trésor impérial pour l'abandon de ces droits ; ensuite le tribut annuel que depuis 1802 elles payaient . n argent. .
TOPOGRAPHIE. BukaresT ( Bukarescht des Valaques), grande ville moderne, fort sale, située sur la Dumbovitza dans une vaste plaine marécageuse, siège d’un archevéché grec, devenue depuis 1698 capitale de la principauté et résidence des consuls étrangers. Ce n'est, dit un géographe célèbre, qu'un grand village, où quelques châteaux, plusieurs beaux et grands couvens, les tours nombreuses de soixante églises grecques, se perdent parmi des jardins fleuris, des bosquets odorans, des promenades délicieuses. Ses rues sont droites, assez larges et presque toutes garnies, au lieu de pavé, d’un plancher en madrier, sous lequel on a creusé de larges canaux pour recevoir les immondices. Les maisons sont construites en briques, enduites de plâtre et blanchies en dehors et en dedans. Le palais, où résidait l'hospodar, vaste édifice , a été brûlé en 1813 par accident ; nous ue sachons pas qu’il ait été rebâti depuis. Les Aôtels des consuls autrichien et russe , le palais archiépiscopal , l'église métropolitaine et la tour du Kolza où Hôpital sont les bâtimens les plus remarquables. Bukarest pourrait être regardée comme le point de partage entre la civilisation européenne et la civilisation asiatique; les mœurs et les usages de ces deux parties du monde viennent pour ainsi dire s’y confondre. Le lycée, qui comptait il y a quelques années 12 professeurs et près de 300 étudians; la bibliothèque publique et la société littéraire sont des établissemens qui doivent être mentionnés, ainsi que la gazette en valaque qu'en y publie depuis quelque temps. L'industrie de cette ville est très pelite eu égard à son étendue; mais en revanche le commerce y était très considérable avaut la dernière guerre, époque où l'on portait jusqu’à 80,000 le nombre de ses habitans.
Dans un rayon de 45 milles on trouve: PLoyestr, gros bourg, remarquable par la grande foire de laine qu'on y tient; Wazenr et Kimriwa, par leurs douanes, leur commerce et surtout par les riches mines de sel gemme qu’on exploite à Sl/anikul près du premier, età Okna-T'e le a g a près du second; près de ce dernier on recueille aussi du bithume qui sourdit en abondance. Tencovisr (Tergowischti), dont les grandes maisons, les palais et les remparts tombent en ruines, depuis qu'elle a cessé d’être la résidence de l'hospodar; sa population, qui autrefois s'élevaità 30,000 âmes, est réduite à 5,000. Giurezwo, place forte, sur la gauche du Danube, vis-à-vis Routschouk , importante par son commerce et par ses fortifications qui, d'après le derni:_ :rxité, doivent ètre rasées. Les autres villes les plus remarquables de la principau’{ nu. : Forsomar:x, sur la frontière de la Moldavie, principauté à laquelle appartient une partie de cette ville, qui n'est importante que par son commerce ; on accorde 4,000 habitans à la partie valaque. Busco, ville épiscopale, très déchue, avec environ 4,000 âmes. BraïLow, place forte, sur Je Danube, dont les fortifications doivent être rasées; des troupes de janissaires et de spahis sortaient autrefois de ses remparts pour piller Jes champs et enlever les troupeaux des malheureux paysans valaques.
A l'ouest de Bukarest on trouve : Anpstsou ou Arpsssen (Kurtea de Ardjisch), petite
ville, remarquable par sou monastère dont l’église est réputée la plus belle de toute la Valachie; la grande route qui mène au fameux défilé de la Tour Rouge (Rothe-Lhurmpass) dans les Krapacks y passe, et va aboutir au magnifique chemin Carolinien, dont la coustruction a coûté des sommes énormes au gouvernement autrichien. Crasova, ville de médiocre étendue, mais régulièrement bâtie, et importante par son commerce et par l'industrie de ses habitans, dont on porte le nombre à près de 8,000. Izzas, près du confluent de l’Aluta avec le Danube, petite vilie, importante par son commerce; Rimxi, qu’il ne faut pas confondre avec une autre ville de ce nom située dans la Valachie-Orien. tale; c'est dans ses environs qu'est située Otna Mare, gros bourg, très important par la mine de sel gemme qu'on ÿ exploite, et dont le produit annuel rivalise avec celui des plus riches mines de ce genre que possède l'Europe.
Principauté de Moldavie.
CONFINS. Au nord, la Bukovine dans l'empire d'Autriche et la Bessarabie dans l'empire Russe. A l’est, la Bessarabie, Au sud, le Danube qui le long d’un très petit espace la sépare de l'empire Ottoman, et la ro ot de Valachie. A l’ouest, la Transylvanie et la Bukovine dans ‘empire d’Autriche.
PAYS. Toute la Moldavie à l'occident du Pruth, à l'exception de la Bukovine, qui depuis long-temps a été cédée à l'empire d'Autriche ; la partie à l'est du Pruth depuis 18r2 a été incorporée à l'empire Russe, et forme la province de Bessarabie.
FLEUVES. Le Daxuse, qui reçoit le Sereth etle Pruth grossi par le Bachlui. Voyez à la page bou.
GOUVERNEMENT. Tout ce que nous avons dit en parlant du gouvernement de la Valachie doit s'appliquer aussi à celui de la Moldavie. Voyez à la page 536.
TOPOGRAPHIE. Jassy (Jasck), assez grande ville, située sur une hauteur, environnée d'éminences encore plus élevées et arrosées par le Bachlui, qui est plutôt une longue série d’étangs bourbeux qu'une rivière. C'est la capitale de la principauté, le siège d'un archevéché grec et la résidence des consuls étrangers. Irrégulièrement bâtie, avec des rues recouvertes de grosses planches de chéne au-dessous desquelles coulent des ruisseaux fétides, son séjour n’est rien moins que sain et agréable, surtout pendant les fortes chaleurs. Les maisons n'ont en général qu’un seul étage, sont presque toutes en bois et assez dans le goût oriental. Nous n’avons aucun moyen d'indiquer quels sont ses édifices les plus remarquables, tant cette ville a été ravagée par les incendies. L'ancienne Cour des Princes, dont on attribuait la construction aux Romains sous Trajan, a été la proie des flammes en 1783. Avant les deux terribles incendies qui en 1827 ont détruit la plus grande partie de Jassy, l’archevéché avec l'église métropolitaine , celle de Saint-Nicolas, où les princes sont sacrés par l'archevêque, le Golic avec la plus haute tour de la ville, l'émprèmerie valaque et quelques couvens étaient les édifices les plus remarquables. Un petit gymnase décoré du titre de lycée avec trois professeurs , était encore dernièrement l'établissement littéraire le plus important de cette ville et de toute la principauté, Le peu d’ind: -trie qu’on y voit est entre les mains des Allemands qui s’y sont
établis d plusieurs années. Mais le commerce est assez actif; les plus grandes . es sont faites par des maisons grecques et arméniennes. Avant
la dernière guerre et les deux incendies de 1827 on portait la population de cette ville jusqu’à près de 40,000 âmes.
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Les autres villes les plus remarquables de la principauté daus la Basse-Moldavie (Zara de Schoss où Pays-Bas) sont : Roman, petite ville épiscopale, d'environ 1,500 habitans, dans les environs de laquelle on voit les ruines d’une viile slavonne nommée Sem e »drowa. Huscu, autre petite ville épiscopale, renommée par son tabac regardé comme le meilleur de toute la Moldavie, et célèbre dans les annales militaires par la paix que Pierre-le-Grand ‘ut obligé de faire avec les Turks en 1711. Gazacz (Galasch), située sur le Danube, sutourée de remparts et beaucoup mieux bâtie que les autres villes de la Moldavie; c'est le centre principal du commerce d’iuportation, qui par ce grand fleuve se fait dans les deux principautés, Ce port, qu'un célèbre géographe nomme l'#/exandrie du Danube, est très fréquenté par des bâtimens autrichiens et russes; des vaisseaux de 300 tonneaux peuvent s'approcher jusqu'au quai. Avant la dernière guerre on estimait à 7,000 âmes la population permanente de Galacz, F-ascuaxx , petite ville, commerçante
dout la partie la plus considérable appartient à la Valachie; on accorde près de a,ovo habitans à la partie Moldave.
Dans la Haute-Moldavie (Zara de Suss ou Pays-Haut) on trouve : Donouor (Dorogoie), petite ville, regardée comme la capitale de la Haute-Moldavie. Boruscemant (Bottoschani), la plus considérable de cette partie de la principauté par sa population qu'on portait avant la dernière guerre au-dessus de 4,000 âmes, et surtout par ses relations commerciales qui s'étendaient jusqu’à Brody, Brunn et Leipzig. Niamrs (Nemza), remarquable par sa situation pittoresque et par son vaste monastère où se trouve une image de la Vierge en argent massif, visitée annuellement par un grand nombre de pélerins. Oxna, petite ville, très importante par ses mines de sel gemme, dont le produit rivalise avec les plus riches mines de ce genre que possède l’Europe.
Etat de la Grèce.
CONFINS. Au nord, la partie continentale européenne de l'empire Ottoman et l’Archipel. A l’est, l'Archipel. Au sud, l’Archipel et la Méditerranée. À l’ouest, la mer Ionienne.
PAYS. Le ci-devant pachalik de Morée et la plus grande partie du sandjak de Livadie ; ensuite l’île de Negrepont, les Cyclades et une partie des Sporades qui dépendaient de l’eyalet du capitan- pacha.
FLEUVES. Ils sont tous très petits; nous avons déjà tracé le cours des principaux à la page 505.
GOUVERNEMENT, Tout est encore provisoire dans ce nouvel état, À la tête du gouvernement est plucé depuis trois ans M. le comte Capod'Istrias, élu président pour sept ans par l’assemblée nationale de Damala (Trézène). Le congrès convoqué à Argos en 1829, ayant présenté, sur la proposition du président, une liste de soixante de ses membres, M. Capo-d’Istrias y prit une vingtaine de députés auxquels il en adjoignit d’autres de son choix, et composa ainsi un sénat (Tspouoia) de 28 à 30 individus. Le président fait coopérer le sénat à la formation des décrets, qui tiennent lieu de lois, et rend des ordonnances pour leur exécution, sous le contreseing des secrétaires du gouvernement préposés aux différens départemens administratifs. Un tribunal de première instance siège dans dume chef-lieu des divisions administratives ou à une petite distance; un tribunal supérieur sans appel est installé à Argos. Des juges de paix sont établis dans chaque subdivision ou canton.
CAPITALE. Pendant la courte période de l'indépendance nationale, le siège du gouvernement a été transféré tantôt à Nauplia, à Damala (Trézène) , tantôt à Ægine, Poros, Spetzia et Argos. Maïntenant il est à Nauplia ; mais il paraît probable que les souvenirs historiques, la centralité de sa position et la bonté du port d'Athènes, assigneront à cette
D dernière ville la place que plus que toute autre elle mérite d'occuper dans la Grèce régénérée.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Le nouvel état de la Grèce piraît étre provisoirement divisé dans les treize sections administratives suivautes :
Divistons AnminisvrarTives. Cuers-Lieux, Vies, Lieux eT ÎLES LES PLUS REMAR- $ QUABLES.
ARGOLIDE, + + + Naupli ou Napoli de Romanie (Nauplia); Argo;
Karvathy; Tyrinthe; Ligourio; Pithavra ; Methana ; Da-
mala; Corinthe?
ÂRCADIR. : Tripolitza; Palcopoli; Caritène; Sinano; Londari; Agios--Georgios ; Skleru.
LACONIE, . Mistra; Magoula; Monembasie ; Marathonisi.
Dasse-MES5FNIE. Calamata; Tchimova; Mavromathi; Coron.
Haure-Messente. . . . . . . Modon; Arcudia; Navario.
Evrpe. Pyrgos; Miraca; Lala; Gastouni.
ACHAIE. Patras; Château de Morée; Vostitza; Megaspiléon.
Gaèce OccipenTase. . . . . Missolonghi; Anatolico ; Lepante; Salona; Galaxidi; Castri.
GRÈCE ORIENTALE. Athènes; Megare; Thèbes ; Livadic.
Eunés?, ..... PE Negrepont; Carysto; les Sporades Septentrionales, savoir : les îles Skiato, Scopelo, Skyras, Celidonie, Piperi, Sarakina.
Cvczanxs SerrenNTRIONALES. Sy : a dans lle de ce nom; les îles Thermia, Zéa, Andro, Tine, Myconi et Delos.
Cvcuanes MérinronaLes. . . Naxos? sur l'ile de ce nom; les îles Paros, Siphno ou Si- Santo, Serpho, Argentière ou Kimoli, Milo, Policandro, Skino, Nio, Santorin, Anaphia ou Namphio, Stampalia ? Amorgo.
Sronanss OcciDEenNTALES. . . Hydra, dans l'ile de ce uom; les tles Spetzia, Poros, Egine, Colouri.
TOPOGRAPHIE, Naupzi (Nauplia; Napoli de Romanie), petite ville de l’Argolide, située sur une langue de terre qui s'avance dans le golfe de son nom, devenue dernièrement la capitale de l’état, prérogative dont il paraît difficile qu’elle continue à jouir à cause du mauvais air qui y règne et de la petitesse de son enceinte. L'impression produite par sa situation, si pittoresque et si favorable au commerce et à sa défense, est détruite à la vue de l’irrégularité et de la malpropreté de ses rues. La partie inférieure de ses murailles est de construction européenne, le reste appartient aux Grecs et aux Romains, et même aux Vénitiens; mais la vaste citadelle qui couronne le rocher Palamède a été construite par ces derniers ; on y monte ps un passage couvert de oo marches taillées dans le roc; on l'appelle
e Gibraltar de l'Archipel. Le lion ailé de Saint-Marc, sculpté sur ses portes ainsi que sur celles d’autres villes de la Morée et du Levant, rappelle les temps de la domination des Vénitiens qui avaient fait de Nauplia la capitale de cette riche province de leur puissante république. Son port devenu peu profond à cause des attérissemens , n’en est pas moins un des meilleurs de l’Archipel. Depuis que Nauplia est devenue le siège du gouvernement, les Grecs les plus riches y ont fait construire quelques bonnes maisons; on a construit une belle caserne pour les troupes régulières et on a bâti un assez beau palais pour le président. Son établissement littéraire le plus important est l’école militaire , où environ bo élèves sont instruits dans tout ce qui est nécessaire pour former des officiers habiles. Nauplia , avant les désastres qu'elle a éprouvés, faisait un commerce assez étendu, qui a acquis une nouvelle extension depuis qu’elle est devenue
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 541 le siège du gouvernement et de la troupe régulière; depuis long-temps elle l'est d’un évêché grec. Sa population, que la peste et les derniers évènemens ont tant fait varier dans l'intervalle des trente dernières années, parait s'élever aujourd’hui à près de 12,000 âmes.
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Dans un rayon de ro milles on trouve: ArGo (Argos), petite ville, une des plus florissantes avant la guerre de l'insurrection, mais réduite à un amas de r'uines par les ravages que les Turks et les Grecs y ont faits alternativement. La paix , le voisinage de la capitale et la fertilité de son territoire ÿ ont attiré un grand nombre de réfugiés; elle répare rapidement ses pertes, Argos est une des villes les plus anciennes du monde, puisque sa fondation remonte à l'année 1856 avant Jésus-Christ. Si ses trente temples, ses superbes tombeaux , le gymaase, le stadium et les nombreux mouumens décrits par Pausanias ont entièrement disparu, l'antiquaire est en partie dédommagé par quelques débris d'antiquités du plus haut intérêt. On doit citer d'abord les restes. de l'enceinte de Larissa ; les assises inférieures de cette cidatelle sont évidemment de construction cyclopéenne, le reste de construction romaine et même vénitienne; le thédtre, uu des pl°.: anciens de la Grèce, quoique selon M. Trant un des moins beaux; ses gradins sont taitiés dans le rocher qui forme sa courbure naturelle; it a été à demi déblayé pour servir aux réunions des députés du congrès de 1829; le passage souterrain taillé dans le roc; il est d’une longueur extraordinaire et pénètre sous le rocher de la citadelle; les uires d’un ancien temple, où l'on voyait encore du temps de Clarke les conduits souterrains pratiqués par des prêtres adroîts au-dessous de l'autel pour rendre leurs faux oracles d'une manière merveilleuse, Argo peut avoir aujourd'hui près de 6,000 âmes. Le marais de Lerne, à quelques milles au sud de la ville jouit encore justement de la mauvaise réputation qu'il avait daus l'antiquité; tout le monde connaît le rôle important qu'il joue dans l'histoire des exploits d'Hercule.
Kanvaruy, misérable village auquel le voisinage des ruines de Mycèxes donne une graude importance ; on doit les ranger parmi les plus extraordinaires et les plus importantes qu'offre l'Europe. Quoique des ouvrages, regardés comme classiques pour l'étude des antiquités, disent encore qu’on peut à peine reconnaitre l'emplacement de la capitale d'Agamemnon, les murailles de sa citadelle sont d’une conservation parfaite. On y entre par la porte d'Argos, par laquelle passa le roi des rois en partant de Mycènes pour aller au siège de Troic; cette porte est aussi nommée des Lions, à cause d’une sculpture qui représente une colonne au milieu de deux lions ; M. Gell la regarde comme le morceau sculpté le plus ancien de l'Europe. Ces constructions cyclopéennes nous offrent des monumens antérieurs à la guerre de Troie, des modèles de fortifications en ‘usage aux temps héroïques, et le plan de ces portes qui dans les temps les plus reculés servaient alternativement aux cérémonies religieuses et à l'administration de la justice. Etant près de Mycènes, sur la pente d’une colline, on voit l’entrée de ce monument extraordinaire et gigantesque, qui tient à-la fois d'une grotte sauvage et de la grandeur d’une civilisation régulière; l'architrave, quoique d'un seul bloc, a 27 pieds anglais de long; 17 de large et & et demi d'épaisseur ; on le connaissait dans le pays sous le nom de trésor d'Atrée, mais on le nomme actuellement le tombeau d'Agamemnon; il a vivement excité la curiosité et les investigations des plus savans antiquaires de nos jours, Nous ajouterons que Mycènes a été détruite 568 ans avant Jésus-Christ.
Tyrinras où Tin yns, à l'est de Nauplia, dont les buttes cyclopéennes s'élèvent majestueusement sous la forme d'un grand polygone au milieu des orges et des roseaux. Ce sont les restes imposans de la ville où les Grecs font naître et élever Hercule. Quoique son enceinte soit plus petite que celle de Mycèues , elle est supérieure à celle de cette dernière sous le rapport de l'épaisseur et de la hauteur et, jusqu’à un certain point, sous celui de la conservation, Les murs sont encore en plusieurs endroits hauts de 40 pieds; à en juger par les débris, ils devaient avoir un tiers de plus lorsque Hercule en précipita Iphitus. À peine ébauchées ; l’ensemble entier forme un système de roches superposées, mais fréquemment interrompu par un chaos de blocs, de pyramides renversées; comme si le tout avait été écrasé par les masses supérieures. Vers le milieu, de l'est à l'ouest, sont deux larges brèches, dont l’une est le reste d’une porte; et l'autre une ouverture terminée en py-
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ramide et qui regarde le golfe. Ces ruines imposantes, qu'on regarde cumme la plus grande construction cyclopéenne de la Grèce, nous rappellent les murailles de Norba, celles de Cortona, les vuines de Saturnia, de Cora et de Cossa, et le Zeron ou sanctuaire de la Sabine, construits dans la péninsule Italienne par un peuple inconnu dont l'existence a exercé là sagacité et l'érudition de tant desavans, à la tète desquels tout le monde s'accorde à placer
imposans débris que le gouvernement grec vient de fonder un établissement agricole, pour répandre cet art utile, maintenant si négligé par les Grecs.
Hors du cercle de Nauplia, à quelques milles vers le nord-est et l'est on trouve : Licounio, gros village , important par les lieux célèbres situés dans son voisinage et les antiquités qu'ils contiennent ; nous citerons le Hiéron Alsos (le Bois sacré), dont il ne reste plus que quelques buissons au milieu desquels on voit les ruines du temple d'Es. culape , le plus célèbre parmi ceux consacrés à ce dieu , et fréquenté par les malades de tous les pays civilisés de l’Aucien-Monde Occidental ; il était rempli de riches présens envoyés par ceux qui croyaient devoir à Esculape le rétablissement de leur santé; on ÿ voyait la statue du dieu faite d’or et d'ivoire, et les prètres y entretenaient une espèce de serpens apprivoisés, qu'ils cédaient aux dévots qui en demandaient, persuadés qu'ils étaient que le dieu résidait dans ces animaux ; c'est à un de ces serpens, conduit à Rome par les ambassadeurs députés à ce temple , que le grave sénat romain fit élever un temple dans l'ile du Tibre, Tout près on retrouve encore les eaux minérales si renommées daus l'antiquité, et les débris des thermes et de l'hdpital bâtis par l'empereur Antonin pour recevoir les femmes en couche et les malades mourans ; cet endroit était le Spa, le Carhbad et le Cheltenham de l'ancienne Europe. Piruavra (Epidaurus), jadis rivale d'Argos, de Corinthe et d'Egine , n’est plus qu'un misérable village qui a acquis de nos jours une sorte de célébrité, servant à désigner le Code adopté par le corps législatif de la Grèce moderne, Tout près se trouve le magnifique thédtre de Polyclète, dans la colline qui ferme l'horizon au levant; ses 60 gradins tous intacts, sculptés sur les bords, atteignent encore jusqu'au sommet; dans l'intérieur de son proscenium on trouve des fragmens de porphyre; il est si bien conservé qu'avec très peu de dépense on pourrait le rétablir entièrement ; malgré le silence des géographes nous n’hésitons pas, appuyéssur l'autorité de MM. Dubois et Trant, à le regarder comme un des plus imposans restes des monumens qui décoraient le beau sol de la Grèce, Prarsa ou Prana, autre village, où s'assembla le premier congrès grec. Maruana, remarquable par son pic voleanique, par les murailles de l'acropolis de l'ancienne Methana et:par quelques débris d'anciens édifices ; Dawmaua, par sa position roimantique près des ruines de Troœzene, par le congrès qui s’y assembla en 1827, et par une foule de souvenirs mythologiques et historiques qui se rattachent à ce lieu célèbre,
Taiporarza, bâtie sur le plateau central de la Morée, dont elle était censée la capitale, étant sous les Turks la résidence du pacha et le siège d'un métropolitain grec. Ses mosquées, son château, son vaste sérail, ses tours et ses trois mille maisons ont été tour-à-tour détruits par les Grecs et par les Turks. Cinq cents mauvaises baraques en bois, cachées sous les inégalités des décombres à la fantaisie de chacun, et séparées les unes des autres par de très grands intervalles, remplacent déjà ses anciens édifices. Sa population, qui paraît s'être élevée jusqu’à 15 ou 18,000 âmes, semble aujourd’hui arriver à peine à 2,000.
Dans ses environs immédiats on voit les ruines de Tegée, la ville principale de l'ancienne ärcadie avant la fondation de Mégalopolis, et renommée par le magnifique temple de Minerve, qui a été pendant long-temps un asile inviolable pour les criminels de toute la Grèce. Plus loin et dans un rayon de 15 milles on trouvé : Paz æorour, où l'on voit les ruincs de Manrinée , que la victoire d'Epaminondas a rendu si célèbre, CantTENE, petite ville, où commença la révolution de la Morée; brûlée trois fois par Ibrahim, elle n'offre plus qu'un amas de ruines et une centaine de petites maisons habitées par 6 à 700 habitans, Suaxo, petite colonie d’Albanais, assez florissante, remarquable parce que dans ses environs se trouvent les ruines de Mega lopolis, bâtie par les Arcadiens après la
+ bataille de Leuctres et devenue en peu de temps la ville la plus grande
belles du Péloponèse par le grand nombre de ses temples, À po Lcd re 0 numens ; on voit encore plusieurs vestiges des premiers et les restes de son fameux théätre qui passait pour le plus grand de la Grèce; de belles masses de murailles semblables à celles de Messène le flanquent de deux côtés, et l'on découvre en avant de larges débris du sa safe GA rt os , Située sur une colline à l'extrémité du mont T'aygète n'est plus qu'un amas de ruines ; huit maisons seule i i , pr ar) tp t ment y étaient habitées lorsque le ca-
Misrra, sur le penchant d’une colline au pied du mont Pentadactylon où l'ancien Taygète, dans une position des plus pittoresque; le capitaine Gordon la compare à celle de Grenada en Espagne. Mistra était avant la dernière guerre la ville la plus peuplée de la Morée, et la résidence d'un _ sandjak et d’un métropolitain ; maintenant elle n'offre qu'un amas de ruines
à l'exception de sa citadelle qui a résisté à Ibrahim. Sa population, estimée autrefois de 15 à 20,000 âmes, est réduite selon M. Trant À 1.00 en grande partie aussi par la retraite des Turks qui y étaient très nombreux.
Dans ses environs immédiats est situé Macouta, misérable village , tout se trouvent les ruines de Sranrz. Les restes de ses murailles pers 4 et tion romaine , quelques vestiges de ses temples et de son vaste thédtre sont tout ce qui reste de cette ville qui a été peudant si long-temps la capitale d'une des plus célèbres républiques du monde; le Chalciæos, consacré à Minerve, et construit en airain; le portique des Perses et le grand théâtre déjà mentionné, étaient ses édifices les plus remarquables. Dans un rayon de 20 milles on trouve : Manarnowist, petite ville, regardée comme le chef-lieu du Magne-Oriental, cauton stérile et montueux, habité par les Maïnotes peuplade féroce et belliqueuse, qui n'a jamais été entièrement soumise par les maitres de la Mori: ; elle offrait encore naguère l’image la plus fidèle des usages et des désordres du gouvernement féodai du moyen âge ; huit capitaines héréditaires s'y partageaient l’administration sous un bey qui était censé en être le chef: ce dernier était électif. Les Maïnotes üe payaient qu’un léger tribut aux Turks. Plus au sud et hors du rayon de Mistra près du cap Matapan , le Tænarium promontorium des anciens, habitent les Cacovouni otes pirates sanguinaires qui ne respirent que le pillage et le meurtre; et sur le golfe de Coron est situé Chimava, petite ville ou gros village regardé come le chef-lieu du Magne- Occidental. GaLAMATA, gros village détruit dernièrement par Ibrabim, mais dont on a déjà rebâti une partie des maisons; c'est le chef-lieu de la Basse-Messénie, En prolongeant le rayon à 30 milles de Mistra vers le sud-est on trouve : Narorr pe Mazvasia (Monemvaria ou Monembasia), petite ville, résidence d'un métropolitain , importante par son port, ses fortifications, et renommée par ses vins excellens; on y voit les restes d'Ermaunus Limena , dont les matériaux ont servi en grande partie à sa construction ; la chapelle de Saint-George a hérité d’une grande partie de la réputation dont jouissait l'ancien temple d'Esculape ; elle est visitée par un grand nombre de paysans des environs.
Ancania, petite ville, bâtie en partie sur le penchant d’une montagne assez florissante par son commerce avant la dernière ::.evre et résidence d'un métropolitain; sa citadelle en partie ruinée offre ::: :'ébris de l’acropolis de Cxranissa, recouverte par une triple enceinte &. belle constrüction vénitienne; on lui accordait 4,000 âmes, mais sa population actuelle est très faible.
, Dans un rayon de 20 milles on trouve : Actos-Groratos, près du village de S
dénomination donnée à l'emplacement que M. Dodwell croit être identique à celui Fr cupait Lxxosoura , regardée par Pausanias comme la plus ancienne ville du plus ancien peuple du monde ; un en voit encore les murailles de construction crclopéenne et quelques débris de colonnes, de bases, elc. ; ses ruines sont situées dans le Z Yéé*, canton montueux et agreste. Sxzenu , village remarquable en ce que ses environs offrent les restes du fameux temple d'Apollon Fpicurius, qui était tout en marbre, méme le toit, et réputé
rde comme la plus grande ailles de Norba, celles de ou sanctuaire de la Sabine, lont l'existence a exercé la e monde s'accorde à placer ce sujet, C'est près de ces an établissement agricole, s.
rd-est et l'est on trouve :
és dans son voisinage et les ps (le Bois sacré), dont il les ruines du temple d'Es.
quenté par les malades de mpli de riches présens enment de leur santé; on y ntretenaient une espèce de andaient, persuadés qu'ils »s serpens, conduit à Rome romain fit élever un temple inérales si renommées daus : l'empereur Antonin 1 10 oit était le Spa, le Carishad ), jadis rivale d’Argos, de cquis de nos jours une sorte islatif de la Grèce moderne, colline qui ferme l'horizon , atteignent encore jusqu'au mens de porphyre; il est si blir entièrement ; malgré le té de MM. Dubois et Trant, nens qui décoraient le beau bla le premier congrès grec.
iilles de l'acropolis de l'an- MALA, par sa position rosembla en 1827 ,et par une hent à ce lieu célèbre.
Morée, dont elle était e du pacha et le siège u, son vaste sérail, ses r détruits par les Grecs n bois, cachées sous les t séparées les unes des éjà ses anciens édifices.
ju 18,000 âmes, semble
ée, la ville principale de ‘nommée par le magnifique nviolable pour les criminels trouvé : Paz æoprour, où l’on rendu si célèbre. Canrress, : trois fois par Ibrahim, elle maisons habitées par 6 à 700 remarquable parce que dans ie par les Arcadiens après la
le plus beau du Péloponèse après celui de Tegée, par la beauté de la matière et par l'harmonie des proportions. Trente-une colonnes sont encore debout, presque toutes unies cutre elles par leurs architraves; le pavé tout entier subsiste; mais le toit et les murs sout renversés pêle-mèle sur les côtés. On sait que lessculptures, qui décoraient la frise intérieure et qui représentaient les centaures et les lapithes et le combat des Amazones, forment un iles plus grands ornemens du musée Britannique à Londres; ces métopes ont 96 pieds anglais de long et à de hant; elles sont connues sous le nom de marbres phigaliens. Non loin se trouvent aussi les ruines de Phigaleïa, dont il reste encore une partie des murailles et une porte.
Mavaomarut , petit village d'une quarantaine de maisons; il tient aujourd'hui la place de la ville de Mussèn fondée par Épaminondas; on voit encore les restes de ses murailles au pied du mont Ithome, les fondemens de l'acropolis , quelques tours et la grande porte d'Arcadia, l'un des plus beaux monumens de ce genre qui soient encore en Grèce; une large voie en daiies conduit à nne enceinte circulaire de 60 pieds de diamètre ; on dit encore mentionner les débris de l’hiérothysium où étaient réunies les statues de tons les dieux , le stade, l'amphithédtre et un beau reste de mur percé de deux portes à angles aigus semblables à celles de Tyrinthe, tous monumens visités ou découverts dernièrement par les savans de l'expédition française. Navanix (Pylus), petite ville, importante par ses fortifications et surtout par son port, un des plus beaux de la Méditerranée et fermé en partie par l'ile de Sphacterie, célèbre par le désastre des Lacédémoniens; c'est dans ce vaste bassin qu’en 1827 la flotte turco-égyptienne a été détruite par les trois flottes combinées de la France, de l'Angleterre et de la Russie ; la citadelle, qui avait été réparée par les Français, a été récemment ruinée par l'explosion des poudres produite par le tonnerre, Zoxcnaro, château du moyen âge, bâti sur l'emplacement de la vieille Pylos de Messéuie, et qui présente encore des restes nombreux de construction hellénique. Hors du rayon d’Arcadia sont situées Monon et Conox, petites villes, importantes par leurs fortifications et leurs rades assez bien abritées; la première est iv chet-lieu de la Haute-Messénie.
Pynoos, petite ville, naguère encore florissante par son commerce favorisé par un petit port à l'embouchure du Ruphia, autrefois l'4/päée, mais près de marais malsains ; entièrement détruite par Ibrahim, elle commence à se relever de ses ruines; c’est le chef-lieu de l’Elide.
Dans un rayon de à0 milles nous trouvons : Minaca, misérable village près de l'emplacement d'Ocxmrie, renommée dans toute la Grèce par les Jeux qu’on y célébrait tous les 5 ans en l'honneur de Jupiter Olympien et qui y attiraient un concours prodigieux de monde. Le gymnase , le prytaneum, V'amphithéätre bâti par Trajan, l'hyppodrome et le stadium, le emple de Junon et surtout le magnifique temple de Jupiter Olympien formaient son jilus gränd ornement. Les archéologues français ont dernièrement découvert plusieurs vestiges de ce dernier monument et entre autres des bas-reliefs trouvés à l'avant et à l'arrière du temple de Jupiter, déposés déjà au Louvre; ils offrent le groupe d’Hercule et du taureau de Gnosse , le lion de Némée, un guerrier vaincu , une figure de Minerve et d’autres débris concordant bien avec la description qu’en a donnée Pausanias; le Pronaos du mème temple est recouvert par.une superbe mosaïque en très petits cailloux , figurant des caissons contenant des animaux chimériques. Ce magnifique édifice passait pour le plus grand temple de la Grèce; c’est dans son intérieur qu'était assise sur un trône enrichi d’or et d'ivoire lastatue de Jupiter, chef-d'œuvre de Phidias; ce superbe colosse, travaillé en or et en ivoire avait 60 pieds de haut, et passait justement pour une des merveilles du monde. Eva, petite ville, aujourd’hui rasée ; avant la révolution elle était le chef-lieu d'une colonie d'Alhanais mahométans, devenus par leurs brigandages la terreur et le fléau de tous les pays environnans, Gasrouxt, petite ville, siège d'un archevèché, assez florissante avant la révolution, mais que M. Enierson a trouvée en 1825 réduite à un amas de ruines par les Albanais de Lala. Dans ses environs on voit les vestiges de l’ancienne E /is, capitale de l'Elide , une des villes les plus considérables du Péloponèse, Casrec-ToRNESE ét CHIARENZA, autres lieux jadis très importans et aujourd'hui tres déchus et presque abandonnés.
Parnas (Patræ ; Baliabadra des Turks), bâtie en amphithéâtre sur une
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et dont la richesse, le faste et le luxe étaient passés en proverbe, Nous remarquerons avec M. Dodwell qu'on n'a pas encore trouvé dans cette ville ni dans son voisinage aucun reste de l'ordre d'architecture dont on lui attribue l'invention, et que la flore de l'isthme n'offre pas même la plante d'acanthe qui en forme le caractère distinctif.
Dans ses environs immédiats on trouve : Kanunius (Cenchrea), petit village , avee un port sur le golfe d'Athènes, par lequel Corinthe recevait Îles pas at Me e l'Orient; sur la route qui y conduit, M. Gell a découvert les débris du magnifique am, hithédtre taillé dans le ros. Haxaminra, petit village, ainsi nommé parce qu'il est situé à l'endroit où l'isthine a 6 milles de largeur. Tout près on voit la colonie agricole fondée par le doc. teur Howe, philhellène anglo-américain ; 40 familles de pauvres Grees y sont logées ; on y voit aussi les ruines du temple de Neptune et du stadium où l'on célébrait les jeux Zsthmiens, L'importante place de Lécnés ou Leucuorum, dont le port sur le golfe Corinthiaque ser. vait à Corinthe pour faire le commerce avec l'Occident, n'offrait plus du temps de Gell que six maisons, quelques magasins et un bureau de douane; ;us restes de l'ancien môle étaient encore visibles, ainsi que les traces du fameux c a n a /, que Néron essaya d'ouvrir pour couper l'isthme et faire une île du Péloponèse. C'est encore dans le voisinage de Corinthe qu'on voit les débris de cette muraille qui allait d'une mer à l'autre et qui à été restaurée plus tard deux fois par les Paléologues et autant par les Vénitiens ; ces derniers, en 1463, la fortifièrent avec 136 tours et de doubles tranchées ; ce travail immense a été exécuté en 15 jours seulement par 30,000 hommes.
Plus loin et dans un rayon de 20 milles on trouve : Coronxa, misérable hameau qui remplace l'ancienne ville de Numéz, près de laquelle il ÿ avait un temple d'une grande beauté dédié à Jupiter Néméen avec un bois de cyprès, où l'on célébrait tous les ans les fameux jeux funèbres en l'honneur de Palémon et d'Archémore; trois colonnes de ce temple sont encore debout, Vasisico où Basrzica, misérable village qui remplace la capitale du royaume de Sicxow, le plus ancien de la Grèce et dont les chronologistes placent la fondation 74 ans avant la naissance d'Abraham. La citadelle, qu'Aratus escalada pendant la nuit, a conservé une de ses tours carrées. Dans le vaste emplacement qu'oceupait cette ville, regardée comme l’un des grands ateliers de la Grèce pour la sculpture et la peinture , on voit encore le thédtre, resté presque intact et que M. Clarke regarde comme le plus beau pour l'architecture , et pour la vue magnifique dont on y jouit; et les restes du stadium dont les assises sont de construction cyclopéenne. Mzcanx, naguère une des villes les plus florissantes de la Grèce, dont la population industrieuse était estimée à 12,000 âmes, et jouissait de grandes immunités sous la domination Ottomane, étant les seuls gardiens des gorges qui mènent en Morée, n'offre plus que des ruines ; elle a été détruite par l'armée grecque. Nous avons déjà décrit dans les environs de Nauplia : Mycëns, Ancos, Tvninrus et autres lieux célèbres qui appartiennent également au rayon de Corinthe et à celui de la capitale actuelle de la Grèce.
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SaLona, petite ville de la Grèce Occidentale, siège d’un évêché, située près du Liacoura, l’ancien Parnasse ; elle occupe une partie de l'ancienne ville d'Ampissa, la plus considérable de la Locride Gccidentale.
Dans un rayon de 15 milles on trouve : Scaza, misérable endroit, avec un port qui sert de débouché à Salona; on y voit les vestiges d'une ancienne ville, Gazaxinr, qui entièrement détruite en 1821 par les Turks, était devenue depuis le commencement du siècle une des villes les plus commerçantes de la Grèce par l’activité de ses habitaus, dont les nombreux vaisseaux étendaient leurs courses en Italie, en Sicile et jusqu'en Espagne. De l’autre côté du golfe de Salona et vis-à-vis Scala, on voit les restes des murailles de l’ancienne Cyaawa , qui était le port et l'arsenal de Delphes.
Casrai, gros village, qui en 1806 ne comptait que go cabanes habitées par des Albanais ; il occupe l'emplacement de l'ancienne Dezrnes, une des plus grandes villés de la Grèce, si renommée dans toute l'antiquité par l'oracle d’Apollon, le plus célèbre et le plus respecté de l'univers. Les rois, les républiques et les particuliers n’entrepreuaient
, en proverbe. Nous re trouvé dans cette architecture dont on offre pas même la
rien d'important, sans consulter la Pythie, qui, assise sur un trépie entré s verne annexée au temple du dieu, À Cher CA aux questions pote ee gp it magnifique, construit environ 5oo ans avant Jésus-Christ par les soins des Am phi v - : aux frais communs des diflérens états de la Grèce, était desservi par un grand ame: “ar prêtres et d'autres ministres, qui tous vivaient dans l'opulence, À riches slésdes | chées à la crédulité des peuples et de ceux qui les gouvernaient. Non-seulement vx Grecs et les Italiens, mais les Phrygiens, les Lydiens, les Assyriens, les Phéniciens ke Persans et les Hyperboréens venaient lui offrir de riches présens, Les trésors lmnienees accumulés dans son enceinte excitèrent souvent l'avidité des peuj:les ét des monarc ro onze fois il fut pillé, eutre autres par les Gaulois, les Thraces et les Phocéens ; le stent auteur du voyage d'Anacharsis estime à près de 50 millions de francs le butin fait par ce derniers ; en le réduisant même à la monié de cette somme, avec M. Dodwell px. buti * figurerait encore à côté des plus riches dont l’histoire ait fait mention, 11 ne ‘reste tr aucun vestige de ce bâtiment magnifique; mais on a découvert ceux du gymnase pal 1 par le monastère Panagia, et les restes du vaste stadium, où l'on célébrait les 7-48 Pythiques, qui y attiraient toute la Grèce, Les cimes majestueuses du mont Rose les restes du Éassin en marbre qui reçoit les eaux de la célèbre fontaine Castalie, où l'on suppose que la Pythie allait se baigner avant de monter sur le trépied sacré dans le tem de d'Apollon; la pointe du rocher Hyampeia, d'où les Delphiens précipitaient ceux mi étaient les ennemis de leur dieu, et non loin le rocher Naupleia, qui rempiaça le a. mier après qu'il eut servi à mettre à mort Ésupe, sont autant d'objets qui frappent l'in giuation du voyageur, Ms ne Racunova où AnaAnkoB4, gros village situé sur la pente du Pa »
bonté de ses vins et la longévité de ses habitans; on boit tout Peégol'in pr h H +. nommé Saran d'Anli par les indigènes; il sert depuis long-temps de D aux brigands du Parnasse ; moins renommé que celui d'Anti-Paros , il est beaucoup plus grand ; il est assez vaste pour contenir plus de 3,000 personnes; il y a une sn A Llle de 330 pas de long sur 200 de large, toute remplie de stalactites et de stalagmites superbes; cet antre forme pour ainsi dire le pendant de la caverne fortifiée d'Odysseus, qui ue la surpasse que sous le rapport de la difficulté d'y parvenir. Danr, gros nr fe trieux, auquel il y a quelques années on accordait 700 maisons. Bonon1rza petite ville pre par ses fortifications modernes et par le voisinage du fameux défilé des Thermopyles, ainsi nommé des sources sulfureuses qui jaillissent dans ses environs Nous ferons remarquer que depuis la glorieuse résistance opposée par les 300 héros s are tiates à l'innombrable armée de Xercès, ce passage n’a presque jamais arrèté l’enn en ayant toujours été tourné. ts
a), petit village , avec un archandises de l'Orient; magnifique amphithéätre qu'il est situé à l'endroit rricole fondée par le doc.
Grecs y sont logées ; on y lébrait les jeux Æsthmiens, le golfe Corinthiaque serit plus du temps de Gel us restes de l'ancien môle que Néron essaÿa d'ouvrir ore dans le voisinage de ne mer à l'autre et qui à les Vénitiens; ces derchées ; ce travail immense
a, imisérable hameau qui temple d'une grande beauté ait tous les ans les fameux is colonnes de ce temple qui remplace la capitale s chronologistes placent la u'Aratus escalada pendant lacement qu'occupait cette la sculpture et la peinture, rke regarde comme le plus jouit; et les restes du stak, naguère une des villes se était estimée à 12,000 Ottomane, étant les seuls ruines ; elle a été détruite s de Nauplia: Mycènrs,
du lac Copais, dont les fréquens débordemens joints à d’autres circonstances topographiques, la rendent une des villes les plus malsaines de la Grèce. Avant l'insurrection elle était le chef-lieu du sandjak de son nom, son industrie et son commerce étaient assez florissans et on lui accordait 10,000 habitans. Comme les autres villes, elle a été complètement ruinée pendant la guerre, mais elle est remarquable parce qu’elle paraît occuper la place du bois sacré de Trophonius, si renommé re son oracle, qui se rendait avec plus de cérémonie que celui d'aucun autre dieu, et qui subsista même long-temps après que ceux de la Grèce curent cessé. Il se rendait dans une caverne à double étage, située sur Wno:môdtagne; les consultans en revenaient toujours effrayés, et il y avait peine de mort pour ceux qui osaient interroger le dieu sans les nombreux préparatifs qui étaient prescrits. Un voyageur moderne croit avoir Pa en cet antre célèbre ainsi que les deux ruisseaux le ZLethé, dont les eaux bues par les consultans effaçaient de l'esprit toutes leurs pensées profanes, et la Mnémosyne , dont l'onde pure leur faisait retenir tout ce qu'ils devaient
re d'un évêché, située ie partie de l’ancienne » Occidentale.
endroit, avec un port qui enne ville, GazAxiDt, qui depuis le commencement par l’activité de ses habin Italie, en Sicile et juss Scala, on voit les restes nal de Delphes.
nes habitées par des Albaes plus grandes villés de la lon, le plus célèbre et le rticuliers n’entrepreuaient
voir dans l’antre sacré ; la réunion de ces deux ruisseaux formait l’Her-
cine , affluent du lac Copais.
Dans un rayon de 10 milles on trouve : TazanTI Où TALANTA, petite ville épiscopale, située sur le canal qui en reçoit le nom; avant l'insurrection elle était assez commerçante et on lui accordait 5,000 habitans. Tueses (Thiva des Turks), jadis si puissante au temps de Pélopidas et Épaminondas, n’était avant l'insurrection qu'une petite ville épiscopale de 3 à 4,000 âmes ; quelques anciennes inscriptions étaient les seuls vestiges des beaux monumens qui la décoraient à l'époque de sa grande prospérité.
Arènes (Athina) , située à environ 6 milles du golfe de son nom, ville archiépiscopale, une des plus célèbres du monde par son ancienne splendeur, lorsqu'elle dirigeait les destinées de la Grèce et que long-temps après elle était le foyer des sciences, des lettres et des beaux-arts. La ville actuelle n’occupe plus qu'une partie de l’espace qu'embrassait l’ancienne ; quoique infiniment déchue, elle était encore une des plus florissantes avant l'insurrection, et soit dans ses édifices, soit dans la manière de vivre de ses habitans , elle se distinguait avantageusement des autres villes de ces contrées classiques. Son commerce était assez étendu ; on évaluait sa population de 12 à 15,000 âmes. Aujourd’hui elle n'offre que des ruines et compte à peine le tiers de ses habitans. Malgré ; 5 fréquentes révolutions politiques qu'elle a subies et ses derniers désastres, elle présente encore plus que toute autre ville de la Grèce un grand nombre d’antiquités qui attestent son ancienne gloire; nous essayerons de tracer le tableau rapide des plus remarquables, en le faisant précéder de quelques généralités relatives à la description de la ville ancienne dont elles formaient le plus bel ornement.
Athènes, dans son état le plus florissant, avait 22 milles de circuit, 13 portes et 3 ports, savoir : CEUX de Phalère, de Munychie et le Pirée; ce dernier était le plus grand; on le nomme amjourd'hui Por#v-Téone. La ville était partagée en plusieurs quartiers, dont tés principaux étaient le Céramique, \e Prytanée, le Lycée, le Théätre, V Acropolis ou citadelte, l'Arcopage et l’Académie. Deux petits ruisseaux, l’lissus et l’Eridan, affluent
du premier, arrosaient ses environs. Les rues n'avaient rien de remarquable, soit pour la largeur , soit pour la régularité ; les maisons étaient en général fort simples; mais les places et même la plupart des rues étaient ornées de portiques, dont plusieurs servaient de promenades aux citoyens, et quelques autres de sièges à plusieurs tribunaux. Là ! 5 statues, les inscriptions rappelaient partout d’anciens et de glorieux souvenirs. La population d'Athènes a subi de très grandes variations; il paraît que du temps de Démétrius de Phalère elle comptait 71,000 habitans, dont 40,000 étaient serviteurs ou esclaves et 10,000 étrangers.
Voici les édifices les plus remarquables dont il reste encore des parties plus ou moius cousidérables. Nous commencerons par l'Acropolis, qui est encore capable d’opposer une assez longue résistance , surtout depuis que les Grecs, lorsqu'ils en étaient maitres, ont découvert la célèbre fontaine de Pan, réunie par un nouveau bastion à ses lignes de défense. Dans sa vaste enceinte on admire le Parthénon ou le temple de Minerve, nommé aussi Hecatompedon, parce qu'il avait roo pieds grecs de façade ; c'est encore un des plus beaux restes de l'architecture ancienne; il a été beaucoup endommagé par l'armée vénitienne qui prit Athènes en 1687 , et souffrit encore d’autres dommages pendant la dernière guerre ; quarante-huit colonnes doriques, hautes de 42 pieds, forinaient tout autour une galerie superbe; c'est à ce magnifique édifice qu'appartiennent ces belles métopes , cette frise magnifique et ces étonnans débris de frontons , enlevés par lord Elgin pour les trans- porter en Angleterre. Le temple de Thésée, ce vieux trophée de Marathon, dont on admire autant la beauté des proportions que l’étonnante sulidité. La tour octogone d'Andronicus, nommée communément le temple des Vents, parce que sur ses faces sont sculptées les figures des vents, qui emportent dans des draperies les fruits des diverses saisons; Stuart
a démontré qu’elle était en communication avec la fontaine de Clepsydre aux Propylées, et qu’elle servait à-la-fois d'hydromètre et d'horloge solaire. Le monument choragique de Lysicrate, plus connu sous le nom de lanterne de Démosthène, et dont on trouve une copie en terre cuite près de Paris dans les jardins de Saint-Cloud ; la délicatesse de ses bas-reliefs est cause qu'ils sont fort altérés ; néanmoins on y reconnaît encore les pirates Tyrrhéniens changés en dauphins par Bacchus, et l'excellence d'exécution qui distingue éminemment les monumens d'Athènes; on a peine à concevoir comment cet édifice , dont le diamètre n’est que de 5 pieds et demi, ait pu traverser intact tant de siècles au milieu des pouleversemens qu'a subis Athènes. Le temple de Jupiter Olympien , qui ne fut achevé que sous Adrien, 700 ans après que Pisistrate en eut jeté les fondemens ; on voit encoré treize colunnes réunies entre elles par des architraves; elles étaient d'abord au nombre de 120, de 60 pieds de haut sur 6 et demi de diamètre, et formaient un diptère, qui joignait à l'élégance attique l’immensité orientale; plus grand que tous ceux de la Grèce, ce temple n'était inférieur qu'à celui de Diane à Ephèse; c'est dans sa ce//a qu'était la belle statue colossale aussi admirable par sa richesse que par la belle proportion de ses parties; elle était d'or et d'ivoire, et dépassait d’un tiers la hauteur de la Minerve du Parthénon ; le long circuit de ce vaste édifice était décoré d'un nombre prodigieux de statues , parce que chaque ville, pour signaler son zèle , avait voulu donner la sienne. Le théätre d’Hérode Atticus, regardé comme un modèle de ce genre d’architeclure ancienne. La porte d'Adrien, encore bien conservée, mais qui depuis longtemps ne sert plus à l'usage pour lequel on l'a construite, Le théatre de Bacchus, dont on admirait la belle architecture; il servait non-sculement aux jeux publics, mais encore aux assemblées de l'État : les philosophes les plus fameux y venaient même quelquefois expliquer leur doctrine à leurs disciples. Il ne reste pas, dit M. Quinet, une seule pierre du stade, où s'épuisèrent les carrières du mont Pentélique, tous les marbres ayant été réduits en chaux; il passait pour le plus beau de la Grèce, il ne reste rien non plus des grands murs qui unissaient Athènes à ses trois ports. Pendant la guerre de l'insurrection le monument de Trasyllus de Décelia a été détruit ; le toit de l'Erechtheum s'est enfoncé ; et les ruines du beau temple de la Victoire ont servi de retranchement aux Grecs et aux Turks, On voit encore des colonnes qui formaient le portique dédié à Auguste, et une infinité d’autres débris sur lesquels le temps et l'examen fourniront saus doute des lumières. Les déblaiemens que lord Aberdeen a fait faire, il y à 20 ans, lors de son voyage en Grèce, ont mis à découvert le Payr, où le lieu des assemblées populaires ; le voyageur Bartholdy y a reconnu la tribune des orateurs et les bancs des magistrats, taillés dans le roc. L'espace nous manque pour indiquer seulement tous les restes d’antiquités qu'offre la capite!e de l’Attique; nous ferons seulement observer que lobservateur attentif en découvre pour ainsi dire à chaque pas, dans les maisons, les églises, les fontaines et autres édifices publics et particuliers. 11 peut encore reconnaître l’emplacement de plusieurs monumens célèbres tels que l'odeum, théâtre où se célébraient, à certaines époques, des concours entre les poètes; le prytanée, vaste place, environnée de bâtimens destinés à divers usages pour le service et l'utilité du publie, et où l’on gardait les fameuses lois de Solon ; l'arcopage, palais d’un seul étage, où siégeait le tribunal célèbre dont il recevait la dénomination ; le pæcile, portique renommé par la riche collec tion des tebleaux des plus grands maîtres, Mycon, Parrhasius, Apelles, Polygnote, et où Zénon professa le fameux système nommé la philosophie du portique ou stoicisme, du mot s{oû qui signifie portique ; l'académie, ainsi nommée d'Académus l’ancien propriétaire du champ où elle fut élevée; le chemin qui y conduisait traversait les champs couverts de tombeaux élevés aux héros morts pour la patrie; elle fut ornée par la suite de statues, de fontaines et d'allées d'arbres pour la commodité des philosophes qui s'y assemblaient, et qui pour cette raison furent appelés academiciens ; c'est dans ce lieu délicieux que Platon enseigna sa philosophie; enfin le {ycée, autre fameuse école située aussi hors de la ville et dans laquelle Aristote et ses sectateurs faisaient leurs cours; on y voyait des portiques et des allées d'arbres plantés en quinconce, où les aristotéliciens agitaient les questions en se promenant; c’est de là qu’on donna à ces philosophes le nom de péripatéticiens.
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le circuit, 13 portes et 3 ernier était le plus grand; n plusieurs quartiers, dont le Théâtre, V' Acropolis ou lissus et l’Eridan, affluent remarquable, soit pour la fort simples; mais les places ont plusieurs servaient de eurs tribunaux. Là !: staax souvenirs. La population u temps de Démétrius de t serviteurs ou esclaves et
> des parties plus ou moins core capable d’opposer une ils en étaient maitres, ont bastion à ses lignes de déemple de Minerve, nommé le ; c'est encore un des plus ndommagé par l'armée védommages pendant la derieds, formaient tout autour ent ces belles métopes , cette ir lord Elgin pour les trans- - Marathon, dont on admire ur octogone &'Andronicus, es faces sont sculptées les des diverses saisons; Stuart
milles nous nommerons : Porro-Léons, dénomination moderne donnée au Prrée , qui, privé de ses anciens hâtimens n’en est pas moins un assez bon port, pouvant recevoir de grosses frégates. Paniscnau, village, naguère si connu par ses jardins et ses belles plantations de cyprès; il n'offre plus que des ruines et ne répond à aucun bourg fameux dans l'antiquité. Lersrsa, village ruiné qui occupe une partie de l'emplacement d'Eceusis, si renommée dans toute l’antiquité par les Eleusinies, où fêtes qu'on y célébrait en l'honneur de Cérès et de Proserpine; elles remontaient à la plus haute antiquité et ont été pendant dix-huit siècles les plus célèbres et les plus fréquentées de tout le paganisme; les mystères et les cérémonies bizarres dont elles étaient accompagnées les ont fait appeler les mystères éleusiens, On voit encore quelques débris du vaste temple de Cérès, dont l'entrée était interdite aux profanes. Grparo Castro, dénomination qu'on donne à l'emplacement de l’ancienne Ezeusraenæ, dont on voyait encore il ÿ a quelques années l'enceinte construite dans le genre de celles de Mantinée et de Messène. MARATRHON, misérable village qui remplace la ville de ce nom, si renommée dans la mythologie et dans l’histoire de la Grèce. C'est dans ce même rayon qu'on trouve le mor PANTRÉLIQUE, dont les carrières ont fourni des marbres pour l'ornement de tant de beaux édifices élevés daus l'antiquité, et le mont Hymère, sur lequel on recueille encore le meilleur miel qu'on connaisse, Nous avons déjà mentionné Msçare, dans les environs de Corinthe, et nous parlerons de CoLourr et d'Ecrxe dans la description des iles. Hors du rayon est situé lé’ car Cozowxe , ainsi nommé des colonnes, restes du magnifique temple de Minerve Suniade, qui en couronnait le sommet.
NecreronT (Chalcis ; Egriboz des Turks), assez grande ville , naguère encore chef-lieu du sandjak de son nom, qui embrassait non-seulement toute l’ile de Negrepont ( Eubæa des anciens), où elle est située, mais l'Attique, la Béotie, la Phocide et les îles de Colouri et d'Egine. C’est encore, comme aux beaux temps de la Grèce, un des boulevards de cette contrée ; un pont construit sur le célèbre Euripe l'unit au continent. Negrepont a un port où stationnait la flottille du capitan-pacha , et un assez vaste palais où cet amiral résidait pendant sa course annuelle dans l’Archipel; elle est le siège d’un archevéché; avant l'insurrection on lui accordait 16,000 habitans.
Dans les Sporades Septentrionales , qui probablement seront comprises dans la section administrative de Negrepont, nous nommerons : SAINT-GEORGE DE SKYRA , petite ville, dans l’île de ce nom (Scyra dès anciens Grecs, Zchkiros des Turks), remarquable comme lieu où Achille fut élevé et épousa Deïdamie, fille de Lycomède, et en ce qu’elle fut la demeure des Dolopes, ces impitoyables corsaires, qui en furent chassés par Cimon l’Athénien. Sxorzco, encore plus petite, dans l’ile de ce nom. Nous ferons remarquer que presque toutes les îles de ce groupe, que les géographes représentent comme désertes , sont en général assez peuplées, et ont toujours été un repaire de forbans.
Psara (Psyra; Ipsara des Turks), ville ruinée en 1824 par les Turks et encore presque déserte, chef-lieu de l’'ilot de ce nom, autrefois habité par de pauvres pêcheurs et des pirates; ce rocher stérile s'était enrichi depuis 30 ans par le commerce; on estimait sa population immédiatement avant la catastrophe de 1824 de 15 à 20,000 âmes, dont plus de la moitié étaient des réfugiés de Kidonia, Chio et autres villes de l'Asie et des îles qui en dépendent, Ce sont les bâtimens des Ipsariotes qui ont commencé la course contre les Turks. Le plus grand nombre de ces insulaires était dispersé en 1830 à Nauplia, Egine, Poros et autres villes maritimes de la Grèce. Ces réfugiés ont l'intention de fonder une autre Psara sur le territoire que le gouvernement voudra leur accorder. Sur l'autorité de M. le capitaine Jourdain nous ajouterons un fait trop curieux pour. être passé sous silence; c'est qu’un ancien temple de Bacchus étant devenu un monastère consacré à la sainte Vierge, les ronnes de ce pieux asile se trouvent remplacer les bacchantes.
Syra (Syros; Chira des Turks), résidence d’un évêque catholique et chef-lieu de l'île de ce nom, située presqu’au centre de l’Archipel et chef-lieu des Cyclades Septentrionales et du tribunal de commerce. En
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chsomiene dépit des céographes, qui er 1830 continuent à la représenter comme une île ir ‘ifiante et presque déserte, nous n’hésitons pas à regarder son chef-itc ame la première place commerçante de la Grèce. A côté de la petite : ie ancienne, il s’est élevé comme par enchantement une ville nouvelle, où vient aboutir tout le commerce de l’Europe, de la Turquie et de l'Egypte. Son port est toujours rempli d’une foule de bâtimens, et dans les petites rues de son bazar on voit s’entasser les amandes de Chio, les vins de Naxos, les raisins de Patras, les huiles et les soies de la Morée, les cordages de l’Olympe, le tabac de Volo, le riz d'Alexandrie , les laines de la Romélie, etc. Près du rivage sont ces fameux chantiers , où des ingénieurs, sans plumes ni compas, construisent avec les bois de Prévesa ces briks ailés , si remarquables par la rapidité de leur course. Immédiatement avant la paix, la population de l'île de Syra, qu'avant l'insurrection on u'évaluait qu’à 4 à b,000 âmes, s'était élevée au-dessus de 30,000. Elle doit celte étonnante prospérité à la neutralité observée par ses habitans; on s'y porta en foule de tous les pays désolés par la guerre , et le commerce s’y concentra, surtout celui des grains. Syra devint l’entrepôt des subsistances qu’on apportait du dehors pour nourrir la Grèce, dont le sol dévasté ne produisait pas assez pour fournir aux besoins de ses habitans dispersés. Mais nous devons rappeler avec le judicieux et impartial auteur de l'Histoire de la Grèce en 1829, que la plus grande partie de l’étonnante prospérité de cette place est due en ce qu'elle était aussi devenue l’entrepôt des corsaires , dont les pirateries ont causé au commerce européen la perte de plus de cent millions de francs , somme dans laquelle la France entre pour vingt millions et l'Angleterre pour trente. Le retour de la paix et l'anéantissement des pirates ont déjà fait sentir leur influence sur Syra ; il est plus que probable que dans quelque temps elle verra diminuer considérablement la population et les richesses que des circonstances extraordinaires avaient accumulées.
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Nous nommerons dans la division de Syra les îles suivantes : Taeamia (Cythnus), renommée dans l'antiquité par ses eaux thermales, dont les voyageurs modernes ne font aucune mention. Zéa (Ceos; Murted-Adassi des Turks); c'est sous les ruines de l'ancienne ville de Julis que , selon quelques savans, on aurait trouvé la célèbre chronique de Paros, gravée sur marbre et maintenant conservée à Oxford , où on la connaît sous la dénomination de marbres d'Arundel du nom de celui qui en fit l'acquisition.
. Anpno (Andros; Andra des Turks), où l’on trouve 4rna, petite ville, siège d’un évèché grec et d’un autre catholique, avec un port et peut-être 5,oao habitans; on y voit encore des quartiers de ses anciennes murailles et quelques autres débris de ses anciens édifices. C’est la population de cette île qui fourait un grand nombre de serviteurs et de servantes aux Européens établis à Constantinople, à Smyrne et autres villes du Levant. Tine (Tenos ; Istendil des Turks), une des plus importantes de tout Archipel , par le commerce, l'industrie, l'agriculture et la population ; on porte cette dernière à 29,000 âmes; sur ce nombre 9 à 10,000 personnes forment une espèce de colonie voyageuse, dont les membres se succèdent alternativement dans le séjour qu'ils font à Smyrne et à Constantinople, où ils exercent les métiers de maçon , de cordonnier, de menuisier, et se louent comme domestiques et hommes de peine. Tine est le siège d’un archevèché grec et d’un évêché catholique. Mycont (Myconos; Myknos des Turks), remarquable par sa nombreuse marine marchande; ses matelots ne le cèdent qu'aux Hydriotes et aux Spetziotes. Deros (Delos ; Dilès des Turks, et Sdili), très petite, mais remarquable par sa grande célébrité due au culte qu'on rendait à Diane et à Apollon; ce dieu y avait un temple qui était un asile inviolable et qui devint le rendez-vous commun de tous les peuples de la Grèce. Quelques débris de cet édifice, et les restes du portique de Philippe-le-
Macédonien sont tout ce qui subsiste de la ville qui paraît avoir occupé un assez petit
terrain, Deux bergers formaient toute la population de l'ile lorsque M. James Emerson l'a visitée en 1825, Raémea , qui est la plus grande du groupe nommé Sdili ou Delos par les de sépulture aux ancieus habitans de Delos,
modernes, n'offre aucun monument et servait avec laquelle bien des géographes la confondent.
Naxie , petite ville, siège d'un archevéché catholique et d’un évêéchégrec, chef-lieu de l'île de Naxia où Naxie (Naxos; Nakcha des Turks), la plus grande des Cyclades , et remarquable parce qu’elle a été le noyau du duché de Naxie fondé par Marc Sanudo , noble vénitien, et devenu depuis un des principaux états de cette partie de l’Europe pendant le moyen âge; on voit encore le chdivau ducal, les restes du môle qu'il fit construire, et sur un écueil, une porte que l'on croit avoir appartenu à un temple
de Bacchus.
Les autres îles les plus remarquables de cette division sont : Paros, dont le nom n’a pas changé depuis tant de siècles ; mais qui est un désert en comparaison de ce qu’elle était aux beaux temps de la Grèce et lorsqu'on y exploitait les carrières de ses marbres tant recherchés par les statuaires, et qui ont servi à produire tant de chefs-d'œuvre que l'antiquité nous a légués; c'est parmi ses ruines qu'a été découverte la célèbre chronique d'Arundel , aujourd'hui conservée à Oxford ; ses ports excellens servent depuis long-temps de refuge aux corsaires ; le souvenir du célèbre Crevelier qui avait fait du port de Warmara sa retraite favorite, dure encore chez ses habitans; la flottille du capitan-pacha séjournait tous les ans pendant un mois dans celni de Trion. Anrrraros (Oliaros) , si renommée par sa belle grotte inconnue aux anciens, mais dont on a lant exagéré la beauté et l'étendue. Stmaxo ou Sirmanro (Siphantus ; Sifnos des Turks) , renommée par les chapeaux de paille qu'on y fabrique. Ssnrno (Seriphus ; Serfos des Turks), remarquable par ses mines d’or et d'argent abandonnées, de fer et d'aimant à fleur de terre et par les rochers dont elle est hérissée, circonstance qui donna lieu à la fable mythologique d'après laquelle la tête de Méduse y avait pétrifié tout jusqu'aux habitans. Ancenrière (Cimolis; Kutchuk Deyirmenlik des Turks), ainsi nommée des mines d'argent qu'on y a exploitées, et de la terre à foulon (cimolis) qu'elle produit.
Mio (Melos ; Buyuk-Deyirmentik des Turks), importante par son port un des plus beaux et des plus sûrs de la Méditerranée et par ses belles antiquités parmi lesquelles il faut citer l'amphithéätre qui n’a jamais été achevé, les murailles cyclopéennes, une statue d'Antiphanes d'Argos, encore inédite, le temple et la Fénus de Milo découverts récemment ; cette dernière est un des plus beaux ornemens du musée du Louvre; on doit aussi mentionner les vases peints et les bijoux précieux trouvés depuis peu d’années dans ses tombeaux , ainsi que ses nombreuses catacombes comparables à celles d’Antiphellus dans V'Asie Mineure. Milo a des bains chauds autrefois fréquentés par tous les habitans des Cyclades et offre dans son Kalamo un volcan qui p’est pas encure tout-à-fait éteint. Au lieu des 500 habitans que les géographes s'accordent à lui donner , nous porterons à 7,000 âmes sa population, d'après le savant auteur du Tableau des Iles de la mer Blanche, en
ésidence actuelle des pilotes qui ont dû abandonner Argen-
ajoutant qu’elle est aussi la rési tière. Poricanpro (Pholegandros des Turks), n'offre rien de remarquable. Sxrno (Sicid'où elle tire sa dénomination. Nio
nos; Sikinos des Turks), renommée par ses figues, (los; Enios des Turks), remarquable par son beau port; c'est dans cette île, selon M. Emerson, qu'Homère expira en se rendant de Samos à Athènes. Sanronix (Thera), une des plus florissantes de V'Archipel, siège d’un évêché catholique .et d’un autre grec, et remarquable par les vases de terre peinte, d'une très haute antiquité qu'on vient d’y découvrir, ainsi que par son vo/can sous-marin, qui depuis vingt siècles à différentes époques a produit plusieurs iles, ANAPHIA OU Nanpur (Anaphie; Anafi des Turks), où l'on voit encore les ruines d’un temple d’Apollon. Sramraia (Astipaléa ; Istoupalie des Turks), habitée par d'excellens plongeurs occupés de la péche des éponges, dont les plus fines sont rties du monde ; cette pêche se fait aussi dans les parages des iles
expédiées dans toutes les pa Nicaria, Pathmos, Lero, Colymno, Piscopi et Nicero comprises dans la partie asiatique
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de l'empire Ottoman. Amorco (4morgos; Amorghos des Turks), on ÿ voit un monastère auquel on ne parvient qu'au moyen d’échelles.
Hypra, ville de médiocre étendue, bâtie en amphithéâtre sur un rocher avec les débris des édifices de} Calaue, et regardée justement comme une des plus belles de l'Orient. Des rues propres et pavées, de beaux quais, plusieurs églises, dont deux avec des portails en marbre, des maisons construites en pers parmi lesquelles plusieurs se font remarquer par une assez belle architecture, le bâtiment de la bourse , un café à l'européenne, des écoles de commerce, de navigation et de grec classique , et une population qu'on porte encore à près de 20,000 âmes, distinguent avantageusement la capitale des Sporades Occidentales et le chef-lieu de l'île d'Hydra, l’Aristera des anciens, nommée Tchamlidjah par les Turks. Grâce au commerce immense que les réfugiés Albanais établis sur ce rocher stérile, sans eaux et sans productions, firent pendant tout le temps que les Français furent exclus des ports du Levant, Hydra parvint à un degré de prospérité dont l’histoire ancienne et moderne offre peu d’exemples. Sa population s'est élevée jusqu’à près de 40,000 âmes; et selon M. Pouqueville, sa marine marchande dès l’année 1813 compta jusqu’à 375 navires du port de 45,000 tonneaux, montés par 5,400 matelots estimés les meilleurs marins de tout le Levant, Boulevard principal de l'insurrection, cette île a beaucoup contribué à l'indépendance de la Grèce, mais son commerce a été presque entièrement ruiné pendant la dernière guerre, et il est très difficile qu’il puisse jamais acquérir son ancienne importance. Nous avons vu que Syra s’est emparée de la plus grande partie de ce commerce.
Les autres Sporades Occidentales les plus remarquables sont : SPerzra (Tiparenus ; Soulidja des Turks), autre rocher semblable au précédent, quoique moins stérile. Les réfugiés Albanais prospérant à la faveur de l’entière liberté que leur laissaient les Turks, et des grands privilèges commerciaux dont ils jouissaient, égalèrent en peu de temps la richesse et la prospérité des Hydriotes et des Psarictes; mais, comme eux aussi, ils virent ruiner leur commerce pendant la guerre de l’insurrection durant laquelle ils furent un des principaux soutiens de la Grèce. La ville de Sperzia est petite etcompte peut-être 3,000 âmes. Poros (Sphæria), petite île, importante parce que la petite ville du même nom, qui en est le chef-lieu , a été pendant quelque temps la capitale de la Grèce , et à cause de son port superbe , à double entrée, dont on veut faire le principal établissement naval de la marine militaire; en 1830 plusieurs briks y étaient déjà stationnés, mais l'arsenal n'avait presque pas de provisions. Tout près se trouve l'ancien îlot de Cazourra , qu’un banc de sable unit à Poros dans la basse marée ; on y voit encore les restes du temple de Neptune, qu'on prétend avoir été consacré avant ceux de Delos et de Delphes ; c'était un asile inviolable, ce qui y accumula d'immenses richesses et le rendit un des plus célèbres de la Grèce. Une partie de ses débris a servi à construire les édifices publics d'Hydra. Ecrins (Ægina; Eghiné des Turks), petite ile située presqu’au milieu du golfe d’Athènes, qui en prend le nom, remarquable par ses antiquités et par plusieurs établissemens littéraires et philanthropiques que le gouvernement y a établis lorsque la ville d'Egine était la capitale de la Grèce. Parmi ces derniers il faut surtout mentionner l’orphanotrophe où 600 enfans sont instruits et nourris aux frais de l'état : c'est dans ce bel établissement que se trouve une Éibliothèque publique et le musée national encore peu considérable ; viennent ensuite le séminaire ecclésiastique qui contient une douzaine d'élèves. Parmi les antiquités on doit citer surtout les restes des temples de Vénus et surtout celui de Jupiter Panhellenius ; ce dernier , en admettant l'opinion de Pausanias , qui parait cependant bien sujette à contestation, ne compterait pas moins de 3065 ans. Les sculptures de ses frontons forment le plus bel ornement du musée royal de Munich , et ont déjà été soumises à l'examen du savant Schilling. Des fragmens cyciopéens à demi enfouis prouvent qu’il y a eu deux âges dans la construction de ce temple, placé sur une hauteur, dans un des sites les
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plus pittoresques ; les archéologues n'ont pas encore décidé quels personnages représentent les fameuses statues, découvertes sous ses ruines. Egine a servi, pendant la guerre, d'asile à un grand nombre de réfugiés grecs, et par une coïncidence bien singulière, les nombreux tombeaux taillés dans les hauteurs qui environnent la ville d'Egine et qui ont jadis accueilli les Athéniens qui fuyaient les armées de Xercès, ont de nos jours abrité d'autres fugitifs, échappés également d'Athènes pour se soustraire aux armes des Turks ; c'est dans ces tombeaux qu'on a découvert un grand nombre de vases en terre peinte et des scarabées gravés. CoLount (Sa/amire ; Kolouri des Turks), petite ile au nord de la précédente, à jamais mémorable dans l'histoire par la grande victoire remportée dans ses parages par la flotte grecque sous le commandement de Thémistocle, sur les innombrables vaisseaux de Xercès ; en 1830 elle était le quartier d'une grande partie des palicares ou des troupes irrégulières de la Grèce.
République des Iles Iontennes.
POSITION et PAYS. Cet état comprend le ci-devant Levante Veneto, moins la partie continentale qui, après la chute de la république de Venise, a été incorporée à l'empire Ottoman. Il se compose des sept îles principales situées toutes, à l'exception de Cérigo, dans la mer Ionienne. Ces îles forment trois groupes distincts : le GRouPE SEPTENTRIONAL, qu’on pourrait appeler Grourz DE Corrou; il comprend les îles de Corfou ; Paxo, et les flots Antipaxo et Fano ; le Groure Moyen , qu'on pourrait appeler Groupe DE CÉPHALONIE; il embrasse les îles Saënte-Maure, Theaki, Cé- Phalonie et Zante , outre plusieurs îlots ou écueils peu importans ; le Grours MéamionaL, qu'on pourrait nommer GROUPE à Cérico, ne cotnprend que Cérigo et Cérigotto et quelques autres îlots très petits. Le groupe Scptentrional se trouve vis-à-vis l'ancienne Epire; le Moyen, devant le golfe de Patras; le Méridional, à l'entrée de l’Archipel entre la Morée et l'ile de Candie.
GOUVERNEMENT. Les scpt îles Ioniennes forment , sous le titre impropre d'États-Unis des Iles Ioniennes , une république aristocratique représentative, sous le protectorat perpétuel du roi d'Angleterre, qui a le droit de mettre garnison dans ses places et de commander ses troupes. Il faut aussi ajouter que le lord haut-commissaire de sa majesté le roi d'Angleterre dirige toutes les affaires les plus importantes avec le président du sénat, qui représente le pouvoir exécutif de la république. Le sénat est élu tous les cinq ans par les députés envoyés à Corfou par chacune des sept îles, en nombre proportionné à leur population respective. Il est composé d’un président, qui est le chef de la république, d'un secrétaire d'état nommé par le lord haut-commissaire et de cinq sénateurs, dont quatre pour les îles de Corfou , Céphalonie, Zante et Sainte-Maure et un pour celles de Paxo, Ithaca et Cérigo.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Les sept îles principales forment autant de petites provinces qui ont leurs administrations locales et leurs tribunaux particuliers. Le tableau ci-dessous offre leurs capitales, les lieux les plus remarquables et les principaux îlots qui en dépendent. Izxs nr PRroyincss, Caxrs-Liaux, Vicres ET LIRUX LES PLUS REMARQUABLES. Conrou. ....... Conrou; Corachiana; Agrafo; Potami; Milichia. L’ilot Fano. PAxo. Porto-Gai (Saint-Nicolas). L'ilot désert d’Antipaxo. Snainre-Maure.. . . Amaxichi; Sainte-Maure; Porto Drapano ; Vasilichi. IruacÀ ou Tugart. Vathi. Les ilots Kalamo, Atakos et Maganisi.
CÉPHALONIE. + . . . Argostoli; Lixuri; Asso; Livato.
ZanrTe Zante; Porto-Chierri ; Schinari. Les flots Sérivali ou Strophades. Canico, . . ...., Capsali; Saint-Nicolas. L'tlot Cerigotto.
DESCRIPTION D& L'EUROPE. 555 a rt emnmnannenenerrenremamnmmmmnenmanenntessniienmennne personnages représentent TOPOGRAPHIE. Conrou, capitale de la république, petite ville bâtie pendant la guerre , d'asile sur un promontoire de la côte orientale de l’île de son nom, résidence bien singulière, les nom- d'un métropolite grec; l'archevèque catholique ou latin n'y réside plus le d'Egine et qui ont jadis depuis quelques années. Corfou se compose de trois parties distinctes : de nos jours abrité d'au- la ville proprement dite, qui est petite mais très forte; la citadelle et les ux armes des Turks ; c'est Jaubourgs. L'église de Saint-Spiridion , celle de Marie Spiliotissa, le Palais vs Île id lie 1 où réside le lord haut-commissaire, le marché et l'arsenal, mais surtout al ms de NE ses formidables fortifications sont les objets les plus remarquables de Corcle, sur les innombrables fou. L'université fondée en 1818, le collège ou lycée, la bibliothèque pude partie des palicares ou blique et la société ionienne pour le perfectionnement de l’agriculture, du
commerce et de l’industrie, sont ses principaux établissemers littéraires. Corfou a an bon port et fait un commerce aussi riche qu'étendu ; sa population peut s'élever à environ 14,000 âmes.
Zanre, située sur la côte orientale de l’île de Zante, au fond d’une petite baie, avec un port et environ 19,000 habitans. Zante est le chef-lien de l'ile de son nom, la plus grande ville de la république, la mieux bâtie et la plus commerçante. D'assez beaux édifices bordent la Calle Larga ou rue principale qui la traverse. La place du marché (Piazza dell’ Erbe) est assez grande et jolie; la cathédrale catholique et les deux églises grecques de Saint-Denis et de Phaneromenie , le palais de l'évêque catholique , \a douane, le palais des archives et l'arsenal sont ses principaux édifices; on construit actuellement un thédtre et une bourse. Zante possède un /ycée et est le siège d’un évêque grec et d’un autre catholique.
Les autres villes les plus remarquables sont : Amaxtcur, petite ville, chef-lieu de l'ile de Sainte-Maure (Leucade) , avec un port, un évêché gree et environ 6,000 habitans; dans ce nombre sont compris ceux de Sain #-Maure, forteresse bâtie sur un banc de sable, vis-à-vis Amaxichi ; on doit citer son aqueduc, remarquable par sa longueur et par sa position. Du côté opposé de l'ile est le cap Ducato, si célèbre dans l'antiquité sous le nom de Zeucate promontorium; sur son sommet s'élevait le temple d’Æpollon Leucadien, près duquel était le fameux rocher d'où les amans malheureux se précipitaient dans la mer, follement persuadés que ce saut redoutable les guérirait pour toujours de leur passion. Quoiqu'il ÿ eût au bas du rocher des gens préposés pour aller avec des chaloupes les secourir au moment de leur chute, ce secours n’était pas toujours assez prompt pour les empêcher de périr. A l’exception d’un petit nombre d'hommes viguureux , ce spécifique fut fatal à tous ceux qui l’éprouvèrent. On cite parmi les principales victimes de cette superstition Deucalion, le poëte Nicostrate, .Artémise, reine de Carie, et surtout la fameuse Sapho. Éclairés enfin par l'expérience, les hommes n'osérent plus tenter ceîte cure aventureuse ; on se contenta de jeter une somme d'argent de l'endroit d'où auparavant l’on se précipitait. Nous rappellerons que c'est aussi de ce rocher que les Acarnaniens, pendant la fête d’Apollon, précipitaient tous les ans un criminel condamné à mort, dans la pensée que le dieu déchargerait sur ce misérable tous les malheurs dont ils étaient menacés.
Varur, chef-lieu de l'ile d’Ithaca , très petite ville, remarquable surtout par le beau port de Skinosa, qui se trouve dans son voisinage , et par les 200 fombeaux découverts dans ses environs au pied de la montagne et sous le château d'Ulysse par le capitaine Guitera qui y fit faire des fouilles en 1811, r8ra » 1813 et 1814, lorsqu'il commandait dans cette ile; on en retira plusieurs objets d’or, tels que bracelets, bagues, boucles d'oreilles, plusieurs figurines, des médailles d'argent de villes ou de rois grecs, des médailles romaines, etc. , etc.
ArGosrozr, petite ville, chef-lieu de l’ile de Céphalonie, avec un port, un petit lycée, un évêque grec et environ 5,000 habitans; elle est remarquable surtout par sa nombreuse marine marchande et par son commerce.
Carsazr, petite ville épiscopale, chef-lieu de l'ile de Cerigo (Gythera). Dans ses envi:
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rons on voit plusieurs anciens tombeaux grecs tailiés dans le roc, les ruines de l'ancienne ville de Cyther«, ainsi que du magnifique temple de Vénus, le plus célèbre de tous ceux éleves à cette divinité dans la Grèce,
TABLEAU STATISTIQUE DE L'EUROPE
Nous venons de parcourir tous les états de cette partie du monde, mais leur description est incomplète, parce que le lecteur ne connaît pas encore les élémens qui, joints aux notions exposées dans les chapitres précédens, lui fournissent la véritable mesure de l'étendue, des ressources et des forces des états. La superficie , la population absolue et \a population relative, \es revenus et la dette publique, les forces de terre et de mer sont les bases principales de la géographie politique. Nous avons déjà signalé les bornes au-delà desquelles ces notions entrent dans le domaine exclusif de la statistique. Mais ces notions que, depuis quelques années, on trouve dans tous les traités de géographie même élémentaires et dans tous les dictionpaires géographiques; ces noti: :s que de nos jours une foule d'auteurs reproduisent sous mille formes différentes, sont presque toutes erronées et jamais comparables. Leur acquisition suppose trop de connaissances préliminaires et exige un si grand nombre de recherches spéciales, qu'il est très rare de trouver ces deux conditions réunies dans des auteurs étrangers ou à la statistique ou à la géographie. De là vient cette étonnante disparité d'opinions entre les géographes et les statisticiens , disparité qui a servi d'arme à quelque savant pour déprécier la première de ces deux sciences et même pour accuser d'imperfection la géographie.
On doit s'étonner qu'aucun véritable statisticien, qu'aucun géographe à la hauteur de la science qu'il professe n’ait encore entrepris de défendre ces deux sciences d'aussi injustes attaques en signalant les sources des prétendues erreurs qu’on leur attribue. La population, les revenus, les dettes , les forces de terre et de mer d’un état ne sont jamais stationnaires; ils subissent continuellement des changemens plus ou moins considérables soit en plus soit en moins; ils doivent donc offrir des résultats différens à diverses époques, quelque rapprochées qu'on veuille les supposer. La superficie elle-même, qui, généralement parlant, n’est sujette à des variations que par les transactions politiques d'état à état, pouvant être calculée de différentes manières, offre par fois des résultats très différens. Occupé depuis vingt-cinq ans de travaux géographiques et statistiques, nous avons eu bien souvent occasion d'analyser toutes les causes qui compliquent les calculs relatifs à l'appréciation de tous ces élémens, et nous en avons fait le sujet de plusieurs chapitres qui doivent être publiés dans le Tableau physique, moral et politique des cinq parties du monde , complément de l’Atlas ethinographique du globe. Nous empruntons à cet ouvrage, dont la publication est retardée par des circonstances toutes À particulières , plusieurs remarques, qui jetteront quelque jour sur un sujet environné encore de ténèbres épaisses et qui nous donneront l’occasion de justifier les changemens que nous avons cru devoir apporter à la Balance politique du globe, dont nous avons extrait le tableau statistique de l'Europe et ceux que nous mettrons à la suite de la description des autres parties du monde.
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 567 Dans la rédaction de tout tableau statistique général deux conditions sont essentiellement nécessaires : la connaissance de documens exacts et la possession d'élémens comparables, La première condition est très difficile à remplir, surtout lorsque les auteurs sont abandonnés à leurs propres moyens ; la seconde, qui offre les mêmes difficultés pour l'acquisition des matériaux, dépend jusqu’à un certain point du jugement et du soin de l'auteur. Nous avons déjà signaié les avantages immenses qu'offre le séjour de la capitale de la France à tous ceux qui s'occupent de recherches générales quel que soit leur sujet, Profitant de la position avantageuse où nous étions, nous avons entrepris la tâche difficile de remplir ces deux conditions dans la rédaction de la Balance politique du globe. Laissant de côté les estimations données par les géographies même le plus estimées, c'est toujours dans les ouvrages spéciaux que nous avons puisé les documens que nous devions admettre dans le tableau, en remplissant les lacunes par les documens que nos relations avec un grand nombre de savans et d'hommes d’état nous mettaient à méme de nous procurer. Devant agir sur des élémens parfois très hétérogènes et susceptibles de très grandes variations dans un court intervalle de temps , nous les avons tous réduits, pour ainsi dire, à la méme dénomination , en choisissant pour chaque état des élémens correspondans et en les portant tous à la même année. Sans cette précaution toute comparaison devenait impossible et toute conséquence, qu'on aurait voulu tirer des faits admis dans la Balance, aurait été illusoire pour ne pas dire erronée.
Resserré par l'espace, nous ne donnerons ici que quelques observations sur chacun des six élémens admis dans les tableaux statistiques des cinq parties du monde. Dans ce chapitre nous mettons ensemble tout ce qui concerne les états qui, comme nous l'avons vy à la page 43, embrassent des pays compris dans le domaine de la Statistique; nous réserverons pour le chapitre qui doit précéder le Tableau Statistique de l’Asie toutes les autres remarques relatives aux contrées regardées encore comme étrangères au domaine de cette science.
SUPERFICOIE. On s'accorde assez généralement à regarder la superficie d’un état comme le point de départ d'où le géographe et le staiisti cien doivent commencer leurs calculs relatifs à la mesure de ses forces, de ses ressources et de son importance. En effet, les états d’une grande étendue ont la ressource d’un accroissement de population presque toujours plus le que celui des états moins étendus où la population est déjà condensée. En outre la terre produit non-seulement en raïson d'a travail des hommes, du degré de développement des sciences et des arts, mais aussi en raison de sa superficie, circonstances qui ne peuvent étre négligées sans exposer à tomber dans de graves erreurs.
Mais cette importante donnée, qui paraît si facile à obtenir aux faiseurs de géographies élémentaires et de tableaux statistiques, est une de celles qui exigent le plus de précautions pour ne pas tomber dans l'erreur, lorsqu'on n'a pas le moyen, ou que l’on ne veut pas se donner la peine de les calculer soi-même. Le tableau des estimations extraordinairement différentes formées par divers auteurs sur la surface d’un même pays, que nous avons donné aux pages 41 et 42, prouve les singulières méprises auxquelles on s'expose lorsque, sur l'autorité d’un nom parfois imposant, on adopte sans examen préalable ces sortes de calculs. Nous n'en-
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treprendrons pas maintenant l'analyse des sources nombreuses de tant d'erreurs ou d'évaluations si prodigieusement différentes d'une même région; elles forment le sujet d’un chapitre de l'ouvrage inédit déjà mentionné ; mais il en est quelques-unes que nous ne pouvons nous résoudre à passer sous silence à cause de leur trop grande importance.
La première est l'ignorance du rapport exact ou du moins le plus approxi. mutif que les principales mesures topographiques ont entre elles. C'est la source des erreurs les plus graves et x + méprises les plus singulières que l'on rencontre dans presque tous les ouvrages élémentaires , les almanachs et les tableaux statistiques rédigés par des savans estimables mais étrangers aux études compliquées et difficiles qu'exige la géographie dans son etat actuel. Notre aversion pour tout ce qui est critique nous défend d'en nommer les auteurs ; mais la justification de nos calculs et l'intérêt de la science exigent que nous signalions à l'attention du lecteur quelques-unes de ces erreurs les plus notables.
Dans un ouvrage publié à Paris en 1826, où l’on prétend offrir la statistique comparée des principaux états du monde et dont les surfaces sont exprimées en milles carrés allemands de 15 au degré, nous en trouvons trois, dont la superficie est exprimée en milles carrés anglais! Le lecteur qui ignore ce changement de mesure les croyant égales entre elles , se forme en conséquence l’idée la plus erronée de leur étendue, parce que la superficie des États-Unis y est estimée à 450,000 milles carrés allemands, celle de la Perse à 240,000 et de la Chine à 1,297,999. Pour ne parler que de cette dernière région nous ferons observer que le nombre de 1,297,999 exprimant des milles anglais de 69 au degré, cette somme traduite en milles allemands se réduit à 61,137 milles, c’est-à-dire à un vingtunième de la superficie que l'on voulait exprimer par la première somme! Dans le tableau de l'einpire Russe comparé aux principaux états du monde, nous avons déjà signalé la singulière méprise de l’auteur d’un 4t/as statistique, historique et géographique de l'empire Russe, qui, confondant les milles carrés suédois avec les milles carrés allemands, donnait au royaume actuel de Pologne une surface égale à celle du grand-duché de Finlande, quoique l'area de ce dernier soit de 102,500 milles carrés, tandis que celle du premier ne s'élève qu'à 36,330 de ces milles.
Quelquefois des savans géographes, auxquels on ne saurait refuser la connaissance des rapports qu'ont entre elles les principales mesures topographiques, connaissance qui est une des bases principales de la géographie et de la statistique, commettent, sans doute par mégarde, ces mêmes erreurs. C’est ainsi que dans son Statistischer Umriss, le savant Hassel à donné en milles allemands de 15 au degré les mêmes chiffres que le baron de Humboldt a donnés dans la Relation historique de son mémorable voyage aux Régions Équinoxiales en lieues de 20 au degré pour exprimer les surfaces du Chili, du Guatimala et du Pérou. Ces erreurs sont passées depuis dans presque toutes les géographies allemandes, françaises, anglaises et italiennes les plus estimées et les plus répandues. Nous aimons à croire que c’est à une confusion de mesures qu'on doit attribuer les maxima et les minima de la surface assignée à l'Irlande par les savans rédacteurs des Statistical Illustrations publiées à Londres en 1827. Selon les rédacteurs de cet important ouvrage, cette Île n'aurait, d’après les calculs de M. Beaufort, que 18,633 milles carrés anglais, correspondant à 11,925,120 statutc
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moins le plus approxitre elles. C'est la source 8 singulières que l'on res, les almanachs et nables mais étrangers graphie dans son etat ous défend d'en noml'intérêt de la science quelques-unes de ces
acres anglais, tandis que selon d'autres estimations sa superficie serait de 30,370 milles carrés anglais ou de 19,436,800 statute acres anglais! Une différence si énorme nous ayant engagé à calculer nous-même la surface de l'Irlande sur la dernière carte publiée par M. Brué, nous l'avons trouvée de 24,260 milles carrés de 60 au degré. Ayant prié nos savans amis MM. Nicollet et Brué de la mesurer, chacun séparément, les résultats de leurs calculs respectifs ont été presque identiques entre eux et le nôtre. Nous ajouterons que ce dernier n'offre qu'une très petite différence avec l'estimation donnée en 1827 par M. William Couling dans un document présenté au parlement anglais. Cet estimable ingénieur civil ne l’a obtenue qu'à la suite des longues et difficiles recherches qu'il a faites depuis 1796 jusqu'à 1816 et depuis 1824 jusqu’à 18a7 en parcourant plus de 50,000 milles daus le Royaume-Uni pour déterminer la valeur de la plus grande partie du sol dans 106 comtés et une fraction assez considérable dans 11 autres. L'accord de ces quatre mesures différentes nous paraît ne plus laisser de doute sur la surface de l'Irlande, malgré l'étonnante disparité d'opinions que les statisticieus et les géographes étrangers et nationaux continuent à émettre sur l'étendue de cette île.
La seconde source des différences vraiment énormes qu'offre l'évaluation de la surface des états provient de la manière différente d'envisager leurs frontières, « Lorsqu'on parle, dit M. de Humboldt, de l’area du Pérou ou de l’ancienne capitania generale de Caracas , on peut mettre en doute si ces noms désignent seulement les pays dans lesquels les Espagnols - Américains ont fait des établissemens , et qui par consequent dépendent de leur hiérarchie politique et religieuse, ou si l’on doit joindre aux pays gouvernés par les blancs (par des corrégidors, des chefs de postes militaires et des missionnaires), les forêts ct les savanes en partie désertes et en partie habitées par des peuplades indigènes et libres. Souvent dans les cartes dessinées à Lima, on n’étend pas le territoire des intendances péruviennes les plus orientales (Tarma et Couzco) jusqu'aux frontières du Grand-Parà et de Mattogrosso : on nomme Pérou les seules parties soumises au régime des blancs (#erras conquistadas), et l'on désigne le reste par les dénomiuations vagues de pays inconnus, pays d'Indiens, pays de sauvages (paises desconocidos, comarca desierta, tierras de Indios bravos y infieles). Le Pérou entier, en l’étendant jusqu'aux limites portugaises, a 41,420 lieues marines carrées, tandis qu’en défalquant les pays sauvages et inconnus entre les frontières du Brésil et les rives orientales du Beni et de l’Ucayale, ou ne trouve plus que 26,220 lieues carrées. Dans l’ancienne vice-royauté de Buénos-Ayres, appelée aujourd’hui les États-Unis du Rio de la Plata, les différences sont plus grandes encore. De même on peut donner au Brésil 257,000 ou 118,000 lieues carrées, selon qu’on calcule toute la surface du pays depuis les côtes jusqu'aux rives du Marmore et du Javary , ou qu'on s'arrête au cours des fleuves Parana et Araguay, en excluant de l'arca du Brésil la majeure partie des provinces de Mattogrosso et de Parà, contrées dépeuplées qui ont plus du tiers de l’étendue de l’Europe, » Il résulte de ces considérations qu’il ne faudrait pas être surpris que des géographes qui calculeraient les surfaces avec une égale précision, et d’après des cartes suffisamment bonnes, trouvassent des résultats qui différeraient entre eux d'un quart, d’un tiers et quelquefois même de plus de la moitié. Convaincu de la nécessité d'adopter dans une géographie
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générale une méthode unique d'évaluer les territoires des différens états, afin d'avoir des élémens comparables entre eux, dès l'année 1808 nous avons essayé de déterminer de cette manière les surfaces de tous les principaux états dans notre Géographie par bassins. Lorsqu'en 1816 nous rédigions le Compendio , profitant des importans travaux dont la géographie s'était enrichie dans l'intervalle, nous avons repris nos calculs sur de meilleures cartes et nous avons eu le plaisir de voir que nos évaluations, alors si différentes de celles de la plupart des géographes, ont été confirmées par les calculs faits depuis par M. de Humboldt pour déterminer la superficie des nouveaux états de l'Amérique. Nous nous borne. rons à citer notre évaluation de la ci-devant Amérique-Portugaise, que ce savant a trouvée presque identique à celle qu'il avait obtenue de son travail avec M. Mathieu, quoique étant un quart plus forte que la superficie assignée par tous les géographes à cette vaste région. Nous avons même vu ce voyageur célèbre adopter cette méthode, qui est la seule admissible dans l’état actuel de la science. Si les Anglais, disions-nous en 1822 dans l'Essai statistique sur le royaume de Portugal comparé aux autres états de l'Europe, considèrent comme une dépendance de leur empire toute la partie du Continent Américain qui s'étend au nord du Canada et des États-Unis jusqu’à l'Océan-Glacial, quoique plus de 14 quinzièmes de cet espace immense soient déserts ou habités par des peppiers indépendantes, pourquoi ne faudrait-il pas en faire autant à l'égard des possessions portugaises d'Afrique, dans l'intérieur de laquelle cette nation a plusieurs établissemens plus ou moins considérables, et où plusieurs nations à moitié civilisées ou barbares sont réellement tributaires ou se reconnaissent vassales des Portugais, quoique un bien plus grand nombre en soient absoiument indépendantes? Il faut en dire autant de l'Afrique Anglaise, des Amériques Anglaise, Danoise, Russe, Française et Néerlandaise, Les vastes territoires anglo-américains d’Arkansas et du Nord-Ouest, ont été long-temps pour ainsi dire sans frontières, et l'immense territoire du Missouri, dont on a détaché dernièrement celui de la Colombia ou de l'Oregan , ne sont encore habités que par des hordes barbares et tout-à-fait indépendautes. Quelle comparaison peuvent faire le géographe et le statisticien si, en comprenant ces immenses espaces soumis de nom aux États Unis et aux Anglais, ils en défalquaient d’autres semblables dans leurs évaluations relatives aux surfaces des nouvelles républiques de l'Amérique et de l'empire du Brésil ?
C'est encore à la différente manière de fixer les confins d’un état que l’on doit attribuer la grande disparité qu'on remarquera entre quelquesunes de nos surfaces et les surfaces correspondantes déterminées par le savant Hassel et les nombreux géographes qui adoptent ses calculs. Appliquant le principe adopté pour les états de l'Amérique aux états des autres parties du monde, nous avons réuni par exemple au territoire du khanat de Khiwa les vastes steppes parcourues par les hordes nomades, qui en sont vassales. Voilà pourquoi nous avons porté la superficie de cet état à 110,000 milles carrés, lorsque M. Hassel ne lui donne que 300 milles carrés allemands ou 4,800 milles carrés géographiques de 60 au degré. Il faut en dire autant de l'évaluation du triumvirat du Sind par M. Hamilton; ce gé graphe n’estime sa superficie qu’à 17,856 milles géographiques, parce qu'il en exclut le désert de Koutch, tandis que Hassel, qui en
POPULATION ABSOLUE. Nous avons déjà exposé, pages 43, 44 et 45, les principes qui doivent guider le géographe et le statisticien dans la recherche du nombre des habitans d'un pays quelconque. Ici, nous nous bornerons à présenter quelques faits relatifs à la population de diverses contrées. Les uns sont de graves erreurs à éviter que nous sigualons à l’attention spéciale du lecteur; les autres sont des modifications que nous avons cru devoir apporter à la Balance , d'après des documens officiels qui nous sont pañvenus après sa publication.
Nous commeucerons par faire observer que les recensemens même ofi-
ciels peuvent souvent induire en erreur, lorsque, faute de renseignemens explicatifs, on les rapporte à une époque différente de celle dans laquelle ils ont eu lieu. C'est ainsi que nous voyons des auteurs estimables, mais peu au fait des mouvemens de la population dans les différens états, n’accorderen 1830 à la Confédération Germanique que 30 millions d’habitans, lorsque, dès le commencement de l’année 1827, cette vaste partie de l’Europe devait en contenir environ 34,500,000. Cependant le premier nombre est assez exact pour l’époque à laquelle il se réfère, c'est-à-dire à l’année 1815: c’est la population déclarée; elle a servi de base à la diète pour déterminer le contingent de l’armée fédérale, que chaque état doit fournir à proportion du nombre de ses habitans. Ce n’est pas sans surprise que, possédant des tableaux détaillés sur le mouvement de la population des états du roi de Sardaigne, nous avons vu des almanachs publiés dans ce royaume ne porter, en 1829, la population de sa partie continentale qu’à 3,675,325 âmes, nombre identique à celui des habitans trouvés dans le recensement fait en 1822. D’après celui qui eut lieu à la fin de 1827 la population de ces mêmes provinces s'élevait déjà à 3,901,933 âmes. Les recherches que nous avons faites sur la sopulation du ci-devant royaume des Pays-Bas pour en rédiger, avec M. de La Roquette, le Tableau historique , géographique et statistique , publié au commencement de cette année, nous ont fait découvrir la même inexactitude dans le Sfaats Almanak. Les documens officiels relatifs à la population de chaque province , recueillis dans cet Annuaire, non-seulement ne se rapportent pas à l’année qui précède immédiatement celle de sa publication, mais dans l'Almanach de la méme année ils se réfèrent à plusieurs années différentes, Même dans des documens officiels publiés par les ministres de la justice et de l'instruction publique des Pays-Bas, il s’est glissé quelques erreurs typographiques, ainsi que de graves erreurs de calcul relatives à la population, que nous avons relevées dans ce tableau.
Les statisticiens de l'Allemagne, justement estimés par leur vaste érudition sur tout ce qui concerne cette science, offrent plusieurs exemples de méprises les plus singulières en fait de population. Dès l’année 1819 nous avons réfuté les calculs erronés du baron de Liechtenstern , qui, appuyé sur d’anciens recensemens, ne donnait que 28,178,836 habitans à l'empire d'Autriche, nombre qu’à la même époque nous portions pour le moins à 29,000,000. Le recensement général fait vers la fin du mois d'octobre de l’année 1825 ayant donné pour résultat définitif 31,625,000 habitans, y compris l’armée, a démontré sans réplique la justesse de nos raisonnemens et l'exactitude des documens sur ons nous les avions assis, Nous n'avons pas été peu surpris de voir un dictionnaire géographique publié à Paris en 1824 et d'autres ouvrages livrés à l'impression
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DESCRIPTION DE L'EUROPE. 563 oo mm encore plus tard, ne donner à cei empire que 26,654,560 habi
Ce sujet aussi important que compliqué nous menerait tr à du nous voulions signaler toutes les singulières méprises que Hbbe Fe ae contrées dans les ouvrages de géographie, de politique et de + va renméme dans ceux qui sont le plus justement et le plus dénéralemetit mL ? Encore dernièrement n'a-t-on pas vu plusieurs recueils périodi Seal blir des comparaisons entre la France et le Royaume-Uni ( l'A He ver) l'Écosse et l'Irlande avec leurs dépendances administrati nt la population de la première à 32,000,000, tandis OS SOMME second que 21,400,000 habitans, c'est-à-dire en Bret “RE rs leurs comparaisons la population de la France telle qu'elié tai ae 5 janvier 1827 et celle qu'avait le Royaume-Uni en 1827 Pour # ir M élémens comparables, il aurait fallu porter les deux populations id “ti année; c’est ce que nous avons fait dans la Balance politique di SD de dans la Monarchie Francaise comparée aux Principaux états du Loi ouvrages où nous avons accordé 32,000,000 à la France et 23 io RE Royaume-Uni. Cette dernière évaluation est le résultat de nos te rs sur le mouvement de la population dans l'Archipel Britanni te Foë nel doit être regardé plutôt au-dessous qu'an-dessus de la pèl itétis Net existante au 31 décembre 1826. Nous devons cependant he ot NET statisticien distingué, M. Pagès, a évité cette erreur darae QE sh inséré dans le Journal des travaux de l'Académie de lindu Me <br M. César Moreau vient de fonder; les comparaisons y sont b ë AU DEL populations comparables, parce qu'elles se réfèrent aux es sup es Dans un mémoire relatif à l’organisation de l’armée frabtatS 0 blié ré À cemment dans le Bulletin des sciences militair»s, on n’acco ae Le que 1 13369,629 habitans à la monarchie Prussienne » 30,006 60 à l'e er d'Autriche, tandis qu’on en donne 32,026,544 à la monarchie F ee EA C'est tout juste fonder ses comparaisons sur les populations d LEA puissances, non pas telles qu’elles étaient en 1828 Bttins V'ât té Hu rait vouloir le faire, mais telles qu’elles étaient la "première e 18à Ta seconde en 1822 et la troisième en 1826, Mais, comme tènts ke MEN tions réelles pouvaient être représentées à la fin de 1826 ar té An 12,464,000, 32,000,000 et 32,000,000, il arrive que télés ra mr a l'armée à la ee respective, étant faits sur des bases she és dt non compara les, diminuent de beaucoup la force des raison cet d'ailleurs très bien déduits par l’auteur de cet intéressant imémétre sil
Mais nous devons rectifier la population que, dans la Balance avons donnée au royaume de Bavière et à l’Amérique-Espagnol À Nés avons accordé à cette dernière 1,240,000 habitans pour h fn de 826. induit en erreur comme nous l'avons été par un prétendu recen né, officiel publié dans le Colombus, et reproduit par les Bhhéttenbr Bob: graphiques de Weimar. D'après ce document, la seule île de Cuba dE le 8 avril 1826, aurait eu 956,330 habitans, dont 518,998 blancs pre mulâtres libres et 347,312 nègres esclaves. Comte la po lation "de cette magnifique colonie ne s'élevait qu'à 730,562 habitant en 18 L d'après le recensement fait dans la méme année et consigné da ge statistique publiée à la Havane en 1829, nous n’hésitons 5 à rédui : à un million la population totale de la partie du Nouveau-Monde job mise encore à la domination Espagnole, Ce que nous venons de dire EvotivE
osé, pages 43, 44 et 4b, tatisticien dans la repnque. Ici, nous nous opulation de diverses > nous sigualons à l’atodifications que nous des documens officiels
ecensemens même ofliaute de renseignemens de celle dans laquelle teurs estimables, mais s différens états, n’ac- 30 millions d’habitans, te vaste partie de l'Eudant le premier nomréfère, c’est-à-dire à rvi de base à la diète , que chaque état doit n’est pas sans surprise ment de la population imanachs publiés dans sa partie continentale habitans trouvés dans t lieu à la fin de 1827 éjà à 3,901,933 âmes.
pulation du ci-devant a Roquette, le Tableau ommencement de cette ide dans le Staats Alilation de chaque prot ne se rapportent pas publication, mais dans eurs années différentes.
; ministres de la justice glissé quelques erreurs cul relatives à la popu-
nés par leur vaste éruent plusieurs exemples ation. Dès l’année 1819 Liechtenstern, qui, ap- 28,178,836 habitans à ue nous portions pour ait vers la fin du mois tat définitif 31,625,000 lique la justesse de nos esquels nous les avions in dictionnaire géograes livrés à l'impression
la justesse des raisonnemens faits par M. de Humboldt sur la population de cette Île en 1826, La connaissance du recensement fait dans le royaume de Bavière en 1825 nous a engagé à modifier la population approximative que nous lui avions assignée pour la fin de 1826, dans la Balance, en basant nos calculs sur le recensement par familles fait en 18ar et sur le mouvement de la population que nous connaissions dans trois cercles de ce royaume, Le recensement par individus fait en 1825 est venu changer en réalité nos conjectures. Il démontra que cet état comptait à cette époque 4,037,o17 habitans, somme plus forte que celle que nous lui avions accordée pour la fin de 1826, dans la crainte où nous étiorfs de porter trop haut la population d’un royaume, auquel Lous les plus sâvans statisticiens de l’Allemagne ne donnaient que 3,560,000, 3,743,000 et tout au plus 3,800,000 habitans; cette dernière estimation a été faite par M. Hassel dans son Almanach de 1828. Dans cet Abrégé nous avons donc cru devoir porter la population de cet état, pour cette époque, à 4,070,000 âmes. Qu'il nous soit permis de faire quelques remarques sur la population que nous avons assignée au nouvel état de la Grèce. Nous commencerons par dire qu'on ne sait rien de positif, à cause des circonstances particulières où s’est trouvée cette partie de l'Europe. Mais devrons-nous suivre l'opinion de M. Schinas, membre de l'expédition française en Morée, qui croit pouvoir la porter à près de 900,000, celle de M. Waddington, qui en 1825 donnait 850,000 habitans aux pays qui forment le nouvel état de la Grèce ; ou bien, en suivant l'avis de trois voyageurs récens, réduire ce nombre à 750,000 habitans avec M. Trant, à 63,000 avec M. Anderson, ou même à 600,000 avec M. Quinet? Quelque grandes que soient ces divergences d'opinion elles le sont bien peu lorsqu'on les compare à celles que l’on a émises sur la population de la Morée. Selon M. Anderson cette péninsule n’auraient eu en 1829 que 280,000 habitans; M. Clarke en 1802 et M. Quinet en 1830, estiment sa population à 300,000, tandis que quelques années auparavant elle aurait été de 400,000 selon M. Galt, de 450,000 selon M. Waddington et de 459,000 selon M. Pouqueville. Mais un observateur judicieux, M. le marquis de Dalmatie, qui l’a visitée dernièrement et en a tracé un tableau aussi impartial que remarquable dans la Revue des Deux-Mondes , ne l’évalue qu’à 200,000 âmes, en ajoutant que les uns l’abaissent jusqu’à 80,000, tandis que les Grecs veulent y retrouver l’ancienne population de 400,000 âmes. Le Courrier de la Grèce vient heureusement pour les géographes de résoudre ce problème, en publiant les résultats du recensement fait dernièrement, d’après lequel cette péninsule ne compte que 46,207 familles et 190,653 habitans. En partant de cette base, en portant même à 200,000 sa population pour des raisons qu'il serait trop long d'exposer, et en tt approximativement d’après les renseignemens les plus récens, le nombre d'habitans des autres parties, de la Grèce indépendante, nous sommes d'avis qu’on ne saurait, sans être accusé d’exagération, accorder à cet état plus des 600,000 habitans que lui assigne M. Quinet. C’est ce nombre que nous avons adopté dans le tableau, Nous croyons inutile de citer les opinions émises par les auteurs des dictionnaires, des abrégés de géographie et de tableaux statistiques; elles ne sauraient être d’aucun poids auprès des autorités imposantes que nous venons de citer et d’autres que nous pourrions encore ajouter.
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 56 mm, nan msn mem nt eonne sur la population de FOPULATION RELATIVE. La connaissance de cet élément stati-. it dans le royaume de stique d’un état n'offre aucune difficulté, lorsqu'on connaît déjà sa su on approximative que perficie et sa population absolue; parce qu'il est le quotient de ces deux Balance, en basant nos quantités divisées l’une par l’autre. Mais nous devons faire quelques reet sur le mouvement marques indispensables afin d'éviter les méprises; elles complèteront :rcles de ce royaume, d'ailleurs, jusqu’à un certain point, ce que notre cadre ne nous permet iu changer en réalité pas de dire sur l'important sujet de la superficie. ette époque 4,037,017 Dans tous nos calculs généraux relatifs à la surface des états admis ivions accordée pour dans les tableaux de cet Abrégé, nous avons toujours compris les lacs et rter trop haut la po- les marais, mais nous en avoris exclu les bras de mer et les lagunes qui statisticiens de l’Alle- ne sont que des dépendances des mers , ainsi que la partie inférieure des ut au plus 3,800,000 larges embouchures des plus grands fleuves, qu’on peut regarder comme r M. Hassel dans son de petits golfes. L’exclusion ou l'admission de ces élémens dans la mesure c cru devoir porter la de la surface des états est la source-d’une foule d'évaluations différentes, 00 Âmes. qui, sans être absolument inexactes, deviennent erronées lorsqu'il est ues sur la population question de comparer la densité de la population des états entre eux. , Nous commencerons M. Fersell, dans un beau travail sur la Suède, a démontré dernièrement circonstances particu- que l’espace occupé par des lacs et des marais, forme plus d’un huitième devrons-nous suivre de la superficie totale de ce royaume ; que ce même espace, dans le gounçaise en Morée, qui vernement de N ykôping, monte à un sixième ; que, dans ceux d’ôrebro et M. Waddington, qui de Christianstad, il dépasse ce rapport, tandis que dans le gouvernement nent le nouvel état de de Kronoberg il s'élève presque à un cinquième. Mais lorsqu’il est question ars récens, réduire ce de comparer d’une manière spéciale le nombre des habitans au sol sur >o avec M. Anderson, lequel ils sont répandus, surtout lorsque, sur les traces de quelques stades que soient ces di- tisticiens célèbres , on veut regarder la population relative comme la men les compare à celles sure de la force, de la richesse et de la civilisation des états , alors il faut lon M. Anderson cette absolument que les élémens soient comparables. Pour les obtenir tels il is; M. Clarke en 1802 faut retrancher de la surface d'un état toute la partie condamnée à la sté- 000, tandis que quel- rilité ou par des froids excessifs ou par la qualité aride du sol, les vastes 0 selon M. Galt, de espaces occupés par les lacs et les lagunes , ainsi que tous les terreins qui M. Pouqueville. Mais ne sauraient être rendus cultivables sans des travaux préliminaires très tie, qui l’a visitée der- dispendieux , tels que ceux qu’exigent le dessèchement des marais et la culjue remarquable dans ture des bruyères et des landes, quoique l'industrie isolée de gore 00 âmes, en ajoutant habitans parvienne quelquefois à triompher de ces derniers obstacles. > les Grecs veulent y Des espaces énormes doivent donc être retranchés pour ces différentes s. Le Courrier de la causes de la superficie de l'empire Russe, Toute conséquence que l’on vouésoudre ce problème, drait tirer de la population relative de cet état comparée à la population rement, d’après lequel relative d'un autre état quelconque, sans avoir fait subir à cet élément 190,653 habitans. En les modifications que nous venons d'indiquer, serait inexacte pour ne pas a population pour des dire absurde. Mais un exemple, tiré d’un état peu éloigné et très bien connu, sh ei à approximative- mettra dans toute son évidence ce principe, tant négligé par tous les aunombre d'habitans des teurs qui s'occupent de statistique générale. Les maremmes du grandmines d'avis qu’on ne duché de Toscane s'étendent dans les environs de Sienne, de Pise et de à cet état plus des Livourne ; elles occupent les territoires de Manciano, Orbitello, Grossetto, ce nombre que nous Castiglione, Massa, Volterra, Piombino ; Campiglia, etc. M. Thaon, qui e de citer les opinions a fait un important travail sur ces terreins , si funestes à ceux qui osent y s de géographie et de séjourner, estime leur superficie à près de 1,900 milles carrés et leur ché- 1 poids auprès des au- tive population à 76,000 âmes. Nous verrons dans le tableau statistique utres que nous pour- que la superficie totale de cet état est de 6,324 milles et que sa population absolue à la fin de 1826 était de 1,275,000 âmes; en retranchant de ces
deux sommes les parties qui appartiennent aux espaces occupés par les maremmes, nous aurons une superficie de 4,424 milles et une population de 1,199,000 âmes, qui nous donneront une population relative de 271.09, au lieu de celle de 201.61 que nous aurions obtenue de la division des deux premiers nombres sans leur faire subir la modification nécessaire pour avoir des élémens comparables.
Nous avons fait toutes ces soustractions pour déterminer la population relative de quelques états que nous avons pris pour base de nos remarques sur la civilisation , sur les forces et la richesse respective de chacun considéré isolément et comparé aux autres dans notre tableau Physique moral et politique des cing parties du Monde ; mais nous regrettons de n'avoir pas eu assez de loisir pour calculer de la même manière la population re. lative de tous les états admis dans les tableaux statistiques des cinq parties du monde de cet Abrégé, Celle que nous y offrons a été obtenue sans faire subir à la superficie aucune des modifications que nous avons signalées. Nous faisons cette remarque pour indiquer au lecteur les limites audelà desquelles il tirerait des conséquences erronées s’il voulait raisonner sur la colonne de la population relative de nos tableaux statistiques.
Mais il y a une autre circonstance majeure qui rend tout-à-fait oiseuses ces sortes de comparaisons , lorsqu'elles se rapportent à de très petits états. En effet, que pourrait-on inférer en voyant dans notre tableau que la population relative de la république de Hambourg est de 1302 habitans, que celle de Brême est de 980, tandis que la population relative de la France n’est que de 208 et celle de l'empire d'Autriche de 165 ? Si l’on décrit un cercle de 20 à 30 milles autour de chaque grande ville de l'Europe et autour des capitales de tous ces petits états, on trouvera que la population relative des surfaces, dont ces grandes villes occupent les centres, non-seulement est égale à celle de tous ces états de petite étendue, mais que bien souvent elle leur est de beaucoup supérieure. C’est cependant d'après cette base erronée que beaucoup de géographes et même de statisticiens célèbres ont regardé et regardent encore l’île de Malte comme le pays le plus peuplé du monde, ét l'Islande comme la contrée la plus dépourvue d'hommes! Les lecteurs trouveront dans notre tableau, The World compared with the British Empire, la population relative des environs des principales villes de l’Europe et de l'Amérique, calculée de manière à offrir des résultats aussi exacts que le comporte l’état de la statistique ; l'homme d'état, léconomiste , le géographe et le statisticien peuvent en tirer une foule de conséquences non moins curieuses que neuves et importantes. Dans cet Abrégé nous avons eu occasion d'emprunter à ce travail le chiffre de quelques-unes de ces populations relatives pour faire ressortir davantage l'importance des villes que nous avions à décrire.
REVENUS et DETTES. Les sources d'erreurs qui rendent si difficile l'appréciation exacte de la superficie et de la population des états sont encore bien plus nombreuses lorsqu'il s’agit de À me leur revenu et le montant de leurs dettes. D'abord on ne connaît rien de positif sur ces deux élémens statistiques dans tous les états absolus , où ils sont bien souvent enveloppés du plus grand mystère, Ce qu'on en peut savoir se réduit, ou à des documens assez complets mais d’ancienne date, ou à des documens récens mais partiels, c’est-à-dire relatifs à une partie seulement des revenus de ces états. Tout imparfaits qu'ils sont, ces documens n’en
s occupés par les maet une population de n relative de 271.09, nue de la division des odification nécessaire
sont pas moins précieux ; car ils servent de base au statisticien habile pour parvenir à connaître la totalité des revenus en les combinant ensemble et en les comparant avec des documens semblables relatifs à d’autres pays dont les finances sont assez bien connues. Le bouleversement de tant d'états arrivé depuis 40 ans, le gouvernement constitutionnel ou républicain adopté par tant de nations pendant cette courte période ont fait connaître au géographe et au statisticien avec assez de précision les revenus et les dettes d’un grand nombre d'états. Mais cetie abondance même de matériaux a contribué en partie à propager une foule d'erreurs, conséquence nécessaire du peu de critique et du mauque de soin apporté dans leur choix. Resserré par l’espace il nous est impossible de signaler toutes les sources d'erreurs qu'il faudrait éviter pour rédiger un tableau vraiment comparable des revenus et des dettes des états de l'E:rope et de l'Amérique. Nous tâcherons cependant d’en signaler les principales pour donner au lecteur un aperçu des longues recherches que nous avons dà faire pour rédiger nos tableaux statistiques, qui ne sauraient sans injustice être confondus avec d’autres travaux semblables faits avec des dictionnaires et des traités de géographie, et le plus souvent par des personnes étrangères aux sciences qu’exige leur rédaction.
Pour jeter plus de conviction dans l'esprit du lecteur et lui démontrer la nécessité où il se trouve de n’accueillir qu'avec une grande circonspection et après un mûr examen les chiffres qu'on lui présente, nous allons mettre sous ses yeux les évaluations contradictoires des revenus de quelques-uns des principaux états de l'Allemagne , adoptés par les statisticiens les plus célèbres de ce pays, pour des époques à-peu-près les mêmes. Ici les erreurs paraîtront d'autant plus choquantes qu’elles auront été cousignées par des hommes d'un talent éprouvé et qui étaient à la source des documens les plus authentiques. Les différences étonnantes qu'on remarque dans les colonnes de ce tableau trouveront leur explication dans les observations qui forment le sujet de cet article. Quelques éclaircissemens préliminaires nous paraissent cependant nécessaires afin d'atteindre le but pour lequel nous l'avons rédigé. Selon le tableau de M. Greiff, le florin d’Augsbourg, employé daus-les estimations de Hassel, de Liechtenstern et dans celles de Reichard, vaut 2 francs 58 centimes; le florin du Rhin ou de l’Empire employé par M. le baron de Malchus et presque toujours par Stein et Cannabich, vaui à francs 15: centimes ; l'emploi de ces deux monnaies produit une différence apparente d'environ un dixième entre deux évaluations identiques exprimées l’une dans la première de ces monnaies et l’autre dans la seconde; nous avons traduit en florins du Rhin les 6,000,000 rixdalers auxquels Stein évaluait les revenus du royaume de Saxe, et les 5 millions de thalers auxquels M. Cannabich porte les revenus de ce même royaume ct de celui de Hanovre, aiusi que les 1,500,000 thalers de recette qu'il accorde au duché de Brunswick. Sans ces réductions le lecteur n'aurait pas eu des élémens comparables dans la colonne des évaluations de ces statisticiens. Nous n'avons pas admis dans ce tableau les estimations de M. Crome, malgré la grande réputation dont jouit ce statisticien, parce que son grand ouvrage sur la confédération Germanique ayant été publié depuis 1820 jusqu’à 1828 , ses estimations sc référant à plusieurs années différentes, ne pouvaient sans inconvéniens être admises dans la comparaison que nous entreprenions de faire. Malgré
erminer la population base de nos remarques ctive de chacun conibleau Physique moral regrettons de n’avoir ière la population reistiques des cinq parons a été obtenue sans que nous avons signalecteur les limites aus’il voulait raisonner )leaux statistiques.
nd toul-à-fait oiseuses it à de très petits états.
notre tableau que la est de 1302 habitans, ulation relative de la he de 165? Si l’on déande ville de l’Europe ouvera que la populaoceupent les centres, > petite étendue, mais e. C’est cependant d’as et même de statistie de Malte comme le la contrée la plus dénotre tableau, The tion relative des enviique, calculée de marte l’état de la statis- | le statisticien peuvent rieuses que neuves et ion d'emprunter à ce :8 relatives pour faire avions à décrire.
jui rendent si difficile ulation des états sont rminer leur revenu et rien de positif sur ces ,; où ils sont bien souen peut savoir se réienne date, ou à des -une partie seulement t, ces documens n’en
leur étonnante discordance on peut regarder les estimations de ce dernier tableau comme se référant à-peu-près à la même année » ce qui résulte de la date de la publication des ouvrages dont on a tiré les élémens employés à sa rédaction : ce sont la Géographie de M. Cannabich, publiée à Vienne en 1818, avec beaucoup d’augmentations ; l'Aperçu statistique sur tous les états de l'Europe, publié par M. le baron de Liechtenstern en 1819; la Géographie de Galletti revue et augmenté par Reichard en 1822; la Statistique de l'Europe par Hassel, publiée à Weimar en 1822; la Géographie de Stein, publiée à Leipzig en 1825; la Statistique de M. le baron de Maichus ’ publiée à Stuttgart en 1826; et l'A/manach de Hassel pour l'année 1826.
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La nouvelle édition de la Géographie de M. Cannabich, publiée à Ilmenau en 1829; le Tableau statistique de l'Europe, publié à Berlin par M. le baron de Zedlitz dans la même année; les estimations des revenus de tous les états de l'Europe faites par M. le baron de Malchus dans sa Science des Finances , imprimée à Stuttgart en 1830 , l’Æ/manach de W'eimar de cette dernière année et celui de Gotha de 1829 offrent à la vérité moins de discordance sur certains états, mais continuent toujours à différer prodigieusement à l'égard de certains autres, surtout si l’on veut tenir compte des différences provenant des mounaies. Leur comparaison nous a prouvé que quelques auteurs ont adinis dans la même colonne le florin du Rhin et celui de convention! Nous ne citerons qu’un couple d'exemples. Les revenus du grand-duché de Bade sont estimés à 9,294,029 florins par M. Cannabich , à 9,832,200 par MM. Zedlitz et Malchus, à 9»832,000 par l’almanach de Weimar et à 9,381,000 par celui de Gotha. Les revenus de la principauté de Liechtenstein ne s'élèvent qu’à 20,000 fi. selon MM. Cannabich et Malchus, tandis qu’ils montent à 1,200,000 selon les almanachs de Weimar et de Gotha, et à 1,700,000 selon M. Zedlitz.
Nous commencerons l’anaiyse des nombreuses causes qu’on doitregarder comme les sources principales des erreurs, dans la détermination des revenus et de la dette d’un état par l’année à laquelle ces élémens statistiques doivent se référer. Cette seule circonstance, eu égard aux phases différentes de prospérité ou de misère par lesquelles un état peut passer, offre parfois des résultats qui diffèrent d’une manière étonnante dans le court intervalle de quelques années. Nous nous bornerons à citer l'Espagne dont les revenus en 1802 s’élevèrent, indépendamment de ceux provenant de ses riches colonies et de plusieurs impôts d’un produit assez important, à la somme de 199,001,000 francs, tandis qu’en 1789 ils ne montaient qu'à
CS
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 569 D 154,074,000! Cette différence scrait encore bien plus considérable si l'on voulait cumparer les revenus de cette monarchie en 1807 avec ceux de 1809. Par les taxes de guerre et les emprunts, les revenus de l'Angleterre en 1813, 1814 et 1815 se sont élevés à 128,374,286, à 123,047,516 et à 131,799,772 livres sterling; dans ces trois sommes énormes les emprunts ne figurent que pour 36,050,575, 36,078,048 et 39,421,959 livres sterl. En comparant ses revenus dans les trois années de 1793, 1794 et 1795, on les trouverait seulement de 22,370,983 , de 31,086,745 et de 40,916,672 livres sterling, sommes dans lesquelles les emprunts correspondans ne figurent que pour 3,925,000, 11,000,0n0 et 17,300,000 livres sterling. Les revenus de la confédération Anglo-Américaine, provenant la plupart des droits perçus sur les importations et les exportations, offrent des différences énormes dans un petit nombre d'années d'intervalle. C’est ainsi que le revenu fédéral qui en 1809, année de guerre contre l'Angleterre , ne s'était élevé qu'à 7,773,473 dollars, dont 7,296,021 produit des douanes, s'est élevé en 1816 à 57,171,42a, dont 36,306,875 provenant des douanes et 9,494,436 seulement des emprunts.
mations de ce dernier née, ce qui résulte de les élémens employés éch, publiée à Vienne statistique sur tous les htenstern en 1819; la ard en 1822; la Statis- 822; la Géographie de ', de baron de Malchus, el pour l’année 1826.
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DA ti mages L'évaluation de la dette calculée à différentes époques offre des diffé S,816,000! 5, 61977100 rences encore plus grandes. Les empires Russe et d'Autriche et la monar- A M 1 chie Prussienne, qui ont maintenant des dettes très considérables, avaient RS, Hoi mL gp peu ou point de dette avant la première révolution française. Dans la courte
17000! 32,600 1.200,00 période de 8 ans, c'est-à-dire de 1816 à 1823 inclusivement, la France à augmenté sa dette d'un capital nominal de 1,998,787,720 francs; ce qui exigea une augmentation de 99,939,386 francs dans les dépenses annuelles pour en payer les intérêts. Depuis 1803 jusques en 1815 la dette anglaise s'est augmentée de 491,940,407 livres sterling ou de 12,298,510,195 francs. Le 11 octobre 1824, la dette fédérale des Etats- Unis était encore de 90,797,920 dollars; vers la fin de 1826 elle n'était plus que de 74,000,000 dollars; on calcule qu’elle sera entièrement éteinte en 1834.
Une différence non moins remarquable vient de la manière de caleuler les revenus : les uns prennent toute la totalité de la recette y compris les frais de régie et d'administration, ce qu'ils appellent le revenu brut ; les autres au contraire défalquent du revenu total les sommes dépensées pour la régie et l'administration; la somme restant constitue le revenu net. La différence entre ces deux sommes est plus ou moins grande selon l'imperfection des systèmes administratifs des divers pays. Dans les contrées bien administrées la totalité de ces frais n’arrive pas même à un douzième, tandis que dans certains états elle dépasse le tiers. Les états de l’Europe offrent sous ce rapport, comme sous tant d’autres, les différences les plus frappantes. Tandis que les frais de perception et de régie ne montent, selon quelques auteurs, qu’à onze pour cent en Angleterre et qu'ils férment actuellement en France environ 1n neuvième de la recette; ils figurent pour un peu plus qu'un neuvième dans le budget du royaume de Hanovre, pour un huitième seulement dans celui du royaume de Bavière et pour plus d’un tiers dans celui de Portugal.
Mais quelques faits jetteront sur ce sujet plus de jour que tous les raisonnemens que nous pourrions faire. La recette totale de la France pendant l’année 1826 est évaluée dans le budget à 987,620,000 francs, dont 140,000,000 environ représentent les frais de régie et de perception. Le revenu brut moyen de l'Espagne a été évalué en 182a à 663,763,457
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réaux de vellon; en retranchant de cette somme 1 13,763,457 réaux pour les frais de perception et de régie, on aura le revenu net de 550,000,000 de réaux , tel qu'il a été estimé par le ministre des finances et adopté par les cortés. Le revenu brut du royaume de Hanovre pendant la mème année s'est élevé à 3,698,920 rixdalers, somme réduite à 3,278,400 par les frais de perception et de régie; dans ces deux sommes ne sont pas compris les revenus des biens de la couronne qui montent presqu’à la même somme, Le ministre des finances a évalué le revenu brut du royaume de Wurtemberg pendant les trois années 1823, 1824 et 1825 à 11,040,808 florins du Rhin, et le revenu net correspondant à 9,679,123 florins ; celui de Bade a estimé le revenu brut de ce grand-duché pendant les années 1825, 1826 et 1827 à 9,468,613 florins et le revenu net à 7,355,715. Ces deux estimations oflicielles citées pur M. de Malchus, ancien ministre des finances duroyaume de Wurtemberg, signalent la source de la méprise de Hassel; par la simple inspection de la dernière colonne du tableau à la page 568, on voit que ce savant statisticien a donné le revenu net du royaume de Wurtemberg et le revenu brut du grand-duché de Bade. Les documens officiels, dont l’ensemble forme l'excellente statistique du gouvernement de Venise par M. Quadri, démontrent que le revenu brut des Provinces Vénitiennes s'éleva en 1823 à 50,551,200 francs; mais les frais de régie et de perception ayant absorbé 10,126,022 francs, le revenu net ne fut que de 40,425,178 francs. Dans la rédaction de nos tableaux statistiques nous avons tâché de donner, toutes les fois qu’il nous a été possible, le revenu brut de chaque état, parce que les frais de régie et de perception, formant une partie réelle des sommes payées par les contribuables, représentent une partie des ressources du pays, et ne peuvent ni ne doivent être négligés lorsqu'il est question de les comparer à ceux d’autres états. D'ailleurs ces frais dounent des moyens d'existence à un grand nombre de personnes ; et en soumettant l'administration des finances et toutes les autres branches à un plan plus économique et mieux entendu, il ne tient qu'au gouvernement en tourner une plus grande partie au profit de l'état en augmentant le revenu net à proportion qu’il parvient à diminuer les frais de régie et de perception. Dans un article rédigé avec un talent remarquable par un des collaborateurs du Mational, on a prouvé que, en admettant que le gouvernement français ait encaissé réellement de 550 à 560 millions en 1785, la totalité des charges imposées immédiatement sous teutes les formes à la population aurait monté à la somme de 725 millions, qui, au prix du marc d’argent à cette époque, équivalait à 832,200,000 francs. En considérant ensuite l'effet produit par la manière dont cette somme était le ‘2, l’auteur de cet article en tire la conséquence, que la France en 1785 payait directement et indirectement 1,550,000,090 de francs, somme itnmense surtout lorsqu'on la compare à la population qu'on ne portait alors qu'à 26 millions.
Mais il y a certaines sommes qui figurent dans les recettes de quelques budgets, dont le statisticien ne doit absolument tenir aucun compte, parce que ce ne sont aucunement des revenus bruts, mais bien des dépôts , ou
es capitaux seulement avancés pour l'achat du sel, du tabac et autres articles que le gouvernement revend ensuite avec des bénéfices très considérables. C'est ainsi que dans le budget des revenus de quelques cantons suisses il faut faire de fortes soustractions pour l'achat du sel ; que dans
les budgets français et espagnols il en faut f'aire de plus fortes pour l'achat du tabac, et que le budget anglais exige une immense réduction pour la recette provenant des drawback, dénomination que nous cro: devoir expliquer pour nous mettre à la portée de tous nos lecteurs. Les _archandises de fabrication anglaise sont, quand on les exporte, exemptées des droits attachés à la consommation intérieure. Cette exemption a été établie afin que l'étranger , dans le but de ne pas contribuer aux charges publiques de l'Angleterre, n'achète point ailleurs des marchandises de qualiés inférieures, mais non taxées. Quoique le droit soit acquitté par le producteur , on en rembourse le montant à l’exportateur , quand la marchandise a été placée À bord du navire. C'est ce remboursement que le budget désigne sous le titre de drawback. Dans l’année 1828 le gouvernement anglais déboursa de cette manière la somme énorme de 2,700,000 liv. sterl. ou 67,000,000 fr., dont 1,400,000 liv. sterl. sur des tissus de coton, 900,900 liv. sterl. sur du sucre rafliné et 400,000 liv. sterl, sur des verres, Les primes à l'exportation, qui en France correspondent jusqu’à un certain point aux drawback de l'Angleterre, se sont élevés en 1826 à i,000,000 francs, somme qu'il faudrait déduire de la recette du budget français.
Il y a plusieurs états, où les biens domaniaux ont une administration toute particulière, et dont les revenus, malgré leur grande importance, “ne figurent jamais dans le budget. Quelques statisticiens et bien des géographes, soit par ignorance de cet élément statistique , soit, parce qu’il leur semble plus convenable de suivre en cela le procédé des gouvernemens respectifs de ces états, ne tiennent aucun compte des revenus provenant x à ces biens, et donnent ainsi des évaluations qui diffèrent énor mément des estimations correspondantes faites par des auteurs qui les admettent dans le budget. Par le rapport fait en 1822 aux états du grandduché de Hesse on voit que sur la totalité des recettes , estimées à 5,996,5 10 florins, les domais 3 seuls entrent pour la valeur de 1,910,635"florins ; c'est-à-dire qu'ils forment le tiers du revenu. La recettte provenant des domaines du royaume de Hanovre égale presque celle des revenus de l'état, qui sont les seuls portés dans le budget et dont parlent les journaux et les écrits périodiques. On peut en dire autant de ceux du duché de Nassau. Ceux du grand-duché de Saxe-Weimar montaient même à 690,000 rixdalers en 1830, lorsque les revenus de l'état n'étaient évalués qu'à 659,595 rixdalers. On peut dire en général que presque tous les revenus domaniaux des petits états de la Confédération Germanique sont beaucoup plus forts que les revenus publics ou nationaux. 11 est inutile de dire que nous avons cru devoir porter toutes ces sommes dans la recette des états respectifs.
Mais ici il se présente une difficulté qui nous paraît avoir échappé jus qu’à présent à l'attention de tous les statisticiens et des géographes les plus distingués. Doit-on dans un tableau comparatif général comme le nôtre porter dans la recette de certains états les revenus considérables qui proviennent des biens situés hors de leurs territoires respectifs, ou de transactions politiques passées avec d'autres états? Dans ce cas particulier nous croyons que le meilleur parti à prendre serait d’omettre ces sommes qui ne doivent jamais figurer parmi les ressources de ces pays auxquels elles sont étrangères, tout en indiquant cependant leur existence dans des
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les recettes de quelques ir aucun compte, parce ais bien des dépôts, ou ], du tabac et autres arles bénéfices très consinus de quelques cantons ’achat du sel; que dans
notes ou des observations préliminaires. C'est aussi ce que nous avons fait dans le tableau statistique de l'Europe, auquel ce paragraphe doit servir de commentaire. Le lecteur n'aura plus aucune difliculté à explirt l'étonnante disparité d'évaluation qu'offre le revenu de la principauté
e Liechtenstein , en apprenant que MM. Cannabich, Liechtenstern, Reichard, Stein et Malchus n'ont tenu compte que de la recette brute ou nette provenant, dans des années différentes , du territoire de cette petite principauté, tandis que MM. Hassel et Zedlitz ont compris dans leur estimation tous les revenus des immenses possessions médiates que le souverain de ce petit état possède dans l'empire d'Autriche et dans la mouarchie Prussienne.
Nousindiqueronsici les sommes que pour ce motif il faut ajouter aux revenus offerts dans le tableau statistique de l'Europe, à la page Bo k. A l'exemple de M. de Malchus, nous prenons pour guide de nos estimations le Statistischer Umriss de Hassel et ses Æ/manachs statistiques. Nous disposerons ces sommes dans le tableau ci-dessous , afin d'en faciliter l'addition aux colonnes correspondantes du tableau de l'Europe sus-mentionné.
TABLEAU DES SOMMES qu'il FAUT AJOUTER À LA COLONNE DES REVENUS DU TABLEAU STATISTIQUE DE L'EUROPE.
Sommes. Nous vus Érars.
1,500,000 florins d'Augsbourg à la PAINGIPAUTÉ 0" LIECHTENSTEIN pour ses possessions , médiates dans l'empire d'Autrishe et la monarchie Prussienne ; dans cette somme 300,000 florins représentent les revenus de la branche cadette ou du Carlischen Majora’, Nous sjoutons ee renseignement pour expliquer les deux estimations si différentes des revenus de cette principauté donuées par M. Hassel eu 1822 et en 1826, que nous avons citées dans le tableau à la page 568. A l'égard des dettes de cette principauté, trop considérables pour être négligées, nous nous bornerons à dire qu'elles paraissent s'élever à 7,800,000 francs.
aov,ovo florins au pucné. v'ANHAUT-Dessau pour ses possessions médiates dans les états des rois de Prusse et de Saxe.
30,000 florins au pucué n'AnuarT-BennuounG pour ses possessions médiatos dans la
monarchie Prussienne.
000 florins au pucHé r'ANMALT-COETHEN pe la principauté de Pless en Silésie.
155,000 forins au puoné vr Z'tunswick pour la principauté d'OEls en Silésie.
34,000 florins au ranpünaviar px Hasse-HomnounG pour ses possessions médiates dans
la monarchie Prussienne.
100,000 florins à la PRINCIPAUTÉ DE HONENZOLLERN-SIGMARINGEN pour ses possessions
imédiutes en Bavière et dans les Pays-Bas.
143,000 florins à la sstGweuRIE DE KNIPHAUSEN pour scs possessions médiates dans le
grand-duché d'Oldenbourg et les Pays-Bus.
Sur l'autorité du savant estimable, qui continue la rédaction de l'Æmanach généalogique , historique et statistique de Weimar, nous n'ajouterons rien au revenu de la PRINCIPAUTÉ De HoñenwzonLenn-Aecuineen, à cause de l'uliénation arrivée récemment de ses possessions médiates dans les Pays-Bas ; muis nous ajouterons 100,000 florins au revenu de la Bavièan provenant de la somme annuelle que l'empereur d'Autriche s'est engagé à payer à cet état en dédommagement des cessions territoriales faites en :814; près de 300,000? francs à la PRINCIPAUTÉ DE Monaco pour les biens que le prince posséde en France et en ltalie; et 500,000 francs au Ducué px Lucquus pour la somme correspondante payée annuellement par l'empereur d'Autriche et le graud-due de Toscane jusqu'à ce que le duc actuel succède à l'impératrice Marie-Louise dans le duché de Parme.
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La recette des produits extraordinaires provenant d'emprunts, ou de ventes de possessions publiques, ou de paiemens arriérés, doit être comptée parmi les causes qui concourent le plus à produire la disparité qu'on observe dans l'estimation des revenus des états. Toutes les sommes provenant de ces trois branches ne devraient jamais, selon nous, figurer daus
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mentation ou de diminution, telles que l'entretien de l’armée, de la flotte, de l'artillerie, ete.; car, celles bien plus considérables de l'intérêt et de l'amortissement de la dette consolidée, et celles de la liste civile sont considérées comme ordinaires, parce qu'elles sont permanentes, D'après ce système, la recette du Royaume-Uni pour l'année 182 a été évaluée par le trésorier de l'échiquier à 21,272,6%0 livres sterling, et la dépense à a1,196,456 livres sterling. Une autre source d'anomalie, c'est que quelquefois on ne comprend pas les revenus du royaume d'Irlande, comme nous l'avons vu dans un tableau comparatif de la recette du Royaume- Uni entre les années 1818 et 1819, que l'on estimait dans la première année à 48,982,960 et à 48,162,233 livres sterling dans la secuude. Pour avoir la totalité du revenu en 1818, il faut y ajouter celui de l'Irlande, qui s'étant élevé dans la susdite année à 5,070,971;, donnera pour total général 54,053,937 livres sterling.
Le budget décennal du ci-devant royaume des Pays-Bas et le budget triennal ou quinquennal de quelques états de l'Allemagne ont donné lieu à des estimations non moins disparwtes que celles que nous venons de signaler dans le budget du Royaume-Uni. C'est ainsi que nous avons trouvé dans des ouvrages estimés le revenu du ci-devant royaume des Pays-Bays évalué à 59,875.65a florins hollandais, c'est-à-dire à presque un tiers au-dessous de la recette réelle, parce qu'on avait pris le bwdget décennal, ixé en 1820 à cette somme pour les dix années suivantes , pour le budget total, qui se compose du précédent et du budget annuel ou variable, fixé pour la même année à 21,314,481 florins, Ce dernier s'est élevé dans les années suivantes à des sommes beaucoup plus fortes, de manière que la recette des deux budgets réunis a été selon M. Quetelet de 87,116,635 en 1824 et de 96,727,924 florins en 1825. Enfin nous ferons observer qu'un des journaux les plus répandus et les mieux rédigés de l'Allemagne, l'Algemeine Zeitung, n'évaluait en 1827 la dépense de la Confédération Anglo- Américaine on des États-Unis d'Amérique qu'à 10,282,929 dollars, parce qu'il faisait abstraction de tout l'important article de la dette publique, dont le paiement des intérêts et l’amortissement se sont élevés dans la même année à 10,003,668, selon un tableau spécial très détaillé, que nous devons à l'obligeance d’un de nos collaborateurs anglo-américains et que nous avons publié dans le 49° volume de la Revue encyclopédique.
Les états qui possèdent des colonies offrent dans leurs budgets une autre source féconde d'évaluations les plus disparates de leurs revenus. Voyant que dans presque toutes les frais d'administration et de Géfense ne laissaient presque aucun revenu net, la plupart des géographes et des statisticiens n'en tenaient aucun compte avant les révolutions politiques qui de nos jours ont tant changé la face de l'Amérique. D'autres au contraire ont porté en somme dans les recettes de la métropole le revenu net qui provenait de ces possessions lointaines , tandis que d’autres y ont ajouté la uw '#lité des sommes perçues, c’est-à-dire leur recette brute. Il ne faudrait donc pas s'étonner si un tableau rédigé d'après ces trois manières différentes d'envisager les revenus de la monarchie Espagnole en 1807, par exemple, offrait des recettes qui pour cette même année différassent entre elles de quelques centaines de millions de francs. Que serait-ce si l'on voulait appliquer ces trois manières différentes aux finances de toute
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la monarchie Anglaise, dont les seules possessions Asiatiques ajouterables de l'intérêt et raient presque un milliard de francs à la recette brute de son budget! Le de la liste civile sont royaume actuel de Hollande offrirait encore des différences hs, dans permanentes, D'après ses recettes , ame 31 nous savons positivement que le revenu général de te 1822 a été évaluée l'Océanie-Néerlandaise (Hollandaise) a dépassé dernièrement la somme de terling, et la dépense 37 millions de florins hollandais, quoique la mère-patric n'ait rien reçu malie , c'est que quel- de cette somme à cause des frais extraordinaires exigés par la gucrre qui me d'Irlande, comme désole ces superbes colonies. Aussi, prenant en consideration les nomrecette du Royaume- breuses difficultés que présente l'évaluation des revenus de ces établissenait dans la première mens lointains, nous avons pris le parti de n’en tenir aucun compte dans dans la secuude. Pour la colonne des revenus des états de l'Europe. Peut-être serons-nous en ter celui de l'Irlande, mesure de remplir cette lacune dans notre Tableau physique, moral et 1, donnera pour total politique des cinq parties du Monde, si, comme on nous l’a promis, on nous fournit les moyens de connaître les recettes brutes et nettes de toutes ls colonies européennes dans l'année 1826, Nous possédons déjà cette donnée pour à rang dr Nous avons cru cependant devoir déroger à notre plan à l'égard des empires Russe et Ottoman, à cause de la contiguité des pays qui les composent. Le lecteur trouvera donc réunis dans le tableau statistique de l'Europe tous les élémens de ces deux empires qui, sans cette considération, auraient dù figurer dans les tableaux statistiques des autres parties du Monde. Nous devons aussi le piéveni , qu'ayant regardé l'archipel des Açores comme uné dépendance géographique de l'Europe, nous avons ajouté son revenu brut à eelui du Portugal, dont il dépesdrit sous le rapport politique et administratif en 1826. Nous devons faire encore une remarque qu'on doit étendre à tout ce qui regarde l'important sujet de la réduction en francs des sommes exprimées dans différentes monnaies étrangères. Une couple d'exemples signalera au lecteur les sommes considérables auxquelles peuvent s'élever les différences produites par cette seule cause, dont l’apparente exiguité paraît l'avoir soustraite jusqu'à présent à l’atten..on des géographes et des statisticiens. En évaluant la livre sterling à 25 francs, comme nous l'avons fait d'après l'usage généralement suivi et comme nous l'avons fait dans tous les calculs de notre tableau te World compared with the Bristish Empire, dont la traduction a paru dans la Revue des Deux-Mondes , on trouve que la dette de la monarchie Anglaise estimée en 1826 d'après des documens officiels à 813,800,000 livres sterling , correspond à la somme de 20,3/45,000,000 francs; si l’on voulait suivre l'Annuaire du Bureau des longitudes qui estime le souverain de 20 shillings à 25 francs 20,80 centimes, ou en nombres ronds à 25 francs et ar centimes, cette même somme donnerait 20,51 5,898,000 francs. Souvent il arrive que les géographes et les statisticiens, en évaluant en florins les revenus des états de A D et des autres parties de l'Europe, n'indiquent pas la quaité de orins employés daus leurs estiriations ; il s'ensuit qu’un auteur qui voudrait réduire en francs ou en toute autre monnaie leurs-évaluations pourrait arriver à des résultats qui différeraient en ‘plus ou en moins Le “ns originales de plus d’un dixième , s’il ne s'agissait que du florin Augsbourg et de celui du Rhin ou de l'Empire. Que serait-ce s’il était question du florin de Pologne qui ne vaut qu'environ 60 centimes et de celui de Genève qui n’en vaut que 46? Nous pourrions signaler une foule de méprises échappées à des savans très distingués et même aux statisticiens
e l’armée, de la flotte,
Pays-Bas et le budget magne ont donné lieu s que nous venons de ainsi que nous avons -devant royaume des c'est-à-dire à presque on avait pris le budget innées suivantes , pour 1 budget annuel ou vains, Ce dernier s'est ucoup plus fortes, de été selon M, Quetelet 825. Enfin nous ferons les mieux rédigés de 1827 la dépense de la Unis d'Amérique qu'à n de tout l'important intérêts et l’amortisse- 668, selon un tableau e d’un de nos collabodans le 4g° volume de
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istration et de Géfense | des géographes et des
révolutions politiques ique. D'autres au coniétropole le revenu net ue d’autres y ont ajouté ecette brute. Il ne faurès ces trois manières ie Espagnole en 1807, 1ème année différassent rancs. Que serait-ce si s aux finances de toute
que la renommée a placés justement au premier rang dans cette science, tels que MM. Hassel et Malchus. Ce dernier n'ayant pas fait attention que x comptes se tiennent en Portugal en cruzado velho qui vaut 2 francs 5o centimes, et non pas en cruzado novo qui vaut 3 francs, a augmenté sans s’en apercevoir d’un sixième toutes les évaluations qu’il a empruntées à notre Essai statistique sur le royaume de Portugal et d Algarve comparé aux autres états de l'Europe. M. Hassel a souvent donné dans ses ouvrages des évaluations officielles des revenus et des dettes exprimées en florins du Rhin, sans les réduire en florins de convention, monnaie qu'il avait adoptée pour ses tableaux statistiques, de manière qu'il arrive par fois que ses estimations se trouvent d’un dixième plus fortes que les sommes publiées par les gouvernemens respectifs. Nous-méme avons été quelquefois induit en erreur faute de cet éclaircissement, que beaucoup d'auteurs négligent de donner et que bien sonvent nous avons réclamé en vain de nos nombreux collaborateurs.
Mais avant de quitter cet important sujet qu’il nous soit permis de faire quelques observations relatives aux revenus des états, dont le budget offre certaines branches de la recette, qu'on peut assimiler aux sources des revenus des états que nous regardons comme hors du domaine de la statistique et dont nous aurons à parler dans l'introduction au tableau statistique de l'Asie; d’ailleurs elles serviront d’éclaircissement aux observations que nous ferons dans le chapitre qui les concerne. Dans la recette du royaume de Suède, par exemple, il faudrait tenir compte des revenus considérables, dont jouissent les possesseurs des fiefs militaires, soit pour l'entretien de l’érdelta ou de l’armée permanente non soldée, soit pour l'entretien des équipages de la flotte non soldée ou des matelots répartis (indelta) dans les fiefs militaires, comme nous le verrons plus bas. Des sommes très considérables qui ne figurent jamais dans le budget, devraïent aussi être ajoutées à la recette générale de l'empire d'Autriche, à cause des biens-fonds qui servent à l’entretien de cette nombreuse armée de soldats agriculteurs établie dans les Confins Militaires. Nous ne parlerons pas ici des colonies militaires de la Russie, parce que les frais extraordinaires, qu’a dû nécessairement exiger leur fondation, ont augmenté les colonnes du budget de la dépense au lieu de pouvoir être portées dans les colonnes de la recette. Mais les finances de l’empire Russe offrent plus que tont autre état de l’Europe chrétienne une foule de revenus directs ou indirects dont on doit tenir compte dans un tableau comparatif, quoiqu’ils ne figurent point dans les géographies et les statistiques. Nous les puiserons dans l'important ouvrage que M. Schnitzler a publié récemment sur l'empire de Russie, dans lequel il a résumé avec un talent remarquable tout ce que l'on peut savoir de moins vague et de plus authentique sur la statistique encore si imparfaite de cette grande partie du globe. « Certains revenus particuliers, dit ce statisticien consciencienx , l'exploitation de la pêche du fleuve Oural, par exemple, ne sont jamais portés sur le budget, attendu qu'ils servent de paie et sont assignés à perpétuité, soit à des individus, soit à des classes d'hommes; des gouvernemens entiers sont souvent requis à fournir les denrées nécessaires à l’approvisionnement de l’armée au lieu des impôts dont sont grevés tous les autres contribuables, et la valeur de ces fournitures ne figure pas non plus dans le budget; d’ailleurs le taux auquel le gouvernement reçoit
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ces approvisionnemens en blé et en four 'age est assez bas pour lui des profits considérables ; le travail des mines, le ap des PS et du sel, remplacent dans quelques contrées la capitation ou phare une partie de cet impôt; des tribus eñtières en sont exemptes, à c ditiok de faire le service militaire toutes les fois qu'elles en sont rec vid ji l'empereur : or ces travaux et ce service seraient payés cher Riou) RL. leurs, et de méme qu'en d'autres pays ils grossiraient la dépense ils 14 vent ici figurer parmi les recettes; de plus, quelques nations seit l de tributs en peaux et en fourrures, qu'on emploie en grande bed sv besoins de l'armée et dont on ne tient pourtant aucun compte ga ra budget. On u'y fait pas entrer nou plus le marbre et les ut Ars s que l’état retire de ses domaines, les boulets de canons que lui as sent ses fonderies, et une foule d’autres objets de valeur qui trou ea ailleurs leur place dans le budget des dépenses. En portant sur elui des recettes le produit net de certaines exploitations qui se font au ue fi lu gouvernement, ce dernier ne tient pas compte, parmi les dé À on frais occasionés par les transports et la Pa 1 de frais sr à d'autres articles figurant dans la même liste, viennent en dédustién Gels valeur du produit net. Toutes ces valeurs ajoutées au budget des rec Lo en augmenteraient considérablement le chiffre, et dans tous les c SA de matières d’approvisionnement , d'équipement et de gonfle, mé de bras qu'il faudrait payer ailleurs et qui en Russie sont à la libr disposition du gouvernement expliquent plus ou moins l’exiguité du chiffre qui marque le montant des dépenses. Qu'on ajoute à cela que les em la . sont à la vérité nombreux, mais que leurs traitemens sont en dudit He que modiques , que la paie des soldats et des matelots est pq Eu faible, æ un grand nombre de services sont gratuits, et l’on sera Had étonné de la différence si frappante que présentent au premier pr sommes du budget russe avec celles d'états beaucoup moins im ôrt 4 Généralement parlant, la dette d'un état dérive des sommes < r 24 par le gouvernement dans le pays ou à l'étranger. Mais il Apr trio garder de croire, comme le font presque tous les faiseurs de bios, “4 tistiques et presque tous les géographes et les statisticiens, que ass .. évaluer la-dette d'un état lorsqu'on connaît même Sdtnus tout aie sommes qu’il a reçues par des emprunts. Il y a d’autres sources + ca vent augmenter ses dettes, car il peut aussi en contracter soit FA ou s’arriérer les paiemens des services qu'il a demandés, soit en lev A capitaux par voie d'autorité, soit énfin en créant du papier prés à #1 en mettant en circulation une monnaie beaucoup au-dessous de sa »x Î ue nominale. Tout en connaissant avec exactitude les dettes d’un état Fa sera exposé à commettre des erreurs graves dans leur évaluation à de époque donnée, si l’on ignore les sommes qui en ont été rachetées oi aux dettes proprement dites, on doit y distinguer : la dette fondée fe RM flottante, Va dette différée ou celle qui ne paie pas d’intérét, Ja dette si encore reconnue où non liquidée, la dette viagére , la dette PA Et L communes ; celle des domaines de la couronne et quelquefois les dette .. ticulières des membres de la famille royale ; toutes ces dettes différent. “7 la dette nationale ou de l'état, et montent dans quelques pays à des bo: ï sont trop considérables pour pouvoir être négligées. On devrait en A compter parmi les dettes d’un état les sommes qu'il tient en AlékGQ one
ing dans cette science, t pas fait atteution que velho qui vaut a francs . 4 francs, a augmenté ions qu’il a empruntées il et d'Algarve comparé onné dans ses ouvrages es exprimées en florins on, monnaie qu'il avait qu'il arrive par fois que tes que les sommes pure avons été quelquefois aucoup d'auteurs négliréclamé en vain de nos
vil nous soit permis de les états, dont le budget it assimiler aux sources : hors du domaine de la oduction au tableau starcissement aux observaerne. Dans la recette du nir compte des revenus iefs militaires, soit pour te non soldée, soit pour ou des matelots répartis e verrons plus bas. Des is dans le budget, dede l'empire d'Autriche, e cette nombreuse armée Militaires. Nous ne parsie, parce que les frais eur fondation, ont augau lieu de pouvoir être les finances de l’empire e chrétienne une foule de compte dans un tableau s géographies et les stauvrage que M. Schnitzdans lequel il a résumé t savoir de moins vague re si imparfaite de cette uliers, dit ce statisticien ve Oural, par exemple, ls servent de paie et sont à des classes d'hommes; fournir les denrées nécesdes impôts dont sont greces fournitures ne figure selle gouvernement reçoit
tionnemens et celles provenant des fonds des communes, des hospices et autres établissemens de bienfaisance. Toutes ces subdivisions de ia dette d’un pays que nous venons de signaler, indiquent la source féconde de l'étonnante disparité d'opinions que l’on rencontre dans tous les ouvrages où l'on traite ce sujet difficile. Si l’espace nous le permettait nous pourrions offrir au lecteur un tableau comparatif où l'évaluation de la dette offrirait les mêmes discordances que nous a offert celui des revenus à la page 568; mais nous nous bornerons à quelques remarques nécessaires pour justifier quelques-unes de nos évaluations si différentes de celles des plus célèbres statisticiens, et pour motiver les modifications que nous avons cru devoir apporter aux chiffres que nous avons adoptés dans la Balance.
Des personnes étrangères sans doute à la statistique, ne tenant aucun compte des observations qui précèdent la Balance politique du globe, ont réclamé, dans la Gazette des Pays-Bas , w 31 de l’année 1829, contre notre estimation qu'ils accusaient d’inexactitude , en nous faisant observer que la dette du ci-devant royaume des Pays-Bas ne s'élevait qu'à 1,664,669,000 francs au lieu des 3,800,000,000 auxquels nous l’avions portée. Nous répéterons ici le raisonnement que nous avons fait dans l’Essai historique, géographique et statistique sur ce royaume, que nous avons récemment publié avec M. de La Roquette, mais après avoir rectifié l'estimation de la dette différée, d’après des documens officiels dont nous n'avons eu connaissance qu'après la publication de cet ouvrage. Il est vrai, disions-nous dans ce tableau, que la dette énscrite du ci-devant royaume des Pays-Bas, ou la dette intégrale qui perçoit un intérêt de 2 + pour cent ne s'élève qu’à environ 1,664,669,000 francs; mais il y a en outre d’autres dettes dont il faut tenir compte. Nous citerons d’abord les 88,a00,000 de florins donnant 4 + pour cent d'intérêt; ensuite les 20 millions dont la rente remboursable sur les domaines est de 2 + pour cent; enfin la dette différée. Par l’arrangement pris en 1815, les deux tiers de la dette déclarée nulle par Napoléon en 1810, montant alors à la somme énorme de 1,146,304,061 florins de Hollande et s’élevant encore en 1826 à 860,000,000 de florins, ont été admis, sous le titre de dette différée, à faire partie de la dette inscrite au fur et mesure que le fonds d’amortissement diminuerait cette dernière. La dette différée est donc une dette réelle, qui ne saurait et ne doit pas être négligée; son action sur la dette inscrite est permanente; en portant méme à 5,000,000 de florins les rachats annuels produits par le fonds d’amortissement, il ne faudrait pas moins de 172 ans pour voir passer toute la dette différée sur le grand livre de la dette inscrite. Pendant ce long laps de temps, la dette réelle ne saurait éprouver la moindre diminution. La dette différée doit donc être ajoutée à la dette réelle, et leur ensemble offrira la véritable dette des Pays-Bas à la fin de 1826, époque à laquelle se rapporte cette évaluation comme toutes les autres de la Balance. On nous aurait pu faire les mêmes reproches en Allemagne sur la dette de l'empire d’Autriche: Depuis son organisation définitive, réglée par les patentes de 1816 et 1818, la dette aneicnne de cette puissance pourrait être comparée à la dette différée des Pays-Bas et sa dette nouvelle à la dette réelle de ce dernier royaume. Plusieurs motifs qu'il serait trop long d'exposer ici nous ont engagé à retenir notre évaluation sur la dette de l'Espagne, d'autant plus que nous avons vu
le traducteur de la Ba/ance, M. Caballero, la porter encore à 1 5,500,000,000 réaux, quoique écrivant dans la capitale de la monarchie Espagnole et sous l'influence des rigueurs de la censure de son gouvernement.
Ce n’est pas sans étonnement que nous avons vu des auteurs estimables et consciencieux rejeter notre évaluation officielle de la dette du Royame- Uni pour adopter celle erronée donnée par un ministre des finances de France dans son discours à la chambre des députés le 19 mai 1828. M. Roy ne peut avoir porté la dette anglaise à -1,280,000,000 sterling (32,000,000,000 de francs), qu’en ne tenant aucun compte de la dette rachetée, qui bien loin d’étre une dette, doit être au contraire regardée comme une branche considérable du revenu , depuis que l’on à pris le parti d'employer la plapart du produit des rentes rachetées à couvrir les dépenses de l’état àu lieu de les faire servir comme l'exigerait leur création primitive, à grossir le fonds d'amortissement. Le 5 janvier 1819 la dette fondée du Royaume-Uni s'élevait à 1,230,395,567 liv. sterl.; mais sur cette somme énorme, 389,637,049 ayant été rachetés par le fonds d'amortissement, la dette réelle n’était que de 840,758,518. Le 5 janvier 1830 la dette réelle fondée n'était que de 771,251,932. Ces estimations, que nous avons puisées aux documens publiés par le parlement, démontrent combien sont erronées certaines estimations reproduites dernièrement dans les journaux français, allemands et anglo-américains, qui portaient la dette fondée anglaise à 897,098,557 liv. sterling en janvier 1827, et d'autres jusqu'au-delà de 1,280,000,000 sterling. Ce que nous venons de dire de l’Angleterre doit s'appliquer à la dette française. Cette dernière n'est pas telle qu’elle paraît étre dans le budget , où au 1°" janvier 1827 la rente constituée est portée à la somme de 199,599,000 francs, représentant un capital nominal de 4,341,537,000 francs, mais bien de 156,884,600 fr. qui ne représentent qu'un capital nominal de 3,411,991,000. Cette différence vient du rachat de 929,546,000 francs opéré par le fonds d’amortissement. La somme admise dans le tableau est beaucoup plus forte parce qu'on y à compris la dette flottante et autres articles qu’on a cru devoir ajouter.
Des statisticiens très distingués ne tenant pas compte des époques diverses auxquelles se réfèrent plusieurs documens officiels ou semi-officiels relatifs aux dettes de certains états, les ont non-seulement singulièrement exagérées, mais quelquefois ils leur ont attribué même des dettes imaginaires. Le savant Crome porte encore en 1827 à 3,973,426 rixdalers la seule dette de l’état, ou la dette nationale du duché de Brunswick ; cette évaluation , tout erronée qu’elle est pour cette année, serait assez exacte si on la reportait à l’année 1813 ; mais déjà à l’époque de la publication de l’ouvrage de M. Crome plus de la moitié de cette somme paraît avoir été rachetée ; quant à la dette, dont les domaines de ce duché étaient affectés, on nous assure qu'elle a été entièrement rachetée, MM. Hassel, Stein, Liechtenstern, Gaspari, Cannabich, Zedlitz et tous les autres statisticiens de l’Almagne s'accordent à donner au grand-duché de Toscane une dette de 60 à 80 millions de florins ; le savant et consciencieux baron de Malchus luimême, dans son ouvrage sur les finances publié en 1830, porte encore à 36 millions de florins du Rhin la dette de cet état. Cependant, depuis plusieurs années, la dette de la Toscane, qui en 1806 s'élevait à 117,000,000 de francs, a été entièrement éteinte par l'exécution fidèle du plan tracé
aunes, des hospices et bdivisions de la dette la source féconde de dans tous les ouvrages Jermettait nous poursvaluation de la dette celui des revenus à la remarques nécessaires i différentes de celles nodifications que nous avons adoptés dans la
ique, ne tenant aucun politique du globe, ont l’année 1829, contre , en nous faisant obs-Bas ne s'élevait qu'à uxquels nous l’avions nous avons fait dans e royaume, que nous mais après avoir rectilocumens officiels dont tion de cet ouvrage. Il e inscrite du ci-devant rçoit un intérêt de 2 ; francs; mais il ÿ a en us citerons d’abord les rét; ensuite les 20 mils est de 2 + pour cent; 1815, les deux tiers de ntant alors à la somme élevant encore en 1826 itre de dette différée, à que le fonds d’amortis- ‘rée est donc une dette son action sur la dette 0,000 de florins les rasent, il ne faudrait pas fférée sur le grand livre mps, la dette réelle ne différée doit donc être a la véritable dette des ipporte cette évaluation irait pu faire les mêmes
d'Autriche: Depuis son 1816 et 1818, la dette te à la dette différée des : dernier royaume. Pluus ont engagé à retenir plus que nous avons vu
nn nririerrnenenoreir meer sr ie ä par M. de Chabrol sous le régime impérial. Nous n'avons pas été peu surpris en voyant M. Hortolan, dans la nouvelle édition du Régulateur universel de Martin, reproduire à la fin de cet excellent livre les colonnes des revenus et des dettes publiques des principaux états du globe, publiées dans la Balance, en modifiant nos estimations de manière à donner à la Toscane en 1830 une dette de 60,000,000 de francs ! Cela est d'autant plus extraordinaire, que M. Hortolan, écrivant à Naples, pouvait s’assurer facilement de l'exactitude de ce que nous avions dit dans les observations préliminaires de la Balance relativement à la dette imaginaire, que les statisticiens et les géographes s’accor
dent à donner à cet état.
Des nationaux très instruits nous ont fait quelques remarques sur "os évaluations relatives aux dettes de que
iques états de l'Europe Septentrionale , prétendant que nous les avions portées trop haut dans la Ba- Jnnce. Nous avons revu nos calculs, nous nous S0mmes procuré d’autres renseignemens, Ct nous avons trouvé que ces reproches étaient en parlie justes. Nous nous empressons de rectifier les chiffres auxquels nous nous étions arrêté sur l'autorité des plus savans statisticiens de l'Allemagne, d'après les faits exposés dans quelques articles rédigés avec un talent remarquable dans le Politisches Journat publié à Hambourg, et dans quelques autres écrits périodiques également estimés; mais nous nous garderons bien d'adopter aveuglément les estimations que d’autres natiopaux nous ont proposées. Nous admettons avec eux que la Suède depuis quelques années n'a plus de dette payant intérêt ; mais elle a encore un papier-monnaie qui, quoique très bien garanti, ne saurait cependant être comparé aux billets de la banque de France. Cette remarque doit s'étendre au papier-monnaie du Danemar
k et d’autres états. La valeur de ces différens papiers à la Bourse nous dispense de tout autre raisonnement pour justifier notre assertion; nous avons Cru €
Jonc pouvoir porter encore la dette de la Suède à 54,000,000 de francs pour la fin de 1826. Les personnes étrangères à la st
atistique ne peuvent se former unt idée des difficultés sans nombre qu'on rencontre dans l'estimation des dettes, surtout lorsqu'on veut tenir compte du papier-monnaïe, qui est réellement une dette contrartée par le gouvernement envers la nation, et qui exige de nouveaux en.prünts où de nouveaux impôts pour l’anéantir. Mais tout en ajoutant aux dettes des états les sommes qui représentent la masse de leur papier- monnaie respectif mis en circulation , nous avons tenu compte des quantités qui en ont été détruites par les différens gouvernemens jusqu'à la fin de 1826. Avant la création de la banque, la Russie n’avait pas moins de 875,537,920 roubles d’assignats en circulation ; dans l'espace de cinq ans on en a brûlé pour la somme de 191,109,420 roubles et 4h,768,230 en 1822; à la fin de 1826 la masse restant en circulation était réduite à 595,776,310 roubles. L'empire d'Autriche n'offre pas de résultats moins favorables. La masse du papier-monnaie qui en 1811 s'était élevée à 1,060,000,000 de .florins d’Augsbourg, en 1828 était réduite à 78,500,000 florins; aussi ses fonds publics à 5 pour cent qui en 1817 étaient cotés à la bourse 48, sont montés progressivement À 56 en 1818, à 73 en 1820, à 83 en 1823, à go en 1826, et encore dernièrement ils sont montés jusqu'à 92.
1l arrive quelquefois que les gouvernemens époque des emprunts pour des sommes considé
contractent à une certaine rables dans le but de faire
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certaines qyiralians financières ou de se livrer à des entreprises très coûteuses , dont l'exécution se trouve retardée par différens motifs. En attendant la moitié seulement et quelquefois même une petite fraction des sommes stipulées dans l'emprunt ont été délivrées par les capitalistes. Le statisticien qui entreprend la rédaction d’un tableau général dont tous les chiffres doivent se rapporter à une même époque, devra-t-il admettre dans sa colonne des ds la totalité des sommes stipulées dans ces emprunts, dont une partie seulement a été versée entre les mains du débiteur ? Nous avons cru que nous ne devions porter en somme que les quantités réellement versées jusqu’à la fin de 1826, puisque les sommes restantes n'ayant été encore reçues, leur emploi doit figurer parmi les ressources des années suivantes. Nous citerons di exemples pour éclaircir ce sujet et mettre à l'abri de la critique nos évaluations des dettes de la monarchie Danoise et des États-Unis de l'Amérique Centrale. M. Barbereua, ancien député de Guatemala, nous a assuré de la manière la plus positive que sur l'emprunt projeté de 1,428,75o livres sterling, ct indiqué dans les Statistical Illustrations comme ayant été réalisé à Londres en 1825, il n’y eut de payé que la somme de 163,000 liv. Sur la somme de 5,625,000 liv. sterl. de l'emprunt contracté en Angleterre par le roi de Danemark dans la même année, nous avons la certitude que le gouvernement danois n’en avait pas reçu la moitié jusqu’à la fin de 1826.
Nous ajouterons encore quelques lignes relativemeat aux revenus et aux dettes des Confédérations. Dans ces grandes réunions d'états il faut toujours y distinguer le budget fédéral du budget particulier de chaque état, Comme les nombreuses recherches auxquelles nous avons dû nous livrer pour la rédaction de cet Abrégé ne nous a pas laissé assez de loisir pour connaître, du moins approximativement, le revenu particulier de chaque état de ces grands corps politiques , nous avons dû nous borner à ne donner dans le tableau statistique du Nouveau-Monde que leurs budgets fédéraux respectifs. À l'égard des confédérations de l'Europe, uous ferons observer que la confédération Germanique ne nous offrait aucune difficulté ; nous avons mème été assez heureux pour trouver les moyens de donner au complet tous les budgets de la confédération Suisse enveloppés jusqu’à présent dans le mystère et presque tous inaccessibles à la statistique; nous en sommes redevable aux faits importans que M. le baron de Malchus a consignés dans son ouvrage sur la science des finances et de l'administration, et à Vobligeance d’un de nos correspondans, qui a bien voulu remplir les lacunes laissées par le savant statisticien allemand ; nous regrettous beaucoup qu’il nous soit défendu d’en prononcer le nom et que la différente valeur des florins en usage dans cette contrée laisse beaucoup de doutes sur l'évaluation du revenu de quelques cantons. Notre cadre se refuse aux détails dans lesquels nous devrions entrer pour indiquer les sources si différentes d’où découlent les recettes des budgets fédéraux du Nouveau-Monde. Nous dirons seulement un mot sur celui des États-Unis à cause de son importance et de sa stabilité. En temps de paix le revenu général de la Confédération provient de deux sources principales : 1° des taxes indirectes ou droits sur le tonnage des navires, et sur les marchandises étrangères au moment de leur importation; 2° de la vente des terres nationales. Les autres branches de revenus consistent dans le prix des passeports de mer et des déclarations de sortie, dans les amendes, les forfai-
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tures, les produits de la poste aux lettres et des brevets d’inventiou; les dividendes de 70,000 actions de la banque nationale qui appartiennent au gouvernement fédéral. En temps de guerre on émet des billets du trésor, on fait des emprunts et l'on crée ds impôts ; mais toutes ces taxes sont abolies aussitôt que la guerre est finie.
Nous avons cru devoir donner à cet article une si grande extension, parce que le sujet qu'il traite est évidemment de la plus haute importance, et que c’est celui sur iequel les statisticiens ont fourni les données les plus contradictoires. D'ailleurs, en entrant dans tous ces détails, nous avons voulu prévenir la critique; car c’est en éclairant un point douteux qu'on parvient à mettre fin à des polémiques toujours fatigantes et souvent inutiles.
ARMÉE ct FLOTTE. L'évaluation des forces de terre et de mer entretenues par les différens états est presque aussi difficile à faire que celle de leurs revenus et de leurs dettes, par la multiplicité des causes qui peuvent induire en erreur le géographe et le statisticien. Nous n’entreprendrons pas à présent leur analyse; ce serait sortir des bornes de cet ouvrage; nous ferons seulement quelques observations pour éviter les méprises et pour démontrer au lecteur que, malgré les chiffres précis offerts par les tableaux des statistiques générales de l’Europe, l’homme du métier, le statisticien consciencieux ne peut et ne doit ÿ voir, lors même que ces tableaux seraient faits avec critique et d’après des documens officiels ou semi-officiels, que de simples approximations. Que doit-on dire de ces tableaux rédigés sans aucune critique et sur des documens empruntés à des ouvrages publiés à 40 où 50 ans d'intervalle entre l’un et l'autre, ou à des géographies et à des dictionnaires géographiques? De semblables tableaux offrent dans la rmëème colonne les élémens les plus hétérogènes, et donnent par conséquent les idées les plus erronées sur la force respective des états dont ils devraient être la mesure approximative. L'armée d’un état y est calculée sur le pied de guerre, celle d'un autre sur le pied de paix; ici la force de l’armée se réfère à l'année 1815, là elle se rapporte à l’année 1826; dans un état on ne donne que les seules troupes de ligne qui sont sous les drapeaux, dans un autre tous les cadres de l’armée sur le pied de paix, tandis que dans un troisième on joint à ces deux élémens les milices actives et même la garde nationale. Dans ces mêmes tableaux la colonne des forces navales n’offre pas d’élémens moins disparates. Ici on compte dans la flotte d’un état les chaloupes canonnières, omises en calculant les forces maritimes d’un autre; là on fait entrer dans la flotte tous les bâtimens qui sont sur les chantiers, quel que soit l’état où ils se trouvent ; ailleurs on n’y admet que ceux qui sont eritièrement achevés, tandis qu’à l'égard d’autres états on réduit la flotte aux seuls bâtimens qui sont en activité de service. La différente manière de classer les bâtimens de guerre chez les nations ajoute encore à ces difficultés, lorsque dans une statistique générale on veut distinguer les
vaisseaux de ligne des frégates, et celles-ci des corvettes, des bricks et aurtres bâtimens inférieurs.
Dans les colonnes des forces de terre on a donné pour chaque état le cadre de l’armée permanente, à l'exception des confedérations Suisse et Germanique, dont on a indiqué les contingens respectifs. Ces derniers , ainsi que le cadre de l’armée permanente des autres états, dépassent beau-
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— A f——— vets d’inventiou; les coup en temps de paix et dans les temps ordinaires le nombre des milile qui appartiennent taires sous les armes. On n'a jamais compté les milices dans l'armée de terre, et des billets du tré- à l'exception de celles du ci-devant royaume des Pays-Bas et d’une partie nais toutes ces taxes seulement des milices de quelques autres états. L'espace nous manque pour exposer les motifs de ces exceptions. Nous ferons seulement observer qu’on a cru devoir agir ainsi à l'égard du ci-devant royaume des Pays-Bas, parce que ses 25,000 milices formées annuellement par le sort se trouvaient réeliement sous les armes la plus grande partie de l’année, et remplissaient les charges qui, dans d’autres états, sont le partage exclusif de l'armée de ligne. Quant aux forces maritimes, par des raisons qu'il serait trop long d'exposer ici, On a compté dans la flotte de chaque état tous les bâtimens existans, méme ceux en construction, mais on en a exclu toutes les chaloupes canonnières. Nous indiquerons plus bas les principes qui nous ont servi de guide pour la classification des bâtimens de guerre que nous avons adoptée, alin d'offrir des élémens aussi comparables que possible, Nous croyons inutile de dire que toutes nos évaluations se rapportent à la même année. Nous avons déjà vu combien cette condition est importante dans la rédaction d’un tableau quelconque de statistique générale.
Ce serait une erreur grave de croire que tous les hommes indiqués par le cadre du pied de paix fussent constamment sous les armes. Leur entretien serait trop coûteux pour la plupart des états. Depuis quelques années tous les gouvernemens ont adopté le système de ne garder sous les drapeaux que les hommes dont l’instruction n'est pas terminée; ainsi, par exemple, dans le royaume de Wurtemberg la force des compagnies et des escadrons varie selon les saisons ct les exercices et d’après les exigences plus ou moins pressantes de l’arme. Le nombre d'hommes sous les drapeaux en hiver n’est que d'environ 3,000; en septembre, époque des grandes manœuvres, il va jusqu’à 8,000, tandis que pendant les autres mois il n’est que de 5,000, L’effectif de l'armée prussienne n’est que de 83,400 hommes, quoique le cadre de la seule troupe de ligne sur le pied de paix s'élève à 199,452 hommes; celui de l’armée de la Bavière était. dernièrement de 17,386; l'effectif de l’armée française en 1826 était de 227,667 hommes, tandis que son pied de paix s'élevait à 279,957. Ces diflérences seraient encore plus grandes si l’on voulait offrir le cadre des armées à différentes époques. Le cadre de l'armée du royaume de Bavière, par exemple, en 1818 était de 79,168 hommes; en 1819 il a été réduit à 43,260; plus tard à 44,98: ; dernièrement un Jocument officiel le portait à 53,898. Nous ajouterons le tableau suivant pour faire voir jusqu’à quel point on s'expose à donner des évaluations erronées quoique basées sur des documens officiels, lorsqu'on néglige de choisir pour tous les états des élémens comparables.
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Les statisticiens et les géographes les plus distingués donnent les évaluations Les plus disparates sur l’armée de l'empire Russe. Müller l'estime à 899,538 hommes; Fredau, dans son tableau de l'Europe, en 1819, la réduit à 680,000; MM. Hassel et Wichmann l’évaluent, pour l’année 1812,
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ms à 639,415, nombre identique à celui adopté dans un tableau s'atistique publié dans les Æphémerides géngraphiques de Weimar, qui cependant devait se rapporter à l'année 1819, ct à celui du tableau du baron de Liechtenstern publié à Vienne en 1#19. Stein, dans la même année, la porte dans son Dictionnaire À 987,117, et M. Cannabich, dans sa Géogruphie publiée en 1821, dit qu'en 1820 elle montait à 989,117 hommes. Des listes officielles la portaient à 639,415 hommes en 1810, à 632,155 en 1815, et des <a bal semi-officiels la disaient réduite à 450,006 hommes en 1819; mais l'année suivante, un des meilleurs écrits périodiques de l'Allemagne, le Politisches Journal publiait nn tableau officiel qui la portait à 989,117, non compris l’armée polonaise estimée à 50,000. Plusieurs journaux en réunissant ces deux sommes ont publié des prétendus états officiels de l’armée russe, qu'ils portaient dans ces dernières années à 1,039,117 hommes. Dès l’année 1829 nous avons émis nos doutes dans la Statistique du Portugal comparé aux autres états de l'Europe, sur Vexactitude de ce prétendu tableau officiel, et nous n'avons pas hésité À réduire l'armée russe à 800,000 hommes, même en y comprenant les 50,000 soldats qu'on accordait alors au royaume de Pologne. Plus tard, sur l’assurance positive de quelques officiers supérieurs que le cadre de l'armée de l'empire dépassuit de beaucoup un million de combattans, et voyant M. Hassel adopter définitivement la prétendue estimation officielle des journaux, et tous les géographes et les statisticiens les plus distingués suivre son exemple, nous avons craint de nous être trompé, et nous avons admis dans la Balance son évaluation. Mais les faits positifs et les raisonnemens de M. Schnitzler, dans sa statistique de l'empire Russe, nous ont engagé à faire de nouvelles recherches; leur résultat nous a prouvé la justesse des calculs de ce jeune statisticien, et nous n’hésitons pas à les admettre dans le tableau en réduisant ainsi le cadre de l’armée russe sur le pied de paix à la fin de 1826 à 670,000 hommes; encore ferons-nous observer avec M. Schnitzler que ce nombre doit étre regardé à cette époqne plutôt comme nominal qu'effectif. Nous ajouterons qu'un journal militaire très estimé, publié en Allemagne, ne la portait à cette époque, même en y comprenant les colonies militaires, qu’à 747,000. Cette évaluation diffère peu de celle de M. Niellon-Guilbert, qui, pour 1828, estimait l’armée russe À 764,000 combattans, nombre dont il faudrait retrancher les 60,000 soldats qu'il accordait au royaume de Pologne. Nous croyons inutile de faire observer que dans notre estimation nous nous sommes bien gardé d’admettre les centaines de mille hommes que d’après des rapports très exagérés on accordait aux colonies militaires de l'empire Russe.
Le retard des renseignemens que nous avions demandé sur l’armée prussienne et les prétendues listes officielles publiées dans les journaux nous ont fait commettre une erreur dans le sens contraire relativement à l’armée prussienne, dont nous n'avons évalué le pied de paix qu’à 162,600 hommes. Les documens officiels que nous avons reçus de Berlin portent le cadre de l’armée permanente pour la fin de 1826 À 199,360, nombre presque identique à celui donné par M. Fœlix dans une brochure très importante que ce savant avocat vient de publier sur la Force armée de la Prusse, dans laquelle il porte le cadre de l’armée prussienne de toute armes à 199,452 hommes.
Des personnes peu au fait des anomalies que présente cette partie de la
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statistique ont trouvé que nous portions trop hant le chiffre de l’armée suédoise en nous faisant observer que l'on ne doit regarder comme troupe de ligne que la værfavde ou les troupes en service actif qui comprennent 6,867 hommes et l'état-major qui ne compte que 161 individus; que tout le reste de l'armée qui forme l'éndelta ou les troupes colonisées doit être considéré comme de siices, et par conséquent exclu de la colonne des armées permanentes. Mais les détails qu'on nous a donnés sur l'organisation de ces troupes nationales, qui constituent la force et l'honneur de la Suède, nous ont engagé à persister dans notre ancienne évaluation. Ce ne sont pas des milices, ce sont des troupes régulières d’une excellente tenue ; la cavalerie surtout est remarquable par son parfait à-plomb. Depuis Charles XF, créateur de l'armée et de la flotte colonisées, 6 régimens de cavalerie, répartis en 2 inspections générales, et 26 régimens d'infanterie, divisés en 9 brigades et 4 inspections générales sont répartis sur toute la surface du royaume. Ils portent le nom des provinces où ils sont cantonnés. Depuis les lieutenans-généraux, qui sont chargés des inspections, jusqu’au dernier soldat, tous vivent du produit de leurs bostælle ou des indemnités provinciales, et nul n’est soldé par l'état. Pendant onze mois de l’année ces troupes restent dans leurs foyers, occupées à cultiver leurs terres : seulement les régimens d'infanterie sont employés succestivement à des travaux extraordinaires, au creusement des canaux où à la construction des routes , et alors ils reçoivent une solde journalière. Tous les dimanches les ofliciers et les sous-officiers exerceut les soldats qui sont immédiatement sous leurs ordres. Le mois de juin est consacré aux exercices généraux et complètent l'éducation de cette armée qui monte À 29,818 hommes, dont 4,944 de cavalerie. Nous rappellerons à nos lecteurs que dans les cadres des armées permanentes des états qui possèdent des colonies on a compris toutes les troupes de ligne qui se trouvent lors de l’Europe; à l'égard de la monarchie Anglaise on y a même compris les 22,540 hommes à la solde de la Compagnie anglaise des Indes-Orientales. L'espace nous manque pour exposer les mcüfs de notre procédé. La confédération Suisse n'entretient aucune treupe réglée, à l'exception de quelques villes comme Genève et autres qui ont une garnison pour la police permanente, Mais la plupart des cantons ont des écoles militaires pour leur milice, où chaque compagnie de toute arme passe alternativement un certain temps et fait le service de la place. Les contingens fédéraux peuvent être rassemblés en 24 heures à leurs quartiers généraux respectifs, et en un couple de jours la Suisse peut mobiliser une armée de 72,000 hommes parfaitement exercés et équipés au complet. La plus grande partie des forces des nouveaux états transatlantiques consiste dans les milices. Le nombre des troupes de ligne, à l’exception de la république de Colombie, n’est nullement proportionné à leur population. L'armée des États-Unis ou de la Confédération Anglo-Américaine est composée de ce qu’exigent rigoureusement l'administration militaire, le service médical , l'état-major du corps des ingénieurs militaires auquel on a réuni les ingénieurs géographes, de 4 régimens d'artillerie et de 7 régimens d'infanterie, en tout 6,183 hommes, en y comprenant les officiers. C'est le noyau d’une armée qui servirait, en cas de besoin, à former une armée effective, en y incorporant des miliciens; ces derniers s’élevaient À 899,541 en 182ret à 1,150,158 en 1826. Afin de mettre le lecteur en état
in tableau s'atistique cimar, qui cependant tableau du baron de js la même année, la bich, dans sa Géogruà 989,117 hommes.
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d'apprécier un peu mieux l'importance militaire de quelques états de l'Allemagne, dont notre tableau n'offre que le contingent qu'ils doivent fournir à l’armée fédérale, nous ajouterons que l'armée du royaume de Bavière sur le pied de paix offre une force de 53,898 hommes, celle du royaume de Hanovre, de 20,918; du royaume de Saxe, de 12,700; du Grand-Duché de Bade, de 12,433; de la Hesse-Électorale, de 9,879 hommes; du Grand-Duché de Hesse, de 8,421.
La mesure de la force des armées navales des états suppose toujours la connaissance de deux élémens entièrement différens; la force matérielle et la force des équipages. Nous ne parlerons que de la première pour justifier la classification que nous avons adoptée dans la Balance et que nous reproduisons dans les tableaux statistiques de cet 4brégé. Nous le devons aux renseignemens et aux observations qui nous ont été adressées pes plusieurs savans marins, qui sont des juges très compétens, aux umières desquels nous avons eu recours lors de la rédaction de ce travail, ainsi qu'aux remarques judicieuses faites dernièrement par M. Thomas en rendant compte dans le Bulletin des sciences du tableau the HForll compared with the British Empire , que nous avons publié en 1829.
La force matérielle d’une flotte ne dépend pas seulement, comme on le croit généralement, du genre des bâtimens qui la composent, ou en d'autres termes du nombre des batteries de ses navires, mais de l'ensemble des quatre élémens suivans : le genre ou la force des bdtimens ; le nombre des bouches à feu qu'ils portent ; \e calibre de ces dernières ; V'dge des navires. Nous signalerons, ensuite d'autres renseignemens , dont la connaissance est indispensable pour avoir des élémens comparables.
Nous avons vu à la page 3 les trois classes principales dans lesquelles on s'accorde à ranger tous les bâtimens de guerre des puissances maritimes du globe. Mais ces trois classes admettent chacune des navires dont la force diffère beaucoup d’un état à l’autre. Les Anglais, par exemple, ont des vaisseaux de ligne depuis 50 jusqu’à 130 canons. Ceux de 5 forment même chez eux une classe à part, qui aujourd’hui ne nous parait avoir de correspondante dans aucune autre marine militaire, depuis que la France a remplacé par de grosses frégates les vaissezux de cette espèce dont elle s’est servi dans les guerres de la seconde moitié du xvur* siècle. Depuis cette époque il s’est introduit dans presque toute: ! ‘< marines de l'Europe un nouveau genre de bâtiment de guerre; nous voulons parler des vaisseaux rasés, Ce sont des vaisseaux de ligne, dont à raison de leur vétusté ou d’autres motifs, on a supprimé la batterie couverte supérieure, pour éviter qu'ils ne fatiguent autant à la mer qu'avec la totalité de leur artilleric primitive. Ces vaisseaux rasés ne différent guère des frégates, que par leurs dimensions, par l'épaisseur de leurs coques et par la supériorité de leur calibre qui est de 36 à 24. Chez presque toutes les puissances maritimes on s’est accordé dernièrement à augmenter la force des frégates. En France il y en a qui portent jusqu’à 60 canons; aux Etats- Unis jusqu’à 66; tandis que ha flotte portugaise en offre de 30 et l'espagnole même au-dessous de ce nombre. Nous rappellerons même que sous la dénomination de frégate les Espagnols comprennent tout bâtiment à trois mâts avec une batterie couverte, quel que soit d’ailleurs le nombre des bouches à feu dont il est armé. Une classification générale des navires de toutes les puissances maritimes d’après les trois classes : vaisseaux de
DESCRIPTION DE L'EUROPE. 587 ER ligne, frégates et bdtimens inférieurs offrira donc les élémens les plus disparates si l'on veut se borner à classer les navires d'après la simple indication de leur nature.
L'indication du nombre des canons, mème basée sur des documens officiels, n'est pas toujours suffisante pour connaître exactement cet élément essentiel de la force matérielle des flottes. Nous avons signalé cette circonstance dans notre Statistique du Portugal à l'occasion d'un tableau officiel de la lotte portugaise en 1793, présenté au congrès ; on y porta le nombre total des canons à 1,556, somme inférieure de 146 au nombre réel dont étaient armés les 34 bâtimens qui la composaient. On peut dire qu'en général les vaisseaux et les frégates portent un plus grand nombre de bouches à feu que celui indiqué par la classe de bâtiment à laquelle ils appartiennent ; ainsi, par exemple, en France, un vaisseau de 120 est souvent armé de 130 à 136 canons, et les vaisseaux de 80, de 74 jusqu'aux frégates du dernier rang en ont également un nombre proportionnellement plus grand que celui indiqué par leur dénomination. Mais ces anomalies, qui diffèrent plus où moins d'un état à l'autre, deviennent trop considérables dans les États-Unis pour que les statisticiens n'en tiennent pas compte, Les prétendus vaisseaux de 74, grandeur arrêtée par le congrès angloaméricain, À ide presque tous recevoir 98 bouches à feu , et quelquesuns même davantage par une fraude patriotique des ingénieurs construc teurs. L'Ohio, par exemple, qui, d'après les tableaux officiels ne devrait être armé que de 74 canons , est un des plus beaux vaisseaux que l'on ait construits et est percé pour 102 bouches à feu, La Pensylvanie, qui est un de ces prétendus vaisseaux de 74, passait il y a quelque temps pour /e plus grand vaisseau du monde; il est percé pour 140 pièces de canons. La Java, le Potomac et autres frégates anglo-américaines sont armées de 6o canons et plus, au lieu des 44 seulement qu'elles devraient avoir d'après les documens officiels. Les bâtimens de la troisième classe offrent des différences non moins grandes.
Le calibre des pièces, dont sont armés les navires selon les trois grandes classes entre lesquelles tous les marins s'accordent à partager les bâtimens de guerre, n'offre pas des anomalies moins considérables. Nous ferons observer d’abord que les vaisseaux anglais du premier et du second rang ne portent que du 34, tandis que les anglo-américains ont du 44. La plus forte batterie d’un vaisseau français de 74 est formée de 28 canons de 30 ou 36 et de 14 caronades du même calibre, dont 10 en fer et 4 en bronze. Nous rappellerons aussi que, selon le capitaine Trant , le Mahmoud vaisseau ottoman de 120 canons, a du 68 dans le troisième pont. Les vaisseaux rasés, qui d’après ce ‘; 1e nous venons de dire pourraient étre assimilés aux frégates du premier rang. nortent en France 58 canons du calibre de 36, r'est-à-dire égal à celui des pièces dont on y arme les plus grands vaisseaux de ligne ; les frégates du premier rang portent 6o canons, dont les plus forts du calibre de 30; celles du second en portent de 52 à 58, dont plusieurs du calibre de 24; et celles du troisième rang en portent de 44 à 46, dont plusieurs du calibre de 18. Les flottes des autres puissances nous offriraient des différences non moins saillantes. On voit donc combien serait vague une classification qui ne serait basée que sur la nature des bâtimens , de laquelle dépend en grande partie la mesure du calibre des pièces dont on arme les vaisseaux qui lui appartiennent.
de quelques états de itingent qu'ils doivent armée du royaume de 98 hommes, celle du Saxe, de 12,700; du -Électorale, de 9,879
its suppose toujours la ns; la force matérielle de la première pour lans la Balance et que e cet Abrégé, Nous le nous ont été adressées très compétens, aux rédaction de ce traièrement par M. Thos du tableau the World publié en 1829.
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Il ne nous reste plus qu'à parler de l'âge des navires. Cet article est benucoup plus important qu'on ne le croit généralement ; et, à l'égard de certains pays, il devient même d’une importance majeure , à cause de la qualité du bois employé dans la construction des bâtimens. Tandis que des vaisseaux espagnols et portugais durent 25 à 30 ans, ceux de la Russie n'ont qu'une durée de 6 ou 8 ans d'après M. Schnitzler ; aussi ce statisticien observe-t-il, que malgré les efforts faits par l'empereur à lexandre pour maintenir les deux flottes de la Baltique et de la mer Noirs, celleci de la force de 29 bâtimens de première et seconde classes, et celle de la Baltique à 27 vaisseaux de ligne et 26 frégates , ce monarque ne put y réussir, à cause du grand nombre de navires que le temps mettait hors de service. Ce n'est que sous le règne actuel que de nouveaux efforts, rendus nécessaires par la guerre contre les Turks, furent couronnés d'un plein succès et que ces deux nombres furent méme dépassés. M. le comte de Chabrol, dans son rapport au roi sur l'état de la marine française en 1826, observe que pour avoir constamment en mer 4o vaisseaux et 5o frégates, conformément à la décision royale du 10 mars 1824, il faut posséder 53 vaisseaux et 6o frégates, dont un douzième doit étre renouvelé chaque année. Cependant, d'après l'observation qui nous a été faite par un savant officier de la marine française, la durée moyenne d'un vaisseau neuf parait être dans ce royaume de 14 ans, son maximum de 99 ans et son ménémum de 10; ce même vaisseau à demi radoubé dure 6 ans de plus, et 9 à 11 ans de plus lorsqu'il est radoubé en entier. Depuis 1815 jusqu'en 1827, le gouvernement anglais a vendu 445 bâtimens de guerre, regardés comme irop vieux pour le service de la marine royale, et du port de 229,847 tonneaux. L'imposante marine militaire espagnole qui en 1808 comptait 283 voiles, parmi lesquelles il y avait 42 vaisseaux et 30 fréyates, était réduite en 1815 à 1a vaisseaux, à 19 frégates et à 30 bâtimens inférieurs, dont plusieurs hors de service, En 18at il y avait au Férol, à Cadix et à Carthagène 12 vaisseaux de ligne, 19 frégates et 30 bâtimens inférieurs, mais aucun d'eux, selon le rapport fait aux cortès d'Espagne par le ministre de la marine, n'était en état de tenir la mer. Dans la même année la flotte portugaise offrait un spectacle non moins déplorable, On peut dire que les flottes de ces deux puissances n'existent que de nom; la plupart de leurs navires tombent de vétusté ou ont besoin de réparations très considérables; il faut cependant en excepter dans la flotte espagnole l’escadre des Antilles. Quelques années de station dans les bassins anglais suffirent pour détruire presque entièrement la magnifique flotte danoise dont l'Angleterre s'est emparée en 1807, lors du Lombardement de Copenhague. C'est apparemment le mauvais état auquel se trouvent réduits presque tous les bâtimens de la marine militaire angloaméricaine sur les lacs , qui est la cause qu'il n’en est jamais fait mention dans les différens rapports au congrès, publiés dans les journaux. Selon le ca: pitaine Trant la flotte ottomane, quoique encore assez nombreuse et possédant même un des plus grands vaisseaux de guerre qui existent, est en mauvais état; plusieurs de ses gros bâtimens sont incapables de tenir la mer. La flotte du vice-roi d'Egypte se compose au contraire de navires aussi remarquables par la beauté de leur construction que par leur force ; nous avons dit ailleurs les motifs qui nous ont engagé à la réunir à la flotte ottomane. Tous les faits incontestables que nous venons de citer prou-
ivires. Cet article est nent ; et, à l'égard de ajeure , à cause de la mens. Tandis que des is, ceux de la Russie itzler ; aussi ce statisl'empereur Alexandre e la mer Noire, cellele classes, et celle de e monarque ne put y temps mettait hors de veaux efforts, rendus couronnés d'un plein ssés. M. le comte de ine française en 1826, sseaux et bo frégates, 4, il faut posséder 53 tre renouvelé chaque té faite par un savant n vaisseau neuf parait A ans et son ménému ns de plus, etg à 11 y 1815 jusqu'en 1827, de guerre, regardés royale, et du port de spagnole qui en 1808 vaisseaux et 30 fréfrégates et à 30 bâtiin 1827 il y avait au ne, 19 frégates et 30 apport fait aux cortès \ état de tenir la mer.
à spectacle non moins puissances n'existent de vétusté ou ont bedant en excepter dans années de station dans entièrement la magnin 1807, lors du kommauvais état auquel narine militaire anglomais fait mention dans journaux. Selon le ca:
sez nombreuse et posre qui existent, esL en ‘incapables de tenir la | contraire de navires on que par leur force ; gagé à la réunir à la s venons de citer prou-
vent combien il serait important d'indiquer l'âge des bâtimens de guerre dans tous les tableaux statistiques généraux des forces navales, Nous ne sachons cependant pas qu'aucun auteur l'ait fait jusqu'à présent,
Malgré notre correspondance très étendue , il ne nous a pas été possible de nous procurer ces quatre élémens sur tous les navires qui composaient les marines existantes au 1°" janvier 1827. Ne pouvant omettre dans la Zalance cet élément ut » la force des états, et devant le présenter autant que possible de manière que la flotte d’une puissance fût comparable à celle des autres, nous avons pensé qu'une classification qui ne s’'éloignerait pas beaucoup de celle adoptée par les marins, quoique modifiée de manière à laisser moins de vague dans la qualification de la force des navires, serait celle qui offrirait le moins d’inconvéniens. Nous avons en conséquence rangé tous les bâtimens de chaque état dans les trois classes suivantes : dans la première, sous la dénomination de vaisseaux de ligne, tous les navires au-dessus de 5o canons; dans la seconde, destinée aux /régates, tous ceux de 38 à 5o; et nous avons réservé pour la troisième, composée des bdtimens inférieurs, tous les navires au-dessous de 38 canons. Pur des raisons qu'il serait trop long d'exposer ici, l'on a exclu de cette dernière toutes les chaloupes canonnières ; on a cru cependant devoir faire une exception pour les caronnières pontées de la Suède , à cause de leur importauce, et parce que leur construction particulière pourrait presque autoriser à les regarder comme des briks. Nous rappellerons à ce sujet que la Suède, la Russie, le Danemark et la Norwège sont les états qui possèdent actuellement le plus grand nombre de ces bâtimens de guerre; la première n'a pas moins de 200 canonnières découvertes el 100 chaloupes canonnières; la Norwège en compte 105 de diverses grandeurs; la Russie, 121 et le Danemark 80. La différence éuorme entre le ombre nominal des canons dont un bâtiment anglo-américain est armé et le ombre réel, nous a engagé à ranger dans nos trois classes tous les bâtimens de la marine militaire des États-Unis d'après les nombres de canons indiqués par les documens que nous avons été assez heureux pour nous procurer, C'est ce qui fait que le nombre de vaisseaux, de frégates et de bâtimens inférieurs que nous assignons à l’Union, diffère sensiblement des nombres correspangans qu'on trouve dans les documens officiels. La même remarque doit s'étendre aux flottes anglaise et française. Mais dans celles-ci, de même que dans les flottes de toutes les autres puissances maritimes, nous ne nous sommes permis aucune modification sur le nombre des canons indiqués dans les états officiels, parce que, comme nous l'avons vu, la différence est assez petite pour pouvoir être négligée. Malgré cela notre classification a fait disparaître toutes les frégates de la flotte française, parce que le nombre de leurs canons nous a obligés de les ranger avec les vaisseaux de ligne ; en suivant la classification adoptéc en France et en d'autres pays , la flotte de cette monarchie se composait, au 1“° janvier 1827, de 39 vaisseaux de ligne, 51 frégates et de 213 bâtimens inférieurs ; dans le tableau nous avons mis 1 16 vaisseaux de ligne, o frégates et 213 bâtimens inférieurs. Cette remarque doit s'étendre aussi à la flotte grecque.
Mais il ÿ a deux autres circonstances relatives aux forces navales des états, qu’il ne fant pas négliger lorsqu'on vent dresser un tableau général ; nous voulons parler des vaisseeux en activité et des vaisseaux en construction. Bien des géographes et plusieurs statisticiens ont cru à tort devoir
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exclure de l'évaluation des forces maritimes des états, ron-seulement tous les navires qui sont encore en construction, mais même tous ceux qui étant depuis long-temps achevés ne sont pas en activité de service, quel que soit d’ailleurs l'état où ils se trouvent. Notre manière de voir a été entièrement différente. Les vaisseaux de guerre, nous sommes-nous dit, coûtent des sommes immenses à l’état, et leur construction exige un temps très considérable. Dès qu’ils sont capables de servir, ou seulement suscepti-
les d’être mis en activité par des réparations, qu’ils soient armés ou non, ils constituent toujours des ressources militaires d’une haute importance qui existent en effet et dont le gouvernement peut disposer. Nous devons donc en tenir compte, et les ranger tous dans la colonne que le nombre des canons leur assigne. Nous n’avons pas été les seuls à penser de la sorte, puisque c’est d'après cette base que plusieurs auteurs et un grand nombre de journaux ont évalué et évaluent encore le matériel des flottes de quelques états. C’est ainsi, par exemple, que sur les 12 vaisseaux de ligne et}15 frégates dont la construction a été décrétée par le congrès en 1816, sept vaisseaux seulement et quatre frégates avaient été lancés à l’eau jusqu’à la fin de 1826; tous les autres bâtimens étaient encore sur les chantiers bien loin d’être achevés. Néanmoins presque tous les voyageurs, les journaux d'Europe et même ceux d'Amérique s'accordent à parler de la flotte des États. Unis comme si elle était toute en état de mettre à la voile. Il faut cependant avouer que si un besoin urgent se faisait sentir, quelques mois de travail actif suffiraient pour achever complètement tous ces navires. Mais l’emploi différent que les puissances maritimes font du matériel de leurs flottes offre des différences bien plus grandes dans l'évaluation de leurs forces respectives, si l’on ne fait pas attention à cette circonstance qui est majeure pour le géographe et le statisticien. La marine militaire anglaise, composée en 1814 de 1,054 bâtimens, dont 261 vaisseaux de ligne et 264 frégates, montés par 171,549 hommes , ne comptait déjà en 1816 en service effectif que 281 bâtimens, dont 41 vaisseaux de ligne, 13 de 44% à 5o canons, 63 frégates et 164 autres bâtimens inférieurs. Le tableau suivant offre les différences énormes que présentait la flotte anglaise vers la fin de décembre 1826 , considérée dans trois circonstances diverses, savoir : bétimens en commission (in commission) ; bdtimens dans les stations ordinaires (in ordinary) et bdtimens en construction. #
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Nous ferons observer que, généralement parlant, en temps de paix ce n'est que le plus petit nombre de bâtimens de guerre qui sont réellement armés ou , en d’autres termes, en activité de service. La Suède , par exemple, n’a point de stations maritimes; malgré sa flotte nombreuse, elle n’entretient à la mer que quelques flottilles de canonnières pour exercer les jeunes officiers et les classes de marins. La Norwège n’a jamais en mer plus de deux ou trois briks et goëlettes. La marine autrichienne au contraire, que des ouvrages très répandus regardent comme nulle , comptait en 1825 72 bâtimens, parmi lesquels il y avait 3 vaisseaux de ligne et 6 frégates,
en avait 57 d'armés, dont 2 frégates, 1 corvette et 5 bricks ; dans ce nombre n'étaient pas comprises les chaloupes canonnières. Nous finirons cet article par présenter le tableau des marines militaires de l’Europe; il devrait faire partie du tableau statistique de cette partie du monde; mais le format de cet Abrégé nous oblige à l’en détacher. Tous ses élémens se rapportent à la fin de l’année 1826, à l'exception de ceux relatifs à l'empire Ottoman et au nouvel Etat de la Grèce, pour lesquels on se réfère à l'année 1830. Nous croyons inutile d'en indiquer les motifs. On a donné provisoirement au royaume actuel de Hollande toute la flotte du ci-devant royaume des Pays-Bas , parce que l'on ignore la fraction qui a pu rester aux Belges. Les états sont disposés selon l'ordre observé dans leur description dans cet Abrégé.
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Après avoir analysé les causes principales d’où dérive l’étonnante disparité d'opinions émises par les géographes et les statisticiens les plus célèbres sur des points regardés comme les bases de la géographie politique, et après avoir signalé les difficultés sans nombre qu’on doit sur- MENS INFÉRIEURS, TOTar. monter lorsqu'on veut résumer ces dernières dans un tableau dont tous
GR TC ETS les élémens soient comparables, nous allons tracer le tableau statistique 192 de l’Europe pour compléter la description de cette partie du monde. Nous
Li AD UN n'avons pas la prétention ridicule d’avoir évité toutes les erreurs, ni sur-
324 monté toutes les difficultés; ce que nous venons de dire prouve assez l’im-
possibilité d'offrir un travail parfait dans ce genre. Nous nous flattons seulement d’avoir fait mieux que nos devanciers.
Si l'on nous demandait quelle garantie nous donnons de l’exactitude de nos estimations: nous mettrons d'abord en avant l'expérience acquise pendant 25 ans consacrés à l'étude des sciences qui forment le sujet de cet ouvrage; ensuite nous ferons observer que les résultats auxquels nous nous sommes arrêté sont, ou les données officielles que l’on possède sur plusieurs états, ou celles que nous avons cru pouvoir déduire de l'examen raisonné des évaluations diverses faites par les auteurs les plus célèbres.
it, en temps de paix ce rre qui sont réellement La Suède, par exemple, ombreuse, elle n’entre- ; pour exercer les jeunes Jamais en mer plus de ichienne au contraire, nulle , comptait en 1825 x de ligne et 6 frégates ,
Nous ferons remarquer que la plupart des surfaces sont le résultat des mesures que nous avons prises avec le plus grand soin sur les meilleures cartes et que nous avons comparées ensuite avec les estimations adoptées dans les ouvrages les plus renommés, et que d’autres surfaces, calculées par un astronome célèbre, M. Nicollet, et par un savant géographe, M. Bruc, n’ont offert presque aucune différence avec les résultats que précédemment nous avions ouenus par le calcul. Nous rappellerons encore que plusieurs de nos évaluations relatives à la surface, à la population, aux finances et aux forces de terre et de mer, qui s’éloignaient beaucoup, soit en plus, soit en moins, des données correspondantes généralement admises dans les géographies, ont été démontrées exactes soit par des mesures précises, soit par des recensemens postérieurs, soit enfin par des documens officiels dont on n’a eu connaissance qu'après leur publication. Nous connaissons les évaluations exagérées répétées par les nationaux, qui croient rehausser l'éclat de leur pays en exagérant ses ressources et sa richesse ; nous n'ignorons pas les calculs approximatifs faits par d’autres savans nationaux ou étrangers sur des bases erronées : nous savons qüe les uns et les autres sont prêts à accuser d'ignorance ou d’inexactitude l’écrivain consciencieux qui émettra une opinion contraire à la leur, bien quil ait examiné tout ce qui a été écrit sur un mème sujet par d’autres nationaux instruits et par des voyageurs éclairés. Et d’ailleurs, combien de savans étrangers aux connaissances variées qu’exige la statistique ; habitués à regarder comme exactes les évaluations erronées dont fourmillent ies géographies, les dictionnaires et les tableaux statistiques, et tant d'ouvrages qui passent pour -classiques, n'hésitent pas à rejeter et méme à traiter d'erreurs de nouvelles évaluations, qui sont les estimations oflicielles obtenues à force d’instances, ou les nombres moyens, résultat de longues et fastidieuses recherches, obtenus par quelques statisticiens , c1 par quelques voyageurs instruits et consciencieux? Nous pourrions aussi citer quelques-unes de nos estimations qui ont été adoptées de préférence à toute autre par le célèbre baron de Humboldt, si profond dans ses recherches et si difficile dans le choix des faits sur lesquels il assied ses rapprochemens ingénieux. Nous rappellerons.enfin qu'un homme, dont les sciences historiques et géographiques ne sauraient assez regretter la perte, attendait que nous eussions terminé la Balance politique du Globe, pour en insérer les résultats numériques dans les additions au Précis de la Géographie universelle, dont il se proposait même de terminer le dernier volume avec toute la partie de ce tableau qui se rapporte à l'Europe (Voy. vol. vi du Précis de Malte-Brun , page 92). Nous croyons en avoir dit assez sur ce sujet pour n'avoir pas besoin de justifier le soin scrupuleux que nous avons mis dans nos recherches. D'ailleurs les renseignemens importans ue nous devons aux savans généreux qui nous ont aidé dans cette tâche ifficile , et les avantages immenses, que notre séjour dans la capitale de la France nous donnait sur nos devanciers, sont le plus sûr garant de la justesse approximative de nos calculs. Mais malgré tous ces secours et tous ces avantages il y aurait de l'injustice si l’on exigeait dans uotré travail une exactitude mathématique, Notre tableau ne présente et ne saurait présenter que ce que l’on a de moins vague et de plus comparable sur les surfaces , la population, les finances et les forces des états de l’Europe à la fin de 1826. Plusieurs savans estimables, mais étrangers à la statistique , insistaient
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a statistique , insistaient
auprès de.nous pour que nous portassions au moins à l’année 1830 tous les élémens statistiques que nous avons publiés dans la Balance et que nous reproduisons dans cet Abrégé. Mais cet ouvrage, fruit de longs et difficiles travaux et d’une correspondance très étendue, ne peut par cela méme être renouvelé annuellement; car il ne suffit pas que les choses changent, il faut encore que des documens positifs, relatifs aux changemens qui surviennent, puissent nous arriver des points les plus reculés du globe. Un intervalle de cinq années au moins entre chaque publication nous paraît absolument nécessaire. En conséquence, il est inévitable de prendre toujours comme base, entre chaque publication, les faits que renferme cet ouvrage, dans lequel ils n’ont été admis qu'après un mûr examen. Nous sommes loin de vouloir déprécier les travaux de ceux qui suivent la même carrière que nous, mais nous croyons devoir préveuir le public contre les faits hasardés et contre les élémens FE qu'on pourrait lui présenter sous une date postérieure à celle de la Zalance politique du Globe. H serait même possible que ces ouvrages, plus exacts que le nôtre dans quelques parties isolées, parce qu’ils auraient l'avantage d'être plus récens, n’offrissent néanmoins dans leur ensemble que des choses que l’on y donnerait comme coexistantes, tandis qu’elles appartiendraient à des époques différentes; ce qui rendrait impossible toute comparaison , et par conséquent illusoire l'avantage que ces mêmes ouvrages paraîtraient avoir sur la Balance ct sur les tableaux statistiques de cet 4brégé. Tout ce que nous avons pu faire c'est de rectifier à l’aide de documens officiels quelques estimations approximatives que, faute de renseignemens positifs, nous avions été obligé d'admettre dans la Balance ; mais nous ne nous sommes jamais permis d’y introduire le moindre élément qui füt d’une date postérieure à l'année 1826. Seulement, eu égard aux grands changemens politiques survenus en Europe après la publica- ‘ua de ce tableau, nous avons tâché de répartir les élémens statistiques, x où il ÿ avait eu des changemens dans les limites politiques, d’après fat actuel. C’est ainsi, par exemple, que nous avons séparé la Hollande de la Belgique, la Grèce et les trois principautés de Valachie, de Moldavie et de Servie de l'empire Ottoman ; mais tout ce qui se rapporte à la population, aux finances et aux forces de ces états se réfère à l’année 1826. En attendant que le grand procès politique entre la Belgique et la Hollande soit jugé, on a provisoirement calculé tous les élémens statistiques de ces deux royaumes d’après les limites qu'avaient les Provinces Septentrionales et les Provinces Méridionales avant leur séparation; seulement, comme nous l’avons déjà dit, l’on a donné aux premières toute la flotte, mais en revanche l'on n’a attribué aux Provinces Méridunales, d’après les protocoles de Londres, que les +£ de la dette intégrale, porce qu’il nous semble. très probable que les autres parties de la dette réelle ainsi que toute la dette différée du ci-devant royaume des Pays-Bas indiquées à la page 578, resteront à la charge du royaume de Hollande. Nous n'avons fait que deux seules exceptions : la première à l'égard du nouvel État de la Grèce, dont tous les élémens statistiques se réfèrent à l’année 1830; la seconde, à l'égard de la flotte ottomane, dont le tableau offre l’état actuel. Nous croyons inutile d'exposer les motifs qui nous ont engagé à agir de la sorte. Ce n’est pas lorsque toute l’Europe se trouve dans un état aussi peu naturel et dans les circonstances les plus extraordinaires que le statisticien doit
RE LE entreprendre d'offrir le tableau comparatif de ses forces et de ses ressources. Nous savons que la France a actuellement sous les drapeaux près d'un demi-million de soldats au lieu des 227,667 qu’elle avait en 1826;
nous n'ignorons pas que le seul royaume de Hollande possède actuellement une armée plus nombreuse que u'avait à cette époque le ci-devant royaume des Pays-Bas ; nous connaissons les mesures prises dernièrement
ar la diète extraordinaire de la confédération Suisse, à la suite desquelles 100,000 hommes bien exercés et complètement équipés peuvent être rassemblés dans deux fois 24 heures, dans un pays où il n'y avait en 1826 que quelques centaines de soldats sous les armes. Mais, nous le répétons encore une fois, ce n’est pas par des efforts extraordinaires exigés par des circonstances encore plus extraordinaires que l’on pent ou l'on doit mesurer les ressources des nations. C'est à la suite de plusieurs années de paix et lorsque ke pays est dans son assiette naturelle qu’on peut juger de l'étendue de ses moyens. Voilà pourquoi ayant fait tant de recherches pour offrir dans la Balance le tableau comparatif des forces et des ressources des principaux états du Globe, nous persistons à conserver les résultats auxquels nous nous sommes arrêtés. Nous avons cru indispensable d'entrer dans ces détails pour mériter la confiance du lecteur et pour que nos tableaux, fruit de longues et difficiles recherches et de la coopération généreuse de plusieurs savans très distingués et de plusieurs hommes d'état d'Europe et d'Amérique, ne soient pas confondus avec les productions imparfaites et les compilations informes qu’on lance dans le pablic sous les titres les plus imposans et sous les formes les. plus variées.
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INTRODUCTION
A LA GÉOGRAPHIE DE L'ASIE
GÉOGRAPHIE PHYSIQUE
POSITION ASTRONOMIQUE. Zongitude, entre 24 orientale ct 1792° occidentale. Latitude boréale, entre 1° et le 78° (en ne tenant pas compte des îlots qui forment l'extrémité australe de l'archipel des Maldives ).
ous. Plus grande longueur, depuis le cap Oriental sur le détroit de Bering jusqu’au cap Bad ou Ras-Bad près de Djidah en Arabie, 5,820 milles. Si l’on négligeait la petite largeur du golfe Persique, on aurait 6,110 milles depuis le cap Oriental jusqu'aux environs sn Moka au sud-ouest de l'Arabie. Plus grande largeur, depuis l'Oural à la latitude de64°, jusqu'à l'embouchure du Camboge ou Maykaoung, 3,780 milles. La plus grande largeur absolue, en ne tenant pas compte ni de la direction de la ligne ni des bras de mer qu’elle devrait traverser, serait de 4,590 milles depuis le cap Sèverovostotchnoï ou Sacré, extrémité septentrionale de l’Asie, et le cap Tamdjong-Bourou, extrémité méridionale de cette partie du monde.
CONFINS. Au xvrd, la mer de Marmara et la mer Noire, la Russie Européenne, la mer Caspienne et l’Océan-Glacial-Arctique. A l’est, le détroit et la mer de Bering, le Grand-Océan et la mer de la Chine qui en est une branche. Au sud, la mer de la Chine et l’Océan-Indien avec ses différentes branches. A l’ouest, le détroit de Bab-el-Mandeb et la mer Rouge, qui séparent l'Asie de l'Afrique; ensuite l’isthme de Suez, qui la rattache à cette dernière; la mer Méditerranée, l’Archipel, les détroits des Dardanelles et de Constantinople qui, avec la mer de Marmara, la mer Noire et le détroit d'Iénikale, la séparent de l'Europe; plus loin la mer Caspienne , le fleuve Oural et la chaîne principale de ce nom; enfin le flenve Kara et la mer ou pour mieux dire le golfe qui porte son nom. Voyez à la page 77.
MERS. On a vu en traçant les confins de l’Asie quelles sont ses mers principales. Nous allons maintenant tracer le tableau abrégé de leurs subdivisions et de leurs principaux enfoncemens.
L'OcéaN-GLACIAL-ARCTIQUE, qui baigne toute la côte boréale de l’Asie, forme un grand enfoncement entre la côte orientale du Novaïa-Zemlia (Nouvelle-Zemble) et la côte opposée de l'extrémité septentrionale des gouvernemens de Tobolsk et de lenisseisk. Cette mer, qui n’a pas encore reçu de nom général, pourrait bien être nommée »er Asiatéco-Bo-
DESCRIPTION DE L'ASIE. 597 mpaintiiéitirsmnntéienriceirnéisn nié és betises ein sens réa le. Elle offre deux golfes principaux : celui de Xara, décoré du titre pompeux de mer de Kara , et celui de l'Ob, nommé aussi baie de l'Ob. L'Océan-Glacial-Arctique forme un second enfoncement nommé baie de Taimourskaïa ; il est très petit, mais remarquable parce qu'il reçoit la Taïmoura, qui est le fleuve le plus boréal de tout l’Ancien- Continent.
Le Æhatanga, le Lena, le Yana, V'Indigirka et le Kovyma ont tous à leur embouchure un-golfe plus ou moins remarquable.
Le Grann-Océan forme le long de la côte orientale de l'Asie et des grandes îles qui du nord au sud se développent devant elle, uue série de méditerranées à plusieurs issues, connues sous les noms suivans : mer de Bering où Bassin du Nord, entre le Kamtchatka, l'extrémité nordouest de l'Amérique et l'archipel des Aleoutes; mer d'Okhotsk ou de l'arrakaï, ertre l mtchatka, la côte d'Okhotsk et la grande île de Tarrakaï ou 7 ok. : ‘le de Ieso et les Kour ::, er du Japon, entre le pays u. Mant 1x, la Corée, l'archiper ‘ sapon et les îles de leso et de Tarrakaï; mer Orientale où Toung-haï, entre la Corée, le pays de Mandchoux, la Chine, l’ile Formose, l'archipel de Licot:-khieou et l'extrémité sud-ouest de celui du Japon; une partie de cette mer est connue sous la dénomination de Houang-haï où mer Jaune; elle se termine au nord par le golfe de Phou-hai, ou de Liao-toung; mer de la Chine, entre la Chine, l’Inde-Transgangétique et la partie nord-ouest de la Malaisie (Archipel Indien) ou les côtes de Sumatra, Borneo, Paragua, Luçon, les îles Bachi et celle de Formose; ses principaux enfoncemens portent les noms de go{fe de Tonquin et de golfe de Siam. Dès l'année 1816, dans la première édition de notre Compendio di Geographia, nous avons proposé de réunir sous le nom général de Méditerranée Asiatico- Orientale les quatre dernières méditerranées formées par la longue série d'îles comprise entre le cap Lopatka dans la péninsule de Kamtchatka et le cap Tamdjong-Bourou dans celle de Malacca. C'est la plus vaste méditerranée du globe, quoique on n’eût pas encore pensé à lui imposer un nom général. Le canal de Formose, celui de Corée, le détroit de La Pérouse et la Manche de Tartarie, qu'avec M. Klaproth nous appellerons plus exactement Manche de Tarrakaï, font communiquer entre elles les quatre mers secondaires dunt elle se compose. :
Le Grand-Océan, en s’enfonçant entre l'Afrique, l'Asie et l'Océanie, forme la vaste mer Des Inpes, qu'il nous paraîtrait plus convenable de nommer Océan-Innrex. Ce dernier offre deux grands enfoncemens, que l'usage nomme golfe du Bengale, entre l'Inde et l'Inde-Transgangétique, et golfe d’Oman, entre l'Arabie, la Perse et l'Inde. Le golfe d'Oman, en pénétrant dans l’intérieur de l’Inde, forme, à l’est et au nord de la péninsule de Guzerate, deux petits golfes, nommés golfe de Cambaye et goffe de Cutch; mais, plus à l’ouest, en s’enfonçant entre la Perse et l'Arabie, il en offre un bien plus considérable entre l'Arabie et la côte d'Afrique, et qui est connu sous le nom de mer Rouge.
Nous avons vu à la page 78, dans la géographie physique de l'Europe, que l’Océan-ArLanrique en pénétrant dans l’intérieur de l'Ancien-Conti nent forme la er Ménrrerranér proprement dite, qui appartient à l'Afrique, à l'Europe et à l'Asie. Dans la partie qui baigne les côtes de cette dernière, elle offre un enfoncement considérable entre la Syrie et l'Asie-
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Mineure; on le nomme golfe d'Alexandrette ou de Scanderoun. La côte de l’Asie-Mineure présente plusieurs autres golfes, parmi lesquels nous nommerons celui de Satalie, au sud, et ceux de Makry, Stanchio, Scala-Nova et 4 dra miti à l'occident. Ces derniers appartiennent à l'Archipel, qui est lui-même une branche de la mer Méditerranée, La mer de Marmara et la mer Noire n'offrent sur la côte asiatique aucune subdivision assez importante pour être nommée dans cet ouvrage. DÉTROITS. L'Asie en offre plusieurs; voici les plus remarquables ct les plus fréquentés : le détroit de Bab-el-Mandeb entre la mer Rouge ct le golfe d'Oman; il sépare l'Asie de l'Afrique; le détroit d'Hormouz, entre le golfe Persique et le golfe d'Oman; le détroit de Malacca, entre la péninsule de ce nom et le groupe de Sumatra; celui de Sirgapoura , entre l'ilot de ce nom et l’extrémité de la péninsule de Malacca ; ces deux détroits sont très fréquentés et séparent l'Asie de l'Océanie; le canal de Formose, entre l’île de ce nom et la Chine; le détroit de Corée, entre la péninsule de ce nom et l'archipel du Japon; le détroit de Tsougar nommé sur nos cartes détroit de Sangar, et improprement de Matsmaï, entre l’île Niphon et celle de Ieso dont Matsmaï n'est que la capitale ; il établit la communication entre la mer du Japon et le Grand-Océan; le détroit de La Pérouse, entre la grande île Tarrakaï et celle de Ieso ; il fait communiquer la mer d’Okhotsk avec celle du Japon; la manche de Tatarie, dont on a voulu révoquer en doute l’existence; elle sépare la grande île de Tarrakaï du pays des Mantchoux ; le détroit de Bering, qui sépare l'Asie de l'Amérique et établit la communication entre la mer de Bering et l'Océan-Glacial-Arctique. CAPS. L'Asie en a un grand nombre; nous nommerons les suivans comme les plus remarquables : sur l'Océan-Glacial-Arctique on trouve le cap Oléni ; le cap Taïmourski ; le Séverovostotchnoi où Sacré (du Nord-Est), mais il serait plus convenable de l'appeler Cap-Nord, étant l'extrémité boréale non-seulement de l’Asie-Continentale, mais de tout l’Ancien- Continent ; il est situé dans le nouveau gouvernement de Jenisseïsk; le cap Saint où Sviatoi-noss , dans la province de Iakoutsk ; le cap Chelakhskü, dans le pays des Tchoutches, reconnu dernièrement par M. Wrangel. Sur le Grand-Océan et sur ses branches : le cap Oriental, sur le détroit de Bering; c’est la pointe la plus orientale de l'Asie et de tout l’Ancien-Continent; le cap Lopatka, extrémité australe du Kamtchatka; le cap Tamdjong- Bourou, dans la péninsule de Malacca, pointe la plus méridionale du continent Asiatique; le cap Romania, à l’ouest du précédent, signalé à tort dans presque toutes les géographies comme le plus austral de ce continent; le cap Nograis, dans l'empire Birman et sur le golfe du Bengale; le cap Comorin, extrémité australe du continent Indien; le cap Monz, à l'extrémité de la côte occidentale de l'Inde; le cap Mocadon, en Arabie, à l’entrée du golfe Persique; le cap Rasalgat, extrémité orientale de l'Arabie; le cap Fartak, presque au milieu de sa cûte méridionale; le Ras Bail, au sud de Djidah, sur la mer Rouge. Sur la mer Méditerranée on trouve le cap Chelidonia sur la côte méridionale de l’Asie-Mineure. Sur l’Archipel on voit le cap Baba qui est le point le plus occidental de tout le continent Asiatique : sur la mer Noire on observe le Xerempeh et l’Indjé qui sont les parties les plus boréales de l'Asie-Mineure. PRESQU'ILES. L’Asie offre parmi ses nombreuses péninsules l’AÆrabie, q''on doit ranger parmi les plus grandes du monde. Viennent ensuite la
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(fleuve au sable d'or), Falou-kiang et Min-khiang ; cette dernière , regardée à tort comme la principale, doit céder la place au Aén-cha-hiang, pour la longueur du cours. Le Kiang traverse le K'ham ou Tibet-Oriental et toute Fa Chine-Centrale. 1 entre par une large embouchure dans le Tounghaï ou la mer Orientale.
Le Mayxaounc , le Sarourx et l'Inaouappi, prennent leurs sources daus le Tibet, traversent sous différentes dénominations cette région élevée, ainsi que la partie occidentale de la vaste province de Yun-nan dans la Chine; en la quittant ils entrent dans l'Inde-Transgangétique. Le Maykaouxc traverse le Laos-Indépendant , et celui qui est soumis au roi de Siam et à l'empire d'An-nam, ainsi que le royaume de Camboge dépendant de ce dernier; il se décharge ensuite dans la mer de la Chine. Le Sazouex et l'Inaouanss après avoir parcouru l'empire Birman, entrent dans le golfe du Bengaie; nous verrons plus bas que selon un savant géographe, qui est en méme temps un célèbre orientaliste, l’Iraouaddi est identique avec le grand courant qui traverse le Tibet sous le nom de Zzancno-renou et la pointe occidentale du Yun-nan sous celui de Pix-Lano-K1aN0 ; ce grand fleuve forme à son embouchure un des plus vastes delta de l’Ancien-Continent.
Le Gance et le Braumarourna appelé MEcna dans son cours inferieur. Ces deux fleuves se réunissent à leur embouchure; ils parcourent, surtout le premier, les plus belles parties de l'Inde, et forment à leur vaste embouchure le plus grand delta de tout l’Ancien-Continent.
L'Inous ou Sinpa, appelé aussi Mira Monax (le Fleuve Donx), est le second fleuve de l'Inde, à laquelle il a donné son nom. Il a sa source dans le versant septeutrional de l’Himalâya, parcourt le Petit Tibet et toute l'Inde-Occidentale, C’est au golfe d'Oman qu’il porte le tribut de ses eaux.
L'Eupunare et le Ticre forment par leur réunion le CHaT-EL-Anan (la rive des Arabes), qui se décharge par plusieurs bras dans le golfe Persique; le premier de ces fleuves est le plus considérable de ceux qui arrosent l'Asie Ottomane. De grands souvenirs historiques et la splendeur des premiers empires fondés sur ses bords par les peuples de l'Asie Occidentale, relèvent l'importance de son bassin,
L’Asie offre en outre plusieurs grands fleuves qui n’aboutissent pas à la mer, mais qui se jettent dans de vastes lacs intérieurs dont quelquesuns sont décorés du titre de mer. Pour éviter les répétitions inutiles nous renvoyons pour tout ce qui les regarde à l’article qui traite des lacs.
CANAUX. Les canaux navigables ne se trouvent dans cette partie du monde qu'à la Chine et dans l'empire d’An-nam; mais le Yu-Ao ou canal Impérial de la Chine , offre l'ouvrage hydraulique de ce genre le plus long qui existe sur le globe, puisque, indépendamment des rivières dont il opère la jonction, il a plus de 600 milles de longueur. Ce grand monument d'une industrie perfectionnée , appliquée à de grands objets d'utilité, permet d’aller par eau de Canton à Peking, et met en communication avec cette métropole les villes principales de la Chine-Orientale , Occidentale et Méridionale. Le grand canal indiqué par Arrowsmith dans l'ile Niphon, au Japon, qui dans cette île joindrait le Tenriou à la mer de Corée, existe nullement. L'empire d’An-nam en a deux considérables : celui d’Hué et celui de Saigon. Tous les deux ont été construits depuis peu d'années. Celui de Saigon met la ville de ce nom en communication avec le Camboge ou Maykaoung, en traversan des forèts et des marais; il à
environ 20 milles de longueur, 12 pieds de profondeur et près de 80 pieds de largeur. Ce beau canal a été creusé dans l’espace de six semaines. Vingt-six mille hommes y furent employés nuit et jour et 7,000 d'entre eux périrent de fatigue ou des maladies qui en furent la suite.
Les canaux d'irrigation sont beaucoup plus nombreux, surtout dans la Chine, au Japon, dans l'Inde et dans les parties les mieux cultivées du Turkestan-Indépendant, comme les khanats de Boukhara et de Chehrisebz, L'Hindoustan présentait au commencement du siècle passé dans le Zabeta, auquel M. Hamilton donne 200 milles anglais de longueur, le canal de ce genre peut-être le plus long existant alors; il s'étendait depuis les collines jusqu'à Delhy dans le Haut-Doudb, ou la Mésopotamie formée par la Djemna et le Gange. Il est question de le restaurer pour redonner à la province de Delhy son ancienne fertilité, La Perse et l'Asie Uttomane avaient anciennement un grand nombre de canaux d'irrigation. Leur destruction et leur dépérissement sont une des causes principales de la stérilité à laquelle sont condamnées de vastes régions, renommées autrefois pur leur florissante culture. 11 faut cependant avouer que quelques cantons de la Syrie, de la Mésopotamie et de la Perse, doivent encore leur état prospère à des canaux d'irrigation.
LACS. Cette partie du monde offre dans la men Casriexne le plus grand lac connu du À ci et la partie de sa surface la plus basse connue. Quoique plus des deux tiers de ses côtes appartiennent à cette partie du monde, les côtes Asiatiques ne reçoivent pas les plus grands À sur qui se jettent dans la mer Caspienne; car nous avons vu que tout le cours du Fo/ga appartient à l’Europe, et que l'Asie partage avec cette dernière le cours de l'Oural. Celui-ci prend sa source dans les montagnes de ce nom, traverse le territoire russe et se jette par plusieurs embouchures daus la partie septentrionale de la mer Caspienne. L'autre grand fleuve qni appartient à la partie asiatique de cette prétendue mer est le Kour , qui naît dans l'Arménie Ottomane, traverse cette région ainsi que la Géorgie, et après avoir reçu l’4ras, se jette dans la mer Caspienne au sud de Bakou. Pour détruire une erreur propagée par quelques natu ralistes, nous ajouterons sur l'autorité imposante de M. Klaproth que la mer Caspienne et le lac Baïkal nourrissent une grande quantité de phoques, dont les peaux forment un article considérable de commerce en Russie. L'Anaz est un autre grand lac de l'Asie, décoré par les géographes du titre de Men. Il est situé dans la moitié occidentale du Turkestan-Indépendant, dont il reçoit les deux plus grands fleuves : l'Amou-daria où Djihoun et le Syr-daria où Sihoun.
Voici les autres lacs les plus remarquables de cette partie du monde : Le True-KouL, situé presque au centre du Turkestan-Indépendant ; il reçoit le Sara-sou, qui traverse le Pays des Kirghiz de la Grande-Horde.
Le Kasan-Kouzar, dans le pays des Kirghiz; il reçoit le- Z'chouï, leuve qui sort du lac Touz-koul dans le Thian-chan-pe-lou, contrée dépendante de l'empire Chinois.
Le Lor et le Bosrenc réunis par la rivière Ahaïv/ou, dans le Thianchan-nan-lou, soumis à l'empire Chinois; le Lop reçoit le T'arém ou Erghéou, qui est le plus grand de tous les fleuves de l'Asie qui ne se rendent pas à une mer proprement dite, à l'exception de ceux qui se jettent dans la mer d’Aral et la mer Caspienne.
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Le Bazkacui-Noon, sur les confins du Thian-chan-pe-lou et du Turkestan-Indépendant ; il reçoit l'7/é, qui traverse la partie méridionale de ce grand gouvernement de l'empire Chinois.
Le Kaouxnou-noon , en chinois Tsixo-wai (mer Bleue), dans le puys des Mongols du Tangout, auxquels il donne son nom.
Le NawTso, en mongol Tenoni-noor (lac Céleste), qui est le plus graud lac du Tibet; il reçoit le Dargou-z2angbo.
Le Yansnocu-vouwrso ou Lac de Baznui, dans le Tibet, remarquable par la singularité de sa forme que, d'après les missionnaires et M. Klaproth, on pourrait comparer à un fossé environnant une Île; c'est dans cette dernière que réside la grande prétresse lamaïque, regardée comme une divinité incarnce.
Le Zennau, dans le royaume de Kaboul; il reçoit l'He/mend ou Hirmend, qui est actuellement le plus grand courant de ce royaume,
Le Baxureowian, dans le royaume de Perse; il reçoit le Bend-E mir ou Auren, D'après M. Christie ce lac offre de grandes variations périodiques dans son étendue.
Le Manaoua ou Ounmian, dans le royaume de Perse ; il reçoit la rivière qui passe par Tavriz.
Le Goxrena ou lac d'Enivan, dans l'Arménie Russe.
Le Lac De VacHPOURAGAN, nommé aussi Lac DE Van et par les Turks Aaoicu; le Xochab est son plus grand affluent.
Le Baua-r1-Lourx où mer Munre, dans l'Asie Ottomane ; il reçoit le célèbre Jourdain,
Nous ne classerons pas avec les lacs sus-mentionnés le Temawr , situé sur les limites des gouvernemens de Tobolsk et du Tomsk, parce que, à proprement parler, ce n'est pas un lac, mais un vaste marais, qui par fois paraît se décharger dans l’Irtyche. C'est par la même raison que nous n'y classerons pas nou plus le Ran (le Run de Hamilton et autres auteurs anglais) qui s'étend au nord du Cutch dans l'Inde, n'étant que la lagune marécageuse peut-être la plus vaste de toute l’Asie-Méridionale, aussi remarquable par son étendue que par la grande quantité de sel qu'on y recueille et par le curieux phénomène du mirage qu'on y observe souvent. Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer seulement le nombre prodigieux d'autres lacs sans issue qu’on trouve surtout en Sibérie, dans l’Asie- Mineure, l’Asie-Centrale, le Tibet et la Perse. C'est en examinant attentivement les meilleures cartes qu'on pourra se former une idée de ce trait principal de la géographie physique de ces régions.
Nous passerons maintenant à indiquer quelques-uns des nombreux lacs qui sont traversés par des fleuves. Nous nous bornerons à mentionner quelques-uns des principaux; ils sont situés dans l'empire Chinois et dans l'Asie Russe, régions qui offrent les plus grands lacs de cette espèce que possède l'Asie,
L'empire Chinois offre le Dzaïsanc, dans le Thian-chan-pe-lou; il est traversé par l’Zrtyche, affluent de l'Ob; le Trouno-rmine, entre les provinces de Hou-pe et Hou-nan, c'est le plus grand lac de la Chine; il est traversé par l'Heng-kiang, un des affluens du Xiang ; le Pnou-yaxc, dans le Kiang-si; le Kan-kiang, affluent du Xiang, le traverse. Nous citerons aussi parmi cette espèce de lacs : le Maxassanovan , à cause de son importance religicuse, étant un des principaux pélerinages des Hia-
dous, et à cause de la grande élévation à laquelle il se trouve; le nivean de ses eaux paraît être au-dessus du plus haut sommet des Alpes. D'après les géographes Chinois ce lac communique avec le Ravarhrad, d'où sort le Lang-tehou, qui réuni au La-tchou, forme le Settedje, le plus grand affluent de l'Indus,
L'Asie Russe nous présente le Baïkaz, qui est le plus grand de tous les las de l'Asie, la mer Caspienne et celle d'Aral exceptées; il reçoit le Selenga, et est la source de l'4ngart, qu'on doit regarder avec le Selenga comme la branche principale dn Zenéssei, le plus grand fleuve de l'Ancien-Continent, Le Tarmoun , dans la péninsule des Sumoyèdes à l'extrémité boréale du gouvernement de Ienisseïsk ; il en sort ln T'aïmour.cha ; ce sont le lac et le fleuve les plus septentrionaux de tout l’Ancien- Continent,
ILES. Ayant indiqué dans la description des différens Etats de l'Asie les principales îles qui leur appartiennent, nous nous bornerons ici à nommer Len sprl archipels et les îles qui se font remarquer par leur grande étendue. Nous les classerons d'après les mers différentes auxquelles ces terres appartiennent,
ILes ET ARCHIPELS DANS L'OcÉAN-GLACtAL-AnGriQuE. À ce!te classe appartiennent : l'île Bééloi, à l'extrémité septentrionale de la péninsule Kara = Ob; l'île Xhangalaounoï, dans l'archipel à l’embouciure de la Lena; les îles Xotelnoï et Nouvelle-Sibérie, dans celi auquel cstte dernière donne le nom; l'île Zéakhovsky, au sud de l'archipel de la Nouvelle-Sit.:rie; enfin l'archipel des Ours, vis-à-vis l'embouchure de la Kolyma.
Icks ET AKCHIPELS DANS LE Gnann-Océax et ses branches. Dans et ‘e série nous citerons : l'île de Saint-Laurent, dans la mer de Bering; l'archipel des Kouriles ; les iles de Zeso et de Tarrakaï, qui forment fa mer d'Okhotsk ; l'ile Miphon, dans l'archipel du Japon; c’est la plus »rande île de toute l'Asie; viennent ensuite dans le même archipel les tles Saïkokf où Kiousiou et celle de Sikoff ; plus au sud et vis-à-vis les côtes de la Chine, l'archipel de Lieou-khieou, l'ile de Formose et celle d'Haiï-nan.
Les ET AnCuiPeLS pans L'Océan-Inprx. Cette classe nous offre le long de la côte de la péninsule de Malacca un archipel qui n’a pas encore reçu de nom général et que nous proposons de nommer archipel de Junksclon-Pinang, du nom de ses deux îles principales; et plus au nord l'archipel de: Merghi; à l'ouest de ce dernier se trouvent les archipels de Nicobar et d'Andaman ; et non loin de l'extrémité méridionale de l'Inde, le groupe de Ceylan, si important par ses productions et par la pêche de perles ; enfin les archipels des Maldives et des Lakedives. Dans le golfe Persique nous trouvons le groupe de Kichm avec l'ile de ce nom, la plus grande de tout le golfe, ct le stérile îlot d'Hormouz, si célèbre dans les annales du commerce de l'Orient; plus à lou’ t et près des côtes de l'Arabie ; le groupe de Bahrain, si renommé par sa péche de perles.
Ices FT ARCHIPELS Dans LA Men Mépireuaanée et ses branches. Nous classerons dans cette série l’île de Chypre, une des plus grandes de cette mer, et plus à l’ouest, près de la côte de l’Asie-Mineure, les îles de Rhodes, de Samos, de Chio et de eteline, qui, avec d’autres moins considérables, forment la partie asistique de l'#rchipel proprement dit.
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chaînes principales pour essayer de les classer par massifs on systèmes, En attendant que de nouvelles explorations viennent ajouter de nouveaux faits relatifs à la classification des montagnes de cette partie du monde, nous proposons de les ranger toutes dans les cinq systèmes suivans :
Le SYSTÈME ORIENTAL ou ALTAÏ-HIMALAYA. La première de ces dénominations rappelle la position de ce système à l'égard des quatre autres; la seconde, le nom de ses deux groupes extrèmes, Dans le système Altaï-Himälaya on peut distinguer cinq groupes principaux , savoir : l'Aftai, qui est le plus septentrional ; le Thian-chan, qui est le plus central et offre néanmoins les phénomènes volcaniques les plus éloignés de la mer , que l'on connaisse ; le Xuen-lun, auquel appartiennent les plus grandes élévations de la Chine et toutes les montagnes de cette vaste région ; l'Himdlara, qui est le plus méridional et en mème temps le groupe dont les sommets offrent les plus hauts pics connus de tout le globe; enfin le Japonais où Maritime, remarquable par ses terribles et nombreux volcans. Le système Altaï-Himâlaya peut être regardé comme le plus vaste de tout le globe; il embrasse toutes les montagnes des empires Chinois et Japouais, celles de l'Inde-Transgaugétique, de l’Inde-Septentrionale, des royaumes de Kaboul et de Herat, du Baloutchistan et presque toutes celles du Turkestan-Indépendant et de la Sibérie. On le connaît encore trop impar faitement pour être en état de dire quel est sou noyau principal; cependant il nous semble qu'on pourrait regarder provisoirement comme tel le grand nœud que forme le Bolor avec le Thsoung-ling entre le Turkestan, le Thian-chan-nau-lou et le Baltistan.
Groupe de l'Altaï. W entoure les sources de l'Irtyche , et du Ienisseï ou Kem ; à l'est, il prend le nom de Tangnou; celui des monts Sayaniens, entre les lacs Kossosol (Kousou-koul) et Baïkaï; plus loin celui de Haut-Kentei et des monts de Daourie; enfin au nord-est il se rattache au Zablonnoï-khrebet (chaine des Pommes), au Khingkhan, aux monts Aldan, qui s'avancent le long de la mer d'Okbotsk, et sous la dénomination de Stanovoi, parcourent toute l'extrémité nord-est de l'Asie et vont aboutir au cap Oriental au détroit de Bering. Du côté de l’ouest l’Altaï s'avance de l'orient à l'occident sous lesnoms de Oulouk-tag, Alghinskoëe khrebet (Dalaï Kamtchat des Kirghiz, l'Ælghidin-tsano de nos cartes). Mais ici nous devons faire remarquer , avec M. de Humbolit, que ce prolongement de l’Altai u’est pas une chaîne continue, ainsi que la représentent les cartes publiées jusqu'à présent, mais bien une série de collines isolées et de petites montagnes qui s'élèvent brusquement au-dessus des plaines parcourues par les Kirghiz; ces peuples ignorent jusqu'au nom d’Alghidin-tsano qu'on donne à cette prétendue chaîne de montagnes. Parmi les chaînes secondaires qui. se détachent de celle qu’on peut regarder comme la principale de ce groupe, nous nommerons : les monts de Kolyvan, entre l'Irtyche et la Biya, si riches en mines d'or et d'argent ; la chaine Baikalienne, qui forme une partie du contour du lac Baïkal ; les monts de Nertchinsk, si importans par leurs grandes richesses minérales, surtout en argent ; plomb et cuivre; la haute et longue chaëne du Kamtchatka, si remarquable par ses terribles volcans ; la chaîne que M. de Humboldt propose d'appeler Grand-Altai, dont les plus hautes cimes sont à deux degrés de latitude au sud-est du lac Ieké Aral-noor, et qu'il ne faut pas confondre avec la chaine imaginaire que représentent les cartes ; elle va du nord-ouest au sud-est et paraît se joindre au Thian-chan; enfin la chaine de Tarbagatai, qui s'étend à l’ouest des lacs Dzaisang et Alak-tougoul , nommée Æla-tau entre ce dernier et le Balkhach. Nous ferons remarquer qu'une grande partie de la chaîne principale de ce groupe forme la frontière entre les empires Russe et Chinois, et que selon M. de Humboldt c’est justement dans sa partie, nommée Petit-Altai par les géographes européens, que se trouvent quelques-uns de ses sommets les plus élevés.
Groupe du Thian-chan où Mont Céleste. Son point culminant paraît être la masse de montagnes remarquable par sés trois cimes couvertes de neiges étertielles qui s'élèvent presque au centre de l'Asie daus l'empire Chinois sur les confins du Kan-su,
DESCRIPTION DE L'ASIE. 605 ————————————————_—————————_—————— et célèbre sous le nom de Bokhda-00la (montagne Sainte en kalmuk), le Bog do de Pallas, le Siue- ch a n (mont Neigeux) et le Pé-ch an (mont Blanc) des Chinois. Du Bokhda-oola, le Thian-chan se dirige à l’est vers Barkoul , Où au nord de Hami ou Khamil, dans le Thian-chan-nan-lou, il s'abaisse brusquement et s’aplanit au niveau du désert élevé, nommé le Grand-Gobi où Chamo parcouru par les hordes des Mongols, et après une grande interruption se relève au nord de la grande courbure du Houang-ho, sous le nom de Gadjar où Zn-chan. Dans sa marche vers l'est, arrivé dans le voi. sinage de Barin dans le Pays des Mongols, le Gadjar se confond avec la chaîne neiyeuse nommée Ta-hang, qui sépare le Chan-si du Tchy-li, et avec la crête montagneuse qui, procédant du nord au sud sous le nom de Xhingkhan-oola, forme la réunion de l'Altaï avec le Thian-chau. La chaîne que l’on pourrait regarder comme la principale parait encore s'avancer vers l'est, où elle se rattache, d'an côté aux Montagnes de la Corée et de l'autre à la Chaîne Maritime qui lungc la côte du Paÿs des Mandchoux : c'est à la première de ces deux branches qu'appartient la Montagne Blanche (Golmin chayan alin), si célèbre dans l’histoire des Mandchoux. Du côté de l'ouest, le Thian-chan se prolonge vers l'occident, d'abord entre Gouldja et Koutché , ensuite entre le lac Temourtou ou !ssi-Koul et Aksou , et file vers Samarkand , en séparant les sources du Sihoun de celles de l’'Amou. Dans cette longue marche le Thian chan reçoit les noms de #0 « 2 - tagh (le Moussart de Strahlenberg), à l'est de la chaîne transversale du Bolor, et celui d'Asferah, à l'ouest de cette chaîne; ensuite en tournant au sud-ouest » à-peu-près sous le méridien de Kodjend, elle prend le nom d'4 k-tag h (mont Blanc ou Neigeux) dénomination sous laquelle elle expire daus les plaines ondulées où commence le grand abaissement de terrein qui environne la mer d'Aral et la mer Caspienne.
Outre les chaînes secondaires que nous avons mentionnées en traçant la marche de la chaine principale du côté de l'orient, on doit aussi nommer les Monts Alachan, qui longent le côté occidental de la grande courbure du Houang-ho, et qui paraissent réunir ja partie du Thian-chan nommée les monts Gadjar à la chaîne septentrionale du grand nœud du Khoukhou-noor, nommée Wa-chan ou Xi-lian-chan, qui appartient au groupe du Kuenlun, Du côté de l'ouest nous nommerons : l’Æ/a-tau qui s'étend au nord du Thian-chan vers l'ouest, depuis l'Ili jusque vers Turkestan, en traversant le cours du Tchoui; le Ming-boulak, au nord de Khokand et presque parallèle à l’Asferah, On pourrait classer ici la chaine du Bolor, qui, dans sa marche du nord au sud, forme trois nœuds remarquables en joignant entre eux les groupes de l'Himäâlaya et du Kuen-lun, du Thian-chan et la chaîne secondaire nommée Ala-tau.
Groupe du Kuen-lun, dit aussi Kou/koun et Tartach-davan, qu'on pourrait encore nommer groupe Tibetain-Chincis, à cause des deux régions principales qu'il traverse, Nous le ferons commencer avec M. de Humboldt à l’ouest du Thsoung-ling (monts des Ognons ou Bleus). Il se rattache, comme on l'a dit plus haut, à la chaîne transversale ou secondaire. de Bobor + suivant les livres chinois il en forme la partie méridionale. Selon des renseignemens récens, on pourrait regarder l'Ain dou-k oh comme son prolongement vers l'ouest, contre l'opinion généralement admise qui regarde cette dernière chaîne comme une continuation de l'Himälaya. En attendant qu’on dissipe ces doutes nous laisserons cette vaste chaîne à l’'Himälaya. Il reste encore beaucoup d’obseurité sur la direction de la partie orientale du Kuen-lun. Après avoir bien médité sur tout ce que nous ont dit sur les montagnes du Tibet, de la Chine et de la presqu'ile au-delà du Gange, les missionnaires, les voyageurs les plus récens, MM. Abel Remusat, Klaproth et de Humboldt , nous croyons qu'on pourrait décrire de la sorte la direction et les principales branches de cette partie du Kuen-lun. Après avoir traversé le Tibet de l’ouest à l'est sous les noms de monts Thsoung-Ung au nord, et des monts de Ngari, de Zzang et de Ui au sud, ces branches se réunissent de nouveau dans le K'ham ou Tibet Oriental pour y former le À uen-lu n des Chinois, noyau d'une hauteur prodigieuse, dont ils ont fait dans leur géographie mythologique le roi des montagnes, le point culminant de toute la terre, la montagne qui touche au pôle et qui soutient le ciel, et comme le dit si bien M. Abel Rémusat : l'Olympe des divinités bouddhiques et des £ao-sse, C'est de ce plateau que partent les hautes chaînes qui font du Tangout, du K’ham, du Szutchhouan-Occidental et du Yun-nan , un des pays les plus élevés du globe, et dont le niveau du sol est peut-être plus élevé que celui qui sert de base aux plus hauts
les d'Europe. Mais si s les détails de leurs sur la direction des massifs où systèmes, ajouter de nouveaux tte partie du monde, systèmes suivans :
rière de ces dénominations a seconde, le nom de ses L distinguer cinq groupes Lian-chan, qui est le plus s éloignés de la mer , que des élévations de la Chine est le plus méridional ct ts pics connus de tout le bles et nombreux volcans, e tout le globe; il embrasse Inde-Transgaugétique, de Baloutchistan et presque ounaît encore trop impar al; cependant il nous semnœud que forme le Bolor u et le Baltistan.
et du Tenissei ou Kem ; à raniens, entre les lacs Kenteiet des monts nnoi-khrebet (chaine s'avancent le long de la rcourent toute l'extrémité t de Bering. Du côté de ulouk-tag, Alghinsano de nos cartes). Mais e prolongement de l’Altaï s publiées jusqu'à présent, qui s'élèvent brusquement es ignorent jusqu'au nom ignes. Parmi les chaines stla principale de ce groupe, la Biya, si riches en mines du contour du lac Baïkal; sses minérales, surtout en hatka, si remarquable par appeler Grand-Altai, dunt | du lac Ieké Aral-noor, et ésentent les cartes ; elle va enfin la chaîne de Tarbanommée Æla-tau eutre ce rtie de la chaîne principale inois, et que selon M. de par les géographes eurolevés.
point culminant paraît être etes de neiges éterhielles s sur les confins du Kan-su,
8 me pl 8 St ETES AR
Ve mi Ds
colosses de l'Himälaya. Ou doit aussi ajouter que le Kuen-lun se rattache dans le Tibe: au groupe de l’Himâlaya par plusieurs hautes chaînes dont les pics gigantesques sont couverts de ueiges qui ne fondent jamais. Parmi les nombreuses ramilcations de ce groupe, dont nous n'usons encore signaler aucune comme la principale, tant est encore imparfaite l'orographie de cette partie de l'Asie, nous nous bornerons à citer les suivautes, qui nous paraissent être les plus remarquables. 1° La longue chaîne que nous proposons de nommer Zirmano-Siamoise, du nom des deux états dont elle touche les froutières ; elle traverse toute l’Inde-Transgangétique du nord au sud, depuis les confins du Yun-nan jusqu’à l'extrémité de la péninsule de Malaka. Farmi ses rameaux nous signalerans celui qui s'en détache au nord-ouest ; il traverse le Bong, Le Kathi-tchaoun, et va se joindre aux monts Khamti sur la frontière méridionale de l’Assam, 2° La chaine que nous proposons de nommer Laos-Siamoise , parce qu'elle traverse le Laos et forme la limite orientale du royaume de Siam; elle sépare le bassin du Meïnam du bassin du Maykaoung.
3° La Chaine Arnamitique, qui traverse le Yun-uan, et sépare le bassin du Maykaoung des flenves qui ont leurs embouchures sur la côte du Tonkin et de Ja Cochiuchine, 4° La Chaine du Yun-ling, qui court du nord au sud en séparant par la longue série de ses pics neigeux la Chine du Tibet. Un savant orientaliste regarde cette chaîne comme le noyau de toutes celles qui parcourent la Chine, la Mongolie et la partie méridionale du Pays des Mandchoux ainsi que toute la Corée; mais nous bornerons son domaine aux montagnes qui serpentent sur le territoire de la Chine proprement dite, Le Yun-ling se réunit à la chaîne des Pe-ling, qui borne le Chen-si au sud, et y est cuuronnée de plusieurs pics neigeux. Arrivée à la frontière de la province de Ho-nan elle s’abaisse, se dirige au nord-est vers le Ghan-si , où elle se réunit au mont Ta-bang. Dans le Chen-si même une chaine secondaire appelée Loung, part du Pe-ling au nord-ouest, vers le Houang-ho, vù elle s'élève brusquement à la hauteur de la neige et se réunit par l’Alachan à la chaine Gadjar de la Mongulie. En général les Pe-ling marquent la distinction entre le bassin septentrional et le bassin moyen; cotoyés au nord par le Houang-ho, ils s’abaissent iusensiblement jusqu'au rivage de la mer , où leurs dernières hauteurs viennent se terminer entre les embouchures du Houang-ho et du Kiang. La charne des Nan-ling, naissaut de l'extrémité des Yun-ling, et fort éloignée en cet endroit de l'origine des Pe-ling, s'en rapproche en courant à l’est, et en envoyant vers le nord-est plusieurs rameaux qui semblent accompagner les circonvolutions du Kiang et le suivre jusqu’à son embouchure. Les monts de Yan au nord-ouest de Pékin et le Ta-hang à l'ouest, dans le Chan-si, paraissent appartenir également à ce système aussi bien qu'à celui du T'hian-chan. Groupe de l’Himdla)a. La chaine principale sépare les vallées de Sirinagour où Gherwal, du Nepal et du Boutan de celles du Tibet , offrant dans ses colosses les plus hauts sommets que l'on ait encore mesurés sur tout le globe. Sa direction générale est du nord-ouest au sud-est; par conséquent l'Himälaÿa n'est pas parallèle au Kuen-lun; il s'en rapproche tellement sous le méridien d’Attok et de Djellal-abad, qu'entre Kaboul, Kachemir, Ladak et Badakhchan, l'Himälaya semble ne former qu'une seule masse de montagnes avec l’Hindou-kuh et le T'hsoung-ling dont nous avons déjà parlé. On ne connaît pas encore exactement les limites de l'Himälaya du côté de l'est ; mais on pourrait provisoirement regarder le bassin du Brahmapoutra comme son extrémité orientale. Sa partie occidentale, située à l'ouest du grand nœud du Bolor et en-decà de l'Indus, est connue sous le nom d'Æindou-koh; elle traverse de l’est à l’ouest le royaume de Kaboul et le Khorassän, où elle parait se perdre dans les hauteurs qui sillonuent le plateau élevé qui forme le sol de cette vaste contrée, où vient aussi expirer l’extrémite orientale de la chaine du Demavend , que nous avons regardée provisoirement comme une dépendance du système Tauro-Caucasien. Voici les principales chaînes secondaires qu’on peut regarder comme appartenant à ce système :
1° La Chaine Méridionale, qui court parallèlement à la chaîne principale, formant avec cette derniére les grandes vallées du Boutan , du Nepal et du Gherwal. 2° La Chaine Orientale, qui, sous les noms de monts Yomadoung et Anapektomiou , s'étend depuis le Brahmapoutra jusqu’au cap Negrais, dans l'empire Birman; dans sa Jongue marche elle paraît offrir de fréquentes et fortes interruptions, On pourrait regarder
les montagnes et les hauteurs qui sillounent le sol du Catchar, du Tiperah, du Pays des Garraous, du district de Tchittagong , de l’Arrakan et du Pegu Occidental, come comqrises dans son domaine. Un rameau de cette chaîne va joindre les monts Khamti,
3° La Chaïne Occidentale, que nous pi ange de nommer Sal/omon-Brahouiks, du nom que portent ses deux parties principales; elle se détache de l'Hindou-koh au sud de Kaboul, etitre cette ville et Pichaouer , et va presque droit au sud à travers l’Afghanistan et le Raloutchistan Oriental; les rameaux qui s'en détachent à l'est et à l'ouest forment les chaînes secondaires qui parcourent ces deux vastes contrées, Les monts Bousferoud, dans le Baloutchistan Occidental, en se perdant inseusiblement duns le plateau du Kirman d'un côté et de l'autre daus le golfe d'Omau , au cap Djask, pourraient ètre regardées de ce côté comme les limites occidentales du grand système de l'Altaï-Himälaya.
Groupe Japonais où Maritime, Nous proposons ces dénominations pour comprendre dans uus seule division toutes les montagnes qu'offre la longue série d'iles comprises entre le cap Lopatka à l'extrémité méridionale du Kamtchatka et le canal de Formose, L'importance, sous tant de rapports, de l'archipel Japonais qui eu occupe le milieu et la grande élévation des pics de l'ile Niphon nous ont engagé à préférer la première dénomination à toute autre ; la seconde indique la position de ce groupe relativement aux quatre autres dont se compose le système Allaï-Himâlaÿa. Les moutagnes de la grande ile Tarrakaï (Karafouto où Saghalien) sont une dépendance de celles de la chaîne principale qui waverse l'ile Teso, Pour éviter d’inutiles répétitions nous renvoyons à la description des -emgires Chinois et Japonais et de l'Asie-Russe pour tout ce qui concerne les détails des iles appartenant à ce groupe. Ici nous dirons seulement que ses plus hauts pics se trouvent dans les îles Formose, Kiousiou, Niphon et Leso,
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SYS1ÈME OCCIDENTAL ou TAURO-CAUCASIEN, Ce grand massif que nous avons proposé dès l'année 1817 dans notre Compendio, est un des mieux circonscrits, Les steps qui bordent l'isthme Caucasien au nord; le grand enfoncement dont les mers Caspienne et d'Aral occupent le bassin le plus bas; les déserts de la Perse et de l’Arabie, le golfe Persique, la Méditerranée, l'Archipel et la mer Noire en dessinent l'im. mense contour, L'Arménie, la Haute-Georgie et la plus grande partie de l’Adzarbaïdjan, le Kourdistan et l’intérieur de la partie orientale de l'Asie-Mineure forment un vaste plateau, qu'on peut regarder comme le noyau d’où partent les différentes chaînes qui appartieunept à ce massif, et que nous proposons de nommer Plateau Aïrmeno-Persique ou Tauro-Caucasien. Laissant à part les questions oiseuses faites par quelques géographes sur l'étendue qu'on doit donner au Taurus proprement dit et à l'Anti-Taurus, nous nous bornerons à classer d'après les connaissances actuelles les principales chaînes de ce sys. tème, que nous proposons de nommer Occidental, à cause de sa position relativement à celui de l’Altai-Himälaya, et Tauro-Caucasien, du nom de ses deux chaînes principales,
Trois chaînes de montagnes se détachent du plateau vers l'occident; leurs subdivisions en plusieurs rameaux duivent les faire regarder comme les trois noyaux d’autaut de groupes différens. :
La première resserre et franchit le lit de l'Euphrate près de Samosate , et s’avance vers l'ouest sous le nom de Monts Taurus chez les Européens, et sous celui de D jebel. Kourin et autres, chez les habitans actuels de ces contrées. Get chaine suit à des distances variables la direction de la côte méridionale de l'Asie-Mineure, et finit d'un côté à l’ouest du golfe de Satalia et de l'autre à celui de Cos. On pourrait regarder les hautes montagnes de lie de Chypre, et celles de Rhodes comme des dépendances de ce groupe,
La seconde chaîne se détache du mème plateau , au nord de la précédente, mais plus à l'ouest ; c'est la plus élevée, et sa position relativement aux autres nous engage à à nommer Chaine Moyenne; sa partie orientale correspond à l'A#wti- Taurus des anciens. Après avoir parcouru eu directions différentes et avec de fortes interruptions tout l'intérieur de la partie orientale de l’Asie-Mineure, elle prend une direction nord-ouest, la suit sous différentes dénominations , se subdivise en plusieurs rameaux et va se perdre dans l'Archipel aux golfes de Samos, de Smirne et d’Adramiti.
La troisième qu'on pourrait nommer Chaïne Septentrionale, parcourt l'Asie- Mineure de l’est à l’ouest en longeant la mer Noire et en ne laissant entre elle et celte mer que des plaines étroites.
Trois autres branches principales se détachent du plateau Armeuc-Persique. Les deux principales deviennent le noyau de deux groupes différens.
La première, qui est aussi la plus occidentale , n'est à proprement parler qu’un rameau du Taurus. C'est l'ÆAmanus des anciens et l'#lma-dagh des modernes, que nous preposons de nommer Chaîne Amanique. L'Amanus stparait la Cilicie de Ja Syrie, en ne laissant que deux passages étroits, l'un vers l'Euphrate, l'autre sur la mer ; Îe premier répond aux Portes Amaniques des anciens; l'autre aux Portes de Syrie, La petite largeur de la vallée de l'Oronte et les hauteurs, qui couronnent sa partie inférieure, paraissent autoriser le géographe à regarder le groupe du Liban comme une dépendance du système T'auro-Caucasien , et le prolongement de la chaîne Amauique. Ce groupe commence au sud d’Antioche ou Antakia par le graud pic que les anciens nommaient Mont Casius. Ge groupe s'étend du nord au sud à travers la Syrie en suivant les sinuosités de la côte. La grande élévation de quelques-uns de ses sommets ainsi que son importance historique nous paraïssent mériter qu'on le regarde comme la partie principale de ce groupe, anquel nous avons en conséquence étendu sa dénomination. Le Z iban se divise en deux chaînes principales : le Liban proprement dit , près de la Méditerranée ; et l'Anti- Liban, du côté des plaines de Damas. On peut regarder les hauteurs qui , sous les noms de Djehel Seir et de Djebel Hairas , s'élèvent au sud de la mer Morte et serpentent ensuite dans l'extrémité nord-ouest de l'Arabie, comme les derniers échelons de ce groupe, dont les extrémités se perdent dans les déserts élevés qui occupent tout le nord de cette vaste péninsule,
C’est dans l'eyalet de Diarbekr que se détache la seronde chaîne qu'on pourrait appeler Mésopotamique, parce qu'elle se prolonge dans la Mésopotamie, Cette chaîne
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est très peu élevée et très courte en comparaison des autres, mais remarquable parce qu'elle est le noyau des hauteurs connues sous le nom de Monts Sindjar, séjour de indomptabies Yezides, et parce qu'elle forine dans son prolongement les collines d'Hamerin qui bordent au nord les plaines où s'élevaient jadis Ninive et Babylone.
Eufin la troisième branche, qui est la plus remarquable par son élévation et par sa longueur , se détache du plateau au sud-est du lac de Van ,.et sous les noms d’4 Lis = Dagh, d'Elvend, de Monts de Louristan et Monts Baktiari elle tra verse le Kourdistan et le Khousistan dans l'empire Ottoman et le roÿaume de Perse On pourrait nommer Groupe Kourdistanique les montagnes dont cette troisième branche est le noyau. Sa partie septentrionale, qui est aussi la plus élevée, correspoud aux Monts Niphates des anciens, nom qui rappelle les neiges perpétuelles qui dorée ses sommets les plus hauts.
Il nous semble qu'on pourrait regarder le célèbre Mont Ararat, qui s'élève vers la
partie orientale du plateau Arméno-Persique , comme la souche de la grande chaîne qui s'en détache, et qui, en suivant une direction sud-est à travers l'Adzarbaïdjan et le Ghilan tourne à l’est dans cette dernière province et continue sous différens noms sa marche vers lorient en parcourant le sud du Mazanderan et en traversant le Khorassan. C’est dans cette vaste province, que, malgré la chaine continue que les carlographes y dessinent sur le dos de son plateau, cette brauche paraît se perdre dans les aspérités de son sol élevé On pourrait réunir sous la dénomination de Groupe Oriental ou de Ararat:Damav en d toutes les montagnes qui appartieruent à cette branche. Le haut pic nommé Kop-tagh entre Érzeroum et Baïbouth, que les Arméniens rezardent comme aussi élevé que l’Ararat, nous parait pouvoir étre considéré comme le + meucement de la haute chaîne qui , allant d'abord au nord-est et ensuite au nord à travers les eyalets d'Erzeroum et d’Akhal-tsikhé, forme la jonction des chaînes appartenant au Taurus avec celles qui appartiennent au Caucase. Nous proposons de l'appeler Groupe d'Erzeroum à cause du voisinage de cette grande ville, à
Le Groupe Caucasien comprend toutes les montagnes qui s'étendent au nord du Kour et du Rioni , depuis la mer Gaspieune jusqu’à la mer Noire, La chaîne principale dont le faîte forme la séparation entre l’Europe et l'Asie, va du sud-est au norbobbt de. puis la péninsule d'Abcheron sur la mer Caspienne jusqu'aux environs de la forteresse d'Anapa sur la mer Noire. Les hautes montagnes de la Crimée, quoique appartenant à l'Europe, n’en doivent pas moins être regardées comme une dépendance de ce grou je Notre cadre ne nous permet pas de mentionner les chaînes peu importantes et ge op peu conuues qui se détachent au nord et \u sud de la chaîne principale. |
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SYSTÈME ARABIQUE. Peu important en comparaison de ceux que nous venons de décrire, ce massif comprend toutes les montagnes de l'Arabie , à l'exception de celles de la partie nord-ouest que nous avons réunies au groupe du Liban , dépendant du sys ième Tauro-Caucasien. On ne sait encore rien ni sur la direction ni sur la hauteur des montagnes de ce massif. Il parait cependant que l'Arabie , à quelques exceptions pris, offre comme la Perse un immense plateau surmonté et couronné de montagnes , qui seme blent s'étendre sans ordre dans toutes les directions, tantôt s'élevant à de grandes hauteurs, tantôt étant tout-à-coup iuterrompues par des plaines d’une grande étendue mais toujours hautes et souvent avides. Les chaînes les plus connues qui appartiennent à ce système sont :
La Chaine Maritime, qui borde à une distance de 30 à 100 milles la mer Rouge et le golfe d'Oman , jusqu'au cap Mocandon. Il est probable qu’elle renferme des sommets de 1,000 à 1,400 loises, surtout dans les rameaux qui se prolongent daus l’intérieur. On doit compter aussi parmi ses pics le Mont Chahak , que les pélerins , en allant de Da-
mas à la Mecque, aperçoivent à deux journées de distance. el q
La Chaïne Centrale, qui parait s'étendre depuis le cap Reccan, sur le golfe Hin Persique , jusqu’à le chaîne Maritime aux environs de la Mecque et à laquelle appar- enfo tiennent les Monts El-Ared. On ne sait rien sur l'élévation de cette chaine ou pour sépa mieux dire de ce groupe; mais il y a tout lieu de croire qu'elle doit être considérable, être à cause de la hauteur de la base sur laquelle s'élèvent ses pics. con
La Chaïne Septentrion ale où d'El- Chammar, que passent les pélerins jusq en allant de Bassorah à la Mecque; on prétend qu’elle atteint la hauteur du Liban. imp
SYSTÈME INDIEN ou des GATES. Ce massif qui ,. à l'exception de la chaine des barr Gates et de celle des Nilgherry, offre des montagnes très peu élevées, s'étend sur plus rich des trois quarts de la surface de l'Inde. La grande vallée de l'Indus à l'ouest, et celles men: du Gange et de la Djemna au nord, séparent les hauteurs qui appartiennent à ce système men de celles qui dépendent du grand massif Altai-Himälaya. Les Gates Occidentales, Mo qui s'étendent pendant plusieurs centaines de milles du nord au sud, offrent la chaine Oui principale du système Indien; on peut les regarder jusqu'à un certain point comme le vent noyau de toutes les autres montagnes. Depuis le Tapty, où les géographes commence extr. cette chaine, jusqu’au cap Comorin où elle finit, les Gates suivent la côte à une très assez petite distance. On ne connait point encore la hauteur de toutes leurs pointes les plus pend élevées; mais il est probable que les plus hautes dépassent 1,500 toises. On pourrait pliqu
regarder la haute Chaine d'Abou, qui s'élève près de la ville de ce nom, dans l'Adj- leurs mèr , comme la continuation des Gates. Sans nous perdre dans les innombrables détails oise. qu'exigerait la description des chaînes et des groupes qui serpentent sur les plaines éle- dinsl vées de l'Inde, depuis les bords de la Djemna et du Gange jusqu'au cap Comorin , nous Sa nous bornerons à citer les suivantes, comme les plus importantes et les plus conuues, parti en faisant observer que ce sont plutôt des groupes que des chaînes proprement dites, et que, malgré leur petite élévation, elles offrent de grandes aspérités et des gorges d'un accès très difficile. Ses chaines sont :
Les Monts Nilgherry, qui s'élèvent au nord de Coïmbetore et qu'on pourrait regarder comme l'anneau de jonction entre les Gates Occidentales et les Gates Orientales. Cette chaîne offre les pics les plus élevés après ceux des Gates Occidentales,
Les Gates Orientales, qui traversent les provinces de Salem, le Carnatic et le Bala-
ghât et se prolongent jusqu'au Krichua.
Les Monts du Berar, qui sous différens noms parcourent les provinces de Candeich
et de Berar, et séparent le bassin du Tapty de celui du Godavery.
l'Arménie. . .... 2,700 0 x :
Aa 70 54 . ” lu Non Phare, qui forment le plus vaste groupe parmi les hauteurs secondaires
St thon sito? dr A: squ'ils serpentent sous plusieurs dénominations sur tout l'espace à Re entre le Godavery, le Tapty, la Djemna et le Gange. La chatïne de Mandou d QE 0
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ie , à l'exception de celles Liban , dépendant du sys ion ni sur la hauteur des
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Les points culminans de la chaîne d’ Abou, au nord
uelques exceptions près, du Tapty. ...... Levis CFA ke de niintagies ; A de Le pr Rent, er le Malabar a n : ? on a a ps élevant à de grandes hau- Mrs inter. . LÀ FL Dr ls qu la, dans le Malabar. 88d’une grande étendue mais OM RS AAA TR nt GENE 1376 es qui appartiennent à GATES ORIENTALES. . . .. j Mind 1,003 les q PP à ce de vor .. Les points culminans à l’ouest de Nellore, , ,.,. AUS , Mon be oo v2 Pic de Chaizgour, dans 1e Malwa. . ... r à 100 milles la mer Rouge PE " Le Pic d'Ambaivara. A se 4: [ ‘ n fl LP » “ elle renferme des sommets BRoUTE DE L'ÎLE DE Cyan. Le Pic d'Adam... .......,,.,..., . Le Mana-Couly-Cundy. À ir
rolougent dans l’intérieur. s pélerins , en allant de Da- SYSTÈME OURALIEN. Ce massif qui appartient en commun à l’Europe et à l’Asi el que presque tous les géographes regardent comme un groupe du grand ji ne ÿ ATEN Himälaya n'en doit pas moins être séparé et former un système indépañdant ver Fo enfoncement très remarquable, plusieurs lacs salés et des déserts d’an niv A: at séparent les dernières hauteurs qui appartiennent à ce système de celle qu dei ut étre rangées dans le système Altaï-Himâlaya, La chaîne principale ui est do PS 2 connue surtout dans sa partie méridionale, va du nord au sud nul le lle de je jusqu'aux steps des Kirghiz. Cette chaine, peu remarquable pour son Éévaui on importante en ce qu’elle forme , depuis le golfe de Kara jusqu’à la source de l'Our l A barrière entre l'Europe et l'Asie, et parce qu’elle offre dans ses sables aurifèr pre ie riches mines d'or et de platine exploitées dans l'Ancien-Continent , comme au si , je 0 mense quantité de cuivre et surtout de fer qu'on retire de ses entrailles. 1 ‘Ou ue rs ment dit, ou la chaîne principale, porte successivement, du nord au sud ls tie pile ts - Po as, Oural Verkhotourien, Oural HSE are inhane . CA RER te plus hautes cimes de toute la chaine et du système se Lou Mt 12 al Ver ctaurien et dans le Bachkirien., On doit remarquer que l'on xtraordinairement exagéré la hauteur de toutes ces montagnes. M; Ferri, qui a séi é assez long-temps dans ces contrées, nous assure qu'aucun sommet ne di È ar pendant toute l’année. D'ailleurs les mesures prises dernièrement ont dou ai re pique combien on était dans l'erreur relativement à la grande élévation qu'on attribuiait à «. à sr neeol Ll eLi 4 Nous ajouterons qu’une mesure exacte vient de réduire à 5 76 hs jinionte es 1,037 toises que tous les géographes s'accordent à donner au Par. Sans parler des branches très peu élevées , qui partent de la chaîne princip pts nommée Poyas (la Ceinture), pour former les collines qui éent do pu se ‘ernemens d’Arkhangel et de Vologda, nous nous bornerons à mentionner les h é suivantes qui se détachent de l’Oural Bachkirien. de Les prétendus Monts Obtchei-Syrt, qui se détachent du versant occidental de la chat p'incipale, ne sont à proprement parler qu’un long plateau à collines ondulées je dan. pente dans le gouvernement d'Orenbourg ; il est surtout remarquable en ce qu’il fo dre partie la limite septentrionale du plus grand enfoncement que l'on connaisse sur le be è MO Em a qui se détache de l'Oural Méridional ; elle s'étend mA 1 y 1e irghiz de la Petite-Horde, et va expirer entre la mer Caspienne et la mer sous le nom d’Ous-Ourt. si On pourrait regarder les montagnes qui s'élèvent sur les côtes occidentales du srorne
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de Novaia-Zemlia (Terre-Neuve, la Nouvelle-Zemble des géographes), comme un glouje orographique dépendant de ce système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME OURALIEN
OuRAt VERKHOTOURIEN. : . ....,. Le Kvar-Kouch..,,,,,,,,.,,,,,,, OunaAr BACHKIRIEN. Le sommet de l’Frmel,
Le Grand-Taganai. 6% Gnoure pe Novaia-ZemLra. ...,. Le Mont Glazowsky, dans l'ile Septentrionale, 4
PLATEAUX. On trouve en Asie les plateaux les plus vastes et peur être les plus élevés de tout le globe; mais on possède encore trop peu
d'observations barométriques pour pouvoir en déterminer l'élévation audessus du niveau de la mer. Nous offrirons cependant quelques approxi. mations sur la hauteur de quelques-uns des plus remarquables; elles sont le résultat de longues recherches et de l'examen de tout ce que les voyageurs et les savans qui s’en sont occrpés nous ont fait connaître de moins vague jusqu'à ce jour. On verra combien on se trompait en estimant 1,400 où 1,600 toises au-dessus du niveau de la mer l'élévation deh Dzoungarie, puisque M. dc Hcmboldt, qui a visité dernièrement ses limites septentrionales, n'évalue qu’à 300 toises la hauteur des steps voisins du lac Balkach.
TABLEAU
DE LA HAUTEUR APPRAUXIMATIVE DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L'ASIE. Toises, Toises, Le plateau de la Mongolie, jusqu'au monts Khiugkhan et en y comprenant le Kan-su actuel , province de la Chine, dans l'empire Chinois. . . de 1,300? à 1,900? Le piateau de la Petite- Boukharie, ou du Thian-chan-nan-lou, dans l'empire GHINOIR sn eco do de, 10e dete te + 0 00 6 0 dd ... de 1,000 à 1,400? Le plateau du Tibet Oriental, avec le Khoukhou-noor, et la partie occidentale du Szu-tchhouan , dans l'empire Chinois. . ........... de 1,400 à 2,00 Le plateau du Tibet Occidental, ou les vallées du Hsut-Indus et du Haut Setledje, dans l'empire Chinois. .,,.,,..., lie ee redue . de 1,400 à 2,200? Le plateau volcanique de l Asie Intérieure, ou de Bichbalik, comprenant tout le pays entre la pente du Thian-chan et de la petite chaîne du Tarbagataï, et le plateau de la Dzsoungarie, pays situés dans l'empire Chinois et presque au milieu de l'Asie. . .,,..,....,. *+...de 300 Le plateau de l’Asie-Occidentale qu'on pourrait aussi nommer Armeno- Persique ou Tauro-Caucasien, embrassant toute l'Arménie, la Haute- Georgie, et la plus grande partie de l'Adzarbaïdjan, le Kourdistan, la partie orientale de l’intérieur de l’Asie-Minenrc et toutes les hautes plaines de l’Iran ou du royaume de Perse. . .,,.,... +... de 5oo? à 1,300 Le plateau Paropamisien, comprenant toutes les hautes plaines du Tur- : kestan-Indépeudant le long du haut Sihoun et du haut Dijhoun, le Khorassan , le royaume de Kaboul et le Baloutchistan. . . ... .. de 650? à 1,100? Le plateau de la dre comprenant les hautes plaines d'Alep, de Damas,
e Tabarieh, de Jérusalem, etc., ete. . .. ..... ééouise de 9250? à 400? Le plateau de l’Hisdoustan, c'est-à-dire la rartie de l'Inde sur l quelle ser-
pentent les monts Vindhya. ...,,.,.,,.... SR PL NT ee de 160? à 3ov? Le plateau du Decan ou l'intérieur de l'Inde, entre’ la Nerbedda et le
Caveri, .,.,,.,..,. RO CN UE TA .... de r70? à 470
Le petit plateau de Pamir dans le Turkestan, sur le dos du Belour, entre les sources du Djihoun à l’ouest et celles du Yaman-yar à l’est, dont les géographes modernes out fait tantôt une chaîne de montagnes, tantôt une province. C’est sur cette plaine élevée que le plus célèbre voyageur du moyen âge, Marco Pols, a observé le premier la grande difficulté que l'on a d'allumer et d'entretenir le feu à de très grandes élévations. Sa hauteur pourrait être estimée. . ..,....,,. LR Re de 2,000? à 2,400?
VOLCANS. L'Asie est la partie du globe qui, eu égard à sa vaste éten-
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due, paraît offrir actuellement après l’Europe et l'Afrique le moindre nombre de volcans press dits, Les principaux se trouvent dans la presqu'île de Kamtchatka, où l'on en compte cinq; nous nommerons : le Klioutchevskoï ou volcan de Tolbatschik, qui est le plus formidable ; l'4vatcha, qui vient après et le Xamtchatskaïa, On pourrait ajouter le volcan que M. Francis Hamilton dit exister dans les monts Djenkyeit, partie de la chaîne Birmano-Siamoise dans l'Indo-Chine ; ce volcan se trouve entre Moyeip et Tavay. Le Pe-chan ou Echik-bach sur la pente septentrionale du Thian-chan dans le Thian-chan-pe-lou et à quelques mifles de Koutché, et celui de Ho-tcheou, sur sa pente méridionale dans le Thian-chan-nan-lou et peu éloigné de Tourfan , sont très remarquables, étant les monts ignivomes encore brälans, les plus éloignés de la mer que l'on connaisse; c'est à deux wrientalistes célèbres, à MM. Abel Rémusat et Klaproth, que les géographes doivent leur connaissance. On à encore des doutes sur l'existence des volcans qu’on prétend avoir observés en 1825 dans la partie orientale de l'Himâlaya , et l'activité des autres volcans de ce continent est pour le moins très contestée. Nous citerons cependant sur l'autorité imposante de M. de Humboldt, le volcan de Damavend, visible de Téhéran, et le Séiban, entre Melazkird et Bayazid, en Arménie. Mais c’est dans les îles que l’Asie offre le plus souvent ce terrible phénomène. Nous nommerons dans l'archipel du Japon : le Fusi-no-yama, dans l'île Niphon; c'est le plus considérable et le plus terrible de tout l'empire Japonais; le Séra-yama et l'4sama-yama où Asama-no-duke, dans la même île; l Ounzen-ga-dake , le Miyi-yama et V Aso-no-yama, dans l'ile Kiousiou; les trois volcans sur la Baie des Volcans, dans l’île de Ieso ; l'Ourbitch, dans l'ile Itouroup, une des Kouriles ; et celui de l’ilot Xoo-sima , à l'ouest du détroit de Sangar ; ce dernier est, selon le docteur Tilesius, le vo/can peut-étre le plus petit du globe ; son cône ne s'élève qu’à 25 toises. Tous ces volcans appartiennent à l'empire Japonais. Dans l’Asie Russe, outre ceux du Kamtchatka déjà mentionnés, nous nommerons ceux des îles 4/aid, Tkarma et Tchi-rikotan daus l'archipel des Kouriles. La mer des Indes offre dans le volcan, sur l'ilot Barren-island, une montagne ignivome très artive. Notre cadre ne nous permet pas de parler des volcans sousmarins et de ceux que les naturalistes classent ou avec les flammes légères de Pietra-Mala et de Barigazzo dans les Appenins ou avec les éruptions boueuses de Macalot:ba et de Taman. L’Asie ainsi que les autres parties du monde a déjà présenté aux voyageurs plusieurs de ces volcans qui n'offrent qu'une partie des phénomènes des volcans proprement dits.
VALLÉES et PLAINES. Il serait oiseux de vouloir seulement nommer toutes les vallées et toutes les plaines principales de cette partie du monde. Nous nous bornerons à citer les vallées du G/erwal, du Nepal, du Boutan, du Tibet, du Szu-tchhouan, du Yun-nan, de l'Arménie, du Caucase et de l’Adzarbaidjan, peur la grande élévation de leur sol. Ensuite nous nommerons les plaines qu’arrosent le Gange, l'Iraouaddi, le Maykaoung, \e Kiang, \e Houang ho, \e Lena , l'Ienisseï, V'Ob, le Djihoun, le Sioun et l'Euphrate , à cause de leur grande étendue.
ENFONCEMENS. L'Asie offre non-seuieiment les montagnes les plus hautes et les plateaux peut-être les plus élevés du globe , mais aussi la dépression de sa surface la plus considérable et la plus étendue que l'on connaisse, Ce trait si remarquable de sa géographie physique, qu'elle partage
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cependant avec l'Europe Orientale, est bien connu depuis environ une dizaine d'années, malgré le silence des géographes routiniers qui nous décrivent minutieusement le contours des es, les cascades d'une médiocre élévation, les détours compliqués de quelques fleuves peu importans et une foule d’autres accidens du sol d'une importance secondaire, L'existence de ce singulier affaissement a été prouvée par les chservations barométriques de nivellement faites par Lecker à Astrakhan, cité par Chappe d'Auteroche, par MM. de Parrot et Engelhard, entre la mer Caspienne et la mer Noire; par MM. de Helmersen et Hoffman, entre Orenbourg et Gouriev; par MM. Duhamel et Anjou, entre la mer Caspienne et la mer d'Aral, Voici les limites de ce grand enfoncement d'après M. de Humboldt, qui le remier les a tracées en résumant tous les travaux entrepris jusqu'à ce Jour pour les reconnaître, La mer Caspienne et celle d’Aral offrent la partie la plus basse de ce bassin intérieur du globe; une partie considérable des terreins qui lui aypartiennent s'étend entre la Kouma, le Don, le Volga, l'Oural ou Jaïk, l'Obtchei-syrt, le lac Ak-sakal, le Sihoun inférieur et le khanat de Khiva sur les rives de l'Amou-deria, Tous ces pays, dont M. de Humboldt évalue la superficie à environ 10,000 milles alle. mands carrés, sont situés au-dessous du niveau de l'Océan. M. de Humboldt fixe à 5o toises au-dessous de ce méme niveau la hauteur moyenne des eaux de la mer Caspienne et à 31 celle des eaux de la mer d'Aral; Saratov sur le Volga et Orenbourg sur l’Oural, malgré leur grande distance de la mer Caspienne, ne sont encore qu'au niveau de l'Océan.
DÉSERTS et STEPS. L'Asie offre un graud nombre de déserts et de steps, dont plusieurs sont d’une immense étendue. On peut regarder, à quelques exceptions près, toute la partie septentrionale de l'Asie Russe, comme un immense step, parsemé de grands marais. Dans sa partie méridionale on trouve beaucoup de steps, quoique moins vastes que celui qui borde l’Océan-Glacial-Arctique. Parmi ces steps on doit citer le grand step des Khirghiz, une partie considérable appartient au Turkestan-Indépendant; c’est le plus grand. Viennent ensuite celui d’Zchim, entre le Tobol et l'Irtyche; celui de Baraba etitre l’Irtyche et l’Ob. Le désert Gobi, quoique beaucoup plus resserré qu'on ne le représente sur les cartes, est toujours un des plus grands déserts sablonneux que l’on connaisse; il traverse la Mongolie, et sépare les Khalkha des Mongols proprement dits ; c'est aussi un des plus élevés du globe. Un autre désert, mais beaucoup moins grand , occupe une partie du Thian-chan-nan-lou et s'étend au sud du Tarim; c'est le plus central de l'Asie; on pourrait le nommer le désert Central à cause de sa position; nous l'avons déjà vu figurer parmi les plateaux les plus remarquables de l'Asie. Le désert de Khdrizm et ceux de Kara-koum et de Kizyl-koum , dans le Turkestan-Indépendant. Le désert d’Adjmér entre YIndus et le Ban, dans l'Inde ; et ceux de l’Adjemi, de Kïrman et de Mekran, dans la Perse. Le Barraï-el- Cham ou le désert de Syrie, entre cette région et l’Euphrate. Enfin les vastes déserts qui occupent la plus grande partie de l’Arabie, parmi lesquels selui d’44/haf paraît être le plus étendu.
CLIMATS. Les nombreux plateaux qui occupent la plus grande partie de la surface de l'Asie, et la direction des grandes chaînes de montagnes qui s’élèvent sur leur dos, donnent à la plupart des régions dont se compose cette partie du monde, des climats physiques rarement correspon-
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epuis environune dizaine niers qui nous décrivent l'une médiocre élévation, importans et une foule daire. L'existence de ce ervations barométriques ité par Chappe d’Autemer Caspienne et la mer Orenbourg et Gouriev:; ienne et la mer d'Aral.
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ombre de déserts et de e. On peut regarder, à éonale de l'Asie Russe, ‘ais. Dans sa partie méins vastes que celui qui à doit citer le grand step au Turkestan-Indépen- [chèm, entre le Tobol et désert Gobi, quoique les cartes, est toujours onnaisse; il traverse la rement dits ; c’est aussi mais beaucoup moins 1 et s'étend au sud du it le nommer le désert à figurer parmi les plale Khdrizm et ceux de Indépendant. Le désert _ ceux de l’Ædjemi, de l- Cham où le désert de es déserts qui occupent lui d’4khaf paraît être
dant aux climats astronomiques, En suivant les traces de Malte-Brun , nous partagerons l'Asie sous 0e rapport dans les cinq régions suivantes :
Récton Ganrrass, Elle occupe le centre du Continent Asiatique et embrasse toutes les contrées comprises daus l'empire Chinois, que nous avons vues figurer parmi les plataux de l'Asie, Quoique située entre le 28° ei le 5o° parallèle, cette vaste région est généralement sujette à des froids excessifs, et tels qu'on n'en éprouve de semblables que dans les latitudes les plus élevées. L'hiver y est très long et i'été très court, Ce dernier y estaccompagné d'une chaleur insupportable dans les déserts à cause des sables qui en recouvrent la surface, Mais, à cause d'une grande dépression du sol et d'autres circonstances , le pays compris entre le Kuen-lun et le Thian-chan ainsi que quelques autres contrées jouissent d'un climat bien différent, car le coton , le riz, la grenade et la vigne y prospérent partout. : D dci Ricron Méninionae. Elle comprend l'Inde et l'inde-Fransgangétique. Garanties des vents glacés du nord par les montagnes du Tibet et du Yun-nan, incliuées furtemeut vers l'équateur et arrosées par de nombreux et larges fleuves, ces magnifiques contrées offrent, surtout l'Inde , les pays les plus fertiles et les plus riches de l'Asie, L'hiver y est inconnu et les étés ÿ sont très chauds, quoique cependant, généralement parlant, ils soient bien bin d'offrir les excès de chaleur qu'on éprouve dans la Région Occidentale, On n'y connait en général que deux saisons : l'été ou la saison sèche; et le printemps ou la saison des pluies, Nous nommoos printemps cette dernière, parce que dans les plaines de cette région le thermomètre oscille toujours autour du tempéré.
KéGron Surrenraionazs, Elle embrasse toute l'Asie Russe au nord du plateau ceu-
tal, Penchée tout-à-fait vers le pôle et vers l'Océan-Glacial-Arctique, cette vaste région W'aspire jamais la douce haleine des vents des tropiques; elle voit continuellement les slaces s'amonceler en masses énormes aux embouchures de ses grands fleuves et le long de ses côtes solitaires Lbordées du côté opposé d'immenses marais glacés. Quelques cantons dans ses parties australe et occidentale, favorisés par des circonstances lucales, lrment les seules exceptions qu'offre l'aspect horrible des immenses solitudes de cette vaste partie de l'Asie, :
Récrox Ontenraur. Cette région, qui se confond insensiblement avec les plateaux de lAsie-Moÿenne, offre trois parties distinctes, La Se ptentriona le, qui comprend l'extréuité orientale de la Mongolie et le pays des Mandchoux ; par son exposition au nord-est, tar l'élévation assez considérable de son sol , par son voisinage de la Région Septentrionalo et des grands plateaux; cette subdivision offre les contrées de la zoue tempérée peut-être les plus froides de tout le globe. La Partie Méridionale comprend la Corée et la Chine ; bordée au nord et à l'ouest par des pays très froids, avec un sol fortement incliné i l'orient et baigné dans ses extréiités méridionale et orientale par le Grand-Océan dont la température est peu variable, le climat de cette subdivision, malgré sa position méridionale, doit être nécessairement moins chaud que les autres pays de l'Asie situés sous les mêmes parallèles. Aussi voyons-nous la Chine nous offrir tous les climats de | Europe. La troisième partie, que nous appellerons Maritime, embrasse cette longue chaine d iles voleaniques, qui, avec la côte opposée du Continent Asiatique, forment les méditerranées d'Okhotsk, du Japon, de Toung-haï, et dont les montagnes composent le groupe maritime du système Altaï-Himälaya. Voyez à la page 607. Placée entre les pays tropicaux et les contrées froides de cette région d’un côté, et de l’autre entre les contrées glacées de la Région Septentrionale, environnée en outre des mers les plus orageuses du globe, cette région entièrement maritime doit présenter nécessairement d'innombrables variations de température et éprouver en hiver des froids peu en rapport avec les basses latitudes sous lesquelles sont situées ses îles les plus boréales. :
Récion Occinenraze. Cette grande région se détache plus qu aucune des autres de la masse du Continent. La mer Caspienne, dit Malte-Brun, le Pont-Euxin, la Méditerranée et les golfes Persique et Arabique donnent à l'Asie-Uccidentale quelques ressemblances avec une grande péninsule. On pourrait, avec quelque degré de vérité, dire que cette région est aussi opposée à la Région Orientale, que celle du Midi l'est à celle du Nord. L'Asie-Orientale est en général humide, l'Occidentale est sèche et mème en plusieurs en-
it la plus grande partie chaînes de montagnes régions dont se comrarement correspon-
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droits aride ; l'une a le ciel orageux et sansest nébuleux, l'autre jouit de vents constans et d'une grande ..rénité d'atmosphère; Lu : ces chaines le montagnes escarpées, séparées par fois par des plaines marécageuses, !aut: * est composée de plateaux en grande partie sablonneux et peu inférieurs en élévation aux chaines de montagnes qu'ils portent sur leur dos. Dans l'Asie-Orientale on voit les fleuves de long cours se suivre de très prés, tandis que dans l'Asie-Occidentale il n'y en a que deux ou trois d'un volume considérable; mais en revanche beaucoup de lacs sans écoulement, Enfin, la proximité de l'immense foyer de chaleur que renferme l'Afrique, la qualité du sol et la petite masse d'eau qui le couvre donnent à vne très grande partie de l'Asie-Occidentale une température bien plus chaude que celle dont jouissent même les pays les plus méridionaux du Continent Asiatique,
MINÉRAUX, Il n'y a pus de minéral précieux ou utile qu'on ne rencontre dans cette vaste partie de l'Ancien Continent, Si l'Asie, sous le rapport minéralogique, paraît jouer un rôle moins brillant que l'Amérique, ce n'est pas parce qu'elle en est moins riche, mais parce que l'on connait encore très imparfaitement ses richesses minérales, et parce que l'art de les exploiter y est encore peu avancé. Le tableau suivant offre comme celui que nous avons donné à la page 97, les pays de l'Asie qui se distinguent le plus par leurs richesses minérales. Mais nous devons faire observer, pour nous mettre à l'abri de la critique, que les prétendues mines de diamans de Golconde, mentionnées dans toutes les géographies et dans presque tous les traités d'histoire naturelle, n’ont jamais existé. Selon M. Hamilton cette pierre précieuse, qu'on trouve si abondamment près des vives du Krichna et du Pennar, n’est connue dans le commerce sous le nom de déamans de Golconde, que parce qu'elle a été taillée dans cette ville, qui depuis bien des siècles a été justement regardée comme son marché principal,
TABLEAU MINÉRALOGIQUE DE L'ASIE
Dinmans. Jade, royaume du Nizam, Balaghat, Soumbloulpour, Gundur, Ceylan; Asie Russe, gouvernemens de Perm et d'Orenbourg,
AUTRES PIERRFS PRÉCIEUSES, Empire Birman; royaume de Siam; Inde, Ceylan, cte.; Russie Asiatique, dans les gouvernemens de Perm, d'Orenbourg, de Tomsk, d'Irkoutsk , etc.; empire Chinois, Chine, ete, ; royaume de Perse, Khorasan ; ete.; Turkestan- Indépendant, Badakhchan.
On. Empire Japonais, îles Sado, Niphon, etc.; empire Chinois, Tibet, Yun-nan, ct. pays des Lolos; île Huinan ; Asie Russe, gouvernemens de Perm, d'Orenbourg, de Tomsk, etc; empire Birman, Ava, etc.; empire d’An-nam, Cochinchine, Tuokin, etc. ; royaume de Siam ; péninsule de Malacca ; Asie Anglaise, royaume d'Assam, etc.
ARGENT, £mpire Chinois, Chine; Russie Asiatique, gouvernemens de Tomsk , Irkoutsk, etr.;
. Cmpire Japonais, province de Bungo; Asie Ottomane, Arménie, Asic-Mineurc.
Eraix, Empire Birman; royaume de Siam; péninsule de Malacca, royaume de Ligor, royaume de Quéda, île de Salanga, cte.; empire Chinois, Chine ; empire d'An-nam.
Mancure. Empire Chinois, Chine, Tibet; empire Japonais; Inde, Ceylan.
Cuivre. Empire Japonais, provinces de Sourounga, Atsingo, Küvo-Kuoni, etc.; Asie Russe, gouvernemens de Perm, d'Orenbourg, de Tomsk, Géorgie, etc.; Asie Ottomane, Asie- Mineure, Arménie ; empire Chinois, Yun-nan, Kouei-tcheou, ete., dans la Chine, Tibet, etc.; empire d'Anenam ; Inde, Népal, Agra, Adjmir, Nellore, etc. ; royaume de Perse, Adzurbaïdjan.
Fer. Asie Russe, gouvernemens de Perm, d'Orenbourg, de Tomsk, d’Irkoutsk ; Znde, Cachemire, Népal, Bengale, Bahar, Oude, Agra, Berar, Nellore, etc. ; empire Chinois, Chen-si dans la Chine, Tibet, Boutan; royaume de Siam ; empire d An-nam , Tonkin, etc.; Asie Otiomane, Diarbekr , ete.; royaume de Kaboul; Confédération des Seikhs, Peichaouer; royaume de Perse, Fars ; empire Japonais.
Pioms. Empire Chinois, Chine; Asie Russe, gouvcrnemens d'Irkoutsk, de Tomsk, de Géorgie ; royaume de Siam ; empire Japonais , tle de Leso ; royaume de Perse, Vars; Arabie, imanat de Mascate ; Asie Ottomane , Asie-Mineure, Arménie.
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Cnanvon pa Tenne, Æmpire Chinois, les provinces septentrionales de la Chine, Ce minéral existe en plusieurs autres contrées de cette partie du monde, mais sans y être exploité, Sur. Empire Chinois, Tehy-li et autres provinces de la Chine propre; Inde, Guzerate, Adjmèr , Bengale, Lahore, Allahabad , Agra , Orissa , ete., côte de Coromandel , Arakan, Ceylan, cte.; Asie Russe, step d'Ichim, de Baraba, ete,, lac de Koriakov, non loin de l'Irytche, Chirvan, Arménie, etc.; royaume de Perse; Arabie, Yemen; Asie Otto mane, Anatolie , Chypre, ete.
VÉGÉTAUX. Cette immense partie de l'Ancien Continent est dotée d'une végétation extrêmement riche et variée. Toutes les familles naturelles semblent en effet avoir des représentans dans les plantes de l'Asie, car la vaste étendue de son continent réunit les climats be plus disparates. Depuis les humbles végétaux des mers glaciales qui composent la Flore Arctique, de qu'aux arbres gigantesques et aux plantes, admirables par le luxe de leur végétation, des Indes orientales, on trouve en Asie tous les intermédiaires ; quelquefois les extrêmes semblent exister dans une même contrée, comme, par exemple, dans le nord de la presqu'île en-deçà du Gange où la haute chaine des monts Himälaya présente une végétation polaire; mais la plupart des autres pays de l'Asie offrent chacun une végétation homogène et tellement caractéristique que, pour donner une idee générale des plantes qui couvrent le Continent Asiatique, nous croyons convenable de le diviser en plusieurs grandes régions. Nous avouerons néanmoins que ces régions présentent sur leurs bords des nuances qui se fondent entre elles de manière à ne point offrir de limites précises. Elles se lient aussi par les plus grands rapports avec les autres parties du monde qui les avoisinent. Ainsi, la végétation de l’une a l'aspect Européen, tandis que celle de l'autre est ou Africaine ou Océanique, selon qu’elle est soumise aux mêmes influences climatériques de l'Afrique ou l'Océanie. Mais ce défaut de précision est inévitable, lorsqu'on veut parler d’une manière générale sur les objets d’une immense contrée. Les régions suivant lesquelles nous divisons l’Asie sous le point de vue botanique sont : 1° la région Sibérique ; 2° la région Sinico-Japonique ; 3° la région Arabico-Persique ; 4° la région Indique.
utre jouit de vents constans montagnes escarpées, séparosée de plateaux en grande le montagnes qu'ils portent cours se suivre de très près, js d'un volume considérable; la proximité de l'immense la petite masse d'eau qui le une température bien plus méridionaux du Continent
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our, Gundur, Ceylan; Asie
Siam ; Inde, Ceylan, cte.; enbourg, de Tomsk, d'Ir- , Khorasan; etc.; Turkestan- RéGron Sisénique. Sous cette dénomination, nous entendrons la réunion de ces immenses contrées qui s'étendent depuis les monts Ourals à l'occident jusqu'à la mer du Kamtchatka à lorient, et depuis la mer glaciale jusqu'aux confins de la Chine proprement dite et aux montagnes qui bornent le Tibet. Arrosées par une multitude de fleuves et de rivières, coupées en divers sens par plusieurs grandes chaînes de montagnes , ces contrées nourrissent un nombre de végétaux fort considérable, nombre qui doit s’accroitre à mesure qu'on s'éloigne du pôle et que l'aspect du pays est plus diversifié, Jetons un coup-d'æil rapide sur la nature des régions partielles qui divisent naturellement cette grande portion du Continent Asiatique. Toute l'étendue comprise entre la Russie d'Europe et le fleuve Iénisseï offre dans ses productions une physionomie européenne. C'est à l'est de ce fleuve que l'on croit être réellement en Asie, soit par la nouveauté des plantes , soit par l'aspect étrange de la contrée, Ici ce n’est plus comme dans la partie occidentale une terre où çà et là s'élèvent des collines et quelques sommités élevées, mais le pays est traversé par de hautes chaînes de montagnes entre lesquelles s'étendent de vastes plaines ou des vallées remarquables par leur fertilité. Les bords du laïk , de l'Irtyche, de l'Ob et de la Selenga sont les lieux qui ont été le plus explorés sous le point de vue botanique; et les collections rapportées par Gmelin, Pallas et Patrin, donnent une idée de la végétation dans cette partie du globe. C'est principalement sur les environs du lac Baïkal et sur les gouvernemens où le commerce attire les voyageurs que nous avons le plus de notions.
Pour en donner une idée générale il convient , d'après l'examen des matériaux que nous possédons, de signaler les genres de plantes qui caractérisent la région Sibérique.
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üvo-Kuoni, etc.; Asie Russe, etc.; Asie Oltomane, Asiec., dans la Chine, Tibet, etc.; , etc. ; royaume de Perse,
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La majeure partie de ces genres appartient aux familles des ombellifères, des rosactes, des synanthérées, des gentianées, des graminées , des cypéracées, des crucifères, des légumineuses et des renonculacées, On en trouve également d'autres qui sont comme Jes représentans des petites familles dont ils font partie. Dans les ombellifères nous citerons plusieurs espèces de ligusticum et de selinum particulières aux bords du Iaïk et de la Lena, Le genre spiræa de la famille des rosacées est presque entièrement indigène de la Sibérie, Les asters, les absinthes (artemisia), les rentianes, les pédiculaires , les dauphinelles, les carezx, ele., sont fort nombreux dans les coftrées à l'est du Ténisseï. Parmi les légumineuses on remarque le genre astragalus, composé d'une masse énorme d'espèces presque toutes particulières à la Sibérie, mais répandues de loin en loin sur cette immense région, On conçoit, en effet, que la diversité des stations doit faire naître des plantes voisines quant aux formes génériques, mais très différentes par leur port , leur feuillage, ete. Ainsi, un genre de plantes tel que l'astragalus dont il vient d’être question, affectionne un climat particulier comme celui de la Sibérie; mais ses nombreuses espèces sont modifiées d'après les changemens des localités. D'un autre côté, la région Sibérienne est tellement vaste qu'on doit y distinguer plusieurs climats ; par conséquent les plantes qui naissent sous l'influence de ces climats divers, ne doivent point se ressembler. Aussi la végétation du Kamtchatka a-t-elle de grands rapports avec celle de la côte nord-ouest d'Amérique; tandis que les végétaux de la Daourie ressemblent à ceux de la Russie-Méridionale, ceux des monts Altaï ont des rapports avec les végétaux des chaines Caucasiques et ceux du gouvernement d’Irkoutsk avec les plantes de la Chine Occidentale,
Récron Sinico-Jaronique. Elle comprend non-seulement la Chine proprement dite, mais encore tout le royaume d'An-nam y compris la Cochinchine qui fait le prolongement méridional du littoral chinois sur l'Océan, ainsi que les grandes iles situées dans cette mer à l'est de la Chine , et qui dépendent de la monarchie Japonaise, Les difficultés sans nombre qu'ont éprouvées les Européens et surtout les savans pour péuétrer dans ces pays si dignes de l'attention des naturalistes, ont singulièrement retardé la connaissance des plantes qui ÿ croissent naturellement. Après avoir demeuré deux ans au Japon, Kæmpfer, médecin allemand, le quitta en 1692 et publia la relation de son voyage sovs le titre de Amænitates eroticæ, etc., ouvrage dans lequel il décrivit et figura les plantes les plus remarquables du Japon. En 1575, le docteur Thunberg, animé du zèle le plus ardent pour la science, surmonta tous les obstacles, s'établit comme chirurgien dans la petite ile où est située la ville de Nagasaki, en explora les richesses végétales sous le prétexte de chercher des plantes médicinales, parcourut ensuite pendant quatre mois tout le pays jusqu’à Iedo, capitale de l'empire. La Flora Japonica fut le résultat de cette expédition. Ce livre, malgré ses imperfections , est fort précieux à cause des renseignemens qu'il fournit sur l'état général de la végétation. De nouveaux renseignemens sont promis à l'Europe savante par le docteur Siebold, naturaliste hollandais, qui a fait un long séjour au Japon et qui a déjà publié quelques résultats de ses observations botaniques, particulièrement sur le genre Lydrangea. 1 s'en faut de beaucoup que nous ayons sur la Chine des documens aussi importans. La science des végétaux ne parait pas avoir fait de grands progrès chez les Chinois, car d'après les dessins des plantes qui nous sont venus de la Chine, par la voie du commerce, on s'aperçoit bien qu'ils ont tout sacrifié à la bizarrerie des formes et au brillant du coloris , et qu'ils se soucient fort peu de ce qui peut instruire sur les objets qu'ils ont voulu représenter, Cependant, grâces au goût des Chinois pour les plantes d'ornement , les négocians d'Europe ont pu se les procurer à Canton, le seul port qui leur soit permis de visiter et aux environs duquel quelques botanistes out herborisé pour ainsi dire par pro- : curation. Loureiro, missionnaire Portugais, qui a passé trois ans dans cette ville, ne
À pouvait obtenir les plantes des environs que par l'intermédiaire d'un paysan chinois. Cet ÿ auteur les a publiées dans l'ouvrage important qui a pour titre : Flora Cochinchinensis; mais le plus grand nombre des végétaux dont ce livre renferme l'histoire botanique, croit
dans la Cochinchine,
Une singulière analogie avec la flore Européenne, et en même temps la présence de > plusieurs végétaux de l'Inde; tels sont les traits principaux qui caractérisent la flore Japonaise. On y rencontre, en effet, des veronrica, des tris, des carez, des campanula , des chenopodium , des allium, des Juncus, des exphorbia, etc., ete. spécifiquement sem -
mbellifères , des rosacces, acées, des crucifères, des autres qui sont comme Jes ombellifères nous citerons ords du Iaïk et de la Lena, ent indigène de la Sibérie, aires, les dauphinelles , les ssei. Parmi les légumineuses e d'espèces presque toutes cette immense région, On des plantes voisines quant ir feuillage , ete. Ainsi, un , affectionne un climat pars sont modifiées d’après les > est tellement vaste qu'on jui naissent sous l’influence végétation du Kamtchatka l'Amérique; tandis que les nale, ceux des monts Altai et ceux du gouvernement
blables à nos plantes européennes. Mais, d'un autre côté, le Japon nourrit des canna F des amomum, des justicia, des celastrus, des carissa, des dioscorea, des diospyros, des paullinia, des laurus, ete., que nous savons être des plantes indiennes ou indigènes des climats tropiques. Ce mélange des deux végétations peut s'expliquer par la position géographique des îles japonaises, par la grande chaleur qui y règne pendant l'été et la basse température de l'hiver, enfin par l'inégalité et ia différence de nature du sol qui donne naissance à des plantes fort diverses. Le Japon offre en outre des espèces et mème des genres particuliers. Nous citerons, entre autres plusieurs plantes remarquables, l’olea fragrans qui sert, dit-on, à aromatiser le thé; l'aukuba J'aponica, arbrisseau que l'on cultive daus les jardins d'Europe, à cause de con feuillage touffu , luisant et tachete ; le gardenia fhorida, si multiplié dans les serres des jardins d'Europe et dont les fleurs toujours doubles exhalent l'odeur la plus suave; le rhus vernix, célèbre par le vernis qui en découle; les aralia cordata, pentaphylla et japonica, ces végétaux d'une petite famille voisine des ombellifères et dont les fleurs offrent l'élégante disposition qui caractérisent ces dernières ; plusieurs liliacées, telles que l'amaryllis sarniensis , \e lilium j'aponicum , les hemerocallis japonica et cordata, qui se sont répandues dans tous nos jardins; le camellia, qui, par les soins de nos horticulteurs, s’est extraordinairement multiplié et a produit un grand nombre de variétés aussi remarquables par la vivacité et la fraicheur de leurs couleurs que par l'élégance de leurs formes; le daphne odora ; le sophora j'aponica; le pyrus japonica à fleurs d'un beau rouge écarlate; le mespilus japonica; plusieurs spirées, et enfin le corchorus japonicus ou plutôt spiræa j'aponica , qui décorent maintenant les bosquets de l'Europe.
Quoique nous ne possédions que peu de données sur la végétation de la Chine, nous pouvons néanmoins avancer d'une manière générale qu’elle a beaucoup de rapport avec celle du Japon. Seulement elle est moins viche en plantes analogues à celles de l'Inde, landis qu’au contraire elle nourrit beaucoup de végétaux semblables à ceux de la région Sibérique et qui appartieunent même pour la plupart à des genres européens. La fertilité du territoire chinois, sa culture extrémement soignée, ont changé, sans doute , l'aspect du pays, soit par l’extirpation des espèces semées par la nature, soit par les changemens que la culture du riz et d'autres céréales ont fait subir au sol. Aux environs de Péking les plantes herbacées sont pour la plupart les mêmes que celles des environs de Paris. M. de Jussieu possède un herbier formé par ua missionnaire (le père d’Incarville), et qui peut servir de preuve à notre assertion. Cependant, certaines contrées de la Chine et particulièrement les provinces méridionales, sont les habitations naturelles de plusieurs plantes remarquables par leur extrême beauté ou par les usages qu'en font journellemeat, nonseulement les Chinois, mais encore des nations répandues sur toute la terre. Il nous suffira de citer parmi les plantes d'ornement, l’hortensia, l’hibiscus sinensis, le magnifique aster connu sous le nom de reine-marguerite , la jolie primevère nouvellement introduite dans les jardins d'Europe sous le nom de primula sinensis, le glycine sinensis, magnifique légumineuse à fleur de couleur lilas et qui se multiplie avec la plus grande facilité par les soins de nos horticulteurs , etc. Le thé (thea viridis), dont tout le monde connait l'utilité, est indigène de la Chine. Les différentes sortes que l'on rencontre dans le commerce ne proviennent pas d'espèces différentes sous le rapport botanique, elles doivent leurs qualités à la meilleure préparation qu'on leur fait subir zinsi qu’à la stratification de plusieurs couches des fleurs de l'ofea fragrans et du camellia sesanqua , végétaux communs dans les lieux où croît le thé. Nous mentionnerons encore , comme une des plantes les plus intéressantes par leur importance commerciale: l'illicium anisatum, qui fournit l’anis étoilé ou anis de la Chine, avec lequel on aromatise l’anisette de Bordeaux , et plusieurs autres liqueurs de table.
RéGron Anamrco-Pensique, Toute la partie sud-ouest de l'Asie, ou celle que nous désignons en Europe sous le nom d'Orient, est comprise dans cette région. Au nord, sa végélation se confond avec celle de l’Europe Méridionale et Orientale; excepté dans la partie située entre la mer Caspienne et la mer Noire, où de hautes chaînes de montagnes (le Caucase et le Taurus), et dans les plaines voisines des mers où la dépression d’un sol arenacé et imprégné de sel déterminent la croissance des végétaux particuliers. Les plantes de l'Asie Mineure, c’est-à-dire de tout le littoral Asiatique de la Méditerranée, ont les
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plus grands rapports avec celles de la Grèce, de l'Italie et de l'Egypte. Cependant, quelques pays dont le sol est très varié, la Syrie, par exemple, offrent aussi plus de variétés dans les espèces qu'ils nourrissent, Ainsi le Liban nourrit un certain nombre de plantes que l’on ne retrouve point ailleurs, C'est dans cette chaîne de montagnes que croissait en abondance, aux temps les plus reculés de l’histoire sacrée, le fameux cèdre (pinus cedrus L., cedrus excelsa des auteurs modernes) qui servit à la construction du temple de Jérusalem. Ce bel arbre est maintenant si rare dans sa patrie, que, suivant des voyageurs dignes de foi, on n’en trouverait pas trente individus dans toute la chaîne du Liban, D'autres plantes s'y sont au contraire extraordinairement multipliées. Ce sont principalement celles dont les produits sont devenus des objets de commerce très considérables. Telles sont les diverses espèces d'assragalus , d'où découle la gomme adraganth. L'empire Persan a reçu la visite d’un grand nombre de voyageurs; mais ces voyageurs se sont plutôt appliqués à transmettre leurs observations sur les mœurs, les usages et les antiquités des pays qu'ils ont parcourus, qu'à nous en faire connaître l'histoire naturelle, Les seuls documens importans que l’on possède en Europe sur la flore de l'intérieur de la Perse, sont encore inédits et consistent en quelques herbiers recueillis par les voyageurs Michaux, Bruguières et Olivier, Espérons que les matériaux recueillis par M. Bélanger, dans la traversée de la Perse depuis le Caucase jusqu'au golfe Persique , fourniront des renseignemens nombreux et intéressans pour la Flore de cette contrée. Ces collections, quoique fort incomplètes, donnent néanmoins une idée suffisante de la végétation persiques on cesse d'y voir les formes européennes qu'offraient encore les plantes de l'Asie-Mineure; les genres ont changé et ils offrent de grandes affinités avec les plantes de l'Hindostan, De tout temps les Persans ont été passionnés pour les jardins d'agrément, et ils y ont cultivé un certain nombre de charmans végétaux qui se sont répandus dans les jardins d'Europe ; tels sont le lilas, le cyclamen, plusieurs espèces d’œillets, de roses, etc., auxquels on donne pour nom spécifique celui de la Perse leur patrie originaire.
La flore de l'Arabie voisine de ia mer Rouge, car c'est la seule partie de cette région que l’on connaisse suffisamment , se lie avec celle d'Egypte. Parmi les botanistes qui ont exploré avec succès celte région . Forskal est celui qui a laissé le plus de renseignemens positifs; un séjour de plusieurs années dans l'Arabie heureuse, pendant lequel il se concilia l'amitié des indigènes, le mit à portée de connaître les végétaux du pays beaucoup mieux que n'aurait pu le faire tout autre voyageur. Sa flore d'Egypte et d'Arabie comprend un plus grand nombre de plantes appartenant à cette dernière contrée qu’à la première. Le littoral arabique de la mer Rouge est célèbre par la beauté et la richesse de ses productions vé-
étales, à l'exception des environs de Suez où la végétation est extrêmement aride, Près de Tôr, ville située au pied du mont Sinaï, on cultive en abondance plusieurs sortes d'arbres fruitiers, et on rencontre çà et là <'e petites forêts de palmiers. Au sud de ces contrées est située la partie principale de l'Arabie nommée Yemen ou Arabie heureuse. Ce riche pays est entrecoupé de rivières et de chaînes de montagnes qui entretiennent la fertilité de son territoire le plus souvent argilleux. Le climat y est assez pluvieux ; ce qui, joint aux autres circonstances, fait que la température y éprouve beaucoup de vicissitudes. C'est non loin de Loheïa, villa située sur les bords de la mer Rouge , qu'est le centre de Ja flore Arabique. On y rencontre de temps en temps, dans les terreius sablonneux , le corypha umbraculifera ou palmier-éventail qui croit abondamment dans les Indes-Orientales, Le café (coffæa arabica) est spontané dans les monts Djèbbel ésuad, près de la ville de Hadie; mais on cultive cette précieuse plante dans toute l'étendue de la contrée. Depuis la ville de Djôbla jusqu'à Taæs, le pays est pour ainsi dire envahi par de petits bois d’euphorbes arborescentes. On y voit aussi, mais en petite quantité, le mimosa nilotica, arbre qui fournit la gomme arabique. La présence en Arabie de ces plantes à gomme, de plusieurs autres qui se retrouvent également en Afrique, particulièrement sur la côte occidentale, indique un certain rapport de végétation entre ces diverses contrées, D'un autre côté, la Flore de la partie sud de la presqu'île Arabique , se lié avec celle de l'Inde- Méridionale et de :on archipel, ainsi que le prouve le palmier que nous avons mentionné plus haut.
Si nous ne craignions pas d'être par trop prolixe , nous citerions une foule de végétaux qui croissent dans l’Arabie et qui depuis long-temps sont célèbres par les parfums et les
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médicamens qu'on en retire; nous parlerions de ces plantes céréales tellement nombreuses et vigoureuses dans cette partie du monde, qu'on a prétendu que celle-ci en avait été le berceau ; mais ces renseignemens nous forceraient de dépasser les limites de cette notice qui a seulement pour but de donner une idée générale sur la végétation des diverses régions.
Récron Ixpique. De toutes les parties du continent Asiatique, c'est la plus favorisée de la nature. Après les conquêtes d'Alexandre, lorsque lon eut pénétré dans les contrées au-delà du Gange, rien ne frappa plus d'admiration les anciens que les productions aussi belles que singulières de ces Indes-Orientales qui semblaient avoir en dépôt toutes les richesses et les magnificences naturelles. Cependant on ne les cunnut pendant long-temps que d'une manière très imparfaite, quoique les naturalistes, et particulièrement Aristote, eussent porté vers elles une vive attention. Mais la science des végélaux n’était encore appuyée sur aucun principe stable; l’art de la culture n'avait d’ailleurs fait aucun progrès en Europe, et dès-lors on ne pouvait avoir sur les plantes de l'Inde d’autres notions que celles qui étaient fournies par les voyageurs dans l'esprit desquels les êtres les plus disparates se confondaient.
Ce ne fut qu'après la découverte du passage aux Indes par le Cap-de-Bonne-Espérance, et lorsque les Portugais et les Hollandais eurent éiabli des comptoirs sur les côtes des vastes presqu'iles de l'Asie - Méridionale, qu'on commença à se former des idées exactes sur leurs productions végétales. Plusieurs d’entre elles devinrent des objets importans de commerce, et par cela même leur origine fut tenue, pour ainsi dire, secrète, par les nations ou le: particuliers qui voulaient en perpétuer le monopole entre leurs mains. Les propriétés médicales, vraies ou imaginaires, d'un très grand nombre de ces plantes, employées par les naturels contre une infinité de maladies, déterminèrent quelques médecins à les étudier avec plus de soin qu'on ne l'avait fait jusqu'alors, C'est dans ce but que Rumph et Rhéede écrivirent leurs énormes in-folios, dont l'un a pour titre : Herbarium Amboinense ; et l'autre : Hortus Malabaricus. Nous citons ici l'ouvrage de Rumph quoiqu'il traite des végétaux appartenant à une partie de l'Océanie, mais la similitude de ces plantes avec celles du Continent Indien, oblige les botanistes qui étudient celles-ci, à consulter les planches dont cet ouvrage est orné et qui souvent sont les seules que l’on possède. Aussitôt que la botanique eut pris rang parmi les véritables sciences, on ne tarda pas à explorer les végétaux de l'Inde avec autant et même plus de succès que pour d'autres contrées plus rapprochées de nous. Burmann, coutemporain de Linné, écrivit une Flora Indica, résumé de tout ce que l’on avait écrit jusqu'alors , enrichi de plusieurs espèces que le savant Paul Hermann avait recueillies lui-mème et dont Burmaun avait acquis la précieuse collection. Enfin , de nos jours les travaux de %oxburgh, dans le magnifique ouvrage sur les plantes de Coromandel, des docteurs Francis Hamilton, Carey et Wallich , dans les deux volumes qui ont paru récemment de la nouvelle Flora Indica , les immenses matériaux rapportés en Europe par M. Wallich qui en a commencé la publication dans ses Plantæ Asiaticæ rariores, ont presque complété les connaissances qu’il était possible d'acquérir sur la végétation du Continent Indien.
Au nord de la presqu'île en-deçà du Gange, court la vaste chaîne des monts Himälaya. Les pays adjacens nourrissent des plantes qui offrent de grands rapports avec les plantes des climats septentrionaux. Celles du Népâl, par exemple, qui sont les mieux connues , ont toutes une physionomie que nous uommerions volontiers européenne, car une graüde quantité d’entre elles appartieunent à des genres dont À: ssaieure partie des espèces croît parmi nous. C’est dans cette partie de l’Inde que croit naturellement ie beau marronnier (cesculus hippocastanum) si répandu aujourd’hui ans ! Europe. Mais à mesure que l’on s'approche de l'équateur et que l'on descend en mème 'emps, des plateaux élevés sur lesquels s'appuient les hautes montagnes , la végétation change de face, elle déploie alors tout le luxe et la majesté qu'elle offre ordinairement sous les climat: trapiques, lorsqu'elle est secondée par les agens les plus puissans, crime la nature du :o1 et l'humidité, En effet, ce u’est point aux plages arides de l'Afiiiu situées sous les mêmes latitudes, mais au Brésil et à l'Amérique-Méridicnale que les Indes-Orientales peuvent être comparées. Mais, malgré l’analogie qu’on observe entre les végétations de régions si distantes entre elles , on trouve que chacune : reçu en partage des plantes qui en font la décoration particulière et caractéristique.
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Dans la région Indique équatoriale on trouve le plus grand nombre des espèces de la famille des cannées ou amomées , plantes d'ornement dont les fruits et les racines sont en outre des épiceries très recherchées ; tels sont les plantes des genres canna, amomum, costus, zingiber, maranta, curcuma, etc. Tout le monde connait les basiliers, es amomes , le gingembre, le galanga, le cardamome, le curcuma, qui sont ou ces plantes elles. mèmes ou les produits utiles qu'on en retire. Le poivre noir (piper nigrum) et le étel (piper betel), masticatoire très en usage chez les Indous, croissent en abondance sur la côte du Malabar. Une foule de graminées utiles (e/eusine coracana, panicum , sor. ghum, etc.) sont vulgaires partout. D'autres monocotylédones remarquables par leur élégauce, sont particulières aux climats chauds de l’Inde. Nous citerons entre autres le crinum asiaticum , le polyanthes tuberosa, le methonica superba, le flagellaria indica, plusieurs amaryllis, pancratium, aloës, etc. Le plus grand nombre des liserons (convolvalus) et ipomæa habite encore les mêmes contrées Asiatiques. On ÿ remarque aussi dans la grande quantité de végétaux utiles, toute la famille des laurinées. Les lauriers qui fournissent la canelle, le camphre (/aurus cinnamomum , L. camphora , L. malubathum, etc.), forment des forèts surtout dans l’ile de Ceylan déjà renommée chez les anciens sous le nom de Trapobane. Le muscadier (myriseica officinalis), le giroflier (caryophyllus aromaticus), le jambosier (Eugenia jumbos), ne sont point étrangers au Continent de l'Inde ; quoique leur patrie soit plus particulièrement les îles de l'Océanie situées entre les tropiques. Dans le nombre immense des légumineuses qu’on y voit croître en abondance, nous ferons remarquer principalement le tamarinier (tamarindus indica) dont le fruit est un purgatif acidule employé par toute la terre ; le cæsalpinia sappan, qui fournit un bois de teinture, semblable à celui du bois de Brésil; le guilandina bonduc , le moringa oleifera qui fournit l'huile de Ben, plusieurs espèces de casses , de bauhinia, ete. Enfin, ne pouvant ici nous étendre sur les détails de tous les végétaux remarquables de l'Inde, nous nous bornerons à citer le daphne indica, dont l'odeur suave parfume les serres chaudes où on le cultive en Europe; le manguier (mangifera indica), le goyavier (psidium pomiferum), le durion (durio zibethinus) et surtout le mangouste (garcinia mangostana) dont les fruits passent pour être délicieux. Ô
Parmi les arbres à fruits qui se trouvent auprès des habitations, on distingue surtout les mangifera , les citrus, les artocarpus, les eugenia ; les elate et les borassus. Les arbres qui forment l'essence des forêts appartiennent aux genres rhizophora, œgiceras, avicennia, sonneratia et heritiera. Ces derniers sont les plus abondans.
ANIMAUX. Deux grands systèmes de montagnes dirigés dans le sens des parallèles à l'équateur divisent l'Asie en trois zones. La ligne des sommets glacés de ces montagnes n’est interrompue que par quelques gorges peu évasées, quelques déchirures profondes ou par des plateaux presque toujours très culminans au-dessus des zones latérales. Aucun grand fleuve comparable à ceux qui parcourent les zones latérales n’arrose la zone intermédiaire. Les cours d'eau qui la traversent çà et là s’épuisent en général peu loin de leur naissance, ou pour former des lacs, ou par le seul effet de l’évaporation et de la filtration sur un sable aride. Quelques plantes herbacées et quelques arbustes amaigris étendent seuls une mince nappe de verdure sur ces plaines sablonneuses et souvent salines nommées steps par les Russes. Des deux zones latéroles, l’australe presque toujours brûlante , la boréale presque toujours glacée ; ont cela de commun d'être arrosées par de grands fleuves, généralement parallèles entre eux, assez voisins Les uns des autres et courant presque perpendiculairement des æimes où ils prennent naissance aux mers qu'ils entretiennent. Ces grandes bandes ; qu'ils découpent sur leurs versans, sont sillonnées par des aflue coliatéraux dont l'irrigation et les vapeurs entretiennent d’immensés fgrèts ou de vastes prairies. Ces grands caractères géognostiques, dont les cases ont nécessité la distribution actuelle des animaux d'Asie,
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Däâns la zone australe le soleil des tropiques multiplie à l'iufini ces richesses que la terre doit partout à l’action fécondante des eaux. Dans l'Inde de nouvelles espèces d'antilopes , le tayl-gau, le cervicapre errent sur ces plaines du Sind qui rappellent les dé. d serts de la Perse, Dans les forêts de l'intérieur et surtout dans celles qui revêtent les
of
tes et les éperons de l'Himälaya, vivent cinq ou six espèces de cerfs inconnues encore sol
| y a quelques années, l’hypélaphe d'Aristote, le cerf de Wallich, celui de Duvaucel, a
Dans '° Tibet, errent des essaims d'antilopes bleues (A. Hodgsoni), dont les cornes par le leur chute annuelle ont plus d’une fois rappelé aux auteurs anglais la fabuleuse licorne, Ld Là, se présente aussi cette gracieuse chitckara aux quatre cornes , aux formes gracieuses et tè sveltes. Dans les forèts du Bengale habitent ces charmans axis perpétuellement mouchetés m de blanc, comme nos daims le sont en été, Daus les forêts d'Orissa vit ce jungly-gau, de souche sauvage des bœufs domestiques de l'Inde, et qui représente notre antique wrus, ni autre souche des bœufs domestiques d'une autre contrée, et dont la pat‘ie, renfermée nd
‘dans l’Europe Occidentale , ne s'étendait pas plus à l'est que la Vistule, Lans cette belle b région, à partir de l'Iadus, les rugissemens du lon n'effraient plus l'homme et le reste de la nature. Mais sur les bords du Gange un danger peut-être plus terrible encore re-
pr commence. Le tigre aux rayures noirés se tapit auprès de toutes les eaux où l’ardeur du à climat appelle à chaque instant l'homme et les animaux. Et ce danger est partout présent ar dans l'Inde-Transgangétique et son archipel. Partout le continent indien, le Éuffle à la peau le uoire et demi-nue , aux cornes proclives en arrière, habite, soit sauvage , soit domestique, léd tous les rivages fangeux de la mer et des fleuves. Entre le Gange et l'Indus les forèts sont lud peuplées d'une foule d'écureuils , de ces beaux paons, de ces faisans, de ces cogs sauvages sal depuis naturalisés partout et partout devenus domestiques de l’homme. Plusieurs espèces ce d'ours, dont une, au pelage d’un pied de long, fut long-temps prise pour un paresseur, de habitent les solitudes des forèts des Gates et des montagnes du Mysore. Là aussi se trouve ce be joli chevrotain memina naguère connu dans la seule Ceylan. Dans tout cet espace l’eunemi le plus à craindre pour l'homme est peut-être cette sangsue de terre si nombreuse dans les les gazons épais du Decan, et qui dans les campemens des armées peut verser plus de sang que les les faibles troupes des Hindous. L’él‘phant indien et le rhinocéros unicorne peuplent aussi md toutes les forêts solitaires; mais c'est dans l'Inde-Transgangétique que ces deux animaux où parviennent à toute leur grandeur. Dans cette dernière région, le tapir bicolore de Malacca, les dont la patrie semble s'étendre depuis Malacca, où l’on vient de le découvrir jusque dans les provinces méridionales de la Chine, rappelle la zoologie américaine. Là vivent des orangs, sé] des gibbons, des vouvous tous aux longs bras et marchant à quatre pattes sans cesser d'être l'A debout , ces guenons kaau au nez gigantesque, et cette guenon douc habillée de toute lé couleur comme les suisses de nos cathédrales. L'éléphant indien sur les bords du Cam- al boge et de l’Iraouaddi , aîteint jusqu'à 16 pieds de haut ; mais ses défenses toujours moins da courbées sont aussi toujours plus petites que celles de l'éléphant d'Afrique. Dans le seul qu Gange, 250 espèces autochtones de poissons décrits et représentés par Hamilton Buchanan , servent de pâture à ces grands gavia/s ou crocodiles à bec allongé comme celui d’une Il bécasse , à ces dauphins gangétiques connus de Pline sous le nom de platanista, et dont de le bec est encore plus effilé que celui des gavials. Mais comme si la nature avait voulu ar faire de cet Hindoustan, rendu si malheureux. par: l’homme, une contrée de délices, ces tic énormes gavials de 15 à 20 pieds de long sont innocens pour notre espèce; le guépard, : de inoffensif pour l’homme, habite l’Inde au sud du bassin du Gange , où les troupes du ti chacal indien ne chassent que de petits animaux. Néanmoins , dans les canaux d’eau salée P du delta du Bengale vivent quelques espèces d’Lydrophis ou serpens à plusieurs dents sa maxillaires, dont la première seule est percée pour le venin. p Les oiseaux sont aussi riches que variés dans toute l'Asie, et les zones de cette d
grande région se trouvent occupées par un nombre considérable d'espèces de toute grandeur et de toute livrée, De gigantesques vautours, tels que le chaugoun et l’oricou rèsnent en tyrans sur les risages de l’Indus, où pullulent un grand nombre d’aiges, de feucons, de buses, de choucttes, rapaces diurnes et nocturnes sans cesse à l’affut d’une proie. Des essaims de perroquets à plumage rouge, vert, blanc ou peint de mille couleurs,
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ans celles qui revètent les de cerfs inconnues encore allich, celui de Duvaucel, soni), dont les cornes par iglais Ja fabuleuse corne, s, aux formes gracieuses et perpétuellement mouchetés 'Orissa vit ce jungly-gau, ésente notre antique urus, dont la pat:ie, renfermée a Vistule, Lans cette belle nt plus l'homme et le reste e plus terrible encore retes les eaux où l’ardeur du danger est partout présent tindien, le éuffle à la peau t sauvage , soit domestique, e et l'Indus les forêts sont sans, de ces cogs sauvages ’homme. Plusieurs espèces s prise pour un paresseur, 1ysore. Là aussi se trouve ce ns tout cet espace l'ennemi terre si nombreuse dans les eut verser plus de sang que ros unicorne peuplent aussi que que ces deux animaux e tapir bicolore de Malacea, le découvrir jusque dans les aine. Là vivent des orangs, tre pattes sans cesser d’être on douc habillée de toute en sur les bords du Cames défenses toujours moins nt d'Afrique. Dans le seul ntés par Hamilton Buchaallongé comme celui d’une hom de platanista, et dont e si la nature avait voulu ne contrée de délices , ces notre espèce; le guépard, Gange , où les troupes du laus les canaux d’eau salée serpens à plusieurs dents
e, et les zones de cette rable d'espèces de toute e le chaugoun et l'oricou and nombre d’aigles, de s sans cesse à l’affut d’une bu peint de mille couleurs,
habitent le Continent et les iles qui en dépendent. On sait que ce fut sur les bords du” Gange, au temps de l'expédition d'Alexandre, que fut découverte la grande perruche verte qui apprend si facilement à imiter la voix de l'homme, Les loris au plumage cramoisi, les cacatoës à la livrée blanc de lait, les psittacules émaillés, sont donc très abondans dans toute la partie chaude de l'Asie, Mais les espèces les plus remarquables et qui ont offert dans ces derniers temps une série aussi neuve que précieuse pour les naturalistes, sont ces couroucous au plumage d'or et vermillon ; ces malcohas à gros bec, ces couvals aux plumes rigides, ces £oubous ou coucous à bec rond : le taccoïde indien, les édolios, les eudynamis, les surnicous, les barbus, les pics, oiseaux grimpeurs variés à l'infini, Les martins-pécheurs fréquentent les grèves et la petite tribu des Ce, celle des tanysiptères et des choucaleyons y vivent plus exclusivement. Les calaos, les corbeaux, les mainates , sont les passereaux de grande taille les plus dignes de fixer l'attention, Mais des espèces admirables, dont l'Asie a enrichi nos cabinets, sont venues dans ces derniers temps frapper nos regards par l'incomparable beauté de leur plumage où par la nouveauté et la bizarrerie de leurs formes. Tels sont ce superbe drongo dont ja linée brille de l'azur le plas pur et le plus vif, ce ca/y ptomène vert dont le corps chatoie comme une émeraude, ces eurylaimes à bec massif, ces myophones métallisés, ces verdins si gracieux , etc., etc. Des ceutaines de passereaux devenus les types de genres auraient besin d'être cités, mais il nous suffira de: mentionner les pomatorhins, les prinia, les arachnotères , etc, L'Asie possède les oiseaux gallinacés les plus brillans par les couleurs, les plus grands par la taille, les plus exquis par la délicatesse de la chair. T'elles sônt ces” légions de colombes , ces francolins du Pégou, ce criplonyx de Malacca, cet admirable luen dont l'immense queue est semée de mille yeux, ces faisans du Népaul si riches, ces satyra, ces cogs, ces lophophores, ces paons dont rien ailleurs ne rappelle la magnificence. Les mers, les fleuves, les ruisseaux de cet immense continent sont fréquentés par des oiseaux palmipèdes et échassiers , dont les espèces varient suivant les latitudes, et dont beaucoup sont identiques avec celles d'Europe et d'Amérique.
L'Asie nourrit les plus grands reptiles du monde connu. C’est sur ses côtes que pullulent les tortues franches et le carét; c'est dans ses rivières que vivent les gigantesques gavials, les crocodiles bi-carénés, ces monstrueux pythons. Mille couleuvres, mille serpens venimeux , ce naya des bateleurs, ces oular-limpé, si atrocement mortifères, forment des légions, où viennent s'adjoindre des Lydrophis , des lézards de grande taille, des Latruciens dont les noms formeraient un long catalogue.
Soit au nord, où les mers de la zone glaciale l'entourent ;/8oit au sud, où mille canaux séparent les iles morcelées de l'Asie, soit sur ses côtes où elle confine à l'Afrique et à l'Amérique , partout de nombreuses tribus de poissons vivent dans ses eanx douces ou sa + lées. Les squales y sont par centaines et presque tous de grande taille. Les alistes , les aleutères, les chætodons, les murénophis, les labres , richement parés, vivent de préférence dans les zoues intertropicales. Le poisson le plus célèbre des eaux douces est E gouramy, qui fournit une nourriture aussi délicate qu'abondante.
Les insectes, les brillans papillons, les cigales, les libellules y comptent de riches espèces, Il en est de même des mollusques, soit terrestres, soit marins , et parmi les plus célèbres de ces derniers il suffira de citer ces huitres à perles, que des plongeurs indiens vont arracher au fond des rivages. Une grande variété de zoophytes, de ceux surtout qui affectionnent la température équatoriale, se fait remarquer sur les côtes, soit de l'Inde, soit des iles qui en dépendent, et consistent principalement en Lolothuries, dont les peuples asiatiques font leurs délices , en actinozvaires, en polypiers coralligènes, ete. Mais parmi les produits recherchés comme objet de nourriture, nous ne devons pas oublier ces zids de salangane, si avidement convoités par les Apicius chinois comme un mets analeptique et puissamment restaurant, que produit ou que façonne, avec le mucilage de fucus pétri dans son zésier, la petite hirondelle salangane.
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GÉOGRAPHIE POLITIQUE
SUPERFICIE. Malgré l'estimation erronée adoptée par bien des géographes, d’après laquelle l'Amérique serait la plus grande des cinq parties du monde, nous n’hésitons pas à regarder comme telle l'Asie, dont nous avons vu à la page 47 que la superficie, même en retranchant la Malaisie (Archipel Indien), e. uptée par les géographes anglais et allemands parmi ses dépendances, s'élève à 12,118,000 milles carrés, tandis que la surface de l'Amérique n’est que de 11,146,o00 de ces mêmes milles.
POPULATION. Cette partie du monde offre aussi la plus grande population absolue , puisque nous avons vu à la page 47 qu'elle s'élève à environ 390,000,000 d'habitans, même d’après les calculs les plus modérés et faits avec tout le soin qu’on peut apporter dans de semblables sujets. Mais sa population relative est de beaucoup inférieure à celle de l'Europe ; celle-ci compte 82 habitans par mille carré, tandis que l'Asie n’en a que 32.
ETHNOGRAPHIE. Les limites de cet ouvrage ne nous permettent pas d'indiquer tous les peuples que nous avons essayé de classer d'après leurs langues dans l'Atlas ethnographique du globe. Nous nous bornerons à indiquer ici toutes les familles regardées comme asiatiques, en signalant leurs peuples principaux et quelques autres dont les idiomes encore trop peu connus n'ont pas été jusqu’à présent classés. Guidé par les résultats des nouvelles recherches que M. Klaproth vient de faire sur les langues de l'Inde, et qu'il a bien voulu nous communiquer, nous réunissons sous le nom de famille malabare les peuples qui parlent le telougou, le karnata, le tamoul et le malabare; c’est une souche à part, dont le fond n’a rien de commun avec le sanscrit, quoiqu'un grand nombre de mots de ce dernier idiome s'y soient glissés à cause des doctrines religieuses des hindous adoptées par les peuples malabares. Voyez à la page 103.
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L’ASIK D'APRÈS LES LANGUES.
Fame SÉMITIQUE : les Juifs, répandus sur la plus grande partie de l'Asie; les pays où ils vivent en plus grand nombre svui : l'Asie Ottomane et l'Arabie; ensuite l'Inde , la Perse, le L'urkestan-Indépendant et la Chine. Les Arabes ; c'est le peuple le plus nombreux et le plus puissant de cette famille: ils occupent presque toute l'Arabie, la plus graude partie de la Syrie et de la Mésopotamie, dans l'Asie Ottomane; une partie du Khousistan et du Fars dans le royaume de Perse, et sont établis dans quelques localités sur les côtes de Malabar et de Coromandel dans l'Inde, ainsi que dans quelques autres parties de l'Asie, telles que le Turkestan-Indépendant et la Région du Caucase,
Famicue GÉORGIENNE : les Géorgiens , dans la Géorgie et l’merethi, dans l’Asie Russe; les Mingreliens , dans la Mingrelie et les Sonanes dans le Souanethi, dans l'Asie Russe; les Lases, établis le long de la mer Noire depuis Trébizonde jusqu’au Tchorokh,
FAMIRLE ARMÉNIENNE : les Maikans, nommés commumément Arméniens ; ils forment la grande masse de la population dans presque tous les eyalets de l’Asie Ottomane qui correspondent à l'Arménie, ainsi que sens la ci-devant Arménie Persane , aujourd’hui province russe d’Erivan; ce peuple est aussi assez nombreux dans une partie de la Géorgie cet du Chirvan dans l'Asie Russe, et de l’Adserbaëdjan dans le royaume de Perse. Les Arméniens sont en outre répandus dns presque toutes les villes marchandes de l'Asie Ottomane et Russe, de la Perse, de l’Imde, de l’Inde-Transgangétique., du Turkestan et mème de quelques-unes de la Chine, où als font les plus importantes affaires.
Les Anasses ou ABsNe, qui demeurent dans Abakhssethi ou Grande-Abassie; plusieurs tribus
Les Anamires, subdivisés en Tonguinois, qui sont Lo a nombreux, et en Cochinchinois , qui dans ces derniers temps sont devenus la nation dominante de l'empire d'Au-nam, et une des plus puissantes de l'Asie, par les progrès qu'ils ont faits dans l'art de la guerre en adoptant la discipline des Européens,
Les Sranw-re ou Conëens; ils forment la presque totalité de la population du royaume de Corée.
Fame JArONAISE : les Japonais, répandus sur tout l'empire du Japon, où ils forment la resque totalité de la population; sous le rapport de la puissance et de la civilisation, ls sont au premier rang parmi les peuples Asiatiques, Les Lieou-Khieou, établis dans l'archipel de ce nom, appartiennent à cette souche.
Les Mraossxs, les Losos, les Misnrines sat des nations assez nombreuses qui vivent dans la Chine proprement dite, sans appartenir à la souche chinoise. Les sauvages qui habitent l'intérieur de l'ile d'Haï-wax, les Kemoys, c'ans les montagnes qui séparent le Laos de la Cochiuchine; les PLay ou Kanavn dans l'empire Birman, sont d'autres peuples étrangers aux familles ethnographiques des peuples civilisés au milieu desquels ils vivent,
Fam TOUNGOUSE : Les Toungouses, subdisisés en Mandchoux, qui depuis 1644 sont davenus la uation dominante dans l'empire Chinois ; ils sont très avancés dns la civilisa. tion et forment la moitié de la population du Liao-toung et la totalité de celle de la Mandchourie jusqu'au confluent de l'Ousouri avec l'Amour; les Toungouses proprement dits, qui sont très arriérés sous le rapport de la civilisation; ils vivent dans l'empire Russe où ils sont répaudus sur plus d’un tiers de la Sibérie, depuis le lenissei jusqu'à la mer d'Okhotsk. Nous rappellerons que les Manchoux offrent un phénomène remarquable dans l'histoire de la civilisation, puisqu'il y a à peine 250 ans qu'ils étaient encore nomades, ne sachant ni lire ni écrire, et qu'aujourd'hui ils ont une littérature riche, très importante surtont pour l'étude de la littérature chinoise dont elle aide l'intelligence par ses traductions des textes originaux chinois, C’est le mandchou et on pas le chinois que depuis cette époque on parle à la cour de Péking.
Famerzx Moncoce : les Mongols subdivisés en Wongols proprement dits, en Æhalkha et en
Charraïgol où Mongols du Tibet; ils occupent la Mongolie et une partie du Tibet, ainsi que le Pays du Khouklhou-noor, dans l'empire Chinois ; uue partie vit dans l’Asie Russe ; les Mon- d gols dans le xrrr° siècle furent la nation dominante du plus grand empire dont l'histoire j ait conservé le souvenir, Les Æalmuks ou Olet; ils occupent une pe partie de la Ç Dzoungarie. Les Jourètes, répandus dans le gouvernement d'Irkoutsk. Û Faute TunQUE : les Osmanlis ou les Turks proprement dits des Européens; ils forment la { rt nation dominante de l'empire Ottoman; c’est le peuple le plus puissant et le plus civilisé | de cette famille; les eyalets d’Anadouli, d'Erzeruwm, de Konich, etc., sont les contrées où ils sont en plus grand nombre; les Ouzsbechs, qui sont le peuple dominateur du Tur- $ kestan-Indépendant; les Turks de Sibéri. où Téuraliens, qui sont les prétendus Tatars de c Sibérie ou Tatares Touraliens des géographes; ils sont répandus dans les gouvernemens y de Tobolsk, de Tomsk et de Lenisseisk ; les Turkomans, subdivisés en un nombre prodigieux de branches et de rameaux, répaudus dans les royaumes de Caboul, de Herat, [ dans le Turkestan-Indépendant, dans l'Asie Ottomanc et dans l'Asie Russe; dans cette n dernière région ils vivent dans les provinces du Caucase; les Turkomans du royaume de t Perse sont devenus depuis long-temps la nation dominante de cette monarchie; les * Kirghiz, subdivisés en Bourouts où Orientaux et en Kazak ou Occidentaux ; une partie L 4 des Orientaux est tributaire de l'empire Chinois; la plus grande partie des Occidentaux S est vassale de l'empire Russe; le reste vit tont-à-fait indépendant. Tous les nombreux e pris que nous venons de nommer sont censés parler des dialectes de la langue turque; le es suivans parlent des langues sœurs : les Sokha ou Fakoutes, établis dans le gouvernement de lenisseïisk, et dans la province de [akoutsk; ce sont les plus orientaux et les [L lus septentrionaux de tous les peuples de cette famille , mais aussi un des plus abrutis; e es Tchousvaches, nommés improprement Tatars montagnards par les Russes ; ils errent cl dans une partie du gouvernement d’Orenbourg.
Famrize SAMOYÈDE : les Tawghi, répandus depuis le Ienisseï jusqu’au Lena; c'est le peuple P le plus septentrional de tout l’Ancien-Continent; les Ouriangkhaï nommés aussi Soyotes; le plus grand nombre vit sur le territoire de l'empire Chinois entre les monts Sayans ct, 4 les monts Khangaï et Altaï; le reste sur celui de l'empire Russe. La faim rend parfois d anthropophage une des tribus soumise aux Chinois; les Ouriangkhaï sont le peuple le pius méridional de cette femille. $ d Famizus [enissri, dont les différens peuples sont confondus par les géographes avec les s Ostiakes , qui appartiennent à la snuche Ouralienne ou Finnoise, Ces peuples, peu nom- p breux et abrutis, vivent dans le gouvernement de lenisseïsk ; les Denka, les Imbazk, les d
Poumpokolsk, les Kottes et les Assanes en sont les peuples principaux. À Faniiie Konyèke : cette souche ne comprend que quelques peuples de ce nom, abrutis et l
DESCRIPTION DE L'ASIE, 629 TE = RÉSUMER En neun peu nombreux, répandus dans l'extrémité nord-est de l'Asie dans les districts d'Okhotsk, de Kamtehatka, dans la province de lakoutsk et dans le Pays des Tehouktchi, Les AnNpon-Dount où Yousacuines, peuplade très peu nombreuse, dont les tribus vivent entre les lakoutes et les Korièkes Le Les de l'Océan-Glacial depuis la fana jusqu'à la Kolyma.
FamtLLe KamrouapaLs : elle embrasse les peuplades peu nombreuses et presque entièrement ichtyophages répandues sur la péninsule de Kumtchatka, Faute Kounistenne : les Kouriliens ou Kouriles ; ils habitent l'archipel des Kouriles partagé entre les empires Russe et Japonais, et l'extrémité méridionale du Kamtchatka: es Ainos ou Lesso, établis sur l'ile de Lesso dans l'empire Japonais; les Turakaï ou les Aïnos de la grande ile Tarakaï ou Seghalien, et les Giliaki de la partie de la Mandchourie à l'est de l'Ousouri; ces derniers sont nommés Fiaka et Ahedjen par les Mandchoux. FAMILLE QURALIENNE ou Tonoupe : les Fogoules va Mansi, répandus entre Kourgan et Beresov dans le gouvernement de Tobolsk ; les Ostiakes, distingués en As-Zakh où Ostinhes de l'Oby, Ostiakes de Berezov, du Tougan, de Narym, ete., ete. FAMILLE MaLAisteNNe : les iidigènes de l'ile Formose dans l'empire Chinois; les Malais qui forment la masse principale de la population de la péninsule de Malacca dans l'Inde- Transgangétique , et une grande partie de celle des tles voisines, telles que Salanga, Prince-de-Galles, Singapoure, etc.; il fant cependant excepter les montagues de l'inté-
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BELIGIONS. L'Asie est le domaine des fables, des réveries sans objet, dit un célèbre orientaliste, des imaginations fantastiques : aussi quelles étonnantes variations, et, on peut le dire, quelle déplorable diversité nobserve-t-on pas dans la manière dont la raison huinaine, privée de guide et livrée à ses seules inspirations, a tâché de satisfaire à ce premier besoin des sociétés antiques, la religion ! Si le judaïsme et le christianisme sont nés en Asie, s’il est peu de vérités qui n'aient été enseignées dans cette partie du monde, on peut dire en revanche qu’il est aussi peu d’extravagances qui n’y aient été en houneur, ou qui n’y aient pris naissance. La superstition des Sabéens, le culte du feu et des autres élémens, l’islamisme, le polythéisme des brahmanes, celui des bouddhistes et des seclateurs du grand lama, le culte du ciel et des ancètres, celui des esprits et des démons, et tant de sectes secondaires ou peu connues, enchérissant l’une sur l’aatre en fait de dogmes insensés ou de pratiques bizarres et même atroces, donnent une faible idée de l’étonnante variété qu'offrent les croyances religieuses des Asiatiques. Devant indiquer dans la description de chaque état les religions différentes qu’on y professe, nous allons essayer de classer les principaux peuples de l’Asie d’après les principales croyances qui se partagent entre elles la nombreuse population de cette partie du monde. | 1
Le JupaismE, qui comptait jadis taat de disciples dans l’Asie Occidentale, où les Juifs avaient fondé un royaume florissant, n’est plus dominant dans aucun état, à moins qu'on ne regarde comme tel la partie du désert de l’Arabie habitée par les Rechabites, qui depuis bien des siècles conservent leur religion et leur indépendance. Le Judaïsme est en outre professé par quelques milliers d'individus dans le Turkestan-Indépendant, dans la Perse, dans la Chine; mais c’est l'Asie Ottomane, l'Arabie et l'Inde, où les Juifs sont les plus nombreux.
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Le Cunisrianisue, autrefois dominant dans une si grande partie de l'Asie Occidentale et si répandu dans l'Asie Moyenne et dans la Chine, ne compte plus dans ces régions qu'un petit nombre de fidèles ; mais aussi il s'est beaucoup étendu dans les contrées boréales et dans l'Inde-Ultérieure ou l’Inde-Transgangétique. L'Eglise Orientale ou Grecque orthodoxe est dominante dans toute l'Asie Russe, et ses nombreux sectaires sont tolérés dans l'Asie Ottomane. Quant aux principales sectes de cette église, que les orthodoxes considèrent comme des hérétiques, nous trouvons les Nestoriens dans l'Asie Ottomane, dans le Turkestan-Indépendant, dans les royaumes de Perse et de Caboul , et, sous le nom de chrétiens de Saint. Thomas , dans l'Inde. Les Arméniens, qui forment une grande partie de la population de l'Arménie, sont Lg ae dans toute l'Asie Occidentale, etse rencontrent d'un bout à l’autre de ce continent dans toutes les grandes villes de commerce. L'Eglise Occidentale où Latine compte beaucoup de croyans; le plus grand nombre appartient à l'Eglise Catholique et vit dans l'Inde, l'empire d’An-nam, la Chine, l'Asie Ottomane et la Perse, Après les catholiques viennent les protestans attachés à l’Æglise Episcopale ; ils se rencontrent dans toutes les vastes possessions Anglaises, où vivent aussi plusieurs milliers d'individus attachés aux £glises Luthérienne ; Presbytérienne et Réformée. Voyez aux pages 6o et 67.
L'Istamisme ou la ReziG1ON MauomÉTANE est de tous les cultes dominans en Asie celui qui est le plus répandu, quoique le nombre de ses croyans ne soit pas le plus grand. Cette religion est prfessée par les Arabes, les Persans, les Afghans et par tous les peuples turks, à l'exception de ceux connus sous les noms impropres de Tartares de l'Ob, de Tchoulym, de Verkho-Tomsk, des Katchintsi, des Kistim et Toulibertes, des Biriousses, des Abintsi, des Sayans, des Beltires, des Teleoutes et des Yakoutes, quissont tous où encore attachés à l'idolâtrie la plus grossière, ou bien convertis au christianisme par les Russes. L'islamisme est aussi adopté par les Beloutchis, les prétendus Maures où Mogols de l'Inde, les Malais de la presqu'île de Malacca, les Circassiens, les Abasses et autres peuples de la Région du Caucase , ainsi que par la plus grande partie des habi- Ans 1 Kachmire.
Nous verrons dans la description de la Perse et de l’Inde les localités
eu nombreuses où l’on rencontre encore des Gussres, dont nous avons indiqué les dogmes aux pages 74 et 75. Nous renvoyons à la page 75 pour tout ce qui concerne la Recic1on DE NanEx professée par les Seikhs dans le nord-ouest de l’Inde.
Le BRAHMANISME, dont nous avons indiqué les dogmes à la page 71, étend son domaine sur presque toute l'Inde.
Le Bouppmisme est la religion de l’Asie qui compte le plus grand nombre de croyans. Nous avons exposé les principaux dogmes de cette religion aux pages 72 et 73; elle domine, à quelques exceptions près, sur toute l'Inde-Transgangétique , sur le Tibet, la Mongolie, le Pays des Mandchoux, la Chine, la Corée, le Japon et compte plusieurs milliers de croyans dans l'Asie Russe.
Nous renvoyons aussi aux pages 73 et 74 pour ce qui concerne le Cure pes Esrrirs et ceLu: DE Conrucius professés à la Chine, au Japon, dans la Corée, au Tonquin et autres pays; et à la page 74 pour la Rer1G10N pu Siro , qui est la plus ancienue de celles qu'on professe au Japon.
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On peut qualifier d'inozaTRiE et de PRATIQUES SUPERSTITIEUSES et non de RELIGION POSITIVE les croyances des peuples les plus abrutis que nous rencontrerons dans la description des principaux états de l'Asie. Nous ne citerons ici que les Zoungouses, les Samoyédes, les Tchouktchi, les Youhaghires , etc., etc., dans l'Asie Russe ; quelques tribus de Toungouses, les Soyotes , les peuplades de l’intérieur de l’îte d’Haï-nan et de la partie orientale de l’île Formose, ainsi que quelques peuplades encore sauvages de l’intérieur de la Chine; les 4ings ou Kouriles, dans l'Asie Russe et dans l'empire Japonais ; les Nagas, les Koutchoung, les Mismi, les Singhphos, etc., dans l'Inde-Transgangétique Anglaise, et un grand nombre d’au.res peuples sauvages dans l'empire Birman, dans celui d’An-nam et dans le royaume de Siam; les Gonds , les Cattywars et autres dans.l’Inde et les Bedañs dans l'île de Ceylan; enfin plusieurs peuplades du Caucase et tous les peuples turks de l'Asie Russe que nous avons nommés à {a page 630 en parlant de l'ilamisme et qui ne sont ni mahométans , ni chrétiens.
GOUVERNEMENT. Si l’on entend, disait naguère un savant qui ne veut pas être nommé, par despote un maître absolu, qui dispose dévbient ÿ de l'honneur et de la vie deses sujets., usant et abusant d’une autorité sans bornes et sans contrôle, on ne voit nulle part, dans les états policés de l'Asie Orientale de semblables despotes, malgré toutes les déclamations dont les gouvernemens de ces pays ont été le Put. Partout les mœurs , les coutumes antiques, les idées reçues et les erreurs méme imposent au pouvoir des entraves plus embarrassantes que les stipulations écrites et dont la tyrannie ne peut se délivrer qu'en s'exposant à périr par sa violence même. Ce n'est que dans quelques états musulmans, et surtout en Perse qu'on rencontre le despostime le plus odieux et cette servitude avilissante qu'on s'est plu à attribuer à toutes les nations de l'Asie. Quelque nouvelle que soit cette manière d'envisager les gouvernemens de cette partie du monde , elle n’en est pas moins vraie; et le géographe qui veut être exact doit l’admettre, en rejetant les opinions erronées admises dans tous les traités de géographie. On a pris tous les monarques de l’Asie pour des despotes, parce qu'on leur parle à genoux et qu'on les aborde en se prosternant dans la poussière. On s’en est rapporté à l’apparence, faute d'avoir su pénétrer la réalité; on a vu en eux des dieux sur la terre, parce qu'on n'apercevait pas les obstacles invincibles qu’opposaient à leurs volontés les religions, les coutumes, les mœurs et les préjugés. Un roi des Indes ne peut lever des taxes sur un brahmane, quand lui-même mourrait de faim, ni faire un marchand d’un laboureur , ni enfreindre la moindre disposition d’un code qui passe pour révélé, et qui décide des intérêts civils comme des matières religieuses. L'empereur de la Chine ne peut choisir un sous-gouverneur de province que sur une liste de candidats dressée par les lettrés, et s'il négligeait, le jour dur éclipse, de jeüner et de reconnaître publiquement les fautes de son ‘a:ristère , cent mille parnphlets autorisés par la loi viendraient lui trace. ses devoirs , et le rappeler à l'observation des usages antiques.
L’Asie offre aussi beaucoup de peuples, dont le gouvernement pourrait être comparé à celui de nos empires féodaux du moyen âge; tels sont par exemple les Mahrattes, les Afghans, les Beloutchis, les Mongols, les Kalmuks, les Mandchoux, plusieurs peuples turks et plusieurs nations du Caucase, entre autres les Circassiens et les Abasses. L'empire même du
Japon n’est à proprement parler qu’une monarchie féodale sous la domination d’un prince qu'on pourrait comparer aux aires du palais. D'autres peuples sont entièrement libres, tels que les Arabes Bedouins, les Kurdes Bilbas, plusieurs peuplades de la Région du Caucase et de la Syrie et les Seikhs; ces derniers même sont peut-être la seule nation asiatique policée, chez laquelle tous les habitans soient parfaitement égaux. Les petites nations nomades et plusieurs tribus arabes sont régies par un gouvernement pastoral ou patriarcal, ordinairement héréditaire daus certaines familles; d’autres peuples sont gouvernés par des vieillards et forment une espèce de république, tels que la ville et territoire d’Antsoug dans la Région du Caucase. L'empire des Wahhabites offrai: naguère un singulier mélange de monarchie, aristocratie et démocratie. Le Tibet , le Boutan et une partie de l’Arabie sont gouvernés théocratiquement ; cette dernière par les imams de Sana, de Mascate et par le grand-cherif de la Mecque, dont le pouvoir est tempéré par les kadis; les deux premiers, par des pontifes absolus, mais électifs, qui ont le titre de Dalai-lama, de Boghdo-lama et de Dharma-lama, et sont considérés comme une émanation de la divinité même. En général on peut dire que cette partie du monde offre toutes les nuances possibles de gouvernement depuis les formes républicaines dominantes chez les sauvages, chez les nomades, les peuples pasteurs et quelques tribus chrétiennes de l'Inde, jusqu’au despotisme le plus atroce de certain gouvernement de l'Asie Occidentale.
DIVISION. Nous avons vu à la page 615 les grandes divisions physiques de l'Asie. Sous le rapport politique cette partie du monde peut actueilement être partagée dans les 9 grandes régions suivantes : l'Asie Ottomane ; V Arabie , subdivisée en plusieurs états, dont ceux d’Yemen et de Mascate sont maintenant les plus importans ; la Perse, subdivisée dans les trois royaumes de Perse proprement dite, de Kaboul, et de Herat, et dans la confédération des Beloutchis; le Turkestan-Indépendant, qui comprend les khanats de Boukhara, de Khokan, de Khiva, etc., etc., le territoire des Kirghiz-Indépendans et autres pays; l’Znde, subdivisée en plusieurs états, dont l'empire Anglo-Indien, les royaumes de Sindia et du Nepal, la confédération des Seikhs et la principauté du Sind sort les principaux ; c’est aussi à cette région qu’appartiennent les petits territoires, que nous décrirons sous les titres d’Asie Française, d'Asie Danoise ct d’Asie Portugaise ; l’Znde- Transgangétique , dont les principaux états sont les empires Birman et d’An-nam et le royaume de Siam; les Anglais viennent d'y acquérir de vastes et importans territoires; l’empére Chinois, qui comprend la Chine, le Tibet, le Boutan, la Corée, la Mongolie, le Turkestan-Oriental ou la Petite-Boukharie , et le Pays des Mandchoux; les Portugais y possèdent la ville de Macao dans la province de Canton ; l'empire du Japon ; et V’ Asie Russe , qui comprend la Sibérie et la Région du Caucase.
ASIE OTTOMANE
POSITIC. "‘TRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 24° et a7°. Latitude , ex ° et 42°. Dans ces déterminations on n’a pas compté les vastes contrées de l’Arabie occupées actucllement par les troupes du pacha d'Egypte.
DESCRIPTION DE LASIE.
féodale sous la domires du palais. D'autres Bedouins, les Kurdes se et de la Syrie et les tion asiatique policée, égaux. Les petites napar un gouvernement aus certaines familles; et forment une espèce oug dans la Région du n singulier mélange de e Boutan et une partie dernière par les imams Mecque, dont le poupar des pontifes absode Boghdo-lama et de anation de la divinité du monde offre toutes formes républicaines co M At atnes et de la branche Weridionale. Elles naissent toutes deux dans les havtes vallées du Tau-
CONFINS. Au nord, le détroit des Dardanelles, la mer de Marmara, le détroit de Constantinople, la mer Noire et l'Asie Russe, A l'est, l'Asie Russe et le royaume de Perse, Au sud, l'Arabie, A l'ouest, la mer Méditerranée et l’Archipel.
FLEUVES. Les fluves de cette vaste contrée aboutissent à quatre mers différentes. Un graud nombre d’autres moins considérables se perdent dans les sables ou se jettent dans des lacs intérieurs, parmi lesquels on doit ranger la prétendue mer Caspienne, qui n’est que le plus grand de tous les bassins méditerranéens connus ct en même temps le plus vaste lac du globe. Malgré cela, dans le tableau Su’vant nous le laisserons figurer parmi les mers, en suivant l'usage gén‘ral adopté par tous les géographes.
La MER NOIRE recoit :
Le Toxonokn, qui prend sa source dans la chaîne du Taurus qui s'étend au sud de Trebizonde, traverse une petite partie de l'eyalet d'Erzeroum, passe par Baïbourd et au-dessous de Bathoumi entre dans la mer Noire.
Le Jeouir.-Irmar, qui naît dans les montagnes du Taurus au sud de Tocat, traverse l'eyalet de Sivas, passe par Tocat où il s'appelle en turk Tokat-som, c'est-à-dire rivière de Tokat, touche Amasia et au-dessous de Samsoun entre dans la mer Noire.
grandes divisions phypartie du monde peut
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le Khiva, etc, 9 Fe l'eyalet d'Anadoli, et reçoit à la droite le Wioufer, qui passe non loin de Brousse. ; l'Inde, subdivisée en La MER ÉGÉE ou l'ARCHIPEL recoit : oyaumes de Sindia et Le Kopos ou Sanasar, qui naît dans la chaîne du Taurus nommée Mourad-tagh, pauté du Sind sort les traverse les sandjaks de K sntaÿeh et Saroukhan dans l’eyalet d’Anadoli, passe non loin nt les petits territoires, de Magnesie et au nord de Smyrne se jette dans le golfe auquel cette ville donne le nom. se, d'Asie Danoise et . Le Menoaxs, le Mean des anciens, qui nait dans une chaine du Taurus, passe s principaux états sont près de Guzel-hissar dans le sandjak d’Aïdin dans l'Anadoli, et après un cours célèbre
de Siam; les Anglais par ses a de RAS se jette dans l’Archipel au sud de l'ile de Samos. oires; l'empire Chinois, ne de De Le dans une des chaînes du Taurus non loin de Kaïsa- Corée, la Mongolie, le 2 Là _ ys des Mandchoux; les
rieh, sous le nom de Tonaxæp sovi, traverse l’eyalet d’Adana, passe par cette ville et se ù rend ensuite dans la mer Méditerranée.
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Le Doria, qui prend sa source dans une chaîne du Taurus, traverse l'eyale: d'Adana , et après avoir reçu la rivière de Marach se jette dans le golfe d’Alexandrette. L’Asr, l'OronTe ou Axrus des anciens, Il prend sa source dans le Djebel-el-Chaïk où Anti-Liban, traverse la partie septentrionale de l'eyalet de Damase et partie de celui d'Alep, et après avoir passé par Hems, Hamah et Antakia ou Antioche se jette dans la Méditerranée,
Le GOLFE PERSIQUE recoit :
Le Cuar-Er-Aras, le plus grand fleuve de l'Asie Ottomane, formé comme nous l'avons dit à la page 600 par la réunion de l'Eururare proprement dit et du Trérx. L'Eurgrate proprement dit est formé lui aussi par la réunion du Frar et du Mouran- Teuaï. Celui-ci, dont le cours est plus long, a sa source dans les monts Bingueul une des
ntale , entre 24° et 27°.
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branches du Taurus et passe par Melazgherd; le Frar naît dans l'Ala-tagb autre mou. tagne du Taurus, passe peu loin d'Erzeroum et par Erzingan. L'Euphrate passe ensuite par Semisat, Racca, Ana, Hilla, Samara, Corna. Les affluens de cette branche sont peu considérables à l'exception du Kouramas où Xara-sou qu'il reçoit à la droite, et du Ahabour qui lui apporte le tribut de ses eaux à la gauche. Le Tiürs, le Dinsceu des Arabes, que les Orientaux regardent comme la branche principale de l’'Euphrate ou Chat-arab , naît dans l'eyalet de Diarbekir par la réunion de deux branches : l'Occrnenrace ou Caarr, qui est la plus grande, passe par Diarbekir, et l'Onrenrare ou Kuasoun; toutes deux naissent dans les monts Taurus. Le Tigre ensuite se grossit des eaux de plusieurs rivières considérables qui descendent des montagnes des Kurdes, et passe par Mossoul, Bagdad et Corna. Après sa réunion avec le Frat au-dessous de Corna ce fleuve prend le nom de Cuar-ec-Anas; il passe par Bassorah, et par une seule embouchure il entre dans le golfe Persique. Un canal forme la communication entre le Chat-el-Arab et le Karoun, Le domaine de ce grand fleuve et de ses branches comprend les gouvernemens d'Erzeroum, Van, Diarbekir, Racca, Bagdad, Cheherzour, Mossoul, et partie de ceux de Marach, Alep et Damas.
Le Karoux vient du territoire Persan et, après avoir communiqué avec le Chatel-Arab par un canal , entre par cinq bouches dans le golfe Persique.
La MER CASPIENNE recoit :
Le Kour , qui naît dans l’eyalet d'Erzeroum, traverse celui de Tchildir et entre dans
les provinces Caucasiennes de l'empire Russe, où il se jette dans la mer Caspienne après avoir reçu l’A#ras à la droite ; la source de ce dernier se trouve aussi dans l'eyalet d'Erzeroum. BASSINS MÉDITERRANÉENS. rarmi les nombreux fleuves qui n’aboutissent à au: cune mer nous nommerons les suivans :
L'Anpex, le Jourpaix des anciens. Il naît dans le mont Hermon dans l’Anti-Liban
ou Djebel-el-Chaïk, traverse le lac de Tabarieh (Genezareth) et la Palestine dans l'eyalet de Damas et entre dans la mer Morte nommée Oulou-Deguizi ou Bahar-el-Louth par les
naturels.
Le Kouïx ou Koïx qui nait dans les montagnes au sud d’Aintab, passe par Alep
et se perd dans le lac Kincoin.
Le Bannavr, qui descend de l’Anti-Liban, passe par Damas et se rend dans le lac Bohaïrat-el-Mardij.
RELIGIONS. L'Iscamisme est la religion dominante et est professée par le plus grand nombre d’habitans, c’est-à-dire par les Osmanlis, les Turkomans, les Lazes, les Arabes, les Persans ou Tadjiks, les Bohémiens et une partie des Kurdes. Presque tous ces peuples sont surnites, à l’exception des Moutoualis, des Arabes Kezil, des Persans et des Kurdes Bilbas qui sont schütes. Le CæmisriAnISMe est professé aussi par un grand | nombre. Les Grecs appartiennent à l'Eglise grecque, les Arméniens à l'Eglise arménienne ; les dogmes de l'Eglise catholique sont professés par plusieurs Grecs, Arméniens et Kurdes, et depuis environ un siècle par les Maronites, L'Eglise protestante compte un petit nombre de croyans établis dans les grandes villes de commerce. L'Église jacobitique compte un nombre assez considérable de Kurdes et quelques milliers de Grecs. L'Eglise nestorienne, quoique plus répandue, ne compte qu'un petit nombre de prosélytes parmi les Kurdes et les Arméniens qu'on estime égal à celui de l'Eglise jacobitique. Le Jupaïsme est professé par les Juifs, qui sont répandus dans toutes les grandes villes de cette contrée. Les Dauzes, les Nosaïnis, les IsmaËLIENS et les Yeziis professent des religions différentes de celles que nous venons de nommer; nous avons indiqué à la page 69 les rapports qu'ont les trois premières avec l’Islamisme; et nous avons exposé les principaux dogmes religieux des Yezidis à la page suivante.
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DESCRIPTION DE L'ASIE. 635 GOUVERNEMENT. Voyez l'empire Ottoman , aux pages 510 à 514. INDUSTRIE. On peut dire que l'agriculture est dans un état pitoya-
ble dans cette vaste contrée , à l'exception de certains districts et des environs des grandes villes. L'industrie manufacturière y est un peu plus florissante , surtout dans les grandes villes. On peut même dire que les teintures du coton, de la soie, de la laine et des peaux surpassent ou pour le moins égalent tout ce que l'industrie européenne offre de plus parfait en ce genre. Les principaux articles des fabriques et des manufactures de la Turquie Asiatique sont : les étoffes de soie d'Alep, Damas, Mardin, Bagdad et Brousse; les étoffes de coton de Mossoul, Damas, Alep, Guzelhissar, Diarbekir, Smyrne et Manissa ; les toiles de Brousse, Tokat, Amasia, Trebizonde , Rizè, Mardin, Bagdad et Diarbekir ; les draps ordinaires de Khanak-kalesi, Guzel-hissar, Hille ; les camelots et les chdles d'Angora; les tapis de Brousse, Kara-hissar, Pergime, Alep , Damas; les maroquins de Konieh, Kaisarieh, Kuskin, Diarbekir et Orfa; le cuër de Diarbekir et Kenieh; les selles d'Aïntab; les brides de Hille ; le tabac de Latakia; l'opium de Kara-hissar ; la faïence de Khanak-kalesi et de Hille; les savons de Damas, Bagdad et Alep; la coutellerie de Damas ; les ustensiles de cuivre de Tokat et d'Erzeroum, et la verrerie de Mardin et d’Hebron.
COMMERCE. Peu de contrées au monde se trouvent mieux placées que l’Asie Ottomane pour être le centre d’un commerce immense. Aussi, ces belles régions, dès la plus haute antiquité et pendant tout le moyen âge, ont-elles été le siège du plus grand commerce du monde; mais par suite du manque de sûreté, de grands chemins, de canaux navigables et d’encouragemens de la part du gouvernement, leur commerce actuel est à peine une ombre de celui qu'elles faisaient autrefois. Malgré cela la position centrale de ces belles provinces placées entre l’Europe, l'Asie et l'Afrique , les riches productions de leur sol, les nombreux produits de l'industrie de quelques-unes de leurs grandes villes, et les caravanes de Damas et de Bagdad qui convoient à la Mecque les pélerins de l’Europe et de l’Asie Orientale, contribuent à donner encore une grande activité aux relations commerciales.
On doit distinguer dans cette contrée le commerce maritime et le commerce intérieur, Celui-ci, qui est de beaucoup le plus considérable, se fait par caravanes comme dans les autres parties de l’intérieur de l'Asie. Erzeroum , Karahisar, Tokat, Angora, Brousse, Smyrne, Bassorah, Bagdad, Diarbekir, Alep, Mossoul et Damas sont les principales villes par lesquelles passent les caravanes qui viennent de la Perse, de l'Arabie et de l'Europe. Le commerce maritime se fait presque en entier par les Européens, à l'exception de celui qui a lieu par Bassorah. C'est ce qu’on appelle le commerce du Levant. Les Anglais, les Français, les Néerlandais, les Russes et les Autrichiens, ou pour mieux dire les Vénitiens et les: Triestins, font les plus grandes affaires. Smyrne, Latakia qui est le port d'Alep, Tripoli ou Tarablus, Saint-Jean d'Acre ou Akka en sont les places principales. Zrebizonde est le principal port de la mer Noire. Les Arméniens et après eux les Juifs et les Grecs sont parmi les peuples indigènes ceux qui sont le plus adonnés au commerce.
Les principaux ARTICLES D'EXPORTATION sont : soie, coton, laine, cuir, tabac, cuivre, poil de chameau et de chèvre, opium, safran, noix-degalle , térébenthine, storax, raisin , figues et autres fruits secs, vins de
Chypre et d’autres endroits, cuirs, maroquins, tapis et autres produits des fabriques indigènes et plusieurs articles manufacturés importés de l'Inde, de la Perse et de l'Arabie. Les principaux ARTICLES D'IMPORTATION sont : étoffes de soie, draps, aiguilles, montres et quincaillerie, miroirs et verrerie de Bohème et de Venise, papier , étain, objets provenant des fabriques de Nuremberg, porcelaine, denrées coloniales et une foule d’autres articles de l’industrie européenne. L’Arabie, la Perse et l'Inde fournissent une grande partie des produits précieux de leur sol et la dernière de ses nombreuses manufactures.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOFOGRAPHIE. Nous avons déjà signalé ailleurs la difficulté, pour ne pas dire l'impossibilité, où est le géographe d'offrir exactement les divisions administratives actuelles de l'empire Ottoman. Ces difficultés sont encore plus grandes lorsqu'il est question de sa partie asiatique, à cause de l'anarchie à laquelle cette région est livrée depuis long-temps. Aidé par les conseils du savant orientaliste M, Jouannin qui en a traversé une très grande partie et par ceux d’autres savans déjà mentionnés, nous n'avons pas désespéré d'offrir dans le tableau suivant, sinon les divisions exactes de cette importante partie de l'Asie, du moins celles qui s’approchent le plus de ses véritables divisions administratives.
Toute l’Asie Ottomane est partagée en 20 gouvernemens ou eyalbts, subdivisés en départemens , sandjaks ou livus. Quelques-uns de ces derniers sont indépendans du pacha gouverneur de l’eyalet auquel ils appartiennent géographiquement. Les gouvernemens et les départemens sont très inégaux par rapport à leur étendue et à leur population. Un grand nombre de tribus uomades ou montagnardes et plusieurs pays ne sont que tributaires; d’autres ne sont que vassaux et quelques-uns sont même tout-à-fait indépendans. Par des raisons exposées ailleurs, on a réparti les grandes divisions administratives d'après les grandes divisions géographiques dans lesquelles l’usage a depuis long-temps partagé ces vastes contrées; on doit cependant faire observer qu’elles ne Lie correspondent pas toujours exactement. On a mis une étoile devant tous les chefs-lieux de liva, qui en 1826 étaient indépendans du pacha gouverneur de leur eyalet respectif. On a réuni provisoirement à l’eyalet de Kars la partie de la Géorgie Ottomane que le traité d’Andrinople a rendue à l'empire. Les îles de l’Archipel qui appartiennent céogvechiauttiuer à l'Asie, ainsi
que celle de Chypre ne figurent pas dans ce tableau , parce qu’elles forment partie de l’eyalet Djezaïr ou Eyaleti Deria que nous avons donné l tout entier à la partie européenne de l’empire à laquelle appartient son
chef-lieu (voyez à la page 515); cependant le lecteur en trouvera la description dans ce chapitre d’après le plan suivi dans cet Abrégé. A l'égard des vastes territoires de l'Arabie actuellement occupés par les troupes ottomanes, nous avons cru devoir les décrire dans le chapitre consacré à l'Arabie, parce que ces pays sont regardés sous le rapport administratif comme une dépendance de l'Egypte, et parce qu’en effet ils relèvent immédiatement de son vice-roi.
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L'ASIE-MINEURE ou ANADOLI comprend les eyalets et livas suivans :
Anapozr. .. Koutaïelh:; * Zznikemid; * Brousse ; Moudania ; Kidonie on Haivali ; Pergame ; Sart; * Smyrne ; * Guzel-hissar, Ayasalouk (Ephèse\; * Antalia ou Adalia; * Karahissar, * Angora; * Kanghri; * Kastemouni; Sinope * Boli: Bartine ou Bartan. Plusieurs tribus de T'urkomans seulement vassales, ”
ADana. , .. Adana; Tarsous; Sis; Paias; Anemour; Selefkeh ; * Alaïïe où Alaïa, Plusicurs tribus de Turkomans seulement vassales,
Canamante. Konieh; Larenda ou Karaman ; * Ak-cheher; * Ak-seraï ; * Nikdé ; Gourouk; Maden ; * Kircher où Kirchehr; * Kaïsarieh. Un grand nombre de tribus T'urkomannes seulement vassales,
Manacn, . . Merach ou Marach; Albostan; Aïntab; Malathia, Plusieurs tribus de Turkomans ou de Kurdes.
Suvas.. . . . Sivas; Tokat; * Ouscat ou leuzgat; Amasia ; Merzifour ; * Tehoroum ; Vezir-Pacha; Unieh. Plusieurs tribus de Turkomans.
Taesizonne. Trebizonde ou Trabezun; Kerasun, * Le Pays des Lases avec une partie du Ghouria presque entièrement indépendant; on y trouve :
Zrizeh, * Batoum.
L'ARMÉNIE avec une partic du KURDISTAN ot de la GÉORGIE correspondent aux
eyalets et livas suivans :
Enzsnoum. . Erzeroum; Kamakh; Maden; Erzindjan; Kara-hissar; Gumuch-khane; Baïbourd; Toprak-kalah. Plusieurs tribus de Turkomans.
Van... Van; *Mouch; * Betis; Khochab; * Bayazid. Les principautés kurdes vassales de nom, mais réellement indépendantes ; on y trouve Djoulamerk, etc. Quelques tribus de Turkomans.
Kans. . ... Kars; Ani, Plusieurs tribus de Turkomans. Ardanoudji où Erdenoutch dans la partie de la Géorgie qui est restée à l'empire Ottoman.
Le KURDISTAN OTTOMAN proprement dit comprend l’eyalet suivant :
Cuesrezour. Kerkouk; Chehrezour ques siège du pacha); Ærbil; Baïan. Les principautés kurdes d'Amadia, de Suleimanieh ou Sindian, de Koï et de Kouran , seulement vassales de l'empire Ottoman. Depuis quelques années ce gouvernement relève du pacha de Bagdad.
La MESOPOTAMIE, ou AL-DJEZYREH avec l'IRAK-ARADI des modernes comprend
les eyalets et livas suivans :
Bacran. . . Bagdad; Mechhed-Ali ; Hilla ; Mechhed-Hossein; Ana; Nisibin ; Mardin ; Bassorah ou Basra ; Corna, Les principautés kurdes de Karadjolan et de Sehau vassaies de nom; celle de Karadjolan est une des plus puissantes, et ses habitans , moyennant une rétribution, escortent ordinairement la caravane qui va de Bagdad à Mossoul et vice-versa. Le Pays de Sindjar ou des Fezidis et celui des Bilbas dans les montagnes PRE autrefois Zagros sont habités par des Kurdes entitrement indépendans. Le chef des Yezidis habite dans le village de Babir. Les Arabes Mountefik dans les euvirons de Corna et les Arabes Kazaïles, le long du Frat ou près de Semavat peuvent être regnrdés comme tout-à-fait indépendans. Les Mountefik recevaient même une forte somme annuellement pour défendre le
ays contre les Wahhabites. Les Arabes Nedjedi le paraissent être moins.
Drarsexir., Diarbekir ou Kara-hamid; Maden; Siverek. Les y riacipautés kurdes de Djezyreh, qui paraît être la plus puissante; #. !‘rtou, d’Agil et de Gouh avec les chefs-lieux de ce nom ne sont que tribitsires,
Raxta, ... Rakka; Orfa; Bir; Tor; Khabour. Plusieurs tribus d’A4ra! +, de Turko= mans et de Kurdes.
Mossour.. . . Mossoul; £lkoch. Plusieurs tribus de Kurdes tributaires; quelques tribus de Yezidis tout-à-fait indépendantes.
La SYRIE ou SCHAM comprend les eyalets et livas suivans :
Acer. . .., Alep ou Haleb; Kilis; Alexandrette ou Scanderoun; Baïlan, Antakia ou Antioche ; Chogr ou Djesr-chogr. Vlusieurs tribus de Turkomans, d’Arabes et de Kurdes.
+ Damasce ou Damas; Hamah; Hems; Tadmor ou Palmyre; Jérusalem ; Bethlehem; Kalil ou Hebron; Rayh ou Jerico ; Nablous ou Sichem ; Gaza; Ramla; Jafa ou Joppe. Plusieurs tribus d'Arabes Bédouins et quelques-unes de Turkomans.
Danmasc. .
Acau , ,., Acre ou Akka; Baïrout; Sidon ou Saïde; Sour ou Ts Nazareth ou Nasra ; Tabarieh. Le Pays des Moutoualis, dont le chef-lieu est Baalbeck, ils ne sont que tributaires, Le Pays des Druzes où se trouve Daïrel.Ka. mar, siège de leur grand-émir, qui n'est que tributaire,
Tairour, , . Tripoli ou Tarablous; Latakia, Le Pays des Nosaëris qui comprend les vallées du Liban depuis Antakia jusqu'au Pays des Druzes; ils sont tributaires, et le village de Bahloulie {a être regardé comme leur chef. lieu, étant le siège du chef ou mokaddem le plus puissant. Le Pays des Maronites également tributaires, et partagé entre le petit émir qui réside à Djebel ou Djebaïl et le grand émir qui réside à Canobin. Le Pays des Ismaéliens, dont le chef-lieu est Massiade ou Masiat ; ils sont tributaires.
Dans l’'ASIE-MINEURE on trouve :
Kouraien (Cot-æum), grande ville bâtie dans une situation pittoresque , sur le penchant du Poursak-dagh, et baignée par la Poursak. C'est le siège du beylerbey d’Anadoli et d’un grand-juge ou molla. Parmi ses édifices on observe une grande ét vieille mosquée remarquable par sa singulière architecture. On porte à 50,000 le nombre de ses habitans.
Dans ses environs immédiats est situé le village de T'o u n c h a Li , avec des bains chauds renommés. Plus loig, dans un rayon de 45 milles, on trouve : Skinr-Gazi, village ruiné, remarquable par sa belle mosquée et encore plus par le monument phrygien situé dans son voisinage et visité par M. Leake, Ce savant voyageur, d'après les mots au roi Midas seulptis sur un des côtés , croit que ce tombeau taillé dans le roc et couvert de sculptures dans le genre de celles de Mycènes, pourrait être attribué à un des rois phrygiens de la dynastie de Midas ; en admettant cette supposition, ce serait un des monumens les plus ancien: de l'Asie, puisque sa construction remonterait entre 570 et 40 ans avant Jésus-Christ, Eski-cueuer , pelite ville, importante par ses bains chauds , dont on voit encore les restes des anciens édifices ; c'est l'ancienne Dorylæum. Tunna, petit village, où l'on commence à monter le Domaoun-dagh , haute montagne, sur laquelle depuis long-temps on a établi un hospice semblable à ceux des Alpes pour secourir les voyageurs égarés dans la neige ; de gros chiens y sont entretenus pour ce pieux office. Azant, misérable village qui mérite l'attention de l’archéologue par les magnifiques ruines d'un thédtre et d’un temple de Jupiter; M. Keppel qui les a visités dernièrement dit que ce dernier égale les ouvrages grecs les plus remarquables qui subsistent encore; on yÿ trouve plusieurs inscriptions grecques et latines. Kana-uissaR ou Arioun Kana-uissar (la forteresse Noire de l'Opium), ainsi nommée à cause de l'immense quantité d'opium qu'on y recueille et à laquelle, ainsi qu’à ses nombreuses manufactures de laine, elle doit son état florissant, Kara-hissar était le patrimoine féodal d'Othman, fondateur de l'empire; M. Kinneir lui accorde jusqu'à 60,000 habitans.
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Brousse (Prusa), au pied du mont Olympe et non loin du Nilufer, que l'on passe sur plusieurs ponts; ville grande, assez bien bâtie et une des plus florissantes de l'empire par son industrie et par son commerce. Un vieux château environné de murailles, sur lesquelles on remarque encore des sculptures romaines, la domine et de vastes faubourgs l’entourent. Ses bâtimens les plus remarquables sont : la mosquée cathédrale (Ouloudjami), vaste édifice qui date de l’époque de la conquête de cette ville; les mosquées de sultan Orkhan, avec son tombeau et un collège très fréquenté, et celles des sultans Othman, Murad et Bayazid. On doit mentionner aussi ses nombreux et beaux caravanseraïs construits en pierre, et les magnifiques thermes récemment décrits par un savant orientaliste, M. Jouannin , ainsi que les belles et nombreuses fontaines qui ajoutent à l’agrément de cette ville. Jadis résidence des rois de Bithynie, Brousse a été dans le moyen âge la capitale de tout l'empire Ottoman jusqu’à la prise d'Andrinople ; aujourd’hui elle est le siège d’un molla de première classe,
Sour où Tyr; Nasareth ou out le chef-lieu est Baalbeck, ses où se trouve Dairel-Kaé tributaire, rs des Nosaïris qui comprend u Pays des Druzes; ils sont re regardé comme leur chef.
» plus puissant. Le Pays des entre le petit émir qui réside side à Canobin. Le Pays des | Masiat ; ils sont tributaires.
d'un pacha, d'un métropolitain grec et d'un archevèque arménien. C'est avec M. de Hammer que nous porterons jusqu’à 100,000 le nombre de ses habitans,
Daus un rayon de 45 milles on trouve : Moupaxra , sur le gol.. le son nom, avec un port qui sert de débouché aux marchandises de Brousse, et par lequel cette ville recoit toutes les expéditions de Constantinople et de l'Europe; les fièvres y sont endémiques. lxix (Nicée), misérable amas de huttes qui s'élèvent sur l'emplacement de la métropole de l'ancienne Bithynie, si renommée par le premier concile général que les chrétiens y tinrent en 325. Ses épaisses murailles, ses tours et ses portes sont encore assez bien conservées, On y voit encore une église assez remarquable, un agueduc et un vaste édifice avec des souterrains immenses , nommé par les Grecs le palais de Théodore ; selon M. Kinneir ce serait un amphithéâtre. 1zxik-min ou Nix-min (Wicomédie), jadis une des plus grandes villes de l'empire Romain; elle conserve encore quelque commerce, M. Fontanier lui accorde 5,300 maisons, nombre cinq fois plus grand que celui que lui assignent d'autres voyageurs modernes, Asouzioux (Apollonie), sur un ilot du lac auquel elle donne son noin ; ses 2,000 habitans sont presque tous pêcheurs et vivent presque exclusivement du produit de la riche pêche qu'ils font sur ce lac, et que les cartes représentent beaucoup trop petit.
Suyane (Zzmir des Turks), au fond du golfe du même nom, bâtie cu forme d’amphithéâtre autour d’une montagne au sommet de laquelle est un château en ruine; deux autres la défendent du côté de la terre et du côté de la mer. Sans être belle, Smyrne présente un aspect agréable, Quelques maisons bien bâties appartiennent la plupart aux Européens et forment un assez joli quartier. Le grand bazar (bezesten) et le vizér-khan, construits avec le marbre blanc de l’ancien théâtre, sont les deux constructions qui se distinguent le plus. Ses rues sont étroites et sales, à l'exception de celles qui sont couvertes. Quoique Smyrne n'offre aucune antiquité remarquable , on peut dire qu'elle a contribué peut-être plus que toute autre ville de l'Asie à enrichir les collections et les cabinets des antiquaires de l’Europe. Smyrne doit aux avantages de sa position le rang qu’elle occupe parmi les places commercçantes les plus importantes du monde. L'étendue et la sûreté de sa rade, la facilité de ses communications avec les parties les plus éloignées de l'intérieur, en ont fait l'entrepôt général des produits du Levant, ainsi que des marchandises européennes et des denrées coloniales importées en échange. Depuis quelques années cependant le commerce de la soie y est beaucoup diminué, et celui du cuivre est presque nul, s'étant concentré à Tarsous; mais celui des fruits secs y est immense. Elle a été long-temps régie par un moussellim ou gouverneur civil nommé pour un an , et par un conseil municipal composé de huit ayans ou notables. Maintenant elle forme un petit gouvernement ou eyalet régi par un pacha à trois queues. Elle est le siège d’un molla de première classe , d’un archevêque grec et d’un autre arménien, et malgré les ravages produits souvent par les incendies et par la peste, on porte sa population actuelle au-dessus de 130,000 âmes. Nous rappellerons avec un voyageur récent que Smyrne, comme toutes les autres villes principales de l'empire, mais sur une plus grande échelle, offre le phénomène d’une république fédérative dans le quartier des Francs, habité principalement par des Anglais , des Français, des Hollandais et des Italiens. Leurs personnes et leurs propriétés sont affranchies de la domination turque; en matière civile, commerciale ou criminelle, les Francs ne reconnaissent d’autres juges que les consuls des diverses nations auxquelles ils appartiennent, Le fran-
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çais est la langue universellement adoptée dans cette petite république, où du reste on voit régner au milieu des mœurs et des usages de l'Orient la civilisation de l’Europe et tous les usages, les amusemens et les occupa tions qui l'accompagnent. Dans le magnilique casino, fondé par souscrip. tion, on trouve tous les principaux écrits périodiques de l'Europe et dans le théâtre, qui est très fréquenté, une compagnie d'amateurs joue des comédies italiennes. Smyrne possède en outre un collège grec où l'on enseigne les sciences et la littérature, et une gazette que l'on publie en français.
Dans ses environs immédiats on trouve : le beau village de Bouawasar , où la plupart des Francs ont leurs maisons de campagne ; elles sont divisées à-peu-près comme les /astides de Marseille; et les villages de Bounsa et de Supr-xeui, remarquables par leurs belles campagnes et leur nombreuse population, Plus loin on voit Manissa (Magnesia), assez jolie ville , florissante par son commerce et par ses grandes plantations de safran ; on y voit ane forteresse ruinée, de construction romaine, et les tombeaux de sultan Murad If et sa famille; M. Fontanier estime à 40,000 âmes sa population, Fonta, petite ville encore assez florissante par son port , bâtie sur l'eniplacement de l’ancienne Phucée , si renommée par ses nombreuses colonies fondées en Espagne et dans les Gaules, parmi lesquelles figure surtout Massilia (Marseille), Vounra , petite ville, bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Clazomène ; c'est la résidence temporaire de l'archevêque grec d'Ephèse; on y voit encore les vestiges de la chaussée construite par Alexandre-le.Grand,
Plus loin et dans un rayon de 55 milles on trouve au sud et au sud-est de Smyrne: Axasazour , misérable village turk, où l'on voit encore une mosquée , un aquedue et un château construit avec les matériaux enlevés aux ruines d'Ephèse, situées à une petite distance. C’est parmi ces dernières qu'on a reconnu les restes du stadium , les vestiges du thédtre, les débris d'un ‘emple magnifique et les voûtes immenses qui soutenaient le second temple de Diane, xegardé par les anciens comme pour le moins aussi magnifique que le premier, compté justement parmi les merveilles du monde, On regardait celui-ci comme le plus grand temple construit par les Grecs ; il avait 425 pieds de long sur 220 de large; on y voyait 127 colonnes de marbre hautes de 6o pieds, et sculptées par les plus habiles artistes de ce temps-là; selon Xénophon la statue de la déesse était en or. Scazaxova (Kouch-adasi), ville florissante par son port et son commerce, qui avant la révolution grecque y avaient rassemblé une population qu'on portait à 20,000 âmes. PALATSuA , as semblage de quelques misérables huttes habitées par des Turks, paraît correspondre à Milet, si puissante dans l'antiquité lorsque ses vaisseaux couvraient tout le Pont-Euxin ott elle fonda tant de colonies ; on a reconnu les ruines de son vaste thédtre, Guzet-urssan (Tralles) , ville florissante par ses manufactures de coton et par son commerce; on lui accorde 30,000 habitans. Tiana, ville moderne, qu'on dit être presque aussi grande que Smyrne , quoique beaucoup moins peuplée.
A l'est et au nord de Sinÿrne on trouve : Cassana où DurGurazt, assez grande ville, à laquelle des voyageurs modernes accordent 6,000 maisons. Sanr (Sardes), la magnifique résidence des opulens rois Lydiens, la plus riche des villes de l’Asie-Mineure, que Florus appelait la seconde Rome, et un des sept premiers diocèses fondés par S, Jean , n’est plus qu'un misérable village habité par quelques Turks. Plusieurs ruines, les restes d’une grande église, peut-être ceux de son antique cathédrale, les débris du magnifique temple de Cybèle, et dans ses environs le tumulus colossal d'Alyattes le père de Crésus, rappellent encore son ancienne splendeur, M. Cockerell en 1812, vit encore debout trois co- Jonues du temple que M. Leale croit avoir été construit entre 915 et 545 ans avant Jésus Christ. Le monument d'Alyattes, que ce dernier voyageur a visité, remonte à la même époque. C’est un cône en terre de 200 pieds de haut, dont la base formée selon Hérodote, de grandes pierres de taille, a six stades de circonférence, M. Leake le regarde comme une des antiquités les plus remarquables de l'Asie, et l'historien grec qui nous en a conservé la description, le regardait de son temps comme le plus grand de la Lydie, et seulement inférieur aux pyramides d'Egypte et aux monumens de Babylone, Le temps et l'exhaussement du sol ont entièrement recouvert la base de ce tombeau extraordinaire qui: a l'apparence d’une colline. D'autres monumens semblables, mais moins grands se
een
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sont des édifices remarquables. C’est dans ce même rayon q de Touzca ; ses débordemens pendant la saison des pluies, joints sur celte vaste plaine élevée, y forment un marais immense;
quantité de sel.
Toxar, sur une branche de Kizyl-Irmak, gr étroites mais bien pavées , et dont l'apparence ; selon M. Fontanier, est tout-à-fait européenne. Elle a un archevéché arménien, plusieurs fabriques de toiles, d’étoffes de soie, de coton, de tapis et surtout de vaisselle de cuivre. Tokat est le point centra! de beaucoup de caravanes et un entrepôt de marchandises de Smyrne. En admettant les 18,500 maisons que lui accorde M. Fontanier qui l’a visitée dernièrement, nous croyons
won ne s'éloignerait pas beaucoup de la vérité en portant à environ
100,000 âmes Sa population actuelle.
Dans un rayon de 42 milles on trouve : SIvAS
l'eyalet de ce nom, à laquelle M. Gardanne accorde 4 zel réduit à 1,000! Dans ses environs on exploite de vastes mines de cuivre. Amaste (Amasea). grande ville, qui selon M. Fontanier ne, mpte pas moins de 10,000 inaisons, siège d'un irchevèché auménien, et importante Par son commerce et par les antiquités qu'elle renferme , mais qui n’ont pas encore été assez explorées et parmi lesquelles on . doit compter une partie des murs de son ancienne citadelle et les restes d’un temple antque. La mosquée de sultan Bayazid est un édifice moderne qui doit aussi être cité, ainsi que les cavernes taillées dans le roc si la plus remarquable est
connue sous le nom de pi Hors du rayon et vers l’ouest est situé Jeuzoarr, ville qui doit son grand accroisse-
ment à Tchapan-Ouglou, qui l'avait choisie pour sa résidence; elle paraît avoir beaucoup perdu depuis la mort de ce chef célèbre, dont la domination s’étendait sur presque toute la partie orientale de l’Asie-Mineure. Vers le sud-ouest un voit KAÏSARIEH (Cesarée, ca
pitale de la Cappadoce), ville assez grande , florissante par son commerce et à laquelle on accorde 25,000 habitans, nombre bien faible comparé aux 400,000 que lui assignent les llée par Sapor, roi de Perse, sous le règne de
historiens à l’époque où elle fut prise et pi les environs d'Yrkoup, non loin de cette ville,
Yalérien. Paul Lucas prétend avoir vu dans portes et des fenêtres! Mais des renseigne
20,000 petites pyramides ayant chacune des mens récens et bien autrement exacts nous représentent Ce pays comme rempli de dé"ris
de monumens semblables à ceux de Babylone, de Van et d'autres villes d'aussi ancienne
origine: des briques couvertes d'inscriptions cunéiformes ont été retrouvées dans des fouilles, ainsi que des objets qui rapp
ellent l'ancien culte de Mithra.
Taimzonne (Trapezus) ; ville très déchue de ce qu'elle était lorsque une branche des Comnènes de Constantinopl
e l'avait choisie pour ca-
italc de leur nouvel empire. C'est le chef-lieu de l'eyalet de son nom, et le siège du pacha dont relèvent les chefs héréditaires, turbulens et peu soumis qui dominent tout le pays situé le long de la mer Noire
depuis Tré- = bizonde jusqu'à Batoum à l'embouchure du Tchorok. Cette ville est encore importante par sa rade assez fréquentée, par son 1
industrie, par son COmMmerce et par sa population. Trébizonde est fortifiée; elle possède quelques édifices considérables , entre auires Un grand buzar et des bains en marbre remarquables par leur élégante architecture.
Parmi ses antiquités il faut nommer le temple d' Apollon changé en une chapelle de forme octogonc. Le cuivre et les esclaves sont les articles les plus importans du commerct d'exportation de cette ville, dont la population nous paraît pouvoir être estimée à 50,000 âmes, et dont le territoire est très remarquable par sa belle position, la douceur de son climat, par sa fertilité, et par l’abon-
dance et la variété de ses productions.
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Dans un rayon d'environ 5o milles on trouve : Intzen où R1zA (Rhizaum), petite bourgade, siège d'un chef héréditaire, peu soumis au pacha de Trébizonde: en dépit des géographes qui la représentent comme une ville florissante, peuplée de 30,000 habitans, aous ne lui en accorderons que 4,000, sur l'autorité de M. Jouannin et de M. Fontanier qui l'a visitée dernièrement, Gumuou-Knané, petite ville du pachalik d'Erzeroum, dans l'Arménie, importante par les riches mines de plomb argentifère et de cuivre exploitées dans son voisinage.
L’Asie Mineure offre uh grand nombre d’autres villes remarquables sous plus d’un rapport, soit dans l’intérieur, soit le long de ses côtes. Voici celles que notre cadre nous permet de citer; elles nous fourniront l'occasion d'indiquer une foule de monumens antiques qui rappellent la richesse, la puissance et la grande prospérité de cette contrée maintenant si misérable, si faible et si déchue.
Sur la côte Septentrionale et à une distance plus où moins considérable dans l'intérieur, en allant de l’ést à l'ouest, on trouve : Manctvan (Merzifoun), ville de médiocre étendue, à laquelle M: f'ontanier accorde 4,000 maisons et importante par ses riches mines de cuivre. SiNore (Sinab des Turks), ville très déchue depuis plusieurs années , mais à laquelle sou port, ses chantiers de construction et son commerce domnent encure uné certaine impottace ; on lui accorde près de 10,000 habitans. KASTAMOUNI, autre ville déchue, à laquelle nous ne donnerons, avec M. Kinneir, qu'environ 13,000 habitans au lieu des 50,d00 que lui assigne Malte-Brun en citant Hadji-Khalfah, mort en 1658. Bour, assez jolie ville, chef-lieu du liva de ce nom, et florissante par ses fabriques de cuirs et d’étoffes de coton; c’est le passage ordinaire des caravanes qui vont à Constantinople, ce qui, avec sou industrie, contribua beaucoup à augmenter sà population qu'on porte jusqu’à 30,000 Âmes. Ancona(4ncyra), située à environ 60 milles au sud-est de Boli , dans l'intérieur, et célèbre par la grande victoire que Tamerlan remportasur Bayazid ; quoique bien déthué, elle est encore importante par ses nombreuses fabriques de camelots faits avec le poil des chèvres particulières à son district et dunt la finesse égale celle de la soie. Nous remarquerons à ce sujet que dans les environs d’Angora les chèvres, les chats ct les lapins ont ce poil loug et soyeux qui les fait distinguer des autres animaux de leur espèce. Les deux lions de grandeur naturelle, près de la porte de Smyrnè, et l'inscription en l'honneur d’Auguste, sculptée sur ‘ix colonnes, restes du temple d'Auguste, et connue sous la dénomination de monument d'Ancyre, sont les antiquités connues les plus remarquables de cette ville, dont les portes, les mürailles et presque tous les édifices sont contruits avec les débris de ces arrciens monuiñens. Nous croyons qu'on pourrait réduire à 35,000 ou 40,000 âmes les 80,000 que lui accorde Malte-Brun.
Sctrrant a déjà été décrit à la page 522 avec les environs de Constantinople. Demowxest ou tes pu Parce , groupe d'ilots, situé à l'entrée du Bosphore, fréquenté par les habitans de la métrapole qui ÿ vont faire des parties de plaisir ou vont ÿ séjourner pour rétablir leur santé, La côte méridionale de la mer de Marmara (Propontide) est parsemée de ruines célèbres parmi lesquelles on doit surtout mentiouner celles de Cyzique, une des villes les plus florissantes et les plus belles de l'Asie, si renommée par la beauté de ses temples, par son prytanée réputé le plus magnifique de la Grèce après celui d'Athènes, par ses gymnases, par ses théâtres, ses stades, ses ports, ses arsenaux et par ses importantes fortifications ; on voit encore les débris de ses murs non loin de Penamo, misérable endroit sur la côte orientale de la péninsule qui s'est formée par les attérissemens qui ont réuni l'ile de Cyzique au Continent. Marmara, la plus grande des îles répandues sur la met de ce nom; elle est surtout importante par ses carrières de marbre.
Le long de la côte Occidentale on trouve : Pouxcar-Bacur ou BourNAR-BAcut, village que nous nommons pour indiquer l'emplacement présumé de Trore, l’ans. Le être cienne Ictun, dont le siège a été chanté par Homère et qu’il ne faut pas confondre avee n nous parait pouvoir lurum RecENS, qui se trouve à quelques milles de distance. Il ne reste aueun vestige de st très remarquable par Eu première ville; mais sur un rocher voisin et qu'on croit être le PznGawa, on trouve
sa fertilité, et par l'abon- À des débris de constructions en polygones irréguliers, une citerne taillée dans le roc et trois tombeaux héroïques; quelques colonnes en marbre et d'autres débris indiquent près de
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Tentozan, la position de la nouvelle ville bâtie par Alexandre, ruinée par Sylla et reconstruite par Jules-César. CHEMArE , autre village important par les antiquités qui se trouvent dans ses euvirons, parmi lesquelles le docteur Clarke vit une immense colonne de granit dont le fût, quoique d'une seule pièce, a 37 pieds et 8 pouces anglais de long, et encore plus par le voisinage d'Azexanpaia Troas, ville entièrement ruinée et déserte, mais dont les magnifiques ruines attestent son ancienne magnificence; on y voit encore uue partie de ses murailles et l'aqueduc construits avec d'énormes pierres de taille, une partie de la porte du côté de l'est, et surtout le prétendu palais de Priam, aste édifice, dont les débris sont visibles à une grande distance en mer et qui paraît avoir été le gymnase de cette ville; ces ruines ont servi à la construction d'une foule de bâtimens à Constantinople.
Sur cette mème côte, mais au sud du rayon de Smyrne, on trouve : Bouproux (Halycarnasse), petite ville, dans une situation romantique, défendue par une assez bonne citadelle, avec un port et des chantiers où l'on coustruit des frégates et des bâtimens inférieurs pour la marine ottomane. Plusieurs sculptures d’un travail exquis représentant des processions funéraires et des combats entre des figures habillées et d’autres nues et encastrées dans les murailles de la citadelle, ont fait supposer à M. Beaufort que ectte dernière a été construite en partie avec les matériaux du fameux mausolée, ou tombeau que la reine Artémise fit ériger à Mausole son époux. Ce magnifique monument exisla jusqu'au moyen âge et fut mis au nombre des sept merveilles du monde par ses dimensions, par la noblesse de son architecture el surtout par l'excellence des sculptures dont il était orné, travail dû aux plus célèbres artistes de ces temps. L'ile de Srancuo (Cos des Grecs, Zstankioi des Turks), importante par sa fertilité; on ÿ trouve la petite ville de Cos, qui est encore assez florissante quoïqu’elle soit bien déchue de ce qu'elle était lorsque son fameux temple d'Esculape et le grand nom d'Hyppocrate y attiraient des étrangers de toutes les parties de la terre connue. Crro, misérable village, près du cap de ce nom, remarquable par les ruines de l'ancienne Gnipe ou Gninus, une des villes principales de la Doride, où Vénus avait plusieurs temples dans l'un desquels était la fameuse statue de Vénus Gnidienne, chef-d'œuvre de Praxitèle qui y attirait une foule de curieux. On y a reconnu les traces de trois théâtres, dont un de 400 pieds de diamètre, de plusieurs temples et d'autres édifices publics et privés.
Sur la côte Méridionale on trouve l’île de RuoDEs (Rhodus des Grecs, Rodos des Turks), si renommée dans l'antiquité par les grandes richesses et la civilisation de ses habitans, et par la sagesse des lois qui la régissaient et auxquelles elle dut la longue durée de son indépendance; elle jeta encore quelque éclat dans le moyen âge, lors qu'après la chute des colonies chrétiennes de Palestine , elle devint la résidence des chevaliers de Saint-Jean. Aujourd'hui presque déserte et inculte en comparaison de ce qu'elle était aux beaux temps de la Grèce et de Rome, cette île est encore importante par les fortifications et par les chantiers de construction de son chef-lieu actuel, qui porte le même nom ét qui paraît être bâti tout près de l'emplacement de l’ancienne Rhodes, une des villes les plus florissantes et les plus magnifiques de la Grèce ; on y adinirait le fameux colosse représentant Apollon. Gette statue, qui nous paraît tre la plus haute dont l'histoire fasse mention, était l'ouvrage de Charès, élève de Lysippe; on la regardait comme une des sept merveilles du monde ; ses dimensions étaient tellement énormes, que, quoi-
que creuse dans l'intérieur, l'airain qu’on retira de ses débris forma la charge de go0 chameaux , malgré le déchet que le métal dut éprouver pendant les 874 ans qui s'étaient écoulés depuis qu'un tremblement de terre avait renversé cette statue admirable l’an 222 avant Jésus-Christ, Marmonrrza où Marmara, misérable petite ville, près de l’emplacement de l'ancienne Physcus, mais importante par son port, un des plus beaux de la Méditerranée, Macnr, petit endroit près d’un des plus beaux ports de la Méditerranée ét non loin des magnifiques ruines de l'ancien Telmessus, où l’on admire encore les restes du théâtre, des portiques et surtout les tombeaux ; une partie de ces derniers sont taillés dans le roc avec un art admirable, et ressemblent aux étonnantes excavations de Ia Perseét de l'Inde; les autres sont des sarcophages remarquables par leurs dimensions énormes et leur situation d'un accès très difficile ; ce sont probablement des restes de la domination perse dans cette contrée, ParARa; jadis si florissante lorsque son célèbre oracle
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d'Apollon y attivar. d'étrangers, n'offre plus que quelques pâtres qui de temps en temps parcourent i: ruises de ses temples, et les restes de son théâtre assez bien conservé, ainsi qu'une partie de ses murailles et une de ses portes. L'ilot de Casrer-nosso (Hegiste des anciens Grecs), remarquable par ses tombeaux taillés dans le roc, son théâtre et d'autres anciens monumens assez bien conservés. Mina, petit village, près des ruines de l'ancienne ville de ce nom, où l'on voit encore un théâtre de 358 pieds anglais de diamètre très bien conservé et quelques autres anciens édifices , ainsi que de nombreux tombeaux; dans plusieurs de ces derniers on trouve des inscriptions en caractères lyciens, de même qu'à Telmessus, Limyra et Cyana.
ApaLta ou Sarante, ville assez grande, florissante par son commerce et à laquelle M. Coraucez donne 30,000 habitans, nombre qui nous parait exagéré, quoique nous trouvions trop faible celui de 8,00 que lui accorde M. Beaufort, Ou y voit encore uu magnifique arc de triomphe érigé à l'honneur d'Adrien. Dans un rayou de 4o milles on trouve au sud les magnifiques restes de PLaselis, dont les anciens habitaus accumulèrent des richesses immenses par la piraterie qu'ils exerçaient, associés aux terribles corsaires de la Gilicie; c’est aux Phasélites que les Romains empruntèrent une sorte de bâtiment à voiles el à rames qu'ils nommèrent phaselus; un théâtre taillé dans le roc, des mausolées, une longue colonnade sont les antiquités les plus remarquables de cette ville aujourd'hui entièrement déserte, D'un autre côté vers l'est on voit £ski- A dalia (Adalia l’ancienne , dénomination donnée par les Turks aux magnifiques restes de l'ancienne Sd, si renommée dans l'antiquité par l'adresse de ses marins; M. Beaufort y vit le /hédtre le plus vaste et le mieux conservé de toute cette côte et d’autres antiquités remarquables; et plus loin vers le nord on trouve 4ylason, village bâti sur l'emplacement de Sagalassus; on ÿ voit un beau déatre, qui semble, dit M. Arundell, avoir servi la veille; les restes d’un vaste portique, d'un gymnase et d'autres antiquités, Anamour, misérable château près duquel se trouvent les ruines d'Aremurium, remarquables surtout par ieurs nombreux tombeaux qui offrent réunis les trois genres difiérens que les archéologues distinguent dans cette espèce de monument, Secerxeu , petite ville, avec un port, remarquable par les ruines de l'ancienne Se /eu ci a, parmi lesquelles on distingue d'immenses citernes, des catacombes, un théâtre et autres anciens édifiecs. Mezeru, misérable village, près des ruines de So li ou Pompéiopolis, qui ressemblent à celles d’Antinoé en Egypte et de Djerach en Syrie; la magnifique colonnade à l'entrée de son port artificiel offre encore 44 colonnes debout.
Tansous (Tarsus), jadis la ville la plus puissante, la plus belle et la plus peuplée de la Cilicie, la docte rivale d'Athènes et d'Alexandrie, dont l'académie était, de l'avis de Strabon, la première du monde, est encore une assez grande villes son commerce est assez florissaut, et sa population est estimée par M. Castellane à 30,000 âmes; depuis quelques années elle est devenue le plus grand débouché des mines de cuivre de l’Asie-Mineure. Dans un rayon d'environ 10 milles au nord-est se trouve : 4da#a, remarquable par sa population , que M. Kinneir croit être égale à celle de Tarsous, quoiqu’elle soit presque déserte pendant l'été ; on y voit les restes d'un beau pont en pierre et un acqueduc bien cutretenu ; et hors du rayon à 4o milles de Tarsous est située Sés, siège d’un patriarche arménien; c'est une ville ruinée, qui dans le moyen âge, comme capitale de la Petite- Arménie, joua un rôle assez important, On sait que la Petite-Arménie répond à-peuprès à la Cilicie des anciens, et qu'elle fut ainsi appelée parce que, dans les x£° siècle, elle servit de refuge à une partie des Arméniens que l'invasion des Turks forçait à s'expatrier. Payas ou Bayas, petite ville, sur le golfe d'Alexandrette, que les pillages sur terre et sur mer du rebelle Kutchuk-Ali avait rendu riche et populeuse il ÿ a quélques années, mais que le châtiment de ce brigand a réduit à un amas de ruines. M. Kinneir la croit bâtie sur l'emplacement de l’ancienne Issus, qui joue un si grand rôle dans l’histoire et la géographie anciennes. Meracu où Manacu, dans l’intérieur, ville de médiocre étendue, chef-lieu du gouvernement de ce nom.
L'ile de Cuyrne (Cyprus des Grecs, Xybris des Turks), une des plus grandes et des plus ivrtiles de la Méditerranée, jadis très riche, florissante et peuplée, maintenant presque déserte et remplie de villes ruinées, mais encore renommée par ses vins excellens, ses cotons el plusieurs autres productions. Vicosie (Lefkoscha des Turks), ville de médivcre éteu-
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orné mérésériéniemnetsare ie nttiininentehf{ehatiétitenther entier RARE PRO RERO ee due, chef-lieu de l'ile; on ÿ voit encure quelques édifices assez remarquables ; on porte sa population de r2 à 16,000 âmes. Larnak a, petite ville, d'environ 5,000 habitans, importante par son port, son commerce et ses salinesy M. Dubois nous fait observer que ses environs contiennent des tombeaux portant des inscriptions phéuiciennes. 4 affa (Paphos), remarquable par les ruines de Paphos, où Pénus avait un temple de la plus grande magnificence, et par ses groftes sépulcrales; Limasal, par ses vastes salines.
Dans l'ARMÉNIE on trouve :
Enzænoum, dans une vaste plaine, très élevée, et au pied d'une haute montagne , non loin du bras septentrional de l’'Euphrate. C’est une grande ville très florissante par son industrie et par son commerce, surtout d'expédition et de transit, et à laquelle les voyageurs modernes s'accordent à donner 100,090 âmes. Ses armuriers ont la réputation de fabriquer les mcilleurs sabres de l'empire. Parmi ses nombreuses mosquées on doit citer l'Ouloudjami, qu'on dit pouvoir contenir 8,000 personnes. La douane , quelques-uns de ses marchés, de ses bazars et de ses caravansérails sont les édifices les plus remarquables. Dans l'ancien couvent qui servait d'arsenal aux Turks, et qui remonte à la plus haute antiquité, les Russes ont découvert, pendant l'occupation de cette ville, des boucliers, des casques, des arcs, des hallebardes et autres armures du plus beau travail, qui paraissent avoir appartenu aux Arabes du temps des califes. Erzeroum est un des boulevards de l'empire du côté de la Russie et de la Perse, et le chef-lieu du pachalik de ce nom; son pacha, en sa qualité de général en chef permanent de l’armée de Perse ( Zran-Seraskeri) étend sa juridiction sur les territoires soumis aux pachas de Kars, de Bayazid, de Van, de Mouch, de Moussoul, de Trébizonde et sur la partie du territoire du pachalik d’Akhal-tsikhé ( Zchildir) qui est restée au pouvoir des Turks. Nous ferons observer avec M. Fontanier que son autorité est très bornée , surtout à l'égard des pachas héréditaires de Yan, de Mouch, de Bitlis et de Bayazid, qui sont pour ainsi dire des princes indépendans.
Les autres villes principales de l'Arménie sont : MaDEw, petite ville, très importante par les riches mines de cuivre qu'on exploite dans son voisinage. ErzINGAN , sur l'Euphrate, importante par la richesse et la fécondité de son territoire, par son commerce et par sa population que les auteurs nationaux portent jusqu'à 30,000 âmes. Kans, importanlte par ses fortifications et son commerce ; Bayazin, par sa force, son commerce et sa population, qu'on porte au-dessus de 15,600 habitans; elle est le siège d’un pacha héréditaire; Moucu , assez considérable et résidence d'un pacha héréditaire. Van, sur le lac de ce nom, ville forte et commerçante, à laquelle les auteurs arméniens accordent plus de 40,000 habitans; elle est la résidence d’un autre pacha héréditaire, La ville de Van paraît avoir tenu une place encure plus importante dans l'antiquité. Moyse de Khorène, écrivain arménien du v° siècle de notre ère, nous apprend que la fameuse Sémiramis, après avoir joint l'Arménie à ses autres conquêtes, attirée par la belle situation de Van, voulut y fonder une résidence royale, et y exécuta des travaux dignes d'une reine d'Assyrie. Cet historien parle avec admiration d’une montagne artificielle que Sémiramis éleva au nord de la ville actuelle, et sur laquelle était placé le palais royal. Il cite encore des châteaux, des pavillons et des jardins qui s'élevèrent comme par enchantement dans le voisinage, et qui faisaient de ce pays un séjour délicieux. La vérité est que Van a de tont temps été appelée par les Arméniens Schamiramakert, c'est-à-dire ville de Sémiramis, et que la plus grande partie des monumens dont parle Moyse de Khorène subsistent encore. M. Schulz, qui, par ordre du gouvernement français, visitait en 1827 cette contrée, a retrouvé la colline formée d'énormes quartiers de rocher et qui supporte la citadelle actuelle. Cette colline s'étend de l'ouest à l’est l'espace d’une heure de chemin ; daus l'intérieur sont d'immenses cavernes et des appartemens voñtés où
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sans doute Sémiramis allait l'été prendre le frais. 11 n’est pas rare de rencontrer sous ces votes des débris de statues et de monumens antiques. Ce qu'il y a de plus intéressant, ce sont les inscriptions à tête de clou qui couvrent l'entrée et les flancs de la montagne, et qui ont été copiées pour la première fois par M. Schulz. 11 paraît que les rois de Perse qui vinrent après Cyrus partagèrent le goût des antiques monarques de l'Assyrie, pour le séjour de Van. Parmi les différentes inscriptions cuuéiformes, la seule qu’on a pu lire porte, suivant M. Saint-Martin, le nom de Xerxès fils de Darius. On rapporte que Tamerlan, dans le cours de ses expéditions guerrières, voulut achever de détruire ces vénérables restes de l'antiquité; mais la patience de ses soldats fut lassée par l'étendue et la solidité de ces constructions. On trouve au reste des ruines du genre de celles de Van, non-seulement sur le territoire de cette ville, mais dans toute la contrée voisine.
Ant, une des anciennes capitales de l'Arménie, dont M. Saint-Martin, dans ses savantes recherches a décrit l’histoire et les malheurs, a été visitée il y a quelques années par M. Ker-Porter, Ses ruines sont trop importantes pour que nous n'en donnions pas quelques notions. Cette ville est située sur l'Arpatchaï; au nord et à l’est elle est fermée par un double rang de hautes murailles et de tours , dont la construction étonne. Toute la surface du terrein ne présente que chapiteaux brisés, colonnes, frises d’un travail exquis. Plusieurs églises et diverses parties de la ville conservent encore plus que des ruines de leur ancienne magnificence, A son extrémité occidentale on voit le palais des anciens rois d'Arménie ; on le prendrait pour une ville à son étendue ; il est si magnifiquement décoré au dedans et au dehors qu'aucune description, dit M. Ker-Port+r, ne saurait donner une idée de la variété et de la richesse des sculptures qui en couvrent toutes les parties, ni des dessins en mosaïque qui ornent le sol de ses salles innombrables. Tous les restes d'édifices que renferme cette ville excitent l'admiration par la solidité de la bâtisse et l'excellence du travail.
Le KURDISTAN proprement dit, ou le Kurdistan des géographes européens n'offre que des villes petites ou d'une médiocre étendue; les plus importantes paraissent être les suivantes :
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Buts, ville forte, résidence d'un pacha; on lui accorde 20,000 habitans. Dsezrren, Amania, Dsuramerx et KaraDJOLAN, sièges d'autant de princes kurdes, plutôt vassaux que sujets de la Porte; ce sont toutes de petites villes , à l'exception de Djezireh, située sur le Tigre ; quoique beaucoup déchue , on prétend qu'elle a encore près de 20,000 habitans.
Dans la MÉSOPOTAMIE ou AL-DJEZYREH on trouve :
Dransexir (4mida), sur la rive droite du Tigre, qu'on y passe sur un pont en pierr:, ville grande et bien bâtie, au milieu d'un territoire très fertile, qui produit «les pastèques qu'on dit peser cent livres. La grande mosquée , la cathédrale arménienne , et quelques-uns des caravansérails et des bazars sont, avec le palais du pacha, les bâtimens les plus remarquables. Diarbekir est le siège d’un patriarche chaldéen catholique, d’un évêque de cette religion et d’un patriarche jacobite. Ses fabriques de maroquins , de poterie st objets en cuivre, d’étoffes de soie et de coton, et son commerce d'expédition et de transit la rendent florissante. On croit que sa population s'élève au-delà de 60,000 habitans.
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Dans un rayon d'environ 80 milles on trouve au nord-ouest : Manew, petite ville, importante par ses mines de cuivre, regardées conime les plus riches de toute l'Asie Ottomane ; on y exploite aussi des mines de fer, Au sud s: trouvent : d'un côté Marois, assez grande ville, bâtie sur une montagne et défendue par une citadelle ; on lui accorde environ 20,000 habitans ; du côté opposé, Onxa (Edsse), bâtie, selon M. Buckingham, sur les ruines d'Ur, villechaldéenne que le patriarche Abraham quitta pour aller habiter Haran ; ce savant voyageur , qui l'a visitée dernièrement, la trouva bien bâtie, industrieuse et commerçante. et porte jusqu’à 50,000 le nombre de ses habitans ; elle est le siège d’un patriarche jacobite, Edesse joua un grand rôle pendant les croisades. Nissinin , ville de
RES RP EEE médivcre étendue, mais remarquable par le voisinage des ruines de l’ancienne Wisibis, dont on voit encore une partie des murailles et plusieurs autres antiquités; c'était la place la plus importaute de la Mésopotamie; elle joue un grand rôle dans l’histoire des guerres des Romains avec les peuples asiatiques. Hanaw ou CuaRRes, si célèbre par la défaite de Crassus , mais aujourd'hui en grande partie ruinée, est une ville très ancienne. C'est là que les Sahéens avaient leur oratoire principal, et que de tout temps les adorateurs des astres se sont réunis de préférence.”
Moussez où Mossour, située dans une plaine sur le Tigre, qu'on y passe sur un pont-moitié de bateaux et moitié eu p'erre. Cette ville, dont l'intérieur est mal bâti, et les rues étroites et mai pavées, a plusieurs mosquées, parmi lesquelles on en remarque une dont une des tours est inclinée comme celle de Pise. Les manufactures de coton qui l'ont rendue si célèbre et ont donné le nom à la mousseline, ont beaucoup décliné; cependant elles sont encore importantes surtout pour les toiles de coton, dont elles fournissent toutes les provinces voisines. Mossoul est le centre d’un commerce assez étendu , de plusieurs manufactures et fabriques florissantes et le siège ordinaire du patriarche chaldéen catholique d'Elkoch. Il paraît que sa population dépasse. 60,000 âmes.
Dans ses environs on trouve : Nounra, village sur la rive gauche du Tigre, vis-à-vis Mossoul , remarquable comme étant bâti, selon l'opinion commune , sur l'emplacement de Nrxive, dont il ne reste plus que des vestiges informes. On sait que Ninive, pendant long-temps capitale de l'empire d’Assyrie, était alors la plus grande ville de PAsie. Détruite par les Mèdes et les Chaldéens, il se forma plus tard une nouvelle ville de ses ruines. 1 est maintenant impossible de faire la part de l'ancienne et de la nouvelle cité. Il est seulement certain qu'on trouve de temps en temps au milieu des décombres, ‘es statues , des bas-reliefs et des inscriptions. Ezkocn, montagne sur laquelle s'élève le monastère de Saint-Mathieu, siège apostolique du patriarche chaldéen catholique qui réside à Mossoul et dont dépendent 300 villages. Elkoch possède un mausolée qu'on dit être celui du prophète Nahum. C'est beaucoup plus loin et vers l’ouest de Mossoul que dans les montagnes de Sindjar , vivent ces féroces Fezidis la terreur de tous les pays environnans qui sout tour-à-tonr pillés ou mis à contribution par ces brigands indomptables.
Nous citerons encore dans cette contrée, mais hors du rayon de Mossoul : Rank , sur la rive gauche de l'Euphrate, ville assez considérable, chef-lieu du pachalik de ce nom; on y voit les ruines du palais du fameux calife Haroun-al-Rachid. Axa, petite ville, sur la rive droite de l'Euphrate, résidence d'un émir arabe, et rendez-vous ordinaire des caravanes qui vont à Damas.
Dans l’'IRAK-ARABY on trouve :
Bac»an, sur les bords du Tigre, mais principalement sur la rive gauche de ce fleuve. Ornée de très beaux bazars et de quelques maisons assez bien bâties, Bagdad a l'aspect d’une ville persane plutôt que turque. Ses rues sont très étroites et malpropres. Une forte ct haute muraille, en: tourée de fossés larges et profonds et une citadelle bien fournie d’artillerie la défendent. Cette cité si vantée et jadis si magnifique lorsqu'elle était la résidence des califes, paraît ne renfermer qu'environ 100,000 habitans. Elle est cependant toujours une des plus industrienses et des plus commerçantes de l'Asie Ottomane, et le centre du commerce de cette région avec la Perse, le Turkestan, l’Arabie et l'Inde. L’arsenal, le palais du pacha, \a douane , \e tombeau de Zobeïde épouse d'Haroun-al-Rachid et celui du cheikh Abdout-Kadir-Ghilani sont , avec ses beaux bazars, les édifices les plus remarquables. Un pont de bateaux de 620 pieds de long réunit le faubourg situé à l'ouest du Tigre à la ville proprement dite.
DESCRIPTION DE L'ASIE. 619 mm Les environs de Bagdad sont jonchés de débris de villes grecques, romaines, persancs et arabes, confondues ensemble dans le même néant. On ÿ voit encore les traces d'anciens Canaux, où y rencontre des idoles , des ustensiles , des pierres gravées et même on y voit les ruines d'anciens édifices. Ces vieux débris rappellent des souvenirs si imposans que nous ne pouvous nous dispenser de sortir un moment des limites de notre cadre : pour les signaler à l'attention du lecteur. C'est encore notre savant ami M. Reinaud qui nous servira de guide dans leur description.
La contrée qui avoisine Bagdad, arrosée par le Tigre et l'Euphrate, est représentée dans nos livres saints comme le berceau du genre humain. Là s'élevèrent les célèbres villes de BanyLone, de Séceuctæ, de Créstrnon, de Bacpan, qui furent successivement les capitales des empires de Babylone, d’Assyrie, de Syrie, des Parthes, des Arabes. Situées en quelque sorte au centre de l’Ancien-Continent, elles devinrent , soit par mer au moyen du l'igre et de l’Euphrate, soit par terre à l'aide des caravanes, l'entrepôt des marchandises de la Perse , de l'Inde et de la Chine , ainsi que de l'Asie Occidentale, de l'Afrique et de l'Europe. C'est là ce qui explique l'importance que présentent successivement Ninive, Babylone , Séleucie , Ctésiphon et Bagdad; et cette importance durerait encore si le commerce du monde n'avait pas pris d'autres voies. Malheureusement la nature du sol ne permettait pas de construire les édifices en pierres ou en marbre, On n'avait à sa disposition que l argile qui, séchée au soleil ou cuite au feu, servait à faire des briques , et le bitume ainsi que la chaux, qui se convertissaient en mortier, Ces masses de briques , d'après le témoignage unanime des écrivains de l'antiquité, étaient susceptibles de produire l'effet le plus imposant; mais elles ne comportaient pas les détails délicats de La sculpture, et sans doute on n’y vit jamais briller ces bas-reliefs et ces sujets figurés qui font encore le principal intérêt des monumens grecs, romains, égyptiens et persans. D'ailleurs par la facilité du transport et du travail, quand une ville tombait, ses matériaux servaient à celle qui la remplaçait, et quelquefois un-: immense cité laissait à peine quelque trace de sou existence.
Commençons par les ruines de la grande Babylone. BaByrone qu par ses superbes quais, ses portes de bronze, ses jardins suspendus, son temple de Bélus, sa fornidable et vaste enceinte et ses nombreux palais, était regardée par Hérodote, qui cependant avait vu l'Egypte, comme la première ville de l'univers, n’ofîre plus que d'informes débris; ses ruines même n'ont commencé à être bien étudiées que dans ces dernières années. Elle était située sur les deux rives de l’Euphrate et avait 480 stades de circonférence. Sur la rive orientale on distingue parmi des monceaux de décombres une colline appelée par les Arabes du pays a/casr ou le palais, et qui parait répondré au palais bâti par Nabuchodonosor el où Alexandre-le-Graud rendit le dernier soupir. A côté l'on remarque des pans d’un mur qui semblent avoir servi de fondement aux jardins suspendus, et où subsiste encore un arbre euté sur un vieux tronc. Ces divers débris offrent de longs corridors et des chambres qui servent de retraite aux lions et autres bêtes féroces. Pour la colline, elle forme un carré dont le côté est d'environ 2,000 pieds , et elle diminue chaque jour par les briques qu’on ne cesse pas d’en retirer, Les briques sont de la plus belle sspèce. Cuites au feu et parfaitement moulées, elles offrent une iuscription sur la face qui est au-dessous. Quoique le ciment n'ait pas une ligne d'épaisseur, les couches en sont si bien liées qu'on a une peine extrême à en détacher quelque chose. A côté des monceaux de briques se trouvent mêlés des fragmens de vases d'albâtre, de pots de terre, de tables de marbre ét de tuiles vernies.
Le débris le plus imposant qui se soit conservé sur la rive occidentale, est une espèce de colline située à plusieurs milles du fleuve, et que les habitans appellent Bérs-Wembrod, du nom de Nembrod dont il est parlé dans la Bible, Ce débris, selon M. Ker-Porter qui le premier l’a examiné avec attention , a 2,000 pieds de tour , et 200 pieds de haut; audessus est une tour tronquée qui est haute de 35 pieds. On distingué encore trois des huit terrasses qui probablement en couronnaient jadis le sommet. Tout porte à croire que c’est ici la tour de Babel, le premier édifice imposant dont les hommes aient conservé le souvenr, et qui sous le nom de temple de Bélus, occupait encore une place immense au temps d'Alexandre. Les parties qui sont encore debout n’ont pour habitans que les bêtes sauvages. Ainsi a été accomplie la parole du prophète Isaïe : « Cette grande Babylone, cette reine
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entre les royaumes du monde, qui faisait l'orgucil des Chaldéens, sera détruite et ne sera plus rebâtie dans la suite des siècles. Les Arabes n'y dresseront pas même leurs tentes, et les pete n’y viendront point faire reposer leurs troupeaux. Les bêtes s’y retireront, Les hibous hurleront à l'envi l’un de l’autre dans ses maisons superbes et les dragons habiteront dans ses palai: de délices. »
Lesinscriptions impriniées sur les briques se composent de caractères cunéiformes, c'est. à-dire en forme de clous ou de coins ; mais ces caractères ne paraissent pas ètre les mêmes que ceux qu'on rencontre à Persépolis, à Van, à Kirmanchah, quoique le trait en forme de clou se rencontre dans toutes les inscriptiuns des monumens qui furent élevés par les Assyriens, les Chaldéens, les Mèdes et les Perses, 11 paraît que c'était l'écriture primitive de ces peuples; seulement, comme elle était d'un usage peu commode, l’on en avait imaginé une autre pour les besoins courans de la vie, et celle-là ne servait que pour les monumens publics, Les principaux cabinets d'Europe, par exemple celui du roi à Paris, renferment des briques et autres débris babyloniens. Ces briques portent ordinairement les inscriptions, et quelquefois des figures d'animaux réels ou fantastiques. k
Babylone , étant la capitale de la Chaldée , perdit sa plus grande importance, lorsque la Chaldée devint une des provinces de l'empire Perse. Alexandre annonça l'intention d'en faire la capitale de ses imc::.e8 conquêtes et de la rendre plus brillante qu'elle ne l'avait jamais été. Mais il mourut , et Séleucus , un de ses lieutenans , étant devenu maitre de la Mésopotamie , fonda , dans le voisinage, sur le bord occidental du Tigre , la ville de SéLaucie qui s'éleva aux dépens de Babylone. Plus tard les rois Parthes bâtirent en face de Séleucie, sur la rive orientale du Tigre, la ville de Crésirmox qui porta un nouveau coup à Babylone. Cependant , lorsque Trajau parcourut en vainqueur l'Orient, Babylone était encore debout, et ce prince put contempler la chambre où Alexandre était mort, Mais bientôt la ville se dépeupla entièrement , et les bêtes féroces y accourant de toutes parts, elle devint comme un vaste parc, où les monarques persans allaient de temps en temps prendre le plaisir de la chasse. ‘
Quant aux villes de Séleucie et de Gtésiphon, elles se maintinrent jusqu'au vu® siècle, au commencement de l'Islamisme. À cause de leur voisinage, les Arabes les appelaient du nom commun de Manaïn ou les deux villes par excellence; les Arabes, sous le calife Omar, étant sortis de leur désert, l'une et l’autre tombèrent en leur pouvoir , et par la fondation de Bagdad et d’autres villes dans le voisinage, elles se réduisirent à rien. 1l reste encore à Ctésiphon un des côtés du palais des Cosroës; c'est une espèce de mur en briques, percé de fenêtres et de niches, et ayant au milieu un grand portique haut de 85 pieds, large de 76 et profond de 148. C'est pour cela que les Arabes appellent cet édifice du nom de Takht-i-Kosrou ou voûte de Cosroëès, C’est probablement le même que leurs anciens auteur: nomment Eivan-Kesra ou portique des Cosroës, et qui, à les en croire, se fendit la nuit où Mahomet vint au monde. Aux environs le voyageur français Michaux découvrit en 1783 une espèce de caillou de plus d’un pied de haut et en forme d'œuf, qui se conserve mainteuant au cabinet du roi ; cette pierre, couverte de figures et de caractères à têtes de clou, paraît se rapporter aux anciens dogmes religieux des peuples du pays. Millin en a publié les dessins, Hager et Munter en ont examiné les sujets. Espérons que quelque savant en donnera une explication satisfaisante.
A côté des grands noms de Babylone, de Séleucie et dé Ctésiphon , le géographe n'a plus à citer, si l’on excepte Bagdad que nous avons déjà décrite, que les noms vulgaires de Hizes on Heuca , sur la rive droite de l'Euphrate, petite ville d'environ 7,000 âmes, remarquable par son industrie, mais surtout par le voisinage des ruines de Babylone, Mzcuuen-Hosserx, ou lieu du martyre de Hossein, ville ainsi appelée parce qu'elle a été bâtie à l'endroit où l'imam Hossein , fils du calife Ali et petit-fils de Mahomet, fut tué; cet endroit s'appelait originairement Ksnazra. La ville actuelle est arrosée par un bras de l'Euphrate, et entourée de jardins et de eampagnes assez bien cultivées. La mosquée de Hossein est visitée annuellement par un grand nombre de pélerins; les trésors immenses que la piété des musulmans y avait assemblés, furent enlevés par les Wahhabites en 18or. On estime à près de 10,000 âmes sa population permanente,
Quelques milles plus loin et au sud de Hella on doit citer : Mecamen-Arct, petite ville, remarquable par la superbe mosquée où se trouve le tombeau du calife Ali, visité an-
up n'en de con de
msn RER mière classe, d'un patriarche grec, d'un évêque arménien, et de deux autres, un maronite et l’autre jacobite. Toutes les principales nations de l'Europe y tiennent des consuls.
Voici les lieux et les villes les plus remarquables qu'on trouve dans un rayon de :4 milles : Dsisouz, petit endroit dans la vallée de Sel, ainsi nommée d'un vaste marais salé où l'on en recueille tous les ans une quantité considérable, Senmen, autre petit endroit que nous citons à cause de ses nombreuses citernes taillées dans le roc et de plusieurs excavations habitées aujourd'hui par des paysans. Eputr, petite ville, environ. née d'oliviers, à laquelle Burckhardt accorde 1,000 maisons. Ruima, beaucoup plus petite, mais remarquable par les ruines de l'ancienne Reiha ou Aouia et celles de Benin, situées à quelques milles de distance. Famimu, sur l'Oronte, pelite ville, qui remplace la célèbre Aramra, où les rois de Syrie avaient établi leur haras principal et où ils entretenaient 500 éléphans ; ses riches pâturages y attirent encore beaucoup de Hédouins, et l'abondante péche qu'on fait dans le lac d'Él-Taka, qui communique avee l'Oronte et qui, selon Burckhardt, produit an gouverneur près de 3,o00 livres sterling, Jui donnent encore une certaine importance. Hamau, sur l'Oronte, grande ville, florissante par son industrie et par le commerce alimenté par les riches produits de ses belles campagnes, regardées comme le grenier de la Syrie. C'est le séjour de plusieurs grands seigneurs turks qui y vivent retirés des affaires ou disgraciés. On y voit une machine hydraulique, dont la plus grande roue n'a pas moins de 70 pieds de diamètre. Sans adopter l'estimation exagérée d'Ali-Bey qui lui donne 100,000 âmes, ni celle trop faible de Burekhardt qui les réduit à 30,000, nous croyons qu’on pourrait lui accorder de 4 à 50,000 hahitans.
Daus une autre direction on trouve : AnTanteu, la vaste, la magnifique Anriocur (Antiochia Magna), où les rois Séleucides faisaient leur résidence ordinaire, où plusieurs empereurs romains fixèrent leur séjour, si riche, si florissante lorsque saint Pierre ( était le premier évêque avant de transfére: son siège à Rome, n'est plus qu'une ville presque déserte. Les différens sièges qu'elle a soutenus contre les Sarrasins, les Perses el autres nations, les fréquens tremblemens de terre qu'elle a éprouvés, et surtout les ravages qu'y fit pendant les croisades le sultan Bibars, lorsqu'il l’euleva aux chrétiens, out ruiné les beaux édifices qui la rendaient la rivale de Rome; une partie de ses vastes et solides murailles et ses agueducs ont seuls survécu à tant de désastres. Ses 6 à 700,000 habitans nous paraissent pouvoir être réduits à environ 10,000, malgré l'estimation exagérée d'Ali- Bey qui lui en accorde 18,150. Antioche conserve encure ses célèbres sources thermales; elle fait quelque commerce et est le siège titulaire de plusieurs patriarches qui résident en d'autres villes; celui des Grecs vit à Damas, celui des Grecs-Unis dans un couvent du mont Liban, le patriarche catholique à Rome et celüi des Nestoriens à Mardin. Kuærse, village remarquable par le voisinage des ruines de l'ancienne Seleucia Pieria; où admire encore les débris de ses fortifications et ses excavations extraordinaires. BæiLan, si importante daus l'antiquité sous le nom de Poare pe La Syrie, est bien déchue depuis quelques aunées; c'était le séjour d'été d'un grand nombre d'Européens établis dans le Levant. AcexanpaerTe (/scanderoun des Turks), petite ville, bâtie au milieu de marais pestilentiels; son port est le débouché principal des marchandises qu'Alep expédie dans l'Occident; sa célèbre poste aux pigeons, à limitation de laquelle on en a établi récemment dans les Pays-Bas et entre Paris et Londres, n'est plus en activité depuis long: temps. Ezuis, ville d'environ 12,000 habitans, florissante par ses nombreuses manufactures et son commerce; Ainras, daus le pachalik de Merach dans l'Asie-Mineure, également florissante et mieux bâtie, à laquelle on accorde 20,000 habitans; Bin , petite, mais importante parce qu'elle est le passage ordinaire de l'Euphrate, et par le voisinage de Membig, dont les murs encore debout attestent l'ancienne graudeur de Ma bo 4 où Hierapolis, ville consacrée au culte d’Astarte; cette déesse, qu'on représentait sous une image montruetse, moitié femme et moitié poisson, ÿ avait un temple magnifique, desserni par 300 prètres et rempli de riches offrandes; son pillage rapporta des sommes énormes à Marcus Licinius Crassus.
Tarvori { Tripolis ; Tarabolos des Orientaux), ville de médiocre étendue,
us mais selon MM. Irby et Mangles la mieux bâtie de la Syrie, environnée arménien, et de deux de jardins et de campagnes bien cultivés, non loin de l'embouchure du es principales nations
Nahr-el-Kadich. Une citadelle, qui dernièrement a été réparée, la défend, Son port, son industrie et son commerce assez actif ajoutent à l’importance que lui donnent une popurasion d'environ 16,000 âmes et la résidence du pacha qui gouverne l'eyalet de ce nom; depuis 1828 ce dernier relève de celui d’Acre. Tripoli est aussi le siège d’un évéché grec.
rouve dans un rayon de 74 nommée d'un vaste marais rable, Sanmesn, autre petit ss taillées dans le roc et de pute, petite ville, envirotons. Ruima, beaucoup plus ha où Rouia et celles de l'Oronte, petite ville, qui abli leur haras principal et tirent encore beaucoup de l'aka, qui communique avee rès de 3,000 livres sterling, Jonte, grande ville, florisriches produits de ses belles e séjour de plusieurs grands ciés. On y voit une machine 710 pieds de diamètre. Sans oo âmes, ni celle trop faible pourrait lui accorder de 4
Dans un rayon de 48 milles on trouve : Barnoux, petite ville, sur le territoire des Maronites, importaute par sa rade et son commerce. Kawon:x, très petite ville, remarquable par sa position romantique et parce qu’elle est regardée comme la capitale des Maronites, montagnards régis par leurs propres lois et seulement tributaires des Turks; leur patriarche réside dans un vaste couvent, dont l'église a été bâtie par Théodose-le- Grand, Non loin, sur la pente du Liban, on voit quelques cèdres remarquables par leur antiquité, que les naturels font remonter jusqu'au temps de Salomon, Baarvex , très pelite ville, ruinée par tes guerres et par les révolutions de la nature; on peut la regarder comme le chef-lieu des Moutoualis, montagnards féroces, tributaires, mais non sujets de la Porte; elle occupe une partie de l’emplacement de l'ancienne Hertororts, dont on voit encore au milieu d’une foule de débris le chdteau et le temple du Soleil; ce dernier est inieux conservé que le premier; on y admire ses colonnes colussales, son portique , les belles sculptures de son immense portail, mais surtout la muraille qui environnait toutes ces constructions, à cause de la grandeur prodigieuse des blocs dont elle est composée. Burckhardt qui en mesura plusieurs trouva que le plus graud avait 61 yards de long, ; d'épaisseur et autant de largeur; le docteur Richardson les regarde comme les masses les plus pesantes que la main de l'homme ou les machines aient encore mues.
Zauvx, petite ville, dont la population croissait rapidement du temps de Burckhardt, époque où elle dépendait de Bechir, émir des Druzes ; non loin est situé Bezommar, le plus beau et le plus riche couvent du Kesrouan, bâti sur une haute montagne; Burckhardt ÿ trouva le vieux patriarche Youssouf, quatre évêques, plusieurs moines et un collège où étaient élevés plusieurs jeunes gens de différentes villes du Levant. Baïnour (Berytus), une des anciennes villes de la Phénicie, où Justinien fonda une école de droit, et qui conservait encore une grande importance au temps des croisades, Le capitaine Mangles lui accorde encore 10,000 habitans, quoique son port ait été détruit par Facardin. Massvan où Massrare, très petite ville, qu'on peut regarder comme le chef-lieu des. célèbres Assassins (les Ansariéh vu 1smaéliens des Orientaux), montagnards, dont la guerre a beaucoup diminué le nombre; ils ne sont que tr'ibutaires des Turks, Le long de la côte on trouve : Tonrosa (Orthosia des anciens, Tartous des Orientaux}, misérable petite ville, importante par ses antiquités et surtout par le voisinage des excavations extraordinaires qui ont appartenu à l'ancienne république d'Aradus; c'est sur l'ilot désert de Ru ad, vis-à-vis Tortosa, que s'élevait la ville d’#radus, dout les maisons avaient 5 à 6 étages et où le commerce et la liberté avaient rassemblé une immense: population. Hors du rayon et toujours le loug de la côte, nous mentionnerons encore deux petites villes : Genre (Zy6los ou Gabala), par ses antiquités, ses tomheaux taillés dans leroc et par sa mosquée de sultan Ibrahim, venversée par le dernier tremblement de terre; Laraxta (Laodicea), par son arc de triomphe encore presque entier, et surtout par son port, qui dans ces derniers temps est devenu un des débouchés d’Alep.
te, la magnifique Anriocur dence ordinaire, où pos sante lorsque saint Pierre en ome, n’est plus qu'une ville re les Sarrasins, les Perses el ouvés, et surtout les ravages leva aux chrétiens, out ruinc partie de ses vastes et solides es. Ses 6 à 700,000 habitans ré l'estimation exagérée d'Aliss célèbres sources thermales; rs patriarches qui résident en ecs-Unis dans un couvent du Nestoriens à Mardin. Kurse, ne Seleucia Pieria; où ions extraordinaires. ReiLan, Synre, est bien déchue depuis e d'Européens établis dans le lle, bâtie au milieu de marais handises qu'Alep expédie dans e laquelle on en a établi réplus en activité depuis longpar ses nombreuses manufacch dans l'Asie-Mineure, éga- 20,000 habitans; Br, petite, l'Euphrate, et par le voisinage enne graudeur de Aa boy ou se, qu'on représentait suus une un temple magnifique, dessert!
| rapporta des sommes normes
Acne (4co et plus tard Ptolemais ; Akka des Orientaux), ville fortifiée. et de médiocre étendue, située sur une baie. Après avoir joué un grand rôle dans l’histoire des croisades, elle était tellement déchue vers le milieu du xv® siècle, qu’elle était presque déserte, Le cheïkh Daher, émir arabe qui s'en empara par surprise, y ramena le commerce et la navigation, Ce chef habile, qui dominait sur toute l’ancienne Galilée, eut pour successeur le fameux tyran Djezzar-Pacha, qui l’'embellit et la fortilia, surtout depuis la résistance qu'il y opposa au général Bonaparte. Parmi
ille de médiocre étendue,
ses monumens dont aucun n'est ancien, mais qui tous sont construits avec les débris d'édifices antiques, on remarque le palais du pacha : \a mosquée, bâtie par Djezzar, enrichie de superbes colonnes de marbre recueillies dans toutes les villes voisines, surmontée d'une superbe coupole et ornée de belles arabesques ; deux busars avec de grandes voûtes; des bains publics, réputés des plus beaux de l'empire Ottoman, et la superbe /ontaine en marbre blanc près du palais du pacha. Acre est le chef-lieu de l'eyalet de ce nom et l'entrepôt du commerce de coton de la Syrie ; les principales nations commerçantes de l'Europe y entretiennent des consuls, Sa population paraît s'élever à près de 20,000 âmes.
Dans les environs immédiats de cette ville s'élève le monr Cane, fameux dans les annales de la religion par le séjour qu'y ont fait les prophètes Elie et Elisée, et par celui des nombreux religieux chrétiens qui dans le moyen âge vivaient dans les grotles dont il est percé ; l'ancienne église qui s'élevait sur son sommet a été démolie , à cause de l'insurrection grecque, en 1821; mais , d'après ln réclamation de Charles X , elle a été rebâtie avec les matériaux de l'ancienne et avec les secours envoyés par ce prince et par les fidèles de la chrétienté, Plus loin et dans un rayon de 54 milles on trouve le long de la côte : Txn (Thordes Syriens, Tsour des Juifs, Sour des Orientaux), la reine des mers dans l'antiquité, le berceau du commerce, la capitale de la riche et florissante Phénicie, ne comptait dans la seconde moitié du xvr1° siècle qu'une dizaine de chétives cabanes, asile de quelques misérables pêcheurs. Agrandie dans ces dernières années aux dépens de Seyde, M. Buckingham la trouva, en 1816, changée en une petite ville , bien bâtie, comptant déjà 800 maisons en pierre, une mosquée, trois églises, des bains publics et trois bazars; il estime sa population pour le moins à 8,000 Âmes; M, Connor qui la visita en 1820 réduit ce nombre à environ 1,500! L'immense digue construite par Alexandre pendant le mémorable siège de la seconde Tyr qui était au milieu de la mer , et changée par les attérissemens en un isthme, nous parait être la seule antiquité que cette ville célèbre peut encore offrir à l'attention du voyageur. Sexpe (Sidon), la mère de toutes les nilles Phéniciennes, est encore une ville assez considérable, bien qu'elle ait beaucoup déchu depuis quelques annéés; le beau palais, bâti dans le goût italien par l'émir Facardin (Fakhreddin), tombe en ruine, son port est comblé et ses monuinens ont disparu; mais dans ses environs subsistent encore les tombeaux creusés dans le roc, que Hasselquist appelle des anciens rois de Syrie; la plupart sont ouverts et servent d'asile aux bergers. Nous rappelleruns que c’est près du mont Mar-Elias-Alza, tout près de Seyde, que demeure la célébre lady Esther Stanhope, qui depuis quelques années exerce une grande influence sur les pachas de la Syrié et suttout sur plusieurs tribus arabes. Kaïsantue (Césarée de Palestine), fondée par Hérode-le-Grand en l'honneur d'Auguste, et devenue en quelques années une des plus belles et des plus magnifiques villes de l'Orient, si célèbre dans les premiers temps du christianisme et si importante pendant les cruisades, n'a pas un seul habitant ; mais la conservation de ses remparts, de son port et de ses monumens, dit M. le comte de Forbin, inspire une surprise indéfinissable; on y trouve dès rues, des places, et en rétablissant les portes de ses hautes et terribles murailles, il serait facile de l'habiter et de la défendre. Nous rappellerons que c'est dans cette ville que s'élevait le magnifique temple que son fondateur avait dédié à Auguste, et orné de la statue culossale de ce prince, imitation de celle de Jupiter Olympien, et que l'on admirait dans son moe superbe, un des plus grands ouvrages hydrauliques de l'antiquité; la plupart des pierres employées à sa construction avaient jusqu'à 50 pieds de long, 18 de large et 9 d'épaisseur, et l'endroit où se firent plusieurs jetées avait jusqu'à 10 brasses de profondeur. Jarra (Joppé), petite ville de 4 à 5,000 habitans, remarquable par son port où débarquent les pélerins qui vent à Jérusalem; quoique mauvais, c'est un des plus remarquables, étant le plus voisin de Jérusalem, et un des plus anciens du monde; la tradition populaire y fait construire l'arche de Noé, et la Bible nous informe que le prophète Jonas s’y embarqua pour aller à Tarchich, et que c’est par ce port que Salomon recevait les matériaux employés à la construction du temple.
us sont construits avec du pacha ; a mosquée, de marbre recueillies serbe coupole et ornée voûtes; des bains puan, et la superbe /oncre est le chef-lica de coton de la Syrie ; les retiennent des consuls, 8,
r Canmez, fameux dans les Elie et Elisée, et par celui aient dans les grottes dont té démolie , à cause de l'ine Charles X , elle a été re- Dyés par ce prince et par les illes on trouve le long de la aux), la reiue des mers dans et florissante Phénicie, ne e de chétives cabanes, asile res années aux dépens de ne petite ville , bien bâtie, es, des bains publics et trois ; M. Connor qui la visita en astruite par Alexandre penu de la mer , et changée par quité que cette ville célèbre la mère de toutes les villes qu'elle ait beaucoup déchu it italien par l'émir Facarses monuinens ont disparu; és dans le roc, que Hasselts et servent d'asile aux bera, tout près de Seyde, que s années exerce une grande sus arabes. Kaïsantma (Césa- Auguste, et devenue en quele l'Orient, si célèbre dans les s croisades, n'a pas un seul de ses monumens, dit M. le ouve des rues, des places, et , il serait facile de l’habiter e que s'élevait le magnifique tatue culossale de ce prince, dans son 0e superbe, un part des pierres employées à et 9 d'épaisseur, et l'endroit ideur, Jarra (Joppé), petite arquent les pélerins qui vent bles, étant le plus voisin de laire ÿ fait construire l'arche embarqua pour aller à Tarriaux employés à la construc-
D'un autre côté, dans l'intérieur, on trouve : Sarzn ou Savran, petite ville, bien bâtie et assez florissante, à laquelle Burckhi@rdt accorde 600 maisons, C'est une des quatre villes que les Juifs regardent comme sacrées, et d'où ils envoient des missiounaires quèter pour leur co-religionnaires pauvres; ils y ont une espéce d'université et une typographies tout près se trouvent : la prétendue maison de Jacob ; ce sont de magnifiques toinbeaux taillés dans le roc, que les Turks regardent comme l'ancienne demeure de ce patriarche ; et la citadelle qui parait étre une des plus anciennes constructions de la Palestine; ses murailles sont d'une force et d'une épaisseur extraordinaires; il en est souvent question dans l’histoire des guerres des Croisades, Durn-x1-Kaman, petite ville, regardée comme la capitale du pays des Druzes, montagnards qui n'ont jamais été entièrement soumis aux Turks, dont ils ne sont que tributaires; elle parait s'être beaucoup agrandie depuis que Volney l'a visitée, puisque Burckhardt lui accorde 1,200 familles et le capitaine Lelght 5,000 habitans, Tout près se trouve Zettedin, où l'émir Bechir habite un beau Palais construit dans le goût italien ; ce prince par son adresse et par sa politique jouit d'un grand ascendant sur tous les montagnards du Liban, Beaucoup plus loin se trouve le co” veut de Mar-Hanna-Chouair, duquel dépendent cinq couvens de religieuses; ib est célèbre dans tout l'Orient par sa typographie arabe, où furent imprimés plusieurs ouvrages.
Du côté opposé, mais toujours dans le rayon , est située la fameuse r2.a1x8 D'Esonazon,
qui était la partie la plus fertile de la Terre de Chanaan, et eouverte des plus riches pâturages, C'est là que Barac défit Sisara, que Josias, roi de Juda , combattit contre Neea roi d'Egypte et tomba percé de flèches ; en général dans toutes les guerres qui ont eu lieu dans cette contrée depuis Nabuchodonosor roi d’Assyrie, jusqu'à l'expédition des Français en Égypte, la plaine d'Esdrelou a servi de campement aux armées ; Juifs, Geutils, Sarrasins, Croisés, Egyptiens, Persans, Druzes, Turks, Arabes, Français , tous y ont déployé leurs tentes et y ont fait flotter leurs étendards. Nazanera où Nassana, pelité ville, à laquelle des voyageurs modernes accordent 3,o00 habitans; le couvent latin est un vaste bâtiment , et l'église de l'Annonciation est la plus belle de la Palestine rnrès celles du Saiut-Sépulcre à Jérusalem et de Bethléem; une autre église au-dessous de le première renferme plusieurs grottes chaugées en chapelles, où la eroyance populaire place Ta cuisine , la doubs à coucher et autres parties de la demeure de la Sainte-Vierge; non loin on montre l'emplacement où, d'après d'autres traditions l'ange Gabriel lui apparut, ainsi qu’une partie de l'atelier de saint Joseph, et l'école où Notre-Seigneur venait avec les enfaris de son äge humilier sa divine sagesse. Dans ses environs on trouve Cana, joli petit village d'environ 300 habitans, remarquable par le miracle qu'y opéra Jésus: Christile mont Thabor, par la brillante victoire qu'une poignée à Français remnporta sur les Arabes, et plus encore par la tradition qui place sur son sominet la scène de la transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; on y voit une grotte où l'on a construit trois autels en mémoire des trois tabernacles que saint Pierre proposa d'y élever ; des pères latins tous les ans y célèbrent la messe le jour de la Transfiguration, C'est encore dans les environs de Nazareth qu'on rencontre plusieurs lieux où Jésus-Christ opéra des miracles ; le champ des épis, l'endroit de [a multiplication du pain et des poissons, le mont des béatitudes sont les plus remarquables; tous les ans tes moines ÿ vont en procession chanter l’évangile, le jour de leur commémoration.
T'asanteu (Tiberias), petite ville d'environ 4,000 âmes, une des quatre regardées comme saintes par le Talmud, remarquable par ka beauté de sa situation sur le bord occidental du lac de son nom, dit aussi de Galilée et de Genesareth, par la résidence qu'y firent pendant 350 ans les principaux docteurs juifs après la ruine de Jérusalem, par l'école qu'ils y foudèrent , devenue si célèbre pendant le moyen âge et remplacée depuis long-temps par un collège qui subsiste encore; enfin par le voisinage des bains d'£E mm aus, si fréquentés aux temps des Romains; on en voit encore les restes ; ils n'ont rien perdu de leur efficacité et attirent encore bien des étrangers à Tabarieh. Un peu plus loin, vers le nord-est, était Capharnaum, ville entièrement ruinée, mais dont l'emplacement ne saurait être passe sous silence, ayant été fa demeure la plus ordinaire de Jésus-Christ pendant les trois dernières années de sa vie mortelle, et le lieu où il guérit la belle-mère de saiut Pierre, la paralytique, le fils du Centenier, celui où il ressuscita la fille de Jaïre, etc.
Bisax, misérable village d'euviron 200 habitans , qui remplace la ville de Bernsan de la Bible, la Scyrmorouis des Grecs et des Romains; c'était la plus grande de la Deca. polis; on y a reconnu un théâtre, plusieurs tombeaux dans les environs, et sur la colline les traces de son acropolis.
Srsasra, pauvre pelit village, qui remplace Samarie, la capitale des rois d'Israël, détruite entièrement par Salmanasar , et la magnifique Sepasre, rebâtie par Hérode-le-Grand en l'honneur d’Auguste, où l'on admirait une place de trois stades et demi de tour au inilieu de laquells s'élevait le grand temple d'Auguste, aussi remarquable par ses dimensions que par la beauté de son architecture; il ne reste plus rien de ses vastes murailles, mais une colonnade encore debout, un grand nombre de colonnes renversées et plusieurs autres débris’ attestent la magnificenre de cette ville, où ies prophètes Elie et Elisée menacèrent en vain les rois d’fsraël de la colère de Dieu et opérèrent leurs miracles en la présence de tout le peuple. Narrouse (le Sichem de l'Ancien-Testament , le Sythar du Nouveau, la Veapolis des anciens Grecs et Romains, le Nabolos des Arabes et autres Orientaux), à différentes reprises capitale de l’ancien royaume de Samarie , et encore la métropole de la secte des Samaritains, rappelle des souvenirs historiques de 3,000 ans, Elle est dans une vallée fertile et agréable , formée par le mont Ebal au nord, et le mont Garizim au sud; c'est encore une ville considérable par son industrie, son commerce et par sa population qu'on porte à 10,000 âmes. Une tradition populaire y place les grottes sépulcrales de Joseph, de Jacob et de Josué, ainsi que le fameux puit creusé par ce dernier; tous ces monumens existent encore, C'est sur le mont Garizim qu'était bâti le temple fré. quenté par les anciens Samaritains et rival de celui de Jérusalem ; et c'est sur cette même
montagne que les Samaritains adorent encore Jehovah.
Jérusacem ( Jeruschalaïm des Hébreux ; Hyerosolima des anciens Grecs et Romains; É/kods des Arabes; AKoudsi-Cherif des Turks, c'est-à-dire la Sainte par excellence ) est peut-être la plus célèbre ville du monde, puisqu'elle est le berceau du judaïsme et du christianisme, le second sanctuaire de la religion mahométane et qu’elle fut le but de ces guerres religieuses , qui, sous le nom de Croisades ont exercé une si grande influence sur les destinées de l'Europe. Cette ville occupe aujourd’hui le bas du mont Sion, le mont d’Acra, celui de Moria et le Calvaire. Elle est entourée de murs très élevés en pierre de taille, et flanqués de tours, et le torrent El Kedron coule tout près. Les maisons des habitans n’offrent rien de remarquable, mais quelques-uns de ses édifices publics sont trop importans pour être passés sous silence. Nous nommerons d’abord la mosquée d'Omar, appelée Et Haram ou la Sacrée, assemblage de plusieurs mosquées et chapelles qui s'élèvent au milieu d’une vaste enceinte fermée ct dont les deux principales sont : celle que l’on nomme Æ/-A4hsa ou la reculée, par opposition aux mosquées de la Mecque et de Mediue, qui pour les Arabes sont plus rapprochées; elle est divisée en sept nefs soutenues par des piliers et des colonnes; la nef centrale, surmontée d’une coupole, a 160 pieds de long sur 32 de large ; l’autre, nommée Æ/-Sakhra ou la roche , est de forme octogone de 160 pieds de diamètre, s'élève sur une
late-forme d'environ 46a pieds de long sur 339 de large, pavée de marbre
lanc et exhaussée de 16 pieds ; elle est terminée par un dôme de 47 pieds de diamètre , de 93 de haut , et soutenu par 4 piliers et 12 colonnes magnifiques ; la porte principale est ornée d’un superbe portique supporté par 8 colonnes d'ordre corinthien; son intérieur est décoré avec un goût exquis et la plus grande richesse, et est constamment éclairé par plusieurs milliers de lampes. Au milieu se trouve une roche en forme de segment de sphère d'environ 33 pieds dans sa plus grande dimension; c'est la sakhra-halal ‘la roche sacrée) qui est l’objet de cet édifice, sur laquelle on dit que le
DESCRIPTION DE L'ASIE. 657 hi imp patriarche Jacob reposa sa tête; la tradition populaire prétend méme y reconnaître l'empreinte du pied de Mahomet qui , disent les musulmans fa de là au ciel, et fait garder la pierre par 70,000 anges qui se relèvent tous les jours. Vient ensuite la mosquée qu'on dit être bâtie au-dessus du tombe: de David. Parmi les édifices consacrés au christianisme, nous on surtout l'église du Saint-Sépulcre , que l'impératrice Hélène fit construire sur l'emplacement qu’on lui désigna comme le lieu où fut élevée la croix de Jésus-Christ, et celui où son enveloppe visible fut déposée; un incendie en 1811 a réduit en un monceau de ruines ce temple magnifique où se trouvaient aussi les tombeaux très simples de Godefroi de Bouillon et de Baudouin, les héros de cette immortelle épopée, l’une des gloires littéraires de l'Italie ; les flammes ont épargné le tombeau de Jésus-Christ et le couvent catholique qui est auprès, ainsi que les chapelles des huit nations ou branches du christianisme ; ce temple a été rebâti en 1812 aux frais des moines grecs soupçonnés d’avoir été les auteurs de ce désastre Nous rappellerons que le couvent catholique du Saint-Sauveur est la résidence d'un évêque éx partibus et le chef-lieu de 17 hospices répandus dans la Palestine, la Syrie, l'Égypte et l’île de Chypre; ils tohrbéi ce que l’on nomme la Mission de Terre-Sainte ; son église possède des orne- Inens sacrés d’une richesse extraordinaire, des candelabres et autres objets précieux envoyés en don par les rois de France, d’Espagne, de Porrtpal de Naples, etc. ; on nous assure que leur valeur monte au-dessus de huit millions de francs. Un nombre encere assez considérable de pélerins viennent tous les ans visiter ces lieux saints et forment la plus grande ressource des religieux grecs, arméniens et catholiques qui viveut dans des couvens séparés. Celui des Arméniens est si vaste, qu’on dit qu'il a de 800 à 1,000 cellules pour loger autant de pélerins. Le plus grand article de nes de Lis rs as a en fabriques de reliques, rosaires et autres objets ornés de nacre de perle. Il paraî 1 :
RE a P parait que la population de Jérusalem
Les environs immédiats de Jérusalem offrent plusieurs localités trop remarquabl pour être passées sous silence. Nous nommerons : le Monr Ociver, ainsi nommé ds ol: viers dont il était couvert et qui le couvrent encore en partie; c'est du haut de cette « L line que le Rédempteur prédit à Jérusalem sa destruction; c'est de là aussi qu'il sidiita au ciel en présence de ses disciples. La tradition vulgaire y reconnaît encore l’em Pi laissée par le pied gauche du Seigneur; c'est sur cet emplacement remarquable de l’im pératrice Hélène avait fait bâtir une église et un couvent, dont on voit les ruines : “is rat d nombre de pélerins, dit M. Richardson , y accourent encore pour en prendre l'em Nils avec de la cire ou du plâtre et l'emporter chez eux. Au pied de cette colline était Get hksem ani, où il ÿ avait un jardin dans lequel Jésus-Christ se retirait quelquefois où il fit sa prière la nuit de la Passion et où il fut livré par Judas à ses ennemis Un eu plus loin, vers l’est, est situé Bethan), petit village, où la tradition commune rs n encore reconnaître la maison de Lazare, son tombeau, la maison de Simon le lé Dee celles de Marie-Madeleine et de Marthe, et le figuier qui fut maudit par Jésus-Christ La VauLée De JosarnaT, située entre le mont Olivet et une des collines sur lesquell ; : kil ets sert encore de cimetière aux Juifs actuels comme à leurs ii ne tradition vulgaire veut que cette vallé i L i + D ide q ée reguive tout le genre humain au moment du Dans un rayon de 45 milles on trouve : Berceux, petite ville ou pour mieux di gros village ; c'est le lieu où le Sauveur vint au monde; on y voit une belle & le bâtie par l'impératrice Hélène, ornée avec les dons de toute l'Europe, et où se faite la fameuse chapelle de la Nativité, vaste grotte creusée dans le roc et pavée en marbre,
e la ville de Bernsan de la à plus grande de la Decaenvirons, et sur la colline
ipitale des rois d'Israël , déebâtie par Hérode-le-Grand s stades et demi de tour au emarquable par ses dimenrien de ses vastes murailles, nues renversées et plusieurs rs prophètes Elie et Eliste érérent leurs miracles en la m-Testament , le Sythar du s des Arabes et autres Orienamarie , et encore la métroiques de 3,000 ans. Elle est u nord, et le mont Garizim son commerce et par sa poe y place les grottes sépulpuit creusé par ce dernier; n qu'était bâti le temple fré.
em ; et c’est sur cette même
lima des anciens Grecs s Turks, c'est-à-dire la : ville du monde, puisnisme, le second sancbut de ces guerres reune si grande influence aujourd’hui le bas du lvaire. Elle est entourée s de tours, et le torrent itans n’offrent rien de s publics sont trop imrons d’abord la mosquée lage de plusieurs mosvaste enceinte fermée ct mme Æ£l-Aksa ou la reet de Medine, qui pour en sept nefs soutenues montée d’une coupole, ommée £E/-Sakhra ou la amètre, s'élève sur une large, pavée de marbre ar un dôme de 47 pieds iers et 12 colonnes mae portique supporté par coré avec un goût exquis iré par plusieurs milliers e de segment de sphère nm; c’est la sakhra-halali r laquelle on dit que le
D'après la tradition populaire ses trois autels, constamment éclairés par de superbes lampes d'argent, indiquent, l'un , le lieu où naquit le Sauveur; le deuxième, la place de la crèche, et le troisième, l'endroit où Marie offrit le nouveau-né à l’aduration des Mages. Les habitans, qui peuvent s'élever à 7 ou 800 , dessinent sur les coquilles de nacre apportées de la mer Rouge les diverses scènes de la Passion, ou bien façonnent ces coquillages en forme de croix et les vendent anx pélerins; c'est avec les chapelets et autres objets semblables l’article le plus important de leur commerce. Peu loin de Betlehm, vers le sud, on voit encore les fameux étangs de Salomon; ce sont trois réservoirs remarquables par leur étendue et par la solidité de leur construction qu'on attribue à ce monarque; ils fournissent l'eau à l'aqueduc de Jérusalem, Sanra S48a, monastère remarquable par sa situation romantique sur une hauteur, non loin du torrent Kedron; on voit dans ses environs un grand nombre de grottes qu'on dit avoir été habitées par plus de 10,000 moines à l'époque à laquelle saint Saba introduisit la vie monastique en Palestine, À quelques milles, vers l'est, et non loin de la mer Morte était Massane (Massada), la plus forte place de la Judée, remarquable par les immenses travaux qu'Hérode-le-Grand y avait fait exécuter pour augmenter ses fortifications naturelles; ce monarque y avait fait aussi construire uu palais de la plus grande magnificence vt d'une solidité extraurdinaire. Nous rappellerons à propos de la mer Morte, que les observations faites récemment par des voyageurs intelligens ont mis hors de doute ce que les auteurs anciens et modernes rapportaient de la gravité spécifique de ses eaux qui est tel le, que des personnes qui ue savent pas nager flottent sur sa surface, que ses rivages sont affreusement stériles et entièrement dépourvus de végétation, et que ses eaux paraissent ne nourrir aucun poisson. Rinau ou Rays, misérable village d'environ 50 cabanes, remarquable par le voisinage de l’ancienne Jericho, si souvent nommée dans l'Ancien et le Nouveau-T'estament à l’occasion des faits importans qui s'y passèrent ; Hérode-le-Grand y mourut dans un beau palais qu'il y avait fait bâtir. La vallée de Jéricho, si vantée par les anciens pour l'abondance de ses eaux et sa prodigieuse fertilité, est aujourd'hui d'une aridité affreuse ; les dattes exquises si recherchées des Grecs et des Romains , les roses rouges d'un parfum si suave, le #aume si précieux qu'elle produisait en si grande quantité dans une étendue de 50 stades de long sur 20 de large, ont absolument disparu.
Narcouse, Senasra et JarFA, comprises également dans le rayon d’Acre, ont déjà été décrites aux pages 656 et 654. D'un autre côté on trouve : RamrA (Rama ou Arimathia), jolie petite ville, à laquelle Ali-Bey accorde 2,900 familles, nombre réduit dernièrement à 2,000 habitans par M. Bergsren; le couvent des Latins est regardé comme V’hôtel de tous les voyageurs chrétiens qui passent par cette ville en allant à Jérusalem ou en en revenant, AscaLon, si importante au temps des Croisades, est aujourd’hui entièrement déserte malgré ses débris imposans; ses remparts avec leurs portes sont encore debout dit M. le comte de Forbin ; des rues vous conduisent à des places ; on y voit de toutes parts des débris de palais, de grandes églises et ceux d'un vaste temple de Vénus orné de 40 colonnes de granit rose de la plus haute proportion. Razze ou Gazza, petite ville, encore assez florissante , à laquelle on accorde de 2 à 5,000 habitans. Er-Knazre où Kazir, (Cariath-Arbe et plus tard Hebron); cette ville qui a été pendant quelques années la capitale du royaume de
David et qui figure parmi les plus anciennes du monde, est devenue , selon M. Berggren. qui l’a visitée dernièrement, un repaire aftreux de malfaiteurs, composé de 4 à 5,000 Turks et de quelques Juifs originaires de la Russie; la magnifique église bâtie par l'impératrice Hélène sur l'emplacement que la tradition populaire désignait comme l'endroit où fut enseveli Abraham, a été changée en une mosquée, desservie avec une grande magnificence; son entrée n'est permise qu'aux seuls musulmans; on y voit les prétendus tombeaux de ce patriarche et de plusieurs membres de sa famille recouverts avec des étoffes de soie verte richement brodées en or et renouvelées de temps en temps par le grand-seigneur. Hebron possède de petites verreries, où l'on fabrique ces anneaux dont les Bédouins ornent leurs bras et leurs jambes.
Damas (Damascus ; Demechk où Dimichk-al- Cham des Orientaux), une des plus anciennes villes du monde , puisqu'elle est mentionnée dans l'histoire d'Abraham. Plus fortune que ses contemporaines, Ninive, Ba-
bylone, Memphis et autres vastes cités, Damas, sans avoir jamais atteint ni la célébrité ni l'étendue de ces anciennes capitales , non-seulement leur a survécu , mais elle est encore restée une des villes les plus belles et les plus florissantes de l'Orient. Elle est bâtie au milieu d’une vallée arrosée par le Barrady et ses branches ; elle est fameuse par l'abondance de ses vergers et des fruits exquis qu'ils produisent, ce qui l’a fait regarder par les Arabes comme un de leurs quatre paradis terrestres. Damas avec ses vastes faubourgs occupe une grande étendue et offre une population qui s'élève probablement au-dessus de 140,000 âmes. Ses rues sont bien pavées et yarnies de trottoirs de chaque côté; ses maisons, bâties en terre et en briques, simples à l'extérieur, mais d’une grande magnificence au dedans, ont presque toutes des jets d’eau ou des fontaines dans l’intérieur. Malgré sa haute antiquité, elle n'offre aucun monument ancien remarquable. Parmi ses édifices publics dignes de fixer l’attention, on doit citer surtout la mosquée principale , qui est l’ancienne cathédrale dédiée à Saint Jean ; c'est un des plus beaux temples que les premiers chrétiens aient élevés ; on admire surtout ses grandes dimensions, son beau dôme et ses minarets, Les grandes réparations faites par le calife Valid ont fait croire qu'elle a été bâtie par les Arabes. Viennent ensuite le bazar destiné à recevoir les caravanes; c’est une vaste rotonde à colonnes , surmontée d’une élégante coupole; le milieu est orné et rafraîchi par une belle fontaine ; le seraï ou palais du pacha; le Khan d'Asad-pacha et celui de Solimanpacha. Damas se distingue surtout par le luxe et la beauté de ses cafés, dont plusieurs , bâtis sur pilotis dans la rivière, sont une curiosité du Levant ; un art ingénieux en exhaussant le lit du Barrady à quelques toises en amont, a fait les frais d’une petite cascade, dont le bruit et la fraicheur procurent pendant la chaleur du jour des sensations délicieuses aux consommateurs qui se reposent sur des sièges garnis de riches coussins. Damas est le rendez-vous général de 30 à 5o,000 pélerins qui s’y rassemblent de tous les points de l’Europe et de l’Asie Ottomane, et mème de la Perse ct du Turkestan pour aller en caravane à la Mecque. Le séjour plus ou moins long qu'y font plusieurs milliers d’entre eux , a donné un grand essor à son commerce et l’a rendue une des villes les plus commercçantes de l’Asie. Ontre cette grande caravane qui part à la fin du mois de Ramadan, il y a trois autres caravanes qui vont trois fois par an à Bagdad; celle d’Alep part deux ou trois fois par mois. Si sa célèbre fabrique de sabres a justement perdu sa renommée depuis que Tamerlan a transporté en Boukharie ses labricans , cette ville se distingue encore par un grand nombre d’autres fabriques , parmi lesquelles on doit citer surtout celles d'ouvrages en nacre, véritables chefs-d’œuvre en ce genre. Burckhardt regarde Damas comme la ville de l'Orient où l’on fait le plus grand commerce de livres manuscrits. Damas est le chef-lieu de l’eyalet de ce nom, la résidence d’un molla de première classe et du patriarche grec d’Antioche , dont relèvent 42 archevèques et évêques de cette communion.
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jourd'hui entièrement déserte sont encore debout , dit M. le voit de toutes parts des débris aus orné de 4o colonnes de tite ville, encore assez floris- 1 où Kazir (Cariath-Arbe et nées la capitale du royaume de devenue , selon M. Berggren, teurs, composé de 4 à 5,000 ifique église bâtie par l'impéire désignait comme l'endroit , desservie avec une grande mans; on y voit les prétendus à famille recouverts avec des es de temps en temps par le fabrique ces auneaux , dont les En traçant un rayon de 68 milles autour de Damas on n'embrasse que des villes absolument désertes, d’autres peu remarquables, ou bien celles que nous avons déjà décrites. C'est ainsi que d'un côté on trouve :Sevne, Tvr, Saren, Tavanteu ct autres comprises dans . le rayon d’Acre et décrites aux pages 654 et 655 ; vient ensuite Bosraa, petite ville, capitale du Hauran, remarquable par les antiquités, qui rappellent son importance et sa splendeur, lorsque embellie et fortifiée par Trajan et Alexandre Sévère, elle était la métropole de la
- Cham des Orientaux), elle est mentionnée dans emporaines, Ninive, Ba-
——— Drennacu (Gerasa), ville entièrement déserte, mais une des plus remarquables par ses restes imposans découverts par Seetzen , visités par MM. Irby et Mangles en 1818, et dernièrement encore par MM. Desmazures et Champmartin, Les monumens de cette ville magnifique appartiennent à la plus belle époque de l'architecture romaine, Bâtie sur les deux côtés d'une vallée, traversée par une rivière, elle paraît avoir été composée de deux grandes rues qui se croisaient au centre, à angles droits, et que décorait un double rang de colonnes, les unes d'ordre ionique et les autres d'ordre corinthien. Plus de 200 colannes sont encore debout, mais le nombre de celles qui sont renversées est bien plus considérable, Le pavé est encore en très bon état, avec des trottoirs pour les promeneurs, On découvre aussi sur le pavé des marques des roues des anciens chars, Les temples , les théâtres, les bains , les tombeaux et les restes d'anciennes murailles inspirent l'admiration. RABAT AMMAN (Philadelphie), autre ville entièrement abandonnée depuis plusieurs siècles ; on y voit les ruines d'un palais considérable, un amphithéätre magnifique, vaste et bien conservé, un temple avec un grand nombre de colonnes encore debout, et sur le sommet de la colline un autre temple en rotonde, dont les colonnes sont d’une grandeur extraordinaire.
Dans une autre direction on trouve : Detn-et-Kaman, BaÏROUT, BALBECE , CANNOBIN
et Tarrozt déjà décrites dans le rayon de cette dernière ville aux pages 653 et 655 ; et vers le nord-nord-est HEMS (Emesa), assez grande ville, sur l'Oronte, importante par les produits de son agriculture, assez florissante par ceux de ses nombreuses manufactures et par sa population, qui parait dépasser 20,000 âmes. Malgré sa haute antiquité et les nombreux édifices qui l'embellissaient lorsqu'elle était la capitale du petit royaume de son nom, Hems n'offre aucun monument assez important pour être mentionné dans cet Abrégé; mais hors du rayon, vers l'est , au milieu du désert , et au centre d’une oasis extrèmement fertile et abondante en eaux excellentes, s'élève Pazmvre, bâtie par Salomon sous le nom de Taomor , dénomination par laquelle la désignent encore ses habitans actuels. Située entre l'Eupbrate et la Méditerranée, Palmyre devint dès la plus haute antiquité l'entrepôt principal où se rendaient par terre les marchandises de l'Orient et de l'Occident. Ce riche
faire une des villes les plus opulentes de l'Asie ; mais c'est
commerce ne tarda pas à en sous les règnes brillans d’Odénat et de la célèbre Zénobie que cette ville magnifique, qui
osa se croire la rivale de Rome, parvint à sa plus grande prospérité. Prise et saccagée par Aurélien, restaurée et fortifiée par Justinien, prise et reprise dans les différentes guerres qui ont désolé cette région, Palmyre n'est plus qu’un misérable village habité par quelques centaines de familles arabes; mais ses vastes et imposantes ruines sont là pour attester son ancienne splendeur. On ÿ admire surtout le magnifique temple du Soleil converti en mosquée ; il est environné de colonnes colossales et d’une vaste enceinte carrée formant une immense double colonnade intérieure; les quatre énormes colonnes de granit situées en obélisque au centre de l'avenue; les débris de cette mème avenue, qui offrent une colonnade d’un mille de longueur ; les restes d’un arc de triomphe; ceux des sépulcres, espèce de tours carrées en marbre à plusieurs étages, sans ornement dans la partie extérieure, mais couvertes de scupltures et embellies de colonnes dans l'intérieur. Ces magnifiques ruines , inférieu
res seulement à celles de Balbeck et de Thèbes sous le rapport des dimensions des matériaux employés dans leur construction, doivent être rangées parmi les plus imposantes que V
province de l'Arabie romaine,
antiquité nous ait léguées.
ARABIE
POSITION ASTRONOMIQUE:. Longitude orientale , entre 30° et 57°. Latitude , entre 1a° ct 34°.
comrims. Au nord, la partie de l'isthme de Suez qui dépend du viceroi d'Egypte et l'Asie Ottomane. A l'est le goife Persique et le golfe d’Oman. Au sud, ce dernier golfe et l'Océan-Indien. A l’ouest, la mer Rouge.
FLEUVES. Peu de contrées sur le globe sont aussi privées d’eau que
l'Arabie. Elle n’a aucun fleuve considérable, à l’exception du Meïpau et du Cuass, qui descendent du plateau de l’Yemen pour se rendre dans la mer des Indes; ce sont les seuls fleuves connus qui paraissent avoir un cours permanent; tous les autres couraus de cette vaste contrée ne sont à proprement parler que des torrens nommés ouadi ou vallons. Ils descendent des montagnes et se dessèchent quelque temps après la saison des pluies, avant d'arriver à la mer. L'EupuraTe ne saurait être regardé comme un fleuve appartenant à l'Arabie, parce que les tribus nomades qui errent sur ses bords peuvent être rattachées à cette contrée, ou comprises dans l’Asie Ottomane, selon qu’elles sont vassales de l'empire Ottoman, ou qu'elles parviennent à recouvrer leur indépendar :e. L’AFTAN, ou la RIVIÈRE DE LausA, qui joue un si grand rôle sur nos cartes, a été reconnue par M. le capitaine Sadlier en 1819 comme un torrent qui se dessèche en été.
RELIGION. L'IsLAMISME, qui a pris naissance dans cette contrée, est la religion professée par la grande majorité de ses habitans, quoique partagée en plusieurs sectes. Les Zeites sont assez nombreux dans l’Yemen, les Abadites , dans l'Oman; les Schëütes, sur la côte du golfe Persique, et les Messekhilites dans l'Hedjaz. Les Wahhabites, secte nouvelle dont nous avons indiqué les doctrines à la page 70, après s'être répandus sur presque toute la péninsule, sont aujourd’hui renfermés dans les pays où ils prirent naissance; on en trouve cependant encore parmi quelques tribus nomades. La ReniGion DE Moïse est professée par un nombre assez considérable de Juifs, dont les Rechabites sont les plus remarquables par leur antiquité et par l'indépendance qu'ils ont su conserver, GOUVERNEMENT. Tous les états de l'Arabie offrent les formes d’un gouvernement modéré, comme dans les imamats d’Yemen et de Mascate et dans le grand -cherifat de la Mecque. Plusieurs des innombrables tribus nomades présentent même les formes d’un gouvernement tout-à-fait patriarcal , et quelques-unes sont de véritables républiques, tantôt démocratiques, tantôt aristocratiques. Nulle part le despotisme ne pèse sur les habitans de cette contrée. L'empire des Wahhabites offrait naguère un singulier mélange de théocratie , de monarchie, d’aristocratie et de démocratie. INDUSTRIE. Les fabriques et les manufactures de l'Arabie sont presque nulles. Ce n’est que depuis peu que les Banianes, c’est ainsi qu’on appelle les Indiens établis dans cette contrée, ont fondé quelques manufactures de coton.
COMMERCE. Quoique le commerce üe l’Arabie ait beaucoup diminué en comparaison de ce -qu’il était avant la découverte du cap de Bonne- Espérance, il est encore assez considérable. Les caravanes qui se rendent à la Mecque, les ports de Fambo, Djiddah, de Kamfidia, de Moka, d'Aden , de Mascate , d'El-Katif et de Gran sont les places les plus considérables. On peut dire que presque tous les objets d’habillement sont fournis par l’Inde, ceux de luxe par l’Europe, et les armes par la Perse et par l’Asie Ottomane. Les principaux ARTICLES EXPORTÉS sont : le café, qui est le plus important de tous; viennent ensuite les perles, les dattes sèches, les peaux, les chevaux, les feuilles de sené, l’indigo, la gomme, en outre une grande quantité de benjoin, d’encens et de myrrhe qui viennent de l'Afrique, quoique dans le commerce ces articles passent pour des produits de la péninsule, Les principaux ARTICLES D'IMPORTATION SOnt ,
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it aussi privées d’eau que
outre les trois que nous venons de nommer, les étoffes, le sucre et autres productions de l'Inde, acier , fer, canons, plomb, étain, cochenille, toiles, perles fausses, armes blanches et à feu, et une foule d'objets provenant des fabriques et des manufactures de l'Europe.
DIVISION et TOPOGRAPHIE. Depuis la chute de l'empire éphémère fondé par les Wahhabites, on peut regarder toute la péninsule comme partagée en un grand nombre paie états indépendans les uns des autres. Les Arabes modernes ne connaissent pas les dénominations inexactes d'A#rabie-Pétrée , d’Arabie-Heureuse et d’4rabie-Déserte. Leurs écrivains ne s'accordent pas non plus dans la division de leur pays, et les divisions données par le célèbre Niebuhr diffèrent de celles qu'ont proposées d’autres savans, Nous croyons qu'on pourrait partager de la sorte cette vaste contrée, en combinant les grandes divisions géographiques en usage chez les naturels avec ses divisions politiques actuelles, dont nous ne donnerons cependant que les principales. Nous ferons aussi observer que les Ottomans ont depuis quelque, années recouvré la puissanee qu'ils exerçaient en Arabie, depuis les vastes conquêtes du sultan Sélim. Voyez aux pages 510, 551-614 et l'Afrique Ottomane.
HEDJAZ. Cette division comprend PArabie-Pétrée de nos cartes, et toute la côte orientale de la mer Rouge jusqu'aux frontières de l’Yemen. Ses principaux états sont :
Le Graud-Cherifat de la Mecque, qui comprend la partie que les Arabes nomment Bezxn-x1-Haram où le Pays Sacaé, Depuis l'expulsion des Wahhabites et du cheïkh d’Abou Arich, cet état peut être regardé comme une dépendance politique du pacha d'Égypte, dont les troupes occupent toutes les places fortifiées et les ports. Ses villes principales sont :
La Mecque, située dans un vallon stérile, au milieu des montagnes, et à deux journées de marche de Djiddah, C’est la capitale du grand-cherifat. Ses rues sont assez régulières, et ses maisons sout bâties en pierre. La ville est ouverte, mais elle est défendue par trois citadelles, La Mecque a beaucoup perdu dans ces dernières années par le pillage auquel elle a été exposée pendant l'occupation des Wahhabites, et par la diminution du nombre de pélerins qui annuellement la visitaient, et qui la rendaient le centre du commerce de l'Arabie avec l'Europe , l'Asie et l'Afrique. Depuis quelques années elle a comiuencé à réparer ses pertes. Sa population, qui de 100,000 avait été réduite à 18,000 âmes à l'époque ou Ali-Bey la visita, s'élève peut-être aujourd’hui à 60,000. La Mecque est célèbre pour avoir donné le jour à Mahomet , et pour avoir été, suivant la remarque de M. Reinaud, le principal berceau des traditions musulmanes. À en croire les mahométans, c'est à la Mecque qu’Adam et Eve, après leur péché et leur pénitence, obtinrent leur pardon de Dieu. C'est également à la Mecque qu'Ismaël , fils d'Abraham , fuyant avec sa mère Agar, la jalousie de Sara, vint s'établir, et douna naissance à l’illustre tribu des Koraischites à laquelle appartenait Mahomet. Abraham , ajoutent les musulmans, ÿ visita plusieurs fois son fils chéri, et y éleva ie temple de la Caaba, qui depuis ce mament n'a pas cessé d’être l’objet de la vénération de fidèles. La Caaba, ainsi appelée à cause de sa forme presque carrée, est un édilice de 34 pieds de haut sur 27 de large, et couvert d’une immense étoffe de soie noire sur laquelle se trouve brodée en caractères d'or la profession de foi musulmane, consistant dans ces mots : Z/ n’y a pas d'autre Dieu que Dieu; Mahomet est l'envoyé de Dieu. C'est le graud-seigueur qui depuis la chute des califes de Bagdad et des sultans mamelouks d'Égypte, fait présent de cette étoffe au temple; il l'envoie par la caravane du Caire, Les portes de la Caaba ne s'ouvrent que trois fois par an, une pour les hommes, une pour les femmes et la troisième pour la nettoyer. A l'extérieur, vers un des angles, est encastrée la fâmeuse pierre noire; tout autour sont le puits de Zemzem où les pélerins viennent se purifier, et diverses coupoles , chaires et autres lieux de station où les pélerins s'acquittent de leurs cérémonies. Le tout est enfermé dans une vaste galerie carrée appelée du nom général de atmesdiid-alharam ou de mosquée sacrée,
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et dans laquelle on entre par la porte nommée Yab-alsalam ou porte du salut. La Mecque n'a d'autre industrie que celle d'une quantité d'ouvriers qui font des chapelets, Le célèbre baume de la Mecque ne vient pas dans le voisinage de eette ville, mais dans l'intérieur de la péninsule, Purckhardt qui visita cette ville il y a quelques années, y trouva les sciences dans un grand déclin, Les collèges et autres établissemens, jadis consacrés à l'enseignement public, avaient été convertis en hôtelleries pour les pélerins ; les habitans, livrés au luxe et à une grande corruption de mœurs, ne s'occupaient que de leurs plaisirs, ils n'avaient d'ailleurs presque plus de rapport d'origine avec les anciens maîtres du pays. Burckhardt assure qu’il restait à peine dans la ville quelques hommes de la tribu des Koraischites, et'que tout le reste avait péri à la suite des guerres intestines et des disettes, ou s'était transporté ailleurs.
Dans les environs de la Mecque an doit citer d’abord les lieux qui sont à une légère distance de la ville, et qui ont été consacrés par la religion. Tels sont le monT Anarar et 14 VALLÉE DE Mina, où les pélerins sont obligés de faire des stations et de réciter des prières. T'elle est encore la monracne De Hina, où se trouve une caverne dans laquelle le prophète, quelque temps avant sa prétendue mission , avait coutume de se retirer pour méditer sur les choses célestes, et où l'ange Gabriel lui apparut pour la première fois. Plus loin, dans un rayon de 55 milles et sur les bords de la mer Rouge, se trouve Duooau, que M. Rüppell regarde camme la ville la plus belle et la plus riche de toute la mer Rouge, et à laquelle il acevrde 40,000 habitans, nombre huit fois plus grand que celui que les voyageurs précédens lui assignaieut : c’est comme le port de la Mecque. Elle «st fortifiée et a une nombreuse garnison de troupes égyptiennes, commandées par un pacha, qui maintenant relève directement du vice-roi d'Égypte. Dans l'intérieur des terres est la ville de T'aïxr, célèbre par son territoire arrosé d'eaux enurantes et planté de palmiers, de vignes et d’herbages; elle fournit des légumes et des fruits à la Mecque. Menime, située dans un lieu creux, entre des montagnes arides, et arrosée par un ruisseau appelé 4ioun-Zarkeh ou sources bleues. Cette ville se nommait originairement Yarnes, Son nom de Médine est arabe et signifie ville; il est pour Medinet-Alnébi ou ville du prophète, à cause du refuge qu'y chercha Mahomet lorsqu'il fut obligé d'abandonner la Mecque, sa patrie, et du séjour qu’il y fit jusqu’à sa mort. La principale de ses mosquées est celle qui fut originairement construite sur l'emplacement de la maison où le prophète était mort, et où l’on remarque encore son tombeau, ainsi que ceux des deux premiers califes Abou-bekr et Onmtar. Les musulmans vénèrent de plus la mosquée que Mahomet construisit à sa première arrivée à Medine, et qui, à ses diverses reconstructions près, peut passer pour le plus ancien temple musulman. Trente collèges ou écoles sont vuverts dans Medine pour l'instruction. Les habitans de cette ville, trop nombreux pour les denrées que produit son territoire, subsistent surtout des dons envoyés par les musulmans des autres pays, qui demandent des prières faites en leur nom. Les pélerins font aussi des présens, et le grand-seigneur envoie tous les ans une somme considérable; en un mot tout l’Islamisme contribue à l’entretien des habitans, et enrichit par ses aumônes 8,000 mendians fainéans, qui vivent, dit M. Sadlier, splendidement, traiteut avec arrogance les voyageurs et leur vendent cher jusqu'à l’eau de leurs puits. Dans le voisinage de Medine on doit citer le onr Ono», où le prophète essuya une sanglante défaite de la part des Mecquois ses ennemis; le rurrs px Bena, où Mahomet avait d’abord remporté sur ces mêmes Mecquois une brillante victoire, et qui aujourd'hui, suivant Burckhardt, forme un bourg de 50 maisons; enfin Yamso , petite ville , située sur les bords de la mer et regardée enmme le port de Medinc. M. Rüppell lui attribue 5,000 habitans.
Plus au nord , le long de la mer Rouge, on trouve : Woucur, petite ville, dont le port, selon M. Rüppell, est le plus important de toute la côte, quoiqu'ou le cherche en vain sur les meilleures cartes. Axkaua (Aile ou Ælath des anciens Orientaux, nommée aussi Akaba-el.Masri où Akaba d'Egypte pour la distinguer d'un autre Akaba qui est dans l'intérieur), misérable petite ville, près de laquelle était située la célèbre Asroncasen ; c'est de son port que les vaisseaux de Salomon partaient pour aller à Ophir; c'est aussi par cette ville que les Phéniciens faisaient le commerce avec l’Inde et l'Arabie. Le petit port d’Akaba est le rendez vous d'une partie des pélerins musulmans d'Egypte et de Bar-
ute de l'empire éphéler toute la péninsule indépendans les uns pas les dénominations ’ Arabie-Déserte, Leurs on de leur pays, et les e celles qu'ont propot partager de [a sorte sions géographiques en s actuelles, dont nous s ferons aussi observer ivré la puissance qu'ils du sultan Sélim. Voyez
nos cartes, et toute la côte Ses principaux états sont :
nd la partie que les Arabes ulsion des Wahhabites et du ie dépendance politique du k fortifiées et les ports. Ses
montagnes, et à deux jourat. Ses rues sont assez réguerte, mais elle est défendue eruières années par le pillage ites, et par la diminution du reudaient le centre du comquelques années elle a com- » avait été réduite à 18,000 rd'hui à 60,000, La Mecque oir été, suivant la remarque sanes. À en croire les maho- : et leur pratepees obtinrent , fils d'Abraham , fuyant avec aissance à l’illustre tribu des utent les musulmans, ÿ visita , qui depuis ce moment n'a a, ainsi appelée à cause de sur 27 de large, et couvert brodée en caractères d’or la a pas d'autre Dieu que Dieu; lepuis la chute des califes de te étoffe au temple; il l'envoie nt que trois fois par an, une ir la nettoyer. A l'extérieur, lout autour sont le puits de ipoles, chaires et autres lieux Le tout est enfermé dans une karam ou de mosquée sacrée,
barie qui se rendent à la Mecque. Vers l’ouest et sur la péninsule formée par la Méditer. ranée, le golfe de Suez et celui d'Akaba, s'élèvent les deux célèbres montagnes Hones et Suxaï. C’est sur la première que Dieu apparut à Moïse et lui commanda d'aller délivrer les Juifs de la servitude d'Egypte; c'est sur le Sinaï que Dieu donna à Moïse les tables de la loi; c'est aussi au pied de cette montagne qu'est situé le couvent de Sainte-Catherine, semblable à une petite citadelle, et un des plus célèbres de l'Eglise grecque. Sa partie principale est la grande église bâtie, ainsi que tout le reste par l'empereur Justinien ; réparée plusieurs fois, elle conserve encore l'autel et la coupole primitifs; on distingue encore sur cette dernière le portrait de Justinien, celui de sa femme Théodora et le ta. bleau de la Transfiguratiou. Ua voyageur récent réduit à 60 ou 80 les milliers de péle. rins qui autrefois visitaient ce sanctuaire, et à une trentaine le nombre de moines qu'il renferme, On ÿ monte et on en descend par le moyen d’un panier et d'un cabestan, Les moines possèdent deux petites pièces de canons et sont bien fournis d'armes pour se défendre contre les Arabes. Leur bibliothèque, relativement à ces contrées, est une des meilleures et des plus riches. On doit ajouter que dans ses environs se trouvent plusieurs emplacemens que la tradition vulgaire a rendus célèbres, et qui sont visités par de pieux chrétiens, juifs et mahométans; tels que le lieu où fut érigé le serpent de bronze, les tombeaux de Moïse et d'Aaron , la grotte où vécut saint Athanase, la chaire de Moïse et l'empreinte du pied de la jumént de Mahomet dans son ascension au ciel. Les montagnes d'Horeb et de Sinaï offrent de plus un grand intérêt pour les physiciens ; M. Gray et l'infortuné Seetzen, quand ils visitérent ces lieux , entendirent par intervalle, sous leurs pieds, un murmure prolongé qui ressemblait aux battemens d'une pendule et qui soulevaient le sable. Déjà du temps de Justinien, l'historien Procope faisait remarquer que le point le plus élevé du Sinaï était inhabité, à cause du bruit terrible qu'on yÿ entendait toutes les nuits. Toute la partie septentrionale de l’Arabie-Pétrée , qui faisait l'effroi des voyageurs, et sur laquelle on n'avait jusqu’à ces derniers temps que des notions vagues , vient d'être explorée, d’abord par Burckardt, Mangles, Irby et autres voyageurs , et tout récemment par MM. Delaborde et Linant. M. Delaborde publie en ce moment un ouvrage remarquable qui donne une idée complète des restes des monumens élevés dans le pays par les Egyptiens, les Grecs, les Romains et les Arabes.
Dans l'intérieur de l'Hedjaz on doit remarquer surtout certaines tribus de Juifs indépendans, mentionnés dans le xr1° siècle par Benjamin de Tudela, sous le nom de Rechabites, et que M. Wolf vient de retrouver dans les environs de la Mecque. Selon ce dernier voyageur, les enfans de Rechab sont au nombre de 60,000 , vivent sous des tentes comme leurs ancètres et dédaïgnent la culture des champs. Ils sont circoncis, professent le judaïsme pur, et ne possèdent que la Pentateuque, les livres de Samuel, des Rois, d'Isaïie, de Jérémie’et des prophètes du second ordre. Ils furent vaincus , mais non domptés par Mahomet. Ces Juifs montrent quelquefois la plus grande hardiesse, A l'exemple des autres tribus de l'Arabie, ils lancent à la rencontre des caravanes un des leurs, qui vient exiger le tribut accoutumé; si elles refusent, il part comme un trait, et bientôt après, une nuée de cavaliers vient fondre comme la foudre sur les voyageurs.
Plus au nord et vers le sud de la mer Morte on trouve : Er-Dsx, village principui du Ouanr-Mousa, auquel des voyageurs modernes n'accordent que 2 ou 300 maisons, mais très remarquable à cause des restes imposans encore très bien conservés de l’ancienne Petra, situés dans ses environs, visités-en 1818 par MM. Irby et Mangles, et dernièrement par MM. Delaborde fils et Linant; la superbe avenue de tombeaux, de plus de 2 milles de long, taillés dans le roc; le grand temple auquel elle aboutit, le théatre, les colonnes et les immenses débris de sculptures de tout genre, ainsi que la situation romantique de ces imposantes ruines doivent -les faire placer à côté de celles de Balbeck, de Djerrach et de Palmyre.
À quelques milles de Petra sont : Carnac ou Kaner et MonT-R&az où CHAUBEK, qui jouèrent un grand rôle dans les guerres des Croisades. Karek est encore une petite ville assez considérable pour ces pays ; Burckhardt Jui accorde 5 50 familles.
‘ L’YEMEN comprend tout le sud-ouest de la péninsule. La partie le long de la mer Rouge se nomme Tehama, Cette grande division se subdivise en Yemen proprement dit eten Hadramaut. Tous les deux comprennent un grand nombre d'états indépendans.
tn cmt ce dti
Dennévén où Dentan, située à l'entrée d'une profonde et étroite vallée , resserréë par des montagnes arides. C'était la capitale de l'empire des Wabhabites, Elle comptait 28 mosquées, 30 collèges et a,500 maisons clair.semées, bâties moitié eu briques et moitié en pierres; on portait sa population au-delà de 15,000 âmes. Les forts, les murs et les tours de cette ville, ainsi que ses établissemens publics ont été détruits par Ibrahim-Pacha, après un siège de 7 mois, En 1819 Derréyéh était déserte, quoique les géographes continuent à nous la représenter comme étant dans son premier état; rien n'indique qu'elle se soit relevée depuis-lurs, Mouxrouuau , dont les murs ont été rasés par les Turks en 1818, pouvait contenir 2,000 familles, selon M. Sadlier, Antzeu ou Anevten, ville commerçante, située presque à égale distance de la mer Rouge et du golfe Persique; elle a éprouvé le sort de Mounfouhah,
Les principales tribus du Désert sont : les Anaseh, qui paraissent ètre les plus nombreux ; ils erreut daus les vastes solitudes qui s'étendent entre Alep, Damas, Bagdad et le Nedjed. Les tribus Would-Alÿ, Szamar, Doukhy et Mehennh reçoivent une rétribution du pacha de Damas pour laisser passer la caravane de la Mecque sans l'inquiéter, et une autre des gouverneurs des provinces oltomanes limitrophes pour ne pas en molester les paisibles habitans, Les Anaseh sont régis par plusieurs cheïks, dont quelquesuns sont très puissans, Quelques-unes de leurs branches se sunt établies dans le Nedjed el entre autres à Khaïbar, où les Juifs exercérent long-temps une grande puissance.
Les Chararat sont très misérables, mais nombreux; ils sont gouvernés par 3o à 4v cheiks. Les Heni-Szahher, qui avec d'autres Arabes sont connus sous le nom collectif de {hil-el.Chemoul; ils errent pendant l'été duns les déserts qui s'étendent au sud de Damas ; ils sont soumis à deux cheïks principaux et à 20 ou 30 petits chefs, et reçoivent une rétribation du pacha de Damas, Les Maoualy, qui errent dans la partie septentrionale du désert et s'approchent souvent des environs d'Anah sur l'Euphrate; ils sont gouvernés par un cheïk suprème , et reçoivent une rétribution des hubitans des villes frontières,
: l'Inde sont amentes dans s perles qu'on pêche dans o habitaus est estimée par Rosrax, dans l'intérieur, ite un beau palais. Sonan hantiers.
| roi de Perse, une partie prince possède en Afrique artie du monde, Mascate, dont autrefois il tale du golfe Persique, Ses du cheïk était il y a quelembouchure du torrent de est le siège du cheïk et la
d-ouest de l'Oman, le lony e. 11 est divisé en plusieurs che et encore plus de pira
sidence du cheïk des terriottille composée de 63 gros ous ces bâtimens , ainsi que nt détruits par les Anglais sur une baie, ville fortifiée corde que 6,000 habitans; ie, Four, chef-lieu du pays w'entourent des champs et 15,000 habitans. Gaarx où ues accordent 10,000 _.
i e petite ville n dit que cette pe dodo régi par uu cheïk, qui paces derniers avaient occupé dre part aux pirateries des le ces iles et d'autres plus à : globe. Bannars, qui est la * fortifiée, avec un bou port
Cette vaste région, qui embrasse les contrées élevées situées entre le bassin du Tigre et celui de l’Indus, forma à différentes époques et sous différentes dynasties l'empire de Perse. L'usage lui conserve encore cette dernière dénomination , quoique depuis long-temps elle ne soit plus soumise à un même souverain, et que les rois actuels de Perse n’étendent leur domination que sur la moitié occidentale de sa vaste surface. Le partage de la Perse eut lieu à la mort de Tamas Kouli-khan en 1747. Molueet elle compte quatre états indépendans, ce sont : le royaume d'Iran ou de la Perse proprement dite ; le royaume de Kaboul ou des Afghans; le royaume de Herat où du Xhorassan Oriental ; et la confédération des Beloutchi, Chacun de ces états va former un article à part dans cet ouvrage : mais d’abord nous devons rendre compte de la dénomination d’Zran que porte aujourd’hui l'empire du Chah. Ce mot Zran désignait sous les Da rius et les Sapor toutes les contrées situées entre la Mésopotamie et l'Inde, par opposition au mot Touran par lequel on indiquait le pays des Scythes, et les contrées situées au nord de l'Oxus avec lesquels ces rois étaient souvent en guerre, C'est par un sentiment d’orgueil et un orgueil ridicule que le faible monarque de la Perse actuelle a remis en usage un nom si imposant. Pour éviter les répétitions nous réunirons ici tout ce se rapporte à la religion, au gouvernement , à l'industrie et au commerce des états qui se sont formés du partage de la Perse.
eur). Ce vaste espace de l'Aoccupé par les Walihabites, tières ottomanes de la Syrie arcourus dans tous les sens ver le uom de Nedjed pour space immense que parcuud'indiquer.
et est le berceau du wahhanaça la religion musulmane n du monde politique. Les putes les tribus nomades de rtie de l'imamat de l’Yemen, uaux portes de Damas el de mort de leur chef Abdallah, Sonstentinople, ces sectaires an, Maintenant ils viennent roi d'Egypte stationnées dans itrée sont :
mn
RELIGION. L'Iscamisms estl a religion professée par la grande masse de la population. Les Tadjiks ou Persans, les Ghelaki, les Louri ou Loures, les Hazares et les Beloutchi du district de Nourmanchir appartiennent à la secte des chütes ; les Afghans, les Beloutchi du Beloutchistan, les Turks, les Arabes et la plus grande partie des Kurdes sont sunnites. Les Hindous des provinces autrefois dépendantes de l'Inde professent la w#L1G10N pr Bnauma. Celle de Zonoasras ou le Macisme est suivie encore par un petit nombre de Guèbres ou Parses. Le Cunisrranisme est professé par les Arméniens divisés en arméniens proprement dits et en catholiques romains; leur nombre a beaucoup diminué depuis la cession de l'Arménie Persane à la Russie; quelques milliers d'individus professent les dogmes de l'église Nestorienne. Les Juifs, qu'on rencontre toujours dans les plus grandes villes, professent le Junaïism#, et les Sabéens, le Sankiswr, devenu un mélange monstrieux de christianisme, de mahométisme et de magisme; ces derniers, ainsi que les Juifs et les Guèbres, sont très peu nombreux. Dans les montagnes de la province de Lagman dans le royaume de Kaboul domine encore l'Ipocarars.
GOUVERNEMENT. Celui du royaume de Perse est le despotisme militaire le + effréné ; le pays et les habitans sont considérés comme la propriété du souverain, qui les gouverne d'après sa volonté absolue. Tout cela ne s'applique cependant qu'aux habitans sédentaires qui forment presque les huit neuvièmes de la population du royaume, et parmi les-
uels on compte les Tadjiks ou Persans , les Ghelaki et quelques milliers
‘Arméniens, d'Arabes, de Guèbres et autres peuples. Les Turks, les Kurdes, les Loures, les Arabes et les Beloutchi dans le royaume de Perse, les Afghans et d'autres tribus turques dans ceux de Kaboul et de Hérat, ainsi que les Beloutchi du Beloutchistan sont encore nomades et ne sont régis que par leurs khans respectifs, dont l'autorité est parfois très limitée ; ils fournissent la presque totalité des soldats aux armées de ces états, et depuis lung-temps ont été lu cause principale des bouleversemens qu’ils ont subis. Les Turks sont la nation dominante du royaume de Perse; les Afghans, de ceux de Kaboul et de Hérat. Fath-Aly, le roi de Perse actuel, appartient aux Katchars, tribu turke. Plusieurs de ces tribus nomades ne sont que tributaires ou vassales ; quelques-unes sont même tout-à-fait indépendantes. Le gouvernement du Beloutchistan peut être D ce comme une monarchie représentative , puisque toutes les tribus des Beloutchi jouissent du droit d'élire leurs chefs ou serdars ; mais i! pau que très souvent cette charge, une fois confiée à quelqu'un, devient
éréditaire. Le gouvernement du royaume de Kaboul était une monarchie
limitée héréditaire, dans laquelle le pouvoir des grands, l'organisation des tribus nomades, les usages et les coutumes des villes et des villages mettaient des bornes à l'autorité du souverain. Mais, désolé par la guerre ivile et les invasions des Seïkhs , le royaume depuis le commencement de ce siècle n’a pas de gouvernement régulier ; c’est une véritable anarchie. On doit en dire actuellement autant du royaume de Hérat.
INDUSTRIE. La grande masse des Tadjiks, des Indiens, des Arméniens, des Guëbres et des Ghelaki s’adonne à l’agriculture et à l’industrie manufacturière. La plupart des Arabes et presque toutes les tribus des Turks, des Afghans, des Beloutchi et d’autres peuplesnomades ne sont que pasteurs. Tous les Juifs, un grand nombre d’Arméniens et plusieurs Arabes s’adon-
en ee eee eme - … ———
ee
e Le la grande masse sique par leurs pirateries. L'agriculture, qui depuis long-temps se tr
i, les Louri ou Loures, dans la plus grande décadence , est cependant exercée en p mé she nchir appartiennent à droits avec beaucoup d'activité et d'intelligence, malgré les obsta le
outchistan, les Turks, qu'opposent, surtout dans le royaume de Perse, la nature du par dis. sunnites. Les Hindous posé à se couvrir d’une couche tue, le manque de rivières et ere rs essent la KELIGION px des canaux souterrains, et, dans tous ces états, les mauvais chemins les ie encore par un petit guerres civiles et étrangères et les oppressions de tout genre auxquelles les st professé par les Ar- laboureurs et les propriétaires sont exposés de la part "2h ie do n catholiques romains; presque toujours tyrannique, Les Persans ont beaucoup de dispositions le l'Arménie Persane à naturelles pour les arts mécaniques , et ils en ont porté le din on à un les dogmes de l'église grand degré de perfection. Ils excellent surtout dans la fabrication des dans les plus grandes sabres, dans la chaudronnerie, la parfumerie, la préparation des cuirs
Sankisur , devenu un dans la poterie, dans les manufactures de soies unies et brodées, des tapis : itisme et de magisme; des feutres, des toiles peintes et des châles. di Lu nt très peu nombreux. COMMERCE. Ces états, n'ayant aucune marine militaire, ni marchande
ns le royaume de Ka- font tout leur trafic par terre ; le commerce maritime, qui n'a quelque im 2%
rse est le despotisme t considérés comme la s sa volonté absolue.
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ée à quelqu'un, devient ul était une monarchie grands, l'organisation
des villes et des vilrain. Mais, désolé par yaume depuis le comrégulier ; c’est une vérit du royaume de Hérat.
Indiens, des Arméniens, e et à l’industrie manues les tribus des Turks, des ne sont que pasteurs.
lusieurs Arabes s’adon-
intérieur n’est pas aussi actif et aussi important qu'il pourrait être, à cause du mauvais état des grands chemins et de leur peu de shreté, Les principaux ports sur le golfe Persique svat : Abouchehr et Bender- Abbassi ; ce dernier st bien déchu; Enzili et Balfrouch sont les ports les plus marchands sur la mer Caspienne. Le commerce terrestre se fait, par des caravanes, avec le Turkestan, la Turquie Asiatique, et, à travers le Turkestan et l'Afghanistan, avec la Russie, l'Inde et la Chine. Les villes qui y participent le plus sont : Tauriz, Kirmanchah, Hamadan, Kachan, Jspahan, Chiraz
Balfrouch, Mechhed et Nichabour dans le royaume de Perse; Aaboul , Kandahar et Ghazna , dans celui de Ka: oul; Hérat dans celui de ce nom Les principaux articles d’ExPoRTATION sont : perles, soie, chevaux chameaux, poil de chèvre et de chameaux, peaux d'agneaux, ammoniaque
y re ambre et turquoises, cuivre, soufre, riz, garance , noix de galle 4 safran, raisin sec, dattes, pistaches, opium, noix, amandes, tragant, salep, coton, tabac, étoffes de soie et de coton, châles, draps grossiers, ta is, feutres, maroquins et autres peaux préparées, eau-de-rose , assa-fotida, henneh, ouvrages en cuivre et en acier , tuyaux de pipes à tabac, etc. Les principales IMPORTATIONS consistent en indigo, cochenille, café, sucre
rhubarbe, drogues, fourrures, étain, plomb, fer, porcelaine et thé de la Chine, diamans, rubis et autres pierres précienses, ivoire, eunuques
draps fins et toutes espèces de marchandises d'Europe. \
Royaume de Perse ou d’J:an.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 42° Latitude , entre 26° et 39°. " : ras à ConFiMs. Au nord, l'empire Russe (l'Arménie et le Chirvan ); ensuite la mer Caspienne et le Turkestan (les khanats de Khiva et de Boukhara). A l'est, les royaumes de Hérat, de Kaboul et le Beloutchistan. Au sud , les golfes d'Oman et Persique. À l’ouest, l'Asie Ottomane ou la Turquie Asiatique.
FLEUVES. Aucun fleuve de l'Iran ne figure parmi les grands fleuves
de l'Asie; son sol n'est arrosé que par quelques-uns de leurs af{uens.
Mais le vaste plateau qui occupe la plus grande partie de ce royaume,
donne naissance à plusieurs courans assez considérables , dont aucun n’ar- . . , LU
rive aux deux mers qui le baignent. Ces fleuves s’écoulent dans des lacs
sans issue ou se perdent dans des sables.
Dans le GOLFE PERSIQUE se rendent : ; Le Tienz, dont le cours principal ne touche pas seulement le territoire de l'Iran,
Ses principaux affluens à la gauche sont : le Kerakh qui passe par Kirmauchah et Hawisa ; le Karoun qui passe par Chouster; ce dernier reçoit l'Abzal, qui passe par
Dizfoul, et le Djerhai qui passe par Goban.
Le SrranoGax, qui prend sa source dans le Farsistan sous le nom de Roudbäl, passe
par Darabgherd et se jette dans le golfe Persique à l'ouest de Bander-Koukan.
Le Div Roup, dont le bassin appartient au Laristan et au Mogoslan , passe par Ve-
lazgherd et entre dans le golfe Persique vis-à-vis l'ile Kichm. La MER CASPIENNE reçoit :
Le Kour, qui, depuis le dernier traité de paix avec la Russie, ne touche plus le ter. ritoire de ce royaume. Son principal affluent du côté de la Perse est l'Aras; celui-ci reçoit à là droite l'Otrar qui passe par Khoï, et l'Ahar qui passe par Ahar.
Le Serm-Roup ou Kazrc-Ozex ; il traverse l'Irak Adjemi, passe par Roudbâr dans le Ghilan et eusuite se rend dans la mer Caspienne.
Le Tensex, qui vient du royaume de Herat, passe par Serakbs et Nesa et entre dans le khanat de Khiva, où il se jette dans le golfe de Balkan. C’est au bassin de ce fleuve qu'appartiennent les villes de Mechhed et de Kabouchan.
Parmi les fleuves qui n'arrivent à aucune des deux mers, nous nommerons les suivans
comme les plus importans : & Le Benp-Emie et le Kurer, qui traversent le Farsistan et aboutissent au lac Bakk-
teghaän qui est le plus grand lac du royaume après celui d'Ourmiah ou Maragha. C'est à
ce petit bassin qu'appartiennent les importantes ruines de Persepolis. Le Zenveu-Roun, qui passe par Ispahan et se perd dans les sables. Le Cuours-Roup, qui passe par Nichabour dans le Khorassan ; on dit qu'il se perd
dans les sables. Le MoureuÂs, qui passe par Merou-Roud , entre daus le khanat de Roukhara , où,
après avoir passé par Merou-Chahdjän, il paraît se perdre dans le Radakamdir.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOGRAPHIE. Selon les relations les plus récentes, le royaume de Perse est divisé en 11 provinces d’une étendue très différente, puisque le Farsistan est 24 fois plus grand que le Ghilan. Leurs limites ne paraissent pas être constantes ; le roi réynant ayant souvent déclaré plusieurs districts de l'Irak et d'autres grandes provinces entièrement indépendans de leurs gouvernemens respectifs. Un beylerber (bey des beys) est à la tête du gouvernement de chaque grande division administrative, et a sous lui différens Lakëms ou gouverneurs des districts. Il faut ajouter que le val du Kurdistan, qui réside à Senneh, n'est que tributaire et gouverne immédiatement la province d’Ardelan, partie de cette vaste contrée ; que les Kurdes des tribus Mekris, Bilbas et Giaf, et les Loures de la tribu des Feili sont entièrement indépendans ; et que Mir-kounak-khan, chef de plusieurs tribus turkomanes dans le Khorassan Septentrional, ainsi que plusieurs autres chefs d’autres districts paraissent l'être également. Voici les onze provinces dans lesquelles ce royaume paraît être actuellement partagé ; ce sont plutôt des divisions géographiques que des divisions administratives proprement dites. Quelques efforts que nous ayons faits pour connaître ces dernières, nous avons trouvé tant de contradictions dans les géographes et dans les voyageurs , que nous
uns de leurs offluens.
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avous préféré donner les premières, qui sont les plus connues, plutôt que de nous exposer à présenter un tableau erroné qui ne serait d'aucune utilité, parce qu’il n'offrirait exactement ni les divisions administratives actuelles , ni les divisions géographiques.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. CHers-LiEUX, Vivres ET LIEUX LES PLUS REMARQUAGLRS. InAK-ADIEML . ........ Téhran; Zspahan ou Isfahan; Kachan; Koum ; Hamadan ; |
Kazbin; Zendjan; Sultanieh. \ THABARISTAN, 4 4. . . +... Damavend; Damegan. MAZANDERAN. Sari; Farhabad; Achraf; Balfrouch; Astrabad. CHIDA Me 00 0 € 60 66.0 Recht; Enzili; Roudbar ou Dilem. ADZERBAÏDIAN. Tebriz ou Tauris; Oudjin; Maragha; Ahar; Ardebil ;
Khoï; Selmas; Ourmiah; Sabalag.
KURDISTAN. « . . . . . .. . . Kirmanchah; Senney ou Sennek.
KHOUZISTAN. Chouster; Dizfoul; Khourremäbad; Haviza; Goban.
DD EN ET TEE AT PRES Chiraz; Istakhär; Mourgäb; Fesa où Bessa; Dérdbgherd; Firouzäbäd; Kazeroun; Sourma; Yezdkast: Yezd; Ardjan;
Baft; Djaroun; Abouchehr ou Bender-Bouchehr; Lar, chef.
lieu du Laristau; les îles Karak; Kichm ou Djeziré- Diraz;
Hormouz ou Ormuz
KERMAN, os ++. Sirdjan ou Kerman; Minam; Velskerd; Krouk; Khoubis ou Kebis ; Minab; Gomroun ou Bender-Abbassi; Kichm; Djask.
KOUMISTAN. so Cheheristan ou Rabat-Cheheristan; Toun; Tabs
ou Tebbes. Kuonassan Occtbenraz. . . Mechhced; Nichabour; Kabouchan.
Dans l’Zrak-Adjemé on trouve : TÉHRAN, au milieu d’une plaine bien cultivée, couverte de villages mais dépourvue d'arbres, Depuis qu’elle est devenue la résidence ordinaire du souverain, cette ville acquiert tous les jours en étendue et en population; cette dernière ne saurait ètre évalue actuellement au-dessous de 130,000 âmes pendant l'hiver; en été elle est beaucoup moindre, parce que la cour et une grande partie des habitans l’abandonnent à cause de l’excessive chaleur et du mauvais air qui y règnent. Les maisons sont en terre comme dans les autres villes de la Perse, Téhran est entourée d’une forte muraille, et dans son enceinte une autre muraille encore plus forte forme l’4rag, espèce de citadelle où se trouve le palais du roi. Ce palais, sans être remarquable par la beautc de l’architecture, se distingue par son immense étendue, par ses jardins et par plusieurs corps de bâtiment qui portent es noms particuliers; quelques-uns sont meublés avec tout le luxe de l'Orient; dans le sazdouk-kKhaneh (\a maison de la caisse ou le trésor ) le roi garde des sommes énormes en argent monnayé, mais surtout en lingots d'or et d’arsent et en pierreries; on y voit plusieurs trônes, parmi lesquels se trouve le fameux trône du paon enlevé par Nadir-chah au Grand-Mogol. Les | fabriques de tapis et de quelques ouvrages de fer sont les seules branches de l’industrie de ses habitans.
Dans ses environs on remarque : Nicarisran, beau château, où réside pendant une partie de l’année l'héritier du irône, et où le roi passe le commencement de l'été, Tarxur- -KaTcHaR , maison royale de plaisance qui s’élève en amphithéâtre sur une pente de la chaine de l'Elbourz. Cuau-AnvouLaztm, gros village de 3 à 400 familles, bâti sur les ruiues de Rei, l’ancienne Rhagès de la Bible, où se passa lu scène de Tobie, et l'Arsacia des rois Parthes; c'était au vrir* siècle, du temps du fameux calife Haroun-
trois tours énormes sont encore debout; dans le village se trouve une belle mosquée et le lowbeau du saint mahométan dont il porte le nom, A environ 30 milles au nord-nord-
est de Téhran s'élève le Pic vozcanique De DemavenD, une des plus hautes montagnes de cette partie de l'Asie; à ses pieds passe la route qui de Téhran mène à Balfrouch et à quelques autres villes sur la mer Caspienne,
IsPaman, sur le Zendeh-roud, jadis capitale du royaume. Elle n’a plus que l'ombre de sa splendeur passée. Les 700,000 habitans qu'elle pouvait compter lorsque Abbas-le-Grand y résidait, sont réduits à environ 200,000; : encore n'est-ce que dans ces dernières années qu’elle a atteint ce nombre. Il paraît qu’elle commence à se relever de ses ruines. Ispahan possède encore d'importantes manufactures d’étoffes de coton, de soie, de velours, de draps, de verre colorié pour les fenêtres, de teintureries, de sucre, de cuir, de poterie, de fusils et de pistolets. Son commerce est très étendu et florissant. Parmi les nombreux et beaux édifices qui formaient jadis l'ornement de cette métropole, on admire encore le vaste palais royal, renfermant dans son enceinte divers palais et pavillons, tels que l'édifice nommé Tchihil-soutoun (palais des 40 colonnes), 4inekhané (palais de glace) et Z'alaritavile (pavillon de l'écurie); la salle d'audience, les peintures, les belles sculptures et les jardins du premier sont vraiment remarquables. Viennent ensuite plusieurs autres palais parmi lesquels nous nommerons celui de Seadetabad (le séjour du ÉGnheur) destiné aux ambassadeurs. Le palais de Feth-Aly-chah où Amaret-Nou (nouveau palais), bâti en 1816 aux dépens du gouverneur d’Ispahan , est, selon M. Buckingham, le mieux construit et supérieur à ceux de Téhran, Tauris, Kirmanchah et Chiraz. Parmi les mosquées on : ‘marque la grande mosquée royale qui s'élève sur un des côtés du Meïdan; elle est assez bien conservée , ainsi que celle de ZLutfallah. Maïs le Meidan, regardé par plusieurs voyageurs comme /a plus grande place du monde, reste désert, et le marché, dont les tentes remplissaient toute sa vaste enceinte, ne se tient plus qu’à une de ses extrémités. L'immense bazar d’ Abbas, qui offre un chemin couvert de presque deux milles de long, éclairé par des dômes et bordé de boutiques, subsiste encore, mais on n’y voit plus le mouvement qu’il présentait, lorsque le grand prince qui le construisit avait rendu cette ville une des plus florissantes de l'Asie; le Zcharbag, superbe avenue, qui ressemble assez à celle de Versailles, et qui se prolonge depuis le Meïdan jusqu’au pied des hauteurs à l’est d’Ispahan, ne présente plus les magnifiques maisons et les palais qui en faisaient le plus grand ornement. A cause de leurs dimensions, on ne doit pas oublier les deux ponts en briques et en pierres de taille construits sur le Zendeh-roud. Ispahan possède plusieurs collèges ou médressés, parmi lesquels se distingue, par le grand nombre de professeurs, celui près de la mosquée royale, qu'on peut regarder comme une université mahométane. Les Juifs y sont nombreux
ainsi que les Arméniens; les premiers habitent le faubourg nommé Zahoudia, les seconds celui de Djoulfa, où réside aussi un archevêque arménien. Les environs d’Ispahan sont des plus beaux et des mieux cultivés de tout le royaume.
Les autres villes les plus remarquables de cette province sont : Kacaaw, ville dont la population parait dépasser 30,000 âmes, renommée par ses fabriques d'ustensiles de cuivre et ses manufactures de soie et de coton, avec un palais royal et un col/ège (medressé) magnifique , bâti par le roi régnant. Koum, ville en graude partie ruinée, mais célèbre par les nombreux tombeaux de plusieurs saints musulmans qu’elle renferme, parini lesquels se distingue par son architecture, par la richesse des ornemens et par les trésors qu’il renterme celui de Fatime; il est visité annuellement par plusieurs milliers
de pélerins qui y accourent de tous les points de l'Irau. Le roi régnant, d'après uu vœu qu'il a fait à son avènement au trône, dépense annuellement de grandes sommes pour la réparation et l’embellissement de ce sanctuaire que les Persans mettent à côté de ceux de Mechhed et de Kerbela. Hamapax, ville encore assez grande et florissante par ses fabriques de tapis et autres étoffes, et surtout par ses tanneries; mais dont nous n’osons déterminer la population estimée si différemment par deux voyageurs récens; M. Ker- Porter lui accorde uue population de 45 à 50,000 âmes , réduite à 25,000 par M. Alexander. Dans ses environs immédiats, au milieu des ruines qui l'entourent et au pied de l’Elveud, s'élevait jadis la superbe Ecbatane, capitale de la Medie, dont Hérodote et Polÿbe nous ont laissé une si brillante description. MM. Morier ei Ker-Porter ont reconnu l'emplacement du palais où les monarques Persans venaient passer l'été. Sa magnificence ne le cédait pas en éclat à ceux de Suse et de Babylone. Il était placé au-dessus de la citadelle, regardée comme une des plus fortes places de l'Asie, et avait sept stades de circonférence. Toute la boiserie était de bois de cèdre ou de cyprès; les solives, les plafonds, les colonnes dans les péristyles et dans les cours , étaient garnis de plaques d'argent et d'or; toutes les tuiles étaient en argent. Ces plaques furent enlevées par Alexandre, Aatiochus et Seleucus Nicanor; néanmoins Antiochus-le-Grand y trouva encore assez d'argent pour en faire monnayer pour près de 4,000 talens. M. Ker-Porter a reconnu sur la plate-forme , sur laquelle s'élevait ce magnifique édifice, les trous où tournaient les pivots de la porte principale. Des fragmens de colonnes et des vestiges d'inscriptions cunéiformes sont tout ce qui reste de cette ville jadis si brillante et une des plus riches de l'Asie, Des fouilles bien dirigées ne pourraient mauquer de produire d’importaus résultats archéologiques. Hamadan est encore, comme le dit si judicieusement M. Alexander, le grand entrepôt des médailles et des pierres gravées antiques, comme Bagdad l'est des ‘que la grande mosquée fameux cylindres, C’est de là que sont venues en partie les nombreuses pierres gravées le est assez bien con- et autres objets du même genre, qui se rapportent au culte de Mithra, et qui ont donné an, regardé par plu- lieu aux savantes et laborieuses recherches de MM. de Hammer et Lajard. Nous ajouterons sonde, veste désert, et qu'on y montre encore le prétendu tombeau de Mardochée et d'Esther, en grande véné- Éjhe ; ration parmi les Juifs ; on le croit élevé sur l'emplacement du véritable tombeau détruit te enceinte; ne se Lent lors du pillage qu'éprouva cette ville prise par Tamerlan. d'Abbas, qui offre un Kazsin, plus grande que Téhran, encore assez florissante par son industrie et son lairé par des dômes et commerce, mais beaucoup moins peuplée; on y remarque ses immenses Éazars, et on porte oit plus le mouvement jusqu’à 60,000 le nombre de ses habitans. Suzrmanien, ville déserte, dont on admire enruisit avait rendu cette core les immenses ruines et où sont les restes du mausolée de Mohammed Khodabendehbag, superbe avenue, Algiaptou, un des plus beaux monumens que la Perse possède en ce genre; elle fut un mose prolonge depuis le ment la capitale de la Perse sous les princes tartares de la race de Gengis-khan. Tout près in, ne présente plus les se trouve le principal palais d'été du roi, autour duquel s'élève la ville et la citadelle de H l P d Sulthanabad, que le monarque régnant a fait bâtir. Zenpsan, ville assez considé- 6 plus grand oraement. rable, à laquelle on donne près de 15,000 habitans. les deux ponts en bri- -roud. Ispahan possède
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nes. Ispahan possède ton, de soie, de ves, de teintureries, de ts. Son commerce est eaux édifices qui fordmire encore le vaste alais et pavillons, tels colonnes), Ainekhané e); la salle d’audience, lu premier sont vraiatres palais parmi lesir du Éonhaut) destiné ou 4maret-Nou (nour d’'Ispahan , est, selon ux de Téhran, Tauris,
Dans le Mazanderan et le Ghilan on trouve : Barraouc, que M. Fraser dit être aussi grande qu’Ispahan, et peuplée presque entièrement d’artisans et des marchands. C’est la troisième ville du royaume. Sa population ne saurait être estimée au-dessous de 100,900 âmes. Elle a d'immenses bazars, et, à une petite distance, sur la mer Caspienne, une mauvaise rade fréquentée par les Russes.
Les autres villes les plus remarquables sont : AsrérirÂn, près d’une baie de la mer Caspienne, ville importante par son commerce ; on lui accorde 40,000 habitans. Saur, résidence de Mohameü-kouli-mirza, troisième fils du roi régnant ; on porte à 30,000 âmes sa population, FarmÂsÂn, regardée généralement par les géographes comme la capitale du Mazanderan. Non loin est situé le village d’4 c # r af, où l'on voit les restes du magnifique palais bâti par Abbas-le-Grand, qui voulait y établir sa résidence et les chantiers de sa marine militaire. Recur, regardée comme la capitale du Ghilan; elle possède plusienrs manufactures d’étoftes de soie; des relations récentes lui accordent 60,000 habitaus.
sont : Kacaan, ville dont la es fabriques d'ustensiles de ais royal et un collège (megrande partie ruinée, mais usulmans qu’elle renferme, chesse des ornemens et par
ement par plusieurs millier Dans l’4dzerbaïdjan on trouve : Taunis ou Tesriz, grande ville,
qi encore florissante par ses nombreuses fabriques de soie et de coton, quoiqu'elle soit bien déchue de ce qu'elle était lorsque Chardin portait sa population à 550,000 âmes, nombre que les plus récens voyaeurs réduisent à 100 et même à 80,000. Presque tous les édifices qui en aisaient l’ornement ont été détruits par les guerres et surtout par les tremblemens de terre. On voit encore les vestiges de sa grande piacc (meïdan), rivale pour l'étendue de celle d'Ispahan; un toit de bois recouvre le fameux Xaiserieh, regardé par quelques voyageurs comme le plus beau bazar de la Perse. L’4rk-Ali-chah ou la citadelle d’Ali-chah, est ce que Tauris offre aujourd'hui de plus remarquable. Abbas-Mirza, l'héritier présomptif de la couronne, y à établi un arsenal organisé à la manière européenne, où les travaux les plus importans sont dirigés par des Francs et surtout par des Anglais : c'est le plus grand établissement militaire de la Perse. Ce prince, qui depuis plusieurs années réside dans cette ville, a essayé de donner la forme de bastions à plusieurs des tours ui l’environnent; mais l’irrégularité de ses murailles rendra ces travaux ’une utilité bien douteuse pour sa défense.
Les autres villes les plus remarquables sont : Ouvsax, petite ville regardée comme le lieu le plus froid de la Perse , ce qui a engagé le roi à y faire construire un Palais, où il passe une partie de l'été. Anpeerz, importante par ses fortifications et son commerce; son édifice le plus remarquable est le vaste et beau mausolée de Sefi, fondateur de la dynastie des Sefewis ou des Sophis; on y voit aussi celui de Chak Abbas et quelque autres encore. C'est dans une des salles de la mosquée annexée à cet édifice qu'on conservait la célèbre Pibliothèque regardée comme une des plus riches de l'islamisme; ses plus précieux manuscrits sont allé augmenter la coilection de la bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg. Kæoï, importante par ses fortifications, ses fabriques et sa population estimée à 20,000 âmes. Sermas , au uord du lac d'Ourmiah , si remarquable par son étendue et la grande salure de ses eaux, et par les variations considérables que subit leur niveau; on dit cette ville aussi peuplée que la précédente ; elle possède des eaux sulfureuses. M. Ker-Porter a récemment découvert dans son voisinage des bas-reliefs du temps des Sassanides, analogues à ceux de Kirmanchah. MaraGua , remarquable par ses souter rains taillés daus le roc et par les restes du superbe observatoire qu'y éleva jadis Houlagou; on lui accorde 15,000 habitans,
Dans le Xurdistan Pers: on trouve : Kinmancuag, sur le Kerah, ville assez grande, entourée de fortes murailles en briques, avec une citadelle où réside le beylerbey. Selon M. Buckingham qui l’a visitée dernièrement , cette ville est très florissante et compte environ 40,000 habitans ; elle doit sa prospérité à ses fabriques , à son commerce, et surtout à la circonstance favorable d’être le siège du gouverneur Lt des de cette province, ainsi que de celle de Chouster et d’autres
1stricts. :
Les campagnes qui avoisinent Kirmanchah paraissent avoir de tout temps attiré les rois de Perse, par la fraicheur des eaux et la beauté des points de vue, Le mont Bisouroux , situé à quelques milles de Kirmanchah et qui s'élève jusqu’à la hauteur de r,500
ieds , offre à sa base ainsi que celui de Tchihlminar, une plate-forme, où sans doute s'élevait jadis quelque somptueux édifice. Sur le flanc sont sculptés un grand nombre de bas-reliefs e1 des inscriptions cunéiformes. Il faudrait , suivant M. Ker-Porter , deux mois pour copier en entier les figures et les inscriptions. Le principal bas-relief représente un roi faisant conduire devant lui quelques prisonniers qui ont les mains liées derrière le dos, et en foulant un autre sous les pieds. Serait-ce ici le grand Cyrus qui fait sentir sa puissance au roi de Lydie Crésus? Sur une autre face du mont Bisoutoun se trouve une classe de monumens d’une date moins ancienne et qui appartiennent aux princes Sassanides.
de soie et de coton, lorsque Chardin porles plus récens voyatous les édifices qui en res et surtout par les xs de sa grande piace n; un toit de bois res voyageurs comme le \ citadelle d’Ali-chah, rquable. Abbas-Mirza, arsenal organisé à la rtans sont dirigés par s grand établissement urs années réside dans s à plusieurs des tours Iles rendra ces travaux
nr annereni ire tenté Le principal groupe porte chez les Persans de nos jours le nom de #hakht-i-bostan ou voûte du jardin. En effet il cst placé dans deux grandes excavations taillées dans le roc, et comme dans le fond des excavations l'artiste a représenté entre autres sujets, des chasses au sanglier et au cerf, tout porte à croire que la plaine située au pied de la montagne formait un vaste jardin, ou plutôt comme disaient les anciens Persans, un immense paradis, où les rois venaient prendre le plaisir de la chasse. Ces sculptures paraissent se rapporter au temps de Kosroës Parviz et de son épouse Chirin , qui, au rapport de l'histoire orieutale, moutrèrent une grande prédilection pour le séjour de Kirmanchah, et qui y firent exécuter de grands travaux. A côté des excavations se trouve un autre basrelief représentant deux hommes portant chacun la main à un anneau ou diadème et ayant derrière eux un personnage tenant une épée élevée et ayant la tête entourée d’une auréole. Celui-ci est sans doute Ozmuzd ou un des êtres vénérés par les Mages, qui préside à l'inauguration d’un roi son serviteur,
Les autres villes les plus remarquables sont : Sexnev, ville médiocre, qu’on dit avoir 15,000 habitans; c'est la résidence du val du Kurdistan, qui régit immédiatement une grande partie de cette contrée pour laquelle il paie un tribut au roi de Perse. Kowxcvan, misérable petite ville que nous ne nommons que pour faire mention des ruines d’un grand temple de Diane, reconnues il y a quelques années,
Dans le AAouzistan on trouve : Cnousrer, ville de médiocre étendue, bâtie au pied des monts Bakhtiary, sur le Keroun, chef-lieu de cette province et résidence d’un prince du sang, Elle fait quelque commerce, et ses habitans, qu’on estime à 20,000, entretiennent des manufactures d'étoffes de soie et de laine. On y remarque le fameux aqueduc bâti par Sapor.
ite ville regardée comme le construire un palais, où il ifications et son commerce; e de Sefi, fondateur de la de Chah Abbas et quelques xée à cet édifice qu'on cons riches de l’islamisme; ses le la bibliothèque impériale , ses fabriques et sa populaah, si remarquable par son considérables que subit leur elle possède des eaux sulfusage des as-reliefs du temps remarquable par ses soutere qu'y éleva jadis Houlagou;
Dans ses environs immédiats on voit encore quelques ruines qui marquent l'emplacement de la célèbre Susz, où les monarques persans, antérieurs à Alexandre, résidaient pendant l'hiver dans un palais d’une grande magnificence, où ils gardaient une partie considérable de leurs trésors, et dans lequel le conquérant grec trouva, selon Diodore de Sicile, 9,000 talens d’or monnayé et 40,000 autres d'or et d'argent en lingots. Bâtie comme Babylone en briques, tout a disparu ; il ne reste plus de cette vaste capitale, dont les murs avaient 120 stades de circonférence, que des vestiges de terrasses d'un ou deux milles de circuit et quelques inscriptions à téte de clou. C'est au milieu de ces tristes s0litudes, qui ne retentissent que du cri de la hyène et du rugissement du lion, que se trouve le tombeau du prophète Daniel, sur lequel les rabbins ont débité beaucoup de prodiges, et où les Juifs vont encore en pélerinage, Nous rappellerons au lecteur que c'est dans cette ville que ce grand prophète eut ses visions sur les quatre grandes monarchies des Babylouitns, des Perses, des Grecs et des Romains, et sur l'empire spirituel du Messie, dont le temps précis lui fut révélé; et que c’est aussi à Suse qu'arriva l'histoire d’Esther et de Marduchée, et que Néhémie obtint d’Artaxerce Longuemain la permission de retourner en Judée pour y relever les murs de Jérusaiem.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du Khouzistan sont : Drzrouz., florissante par son commerce et son industrie; on y voit un des plus beaux ponts de la Perse, et on lui attribue 15,000 habitans; elle est la résidence d’un prince du sang. Non loin se trouvent les ruines de Chouchk, que M. de Hammer croit être l’ancienne E / ymais, ville renommée dans tout l'Orient par les grands trésors que la crédulité des peuples et des princes de l'antiquité avait rassemblés dans son temple de Diane ; Autiochus-le-Grand qui voulut s'en emparer, perdit son armée , battue par les habitans que sa cupidité avait mis'en insurrection, Ksounremâsân, résidence du khan des Feili, tribu qui paraît être entièrement indépendante. Haviza , où réside le cheikh des Haviza, qui ne sont que tributaires du roi de Perse; son territoire offre d'importantes ruines. Gopan , résidence du cheïkh des Beni-kiâb tributaires du roi de Perse.
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Dans le Fars on trouve : Cuiraz, sur le Roknâbäd, dans une vallée aussi fertile que délicieuse , mais dont on a exagéré extraordinairement la beauté du climat. Ses rues sont étroites et mal pavées comme dans presque
toutes les villes de l'Orient. Le palais du gouverneur avec des jardins maynifiques ; la mosquée principale ou d’Atabeg-chah ; celle du Fakil ou du Régent, bâtie par Kerim-khan ; les magnifiques bains qui en sont voisins, et le bazar-i-vakil, regardé comme un des plus beaux de l'Orient, étaient les plus remarquables édifices de cette ville, ävant le terrible tremblement de terre qui en 1824 y exerça de tels ravages, que, suivant M. Alexander, pas un de ses dômes et de ses minarets ne resta debout. Chiraz, résidence d’un prince du sang, est encore très industrieuse et assez commercçante; elle possède onze collèges et paraît avoir environ 30,000 habitans. Les Persans, faisant allusion au goût que ses habitaus ont toujours montré pour les lettres, appellent cette ville le séjour de la science.
Dans ses environs immédiats, qui sont assez bien cultivés et où l'on récolte le meilleur vin de la Perse, se trouvent les tombeaux des Sadi et de Hafiz, auteurs dont les écrits font encore les délices de l'Orient, Ces deux monumens , restaurés par Kerim-khan , sont environnés de beaux jardins; celui de Sadi, qui est le plus voisin, est le rendez-vous ordinaire des promeneurs de Chiraz. On admire aussi les fameux jardins construits par ce grand prince, si remarquabies par leur btlle verdure, leurs canaux, leurs cascades artificielles et leurs maisons de plaisance ornées de belles et riches peintures, de marbres et de meubles superbes; mais ces beaux lieux , presque abandounés à eux-mêmes , dépérissent tous les jours. On duit aussi mentionner le fameux puits, taillé dans une roche très dure et remarquable par sa grande profondeur , qui a été extraordinairement exagérée par Ghardin,
Plus loin et dars un rayon d'environ 60 milles on trouve des restes de monumens antiques trop importans pour ne pas nous engager à sortir de notre cadre pour les faire connaitre au lecteur. Ces monumens , à la différence de ceux de Ninive, de Babylone et de Seleucie, dont nous avons parlé aux pages 649 et 650, ayant été construits en marbre fort dur ou taillés sur le roc, portent encore la trace de leur destination primitive. On peut dire sous ce rapport que le Farsistan est la ‘erre classique de la Perse. I parait que ce pays, berceau de la famille de Cyrus, devint sous les rois ses successeurs une espèce de territoire sacré, où ces princes venaient se faire investir de la souveraine puissance , et où était leur sépulture. Après la conquête de la Perse par Alexandre, d’autres goûts et d’autres souvenirs travsportèrent ailleurs l'attention des monarques persans. Mais en 227 de notre ère, Artaxercés ou Ardechir, qui se disait issu du sang de Cyrus, s'étant rendu maître du trône affecta une espèce de prédilection pour le Farsistan ; et ses successeurs, jusqu’à la conquête du pays par les musulmans, tinrent à honneur d'y laisser une marque de leur souvenir. On retrouve encore sur les lieux les restes des monumens élevés à ces diverses époques. Guidé par M. Reinaud , nous commencerons par les ruines appelées du nom générique de Persepolis; ces ruines sont situées à quelque distance au nord-est de Chiraz et s'étendent jusqu’à plus de 20 milles vers le nord. Sur leur emplacement se trou-
vent des campagnes fertiles et plusieurs villages, dont les principaux sout Manpacur et MourGuas.
Près de Merdacht, au pied d’une haute montagne de marbre gris, on remarque une espèce de plate-forme taillée dans le roc et dont les quatre eôtés répondent aux quatre points cardinaux. Ce lieu est appelé par les Persans modernes Tchihl minar ou les quarante colonnes, et parait répondre au palais qui en partie fut brûlé par Alexandre, lorsque ce prince égaré par l'ivresse, voulut signaler à jamais la chute de l'empire de Cyrus. L'ensemble présente la forme d'un amphithéâtre et de plusieurs terrasses élevées les unes au-dessus des autres. On monte d’une terrasse à l’autre par des escaliers si commodes que dix cavaliers pourraient y passer de front. Au haut de chaque terrasse sont des restes de portiques et des débris d'édifices avec des chambres qui paraissent avoir été habitées. Enfiu, vers le fond, contre le rocher auquel cet immense édifice ‘tait adossé se trouvent deux tombeaux taillés dans le roc, dont il a jusqu'ici été impossible de découvrir l’eutrée, Les escaliers, les portiques et les appartemens sont construits en marbre, sans chaux ni mortier ; et cependant les pierres sout si bien liées, qu'il faut
une extrème attention pour en distinguer la joiuture. Ce qui rehausse infiniment l'intérêt de ces constructions, c'est que les murs sont couverts de bas-reliefs et d'inscriptions, el que la sagacité de nos savans est parvenue à soulever un coin du voile qui en faisait jusqu'ici un mystère pour la docte Europe, Parmi les voyageurs qui ont décrit ces monumens et ceux du même genre dont il est question dans cet ouvrage, il est juste de citer Chardin, Niebuhr, MM. Ker-Porter et Alexander, et parmi les savaus qui ont fait de ces débris l'objet de leurs investigations, nous nommerons MM. Silvestre de Sacy, Grotefend, Saint- Martin, de Hammer, etc, Quelques bas-reliefs représentent le souverain donnant audience aux grands de sa cour, ou s’acquittant de quelque cérémonie envers la divinité ; plus loin sunt des espèces de processions. En d’autres endroits on voit des combats d’animaux , suit entre eux , soit contre des hommes; et ces animaux sont en général fabuleux , étant un composé de divers animaux réels dont la patrie oviginaire est le pays situé vers les sources de l'Oxus, entre la Boukharie et le Tibet; tels sont le griffon, la martichore, la licorne, etc. Pour les inscriptions, elles sont en forme de clous et quelques-unes sont répétées trois fois, mais d'une manière différente, apparemment parce qu’elles appartenaient à des langues diverses. Sur la moins compliquée de toutes et où les m'its sant séparés entre eux par un coin ou clou posé obliquement, M. Grotefend a lu les noms de Darius fils d'Hystaspe et de son fils Xerxès. Il paraît évident que ces imposans monumens furent élevés sous les premiers successeurs de Cyrus; les figures d'animaux ainsi que les cérémonies du culte rappellent la doctrine de Zoroastre qui , comme on sait, prit naissance dans la Bactriane et qui sous cette puissante race avait furce de loi.
A quelques milles au nord de Tchibl-miuar est une autre montagne, dans laquelle on a pratiqué quatre tombeaux presque en tout semblables aux deux premiers. M. Ker-Porter qui a pénétré dans l’un d’entre eux, y a reconnu les traces de la violence qu'il avait fallu faire pour en forcer l'entrée. Mais dans le voisinage sont six #as-reliefs plus modernes qui appartiennent à la dynastie des Sassanides, à partir du rtr° siècle de notre ère. Sur l'un on aperçoit Ormuzd, le génie du bien dans la religion des Mages, qui présente à Artaxercès fondateur de la dynastie des Sassanides, un anneau duquel pendent des bandelettes et qui doit ètre l'emblème de l'autorité royale. Deux inscriptions en pehlvi et une en grec, qui en est la traduction, ne laissent aucun doute sur l'objet de cette précieuse sculpture. Un second bas-relief représente une princesse recevant ce même anneau d'un personnage qui parait être le roi son mari. On voit sur un autre un monarque à cheval, saisissant les mains d'un personnage qui est à pied. Auprès de celui-ci est un homme à genoux en posture de suppliant. Comme ce même sujet est représenté sur les monumens de Chapour, et que là l’homme à pied et l’homme à genoux portent le costume romain , il est à croire qu'il est question, sur l’un et sur l’autre de l'infortuné empereur Valérien qui tomba au pouvoir de Sapor 1‘". Nous regrettons que notre cadre ne nous permette pas de nous étendre sur des monumeus aussi curieux et aussi peu connus jusqu'à ces dernières aunées. La montagne où sont sculptés les quatre tombeaux et les six bas-reliefs, porte dans le pays le nom de Wkchi Rostam ou figure de Rostam, parce que le peuple a cru y reconnaitre l'image de cet ancien héros de la Perse. Un troisième endroit , peu éloigné de Nakchi-Rostam, et qui est appelé Wakchi-Redjeb, porte trois bas-reliels également taillés dans le roc et représentant l'un un roi à cheval , suivi de neuf personnes, dont plus tard les musulmans , par un fanatisme religieux , ont mutilé la tête; les deux autres, deux personnages qui ont l'air de vouloir s'arracher un diadème. Une inscription en pehlvi et en grec, nous apprend que la figure du personnage à cheval est Sapor I°".
Enfin au nord de Nakchi-Rostam et de Nakchi-Redjeb, dans la plaine qui porte le nom de Murghab, on rencontre un petit édifice carré avec un piédestal de mêrbre blanc d'une grandeur énorme. Le peuple appelle cet édifice Meckhed mader-i-Soleyman ou le tombeau de la mère de Salomon, par une suite de l'habitude où sont les Orientaux d’attribuer au grand Salomon les monumens dont ils ignorent l'origine. Comme cet édifice répond par sa forme à la description que Diodore de Sicile a faite du tombeau de Cyrus, M. K2r-Porter n'a pas hésité à voir ici le mausolée de ce grandprince, et la plaine où il est placé lui a paru être Passargade.
Tel est le court tableau des merveilles qu'offre le sol de Persepolis, et qui ne peuvent qu'augmenter d'intérêt par les nouvelles recherches auxquelles elles donneront lieu. On
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doit ajouter qu'une partie de ces monumens, par leur situaiion au pied des montagnes, est encore ensevelie sous les décombres, et que dans les plaines et les vallées on rencontre çà et là des fragmens de colonnes, des débris d'inscriptions, des vestiges de bas-reliets, Nous devons dire également qu'à côté de ces magnifiques débris de la vénérable anti.
uité, se trouvent quelques iuscriptious arabes; elles appartiennent les unes au règne des princes Bouides qui jetèrent pendant quelque temps un grand éclat en Perse, d’autres à un petit-fils du grand Tamerlan; et comme si le spectacle de tant de grandeur déchue ne suffisait pas pour faire faire à l'homme un retour sur sa propre faiblesse, ces inscriptions insistent principalement sur l’inistabilité des choses humaines.
D'uu autre côté vers le golfe Persique est situé Kaznoux, petite ville, naguère encore assez florissante, mais que M. Alexander trouva presque entièrement ruinée par les tremblemens de terre, Elle est importante par les ruines de Chapour, situées dans son voisinage. M. Morier qui le premier 4 examiné avec quelque attention cette ville bâtie par Sapur 1°", et qui se maintint avec éclat dans les premiers temps de la domination musulmane, y a reconnu les restes d'une ciradelle, plusieurs 6as-reliefs sculptés sur le roc et offrant des sujets très variés; quelques figures lui ont paru supérieures sous le rapport de l'art à celles de Persepolis. M. Alexander en porte le même jugement. Dans les environs de Chapour on trouve un souterrain qui donne entrée à des grottes et à des excavations immenses, qu'aucun voyageur européen n'a encore explorées. M. Johnson vit dans le souterrain une statue colossale renversée et brisée, qu'un savant célèbre regardait en 1818 comme la seule statue en ronde-bosse que l'on eût jusqu'alors trouvée en Perse.
Hors du rayon de Chiraz nous nommerons aussi les villes suivantes en commençant par celles qui sont situées dans l’intérieur du Farsistan, dont les limites sont déterminées très différemment par les géographes européens et nationaux : 1ezo où Yzzo, importante par sa population qu'on porte à 60,000 âmes, par ses florissantes manufactures de soie; de draps, et par son commerce qui est très étendu à cause de sa position centrale et des grandes routes qui y aboutissent; on y trouve encore quelques Guèbres. Izzpiknasr, petite, mais remarquable par ses fortifications naturelles, par les nombreuses grottes taillées dans le roc qui servent de demeure à une partie de ses habitans, et renommée dans toute la Perse par la blancheur et la bonté de son pain. Sourma, Fessa et DÂnÂvouænp, petites villes, presque entièrement ruinées, selon M. Alexander et autres voyageurs récens; nous les nommons pour redresser l’opinion erronée répandue par les géogra-
< phes qui les représentent encore comme des villes florissantes et considérables, A Fessa on voit encore le cyprès auquel du temps de Pietro della Valle on accordait 1,000 ans d'existence et la mine d'argent qui depuis long-temps n'est plus exploitée; près de Dâräbgherd se trouve la fameuse source de moum ou naphte, qui appartient au roi, et on voit sur une montagne des sculptures représentant le roi Sapor à cheval avec des Romains à ses pieds. FrnouzÂpin, qu'on dit être aussi grande que Schiraz, mais très dépeuplée; on ÿ fabrique la meilleure eau de rose de toute la Perse; on y voit une immense colonne de 150 pieds de haut et les ruines d’un fameux temple de Guèbres. Lan, chef-lieu du Laristan, regardé par plusieurs géographes comme une province séparée ; quoique très déchue de son ancienne splendenr, elle possède encore plusieurs manufactures et contient à ce qu'on dit plus de 15,000 habitans.
Le long de la côte on trouve : Asoucreur ou Benpen-Boucnesn, ville de médiocre étendue, bâtie à l'extrémité d'une péninsule : c'est maintenant le premier port marchand du royaume sur le golfe Persique; la Compagnie anglaise des Indes-Orientales ÿ a une factorerie. M. Morier y vit la carcasse du seul vaisseau de guerre que Nadir-chah fit construire avec le bois du Mazanderan transporté à grands frais à travers la Perse dans ce port. On porte jusqu'à ra ou 15,000 âmes la population de cette ville. Nous nommerons
. encore les iles suivantes : Kanex, remarquable par la péche de perles, que M. Morier dit être aujourd’hui plus riche que celles qu’on fait dans les parages du groupe de Bahrain sur les côtes de l'Arabie; Kicum ou Dsxzrné Drraz, régie par un cheikh dépendant de l’imam de Mascate en Arabie, mais aussi tributaire du roi de Perse; Honmouz ou Onmuz, avec environ 100 habitans et un fort gardé par 200 soldats de l’imam de Mascate; c'est sur ce rocher couvert de pierres salines, sans eau potable et presque sans végétation,
EC = bd © = 0 © 4
ee
es td 2, =
D ge ns em
ro
te
Parmi les fleuves qui n’aboutissent à aucune mer nous nommerans : L'Hermenxo où Hinmanv, qui est le plus grand courant de tout le royaume, Il prend sa source dans le royaume de Herat, traverse l'Afghanistan proprement dit et le Sedjistan où il se jette dans le lac Zerrah, nommé aussi Lukh par les naturels. Ses principaux affluens à la gauche sont : l'Urghenddb qui reçoit le Tarnak (Turnuk) grossi par l'Urghessan et le Chorudan , et le Zora qui ne lui apporte le tribut de ses eaux que pendant l'hiver; en été cette rivière se perd dans les sables, Le Æ a c h r ou d est le principal affluent à la droite.
Le Fannaunou», qui traverse la province de Farrah et se jette dans le lac Zerrah,
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOPOGRAPHIS. Depuis 1800, époque où Zeman-chah a été détrôné par son frère Mahmoud, ce royaume est livré à la guerre civile et à toutes les horreurs de l'anarchie. Le belli-
ueux ct habile Randjit- Singh, chef de Lahor dans la confédération des Seikhs, profitant de la faiblesse des souverains du Kaboul , s’empara à différentes époques de ses plus riches provinces; le Kachemir, le Pichaver, le Tchotch, l'Hazareh, le Chikarpour et le Moultan avec ses dépendances, les provinces de Leïa, de Dera-Ismaïl-khan et Chikarpour en furent détachés. Les khans du pays de Balkh, et celui du Beloutchistan ainsi que les princes du Sindh se sont soustraits au vasselage du Kaboul et devinrent entièrement indépendans. Selon M. Hamilton , l’Afghanistan proprement dit avec les autres provinces qui forment le royaume actuel de Kaboul, étaient devenus en 1826 le partage des fils du dernier vizir Fattih-khan. Celui d’entre eux qui était gouverneur du Kachemir paraissait en être le véritable souverain , tandis que le chah Mahmoud, détrôné pour la seconde fois, s'étant enfui chez son fils Kamran gouverneur de Herat, paraît y avoir fondé un petit royaume , misérable reste du superbe héritage laissé en 1773 à ses successeurs par Ahmed-chah, fondateur de cette monarchie. On ne sait rien sur l’état politique actuel du Sedjistan ; il est probable que les deux princes tributaires du roi de Kaboul ont profité de la faiblesse de ce royaume pour devenir entièrement indépendans. Eu égurd à toutes ces pertes et aux dernières nouvelles, le royaume de Kaboul actuel paraît ne plus comprendre que l'Afghanistan proprement dit et le Sistan; ce dernier n'est tout au plus que tributaire. L’Alghanistan est subdivisé en provinces, régies par des gouverneurs ou Aaksms ; plusieurs districts relèvent immédiatement de leurs chefs, qui sont :vs khans des tribus à demi ou entièrement nomades. Nous indiquerons dans le tableau ci-dessous les tribus les plus nombreuses : elles forment une partie trop importante de la population de ce royaume pour pouvoir être entièrement négligées.
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AFGHANISTAN
KasouL. .....,,.. Kanour, (Caboul); Logar ; Safaïd-Kouk au pied du baut pic de ce nom.
LoGHManN.. ....,.. Dir, résidence du plus puissant khan des Jousoffei ; Batchaour, siège du chef des Rokdlar, mélange de plusieurs tribus différentes.
Dozzaraban. . . ... DjelnlAbâd. Les Kheïber, tribu nombreuse de Berdourani; ce sont de terribles voleurs.
GuaAzNan. .,..,.,., Ghaznah; Sourmoul, résidence du chef d’une nombreuse tribu de Ghildji.
Sivr .,...,.... Sivi (Sevi). Les Aakers, tribu afghane très nombreuse.
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Kandabhñrs; Meimoud, chef-lieu de la tribu Durani nommée Popalseï, à laquelle appartient la dynastie qui a régné jusqu'a ces jours. Ourghessan, chef-lieu de la tribu des Bahrikser.
Fannam ,,,.,..,. Farrah (Furrah). Les Ghildji dans le pays d'Oke, ct les Vourveis
tribu de Dourani dans le district de leur nom, sont les no-
mades les plus nombreux de cette province.
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Kasout., ville de médiocre étendue, bâtie sur les bords du Kaboul, au milieu d’une plaine délicieuse, bien cultivée et très peuplée, dont la beauté et la fertilité ont été célébrées par plusieurs auteurs de la Perse et de l'Inde. Kaboul est environnée d’un mur en briques. Le Balla-Hissar , bâti sur le sommet d'une colline, est une espèce de citadelle, où le roi a son palais, Ce dernier est vaste et magnifique; il offre trois tours, dont les flèches sont dorées, et une vaste salle soutenue par des colonnes. Une autre citadelle sert de prison d'état surtout pour les princes du sang. Dans le centre de la ville proprement dite, qui est entourée de murailles et de tours, il y a une grande place et quatre vastes bazars à deux étages et voûtés. La plupart des maisons sont en bois; les autres sont en pierres et en terre. Avant les troubles qui agitent le royaume, on accordait 80,000 habitans à cette ville, où se trouve une colonie d’Arméniens. Son commerce, naguère si florissant, est bien déchu. Kaboul est regardée comme le plus grand marché aux chevaux de tout l'Afghanistan. Sur le sommet d'une des collines qui environnent cette ville on admire le tombeau de l'empereur Baber, d'où l'on jouit d’une vue magnifique.
Gnarzxeu, ville très déchue de ce qu’elle était lorsque les sultans Ghaznevides y siégeaient. Tous les beaux monumens élevés par le grand prince Maïmoud, ses bains magnifiques, ses superbes mosquées, ses riches palais, ses beaux et nombreux bazars ont disparu depuis long-temps. De vastes décombres dans les environs, deux minarets de 100 pieds de haut, le tombeau de Mahmoud bâti en marbre et surmonté d’une coupole, ceux de Beloli-le-Sage et de Hakim sunai, et \a digue de Mahmoud, sont tout ce qui rappelle la splendeur de cette ville, qui a été pendant deux siècles la capitale de l'empire des Ghaznevides et une des plus grandes et belles cités hs l'Asie. Le grand nombre de saints personnages qui y sont enterrés l'ont fait nommer par les mahométuns la seconde Médine ; plusieurs musulmans y vont encore en pélerinage. On doit ajouter que, malgré sa basse latitude , Ghizneh est une des villes les plus froides de l'Asie, à cause de la grande élévation du sol : 1r lequel elle est bâtie. Les relations les plus récentes ne lui accordent q'e 1,500 maisons. : Fee
Kawpaman, ville fortifiée, au milieu d’une plaine fertile et bien cultivée qui s'étend entre l'Urghendäb et le Tarnak. Bâtie d’après un plan régulier par Nadir-chah, dans le voisinage de l’ancienne , avec des rues bien alignées quoique étroites, Kandahar est une des plus belles villes de l'Asie. Ses maisons sont en briques et en général à plusieurs étages; celles des chefs Duranis qui, presque tous, y ont une habitation, passent même pour être élégantes. Au milieu de la ville se trouve une vaste rotonde voûtée nommée Tchassou, garnie intérieurement de boutiques et à laquelle aboutissent les quatre rues principales. Le ci-devant palais royal, la mosquée qui est voisine et le tombeau d'Ahmed-chah surmonté d'une belle
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coupole sont avec le Tchassou ses édifices les plus remarquables. Kandahar a été la capitale du royaume pendant tout le règne d'Ahmed-chah; elle en est encore la première place pour le commerce et pour les fabriques, et celle où l'on frappe la monnaie. En 1809 on portait sa population à environ 100,000 âmes,
Dans le tableau des divisions administratives, nous avons déjà nommé les autres villes principales de l'Afghanistan ; comme elles n'offrent rien de remarquable, il est inutile de répéter ici leurs noms.
Le Sistan, dont la plus g'ande partie ne consiste qu'en déserts arides, est partagé entre deux princes qui, avant les derniers troubles, n'étaient que vassaux et pe br tributaires du roi de Kaboul. Les deux petites villes de DseatÂnan et ILLOUMDAR , qui en sont leurs capitales respectives, n'oflrent rien de remarquable ; le sultan d'Illoumdar est beloutche d'origine. Le Sistan forma jadis le patrimoine féodal de Rostam , l'Hercule persan, qui, à en croire les écrivains nationaux, vécut plusieurs siècles, et servit pendant long-teinps de boulevard à l'Iran contre les entreprises des peuples du Touran.
Royaume de Herat ou du Khorassan-Oriental.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale. Entre 58° et 65”. Latitude entre 33° et 36°.
CONFINS. Au nord, le Turkestan, A l'est et au sud le royaume de Kaboul. A l'ouest, le royaume de Perse ou d'Iran.
FLEUVES. Le sol de ce royaume n'étant qu'un plateau très élevé et peu étendu, presque aucun fleuve ne le traverse entièrement. Seulement plusieurs corrans remarquables y ont leurs sources et en arrosent les frontières. Les principaux fleuves du royaume sont : l’Hinwenp qui se rend dans le lac Zerrah ; le Demas qui passe par Balkh dans le Turkestan; le Tepsen qui se jette dans la mer Caspienne.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOPOGRAPHIE, Lorsque dernièrement Mahmoud-chah fut détrôné par le gouverneur du Kachemir, il se réfugia à Herat, dont son fils Kamran était gouverneur. Il s'y établit, et il paraît qu'aidé par les troupes du roi de Perse, dont il implora le secours, il put s’y soutenir contre les forces des rebelles. On ne connaît pas la division administrative de ce royaume, mais il est probable qu'on y a conservé les anciennes divisions indiquées dans le bleu suivant. .
Paoviness. Cuers-Lieux, Virres RT LIEUX Les PLUS REMARQUABLESS.
Henar.. . . HERAT; Goroudje ; Oba.
ScansanD. Siahban d (Siahbund); Goura-Khan; Kouroum-K han et Bihboud-Khan, petits bourgs ou gros villages où résident trois khans des Eimaks.
Bamcam. . . Bamiam; Deh Sendji; Deh Koundi ct Tehaghouri, petits bourgs ou gros villages où résident des khans des Hazarch.
Henar, ville fortifiée, bâtic au milieu d'une superbe vallée, très peuplée et très bien cultivée; elle a une citadelle, de vastes faubourgs et environ 100,000 habitans , se'n l'estimation de M. Christie, Ses rues sont étroites et irrégulières, et ses maisons sont bâties en briques. Le palais du ci-devant gouverneur est un édifice ordinaire, mais ses jardins sont superbes. On doit encore citer la mosquée de Gaïats-eddin-Mohammed-Sam , et celle qui porte le nom de Mesdjid-Djouma ou mosquée principale, le tombeau de Kodja-Abdollah-Ansaris et la médressé où collège du sultan Hussein, nommée Baïkara. Ce Hussein était un descendant
DESCRIPTION DE L'ASIE, 681 remarquables. Kandarègne d'Ahmed-chah; erce et pour les fabrin portait sa pupulation
de Tamerlan qui résidait à Herat à la fin du xv° siècle, et qui s'acquit une grande réputation par la protection éclairée qu'il accorda aux lettres, À sa cour fleurirent les historiens Mirkhond et Khondemir, le poète Djami, ete. Herat est le centre d’un grand commerce, et ses fabriques sont nombreuses et florissantes ; l'eau de rose qu'on y prépare est plus estimée méme que celle de Chiraz. C'est aussi dans cette ville qu'on fabrique les fameux sabres dits de Khorassan.
Les autres villes les plus remarquables du royaume sont : Bamram , ville de médiocre étendue, remarquable par le voisinage de l'ancienne Zamiam , entièrement abandonnée et consistant en un nombre prodigieux d'ercavations faites dans le roc, Aboul-Fazel en compte 12,000, y compris celles de ses environs, On y voit encore deux énormes statues de 5o coudées de haut représentant un homme et une femme , et une autre de 15 ‘coudées , qui parait représenter leur fils; ces statues adhèrent à la montagne et sont posées dans des niches. Ces imposantes ruines, que M. Hamilton appelle la Thèbes de l'Orient, mériteraient bien que des voyageurs intelligens, en fissent le but d’un voyage archéologique, Gounounse , petite ville importante par les eaux thermales et les mines de fer et de plomb qu'on exploite dans son voisinage; Osa , par ses beaux bains minéraux et par ses carrières de marbre, Voyez le tableau des divisions administratives pour les autres lienx les plus remarquables,
éjà nommé les autres villes varquable, il est inutile de
déserts arides, est rs à que vassaux et quelquefois LÂnAn et ILLOUMDAR , qui able ; le sultan d'Illoumdar odal de Rostam, l'Hercule eurs siècles, et servit pendes peuples du Touran.
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au sud le royaume de Confédération des Beloutchi. POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale entre 58 et 67°, en ne comptant pas le district isolé de Harrand-Daïel sur l’Indus. Latitude entre à5° et 30°, CONFIWS. Au ord, le royaume de Kaboul. A l'est, les possessions de Randjit-Singh dans la confédération des Seikhs et la principauté du Sindh. Au sud, le golfe d'Oman. A l'ouest, le royaume de Perse. FLEUVES. Cette contrée, malgré sa vaste étendue, n'est arrosée par aucun fleuve dent le cours soit bien long, car l’Ixpus ne baigne que le district de Harrand-Laïel qui est une fraction de son territoire séparée | roi de Perse, dont il entièrement de la masie principale. Presque tous ses fleuves sont à sec forces des rebelles. On pendant les chaleurs de i'été. aume, mais il est | A4 Les principaux courans qui s° rendent dans le cocre D'Oman sont : diquées dans le tableau Le Nouon, qui descend lu plateau du Mekran occidental, et passe par Kassarkand, et Gouttar.
Le Dousr , qui est le plus grand fleuve du Beloutchistan , en supposant que le Bæanar (Budur) forme la partie supérieure de son cours, Ce fleuve alors aurait sa source dans le plateau du désert du Sedjestan et traverserait du nord au sud toute la vaste province du Mekran. Le Pounrazey, qui descend du plateau du Djalaouan, et traverse la petite province de Luz en passant par Bela.
Parmi les fleuves qui n'arrivent pas à la mer, nous citerons le Naur, qui passe par Bagh, et reçoit le X o1thi, qui baigne Gandâwä et Dädar ; il parait être le plus considérable de tous les courans de cette espèce,
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOPOGRAPHIE. Le Beloutchistan (Balocchistan), ainsi nommé à cause des Beloutchi qui sont la nation dominante et forment la plus grande partie de sa population, n’est à pruprement parler qu'une confédération composée de plusieurs petits territoires, dont les chefs reconnaissent la suprématie de celui qui réside à Kelat. Ce dernier lui-même était vassal du roi de Kaboul et n’est devenu tout-à-fait indépendant que dans ces derniers temps. Après la mort de l’habile ct brave Nassir khan, arrivée en 1795, les serdars ou khans les plus puis-
plateau très élevé et ntièrement. Seulement ces et en arrosent les : l'Hinwen» qui se rend dans le Turkestan; le
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verbe vallée, très peule vastes faubourgs et M. Christie, Ses rues bâties en briques. Le dinaire, mais ses jar- » de Gaiïats-eddin-Moid-Djouma où mosquée et la médressé ou colin était un descendant
sans, profitant de la faiblesse de son successeur Mahmoud, se dérobèrent à son autorité; quelques-uns ne la reconnaissent plus que de nom; d’autres peuvent même être regardés comme tout-à-fait indépendans. Toute la confédération est partagée dans les six provinces suivantes, subdivisée chacune en plusieurs districts dépendant immédiatement des serdars ou chefs. Le territoire qui appartient immédiatement au khan Mahmoud n’embrassait en 1825 que le district de Kelat et la partie septentrionale de la province de Saravan, la partie basse du Katch-Gandâvä et le district de Harrand-Daïel.
PROVINCES. Cugrs-Lizux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES SARAVAN, . . .... KeraT; Kharan, siège d’un sirdar puissant; Ævouth (le Queda ? de la carte de Macartney) dans le district le plus septentrional de la Confédération.
KaTCH-GanDÂvÂ. . Ga n d â và qu'on dit être aussi grande que Kelat, mais mieux bâtie (Cutch-Gnndava). et mieux entretenue; c’est la résidence du khan pendant l'hiver;
Dadour; Harrand (Hurrund), chef-lieu du district fertile de ce nom qui s'étend le long de l’Indus.
DoHALAvAN.. . . .. Zouri, on lui accorde 2 à 3,000 maisons. Khozdar, siège d’un sirdar.
Lous. Bela; Leyarie
MexRax. . ..... Ked jé; on lui accorde près de 3,000 maisons; Koussourkound, chef lieu du district de ce nom. La plus grande partie de cette vaste province ne consiste qu’en horribles dta,
KOUISTAN. . . ... Pouhra, siège du chef des Ourabhi, tribu de Beloutchi; c’est un des sirdars les plus puissans; on peut le regarder comme tout-à-fait indépendant. Sourhoud, près de riches mines de fer et de cuivre.
KeraT, située sur une hauteur et sur le dos même d’un plateau très élevé, au milieu d’un territoire très bien cultivé, mais dont le climat est très froid. Kelat est défendue par un mur de terre flanqué de bastions. Sur le sommet de la partie la plus élevée se trouve le palais du khan, qui y réside pendant l’été. On compte dans la ville près de 2,500 maisons et presque la moitié de ce nombre dans les faubourgs. Elles sont en briques à moitié cuites et en charpente, le tout enduit de mortier de terre. Le bazar est vaste et bien garni de marchandises de toute espèce; mais le commerce a beaucoup diminué depuis qu’un grand nombre des Hindous qui l’exerçaient sont allé s'établir à Kouratchi dans la principauté du Sindh. Néanmoins cette ville est toujours la plus marchande de toute la confédération.
TURKESTAN
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale , entre 47° et 80°. Latitude, entre 36° et 51°.
CONFINS. Au rord, les territoires des Kirghiz vassaux de l'empire Russe. À l’est, le Thian-chan-pelou, le Thian-chan-nan-lou et le Baltistan, pays compris dans l’empire Chinois. Au sud, la partie de l'Inde dépendante de la confédération de Seikhs et du royaume de Kaboul , ensuite l'Afghanistan compris dans ce dernier et le royaume de Perse. A l'ouest, la mer Caspienne et le territoire des Kirghiz de la Petite-Horde, vassaux de l'empire Russe.
FLEUVES. On connaît encore très imparfaitement le cours des fleuves
pt
de cette vaste région; ils aboutissent tous à des lacs intérieurs, dont les deux plus grands ont le titre de mers.
Dans la MER d'ARAL se rendent :
L'Amou-Danra , dit aussi Drinoux, formé, selon M. de Meyendorf, par la jonction du Zoun-An, Denvazen où Wauxx avec la rivière de Banaxucuan qui descendent des hautes Alpes du Belour, La branche principale paraît être le Zour-As qui passe par Dervazeh. Tous ses affluens connus sont peu cousidérables, Le plus important paraît irele Kafer-nihan, qui traverse les khanats de Ramide et de Hissar. L'Amou passe par Termedz, Tchardjou, Khiva, et, après s'être divisé en deux bras, il se jette dans la mer d'Aral. Le prétendu affluent de l'Amou qui passe per Samarcande et par Boukhara est, selon M. de Meyendorf, une rivière entièrement indépendante de ce fleuve, qui est la plus grande de toute cette contrée, Dans le khanat de Khiva, ses eaux répariles entre un grand nombre de canaux rendent très fertile le territoire qu’elles parvourent. Le Sin-Danra ou Simoux est le second fleuve du Turkestan. Selon les renseignemens que nous devons à l'obligeance de M. Klaproth la partie supérieure de son cours porte le nom de NsryM; sa source est dans les hautes Alpes des Thian-chan ou Monts Célestes , au sud de l'angle sud-ouest du lac Temourtou-noor ou Issi-koul, dans le pays des Kirkhiz montagnards soumis à l'empire Chinois. Le Narym a des affluens considérables. A environ 100 lieues au-dessus de son embouchure, dans la mer d’Aral, le Kouwan s'en détache. Cette branche , dans le milieu de son cours, se partage elle aussi eu cinq rameaux ; ils se réunissent ensuite, et un peu plus bas ils forment un grand nombre de lacs de diverses grandeurs. Selon M. de Meyendorf, le Sir, à peu de distance de son embouchure, se rejoint au Kouwan par un petit ruisseau. Le Sir baigne Kodjend, Touukat et Ourar ; il passe peu loin au nord de Khokand , et à quelques milles à l’ouest de Tachkend. Les principaux fleuves qui entrent dans les LACS de moindre étendue sont : Le Sara-sov , qui traverse le pays des Kirghiz de la Grande Horde et se jette dans le lac T'eles-koul.
Le Texour, qui vient de la Dzoungarie dans l'empire Chinois; il sort du lac Zssikoul, entre dans le Turkestan ; traverse dans cette contrée le territoire des Kirghiz de la Moyenne Horde et de la Grande, et se jette dans le lac Kaban-Koulak ou Beile-koul.
Le Kouwax, ainsi nommé à Samarcande; dans la partie inférieure de son cours il prend le nom Zer Arcuan dans les environs de Roukhara ; c'est peut-être le Soc des anciens géographes ; au lieu de se jeter dans l'Amou, comme on le représente encore sur toutes les cartes et dans les géographies , ce fleuve entre dans le lac de Kara-koul, après avoir traversé la plus belle partie du Khanat de Boukhara; il prend sa source dans une des branches du Belour, au-dessus de Faui.
La rivière de Kancur (Kachka ou Chersebz), dont le cours est très borné en comparaison des fleuves précédens , traverse le florissant Khanat de Chersebz et partie de celui de Boukhara, où il parait se perdre dans un lac ou bien au milieu des sables. Il passe près des villes de Chersebz et de Karchi; au-dessus de cette dernière il prend le nom de Kachka.
RELIGION. La presque totalité des habitans se compose de mahométans sunnites. Les habitans du pays de Dervazeh sont édoldtres. 11 ÿ a en vutre quelques milliers de Juifs et un nombre encore moindre d'individus qui professent d’autres religions.
GOUVERNEMENT. Il est plus ou moins despotique dans presque tous les khanats; mais la rigueur de l'arbitraire ÿ est adoucie par l'influence de la religion, et par les habitudes nomades d’un grand nombre de leurs habitans.
INDUSTRIE. Les habitans du khanat de Boukhara se distinguent sur tous leurs voisins par leur industrie et par les belles étoffes de coton, de soie , par les bonnets, les papiers et autres articles qu'ils savent fabriquer. On peut dire en général que dans toutes les grandes villes des khanats entre lesquels le Turkestan est partagé, l’industrie est assez florissante, et
fahmoud, se dérobèrent plus que de nom; d’aufait indépendans. Toute es suivantes, subdivisée atement des serdars ou ent au khan Mahmoud partie septentrionale de Gandâvä et le district de
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que la plupart de leurs nombreux habitans s’adonnent à l’agriculture; plusieurs cantons même sont si bien cultivés qu’ils ressemblent à des jardins, Dans ces contrées, que bien .es géographes représentent encore comme des déserts stériles, les canaux d’arrosement sont aussi multipliés que dans les parties les mieux cultivées du royaume Lombard-Véuitien. L'éducation du bétail et le pillage sont les principaux moyens de subsistance des peuples entièrement nomades.
COMMERCE. Peu de nations sont plus adonnées au commerce que les Boukhares. Ils mettent autant d'intelligence et d’activité dans leurs opcrations commerciales que de parcimonie dans leur manière de vivre. Les marchands boukhares parcourent toute l'Asie pour se livrer à leur trafic; “aussi ont-ils formé de nombreuses colonies en Chine, en Russie 2t dans les états limitrophes du Turkestan. Ils font leurs plus importantes affaires avec la Russie par Orenbourg; viennent ensuite celles avec la Chine, par Kachgar , avec Kaboul, par Balkh, et avec l'Inde, par Kachmir. Leur commerce avec les autres contrées est moins important. Les principaux articles d’ExPonTATIoN sont : coton , coton filé, toiles et étoffes de coton , bonnets, étoffes de soie, chevaux, turquoises, lapis-lazuli, peaux de renards, peaux d’agneaux avortés, fruits secs, pistaches, semences de vers à soie, or en poudre. Les principaux articles d’rmPoRTATIOoN sont : thé, étoffes de soie, rhubarbe , porcelaine et autres articles de l’empire Chinois; indigo , châles de Kachemir, étoffes de soie et de coton de l'Inde; en outre plusieurs articles produits du sol et des fabriques des royaumes de Kaboul et de Perse, et surtout de l'empire de Russie, La
lus grande partie de ces marchandises est exportée vers les pays avec rap À les Boukhares ont des relations commerciales et auxquels elles conviennent. Les féroces Kirghiz et plusieurs tribus de Turkomans font de temps immémorial l’abominable commerce des esclaves, Les villes les plus commerçantes sont : Boukhara, Khokand, Tachkend, Balkh, Nouvelle- Ourghandj et Khiva.
DIVISION POLITIQUE et TOPOGRAPHIE. Le Turkestan depuis long-temps n’est plus soumis au même souverain ; mais il est partagé en un grand nombre d’états, dont l'étendue et la population sont très différentes, Le khanat de Boukhara et ensuite ceux de Khiva et de Khokand sont uctuellement les puissances prépondérantes de cette contrée. Viennent ensuite les khanats de Hissar, de Badakhchan, de Chersebz, de Khoulm et de Balkh, et les autres que nous indiquons ci-dessous d’après les relations les plus récentes.
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Khanat de Boukhara. Ces! le plus riche, le plus peuplé et le plus puissant. Il comprend les plus belles contrées du Turkestan; mais sa partie cultivée occupe à peine le dixième de sa surface qui consiste en vastes déserts.
BouruarA, grande ville, bâtie au milieu d’une plaine très bien cultivée.et traversée par un grand canal dérivé du Zer-Afchan, est la capitale de cet état, et la résidence or: dinaire du khan. Peu de villes répondent plus mal que Boukhara à l'impression agréable produite par son extérieur; car, à l'exception des bains, des mosquées et des médressés, on ne voit que des maisons en terre de couleur grisâtre, entassées sans ordre et formant des rues étroites, tortneuses, sales et tracées au hasard. Gés maisons ; qui ont leurs façades sur des cours, n’offrent du côté des rues que des murs uniformes, sans fenêtres, sans rien qui puisse fixer l'attention ou récréer les regards des passans. Un mur en terre, de 4 toises de haut, flanqué de tours rondes avec des bastions, environne cette ville. La population de Boukhara paraîl s'élever au-dessus de 80,000 âmes; dans ce nombre près des trois
‘ re
quarts vu près de 60,000 sont Tadjiks; le reste se compose d'Ouzbeks qui sont la nation dominante; de Juifs, qui sont ici plus nombreux que dans aucune antre ville de l’Asie- Centrale; de Turks, d'Afghans, de Kalmouks et d’autres peuples beaucoup moins nombreux. L'édifice le plus remarquable de Boukhara est l'4r# ou le palais du khan ; on ledit bäti dans le 1x° siècle; il est sur une éminence et entouré d’un mur , haut de ro toises; il n'a qu'une seule porte d'entrée. On doit citer immédiatement après le minaret de Mirghharab, regardé comme le monument le plus beau sous le rapport de l'architecture; il ressemble à une grande colonne, Viennent ensuite quelques-unes des 360 mosquées que compte Boukhara et plusieurs des 60 médressés (collèges) construites ordinairement vis-à-vis les mosquées ; celle de Kokaltach est regardée comme la plus grande; sa partie nommée Æ/nassar-Eltchi a été bâtie aux frais de Catherine II. Enfin le caravanserail d’ Abdullah. Djansaraï qui est le plus grand édifice de ce genre; et dans les environs immédiats de Boukhara le médressé, le couvent et le cimetière de Tcheharbekr, réputé le plus bel édifice de cette métropole. Boukhara a un grand nombre de fabriques et de manufactures et son commerce est très étendu , étant pour ainsi dire le rendez-vous de toutes les nations commerçantes de l'Asie. On doit ajouter que, quoique cette ville ne soit plus ce qu’elle était sous la dynastie des Samanides (de 896 à 998), elle est encore un des principaux foyers de lumières pour tous les peuples mahométans, qui envoient de l'extrémité de l'Asie leurs enfans étudier dans ses écoles célèbres la théologie mahométane et la médecine; M. de Meyendorf porte le nombre des étudians et des écoliers de cette ville à environ 10,000. Les autres villes du khanat les plus importantes sont : SAMARKAND OU SAMARCANDE, sur le Kouwan, grande ville, autrefois florissante et capitale du vaste empire de Tamerlan. On sait que ce conquérant voulant la rendre la première ville du monde, y amena de toutes les contrées de l’Asie les artisans les plus habiles avec les objets les plus précieux. Clavijo, qui la visita à cette époque, porte leur nombre à 150,000 et dit qu’elle n’était pas plus grande que Séville, mais beaucoup plus peuplée et avait des faubourgs immenses avec de grands jardins #t des vignobles. Quoique très déchue de sa grande splendeur elle est encore très importante par ses fabriques de papier de soie, par ses étoffes de soie et de « ‘on, par son commerce et par ses écoles mahométanes, rivales de celles de Boukhara. ‘w “echerche en vain jusqu'aux traces de l'observatoire d'Oloug-bey, on y admire : y, tombeau de Timour; il est en jaspe. Un voyageur récent n’accorde qu'environ Lux nabitans à cette ancienne métropole du Turkestan. Kancar ou Naxuones, non isa du Karchi, ville industrieuse et commerçante à laquelle on donne 40,000 âmes. Kara-rouL , près de l'embouchure du Zer-Afchaz dans le lac de Kara-koul ; on estime sa population à 30,000 âmes. Viennent ensuite : Tcnanacnarcur, OurATErEu, elc., etc.
Khanat de Chersebz, enclavé davs le territoire de celui de Boukhara, dont il a été détaché en 1751. C’est un des plus peuplés et des plus fertiles. Cuensesz ou Caeuni-s#82, est la résidence du khan.
Khanat de Hissar, au sud de ceux de Ramid et de Boukhara. C’est un des plus puissans et le plus riche de tous après ceux de Boukbara et de Khokand. Hissan , à quelques milles de la rive gauche du Saridjouï ou Kafer-nihan, en est la capitale; on lui accorde 3,000 maisons. Deinaou est la seconde ville du khanat.
Khanat d'Ankoï, vers la frontière méridionale et au nord-ouest de Balkh. Axroï, ville qu'on dit contenir 4,000 maisons, en est la capitale.
Khanat de Meïmamebh, au sud d'Ankoï. Mximamen ou Msimexp, ville d’environ 1,000 maisons, en est la capitale.
Khanat de Balkh, au sud-est d’Ankcï, autrefois très puissant, et maintenant un des plus faibles et des moins étendus. Baxw , une des villes les plus ancienues de l'Asie, jadis des plus grandes et des plus populeuses , mais dont la population est aujourd'hui réduite , à ce qu’on dit, à environ 10,000 habitans; elle possède encore quelques manufactures et fait un commerce assez étendu. Balkh fut dès la plus haute antiquité la capitale d'un royaume qui se forma sur les bords de l'Oxus, et devint plus tard, sous le nom de Bactra; la résidence des rois de la Bactriane. Balkh rivalisait alors avec Ninive, Babylone et Seleucie, servant d'intermédiaire pour les communications qui avaient lieu entre la Chine et l'Inde d’une part, et les pays riverains de la mer Gaspienne , de la mer Noire et de la mer Méditerranée. Sa position sur l'Oxus, fleuve qui paraît avoir été jadis en
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ès bien cultivée.et traversée cet état, et la résidence or hara à l'impression agréable mosquées et des médressés, assées sans ordre et formant aisons ; qui ont leurs façades formes, sans fenêtres, sans assans. Un mur en terre, de vironne cette ville, La popuans ce nombre près des trois
communication avec la mer Caspienne , favorisait singulièrement les entreprises de ses ioarchands. 11 parait que de plus cette ville donna naissance à Zoroastre, et que dans ses taurs s'éleva le premier temple érigé au culte du feu, Tout ports à croire que dans ces temps reculés Balkh était un foyer de civilisation, l'entrepôt du commerce de l’Asie Cen. trale, l'anneau qui uuissait les peuples de l'Orient avec ceux de l'Occident.
Khanat de Khoulm. C'est le plus puissant de tous ceux du Turkestan mtri. dional. Il s'éteud depuis l'Hindou-koh jusqu'à l'Amou, et il parait exercer une grande influence politique sur le khanat de Kouudouz, Kaouzx, sur le Xhoulm, grande ville, à laquelle M. Elphinstone accorde 8,000 maisons, est la capitale de cet état, dont le sou. verain prend le titre d'atabik.
Khanat de Koundouz, à l'est du précédent ; les dernières notices le représentent comme vassal de celui de Khoulm. Kouxpouz, au milieu d'une plaine très peuplée et très bien cultivée en est la capitale; ou dit qu'elle est plus grande que Khoulm.
Khanat de Talikhan. Tazctman, sur le Furkhar, est le siège de khan, qui, à la tête de ses belliqueux Ouzbeks, fait souvent des incursions sur le territoire de ses voisins.
Nous rappellerons que les six derniers khanats, que nous venons de nommer, étaient il y a quelques années vassaux du royaume de Kaboul.
Khanat de Badakbhchan, à l'est de celui de Talikhun. C'est un des plus riches et des plus puissans. Babaxucaax, l'ancienne capitale , est une grande;ville, sur le Kokcha ; actuellement le khan réside à F£izapap, ville de médiocre étendue, située sur la mème rivière. Dans ses environs se trouvent de riches mines de rubis.
Khanat de Dervazeh, au nord du précédent, Denvazeu, sur le Dervazeh, est le siège du khan, qui prétend descendre d’Alexandre-le-Grand; prétention qui est reconnue, à ce qu’on dit, par les princes voisins.
Khanat de Koulab, au nord de celui de Badakhchan. Kouzas , ville à laquelle M. de Meyendorf accorde 3,000 maisons, en est la capitale.
Khanat d'Abi-Gherm, situé au nord du précédent. Anr-cuenm est la résidence du khan, souvent en guerre avec celui de Hissar.
Khanat de Ramid, à l'ouest du précédent. Rami, ville assez considérable, en est la capitale.
Pays de Ghaltcha, nommé aussi Karateghin. Il est habité par des mont:gnärds pauvres et agriculteurs, qui professent le mahométisme et qui paraissent être gouvernés par plusieurs chefs. Maroua et Icnau semblent être leurs villes principales,
Le Kaferistan, qui, eu égard à sa position, devrait former partie de l'Inde puisqu'il appartient à la partie supérieure du bassin de l'Indus. Ses habitans sont idolâtres, ce qui lui a valu le nom sous lequel il est connu, et qui signifie le pays des infidèles. Ces montagnards, connus aussi sous le nom de Siak-pouchi, et remarquables par leur beauté et par leurs usages, sont partagés en plusieurs tribus indépendantes, régies par leurs chefs respectifs. Kamotchi, gros village de 5oo maisons, paraît être le lieu le plus considérable de ce peuple intéressant,
Khanat de Khokand. C'est le deuxième état du Turkestan pour la population et le troisième pour l'étendue. Depuis 1805 il a réuni le khauat de Tachkend, et depuis 1815 celui de Turkestan, Knoxanp cu Kuoruax, située sur un petit affluent et à quelques milles de la rive gauche du Sir-Daria est la capitale, C'est une ville industrieuse et commerçante, qu'on dit être aussi grande que Boukhara; peut-être sa population s’élève-t-elle à 60,oou âmes. Le château du khan est sa seule fortification. Les trois bazars en pierre, les vastes écuries du khan, bâties en briques, sont, avec son chateau et quelques mosquées, les édilices les plus remarquables. Toutes les maisons sont eu terre. Les autres villes du khanat les plus importantes sont : Marcnazan et Knopsenp , qui selon MM. de Meyendorf et Nazarov sont aussi grandes que Khokand. Kodjand est situé sur le Sir-Daria, ainsi que Ouraroura, qu'on dit être grande et très peuplée. T'acakenD, sur des canaux dérivés du Tchirtehik, ville marchande, mais peu industrieuse, jadis capitale du khanat de ce nom; on lui accorde au moins 3,000 maisons. Tunxesrax, jadis florissante lorsqu'elle était la ‘apitale du khanat de ce nom; on dit qu’elle ne contient aujourd'hui qu'un millier de maisons en terre.
Le Pays des Kirghiz de la grande Horde, qui parait occuper nne grande rartie du Turkestan moyen et septentrional depuis les environs de la mer d'Aral et de la mer Caspienne (vers Mang-kichlak) jusqu'au lac Issi-koul , dans l'empire Chinois. Ils se nomment eux-mêmes Xaissak où Kasak, et la plupart sont de redoutables voleurs. lis n'ont point de chef suprême: ils sont sous la dépendance de divers sultans, dont quelques-uns se mettent tantôt sous la protection de la Russie, tantôt sous celle de la Chine, afin d'eu obtenir des présens. Leur vaste territoire est traversé par le Sara-sou et le Tchout, il paraît que la tribu des Ousoun , qui erre dans les environs du Sara-sou , est la plus puissante parmi celles qui habitent vers l'Ouest, tandis que celles des Tchongbag et des Bourout-Occidentaux se distiuguent parmi celles qui errent vers l'Est,
Khkanat de Khiva, Cest le plus étendu de tout le Turkestan, mais presque toute sa surface est occupée par des déserts, C'est à Mohammed Rahim, père du sultan actue!, que cet état est redevable de sa puissance. Ce prince, aussi heureux qu'entreprenant, est parvenu à soumettre plusieurs hordes de Turkomans et à se faire reconnaître cemme suzerain par les Karakalpaks et les Araliens, Kuiva, sur un canal dérivé de l'Amou-Daria, au milieu d’un territoire fertile, en est la capitale; on lui accorde 3,000 maisons. C'est le plus grand marché d'esclaves de tout le Turkestan. Les aûtres villes les plus remarquables sont : NouverLe-OuneuenDs, sur un canal dérivé de l’'Amou-Daria ; ou lui accorde 1,500 maisons, et on la regarde comme la ville la plus commerçante de tout le Khanat. Kownar, sur la rive gauche de l'Amou-Daria ; c'est le chef-lieu de la tribu Ja plus nombreuse des Aralieus, qui, suivant l'habitude d’autres hordes nomades, l'habitent pendant l'hiver et l'abandonnent pendant l'été.
Le Fays des Karakalpak, le long du Sir-Daria, habité par des tribus de ce nom , nomades en été et sédentaires en hiver, et une partie du Pays des Turkomans, sont vassaux du khan de Khiva, et n'offrent aucune localité assez remarquable pour être mentionnée dans cet Abrégé.
Pays des Turkomans, compris entre la mer Caspienne, la mer d’Aral, le khanat de Khiva proprement dit, et de Khorassan. Il est partagé entre uu grand nombre de tribus dont le gouvernement est entièrement démocratique, La parlie qui avoisine la baie de Mang-kichlak paraît avoir été conquise dernièrement par des tribus des Kirghiz de lu Grande-Horde : la plus grande partie du territoire qui s'étend vers le Sud et surtout les environs de la baie de Balkan doivent être regardés comme compris dans le khanat de Khiva. Le reste paraît conserver encore son indépendance.
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Cette vaste contrée, dans les limites que lui accordent les géographes, portait anciennement chez les peuples qui l’habitent les noms généraux de Djamboudwipa , Y'ile de l'arbre Djambou (Eugenia Djambou) et de Bharatakhanda, \e pays de Bharata. Ils le divisent en Pays Septentrional (Ouditchya-desa), Moyen (Madhya-desa) et Méridional (Dakchina-desa). Ils regardent la partie septentrionale et la moyenne, ou tout le pays compris entre l’Himälaya et le monts Vindhya comme la véritable patrie de leurs ancêtres. Tout ce qui est hors de ces frontières, était réputé pays impur, et même l’Inde-Méridionale au sud des Vindhya. Dans les anciens livres de Zoroastre, l’Inde porte le nom de Ferakh-kand. La dénomivation qu'on lui donne communément d’Znde en decà du Gange est on ne peut plus inexacte, parce que ce fleuve passe au travers, mais ne forme pas la limite orientale des provinces d’Allahäbäd, de Behar et de Bengale, qui en sont indubitablement des parties intégrantes et principales. La qualification de péninsule, que lui accordent quelques géographes, ne saurait convenir tont
irkestan pour la population aauat de Tachkend , et de- > sur un petit affluent et à C'est une ville industrieuse a; peut-être sa population e fortification. Les trois ba- , Sont, avec son chateau et les maisons sont en:terre.
LAN et KuopsenD, qui selon nd. Kodjand est situé: sur le peuplée. TacakenD, sur des lustrieuse, jadis capitale du l'unkesran, jadis florissante le ne contient aujourd'hui
au plus qu’à la partie de l'Inde qui s'étend au sud de la Nerbudda, et qu'on connaît depuis long-temps sous le nom de Dekkan ou Pays du Midi. Les limites naturelles de l’Inde sont au nord, l'Himâlaya; à l'ouest, la chaîne qu’à la page 607 nous avons proposé de nommer Soliman-Brahouik; à l'est, les monts Khamti, les hauteurs qui séparent les affluens du Brahmapoutra de ceux de l’Irraouaddy; ensuite la chaîne de montagnes qui traverse l’Arakan. La mer des Indes achève le contour de cette magnifique région. Dans ces limites tracées par la nature, l'Inde compreudrait l’#ssam , le Pays des Garrows, le Katchar, tout le Tiperd, la plus rande partie du Xathiou Kassar et l’Ærakan, pays que l’usage place Er l'Inde-Transgangétique, ou dans la presqu'île au-delà du Gange ; le Sindh , \e Pendjdb et le pays compris entre les bords occidentaux de l'Indus et les monts Soliman-Brahouik.
Il est bon aussi de faire observer que lorsqu'on parle du commerce des * Indes, on y comprend souvent non-seulement le commerce de l’Inde- Transgangétique , mais aussi celui de la Chine, du Japon, et des prétendues Iles Asiatiques ou de la Malaisie. On l'appelle le commerce des Indes- Orientales pour le distinguer de celui des Zndes-Occidentales ou de l’Amérique, Quelquefois on appelle le premier le commerce des Grandes-Indes par opposition à celui de l'Amérique qu’on nomme des Petites-Indes, POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude, entre 65° et 90°. Latitude, entre 8° et 35°.
CONFINS. Au nord, le Tibet et autres contrées comprises dans l’emire Chinois. A l’est, l’Inde-Transgangétique. Au sud, l’'Océan-Indien. A ’ouest, le Beloutchistan et le royaume de Kaboul. FLEUVES. Peu de régions de l’Ancien-Continent offrent un plus grand : nombre de fleuves que l'Inde ; elle en possède même deux qui figurent armi les plus grands du globe. C'est à ces vastes et puissans courans qu'elle doit sa grande fertilité. Voici les fleuves que notre cadre rétréci nous permet de mentionner ; nous les rangeons en deux classes selon les mers différentes auxquelles ils aboutissent.
Le GOLFE D'OMAN recoit :
L'Ixpus, qui parait prendre sa source dans le Petit-Tibet, au pied des monts Kaïlasa, sur le revers septentrional de l’Himâlaya; il court d’abord au nord sous la dénomination du Sinp , est joint par la rivière qui passe par Leh ou Ladak et traverse la ville de Draus; franchissant ensuite l’Himälaya ce fleuve traverse le royaume fondé par Randjit-Singh et la principauté de Sindh en passant par les villes d’Attock, d'Haïdräbäd et de Tatta. Deux branches principales s’en détachent; celle nommée KamBarGanDy où LârknÂna au dessous de Bakkâr, qui après un long délour vient encore rejoindre le fleuve principal; et celle appelée FanrÂn ; celle-ci traverse l'extrémité occidentale du graud marais de Run (Ruun), et contribue par ses eaux à former la grande île de Katch (Cutch). Selon M. Hamilton, le prétendu grand delta que les cartes donnent à ce fleuve, n'existe pas, excepté dans le plus fort de la saison pluvieuse, L’Indus n’a à proprement parler qu'une seule embouchure qui verse ses eaux dans la mer. Ses principaux affluens à la droite sont: le Kameh ou Xaboul, grossi à la gauche par la grande rivière qui traverse le Kaferistan; à la gauche : le Pandjnad, formé par la réunion de cinq rivières qui donnent le nom au Pendjäb ou province de Lahore ; ces rivières sont le Djhelam (Jhylum) nommé aussi Bekat, qui reçoit, selon M. Hamilton, le Tchendh et le Raveï, et le Set le dj (Sutledge), qui prend le nom de Gharra après avoir reçu le Bedjah (Byas). Le Setledj est le plus remarquable des affluens de l'Indus par la longueur de son cours et par l'énorme élévation à laquelle se trouvent les lacs de Rawan et Mana Sarovara, qui paraissent devoir être regardés comme ses sources, D'autres géogra-
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phes considèrent le Tchenäb, comme la branche principale à laquelle ils font aboutir le Djhelam. 11 parait aussi qu'on pourrait regarder comme un affluent temporaire de l’Indus le Ban, qui traverse l’Adjmir et dont les branches inférieures se perdent dans le grand marais Run; ce dernier s'étend à l’est de la branche de l'Indus nommée Farnän sur la carte que M. Cary vient de publier, et Gowr sur des cartes moins récentes.
La Nanmmani ou Nensüpnan prend sa source dans un petit lac, sur le plateau d'Omerkantak dans le Gandwänà, court à l'ouest en traversant cette province, el celles de Malwa, de Kandeich et de Guzerate, en passant par les villes de Mândlah, Garräh Hindia et Barotch, et finit au golfe de Kambaÿa. Ses affluens sont trop peu considérables pour nous engager à les mentionner ; mais nous rappellerons que c’est au sud de ce fleuve que la plupart des géographes font commencer le Dekkan, Ù
Le Tarry nait dans le Gandwân , court de l'est à l'ouest presque parallèlement à la Nerbuddah, traverse les provinces de Berar, de Malwa, de Kandeich et de Guzerate et, après avoir passé par Bourhänpour et Surate, entre dans le golfe de Kambaya. 5
Le GOLFE DU BFNGALKF. ‘it:
Le KÂveny ; «ee? ‘ive laus les Gates Occidentales, :_-- :- le Maïssour, le Koïmbatour et le Ke: ‘’k, pus * Eroad, Seringapatnam, T, ‘poly, et par plusieurs branches se rend dans le gui du Bengale, C'est sur ces branches que se trouvent Negapatam, Karikal et Tranquebar.
Le Pawnar a sa source sur le plateau de Maïssour, court au nord sur ce dernier traverse le Balaghât et dans le Karnatik se rend à la mer, ’ La Kisrxau ou Kaicuna prend sa source dans les Gates Occidentales dans le Bedjapour, traverse cette province, celle d'Haïderâbâd et dans les Circars du Nord entre dans le golfe de Bengale, par deux branches principales; celle du Nonp dite aussi Kisrmam passe près de Masulipatam; celle du Sup, qui est la plus large, prend le nom de Strrerex. On doit remarquer avec M. Hamilton que ce fleuve, plas que tout autre courant de l'Inpx est riche en diamans et autres pierres précieuses. Ses principaux affluens à la droite sont: la Mdlparbd et la Toumbadràh (Toombudra); cette dernière est regardée par quelques géographes comme une des trois branches dont selon eux se forme la Kistnah; la Toumbadräh reçoit à la droite la Féddwatty,-qui vient du centre du plateau de Maïssour, Les principaux affluens de la Kistnah à la gauche sont : la Bimd, grossie par la Sina et autres rivières; et la Moussy qui passe par Haïderabad.
Le Gopaveny, naît dans les Gates Occidentales, dans l'Avrangäbäd, le traverse ainsi que les provinces de Bider , de Berar et les Circars du Nord. C’est dans ces derniers que ce fleuve entre dans la mer par plusieurs embouchures qui portent différens noms, et dont une vers le nord relient la dénomination de Godavery. Ce fleuve passe par Nâdere et Mangapett. Ses principaux affluens sont à la droite : la Ma n d jera; à la gauche: la Pourna, la Ward grossie par la Pain-Gangd, la Bain-Gangd et le Silair,
Le MäinÂnanpy ou Karrar (Cuttac), descend des montagnes du Baudelkand, traverse le Gandwänä et l'Orissa, baigne Senepour et Kattak, et après avoir formé un large delta composé de plusieurs branches entre dans la mer.
Le Gance est le fleuve principal de l’Inde. Il est formé dans le Gherwal par l'union des deux branches le BuâcrnaTuy, qui est regardé comme le vrai Gange, et par l'Acânnannâ. Le Buâcrnaray sort du flanc de l'Himâlaya au-dessus de Gangotri à la hauteur de 13,800 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer. Mais selon M. Hamilton le Dauur, étant plus considérable et venant de plus loin, devrait être regardé comme la source principale, Le Bhâgirathy et l'Aläknandà se réunissent dans un lieu nommé Devaprayaga, où s'élève un temple qui est un des sanctüaires les plus célèbres parmi les Indiens. Après Hardwär le Gange entre dans la vaste plaine de l'Hindoustan, traverse les provinces de Delhi, Agra, Aoudh, Allahäbäd, Behar et Bengale, en passant par Farrakhâbäd, Allahäbâd, Mirzapour, Benares, Ghazipour, Patna, Râdjämahala. C'est dans le Bengale que ce fleuve forme un delta immense composé d’un grand nombre de branches, sur lesquelles se trouvent Mourchidäbâd, Kassim-bazar, Dakka et autres grandes villes. Les branches principales sont : l'Houczx, qui passe par Calcutta et Chandernagor ; elle est toujours navigable et traversée par les vaisseaux qui font le commerce avec la capitale de l’Inde Anglaise; ses eaux sont réputées sacrées par les Brahmines, Ces prètres de
> la Nerbudda, et qu'on 2: où Pays du Midi.
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Brabma jureut devant les tribunaux sur ses eaux, comme les mahométans jurent sur le Coran et les chrétiens sur l'Évangile. Viennent ensuite : l'HourinGorrÀ, qui est aussi toujours navigable ; et le Gaxex proprement dit; c'est la plus orientale; elle confond ses eaux avec celles du Megna ou Brahmapoutra au-dessous de Lakipour. Les principaux affluens du Gange sont à la droite : la A a /li- N add y (Calini), la D jam nd (Jumnah) dont les sources se trouvent dans le Gherwal à l'ouest de celles du Gange ; elle passe par Delhi, Agra et Allahäbäd , et reçoit le Tchambal (Chumbul), la Betwah et la Xiane; la Sone qui passe par Daoudnagar. Les principaux affluens à la gauche sont : la Räm. ganga, qui passe à Morabad; la Goum ty (Goomty), qui arrose Lucknow; la Gogra, qui naît sur le versant méridioual de l'Himälaya dans le Nepal, forme la célèbre cascade de Kanar, passe par Feïzäbäd et Aoudh, et reçoit le Aali, le Tchauka , le Rapty et le Petit. Gandatk ; le G a n da k (Gunduk), qui est le plus grand fleuve du Nepal et dont les sources se trouvent selon les uus dans le l'ibet, selon d'autres près du Dhawalaghiri, la plus haute montagne connue du globe; le Adgmatty (Bogmutty), qui nait près de Khatmandou, capitale du Nepal; le Kouss us (Kosi, Cosah), qui prend sa source sur le versant méridional de l'Himälaya, reçoit l'A4run et le Tombao dans le Nepal, et le Gogary dans le Behar; la Mdhdämada, gvossie par le Päérndbabah; la Tistah (Teestah); c'est le dernier des grands affluens du Gange; il uaît dans le Tibet, sépare la principauté de Sikkim du Boutan, passe par Dinâdjpour et partage inégalement le tribut de ses eaux entre le Gange et le Rrahmapoutra. :
Le BaaumarouTRA (Burrampooter); sur l'autorité de Rennell et de Turner les géographes représentaient ce fleuve comme la continuation du grand courant qui traverse le Tibet sous le nom de Zzanersiou; mais l'exploration faite en 1829 par les lieutenans Wilcox et Burlton a démontré que le Brahmapoutra naît dans le pays de Borkhamti au pied des Langtan, montagnes neigeuses qui s'élèvent à l'est de l’Assam et au nord de l'em: pire Birman. Ce fleuve traverse le pays des Mismi, le royaume d'Assam et le Bengale vriental, et après avoir reçu une branche du Gange et quelques-unes de celles de son affluent Tistah, le Brahmapoutra prend la dénomination de Mzcna, passe par Lakipour , et au-dessous de cette ville il confond ses eaux avec celles du Gange. Ces deux fleuves réunis arrivent au golfe du Bengale, où ils forment un vaste delta. Les principaux affluens du Brahmapoutra, dont le cours supérieur appartient selon les divisions arbitraires des géographes à !’Inde-Transgangétique, sont à la droite : le Go ddado, qui vient du Boutan; à la gauche: le Zrak, qui traverse le Kassay occidenta! et le Katchar dans l'Inde-Transgangétique, et le Silhet dans le Bengale; le Goumti (Goomty), qui traverse le Haut-Tiperah dans l'Inde-Transgangétique et le Bas-Tiperah dans le Bengale.
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RELIGIONS. Les Hindous sont très inégalement partagés sous le rapport de leurs croyances religieuses. Le BrammAnISMe est professé par plus des sept huitièmes de la population de cette contrée. Les princes Maharattes , les rois de Maïssour , de Travankore, les princes radjapoutes d’Adjmir, etc., etc., appartiennent à cette religion. Le Bouppnismr est professé par une grande partie des habitans de Ceylan, par les Tibetains (Bhotias) dans le Kemaoun, dans le Nepal, la principauté de Sikkim. La croyance des Djaïnas , sectaires établis dans le Dekkan et peu nombreux comparés avec les adorateurs de Brahma, est une dégénération du Bouddhisme. La rezicroN DE Nanek, réformée par Gourou-Gowind, qui nous paraît tenir le milieu entre le Brahmanisme et l’'Islamisme , est professéc par les Seikhs, peuple guerrier et dominant dans la confédération de ce nom. La piupart de ses disciples vivent dans le Lahore -et dans la partie occidentale de la province si Delhi; le célèbre Randjit-Singh était attaché à ses dogmes. L’IsLamisme compte après le Brahmanisme le plus grand nombre de croyans ; c’est la religion professée par les prétendus Mongols, et celle qui dominait dans l’Inde lorsque la plus grande partie de cette contrée formait le grand empire, dont le souverain était connu
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sous le titre de Grand-Mogol, C'est aussi la religion que professent encore les souverains des royaumes du Decan où d'Haïderâbâd, d'Aoudh, les princes Battiers dans l’Adjmir , les radjas de Bopal, les princes du Sindh, etc., ete. La RELIGION Des Macus ou pr Zonoasree est professée par les Parsi ou Guèbres, dont le plus grand nombre vit à Bombay, à Surate et autres villes du Guzerate. Le Cunisrianismx compte plusieurs milliers de fidèles surtout dans l’île de Ceylan, dans le Malabar et dans le Canara. Les Catholiques sont les plus nombreux; viennent ensuite les Jacobites, les Protestans , les Arméniens et les soi-disant chrétiens de Saint- Thomas. La RELIGION pe Moïse, dont on a tant exagéré le nombre des croyans, ne compterait, selon les calculs approximatifs des meilleurs auteurs qui ont écrit sur l'Inde, qu'environ 100,000 âmes : c'est dans le Malabar qu’on les trouve en plus grand nombre.
GOUVERNEMENT. Tous les nombreux princes indigènes qui règnent encore sur une grande partie de l’Inde jouissent d'une autorité absolue sur leurs sujets, quoiqu'elle soit différemment modifiée dans quelques états. Dans la confédération des Seikhs, dans les états des princes Muharattes, dans ceux de l'Adjmir, aussi bien qu'en plusieurs autres principautés tributaires des Anglais, le gouvernement peut être regardé comme féodal. La Compagnie Anglaise des Indes-Oricntales, qui est le véritable souverain de presque tous les pays qui forment l'empire Anglo-Indien, quoique jouissant de tous les droits annexés à la royauté , n’en a pas le titre; son autorité n’est que temporaire; elle doit être confirmée tous les 20 ans par le roi d'Angleterre, dont elle reconnaît toujours la suzeraineté, et auprès de qui elle est responsable de la conduite des gouverneurs généraux et des employés supérieurs. Dans ses possessions immédiates on a laissé subsister les lois du pays; seulement on a introduit plusieurs améliorations dans ie mode d’administrer la justice et dans tout ce qui concerne la police. Le grandmogol Acbar IL existe encore à Delhi, où il vit richement pensianné par la Compagnie; mais au milieu des égards qu'on lui témoigne et dela pompe royale dont il est environné, il n'en est pas moins un véritable prisonnier , n’ayant pas la liberté de sortir de son palais. La Compagrie fait placer son nom et son protocole en tête de quelques-uns des édits qu'elle rend pour l'administration de la justice dans la partie de ses vastes possessions situées dans les anciens états de ce prince.
Les princes qui régissent les pays médiats ou: vassaux de la Compagnie, n'en sont guère que les souverains nominaux pour tout ee qui ne concerne pas l'administration intérieure de leurs territoires; pour tout le reste l'autorité réelle appartient aux résidens anglais accrédités à leur cour. Une foule de petites principautés enclavées dans les provinces immédiates de la Compagnie doivent èire regardées plutôt comme des grands fiefs que comme des territoires vassaux; et tous les états radjepoutes dans la vaste province d’Adjmir, forment depuis 1818 une confédération particulière sous la protection des Anglais.
Le gouvernement du Sindh offre un véritable phénomène politique. Trois branches de la famille Talpouri, beloutchi d’origine, occupent simultanément le trône d’Haïderâbäd. Par le traité qu’elles ont stipulé en 1809 à la mort de Mîr Fattih-Ali, l'aîné mâle de chaque famille hérite par tiers du royaume du Sindh, de manière cependant que le plus âgé des trois aînés a la prééminence ; la moitié du territoire est censée lui appartenir; il prend
mahométans jurent sur le DURINGOTTA , qui est aussi orientale; elle confond ses Lakipour, Les principaux i), la Djamnd (Jumnah) es du Gange ; elle passe par la Betwah et la Xiane; la la gauche sont : la A am.
rose Lucknow; la Gogra, il, forme la célèbre cascade hauka , le Rapty ele Peiit.
lu Nepal et dont les sources Dhawalaghiri, la plus haute nait près de Khatmandou, ource sur le versant mériepal, et le Gogary dans le istah (Teestah); c'est le , sépare la principauté de nent le tribut de ses eaux
Rennell et de Turner les grand courant qui traverse eu 1827 par les lieutenans s le pays de Borkhamti au l'Assam et au nord de l'em:
ume d'Assam et le Bengale jues-unes de celles de son : Mucna, passe par Lakidu Gange. Ces deux fleuves Îta. Les principaux affluens es divisions arbitraires des Goddado, qui vient du identa! et le Katchar dans >umti (Goomty), qui traiperah dans le Bengale.
it partagés sous le rape est professé par plus te, Les princes Mahas princes radjapoutes n. Le Bounpnisur est ylau, par les T'ibetains acipauté de Sikkim. La ekkan et peu nombreux dégénération du Boudrou-Gowind, qui nous lamisme , est professée la confédération de ce hore -et dans la partie andjit-Singh était at- > Brahmanisme le plus ssée par les prétendus > la plus grande partie souverain était conni
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le titre d'AÆmir et se trouve à la tête du gouvernement. Le plus âgé après lui occupe la seconde place, et le plus jeune la troisième. La formidable association connue sous le nom de Péndaries , qui pendant une longue suite d'années a ravagé régulièrement tous les ans plusieurs provinces de l'Inde, a été entièrement détruite par les Anglais en 1818. Dans la même année ils ont mis fin à la puissante confédération des Maharattes. Quelques années auparavant ils avaient détruit plusieurs établissemens de pirates sur la côte occidentale de l'Inde, et dernièrement ils ont fini de purger ces parages, ainsi
ue ceux du Gange des corsaires qui les infestaient encore. Mais la plupart
es Bhüs (Bheels), les Sondies , les Minahs (Meenuhs) , les Gadjars (Gudjurs), les Xoulies , les Xitchaks ou Gidarmars, les Tchohans (Chohans), les Thougs, les Gerds et autres peuples dans l'Inde, les Bedahs où Waddahs dans l'île de Ceylan, errent sur de vastes espaces à-peu-près déserts et vivent encore sans lois et dans l’état sauvage. Nous ajouterons que les Bhinderwas, tribu de Gônds qui habitent dans es montagnes d'Omerkantak dans le Gandwänä, sont incontestablement anthropophages par suite d’une horrible superstition, qui leur fait croire que c’est une action agréable à Kali et un acte de miséricorde envers leurs parens que de les tuer et de les manger, lorsqu'ils sont attaqués d’une maladie grave regardée comme incurable, ou bien lorsque quelque individu de la famille, arrivé à un âge avancé, devient faible et infirme. Cet horrible festin, dit le lieutenant Prendegast qui en 1820 visita cette peuplade, est partagé par tous ses parens et amis qu'on a soin d'inviter Les ces occasions.
INDUSTRIE. Depuis bien des siècles l'Inde est renommée par l'industrie et l'adresse de ses habitans dans les arts. Les toiles de coton qu'on appelle communément indiennes , parce que de temps immémorial elles ont formé un article principal des exportations de l'Inde, les étoffes de soie, les draps et les châles de laine, les tapis et les nattes sont les articles dans lesquels se distinguent les Indiens. On peut même dire que par la combinaison et les heureux mélanges de différentes espèces de coton qui conviennent par leur force, leur souplesse et leurs qualités variées au tissage des différentes mousselines , et à force de recherches et d'observations faites par les ancêtres, et transmises de père en fils, les Hindous sont parvenus à perfectionner les arts de la main et à les porter tous à un degré de perfection que les nations les plus industrieuses de l'Europe n’ont pu atteindre que dis ces dernières années. On ne compte pas moins de 124 espèces différentes d’étoffes de coton que ces peuples savent travailier. Vizigapatnam, les environs de Mazulipatnam, Paliakate, Madras, etc., plusieurs villes de l'Orissa et du Bengale sont les lieux qui en fournissent la plus grande quantité et les qualités les plus estimées. Les soieries brochées d'or et d'argent de Surate; les étoffes de soie de Mourchidâbäd, Kassim-bazar et autres villes du Bengale; les draps et surtout les châles de Kachemiîr qui sont encore supérieurs à tous ceux qu’on a fabrique: hors de ce pays, et les tapis de Patna sont, avec les ouvrages en filigrae et en natte et les armes blanches, les autres objets dans la fabrication deique's se distinguent éminemment les peuples de l'Inde.
COMMERCE. Les productions du sol aussi variées que précieuses et abondantes, et les produits de l'industrie ont attiré depuis la plus haute a..tiquité les nations commerçantes dans cette contrée, qui a été toujours le centre d’un grand commerce. Les Hindous sous le nom de Banianes,
vrineipaux royaumes de l'Europe, sont en allant de l'ouest à l'est le Zahore, le Moultan ,
le Sindh, le Katch, le Guserate, lo Malwa, l'Adjmir, le Delhi, l'Agra , l'Aoudh, \'Allah. dhdd, le Behar et le Bengale,
Le DEKKAN-SEPTENTRIONAL ou DEKKAN proprement dit, qui s'étend au sud de [x Nerbuddah et d'une ligne imaginaire tirée depuis la source de ce flouve jusqu'au golfe de Bengale. Dans son acception générale, cette division s'étend usqu'au cap Comorin; mais dans le sens propre et chez les naturels, le Decan du côté du sud est limité, selon M. Hamilton, par ln ToombadrA et le Kistuah, Rétrécie de la sorte, cette division de l'Inde ne comprend que le Kandeich, l'Avrangaäbéd, le Bedjapour, \'Haïderdbdd, le Bider, le Berar, le Gandwdnd , l'Orissa et les Circars du Nord.
Le DEKKAN-MÉRIDIONAL ou PAYS AU SUD DU KRICHNA. Cette partie comprend le reste du rang) ge dre cap Comorin, qui en est l'extrémité méridionale, Ses subdi. visions sont selon M. Hamilton : le A'anara, le Malabar, le Kotchin, le Travankore, le Koïmbatour, le Karnatik, le Salem ou Barrémaähät, le Mysore, le Balaghät.
Les ILES qui en dépendent géographiquement, Nous passons sous silence la grande Île for. mée par le Farrân, branche de l'Indus, et le Run, pa 4 “ssez considérables qui forment le delta du Gange et du Megna , et les Îles beaucoup plus petites qui se trouvent le long des côtes du Guzerate, Nous nous bornerons à nommer ici le groupe de Salsette ou de Bombay, cause de son importance politique et archéologique; le groupe de Ceylan, dont l'tle principale est unc des plus grandes de toute l'Asie; et les deux vastes groupes d'innombrables
écueils, que les géographes depuis long-temps décorent du titre imposant d'Archipel des Lakedives et d'Archipel des Maldives.
TABLEAU DES DIVISIONS POLITIQUES DE L'INDE
Eu égard aux différentes puissances qui se Partagent actuellement la domination de l'Inde, cette vaste contrée peut être divisée de la manière suivante :
Pays qui forment l'Emrine Inbo-Batrannique.
Pays qui forment la CoNréDéRATION bus Srkts.
DRAINCIPAUTÉ pu SiNbDny où SinDu,
Royaume pK Sinbta.
Royaume De Nura.
TenAITOINES soumis aux Portugais + Aux Francais et aux Danois, ou Inbs PorTuGAtsE,
Française et Danoise, Voyez l'Asie Portugaise , Francaise et Danoise, Royaumes p£s Maroives.
Empire Anglo- Indien.
La plus grande partie de cette vaste contrée formait au commencement du siècle passé un des plus puissans empires du monde, connu sous le nom de l’empire du Grand-Mogol. Pendant la longue anarchie qui suivit l'iuvasion de Nadir-chah, les soubahs et les nababs se rendirent indépendans chacun dans leur province respective ; plusieurs nations belliqueuses sortirent de leurs montagnes et envahirent les pays qui étaient à leur portée ; les rois de Kaboul et de Maïssour, le Seikhs, les Mabarattes, le Nidzam et les Anglais se disputèrent le riche héritage d’'Akbar et d'Avrangzeb. La bravoure personnelle d'un gouverneur de la Com 5 Anglaise, l'adroite politique d'un autre, la sagesse et la loyauté d'un troisième , secondées par des circonstances plus ou moins favorables, rendirent en peu d'années les Anglais maîtres de presque toute l'Inde, et offrirent de nos jours le spectacle encore nouveau dans les annales du monde, d’une poignée d'Européens à la solde d’une compagnie de commerce, conquérant un des plus riches empires de la terre et gouvernant tranquillement plus de cent millions d’Asiatiques.
CONFINS. Au rord, la confédération des Seikhs, l'empire Chinois (le Tibet et le Boutan) et le Nepal. A l’est, les territoires de l'Inde-Transgangétique qui sont dépendans ou tributaires des Anglais, et le golfe du Bengale. Au sud, l'Océan-Indien. A l'ouest, le golfe d'Oman, la principauté du Sindhy et la confédération des Scikhs.
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l'est le Lahore, le Moultan 1, l'Adgra, l'Aoudh, V'Altah.
FLEUVES. Comme cet empire embrasse toutes les côtes de l'Inde, à quelques fractions près, nous renvoyons aux pages 690 et 692 pour tout ce qui les regarde , afin d'éviter les répétitions.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES «t TOPOGRAPHIE. On doit partager l'Inde-Anglaise en denx parties distinctes :
Les POSSESSIONS IMMÉDIATES DE L'ANGLETERRE, qui sont gouvernées par le roi; c'est la partie la moins considérable; elle ne comprend que l'île de Ceylan , qui forme le gouvernement de ce nom.
Les Possessions pr LA COMPAGNIE DES INDEs-OntENTALES, où il faut distinguer encore les Possessions Médiates ct les Possessions Immédiates Celles-ci forment un des états les plus riches et les plus puissans du globe. Elles embrassent les plus belles provinces du ci-devant empire du Grand- Mogol, et sont régies par des employés choisis par la Compagnie. Ces vastes territoires forment trois grands gouvernemens nommés : présidence de Calcutta, présidence de Madras et présidence de Bombay. Chacune de ces grandes divisions est subdivisée en déstriets administrés py un juge, par un receveur général ct par d'autres employés. Les :listricts sont encore sudivisés en pergannahs. 11 ÿ a des districts qui ne contiennent pas des pays immédiats proprement dits; leur territoire est entièrement composé de plusieurs principautés médiates , dont les princes ou radjas jouissent d’une autorité si bornée qu’on doit les regarder plutôt comme de grands propriétaires que comme des souverains vassaux ou tributaires. Les chstricts de la province d'Orissa, celui de Sirmore dans le Gherwal en offrent des exemples. Dans la rédaction du tableau ci-dessous on a cru pouvoir omettr: sans inconvénient les petits districts du Gandwänâ, du Guzerate et autres top nombreux, et trop petits pour y trouver place.
Les Possessions Médiates sont gouvernées par leurs princes respertifs, dont plusieurs ne sont que vassaux ou alliés de la Compagnie, .aais dont le plus grand nombre lui paie un tribut. Les troupes anglaises forment la partie principale des garnisons de leurs places fortes. Quelques-urs de ces princes possèdent des territoires aussi vastes et aussi peuplés que ceux de certaine puissance européenne du second ordre. Les possessions médiates sont inégalement partagées entre les trois présidences de Calcutta, de Madras et de Bombay. Le tableau suivant offre les divisions actuciles politiques et administratives de l'empire Anglo-Indien. Le nombre et les limites de quelques districts, surtout de ceux qui forment les présidences de Calcutta et de Bombay, offrent encore beaucoup de vague et d'incertitude. Nous n'avons pu résoudre nos doutes ni en consultant la dernière édition de l'East India Gazctteer que M. Hamilton a publiée en 1828, ni en examinant la carte publiée par M. Cary à Londres en 1830. Les noms entre parenthèses sans être précédés d’un astérisque sont écrits d'après l'orthographe anglaise, qui, malgré les justes réclamations de n'rsieurs savans, continue encore au grand détriment de la science à être employée presque exclusivement par tous les géographes ct tous les cartographes du continent de l'Europe et de l'Amérique. Nous avons cru devoir faire cette addition à ce tableau pour en rendre la lecture plus facile et pour aider le lecteur à retrouver sur les cartes les noms qu’il renferme. Nous avons déjà signalé ailleurs tout ce que nous devons à l'übligeante amitié de M. Kleproth pour ce qui concerne la description de l'Asie.
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PRÉSIDENCE DE BENGALE
BenÂR. . .
ALLAHÂBAD, :
CALC
UTTA.
. Calcutta ou les 24 per- CALCUTTA ; Barrakpour; Tchinsoura gannahs. Chinsura); Badjbadj(Budgebudge).
Naddidé (Nudea). . .... Näddià, collège hindou célébre.
DisTRICTS ACTUELS. Cuurs-Lieux, VILLES PRINCIPALES,
Ha gli (Hoogly). Hagli; Kirpoy; Tchandarcäna. Djiessore (Jessore). .. Morlay (Moorley); l’île Sagor ou Gangasagara, temple hindou cé.
lèbre. Békergandj.......Barisâl; Békergandj; l'ile Dekkin- (Backergunge). Chabazpour, salines immenses.
Tchittagong(Chittagong). IslamâbAd; les îles : Maskal; Sandip (Sundeep) à l'embouchure du Megna, judis repaire des pirates; Hattia, salines.
Tiper& su... Kamilla; Lak’hfpour (Luckipoor). Dakka-Djelalpour. Dakka; Narraïngandj; Sounergons. Moymansingh. ..... Nassirà bd; Sirédjgandj; la petite (Mymunsingh. principauté de Sasang (Susung) dont le chef-lieu est Déradjpour.
Silhet..,......... Silhet; Æzmerigandj; Laour.
Rangpour (Rungpoor). Rangpour; Dhap; Tchilmary, pélerimage hindou ; Rangamatty, une des anciennes capitales du Bengale, réduite à 250 maisons; Goalpärä.
Dinddjpour(Dinagepour). Din àädjpour; Waldah ; les ruines de Gaur; Bhawdänipour, célèbre par le grand marché qu'on y tient en avril.
Pournié (Purneah). . .. Pourniâäh; Nathpour; Kasbüh.
Radjchahi (Rajshahy). Nattore; Baltch; Rädjemahal.
Birboum (Birboom). . .. Soury; Surroul; Baiïdyanäth, cèlèbre pélerinage hindou.
Mourchidébéd. . . .. Mourchidàbâd; Djangipoure;
(Moorshedabad). Kassim-basar (Cossim-buzar).
Bardwän (Burdwan). . . Bardwän; Catiwé (Cutwa). Midnapour. Midnapour; Djellassore ; Pägri, La 1816 repaire de voleurs; Piplery.
Prince. de Kôtch-Bahér Bal r (Beyhar), siège du radja tri- ; (Cooch-Bahar). butaire, dont dépend cette prin- ( cipauté.
. Behär (Bahar). . ... ,. Patna; Behér; Gaya; Dinapour;
: Daoudnägar; Bar; Islamgandÿ.
Rémghar (Ramghur). . . Tchittra; Rémghar. La principauté de Tchata Nagpour, dont Barva (Burwa) est le chef-lieu.
Boglipour (Boglipoor). . . Boglipour; Monghir; Sitakand,
Tchampanägar, Tirhout (Tirhoot). . ... Hayipour.
Séran (Sarun). Tchha pr; Mandji (Manjee), Bog-
ah.
Chähäbäd (Shahabad). . . Po rah; Rhotas, grandes fortifications, temples et restes imposans.
Allahdbéd. ....... Allahâbâd; Karr&; Fattihpour (Futtehpoor); Chahzapour.
Djouanpour (Juanpour). . Djouanpour; Zafferäbad ; Azimghar (Azimghur).
Benares. .... verse Benares (*Varanachi); Ghazipour. Mirzapour. Mirzapour; Ramnagour; Bidjighar ou Bidzegour.
ANCIENNES PROVINGES. Duisrricrs ACTUELS. Cuers-LiEUX, VILLES PRINCIPALES.
JOMPAGINIE.
Bandelkhand.......Banda; les imposantes ruines de EUX, VILLES PRINCIPALES,
(Bundelkund ). Mahobah;Tchatterpour?; Kallinger. Käpour (Caunpoor). . .. Kâpour.
rA; Barrakpour; Tchinsoura Aoupu (Oude). ...., Gérakpour(Goruckpoor). Gârak pou r; la petite principauté ura); Badjbadj(Budgebudge). Butoul, dont Khas-Butoul est le À, collège hindou célébre. chef-lieu.
Kirpoy; Tchandarcäna. AGORA suce s 6 Alien co 6 0 de 6 ce 0 6 Agra; Fattihpour (Fattehpoor); Mu-
y (Moorley); l’île Sagor ou
thura ou Mathra; Bindraäband (Binsagara, temple hindou cé.
drabund) , pélerinage hindou.
Etaweh.......,... Mispons Kanoudj (Kanoje; *Kâ- 1; Békergandj; l’île Dekkin- RE nyakoubdja) ; Etaweh. Tel 4 Sat dore j F fi rak 2 ô ds RSR ES Fa ë r ; Abâd; Fattihghar (Fut- Abâd; les îles : Muskal; urruckabad). tehghur). p (Sundeep) à l'embouchure Kalpi...,.,.,..,,.,., Kalpi; Djalouan.
egna, jadis repaire des pira- Jattia, salines.
La; Lakhépour (Luckipoor).
Alighar (Alighur). Alighar; No.
Desur ......... Delhi ....,..,. ... Delhi (*Dillt) ou Dehli; Rewary; Paniput, batailles de 1525 et 1962;
; Narraïngandj; Sounergong. Chamli ; Soneput. à bd; Sirédjgandÿ; la petite Bareily. . ........Bareily; Tchilkyah. pauté de Sasang (Susung) Mordbéd. Morâbäd; principauté de Ram-
le chef-lieu est Déradjpour.
t; Azmerigandj; Laour.
pour; Dhap; Tchilmary, nage hindou; Rangamatty, des anciennes capitales du ale, réduite à 250 maisons; Jérd.
jpour; Waldakh ; les ruines aur ; Bhawäntpour, célèbre e grand marché qu’on y tient vril.
niâh; Vathpour; Kasbüh.
re; Baltch; Rädjemahal.
; Surroul; Baidyanäth, célèélerinage hindou.
‘chidâbâd; Djangipoure; im-basar (Cossim-buzar).
wân; Catwa (Cutwa). | pour; Djellassore; Bägri, 'en 1816 repaire de voleurs;
pour, dont Rampour est le cheflieu; Raggind; Nadjibabäd.
Säh&ranpour...,...Sâhâranpour; Hardwar (Hurd-
(Saharunpoor). war).
Meruk .,,,.,,,,,: Merut; Anopchihr; les ruines d’Hastinäpour (* Hastinä-nagara) ; Sirdhamd, siège d’un radja tribu-
- taire.
Harridnd (Hurriana). . . Hansi; les ruines d’Aissar, GuxawÂt (Gurwal). . . Sirinagur (Serinagur). Sirinagur; Dewaprayaga, Gan-
gautri, Kedernath et Bhadrinath, pélerinages hindous; Barahat, résidence du raïa du Gherwäl.
Kemaon(Kumaon). ... Almora; le Painkhandietle Bhoutant habités par des Bhoutias,
Sirmore. . ..,......., Raïnghar (Racenghur); Nahan, chef-licu de la principauté de Sirmore; Belaspour, de celle de Kablore; Rampour, de celle de Bassähir, quoique le radja depuis
Ye . quelque temps réside à Seran. r (Beyhar), siège du radja tri- Absmir (Ajmeer). .., Adjÿmér. ..,..,.,.,.. Adjmir. re, dont dépend cette prin- Orissas . 0, .,.,, Singboum (Singhboom). Singboum, résidence d’un radja
té.
à; Behär; Gayaÿ Dinapour; udndgar; Bar; Islamgandÿ.
qui jusqu’à ces derniers temps vivait de vols.
Kandjiar (Kunjeur). . . Kandjiar, siège d'un radja.
tra ; Rämghar. La principauté Moharbandy. ..,.,..,. Hariorpour, siège du radja. ‘chata Nagpour, dont Bérva (Mohurbunge).
wa) est le chef-lieu. Balassore,,..,, +... Balassore; la principauté de Nilipour; Monghir; Sitakand, ghar, dont Vighar est la capitale. impandgar, Kattak (Cuttack). .... Kattak; Ramghar (* Ramaghara).
Plusieurs petites principautés sont
comprises dans ce district.
Khouïdah (Khoordah). . Khourdahgar, siège d’un radja;
Djaggernäth (Juggernauth).
GanpwÂNi (Gundwana). , ...,.. da on Le lt Dje Nat Ipour iso, Ghérré, jadis capitale du Gandwânà, maintenant presque déserte; Radjeghar , résidence d'un radja de Tchandaïl; Bandougour; Soukpour, résidence d'un radja dans le pays des sauvages Tchohan; Sohadjpour, résidence d’un radja; Onertantak
pour. | , aprâ; Mandji (Manjec), Bog-
h; Rhotas , grandes fortificas, temples et restes imposans.
hâbâd; Æarrd; Fattihpour tehpoor); Chahzapour..
anpour; Zafferäbäd; Azimr (Azimghur). ; res (*Varanachi); Ghazipour.
apour; Ramnagour; Bidjir ou Bidzegour.
CN
ANCIENNES Provinces.
Lvne-TRanssancérique. Voyez pour cette partie l’Inde-lransgangétique Anglaise dans
MALABAR
KRANARA 0.0,
BazacnÂt (Balaghaut). .
Cracars pu Nonp. ..
. Gantour (Guntoor).
DisTRICTS ACTUELS. Cuers-LIEUX , VILLES PRINCITALGS,
(Omerkuntuc), pélerinage hindou ; Soumboulpour, siège d'un radja; Sohnpour , siège d’un radja ; Mandldh,
le chapitre suivant.
Madras. .......... MapDnas.
Tchinglepet(Chingleput). Tchinglepet; Kondjeveram; Me. liapour (Saint-Thomé) ; Æovelong (*Saadet-Bender), grandes ruines; Sadras; Mahabalipouram.
. Nellore; Vinkatigherry et Kalas.
try avec des mines de cuivre.
Arkot Septentrional. Arkot, Vellore, Tripetty, pélerinage
hindou; Pualiakate, Arkot Méridional... Veradàtchellam (Verachelum); Trinomalli; Kuddalore: Porto-nivo; Tchillambaram, pélerinage hindou.
Tandjaore (Tanjore). . Tandjaore; Kombakonum (Combouoconum), pélerinage hindou; Nagore; Negapatam; Poudoukotta, Tritchinapoli; l'ile Seringham formée par le Kaveri, pélerinage hindou.
Mudoura. ........ Madoura; Dindigoul.
Chevaganga Cheväganga, résidence d’un rad-
Nellore. . ....
Tricthinapoli....,
(Shevagunga). ja ; Ramnad , résidence d’un radja; l'île de Ramisseram, pélerinage hindou.
Tinevelly. .......... Tinevelly;Pallamkotta; Tutikorin, pêche de perles.
Koëmbatour. ....,.. Koïmbatour; Satimangalum ;
(Coimbatoor). Eroad,
Salem et Barramahal. Salem; Ryacotta ; Vencattagherry; Kistnagherry.
Seringapatam....., Seringapatam.
Malabar. Kalikut? Kotchin? Ærænganore;
Malatchery ; Kolangadu ; Ponany, siège du tangoul ou grand-prètre des Moplays et jadis repaire de corsaires ; Baypour (Sulthanpour); Merkara , siège du radja de Koury (Coorg) ; Mananore, Tellichery.
Kanara...,..,.,,. Mangalore; Dyermndläbäd; leunour (Einuru),temples célèbres de Djaïnas; Barcelore ; Battecolluh, temple des Djaïnas; Onore ; An- Kola; Sounda.
Bellary. ....... +. Bellary; ÆAdoni; Gouty |Sooty); Karnoul; Mourikonda, nélerinage hindou.
Kaddäpäh (Cuddapah), KaddApâh ; Sidout; Gandikotta. Gantour; Xondavir; Nizampatam.
Mazulipatam..,... Mazulipatam; ÆEllore; Sikakollum; Coudapilly.
Rädjämandri...... Rädjämandri; Modapollam; Ko- (Rajumadry). ringa.
Vizagapatam.. ...,. Vizagapatam; Binilipatam ; Semitchallam , pélerinage hindou. . Gandjam, pagode célèbre ; Goun-
Gandjam (Gaujam). .
sur; Cicacole (* Baplus-Bander ).
DESCRIPTION DE L'ASIE. 701 % ANGIENNES PROVINGES, Disrarcrs acruezs. Cuers-LiEux, VILLES PRINCIPALES Sbagre tn PRÉSIDENCE DE BOMBAY.
untuc), pélerinage hindou ; AvranGâuän,. ...,. Bombay (ile),...... Bomsax; Mahim.
ulpour, siège d'un radja;
(Aurungabad).
er, siège d’un radja ; Mand-
Djounir ou Sounur. . . Pouna; Tchintchour; Djedjarry ; (Jooneer). Merud; Loghur; Karly.
Kalliani......,... Kalliani; Radjdpour; Auhtah; Nagotama; Paully; Panwell; Bassaïn.
Djowdr (Jowaur) ....Djowär.
sgangétique Anglaise dans
Baglana. Sallier; ce district est le pays és Maires à originaire des Maharattes.
epers Thot Ka, 100, Sanganmir. ..... .. Sangaumir; Vassak, pélerinage | Fe ser Kovelong (Saungumnerce). hindou.
#r + ut Granges Tunes; Ahmednagar. .....Ahmednagar (Ahmednuggur). ANA ORORENTAMS Perraïnda, Perraïnda.
23 Vinhatigherry et Kalas- Solapour. .....:.. Solapour. des mines do cuivre, Akalkottu. Akalkotta (Akulkotta).
ellore, Tripetty, pélerinage Paliakate, dé. à chellam (Verachelum); li; Kuddalore; Porto-nsvo; ibaram, pélerinage hindou.
ore; Kombakonum (Com.
im), pélerinage hindou; + Negapatam; Poudoukotta,
Bevsarour (Bejapoor). . Konkan Septentrional. Tanna? et Kennery daus l’île Salsette; les îles Elephanta et Dorun ou Karandja; Dabul?; Djaighar où Zryghar; Visiadroug; K heir.
Konkan Méridional. Räaiïipour?; Gheriah, jadis capitale d’un état de corsaires; 4tchera; Tchikoury; Gokäk ; Fort-Fictoria (* Bankout).
A NU l'ile LE Bedjapour. ....... . Bedjapour. par le Kaveri, pélerimage innagoundy. Annagound y (*Lisnagar); Xamlapour.
‘a; Dindigoul.
nga, résidence d’un radnad , résidence d’un radja;
Ramisseram , pélerinage
Darwar. .,...,... Darwar (*Nassiräbâd); #oubly ; Gadjantarghar (Gujunderghur) ; Asir ghar (Asseerghur) ?
KanogicH (Caudeish).. Gaulna......,. °<... Gaulna; Tchandore; Malligaäm ;
Ds lusieurs tribus de Zhils (Bheels).
; v:P Li M Tutikorin, Kandeich...... LS eN 1e ndode? Talnere. ( ) SpORIGBE l Meiwar. Sulthanpour? Bedjaghar.
ÉGURS :SeHMAngas : GUZERATE (Gujerat). . . Surate. . ....,... .. Surate; Bulsau. 1 ta; F diadharre: Barotch. Barotch (Broach); Sinnore? ; Aide EDP ONCOIARRENTS Djmbosier (Jumbosier).
SAS Æabra,. , sr... Kaïra; Bidjapour (Beejapoor };
Bhaunaggar; Pourbander (Voorbunder), résidence d’un radjaà.
Ahmedäb&d.......Alhmedäbâd.
POSSESSIONS MÉDIATES DE LA COMPAGNIE
? Kotchin? Ærænganore; ery ; Kolangadu ; Ponany, 1 tangoul ou grand-prètre plays et jadis repaire de s; Baypour (Sulthanpour);
:, siège du radja de Kourg Royaumes et PriNcrr. ANGIENNES PROvINCES Cuers-Likux, VILLES PRINCIPALES 3 Kananore, Tellichery. actuels. où ils sont placés. pre; Djemdlibéd; Jeu- Prinar. DE Dyeypour Ad mir (Ajmecr). . ... Djcypour (Jyenagour); Amber; nuru),temples célèbres de (Jeypoor). Rampoura (Rantampoor). ; Barcelore ; Battecollah, Paincrr. DE Koran. . . Adymir (Ajmecr). .... Kotah; Gagroun; Chahabau. des Djaïnas; Onore ; Àn- Puinctr. pe Bounpr. Adjmir (Ajmeer). Boundi; Patun. unda. : Paincrr».v'Onsyrournou Adj mir (Ajmeer). . ... Odeypour (Odeypoor); Techitore; Adoni; Gouty \200ty); ve MEwar. Sarowy.
|; Mourikonda, nélerinage Prenerr, pe Diouprour À djmfr (Ajmeer). . ... Djoudpour (Joudpoor) ; Vagure. ; : ou D£ Marwar.
à h ; Sidout; Gandikotta. Prixcup. DE Ton. . . . Adjmir (Ajmeer). .... Tonk; et Seronge dans le Malwa. 3; Kondavir; Nizampatam. Painar, pe Dosssaumir À djmér (Ajmerr). Djessalmir, ville principale de atam; Ællore; Sikakol- (Fesselmerc). cette principauté partagée entre udapilly. : plusieurs chefs.
andri; Modapollam; Ko- Princrr. DE Biranir. . Adj mir (Ajmeer). .. .. Bikauîtr (Bicanerc); Tchorou (Choroo).
atam; Bimilipatam ; Se- Pays pes Baarrits, Adjm ir (Ajmeer). etoile , résidence des principaux
am , pélerinage hindou.
a, pagode célèbre ; Gounacole (* Baplus-Bander ).
chefs qui partagent entre eux la domination de ec pays. Fattihabid
Royaumes et PRINCIP.
actuels.
Princrr. px Kavcu, .
RovauME De Barupa.
Princir. DE BANSWARA. Guzerate, ,
Princir. DE TurrÂp. . Guzerate.
Princir. DE TurRAn Guzerate. .
Princtr, DE Dusnoiï. .. Guzerate..
Princ. DE NoWwanaGaR. Guzerate .,
Princtr. DE Gounpaz. Guzerate. .
Princir. DE CAMBAyYA. Guzerate.
Royaume InNpoun (Indore).
Princtr. DE BorÂr. ..
Princir. D& Duara.
Malwa.
Allahabad.
.. Allahabad,
Princtr, D'IHansr.
Princrr. DE Tenrt.
PRiNCIP. DE PaNNan. ÆAllahabad.
Princrr. DE KaROLI. . . Agra..
PRrinc. DE BHARTPOUR. Agra,
Princrr. pe DHozpour. Agra. , ...
Paincip. DE MaTonzRAY Agra.
(Macherry) ou MawaT.
Royaume D'Aoubu.
SirniND ou Pays pes Delhi. . ...
SEiKkHs.
Paincir. De Kozarour, Bedjapour, . :.
. Katch (Cutch)..
Guzerate (Gujcrat).
... Aoudh(Oude). . ....
ANCIENNES PROVINCES où ils sont placés,
. Turrah (Thearah); plusieurs tri.
. Dholpour (Dholpoor).
. Lucxnow; Manikpour; Bangoula o1
. Pattialah, résidence du plus puis-
Cuers-LiEux, VILLES PRING(PALES,
(Futtehabad), Raniah et Biranuh, villes appartenantes à des chefs indépendans les uns des autres, Bhoud)j (Bhooj); Mandavie; Andjar, BaroDa; Powänghar; Kappervourdie (Kuppurwunge); Pattan (Puttun), jadis capitale de tout le Guzerate; Pälhänpour, siège d'un radja tribu.
taire ; Disa (Decsa); Rhädanpour ; l'ile Bate, pélerinage hindou; Dwa.
raka, pélerinage hindou ; Djandghar ou Soreth (Sunaghur) , siège d’un radja tributaire; #ankanir, résidence d’un radja tributaire.
Une partie du Pays des Kauies.
Banswara, Ther à d (Theraud).
bus de Coulies.
Dubboi.
Noawanagar (Noanagur), pêche de perles.
Goundal (Goondul), Cambaya (Cambay).
Inxpour ; Pékkandy; Mandessor; Godra? dans le Guzerate.
Bo p à 1 (Bhopaul) ; Zslamnagar.
Dhara (Dharanuggur); Mandow?
Rewah; Mow.
Ihansi.
Tehri (Tehree).
Pannah; riches mines de diamans.
Karoli.
Bhartpour (Bhurtpoor); Dig; Biana?; Weyre; Kombhère, grande fbritation de sel.
Alvar, place très forte ; Matcherrys Tedjarah, jadis capitale du Mewat; Alinaggar ou Ghosauly. Les Matcheties , tribu très féroce.
Feizabäd; Aoudh; Sulthanpour; Baraitch; Khyrébad.
sant prince des Seïkhs vassaux; Thanesar, résidence d’un prince vassal et pélerinage hindou; Sirhind, jadis grande et florissante, aujourd'hui une masse informe de ruines; elle appartient ainsi que Lädiina (Tudheeana) , à deux princes seikhs vassaux ; Lâdiâna est en outre une des principales places d’armes des Anglais.
Kolapour; Malkapour (Mulcapoor); Kalgong (Culgong). Ce petit état mabratte figure beaucoup dans l’histoire de l’Inde de ces derniers temps par ses agressions sur Îles états voisins, par ses dissensions domestiques et par ses pirateries sur
Royaumes et PRINGIP. ANCIENNES PROvVINGES Cuers-L'EUX, VILLES PRINCIPALES. actuels. où ils sont placés.
EUX, VILLES PRINGIPALES,
la côte de Malabar, dont Malwan était le principal repaire.
RoyAuUME pu DEKKAN. . Haïder&bdd(Hyderabad). HaïperÂuÂD; Golconde ; Ghanpour (Ghunpoor) Palountchah.
abad), Raniah et Biranuh, appartenantes à des chefs ndans les uns des autres.
(Bhooj); Mandavie; Andjar.
Powanghar; K appervourdie Bider (Beeder). . . . . .. Btder; Kalberga; Nandere, pélerwunge); Pattan (Puttun), rinage,et depuis1#18 collège scikhs ipitale de tout le Guzerate; célébres.
pour, siège d'un radja tribu. Berar, ..... ...... Ellitchpour; 4mrawatty; Mul- Disa (Deesa); Rhädanpour ; Kapour.
te, pélerinage hindou; Dwa. Avrangäbäd .,.,.. Avrangâbâd; Dowletäbäd; Ropélerinage hindou ; Djand- (Aurungubad), zah; Ellora.
à Soreth (Junaghur) , siège dja tributaire; Æankanr, ice d’un radja tributaire.
rtie du Pays des Kates.
ara,
1 Eau) | (Thearah); plusieurs tri- Coulies.
Bedjapour (Bejapoor).. . Säkkar; Aopdl (Copaul). Royaume De Nacrour. Gandwdn& (Gundwana). NaGrour ; Deoghar (Deoghur); Ramtek, pélerinage hindou; Chaupour ; Rattanpour dans le sauvage district de Tchotisghar (Choteesghur); Mahadeo, pélerinage hindou; Rykpour; Tchanda; Wyraghar, mines de diamans jadis très riches.
Royaume De Sararau. Bedjapour (Bejapoor). . . SATARAH, Mahäbillysir; Merritch ; Panderpour (Vunderpoor) , pélerinage hindou; Hattäny (Huttany).
Royaume ne Maïissour. Maïssour (Mysore). . . . Maïssour ; Bangalore; Tchinapatam; Tchikanhually; Maïlkotta ; Pedda- Balapour; Sravana-Belgalé ; Bednore; Simoga ; Ikery, où l’on voit les ruines d’une ville qu’on dit avoir compté 100,000 maisons ;
u. gar (Noanagur), pêche es.
11 (Goondul).
y a (Cambay).
Päkkandy; Mandessor; Goans le Guzerate.
(Bhopaul) ; Zslamnagar.
(Dharanuggur); Mandow?
; Mow. Tchitetteldroug; Sera; Kolar.
Roy. DE TRAVANKORE. . Malabar. ......... TRIVANDERAM; T'ravankore; Porka;
(Tehree). : Koulan; Andjenga.
L ; riches mines de diamans. Royaume ne Korcuin.. Malabar....... «+ TRirONTARY; Kolan; Verapolly. Paincir. DE StkkimM. Nepal (Nepaul). Sikkim; Dardjiling; Nagri; Nagar-
ur (Bhurtpoor); Dig; Bia- 'eyre; Kombhère, grande faon de sel.
our (Dholpoor).
place très forte ; Matcherjarah, jadis capitale du Me- Alinaggar où Ghosauly. Les lies , tribu très féroce.
v; Manikpour; Bangoula o1 äd; Aoudh; Sulthanpour; ch; Khyrébad.
ah, résidence du plus puisrince des Seïkhs vassaux; sar, résidence d’un prince et pélerinage hindou; Sirjadis grande et florissante, d'hui une masse informe de ; elle appartient ainsi que a (Tudheeana) , à deux s seikhs vassaux ; Lâdiâna est re une des principales places s des Anglais.
our; Malkapour (Mulca- Kalgong (Culgong). Ce petit ibratte figure beaucoup dans re de l’Inde de ces derniers par ses agressions sur Îles isins, par ses dissensions doues et par ses pirateries sur
kote, passage célèbre et important.
Ce petit état, régi par un prince tibetain, n’est qu’allié des Anglais.
Les LAKEDIVES, groupe d'innombrables écueils, parmi lesquels se trouvent 19 ilots, habités par des Moplays et régis par un prince vassal des Anglais. Ameni est, selon M. Hamilton, le plus grand ilot de cet archipel.
POSSESSIONS IMMÉDIATES DE L'ANGLETERRE
Cewran (Ceylon), ......,.,..... ....... . Coromso; Vegombo; Tchhilau (Chilaw); Candy (* Maha-neuva); Point de Galle; Matoura; Battikalo; Trinkomali; Damboulou; les petites îles Jafnapatam, où se trouve Jafhapatam, et Manaar; Kondatchy.
Dans la PRÉSIDENCE DE CALCUTTA on trouve : CazcurrA, située dans un terrein marécageux et encore assez malsain, sur la rive gauche d’un bras du Gange ,nommé Hagli, ou Hougly par les Européens; ce bras forme un port capable d'admettre des vaisseaux de 5oo tonneaux. Les maisons qui bordent la route , à quelques milles de Calcutta ainsi que celles de cette métropole, sont couvertes de chaume ou de feuilles; la plupart sont précédées de petites galeries , et presque entièrement construites avec des nattes et des bambous. Celles qui servent d’habitations aux musulmans et aux Hindous de la classe moyenne, sont en briques; elles ont des toits plats et des croisées très étroites. Tout un quartier de Calcutta ne
renferme que des huttes de ce genre et quelques bazars à demi ruinés, En général, on peut dire que Calcutta est partagée en deux quartiers, dont l'architecture est entièrement différente; celui de la Fille Noire, mal bâti, avec des rues sales et étroites ; nous venons d'indiquer les misérables constructions qui le composent; et celui du Gouvernement, dit aussi le faubourg de Tchauringhy (Chowringhy). Celui-ci, où résident les Anglais et les Européens, est très bien bâti, et Pppuie dit l’évêque Heber, à s'y méprendre, l'aspect de Saint-Pétersbourg ; les maisons y ressemblent à des palais. Les principaux bâtimens sont : le palais-du gouvernement, édifice aussi remarquable par son architecture que par son étendue ; c’est le plus beau de la ville; l'Adtel-de-ville ; la cour de justice ; les deux églises anglicanes, celles des presbytériens et quelques-uns des temples consacrés aux autres cultes. On peut ranger aussi parmi les principaux édifices de Calcutta ceux appartenant aux établissemens publics et aux institutions philanthropiques les plus importantes. Mais nous ferons observer que les temples hindous et les mosquées sont en général petits, bas et mal situés, et que ceite capitale n'offre aucun bazar qu'on puisse comparer à ceux qui font l’ornement des villes de la Perse et de l'Asie Ottomane; cependant ce genre de bâtiment serait de la plus haute utilité dans un climat comme celui de Calcutta, où le soleil et la pluie sont très incommodes. Auprès de Calcutta est situé le Fort William, remarquable par son étendue, sa force et sa belle construction: c’est la forteresse la plus régulière et la plus importante de toute l’Inde; on vante surtout ses vastes casernes, son bel arsenal, la fonderie de canons et autres établissemens semblables. Quoique Calcutta soit habitée par un si grand nombre d’Hindous et d'autres uations asiatiques elle offre presque toutes les institutions et presque tous les amusemens des grandes villes de l'Europe. Ses principaux établissemens littéraires sont : le collège du fort William, espèce d'université, où les élèves, sortis de Haileybury, dont nous avons parlé à la page 425 , viennent achever leur éducation; peut-être cet établissement a-t-il cessé d'exister, sa suppression ayantété décrétée dernièrement; le collège sanskrit du gouvernement; la medressé où collège malhométan du gouvernement ; le collège épiscopal (bishop's college) ; le gymnase de Calcutta (the Calcutta grammar school); l'académie arménienne; école de commerce; \’école des Jeunes filles indiennes et plusieurs autres établissemens d'instruction; la société asiatique , qui est le premier corps savant de l’Asie ; elle publie des mémoires auxquels on doit des renseignemens précieux sur l'histoire, la géographie, les productions et les antiquités de cette partie du monde; la société de médecine et de Phrénologie ; elle publie aussi des mémoires; le thédtre; le jardin botanique, où leu cultive les végétaux les plus rares de tous les climats; c’est peut-être le plus bel établissement de ce genre situé hors de l’Europe. Calcutta possède plusieurs typographies, et en 1826 on y publiait, selon M. Hamilton, 11 journaux, dont 4 en bengali et 2 en persan. Cette ville, qui n’était encore qu'un village en 1717, est devenue sous la domination anglaise la capitale de toute l'Inde, puisqu'elle est la résidence du gouverneur général; dans moins d’un siècle elle est devenue une des métropoles les plus riches, les plus commerçantes et les plus peuplées de l'Asie. C'est parmi ses habitans asiatiques qu’on trouve des fortunes qu’on peut comparer à celles des Rotschild et des Baring de l’Europe ; le mouvement de son commerce égale celui des premières places du globe, et sa popula-
metres cour charte
tion, y compris celle de ses environs immédiats » dépasse sûrement 600,000 âmes. Beaucoup d'Arméniens et de négocians du pays ont adopté les voitures et quelques-uns des usages des Anglais, tout en conservant leurs costumes particuliers ; de manière qu’on voit souvent les bonnets pointus des uns et les turbans aplatis des autres, dans des calèches, des landaus ou des phaétons. Depuis quelques années Calcutta est le siège d'un évéché anglican, dont la juridiction s'étend presque sur toutes les églises de cette religion, établies daus les Indes-Orientales.
azars à demi ruinés.
e en deux quartiers, le la Fille Noire, mal indiquer les miséraernement, dit aussi le résident les Anglais l’évêque Heber, à s'y s y ressemblent à des ouvernement, édifice étendue ; c'est le plus es deux églises angli- 2mples consacrés aux aux édifices de Calaux institutions phiobserver que les tembas et mal situés, et se comparer à ceux Jitomane; cependant ans un climat comme incommodes. Auprès par son étendue, sa us régulière et la plus tes casernes, son bel ns semblables. Quoil’'Hindous et d’autres tions et presque tous icipaux établissemens versité, où les élèves, 425, viennent acheessé d'exister, sa supskrit du gouvernement; ; le collège épiscopal ta grammar school); jeunes filles indiennes été asiatique ; qui est pires auxquels on doit phie , les productions té de médecine et de ; le jardin botanique , imats; c’est peut-être jurope. Calcutta posit, selon M. Hamilette ville, qui n'était domination anglaise ence du gouverneur e des métropoles les lées de l'Asie. C’est nes qu'on peut come ; le mouveinent de ulobe , et sa popula-
A quelques milles de distance ou trouve : Bannakrour, gros village, bien bâti, où logent les troupes de la province de Bengale; on y remarque la belle maison de cam pagne du gouverneur général, avec un vaste parc tenu à la manière européenne, dont la verdure contraste avec la végétation si différente des campagnes qui l'environuent ; on doit aussi nommer la volière et la ménagerie, les deux principaux établissemens de ce genre que possède l'Inde, Stnawrour (Serampoor), jolie petite ville d'environ 13,000 âmes , bâtie presque entièrement à la manière européenne, située sur la rive droite de l'Hagli, visà-vis Barrakpour.. C'est la résidence du gouverneur général de la pétite partie de l'Inde qui appartient au roi de Danemark. Les richesses qu'y avait accumulées le commerce que faisaient ses habitans à la faveur de son pavillon neutre pendant les premières années de la dernière guerre entre les Français et les Anglais, en avaient fait une des principales places de l'Inde. Quoiqu’elle soit bien déchue sous ce rapport, sa situation agréuble et le bas prix de tous les objets les plus nécessaires à la vie y attirent un graud nombre d'Anglais qui préfèrent son séjour à celui de Calcutta. Depuis quarante ans Sirampour est le siège principal des missionnaires Baptistes institués dans le but pbilanthropique de convertir les Hindous. Ces missionnaires dirigent un co/lge où l'on élève non-seulement les chrétiens indigènes, mais même les jeunes gens qui professent encore le Brahmanisme et le Mahoinétisme. La traduction de la Bible dans toutes les langues de l'Inde et en plusieurs autres de l'Orient a donné une graude célébrité à la belle typographie établie dans cette ville par les Baptistes, sous la direction de l’estimable docteur Carey. Nous ajouterons que c'est dans cette ville qu'on publie les transactions de la société agricole et horticole de l'Inde.
Plus loin, et dans un rayon de 20 milles, on trouve TonANDERNAGOR où CHANDERNA- 60e, sur la rive droite de l'Hagli, dans une position élevée et pittoresque , assez grande ville, très déchue , avec des rues alignées et bien pavées , des maisons à deux étages, bâties en briques et en mortier et blanchies extérieurement, avec des toits plats, suivant la construction générale dans l'Inde. Les navires n’y remonient plus et ne pourraient le faire qu'avec difficulté. Tchandernagor appartient aux Français, qui se sont engagés à ne pas rétablir ses fortifications détruites par les Anglais pendant la dernière guerre. l'eurxsouna (Chiusura) , autre jolie petite ville, naguère appartenant aux Hollandais, qui l'ont cédée à l'Angleterre avec tout le reste de leurs possessions sur le Continent Asiatique. Howezr (Hoogly), assez grande ville, très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque, dans le xvi siècle, les Portugais, les Français, les Anglais, les Hollandais et les Danois y avaient établi leurs comptoirs. Plus loin encore, à 56 milles au nord-ouest de Calcutta , est située BanDwan (Burdwan) , assez grande ville, dont la population s'élève à 54,000 âmes.
Dax, sur la rive gauche du Bori-Gange ou Vieux-Gange, grande ville, mal bâtie, jadis capitale de tout le Bengale, et maintenant siège d’une cour d'appel. Ses manufactures, quoique beaucoup déchues, sont encore assez nombreuses et florissantes ; on y fabrique les plus belles mousselines de l'Inde. M. Hamilton lui accorde 200,000 habitans, nombre que le magistrat de cette ville, M. Master, portait naguère à 300,000 et que le Missionary Register de 1828 réduisait à 150,000!
Mouncempasân (Moorshedabad), sur le Gange, capitale du Bengale depuis 1704 jusqu’en 17971 et maintenant siège d’une cour d'a pel et de la famille du dernier nabab du Bengale pensionné par les Anglais. Cette ville
quable par ses eaux thermales, Hors du rayon, à l'est de Mongbir et près du Gange,
est très grande et très industrieuse mais mal bâtie; M. Hamilton lui accorde 165,000 habitans d’après le nombre des maisons qu’elle avait en 1814. L'Aina-Mahäl, où demeure actuellement le nabab pensionné, est un bel édifice construit dans le goût européen.
Dans ses environs immédiats, on voit les ruines du magnifique palais bâti sur le Mouti djil (le lac des perles) par le nabab Aliverdi khan, mort en 1756, Un peu plus loin on trouve : KassrmeBazaR, ville d'environ 25,000 habitans, florissante par son commerce et par ses fabriques de coton et de soie, et regardée comme le port de Mourchidâbâd. Bunmamrour , une des six grandes stations militaires de l'Inde; on loue beaucoup l'étendue et la beauté des casernes et des maisons où logeut les officiers.
Plus loin, et dans un rayon de 62 milles, on trouve : Mazua, ville industrieuse d'en. viron 18,000 âmes, remarquable par les ruines de l’immeuse ville de Gour; cette dernière s'étendait le long du Gange et occupait un espave de 60 milles carrés anglais en y comprenant les faubourgs ; en admettant qu’elle fût ausii peuplée que Calcutta, et n'esti. mant la population de cette dernière qu’à 500,000 âmes «t sa surface qu'à 15 milles carrés, Gour aurait eu deux millions d'habitans; l'Aÿ:5-Akbery, vers l'an 1598, lui accordait 1,200,000 familles, nombre qui nous paraît fort exagéré, Plusieurs villages sont bâtis sur l'emplacement de cette ville ruinée, c. sc’ débris ont servi depuis deux siècles à la construction et à l'embellissement de Mourchidäbâd, de Malda, de Râdjemahl et même de Dakka. On reconnait encore les vestiges de la citadelle qui avait quatre milles de circonférence; les remparts qui subsistent encore ont 60 pieds anglais de haut. On y voit des murailles hautes de 70 à 80 pieds, qu'on croit être celles du Palais-Royal qui parait avoir eu un quart de mille de longueur. Les autres ruines les plus remarquables sont : la grande mosquée dite d'or, bâtiment superbe, jadis recouvert de marbre enlevé depuis pour orner d’autres édifices ; l'obélisque, espèce de minaret à quatre étages, assez bien conservé; le Vatti mesdji!, édifice de médiocre étendue , mais remarquable par sa grande salle, sa belle et solide construction, et destiné à tout autre usage qu'à celui indiqué par sa dénomination; la porte du sud et celle du nord, remarquables par leurs grandes arches et la solidité des murailles latérales. RAnsemaaz, sur la rive druite du Gange; une longue rue composée de huttes de boue, quelques tombeaux et quelques mosquées délabrées, et les ruines d'un vaste palais sont, selon l'évêque Heber, tout ce qui reste de cette grande ville qui, vers le milieu du xvu' siècle, était la capitale du Bengale. C'est dans ce même rayon et entre Râdjemahl et Bardwân que vivent les PauÂreis (Puharris), dont la religion, la langue et la manière de vivre différent entièrement de celles des autres peuples qui les environnent.
Para, sur le Gange, une des plus grandes villes de l'Inde, mais, comme la plupart des villes asiatiques, mal bâtie. En 1811 on portait sa population à 312,000 habitans. C'est la capitale du Behar et le siège d’un tribunal d'appel ; elle possède beaucoup de manufactures de coton et plusieurs fabriques d'opium.
Dans un rayon de 62 milles on trouve : Beman (Bahar), ville d'environ 30,000 habitans, Elle donne le nom à cette province, TeæaraÂ (Chuprah), près du Gange, importante par sa population qu’on porte à 44,000 âmes et par son con:merce, Manpsr (Manjee), au confluent du Gogra avec le Gange, remarquable par son immense ficus religiosa ou bananier, dont la circonférence de l'ombre à midi est de 1,116 pieds anglais; c'est un des plus grands végétaux qui existent sur tout le globe, Gaxa, assez grande ville, renommée dans toute l'Inde par ses temples visités annuellement par plus de 100,000 pélerins; on estime à 40,000 le nombre de ses habitans permanens. Moxeurr, que les Anglais appellent le Birmingham de l'Inde, à cause de ses nombreuses fabriques d'acier, d'armes, coutellerie, etc., dont l'origiue est très ancienne, mais qui ont pris un grand développement depuis quelques années, Ses fortifications , autrefois très importantes, tombent en ruine depuis que les Anglais ont fait d’Allahäbâd leur grande place d'armes. Sa population parait dépasser 30,000 âmes. Dans ses environs est situé Sitdk and, petit endroit remar-
DESCRIPTION DE L'ASIE, 707 ma ou trouve Boczrroun, ville de 30,000 habitans , importante par ses fabriques de soie et
de tissus de coton ; les mahométans, qui forment la plus grande partie de la population , y ont un collège renommé,
Bexanss, sur le Gange, très grande ville qu’on peut regarder comme la métropole ecclésiastique de l'Inde ; elle est nommée justement l’4rhènes ou plutôt la Rome Hindoue par l'évêque Heber et autres savans voyageurs, puisque, depuis un temps immémorial, elle est le siège principal de la littérature brahminique et qu’elle est réputée tellement sainte que plusieurs radjahs hindous y possèdent des maisons, où leurs vaki/s ou agens résident continuellement , pour faire à leur place les sacrifices et les ablutions commandés par la religion de Brahma, Les maisons de Benares sont très hautes; aucune n'a moins de deux étages ; la plupart en ont trois, et plusieurs cinq à six. Elles sont richement décorées de verrandahs, de galeries, de fenêtres avec des balcons, de larges toits fortement inclinés et que soutiennent des tasseaux sculptés avec soin. Le nombre des temples est très considérable; la plupart sont fort petits, disposés comme des niches dans les angles des rues et sous l'abri de quelque grande maison. Plusieurs sont entièrement couverts de fleurs, d'animaux, de branches de palmiers sculptés avec une élégance et un fini admirables. Les habitans décorent les parties les plus en vue de leurs maisons de camaïeux peints des vives couleurs de la tuile, et qui représentent des hommes, des femmes, des taureaux , des éléphans, des dieux, des déesses avec leurs formes et leurs attributs divers. Des taureaux de tous les âges , consacrés à Siva, apprivoisés et familiers comme le chien domestique, circulent librement dans les rues, tandis que des groupes de singes consacrés à Hanoumän grimpent sur les toits des maisons ou des temples, ou volent impunément dans les boutiques des fruitiers ou des confiseurs. La haute renommée de sainteté dont jouit cette ville y attire annuellement de toutes les parties de l'Inde un grand nombre de pélerins, et en fait le rendez-vous général des mendians. Benares est le siège d’un tribunal d'appel. Elle s'est tellement accrue sous la domination anglaise que M. Hamilton la regarde comme la ville la plus grande et la plus peuplée de toute l’Inde; il estime sa population actuelle au-dessus de 630,000 âmes. Parmi ses bâtimens les plus remarquables nous nommerons : ia superbe mosquée bâtie par Avrangzeb; c'est le plus bel édifice de la ville ; le temple de Visvicha êt l'observatoire fondé par le radja Djeïsing. Benares possède un grand nombre d'écoles hindoues et plusieurs autres mahométanes , ainsi qu’une espèce d'université brahmanique connue sous le nom de Vidalaya, dont les professeurs sont payés par le gouvernement anglais. Cette ville se distingue aussi par ses nombreuses fabriques d’étoffes de soie, de coton et de laine et par son°* commerce étendu. C'est le grand marché pour les châles du nord, les diamans du sud , les mousselines de Dakka et autres villes, et pour les marchandises anglaises qu'elle reçvit de Calcutta : pour le commerce des diamans et autres pierres précieuses elle n’a pas de rivale dans toute l'Asie.
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Dans ses environs immédiats on voit RÂmnicuan, citadelle située de l’autre côté du Gange, où dans un palais superbe réside le maha-radjah de Benares, pensionné de la Compagnie anglaise. Plus loin, et dans un rayon de 34 milles on trouve : Guaztrounr, assez grande ville, où les mahométans forment la plus grande partie de la population, renommée dans toute l'Inde pour la bonté de l'air qu'on y respire, et par la beauté et l'étendue de ses jardins de roses, dont on distille des quantités énormes ; dans sa banlieue on
voit le beau mausolée élevé eu forme de temple grec par la Compagnie, en l'honneur du marquis Cornwallis ; elle possède aussi un vaste haras pour la remonte de la cavalerie de l'armée, Domwroun ou Dsouanroun, remarquable par son beau pour sur le Goumty, un des plus grands de l'Inde, TonanÂRGnAn , assez jolie ville fortifiée, d'environ 15,000 hubi. taus, où l'on garde le célèbre Timbuk-dji, chef des Maharattes, auteur principal des troubles qui ont agité le Berar, le Mâlwäh et le Dekkan ; on ÿ a établi un hôtel d'invalides pour un millier de militaires réformés par la Compagnie, Minzaroun , sur la rive droite du Gange, grande ville, très florissante, dont l'importance ne date que de l'établissement de la puissance anglaise. L'évèque de Calcutta lui accorde plus de 200,000 habitans, engagés dans un commerce très étendu et jouissant de beaucoup d'aisance et de liberté, Elle est décorée de nouveaux bâtimens de toute espèce, dont la magnificence ne le cède qu'à ceux de Calcutta. Sa population en 1801 ne s'élevait qu'à 50,100 âmes.
Hors du rayon , et 34 milles plus loin vers l'Ouest, au confluent de la Djamna avec le Gange, s'élève AucanÂnäp , chef-lieu de la province de ce nom , regardée par les Hindous comme la reine des cités saintes, et visitée annuellement par un grand nombre de pélerins, Quoique très déchue, environnée de ruines et réduite à 20,000 habitans permanens, elle est toujours très importante par su forte citadelle, regardée comme imprenable depuis les travaux faits par les Anglais pour augmenter ses anciennes fortifications ; on peut mème dire qu'Allahäbâd est maintenant, sous plus d'un rappurt, la principale place d'armes de l'Inde Anglaise. La mosquée principale ou la Djema mesdjüd, l'ancien palais du sultan Khosrou avec les jardins qui en dépendent, quoique très négligés, sont les objets les plus remarquables offerts à la curiosité du voyageur, Danville et Robertson regardaient Allahäbâd comme identique à l'ancienne Paziporuna, la vaste et magnifique capitale des rois des Prasiis mais les savantes recherches de M. Abel Rémusat donuent la certitude que este ville se trouvait près de l'emplacement de celle de Patna de nos jours.
tn.
Acna, sur la Djamna, ville très grande, très riche et très florissante lorsqu'elle était la résidence du grand-mogol Akbar’ et maintenant remplie de ruines. Une seule partie de sa vaste enceinte est habitée ; M. Hamilton n’y compte que 60,000 âmes, nombre qui signale l'exagération des calculs de M. Legoux de Flaix, d'après lesquels cette ville aurait encore eu, il y a quelques années, 800,000 âmes! La plupart des magnifiques bâtimens qui faisaient d'Agra une des plus belles villes de l’Asie sont détruits ou tombent en ruines. On doit cependant ea excepter les suivans : le palais impérial, bâti par Akbar, en grande partie ruiné ; ses restes, quoique mal entretenus, rappellent encore sa magnificence ; la Mot: mesdjid, une des plus belles mosquées de l'Asie, construite en marbre blanc sculpté avec une grande élégance; et surtout le célèbre mausolée nommé Tédj-Mähal, élevé par Châh-djihân à son épouse favorite; on le regarde comme le plus beau monument de ce genre qui existe. C’est un carré dont les murailles, construites en marbre, ont près de 190 yards de long ; il est surmonté d’un dôme aussi en marbre qui s'élève au centre et
x dont le diamètre est d'environ 70 pieds. Quatre minarets d’une élégante architecture et recouverts de marbre s'élèvent aux quatre coins ; les murailles, les tombeaux et les autres parties de ce superbe édifice sont couverts de fleurs et d'inscriptions en mosaïque , en jaspe, lapislazuli et autres pierres précieuses d'un travail exquis ; un jardin superbe et très bien entretenu, de 300 yards de surface , environne ce monument magnifique qui a été restauré par les Anglais et dont l'entretien est à la charge du gouvernement. Depuis que années Agra commence à se rétablir, grâce au commerce qui y devient tous les jours plus considérable; on a réparé aussi dernièrement les fortifications de sa citadelle.
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quable par le maguifique mausolée d'Akbar, qui n'est inférieur qu'à celui d'Agra, L'édifice principal est une espèce de pyramide, environnée extérieurement de cloitres, de galeries et de dômes, qui vont en diminuant à mesure qu'ils s'élèvent, et terminée en une plateforme de marbre blanc entourée d'un treillis en marbre d'un travail exquis. Le sarcophage est très simple, Non loiv s'élève le beau tombeau d'Aboulfazel, le sage ministre de ce grand monarque, Le tout est environné d'un superbe jardin aussi bien entretenu par le gouvernement que le Tâdj-Mähäl, Farrmpoun Srmna, ville ruinée, où l'empereur Akbar résidait souvent dans un palais magnifique, dont il ne reste que les débris, On y admire encore la superbe mosquée que Djihanguir, le fils de ce monarque, y fit bâtir, La place au milieu de laquelle s'élève ce temple est, de l'avis de l'évèque Heber et d'autres voyageurs, un des plus beaux quadraugles qu'on puisse voir ; on loue surtout les proportions colossales de la porte principale, les superbes arcades qui en forment l'enceinte intérieure qui est plus grande que celle de la fameuse mosquée de Delhi, et les trois belles coupoles en marbre blanc qui surmontent l'édifice principal, Buanrroun , assez grande ville, capitale de la principauté médiate de ce noin, et renommée dans toute l'Inde par sa force et par les sièges qu'elle soutint ; ses fortifications furent démolies eu «826 par les Anglais, après qu'elle fut prise d'assaut, MarraÂ où Marouna, remarquable par son antiquité, son étendue et son temple célèbre; on y voit les ruines d'un oservatoire, BexbaauanD (Bindrabund, * Frindavana), assez grande ville célèbre dans la mythologie hindoue et remarquable par ses beaux temples dédiés à Krichna , parmi lesquels on ‘oit citer surtont la grande pagode cruciforme, que M. Hamilton regarde comme un des monumens brahmauiques les plus remarquables par la beauté du travail, l'étendue et la masse des constructions. Bindrabaud est aussi un des pélerinages indiens les plus fréquentés, Plus loin vers le Nord, dans un rayon de 5o milles, on trouve Nou, petite ville près de la Djamna, importante par ses mines de sel; et Cour qui n'est remarquable que par le voisinage d'Alighar (Alighur), dont les formidables fortifications ont été augmentées et restau-
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Dezui, sur la rive droite de la Djamna, ville encore très grande, assez riche et assez florissante, quoique très déchue de ce qu'elle était lorsque le grand-mogol y tenait sa cour brillante. Plusieurs édifices de la Delhi moderne ou de la ville bâtie par Châh-djihân figurent parmi les plus belles constructions de l’Asie; nous citerons : le palais impérial, une des plus magnifiques résidences royales; c'est un vaste asserihlae de bâtimens en granit rouge , environué de hautes et fortes murailles avec un fossé profond, d'environ un mille de circonférence ; M. Heber le trouve supérieur au fameux Kremlin de Moscou; on y admire surtout la vaste et magnifique salle d'audience ; une partie de cet immense palais est occupée par l’empereur Akbar II, l’héritier et le successeur des puissans Akbar I et d’Avrangzeb ; les Anglais lui ont assigné pour son entretien des biens domaniaux, qui en 1814 produisaient un revenu de 145,754 liv.sterl. Les fameux jardins Chélindr, qui paraissent avoir eu un mille de circonférence et dont la construction a coûté, dit-on, 25,000,000 de fr., sont presque entiérement détruits; la plus grande partie a été changée en un vaste parc. Le palais du sultan Dard-Chekoh, V'infortuné frère d’Avrangzeb; restauré par les Anglais, cet édifice sert de logement au résident anglais. La Xule-Mesdjid'ou la Mosquée-Noire, petite mais remarquable par son antiquité et parce qu'elle est bâtie exactement sur le modèle de la célèbre mosquée de la Mecque. Eafn la Djemd’-Mesdjid où la mosquée principale, bâtie par l'empereur Châh-djihân avec des frais énormes; l’évêque Heber la regarde comme le plus beau temple mahométan de l'Inde; elle s'élève sur une vaste plateforme environnée d'une belle colonnade de granit rouge marqueté de marbre ; la mosquée proprement dite n’a pas moins de 261 pieds anglais
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de long; on loue beaucoup ses magnifiques ‘rations, ses coupoles, ses deux minarets dont la hauteur est de 130 pieds, et le superbe puits taillé dans le roc à une profondeur immense, afin de fournir «bondamment l’eau nécessaire aux ablutions. On ue doit pas oublier le grand canal d'irrigation, qui sur une longueur de 120 milles anglais conduit l'eau de la Djamna depuis les montagnes jusqu'à Delhi; il a été déblayé en 1820 et restauré en 1826 par le gouvernement anglais, qui entretient aussi à ses frais la Djemd'-Mesdjid et autres bâtimens publics. Depuis la domination anglaise cette métropole commence à réparer les pertes immenses qu’elle a éprouvées lors de l'invasion de Nâdir-châh et pendant l'occupation des Maharattes, Nous ferons même observer qu'aucune ville peut-être n'a jamais offert à un ennemi un plus riche butin que Delhi offrit au conquérant persan cn 1738; des calculs, qui nous paraissent assez exacts, l'évaluent à près d'un milliard de francs à cette époque, somme qui serait bien plus forte aujourd'hui si l’on tenait compte de l'augmentation de valeur du marc d'argent. On ne connaît rien de positif sur la nopulation actuelle de cette ville, à laquelle on s'accorde à donner à millions d'habitans au temps d'Avrangzeb ; nous croyons qu'elle dépasse 200,000 âmes; le Missionnary Register la portait à 300,000 au commencement de 1828. Delhi a un résident anglais chargé de la surveillance du grand-mogol pensionné et de sa famille; il doit en outre surveiller le ci-devant empereur de Kaboul pensionné par les Anglais et demeurant à Lâdiana (Ludheeana); les princes seikhs vassaux, les principautés vassales de l'Adjmir; et ce qui est bien autrement important, il doit conduire les négociations avec la cour de Lahore, et en général s'occuper de tout ce qui regarde les affaires politiques du nord-ouest de l'Inde,
Dans les environs immédiats, on voit vers le Sud les vastes ruines de l'ancraxwe Decur, bâtie par les empereurs patans sur l'emplacement de la ville indienne Ixpra-Paasr'sa (Iudraput) ; elles s'étendent jusqu'au village de Kattab (Cuttub), et offrent un des plus tristes spectacles que l'on puisse voir, Quelques-unes des portes de l'ancienne ville, des caravanserais et des mosquées sont encore debout; mais les objets les plus remarquables sont : les restes de l'ancien palais des empereurs patans ; dans une des cours on voit encore la co loune de métal nommée le don de Firous ; c'est un emblème de Siva qui est situé dans un temple et à la conservation duquel la tradition populaire des Hindous attachait celle de la dynastie qui régnait à Indra-Prast'ha ; cette colonne est recouverte d'inscriptions arabes et persanes mélées à d'autres plus anciennes en caractères nagri; le tombeau d'Houmayoun, bâtiment magnifique , environné d'un vaste jardin orné de terrasses et de fontaines, qui ayant été négligées tombent en ruines; enfin le Æattab-minär, autre mausolée superbe élevé à la mémoire de Kattab Salnib, saint personnage mahométan : c'est une tour ronde, s'élevant sur un polygone de a7 côtés, à 5 étages, qui vont en diminuant jusqu'à la hauteur de 24a pieds anglais; M. Heber, qui a parcouru presque toute l'Europe, dit n'avoir jamais vu une tour plus belle.
A 27 milles de Delhi, vers le nord-est, est située Minour (Meerut), ou Merour, assez grande ville, très importante sous le rapport militaire, étant une des princfpales stations de l'armée auglaise dans les provinces septentrionales : on loue surtout la beauté et l'étendue de ses casernes, On y a bâti dernièrement la plus vaste église que le culte anglican possède encore dans l'Inde.
La PRÉSIDENCE DE CALCUTTA offre encore plusieurs villes importantes; nous décrirons les plus remarquables en suivant l’ordre des anciennes provinces auxquelles elles appartiennent :
Dans la province de Bengale on trouve: IscamÂbAn, assez grande ville, im-
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portaute par son port, son commerce et ses chantiers; TonrcmAnvy, très petite ville d'environ 400 maisons, célèbre dans toute l'Inde par le bauc de sable Vérani-tchar, formé par le Bhramapoutra, et visité annuellement par un grand nombre de pélerins hindous; Duwansroun , assez grande ville, d'environ 30,000 habitans, dont une grande partie est occupée dans ses manufactures ; Panniau (Purneah), importante par sa population estimée à 40,000 âmes.
Dans la province d'Allahdbdd on trouve : Kaouxroun (Caunpoor), sur le Gauge, ville moderne, assez bien bâtie et commerçaute, une des principales stations militaires dans l'Inde, Kazzinoun, naguère encore une des plus importantes forteresses de l'Inde, ressemble beaucoup à Gwalior; mais elle surpossait cette dernière en force et en étendue : les Anglais en ont fait démolir les fortifications en 1820.
Dans la province d'Agra on trouve : Kaxouns, ville presque entièrement ruiuée, mais remarquable par sa grande antiquité et par l'immense population qu'elle renfermait dans le vi siècle de notre ère; il ne reste presque plus rien de l'ancienne ville hiudoue, mais plusieurs tombeaux , dont quelques-uns assez bien conservés , et les restes de deux mosquées rappellent la grandeur de cette ancienne métropole d’un des plus puissans royaumes de l'Inde, Fannaxisän (Furruckabad), peu loin de la rive droite du Gange, ville florissante par son commerce ; on lui accorde 67,000 habitans. Tout près, sur la rive droite du Gange, s'élève Fattihghar (Futtehghur), petite ville importante par son industrie et par la station militaire que les Anglais ÿ ont établie,
Dans la province de Delhi on trouve : Banuiux, ville assez grande et commerçante, dont la grasses dépasse 66,000 âmes, siège d’un tribunal d'appel et très importante par ses fabriques d'armes, de tapis, et surtout par sa poterie, CHAHDIIHANPOUR (Shahjehanpoor) , assez grande et belle ville, à laquelle M. Hamilton accorde 50,000 âmes, Ramrour, grande ville, située dans un territoire aussi fertile que bien cultivé et chef-lieu d'une principauté rohillah. Quoique sa prospérité et sa population aient beaucoup diminué depuis la mort de Fyz-allah-khan, en 1794, Rampour est encore une ville importante, dont la population peut s'élever à 50,000 âmes. Ahmed-Ali khan, le prince régnant y demeure dans une belle maison à trois étages, bâtie et menblée dans le goût anglais. HÂapwÂân (Hurdwar), très petite ville, située dans une position romantique, sur la rive droite du Gange, renommée dans toute l'Inde par le lieu où des centaines de milliers d'Hindous vont se baigner dans les eaux de ce fleuve, objet de leur pélerinage ; c'est à la même époque qu'on y tient une des plus riches foires de l'Asie. M. Hamilton prétend que dans les années extraordinaires on y a compté jusqu'à un million de pélerins; les nationaux portent ce nombre à deux millions, ce qui nous paraît bien exagéré.
Dans la province du Gherwdl, si remarquable par les énormes colosses de l'Himâlaya qui s'élancent au-dessus de son sol déjà très élevé, on ne trouve que de très petites villes; les suivantes sont les plus remarquables : SiminaGun , dans le Gherwal proprement dit, ville très déchue de ce qu'elle était lorsque le radjah y résidait; mais encore assez commerçante pour ce pays; Gawaotrr, misérable hameau situé près de la source du Gange, à 10,073 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer, remarquable par sa position romantique et par un petit femple, regardé comme un des pélerinages les plus révérés de la religion de Brahma, quoiqu'il soit rarement visité, BnanrinÂTa, autre misérable hameau de 30 huttes, sur la rive occidentale de l’Alacananda, à 10,294 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer, avec un petit femple indien très révéré, très riche et visité annuellement par environ 50,000 pélerins, Azmora, capitale du Kemaoun, assez bien bâtie et la plus considérable de toutes les villes de cette province; beaucoup d’Européeus convalescens s’y font transporter pour rétablir entièrement leur santé. k
Dans la province d'Adjmir où trouve: Ansmin (Ajmeer), assez grande ville et autrefois très florissante lorsque l’empereur Châh-djihän y résidait; on voit encore les restes de son palais; sur le sommet de la montagne voisine s'élève la citadelle Tdrâghar, dont les profondes citernes, les casemates, les magasins immenses et la forte position pourraient faire un nouveau Gibraltar en ÿ ajoutant quelques ouvrages; mais les Anglais négligent cette forteresse, Le tombeau du cheikh Moyn-ed-din ÿ amène tous les ans un concours prodigieux de pélerins mahométans. Dans ses envirous immédiats est situé le célèbre sanctuaire indien de Pouskhar (Pooskhur), visité par un grand
nes de l'ancienne Decur, ndienne INDRA-PRAST'HA ), et offrent un des plus l'ancienne ville, des cara plus remarquables sont :
urs on voit encore la cole Siva qui est situé dans lindous attachait celle de erte d'inscriptions arabes e tombeau d'Houmayoun, sses et de fontaines, qui autre mausolée superbe ométan : c'est une tour nt en diminuant jusqu'à sque toute l'Europe, dit
Meerut), ou Merour, tant une des princfpales n loue surtout la beuuté vaste église que le culte
plusieurs villes imvant l’ordre des an-
, assez grande ville , im-
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nombre de pélerins. Plus loin est Noussenasan, assez jolie ville, une des principales stations militaires de l’Inde-Anglaise.
Dans la province d'Orissa, située du ce'é opposé, le long du golfe de Bengale, on trouve : KarrÂr (Cuttak), ville assez bien bâtie, sur le Mâhânaddy , dout on a extraordinairement exagéré la population ; en 182r elle ne s'élevait qu'à 40,000 âmes. DsAcerrnir (Juggernauth des Anglais, et Pouri des indigènes), sur une branche du Mähänaddy , ville de médiocre étendue, mais renommée dans toute l'Inde par son temple regardé comme le plus sacré de tous; c'est un assemblage de plusieurs édifices, ceints d’une haute muraille extérieure; le bâtiment principal est environné d'une autre enceinte; le portail qui y mène est peut-être l'édifice le plus haut de toute l'Inde, quoique les anciennes relations en aient extraordinairement exagéré la hauteur en la portant à 344 pieds. Depuis quel. ques années la superstition paraît diminuer rapidement; dans les quatre années antérieures à 1820, il n'y eut que trois fanatiques seulement qui se jetèrent sur le passage de l'énorme char du dieu Djaggernât qu'on promène à l'époque à laquelle arrivent les pélerins de tons les points de l'Inde; leur nombre aussi est considérablement diminué. M. Hamilton estime à 30,000 âmes la population permanente de cette ville. Bazasson, assez grande ville, très déchue, maïs encore importante par son port, ses chantiers et ses salines; M. Hami!'on ne lui accorde plus que 10,000 habitans.
Dans la PRÉSIDENCE DE MADRAS on trouve : Mapras, bâtie le long de la côte dans une situation défavorable au commerce maritime. C’est une ville très grande et très populeuse , avec d'assez belles rues , et plusieurs bâtimens remarquables par leur architecture; nous citerons le palais du gouvernement , la douane , la cour de justice, V'église de Saint-George. L'ensemble de la vike, bizarre et oriental , offre une réunion de pagodes ou temples hindous, de minarets, de mosquées et de maisons à toits plats, entremélées d'arbres et de jardins. Madras est divisée en deux parties distinctes, nommées la 7ille-Blanche et la Pille-Noire. Cette dernière est la demeure des Hindous, des négocians Arméniens et Portugais ainsi que de plusieurs Européens qui n’appartiennent point au gouvernement. Au milieu de la Ville-Blanche s'élève le Fort Saint-George , qui est une des plus fortes places de l'Inde. Les principaux établissemens littéraires de Madras sont : le collège, fondé en 1812 sur le plan de celui de Calcutta; l'observatoire ; la société asiatique et le jardin botanique , qui n’a pas encore : réparé les pertes immenses causées par l'ouragan de 1807. En 1825 on y
publiait trois journaux anglais. Madras est la capitale de la présidence de ce nom et le siège d’une cour suprême de justice comme celle de Calcutta. Elle est aussi renommée dans toute l’Inde par l'adresse étonnante de ses jongleurs. Cette ville possède un grand nombre de fabriques de coton et fait un commerce très étendu, quoique inférieur à celui de Calcutta et de | Bombay. Le recensement de 1823 porte sa population à 462,000 âmes. SA | Un canal navigable construit en 1803 joint la Ville-Noire à l’Ennore.
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Dans les environs immédiats on trouve: Mezrarour (Saint-Thomé des Portugais; Mailapouram des indigènes), petite ville, importante par son siège épiscopal catholique et par son industrie; Sarnr-Taomas-Mouxr , rocher granitique isolé, au pied duquel on a
. établi le principal parc de l'artillerie de l'armée de l’Inde-Méridionale;'on y fait des courses # aux chevaux; la plus belle route de l’Inde mène à cet endroit, renommé aussi par la bonté de l’air qu'on y respire.
Plus loin et dans un rayon de Go milles on trouve : Sapras, jadis très florissante et un des plus importans établissemens de la Hollande; maintenant presque déserte et couverte de ruines. Tout près est situé le village de Wah ibälipouram (appelé vulgairement les Sept-Pagodes) , remarquable par d'immenses excavations dans le granit et par d'innombrables seu/ptures mythologiques, ressemblantes à celles d'Ellore. Mais ce qu'on
y «dmire le plus c'est le groupe de figures humaines de grandeur naturelle mélées à d'autres figures d'éléphans, de taureoux, de lions et d'autres animaux; le temple où se trouve la statue colossale de Ganesa, et cinq autres temples plus petits, tous remarquables par leurs sculptures et par la matière employée dans leur construction. Il parait évident qu'une grande catastrophe a englouti une partie de la ville de Mâhäbälipouram et a été cause de son abandon. En 1776 on voyait une pagode bâtie en brique, presque entièrement submergée, dont le soinmet recouvert de cuivre doré, réfléchissait encore les rayons du soleil au milieu des eaux. Konpszveram, assez grande ville, remarquable par ses deux superbes pagodes rangées parmi les plus belles de l'Inde; la plus grande, dédiée à Siva, ressemble pour l'architecture et pour l'étendue à celle de Tandjaore ; l'autre, dédiée à Vichnou-Kondji, est en grende vénération et surpasse l’autre pour la beauté de ses sculptures. Arcor , sur la rive droite du Palar, grande ville, assez bien bâtie, mais qui a beaucoup perdu de son ancienne splendeur depuis qu'elle a cessé d’être la résidence du nabab du Bas-Karuatik ; sa citadelle a été rasée il y a 20 ans ; la mosquée principale est son plus bel édifice, A quelques milles vers l’ouest on voit Fe/lore, importante par ses fortifications et encore plus parce qu'elle est une des principales stations de l'armée anglaise; la plupart des membres de la famille de Tipou-Saheb y vivent peusionnés par la Compagnie Anglaise, Triretry , regardé comme le temple indien le plus célèbre au sud de la Krichna; il est fréquenté annuellement par un grand nombre de pélerins. PALTAKATE, petite ville, très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque les Hollandais y avaient transféré l'administration générale de leurs établissemens sur la côte de Coromandel,
Un grand nombre d'autres villes importantes appartiennent à cette
présidence ; nous nous bornerons à indiquer les principales d'après les grandes provinces auxqueiles elles appartiennent :
Dans le Karnatik on trouve : TrinomaLr, assez grande ville et bien peuplée, remarquable par son immense pagode, On y admire surtout les quatre tours qui s’élévent à une grande hauteur aux quatre angles de son enceinte; celle de Vichnou, qui sert d’entrée principale, haute de 222 pieds anglais; elle a 12 étages et est loute couverte de sculptures; le temple, proprement dit qui est un des plus grands de l'Inde; la statue colossale de Routren, et un taureau furieux en marbre noir de grandeur naturelle; enfin une magnifique cofonnade, plafonnée de belles pierres de taille, ouverte de tous côtés et composée de 900 colonnes toutes d’une seule pièce, hautes de 20 pieds et couvertes de sculptures. Giner, regardée par les Indiens comme la plus forte place du Karnatik, n'est maintenant qu'un amas de ruines; on en voit encore les murailles, les portes, les restes du palais de son ancien radja et d’autres édifices remarquables. KupDazore, située entre deux branches du Palaour , ville iudustrieuse, grande, populeuse et assez bien bâtie. Porro-Novo (Mahmoud-bender ou Feringhyett), ville très déchue; elle a un port, et M. Hanilton lui accorde encnre 10,000 habitans. Dans ses environs on voit Tchillambaram, nonloin de l’embouchure du Coleroun, petite ville, remarquable paï ses quatre pagodes visitées annuellement par un grand nombre de pélerins. Le temple principal, bâti sur le même lan que celui de Djaggernât, a 360 toises de long sur 2ro de large. Sa circonvallation intérieure est ornée d’un portique à colonnes, qui lui est adossé. Dans cette enceinte sont des temples et portiques consacrés aux divinités trinitaires, et une vaste piscine ou étang destinée aux ablutions ou bains sans distinction de sexe. Quatre pyramides de 150 pieds de haut, dont 30 pieds seulement sont en pierre de taille et le reste est construit en briques, donnent entrée dans l’enceinte de la pagode. Le plus considérable des monumens qui s'élèvent dans sou intérieur est le Verta-Chabei ou la chapelle de la Joie ou de l'Éternité ; c'est un portique de 1,000 colonnes qui, disposées en quinconce, forment un parallélogramme , au milieu duquel est le naos ou sanctuaire. Les colonnes qui ont 30 pieds d'élévation, sont en granit et revêtues de sculptures qui représentent toutes les divinités du brahmanisme; le tout est couvert en dalles énormes qui forment des plates-bandes. Gette magnifique pagode, qui passe pour un chef-d'œuvre de l’architecture indienne, parait être plus ancienne que celles de Tandjaore et de Ramisseram. TanpsaoRe, non loin d'une des branches du Kavery, ville fortifiée et bien bâtie, d'environ 30,000 habitans, jadis capitale du royaume de ce nom et maintenant résidence
ville, une des principales
g du golfe de Bengale, on 1y, dout on a extraordinai- 0,000 âmes. DsAGGERNiT nche du Mähâäuaddy , ville \ temple regardé comme le ints d'une haute muraille nceinte; le portail qui y ue les anciennes relations à 344 pieds. Depuis quel.
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du radja pensionne, On y admire une pagode que lord Valentia regarde comme le plus beau temple pyramidal de l'Inde; on ÿ voit un taureau de granit noir de 16 pieds 2 pouces de long et ra pieds et demi de haut, regardé comme le meilleur morceau de sculpture indienne; la tour principale de ce temple a presque 200 pieds de haut, Les Brahmines ont établi une #yvographie dans cette ville, avec laquelle ils ont fait imprimer des livres pour la défense de leur religion.
Tarrouinorozr, graude ville, située sur la rive droite du Kavery, remarquable par
ses fortifications et parce que les Anglais y ont établi une des plus belles stations de leur ” 1 armée; on y voit un célèbre temple indien; M. Hamilton lui accordait en 1820 , en y ï | comprenant ses environs immédiats, 80,000 habitans. Vis-à-vis de cette ville se déve. n loppe l'éte de Seringham, formée par le Kavery, et remarquable par son immense ati pagode, un des plus magnifiques temples de l’Inde, Il se compose de sept enceintes, dont tt les murs ont 25 pieds de haut et r d'épaisseur. Chaque enceinte est séparée par un inter- de ] valle de 350 pieds , et offre quatre grandes portes surmontées d'une tour et correspondantes Hé exactement aux quatre points cardinaux. L'enceinte extérieure a près de 4 milles de cir. w conférence. Les tours, les portes et l’intérieur de cette masse d’édifices sont couverts de ti : sculptures, et l'intérieur est rempli de petits temples , de boutiques et de maisons pour te les brahmines, Selon M, Hamilton, le palanquin et le dais du temple intérieur sont en or ul massif, émaillé de pierres précieuses, On doit ajouter que plusieurs colonnes et piliers g employés dans la construction de cet édifice sont des blocs immenses de 33 pieds de long, ait Mavoura , ville autrefois très importante par ses fortifications qui sont à-peu-près entie. ne rement abandonnées, et encore une des plus remarquables de l'Inde par ses édifices pn- je blics, dont plusieurs donnent une idée extraordinaire des anciennes constructions en usage ) dans cette contrée, On doit citer surtout le palais, dont plusieurs parties appartiennent à différentes époques de construction , et dont on admire la belle coupole de go pieds an- se glais de diamètre ; le grand femple, avec ses vastes parvis et ses quatre portiques, dont y chacun forme une pyramide à dix étages ; et le Tchoultry de Trimal Naig, espèce d'hôtel. br k lerie pour les voyageurs, orné de sculptures grossières et de colunnes. On doit aussi men- b, tionner la magnilique esplanade, qui, au sud de la ville, offre un lieu embelli des plus belles Ki ièces d'eau de l'Inde, avec des bassins revètus en maçonnerie et un petit temple qui P 1 s'élève au milieu d’une ile, M. Hamilton ne porte pour r8ca qu'à 20,000 âmes la po- ie pulation de cette ville, à laquelle il en accorde 40,000 vers 1780. Ramisseram, petite ile sn qui dans la basse marée tient à celle de Manaar par une chaîne d'ilots et de rochers, P D nommée le pont de Rama par les Tadiens, et le peut d'Adam par les Arabes, dénomi- th nations qu’on lui a imposées parce qu'elle sert pour ainsi dire de passage du Continent de 3 Indien dans l'ile de Ceylan , où suivant les Indous Rama séjourna, et où suivant les Mu- : " sulmans Adam fut exilé après son expulsion du paradis terrestre, Cette île est célèbre Ve dans toute l'Inde par son temple , un des bâtimens hindous les plus remarquables, soit par “5 son étendue, soit par l'énorme grandeur des blocs employés dans sa construction. Depuis di lus de 150 ans sa garde et son administration sont héréditaires dans une famille , dont dl e chef prend le titre de Pardaram. C’est un des pélerinages de l'Inde les plus fréquentés, 18
Dans les cicars du Nord on trouve Masurrraram, sur un bras du Krichna, avec . 1]
le meilleur port de la côte de Coromandel et peut-être 75,000 habitans. Cette ville est LL renommée par la belle couleur, la finesse et le brillant de ses toiles peintes nommées chintz, D dont le débit a cependant beaucoup diminué depuis que celles d'Europe leur sont pré- s férées. Son commerce est encore florissant et étendu. Il parait que les fortifications de petii cette ville et de sa citadelle sont abandonnées par les Anglais. Kon:wGa , ville de médiocre tale étendue, importante par son port et ses chantiers, où l’on construit beaucoup de petits vice vaisseaux. Ganpsam , ville beaucoup déchue, mais encore bien bâtie-et assez importante, ses Dans la province de Koimbetour on trouve : Koïmssroun, ville très déchue, glice remarquable par son ancien temple et parce qu'elle est le chef-lieu de la province, doks Dans la province de Salem on trouve Sazem, ville de médiocre étendue, chef- vie lieu de cette province ; son industrie paraît être déchue, | Dans le royaume vassal du Maïissour les Anglais possèdent l'importante ville de La
SeneNGarATaM, située dans une île du Kavery. Cette ville, si riche, si forte et si populeuse lorsqu'elle était la capitale du puissant royaume régi par Hyder et par Tippou-Saheb
Anglais ont établi à Bombay leurs grands établissemens de marine militaire ; on y a déjà construit plusieurs de leurs meilleurs vaisseaux de ligne et de leurs meilleures frégates, outre un grand nombre de bâtimens de commerce. Nous ferons observer que le port auquel cette ville doit son nom est le meilleur et le plus sûr de toute la côte occidentale de l'Inde. Bombay est l'entrepôt général des marchandises de l'Inde, de la Malaisie (Archipel Indien), de la Perse , de l’Arabie et de l’Abyssinie. Sous le rapport du commerce elle n’est inférieure qu'à Calcutta; mais elle dépasse même cette grande capitale pour le commerce de cabotage et pour le nombre de vais. seaux qui appartiennent à son port. Les Parsi ou Guèbres et après eux les Arméniens y font les plus grandes affaires. Bombay possède une société littéraire fondée sur le plan de celles de Calcutta et de Madras, et dernierement il s’est formé une société d'agriculture et d'horticulture. En 1825 on y publiait trois journaux anglais et un dans la langue des naturels. Sa population permanente s'élevait en 1816 à 162,000 âmes, et les missionnaires évaluaient dans la même année à 6o ou 75,000 âmes la population flottante.
Dans les environs immédiats de Bombay et à quelques milles de distance on trouve: Mani, petite ville d'environ 15,000 âmes, importante par son industrie, Ecernanra, ilot ainsi nommé à cause de la figure colossale d'un éléphant taillée en pierre noire près
- du point de débarquement; en septembre 1814 le cou et la tète de cette statue s'en détachèrent, et depuis lors le reste du corps menace de tomber aussi. A quelque distance dé'là on trouve creusé dans le roc un vaste temple, dont la voûte est soutenue par une colonnade ‘taillée également dans le rocher. Dans le centre se trouve une #rimourti où trinité hindoue de dimensions colossales. Les Portugais. ont détruit un’ partie de: cé monument curieux que le teips et le climat menacent:de ruiter enlièrément.
Taxxa, petite ville, chef-lieu de l'ile Salsette, la plus grande du groupe de Bombay. Près du village de Æenneri on voit d'immenses excavations faites dans le roc: elles ressemblent à celles de Karli et d’Elora. La plus grande était un temple de Bouddah; elle a servi d'église aux Portugais, qui ont effacé en grande partie les sculptures qui ornaient l'intérieur. A l'entrée d’un autre on voit encore deux immenses statues colossales, et sur un des piliers du portique se trouve la fameuse inscription eu caractères inconnus qu'aucun brahmine n’a encore pu lire, Selon M. Forbes, dans leur ensemble, ces étonnantes excavations paraissent avoir été un temple, un collège et un monastère bouddhiques, à l'époque reculée où cette religion était dominante dans cette partie de l'Inde. Basserx, petite ville sur le continent, autrefois appartenant aux Portugais et très commerçante à l'époque de leur prépondérance dans l'Inde.
PouxA , au confluent de la Mouta avec la Moula, sur un vaste plateau élevé, une des villes les mieux bâties de l'Inde, quoique n’offrant aucun édifice vraiment remarquable. Le palais du peichwa, dont les Anglais avaient fait une prison et un hôpital pour les indigènes, a été brülé en 1898. Les rues sont larges et généralement belles ; elles offrent la singularité de
ter toutes le nom d’une des divinités du panthéon hindou. Pounä a eaucoup perdu de son importance et de sa population depuis qu’en 1818 elle a cessé d’être la résidence du peichwa ou chef de la confédération dés Mahuvattes. En 1819 M. Elphinstone estimait à 115,000 le nombre de 569 habitans. Dans l’année 1829 on y a fondé un collège pour l'instruction dés mdigènes.
ans un #86 de 34 milles on trouve : Teminremour (Chinchoor), petite ville de 5,00 habitans , @ù réside le Tchintdman-Deo (dieu du joyau mystérieux), que les Mébaratles croieñt dire une incarnation de Gounpoutty, une de leurs divinités favorites; À demeure dans un waste palais composé de plusieurs bâtimens. Serrour (Serroor), ville
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presque entièrement abandonnée depuis qu'elle a cessé d'être la station principale des
troupes anglaises dans cette partie de l'Inde ; on y voit le mausolée du colonel Wallace ,
qui s'est fait tant aimer par les naturels, que ces derniers le regardant comme une de leurs
divinités tutélaires , tieanent des lampes allumées dans certaines circonstances devant son
tombeau , et les sentinelles cipayes lui présentent les armes lorsqu'elles supposent que | sou vmbre doit passer. KÂrzr , petit village où l'on voit un temple taillé dans le roc , que | M. Erskine croit être bouddhiste; il est orné d’un grand nombre de sculptures; vis-à-vis 1 de Kärli s'élève la forteresse de Loënan (Loghur), que sa position doit faire rauger parmi
les plus fortes de l'Inde.
emens de marine milirs vaisseaux de ligne et e de bâtimens de comtte ville doit son nom itale de l’Inde. Bombay le la Malaisie (Archipel le. Sous le rapport du Île dépasse même cette our le nombre de vais.
Guèbres et après eux bay possède une société de Madras, et dernièorticulture. En 1825 on ue des naturels. Sa poâmes, et les mission- 00 âmes la population
| SuraTe sur la rive gauche du Tapti, qui y forme un petit port. Des rues étroites et tortueuses, de hautes maisons dont !a charpente est en bois et les interstices en briques, et dont les étages supérieurs avancent sur les inférieurs, telle est la construction générale de ce célèbre marché de l'Orient. Des murailles flanquées de bastions semi-circulaires | l'euvironnent encore, quoique bien souvent il ait été question de leur destruction. La plus grande partie de son commerce lui a été enlevé par Bombay ; cependant elle fait encore beaucoup d’affaires avec l'Arabie, et | ses manufactures sont assez florissantes. Les Guèbres y sont très nombreux et très riches ; on prétend qu'ils possèdent la moitié des maisons | de la ville. La pitié indienne y a élevé un vaste hôpital pour les animaux, y compris les singes , les tortues, les punaises et autres vermines. Depuis quelques années Surate est devenue le siège de la cour suprême de justice pour toute la présidence de Bombay. En rejetant comme extraordinairement exagérée l'évaluation de M. Seton qui, en 1798, lui accordait E 800,000 âmes, nous lui en donnerons 160,000 en prenant pour base le | |
illes de distance on trouve:
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ations faites dans le roc; lait un temple de Bouddah; artie les sculptures qui ormmenses statues colossales, tion eu caractères inconnus ur ensemble, ces étonnantes à monastère bouddhiques, e partie de l'Inde. Basserx, gais et très commerçante à
calcul fait par M. Romes pour l’année 1818.
Daus un rayon de 64 milles on trouve : Baroreu (Broach ou Baroche), grande ville, à moitié ruinée et désérte, située sur les bords de la Nerbaddah, avec un petit port. Son commerce, son industrie et sa population ont beaucoup déchu, ainsi que sa population qui probablement est au-dessous des 33,000 âmes qu’on lui accordait en 1812. A quelques milles de Barotch, sur une île de la Nerbaddah, on voit un #aranier qu’on dit être vieux de 3,000 ans: la circonférence des plus longues branches est de 2,vu0o pieds anglais; 7,090 personnes peuvent, à ce qu'on dit, se mettre à l'abri sous son feuillage; c’est sans doute un des plus grands arbres qui existent sur tout le globe. Duanox (Dhuboy), assez grande ville, résidence d’un radja; en 1780 on lui accordait 40,000 âmes. C’est une des plus remarquables de l'Inde par le grand nombre de ses édifices en pierre de taille et de ses sculptures. Les murailles et les tours qui les flanquent sont bâties en grosses pierres de taille, M. Forbes regarde la porte dite du Diamant comme un des plus beaux morceaux de l'architecture indienne, soit pour l’exécution du travail, soit pour le dessin. BHAUNAGGAR (Bhownuggur), ville de médiocre étendue, qui depuis quelques années est devenue une des principales places commerçantes de l’Inde-Occidentale, à cause de la bonté de son port; elle a été aussi pendant plusieurs années le centre d’une immense fabrication de fausse monnaie, dont l'infâme profit éiait partagé par le prince dont elle dépend , qui est tributaire des Anglais. Au sud de Surate est située Damaux, petite ville appartenant aux Portugais et depuis long-temps très déchue ; elle est cependant encore importante par son port et par le chantier sur lequel on construit beaucoup de vaisseaux avec le bois de tek qu’on y apporte des forêts voisines,
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la domination des Maharattes, elle offre encore plusieurs édifices qui at testent son ancienne splendeur. On doit surtout nommer : la Djema'- Mesdjid , bâtie par l’empereur Ahmed; c’est une des plus belles mosquées de l'Inde; on vante ses deux hauts minarets, la grande place qui l’environne et le superbe mausolée de ce monarque, qui en est tout près; la mosquée de Sadja’at-khan, moins magnifique, mais plus élégante que la précédente; la #osquée dite d'ivoire à cruse de ses nombreux ornemens en cette matière , ainsi que d’autres en argent et en nacre. Ahmedäâbâd a beaucoup souffert par le tremblement de terre de 1819. On croit que sa populatiun dépasse actuellement 100,000 âmes.
Dans ses environs immédiats on trouve : le Kokanta (Kokarea), joli petit lac d'environ un mille de circonférence, bordé tout autour en gierre de taille ct de grands es:aliers; on y arrive par quatre entrées magnifiques; au milieu il y a une île sur laquelle on voit un palais qui tombe en ruines environné de jardins qu'on laisse dépérir. CHÂn Bic (le jardin Royal), palais magnifique, bâti par l’empereur Chäh-djihân lorsqu'il était viceroi du Guzerate, est encore assez bien conservé, mais ses beaux jardins sont presque entièrement détruits. Sxnxaze, remarquable par sa grande mosquée , bâtie exactement sur le modèle de celle de la Mecque.
Plus loin et dans un rayon de 33 milles on trouve : Kaïrau, jolie ville, très importante par le voisinage d'un des principaux cantonnemens de l’armée anglaise; elle possède un beau temple djain avec un coliège de ces sectaires. Kampaya, grande ville, très déchue, résidence d'un nabab dont l'autorité est presque nulle, et tributaire des Anglais. Des rues désertes, des mosquées qui s'écroulent, des palais qui tombent en ruines rapps encore son ancienne splendeur et l'instabilité des choses humaines. Le darbdr ou e palais du nabab, et la Djema’ Mesdjid ou la mosquée principale, sont de beaux édifices assez bien conservés. On y voit aussi un beau temple souterrain de la secte des Djainas, remarquable surtout par le grand nombre de statues qu’il contient. La retraite de la mer et l’attérissement de son port qui était le grand débouché d'Ahmedäbäd, ainsi que la ruine de son commerce ont tellement diminué son imménsé population qu'on ne l'estime plus qu'à 30,000 âmes.
Parmi les villes les plus remarquables qui appartiennent à la présidence de Bombay nous nommerons les suivantes :
Dans la provinced'Avrangabad:Anmennaccar (Ahmednuggur), grande ville, moderne, très déchue, jadis capitale du royaume mahométan de ce nom; sa grande et forte citadelle, ses fortifications et sa position lui donnent encore une grande importance sous le rapport militaire. Dans ses environs immédiats on voit d'un côté le vaste et massif palais des sultans d’Ahmednaggar et de autre le mausolée de Sdläbat Djeng, situé sur une montagne.
Dans la province de Bédjapour : Bénsarour ou Vizarour, jadis capitale du puissant royaume mahométän de ce nôin et une des plus grandes et des plus belles métropoles de l'Inde, n'offre plus qu'un vaste espace parsemé de ruines au milieu desquelles, suivant l'expression de M. Mackintosh, s'élèvent énvore quelqués beaux bâtimens qui attestent la splendeur de la Paimyre du Dekkan, Une très petite partie de la ville seutement est habitée ; le reste est désert quoiqu'il subsiste un grand nombre de bâtimens assez bien conservés pour offrir un logement commode, Les principaux édifices qui méritent d’être mentionnés sont : le Makbara où le mausolée du sultan Mohamed-châh; sa conistruction dura 42 ans; il est surmonté par une coupole , dont le diamètre n'est que de ro pieds plus petit que celui de la coupole de Saint-Pierre à Rome; on y remarque un écho que les Anglais disent être aussi parfait que celui produit par la galerie sonore de la coupole de Saiat-Pav! à Londres; quatre beaux minarets de forme octogone s'élèvent à 140 pieds äuglais aux quatre coins de ce magnifique édifice, dont la mosquée qui en dépend n'est pas une des moins belles -urties. La Djema’ Mesdjid où mosquée principale, dont le heau dôme a r40 pieds de hauts enfin le mausolée du sultan Ibrahim II, que l'on peut corparer aux magnifiques bâtimens de ce genre de l'Inde Septentrionale, Toutes les faces
extérieures de ce beau monument sont recouvertes d'inscriptions du Coran, sculptées avec le plus graud art, formant par leur disposition aussi belle que variée une infinité d'ornemens ; on pourrait presque dire que cet édifice ressemble à une belle page d'un des plus beaux et des plus riches manuscrits arabes ; on prétend que tout le Coran ÿ est sculpté,
BisnaGaR (Bijauagur), une des plus grandes et des plus belles villes de l'Asie, lorsque dans les x1v° et xv° siècles elle était la capitale du puissant royaume de ce nom , qui embrassait toute la partie méridionale de la péninsule et dont dépendaient ceux de Tandjore et de Madoura; quelquefois on l’appelait royaume de Narsinga, du nom de la dynastie régnante, La Toumbaddräh sépare en deux parties distinctes les vastes ruines de Bisuagar ; celles qui restent au nord portent le nom d'#znagoundy, celles situées au sud forment Bisnagar proprement dit. Les restes imposans de cette ville célèbre dépassent en étendue et en grandiose ceux de toute autre ville hindoue depuis l'Himälaya jusqu'au cap Komorin, Ce sont surtout la matière de ces édifices et les dimensions colossales des pierres employées dans leur construction, qui les distinguent de tous les autres monumens de l'Inde. Ses énormes murailles sont encore debout; les rochers le long du fleuve sont recouverts d'innombrables sculptures représentant des sujets de la mythologie brahmanique; ses rues désertes sont pavées d'immenses blocs de granit; on en voit une de près d'un mille de long sur 100 pieds de large, toute bordée de colonnades. Parmi ses édifices les plus remarquables qui subsistent encore on doit citer surtout le grand temple de Mahdädeva, desservi par des Brahames; sa façade pyramidale à dix étages a 160 pieds de haut; le grand temple de Krichna ; ceiui plus petit dédié à Ganesa, avec une statue colossale de ce dieu; le temple de Rama, remarquable par ses sculptures mythologiques d'un travail exquis; et celui de Wittoba qui les surpasse tous pour l'étendue, l'exécution et la belle conservation; c'est un groupe magnifique composé d'un temple principal de quatre grands tchoultris ou auberges pour les pélerins et de plusieurs petites pagodes, le tout enfermé dans une enceinte murée de 400 pieds de long sur 200 de large ; tous ces bâtimens sont couverts de sculptures mythologiques d’une exécution parfaite. Annagoundy offre moins de restes remarquables, mais aussi c’est la seule partie de la ville qui contienne des habitans ; elle dépend immédiatement d’un radja qui est le descendant des puissans souverains de Narsinga; il réside ordinairement à X «am lapour, très petite ville, située dans l'ancienne banlieue de cette immense métropole, à laquelle le voyageur César Frédérick donnait 24 milles de circonférence. On doit remarquer que ce prince est plutôt un grand propriétaire qu’un souverain tributaire et vassal des Anglais.
Vizranroue , très pelite ville, importante par son purt, regardé comme le meilleur de toute la côte occidentale après celui de Bombay.
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Ce serait sortir des bornes de cet ouvrage que de vouloir seulement décrire toutes les plus grandes villes qui appartiennent aux états sous la protection de la Compagnie -Anglaise. Nous nous bornerons à donner la description abrégée de celles seulement qui offrent une grande population ou un plus grand nombre de monumens remarquables, en renvoyant pour les autres aux indications données aux pages 701 et 703 dans le tableau des divisions administratives et politiques de cette partie de l’Asie.
, Dans le royaume d’ Aou dh (Oude) on trouve : Lucxnow, très grande ville, située sur la rive droite du Goumty, capitale du royaume depuis 1775. Elle se compose de trois quartiers entièrement différens. La Cité proprement dite ou l’ancienne ville ; elle est mal bâtie quoique très 51204 plée. Le Nouveau quartier, presque entièrement construit pendant le règne de Sa’adet-Ali, le dernier nabab. Il s'étend le long du Goumty, et il offre dans ses différentes constructions une véritable ville anglaise, soit dans l'architecture extérieure des maisons, soit dans leur ameublement. C’est dans le centre de ce beau quartier qu’on trouve un magnifique marché et la résidence royale nommée Farriäboukch. L'architecture de c:: bâtiment n'offre rien de remarquable; mais il se distingue par son étendue, par ses
R, jadis capitale du puisdes plus belles métropoles
ilieu desquelles, suivant bâtimens qui attestent la la ville seulement est hade bâtimens assez bien lifices qui méritent d'être edchâh; sa construction est que de ro pieds plus arque un écho que les e sonore de la coupole de ne s'élèvent à 140 pieds quée qui en dépend n'est juée principale, dont le brahim II, que l’on peut trionale, Toutes les faces
décorations et par son beau parc. Le troisième quartier, séparé du précédent par un misérable bazar, se compose principalement de bâtimens religieux construits par le nabab Asaf-ed-Daulah et par ses prédécesseurs, Ce sont tous des édifices dans le genre moresque, parmi lesquels on distingue l’Zmam Barrah avec sa belle mosquée, qui comprend la mosquée principale et le tombeau de son fondateur Asof-ed-Daulah; le palais commencé par Sa’adet-Ali et resté encore inachevé; le Daulet- K anah ; le Hossein-Bdgh ; le Sangi-Ddäläm et quelques autres palais; lord Valentia et l’évêque Heber regard”. l’ensemble offert par les édifices de l’Imambarrah comme le plus beau morceau d'architecture de l'Inde , soit par l'harmonie des proportions soit par la beauté des matériaux et la finesse du travail. Deux ponts, dont un en pierre, traversent le Goumty. Lucknow possède aussi une ménagerie très bien fournie , quoique encore plus mal disposée que celle de Barrakpour. On croit que sa population dépasse 300,000 âmes. Nous FeppAtIer ne que depuis la chute définitive de Du pire du grand-mogol, la cour de Lucknow doit être regardée comme la plus brillante et la plus magnifique de l'Inde, Le roi actuel possède une riche bibliothèque ; et son père a publié à ses frais un ouvrage magnifique en plusieurs volumes in-folio, offrant le dictionnaire , la grammaire et un système complet de grammaire et de réthorique en persan.
Dans ses environs immédiats on voit Constancia, magnifique palais où demeurait le résident Claude Martine; on préteud que sa co: +truction a coûté à ce général 150,000 livres sterling. On ne doit pas oublier FrizÂsÂb, ville encore très grande et très peuplée, quoiqu'elle soit bien déchue depuis qu'elle a cessé d’être la capitale du royaume, On y voit les restes du palais royal et de la forteresse.
Dans le royaume du Dekkan ou du Nidzam ontrouve: HAïnERAsin (Hyderabad), capitale du royaume et de la province de ce nom, située à la droite du Mousah (Moossy), grande ville, dont la population est estimée monter au-delà de 200,000 âmes, y compris celle de ses vastes faubourus. Le palais où réside le souverain, qui a le titre de Nidzam (Nizam), celui qu'il fit bâtir pour loger le résident anglais et la mosquée dite de la Mecque sont avec quelques tombeaux ies bâtimens les plus remarquables.
Dans ses environs immédiats est située Goucowpe’, jadis capitale du royaume de Tellingana; ses fortifications ont joué un grand rôle dans l'histoire de l'Inde, et ses prétendues mines de diamant, dont nous avons parlé à la page 616, l'ont rendue célèbre dans tout l'Orient. Depuis long-temps elle est très déchue; elle sert de prison d'état aux personnes qui déplaisent au Nidzam.
Plus loin à la distance de 66 milies vers le nord-ouest on trouve: Bien (Beeder), grande ville, très déchue, jadis capitaled’un descinq royaumes mahométansde l'Inde, remarquable par l'ensemble pittoresque qu’offrent ses superbes mausolées, ses mosquées qui tombent en ruines et ses palais délabrés. L'auteur des Sketches in India dit que le mausolée de Bereed est un des plus beaux pour ses proportions et pour la richesse de ses ornemens.
A l'extrémité nord-ouest du royaume on voit : AvramciBÂp (Aurungabad), capitale du Dekkan, avant que la résidence fût transférée à Haïderâbâd. C'est une grande ville, mais à moitie ruimée et déserte. Le superbe mausolée de Rabi'a- Douräni, fille d’Avrangzeb , qui ressemble un peu au eélèbre Tadj-Mähäl et les restes du palais de ce monarque sont, avec l'immense bazar d'environ deux milles de long, les édifices les plus remarquables de cette ville, résidence favorite d’Avrangzeb qui s’est plu à l’agrandir et à l’embellir. M. Hamilton lui accordait 60,000 habitans vers 1825.
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Dans un petit rayon de r4 milles on trouve: DavzerÂnän, autrefois nommée Deocnrr par les naturels, capitale d’un puissant royaume indien, ville située atour d'un rocher isolé très escarpé et sur le sommet duquel s'élève une citadelle réputée imprenable, Cette dernière est une des plus grandes cutiosités du Dekkan; elle ressemble assez à une ruche de 500 pieds de haut, qui s'élève au milieu de la plaine; on y voit une énorme colonne haute de 160 pieds anglais. Davletäbäd est aussi remarquable par les inutiles efforts faits au commehcement du x1v° siècle par l’empereur Mohamed pour y transporter la population de Delhi et en faire la capitale de ses vastes états. Rozau (Rowzah), petite Ville, remarquable par sa position romantique, par les nombreux tombeaux de saints personnages mahométaus situés dans son voisinage, parmi lesquels celui de Bourhän-ed-din est le plus beau, et celui d'4vrangzeb le plus simple, comme aussi par la salubrité de son climat; cette dernière circonstance y attire plusieurs Anglais de Bombay, qui viennent y rétablir leur santé.
Erona, petit village près duquel on voit plusieurs temples taillés dans une montagne de granit, qui surpassent en grandeur et en perfection de travail tout ce que l'Inde offre de mieux dans ce genre; ils rivalisent même avec les étonnantes constructions des anciens Egyptiens. Selon M. Erskine, ces étonnantes excavations peuvent ètre rangées én trois classes : celles du nord, qui paraissent devoir être attribuées à des Bouddhistes ou mieux encore à des Djaïnas ; celles du milieu, parmi lesquelles on trouve le grand temple de Kaïlas, sont incontestablément brahminiques; les méridionales doivent être attribuées à des Bouddhistes. Les sculptures innombrables, les frises, les colonnes, les chapelles presque suspendues en l'ait, tout y respire un goût très raffiné et atteste un travail immense. Le Kaïlas ou Kaylas surtout, qui a excité l'admiration et l’étonnement de tous ceux qui l'ont visité, est un vaste temple de forme conique, de 100 pieds dé haut et de 500 de circonférence, séparé des montagnes voisines par un espace de 247 pieds de long sur r 50 de large, environné d'une colonnade qui soutient d’autres chambres. Toutes ces étonnantes excavations du Kaïlas, avec ses cinq chapelles, ses vastes purtiqués, ete. , sont supportés sur le dos d'éléphaus et de tigres ou griffons sculptés altrnativement. Tout l'intérieur du temple principal, ainsi que la colonnade qui l’environne et toutes les parties accessoires sont couvertes d'innombrables sculptures, offrant en quelque sorte un panthéon de toutes les divinités du brahmanisme.
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Dans le royaume de Nagpour nous nommerons : Nacpour, sur les bords du Nag, capitale du royaume maharatte de ce nom. Quoique grande et résidence du bhounsla (bhoonsla) depuis 1740, époque où elle n'était qu'un simple village, cette ville n'offre aucun bâtiment vraiment remarquable. Le palais royal ne se distingue que par son étendue. Ses rues sont tortueuses et étroites et ses maisons assez mal bâties. En 1825 elle comptait 115,000 habitans.
Dans le royaume de Baroda, qu'on pourrait aussi nommer royaume de Guzerate, parce qu'une grande partie de cette vaste province lui appartient, nous nommerons : Banona, grande ville située au milieu d’un territoire riche et bien cultivé. C’est la capitale de tous les pays soumis à Sydji Rau, le chef actuel de la célèbre famille maharatte Guikowär. Les objets les plus remarquables QE cette ville et ses environs sont le palais du roi, quelques pagodes et quelques hôpitanx, ainsi que lé pont sur le Viswamitra, le seul qu’on trouve, selon M. Hamilton, dans le Guzerate, et les grandes et belles citernes. Baroda a beaucoup souffert par le tremblement de terre de 1819. On croit que sa population dépasse 100,000 âmes.
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cABâD (Aurungabad), asférée à Haïderäbâd. te. Le superbe mrausemble un peu au cérque sont, avec l'imfices les plus remarqui s’est plu à Pagranb habitans vers 182).
A 20 milles au nord-est de Baroda s’éiève au inilieu de la plaine une montagne d’environ 2,500 pieds ar lais de haut, sur le sommet de laquelle est située la forteresse de TonamrÂnir (Chumpaneer) ou PowAnenar ; elle n’est accessible que d'un seul côté for tifié par cinq rangs de murailles et est abondamment pourvue d’eau. Elle passe pour im-
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prenable, quoique les Anglais l'aient prise en 1803. Dans sa partie la plus élevée est 1m ancien temple dédié à la déesse Aali, auquel on monte par 240 march:s, La population environnante se compose principalement de Rhils | Bheels), peuplade remarquable jor ses mœurs et usages.
- À l'extrémité occidentale du Guzerate, et dans le district d'Okâämandel, dont les féroces habitans depuis la plus haute antiquité ont excreé la piraterie jusqu'en 1816, époque à laquelle les Anglais détruisirent leurs repaires, on trouve Dwanaxa , très petite ville, im. portante par son temple visité annuellement por jÿlus de 15,000 pélerins: c'est au dieu Rantchor auquel il est consacré qu'appartenaient plusieurs vaisseaux armés en course, ainsi qu'une partie du butin fait par ses forbans,
Les autres états médiats offreut tous des villes beaucoup plus petites que les capitales que nous venons de décrire; mais quelques-unes ro elles sont trop importantes sous plus d’un rapport pour étre passées sous silence. Voici les plus remarquables; nous les indiquons d’après les états auxquels elles appartiennent et en suivant les anciennes provinces.
Dans la vaste province de Guzerate, divisée entre plusieurs petits états tribu. taires ou des Anglais ou du royaume de Baroda, nous nommerons : NoawaGan (Noatagur), assez grande ville, située non loin de la’ côte nord-ouest de la péninsule; c'est la résidence du djam de ce nom, regardé comme le plus puissant de ces petits princes. PounsanDER (Poorbunder), assez grande ville située vers le milieu de la côte méridionale de la péninsule, importante par son port et son commerce florissant ; c'est la capitale du petit état de son nom; sa population peut s'élever à 30,000 âmes, Parrax-somnÂru (Put: tansomnautb), petite ville, renommée dans toute l'Inde par son temple bâti sur l'em. placement de l’ancien, détruit par le célèbre conquérant Mahmoud ; ce dernier était d’une richesse prodigieuse; les 56 piliers qui supportaient le toit de la partie principale étaient recouverts de plaques d'or ornées de pierres précieuses; plusieurs milliers de petites statues en or et en argent de formes et dimensions différentes étaient disposées tout autour; au milieu s'élevait une idole gigantesque, dans l'intérieur de laquelle les prètres avaient caché une quantité immense de pierres précieuses; une chaîne d'or massif du poids de 40 mdnd (maund), servait à faire mouvoir une cloche pour appeler les fidèles à la prière. Deux mille brahmes desservaient ce temple magnifique auquel appartenaiert aussi 5oo danseuses et 309 musiciens. On prétend que le butin enlevé par Mahmoul s'éleva à 20,000,000 de dinars d'or, équivalant selon Price au moins à 9,166,666 livres sterling ou à 251,666,650 francs. Le temple moderne, qui n’a rien de remar: quable, est encore un des pélerinages les plus renommés de l'Inde.
Dans le X atch (Gutch), dont les habitans sont très adonnés à la navigation et prétendent avoir enseigné aux Arabes l'art de construire et de guider les vaisseaux , on trouve Rouns (Booj, ou Bhooj), assez grande ville environnée de jardins, de temples, d'étangs. Plusieurs pagodes sont remarquables par leurs dimensions et pr les sculptures mythologiques qui les recouvrent. On doit surtout mentionner le mausolée de Rau Laka ; l'intérieur de l'édifice principal consiste en une tour de 24 pieds de diamètre ayant quinze côtés et surmontée d’une grande coupole; à chaque angle il y a la statue d’une des femmes qui se sont brülées avec lui; le capitaine Macmurdo le regarde comme un des plus beaux monumens de l'Inde, Le tremblement de terre de 1819 a miné une grande partie de cette ville à laquelle en 1818 on accordait 20,000 habitans. Elle est la résidence d’uu prince dont relé-
vent tous les petits chefs qui se partagent le sol de cette province. Les Anglais, auxquels il paie un tribut, y tiennent une garnison. ManpÂvix, importante par son port et par son commerce ; c’est la ville la plus grande et la plus peuplée de tout l'état ; en 1818 on estimait sa population à 55,000 âmes.
Dans la vaste province d'Adjmir (Ajmeer) dit aussi Radjpoutana (Rajpootana), à cause des principautés radjepoutes entre lesquelles elle est partagée, on trouve : Oveyrour , assez graude ville, située près d’un lac; c'est la capitale de la principauté de ce nom, dont le souverain porte le titre de rana; quoique moins puissant que ceux de Djoudpour et de Djeypour, il est repardé cependant comme le premier de tous les radjepoutes par la noblesse de la tribu dont il descend; les palais en marbre et les jar.
page 723.) Duän, grande ville, encore plus déchue que la précédente, et chef-lieu du petit état de ce nom , qui a été jadis un des principaux de cette vaste province, À quelques milles au sud , on voit les importantes ruines de Æ d n d'a u (Mandow), dont les murailles, mesurées dernièrement, n'ont pas moins de 28 milles anglais de circonférence; les restes les plus remarquables de cette ville immense, dont l'architecture La cr tout afghane sont: le palais de Bdz-Bahäder, \e Djehas-ka-Mahal, la Djema' Mesdjid regardée comme la plus belle et la plus grande de toutes les mosquées bâties par les Afghans dans l'Inde; le collège qui en dépendait n'est plus qu'un amas de ruines; le mausolée de Hussein Chdh, grand bâtiment tout en marbre, Ces imposantes ruines ont servi, dans ces derniers temps, de repaire aux féroces Bhils, que les Anglais ont détruits en 1817 : quelques ascétiques Hindous sont les seuls habitans permanens,
Dans le “royaume de Sdtdrd, qu'on peut regarder comme le noyau de la mo. narchie Mahratte, fondée par le célèbre Sevadji, dont les limites ont été si resserrées par les Anglais, nous nommerons SÂrÂnÀ, petite ville , résidence du radja , qui est le descendant de Sevadji ; il s'est fait bâtir dernièrement un beau palais; la citadelle, située sur une montagne , est une des plus fortes places de l'Inde,
Daus le royaume de Maïssour (Mysore), si puissant pendant k règne de l'usurpateur Heïder-Ali et de son fils Tippou-Saheb, et rendu par les Anglais à ses princes légitimes, mais dans des limites beaucoup plus resserrées, nous nommerons : Maïssoun, assez grande ville, qui s’est beaucoup relevée depuis qu'elle est redevenue la résidence de ses rois; leur palais, situé dans la citadelle, est vaste mais irrégulier, 11 est probable que sa population dépasse 50,000 âmes, Dans ses environs immédiats on trouve la maison du résident anglais, remarquable par sa position élevée ét une immense statue représentant le taureau Nandy, de 16 pieds de haut , morceau supérieur , pour l'exécution , aux statues semblables de Bisnagar et de Nandydroug, et la ville de Seringapatam, qui appartient aux Anglais. Dans un rayon dé 30 milles on trouve : Waïlkotta, petite ville remarquable par ses deux temples célèbres, l'un dédié à Ndrdsingha et l'autre à Tchillépulla-Räyd, visités annuellement par un grand nombre de pélerins, Srd v d nd. Belgalä, gros village, qu'on peut regarder comme la principale station des Djaïnas; ils ont tout près leur temple principal, où l'on voit l’image de Gonrmatd-Rdyd; qui est une des plus grandes statues qui existent. BaxGazone, ville forte, la plus grande, la plus industrieuse et la plûs commerçante du rnyaume ; dès l'année 1805, on portait sa population à 60,000 âmes ; Sera, ville très déchue, à laquelle, avant d'être prise par Heïder, les indigènes accordaient 50,oou maisons, et qui en 1800 n’en avait plus que r,500. Teui-:::prRot: assez grande ville, à laquelle ses formidables fortifications, occupées par ie: nglai:, donnént une grande importance.
Dans la principauté de Kotchin, qui remplace le puissant royaume de ce nom, Laegé aujourd'hui entre les Anglais, le roi de Travankore et autres princes indiens, “ous ne nommerons que Trironrany, ville de médiocre étendue, résidence du radja, Dans le royaume de Travankore, qui est un des plus puissans états du second ordre, on trouve : Trivawbenam, assez grande ville, capitale du royaume; le palais du roi est un vaste édifice, d'une architecture élégante et orné de tableaux , de pendules et d’autrès objets d'art venus d'Europe, Travanxonx, qui est l'ancienne capitale , paraît avoir beaucoup perdu,
ee
Pour les pays soumis à la Compagnie-Anglaise hors des limites de l'Inde, voyez l'INDE-TRANSGANGÉTIQUE aux pages 742, 743 et 744, et l'ile de Sainte-Hélène dans l'AFRIQUE ANGLAISE.
Nous avons déjà indiqué que l’ILE DE CEYLAN, si importante par sa position, par ses beaux ports, par ses productions, forme un gouvernement séparé dépendant directement du roi d'Angleterre. Ses villes
rincipalés sont : CoLomno, capitale de l’île de Ceylan, assez grande ville; orte et assez bien bâtie, ressemblant plus à une ville européenne qu'à une ville de l'Inde, Le paiais du gouvernement et l'église de Wolfendal sont
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DESCRIPTION DE L'ASIE. 725 oo mm mm toute l’île, malgré l’imperfection de son port, qui n'offre de sûreté aux vaisseaux que pendant une partie de l’année. Sa population estimée à 50,000 âmes en 1804, doit sûrement aujourd'hui dépasser considérablement ce nombre.
Dans un rayon de 56 milles on trouve : Necowno, petite ville, importante par ses pêcheries; TcurLau (Chilaw), par sa pêche de perles, qui cependant est beaucoup inférieure à celle qu’on fait dans la baie de Kondatchy. Kanoy , autrefois capitale du royaume de ce nom; c'est une très petite ville, dont la population, même avant l'insurrection de 1817, arrivait à peine à 3,000 âmes, malgré le nom de Maua-Nzr-va (grande-ville) que lui donnent les Cingalais. Ses principaux édifices sont le palais où residait le roi, remarquable seulement par son étendue, et par uu temple de Bouddah, où l'on couserve la fameuse dent de ce dieu , dont la possession confère, selon les Cingalais, le droit de gouverner le royaume, Le r1c p'Anam, nommé Hamw-a-Liz par les Cingalais; c'est la plus haute montague de l'ile et un des plus célèbres pélerinages des Bouddhistes, qui y accourent de tous les pays où domine la religion de Bouddah pour voir l'empreinte du pied de cette divinité; on monte sur le sommet de cs cône majestueux au moyen d'escaliers taillés dans le roc. PoinT DE aux, petite ville importante par ses forèts de cannelle, son commerce, son beau port, sa vaste citadelle, et par la salubrité de son air, préférable à celui de tout autre endroit de l’ile,
Les autres villes et lieux à citer sont : Maroura, petite ville, importante par la chasse aux éléphans qu'on fait, et par les pierres précieuses qu’on trouve sur son territoire, ainsi que par le voisinage du célèbre temple bouddhique de Bellegam; Barrikauo , par son commerce et son petit port; TRINKOMALt, par son port, un des plus beaux de l'Asie et le plus important de toute l'Inde par sa position qui le rend la clef de l'Océan-Indien; les Anglais viennent d’y établir des chantiers militaires et se proposent d'augmenter ses fortifications déjà très considérables; on pourrait nommer cette ville le Malte de l'Inde. A quelques milles dans l'intérieur on trouve le /ac de Kan de lei (Candely), remarquable par les immenses travaux NL et les grosses pierres employées dans leur construction; et le village de Damboulau. renommé par ses vastes femples bouddhiques taillés dans le roc. Jarnararam, ville de médiocre étendue, importante par son beau port, son commerce et ses fortifications. Kowparcay , baie célèbre dans toute l'Inde par la riche péche de perles qu'on y fait depuis plusieurs siècles. Les ruines de Nourapsapoura où AxouranesourRo, :a capitale de l’ile dans l'antiquité, qui nous parait identique avec Anurogrammoum que.Ptolomée plaçe, dans la Taprobane. Cette ville fut rebâtie avec la plus grande magnificence l'an 246 de Jésus-Christ par Voundou Kabadjo l’un de ses rois. On remarque encore un grand nombre de colonnes de marbre dispersées de tous côtés, et plusieurs pyramides de très grandes dimensions érigées en l'houneur de plusieurs rois qui se sont distingués par leur piété et que les bouddhistes invoquent comme des saints. Knok, dans le xv1® siècle, y avait déjà vu les débris de trois ponts de pierres. Ce lieu est encore remarquable par le serimahabod (ficus religiosa), le plus vénéré de l'ile; il est l'objet du principal pélerinage des adorateurs de Bouddah , qui croient que ce dieu a souvent goûté sous san ombrage le frais et le repos.
Royaume de Sindhia.
CONFINS. Ce royaume si puissant et si e.du sous Doaulet-Rau au commencement du siècle actuel, est réduit maintenant dans des bornes bien étroites. Comme il se compose d’une partie des provinces d’Agra, Mâlwà et Kandeich, il est environné de tous les côtés par les possessions médiates où immédiates de l'empire Anglo-Indien. Son territoire n’est pas contigu, mais il est interrompu par des districts appartenant à plusieurs princes indiens.
FLEUVES. Le Tarrx et la NarmmaDÂ (Nerbuddah) dans la province de
Kandeich; le Tchambal (Chumbul) et le Betwa, affluens de la DJ a mn qui porte le tribut de ses eaux au Gaxce, parcourent le Mälwä et l'Agra.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOPOGRAPHIE. On ne connaît pas exactement les subdivisions actuelles de cet état. Le tableau sui-
vant offre ses villes principales rangées d’après les grandes divisions de l'Inde auxquelles elles appartiennent.
Pays. Casrs-Lieux, Vinues RT LIEUX LES PLUS REMARQUADLES.
AGRA . . Gouâliar; Mérwér; Attair; Gohad (Gohud). Kannercu, Bourhânpour?; Hindia,
Mârwi. . Oudjeïn (Oojein); C’ tdjéwalpour (Shahjehanpoor); Büsah ; Tchandery, Hagoughar.
GouâLior, ville florissante et populeuse, dont la plus grande partie s’est formée depuis 18r0 à côté de l’ancienne. Celle-ci est bâtie dans une vaste plaine au milieu de laquelle s'élève une colline, dont le point culminant est à 342 pieds anglais au-dessus du niveau de la plaine. C’est sur cette colline que se trouve la célèbre forteresse de Goualior. On ne peut y arriver qu'en montant uu escalier taillé dans le roc et défendu par des bastions. Eu dedans des fortifications il y a des maisons, des champs, des potagers et des réservoirs d’eau pour l'entretien de la garnison. C’est dans cette forLeresse que les grands-mogols renfermaient les princes de leur famille qui leur donnaient de l'ombrage. Il y avait alors une grande ménagerie remplie de lions, de tigres et autres bêtes féroces pour leur amusement. Il est probable que la population actuelle de cette capitale monte à 80,000 âmes,
Ounsrix (Oojein) , sur la Serpa , une des villes les mieux bâties de l’Inde, capitale nominale du royaume de Sindhiä jusqu’en 1810, et encore résidence de plusieurs membres de sa famille. Ses principaux édifices sont : le pafais habité par la veuve de Mädhädji-Sindià, les temples de Mähé-Kdli, de Arichna et de Rémd, et les mausolées le long de la Serpa. Dans un temple dédié à Mahädeva annexé au beau mausolée d’une des femmes de Mädhädji-Sindià, on voit un grand groupe en marbre blanc représentant le taureau Mandi de Siva, avec sa bouche sur un panier de fruits posé sur un lingam et soutenu par deux mounis; M. Hamilton le regarde comme un chef-d'œuvre de la sculpture indienne. Oudjeïn est célèbre dans l'Inde par ses écoles et par son observatoire ; ce dernier est inférieur, malgré sa réputation , à d’autres établissemens semblables dans le Haut-Hindoustan; les géographes hindous y font passer leur premier méridien. On ne connaît pas la population de cette ville ; il est probable qu'elle s'élève à près de 100,000 y compris celle de sa banlieue. Dans ces dernières années elle araît avoir diminué ainsi que son commerce à cause de la translation de la capitale à Gouâlior et de la prospérité croissante d’Indore.
Dans ses environs immédiats, et au nord de la ville moderne, on voit les vestiges de l'ancienne ville de ce nom, qui est l'OzeNE de Ptolomée, et l'Ouvspsavint où J'Avanr! des Hindous; c'était l’A4thènes de l'Inde, sous le régne du célèbre Vikrämädityà, dont l'a vènement au trône forme la principale ère indienne. En creusant le sol à 15 ou 18 pieds, dit” “unter, on trouve des murailles en briques, des piliers en pierre et des morceaux de boi. dureté extrême ; on en a tiré aussi plusieurs ustensiles et des monnaies anciennes. En aplacement de l'ancienne ville et Ja nouvelle , est située la prétendue caverne de Rädju thyrtey, qui n'est qu'un grand édifice ancien, bâti en briques, et les immenses constructions au-dessous du niveau actuel, qui en sont voisines, décorées de colonnes et ornées de sculptures, La tradition populaire prétend qu'un passage souterrain conduit de
ffluens de la Dyamnd ent le Mâlwà et l’Agra, GRAPHIE. On ne conet état. Le tableau suiles grandes divisions de
ce monument, d'un côté, jusqu'à Hardwär, et de l'autre, jusqu'à Benares. Vient ensuite le Xdlydeh, ancien palais bâti sur une île de la Serpa par le sultan Nazir-ed-dyn- Khildji qui monta au trône l'an 905 de l’hégire : c'est un vaste bâtiment, remarquable par son architecture bizarre, par son étendue, par sa solidité et par les ouvrages hydrauliques eutrepris pour faire tomber l'eau en mille formes différentes.
Nous nmmerons encore: BÂc (Baug), dans le Màlwä, ville très déchue, remarquable par ses riches mines de fer, et par les excavations situées dans son voisinage, que M. Erskine croit avoir été des temples bouddhistes, Les murailles d'une de ces excavations sont toutes recouvertes de peintures assez bien conservées et supérieures à tout ce que peuvent faire les artistes actuels de l'Inde. BounsAnroun, sur le Tapty, dans le Kandeich dont elle était autrefois la capitale. C’est une des villes les mieux bâties de l'Inde, et encore assez peuplée et florissante par son commerce. La rosquée principale est un des plus beaux édifices de ce genre, On doit ajouter que Bourhânpour est le siège principal d'une secte mahométane nommée Fokrak ou Ismaëlites, dont le grand prêtre y réside, selon M. Hunter, tandis que selon M. Hamilton, il résiderait à Surate et selon d’autres à Oudjeïn ; ces Bohrahs sont très adonnés au commerce et sont, dans l'Inde Centrale, ce que sont les Parsi à Bombay et à Surate.
Confédération des Seikhs.
Depuis 1805 les Seïkhs sont partagés en Seïkhs Orientaux à la gauche du Satledj et en Seïkhs Occidentaux à la droite de ce fleuve. Les premiers sont vassaux de l'empire Anglo-Indien ; les Seïkhs Occidentaux, qui sont les plus nombreux, formaient à cette époque la puissante cozfédération des Seikhs. Depuis lors Randjit-Singh , chef de Lähor, est parvenu par sa politique et par la valeur de son armée, dont une grande partie est organisée à la manière européenne, à rendre sujets ou tributaires les princes seikhs qui étaient ses égaux. Profitant de l’anarchie qui désole depuis 1803 le royaume de Kaboul, ce prince entreprenant a enlevé à ce dernier tout le Kachmir, le Moultän et les provinces de Peïchaouer, de Tchotch, de Hasareh et de Tchikârpour. Ilest vrai que toutes ces conquêtes, qui étaient déjà peu solides avant sa mort, peuvent être perdues à la suite du premier revers qu'éprouverait son fils aîné , qui lui a succédé en 1827. Il faut aussi avouer que les riches provinces de Kachmir et de Peïchaouer paraissent avoir été détachées dernièrement de ce royaume, la première pour former un état * part, la seconde pour suivre les nouvelles destinées des souverains actuels de Kaboul. Dans cette incertitude nous avons laissé subsister les choses telles qu'elles étaient à la mort du fameux Randjit-Singh. Vu la grande prépondérance de la famille de Singh sur les autres princes seïkhs, on peut regarder cette Confédération comme n’existant que de nom. Il nous semble qu’on devrait nommer les pays qu’elle embrasse , royaume de Ldhor, du nom de la province principale qui forme le noyau des possessions de la famille régnante. ;
CONFINS. Au zord , le royaume actuel de Kaboul , et le Petit-Tibet dans l'empire Chinois. A l’est, ce dernier pays, les possessions médiates de l'empire Anglo-Indien. Au sud , ces dernières et la PRNEENE du Sindhy. A l'ouest, le Beloutchistän et le royaume de Kaboul.
FLEUVES. L'Inous, qui reçoit à la gauche le Pendjnad, formé par la réunion de cinq rivières qui donnent Le nom au Pendjäb, et à la droite le Xameh où Kaboul.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOGRAPHIE. 1 est inutile de donner les subdivisions de pays, dont l'état politique est encore si incertain. Cependant nous ferons observer que le Lâhor, qui est le
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qe pm pays qui depuis long-temps appartient à la Confédération, est partagé en Pendjäb où Bas-Ldhor, dont la plus grande partie depuis plusieurs années forme avec la ville de Lähor l’état particulier de la famille Singh, et où se trouvent #mretsir, Nourpour et autres villes; et en X ou. histan où Lähor des Montagnes, pariagé en un grand nombre de
etits états, régis immédiatement par des Seïkhs qui sont presque tous tri-
utaires du roi de Lähor. Le tableau suivant offre les grandes divisions des pays qui d’une manière quelconque en 1827 appartenaient à la prétendue confédération des Seïkhs et à son chef Randjit-Singh.
Récions Er Paovinoss, Cuers-Lieux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES. LÂHOR.
PenpiÂs.. ..,,. AmreTstn; LÂnor; Réhoun; Midni (Meani), riche mine de sel ; Pindi Makoulé, dans le Pays des Gakers (Guckers), si renommés par leur turbulente bravoure; leur territoire n'offre plus que des villesruinées,
KounisrÂn. . ... Radjour, Djdmboe et Mandi (riches mines de fer et de sel), chefs-lieux des principautés de ce nom; Ædngrd ou Nagarkote, Sujanpour et Rädone (résidence du radja) dans la principauté de Kängrä,
AFGHANISTAN
Teuorcu. . ..... Attok.
HasÂnen. Il n'y a que des villages.
Picnaousr. . .. . Pichaouer; Hadjnaggar (Hudshnugger); 4kora; Tire ou Tera. TourKkARrOUR. Tebikarpour (Chekarpoor), où l’on fait un grand commerce. MOULTAN.
MouLTan, ,.... Moultan.
Lïa. Leïa.
Dera-Ismaic-KHan. Dera-lsmaïl-khan.
DerA-Guazt-xnan, Dera-Ghazi-khan.
BauâwÂzrous. .. Bah wâlpou r (Buhawalpoor).
Lânonr (Lahore), sur le Râvi, au milieu d’une campagne fertile et assez bien cultivée, grande ville, jadis une des résidences des grands-mogols, et capitale de la province de son nom , actuellement capitale du vaste royaume fondé par Randjit-Singh et résidence de Karrak-Singh son successeur. Quoique très déchue de son ancienne splendeur, elle est encore assez peuplée, commerçante et industriense. Lâhor est en général bien bâtie; ses rues sont larges et alignées, On y admire encore le magnifique palais de granit rouge construit par Akbar et augmenté par ses successeurs. Le silence de M. Hamilton sur la richesse des décorations de l’intérieur de ce bel édifice, décrit par Legoux de Flaix est une forte présomption pour croire que son état soit bien changé. On ne connaît pas la population de cette ville, mais il paraît qu’elle peut s'élever à 100,000 âmes.
Dans ses environs immédiats on voitle mausolée de Djihäng-hir ; c'est un magnifique carré de 66 pieds de long, bien conservé, quoique inférieur au Tâdj-Mahal d’Agra; une muraille de 2,400 yards forme l'enceinte extérieure. Au sud de celui-ci s'élève le tombeau de Nour-Djihän-Begoum, autre beau bâtiment quoique plus petit que le précédent.
Plus loin et à 32 milles à l'est de Lâähor on trouve Amrersir , nommée anciennement Tcuar et plus tard Rampasrour , assez grande ville ouverte, avec des rues étroites et des maisons en général assez bien bâties. C’est la capitale de la Confédération et le siège principal de la religion de Nânek,
idération, est partagé ide partie depuis pluarticulier de la famille res villes; et en X ouun grand nombre de | sont presque tous trie les grandes divisions ppartenaient à la predjit-Singh.
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DESCRIPTION DE L'ASIE. 729 nue nnnene ainsi que le grand entrepôt du commerce des châles, du safran, des iarchandises de l’Hindoustan et du sel gemme qu’on tire de la mine de Miäni. On y remarque l’Amretsir (bassin du breuvage de l’immortalité) d'où cette ville a pris son nom. C’est un étang construit en briques et élégamment décoré, au milieu duquel s'élève le temple dédié à Gourou-Govind Singh. Dans ce lieu sacré, l’on voit placé sous un dais de soie le livre des lois écrit par ce réformateur de la religion de Nânek. Il est desservi par oo à 600 akalies ou prêtres. Il paraît que cette ville aussi appartient à Karak-Singh, puisque son père y a fait construire le fort qui la défend, un canal dérivé du Râvi, et qu’il y avait établi un hôtel de monnaie. On ne connaît pas la population d’Amretsir, mais il est probable qu'elle dépasse de beaucoup les 40,000 âmes, que cependant, sans aucun motif, on s’accorde à lui assigner.
Les autres villes les plus remarquables sont : KacamiR (Cachemire), nommée aussi Sentxacan, mot indien qui signifie kabitation du bonheur, capitale de la province de Kachmir, grande ville, industrieuse, jadis très peuplée, mais déchue et mal bâtie, avec des rues étroites et sales ; elle est située sur les bords du Djilem, qu'on y passe sur cinq ponts de bois. Plusieurs maisons ont trois étages, et des toits recouverts d’une couche de terre, qui en été se couvre de fleurs. Cette ville, renommée par la beauté de sa situation, par la douceur de son climat et par les beaux châles qu'on y fabrique, n'offre aucun bâtiment qui sit vraiment remarquable, si ce n’est le palais que les grands-mogols avaient fait bâtir près du lac Dak ou de Kachmir, qui se réunit au Djilem, auprès du faubourg, par un canal étroit. C’est dans ce palais magnifique que les empereurs de l'Inde passaient une partie de l'été. En 1809, on accordait à Kachmir 150,000 habitans, malgré l’état peu florissant de ses manufactures et de son commerce; les troubles , qui depuis lors ont agité cette belle province, doivent sans doute avoir diminué ce nombre. Picaaoure , située au milieu d'une grande plaine de la province de ce nom , dont elle est la capitale. Les rois de Kaboul y résidaient quelquefois dans le Bdld-Hissär, vaste édifice, avec de beaux jardins, situé dans le fort qui défend la ville, C'est, avec le caravanserai principal, le bâtiment le plus remarquable. A vant les troubles qui agitent ce pays, autrefois si riche et si florissant par sou commerce et par son agriculture, Pichaouer avait une école mahométane très fréquentée à cause de sa grande célébrité. En 1827, cette ville était occupée par les troupes de Randjit-Singh. 11 est probable que sa population actuelle ne s'élève pas à 70,000 âmes, quoique M. Elphinstone, en 1809, la portât à 100,000.
Mourrax, à quelque distance du Tchinâb, daus une plaine assez bien cultivée, grande ville , assez bien bâtie, très ancienne et très déchue, jadis capitale de la vaste province de ce nom, et maintenant siège d'un nabab tributaire du roi de Lähor. Moultan est défendue par de très hautes murailles et par une citadelle; elle conserve encore quelques bâtimens remarquables, ainsi que quelques manufactures de soie et de tapis qu'on compare à ceux de Perse, mais auxquels ils sont inférieurs. Les déprédations des Afghans, des Mahrattes et des Seïkhs, ont singulièrement diminué la population, l'industrie et le commerce de cette ville autrefois si florissante.
Royaume de Nepäl (Nepaul).
CONFINS. Par les cessions faites en 1815 à l'empire Anglo-Indien et à son allié le prince de Sikkim, ce royaume se trouve resserré entre le Käli à l’ouest, et le Konki à l'est. Ses limites actuelles sont : au zord, le Tibet, compris dans l'empire Chinois. A l'est, la principauté de Sikkim. Au sud et à l’ouest , le territoire de l'empire Anglo-Indien.
FLEUVES. La Gogra avec son affluent Adk; le Gandack (Gunduck) etle Æowssy qui tous sont des affluens du Gaxce.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ect TOPOGRAPBIF. Ce royaume est partagé en 9 districts très inégaux, dont quelques-uns offrent beau-
sd
coup de subdivisions. Nous en donnons les principales avec leurs licux les plus remarquables dans le tableau suivant.
Disraicrs. Currs-Lieux, Vinses ET LIEUX LES PLUS REMARQUARLES,
Nsräc proprement dit. KârmÂnpou ; Lélitd-Pétän; Bhätgong (Bhatgung), remarquable par son industrie et surtout par ses abriques de papier; Voakote, la mieux bâtie de tout le Nepâl; Tambekhana.
Pays Des 24 RADyAS. . Gorkha; Galcot; Argha; Malebun.
Pays Des 22 napsas. Chhilli; Chinachin; Gurdon; Te:lagur.
MakWÂNrOUR, . ... Makwânpour (Muckwanpoor), forteresse importante, jadis capitale d’un des états les plus puissaus de cette contrée.
Pays Des Kinârs. . . Divisé en un grand nombre de petits chefs; les Kirâts (Kirauts) sont fréquemment nommés dans les légendes indiennes.
KHÂTANG, .....,, Hidâng; Réwah.
TonÂvenroun. Tchâyenpour (Clayenpoor), place fortifiée.
SÂrrat (Tanakpoor). . Nârâgäri; Djdnadkpour, célèbre dans les mythes des Hindous.
Moran6 (Morung). Vidj êy âpour; Sorabägh, Tchdttra,
Kârmânpou (le Goungoulpätän des anciens livres, le Fendaise des Pàrbatties et le Xdthipour des montagnards), ville de moyenne étendue, arrosée par le Bichenmatty. Ses rues sont étroites et sales, ses maisons d’une vilaine apparence; plusieurs ont jusqu’à 4 étages. Le palais du roi, bâtiment assez grand, est l’édifice le plus remarquable. Kâtmändou, qui jusqu’à 1758 n’était la capitale que du Nepäl proprement dit, est devenue depuis cette époque la résidence des radja de Gorkah qui en ont fait à conquête. M. Hamilton lui accorde une population approximative de 20,000 âmes.
Les autres villes les plus remarquables sont :
Lâvrxi-Pârâx, sur le Bhâgmatty, mieux bâtie, plus propre et plus peuplée que Kätmändou ; on lui accorde 24,000 habitans. Gonnua, capitale de la principauté de ce nom, et siège primitif de la famille régnaute, qui, dans la seconde moitié du dernier sièck, a fait la conquète de tout le Nepâl. Où lui accordait 2,000 maisons lorsque les princes M le y résidaient ; on la dit beaucoup déchue depuis que ses princes résident à Ktmändou.
Principauté du Sindhy (Sinde; Sind).
CONFINS. Cet état qui n’est qu'un démembrement du royaume de Kaboul , dont il était naguère vassal, a pour limites : au nord, le Beloutchistan et le royaume de Lâhor ou la prétendue confédération des Seïkhs. A l’est, les états vassaux de l'empire Anglo-Indien dans l’Adjmiret la province de Katch (Cutch). Au sud, cette dernière et le golfe d'Oman. À l'ouest, le Beloutchistân.
FLEUVES. Toute la partie inférieure de l'Ixpus.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOPOGRAPHIE. Selon M. Burnes le triumvirat du Sindhy ne serait, à proprement parler, qu'un duumvirat ou bien une tétrarchie; car en 1828 Kerim-Ali et Mourad-Al étaient les deux seuls chefs qui gouvernaient ostensiblement et réellement l'état ; Mir Mohammed , fils de feu Ghoulam-Ali, et Mir Sobdar, fils de feu Fethh-Ali, prenaient une beaucoup moindre part aux affaires du pays, quoique ayant un droit égal au gouvernement et possédant une partie cousidérable de ses revenus. Les divisions administratives de cet état sont trop nombreuses et trop peu importantes pour nous permettre d’en offrir le tableau. Nous ous Ent à décrire la ville capitale et à indiquer les villes qui plus que les autres méritent d’être mentionnées.
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Haïioenânp , située sur une île formée par l’Indus et le Foulaïli, une de ses branches. C'est une ville fortifiée et assez commerçante ; elle s'est augmentée depuis qu’elle est devenue la capitale de l’état, et la résidence des souverains qui prennent le titre d'ourmir corruption d'omras. Nous ferons observer avec M. Reinaud que ce mot arabe est le pluriel d'émér ou chef, de même que zabab est le pluriel de xaib ou lieutenant, et que les dignitaives indiens par un orgueil bizarre, sont dans l’usage de mettre au pluriel le mot qui sert de titre à leurs fonctions. L'industrie des habitans de cette ville se distingue surtout dans la fabrication des armes. Haïderâbäd n'offre aucun bâtiment public vraiment remarquable, à l'exception du tombeau de Gholäm-Chäh, le fondateur de la dynastie régnante; cet édifice se trouve sur une colline, au sud du fort qui protège la ville, et où résident les oumirs; on y garde des trésors immenses, consistant surtout en rubis, diamans , perles, émeraudes, lingots d’or et argent monnayés; ces princes, dit M. Burnes, possèdent la plus riche cofection d'armes qui existe au monde, M. Hamilton w’accorde que 15,000 habitans à cette ville, nombre qui nous paraît bien petit pour l’époque actuelle.
Les autres villes les plus remarquables de l'état sont : TÂrr , sur les bords de l'Indus, grande ville, autrefois très industrieuse et très commerçante lorsqu'elle était Ja capitale du Sindhy ; maintenant elle est presque déserte et ne contient, selon M. Hamilton, que 15,000 habitans. A environ un mille de ses murs, à l’ouest , s'élève, au milieu d'un grand nombre de tombeaux , le mausolée de Mirzalsi, que M. Hamilton regarde comme un des plus beaux édifices de ce genre. Plus loin, en remontant l'Indus, on trouve une autre coline couverte de mosquées et de tombeaux mahométans d'une étendue considérable. Konâreur (Curachi), assez grande ville avec ua port, défendu par une forteresse ; c'est la ville la plus riche et la plus florissante de l’état, et l'entrepôt d’un commerce assez considérable entre les royaumes de Kaboul et de Lähor , la Perse, l'Inde et le Beloutchistan. Ilest probable que sa population , qu’en 1809 on portait à 13,000 âmes , s'élève maintenant au-dessus de 18 à 20,000, On doit encore nommer Kazrrrour , TÂnDa ve MauomenkHans, LÂnknÂna (Lharkhanu) et Noucaanà (Nushara).
Royaume des Maldives.
Ce royaume se compose de l’archipel des Maldives, vaste assemblage de plusieurs milliers d’écueils formant 17 groupes ou atollons. Parmi ce grand nombre d’écueils 40 à 5o se distinguent par leur étendue; ils sont cultivés et ont une population permanente. Le souverain de ce petit état prend le titre pompeux de sultan et réside dans une jolie ville, qui occupe toute l’île de Mae, laquelle à trois milles anglais de tour et qu’on regarde comme la plus grande de cet archipel. *« palais du souverain est une espèce de forteresse d’une chétive apparca:s; mais la ville est ornée de deux belles mosquées ; l'art et la nature l’out rendue très forte. Elle a un port d’où partent tous les ans plusieurs petits bâtimens qui vont à Atchin (Achin) dans l’île Sumatra et à Balassore dans l’Orissa.
INDE TRANSGANGÉTIQUE.
Dans l'introduction à la description de l’Inde nous avons signalé les dé-
nominations impropres qu’on a données à cette région. On doit faire la même
remarque sur la dénomination que depuis quelques années on s'accorde
généralement à donner à celle-ci d'après un célèbre géographe. Les noms d'Zndo-Chine et de peuples Zndo-Chinois nous paraissent très impropres, puisque les habitans de ce pays n'ont rien de commun ni avec les Hindous ni avec les Chinois. Nous avons donc préféré adopter pour cette vaste contrée l’ancienne dénomination d'Znde- Transgangetique , qui au moins ne contient aucune indication fausse, puisque toute cette partie de l'Asie est au-delà du Gange; on pourrait aassi et même mieux l'appeler TInde-Uliérieure , eu égard à sa position relativement à nous.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orivntale , entre 88° « 107°, Latitude , entre 1° et 27°.
CONFINS. Dans l'introduction à la description de l'Inde nous avons tracé la limite naturelle occidentale qu'il faudrait donner à cette contrée, Les géographes s'accordent cependant à lui assigner pour limites : au nord, l'empire Chinois, savoir le Boutän, le Tibet et la Chine proprement dite, A l’est, la Chine le long d’un petit espace , ensuite la mer de la Chine. Au sud, cette même mer, le détroit de Singhapour et le golfe du Bengale. À l'ouest, le détroit ou canal de Malacca, le golfe du Bengale, le Bengale dans l'Inde et le Boutân dans l'empire Chinois.
FLEUVES. La partie supérieure du cours des quatre grands fleuves de l’Inde-Transgangétique, à l'exception du Brahmâpoutra, est encore réellement inconnue, quoiqu'on la marque sur les cartes d’une manière positive, et malgré les longues recherches faites par les plus savans géographes afin de pouvoir le connaître, Tout en rendant justice au profond savoir de M. Hamilton nous n'hésitons pas à nous ranger du côté de M. Klaproth relativement aux sources de l’Iraouady, du Salouen et du Kambodje ou Menam-kong. Quant à celles du Brahmâpoutra, l'exploration faite en 1827 par les lieutenans Wilcox et Burlton ne laisse plus aucun doute, et a fourni une nouvelle preuve combien les plus grands géographes peuvent se tromper lorsqu'ils veulent remplacer les faits qui manquent par des conjectures.
L'Inde-Transgangétique a deux pentes principales; une vers le golfe du Bengale, l’autre vers la mer de la Chine.
Le GOLFE du BENGALE reçoit :
Le BraumÂrouTRa , qui prend dans son cours inférieur le nom de Mxexa , et se joint au Gauge un peu avaut l'embouchure de celui-ci. Voyez les fleuves de l'Inde à la page 692.
L'Anaxan, qui traverse le pays des Birmans et le ci-devant royaume d'Arakan. Son embouchure est très large et le Ko/adyng est son principal afflugnt à la droite.
L'Inaouanx, qui est un des plus grands fleuves de l'Asie. Il paraît prendre sa source dans le Tibet sous Je nom de Zzanono-ronou, traverse sous celui de Pix-LranG-rranc la pointe occidentale du Yun-nan, Il entre ensuite dans le pays des Birmans et traverse tout leur empire du Nord au Sud, Dans le Pegou il se subdivise en plusieurs branches qui arrosent une immense étendue de pays, et facilitent beaucoup la navigation ; c’est sur ces branches que se trouvent Bâssin, Dalla, Rângoun, Syriân et autres villes. Enfin ce grand fleuve se jette dans la mer par plus de quatorze embouchures. Ses plus grands affluens sont tous à la droite, savoir : la révière de Païaenduen, qui passe par la ville de ce nom; sa source se trouve dans les monts neigeux de Langtan ; les Birmans la regardent comme la partie supérieure du véritable Iraouady; le Xyaindouen (Kyenduen), qui naît dans les montagnes de l’Assam et paraît être le principal affluent de l'Iraouady.
Le ZrrrÂne , qui naît dans le pays des Birmans, le traverse en partie, et, aprés avoir arrosé le Pegou, se rend à la mer par une embouchure tellement large , qu’elle ressemble plutôt à un bras de mer qu’à un fleuve.
Le Tusaw-Louen ou Sazouex, qui parait naître dans les montagnes de la partie sep-
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tentrionale du K'ham, province du Tibet, où il est connu sous le nom d'Ofn-rcnou; il traverse le Yun-nan sous la dénomination de Nousxrano ou Lou-xranc. En sortant de cette province de la Chine, il prend le nom de SaLouex, en séparant le Mrelap dans l'empire Birman, du Louachan et du Yunchan dans le royaur-s de Siam, Ge fleuve se jette enfin dans la mer après avoir coupé inégalement, entre les 3.emans et les Anglais, le ci-devant royaume de Martaban , et après en avoir arrosé la capitale du même nom; la ville d'Amherst que l'on vient de bâtir est peu loin de son embouchure, La carte de Wyld et celle de Carry représentent diverses branches qui établissent plusieurs communications entre le Salouen , le Zittäng et l'Iraouady,
Le Tavay et le Tenassenrm sont deux fleuves d'un cours borné; le premier naît dans la province de Ye et passe par Tavay, le second prend sa source dans celle de Tenasserim , et passe par la ville de ce nom et par celle de Merghi.
La MER DE LA CHINE reçoit :
Le Muxam ou le Fceuve pe Stam, qui paraît avoir sa source dans le Yun-nan, Ce fleuve traversé le Louachan , le Younchan ou Yangoma et le royaume de Siam proprement dit, en passant par Tchang-maï (Chimay), Siam et Bankok. Dans le Siam proprement dit, le Menam se partage en plusieurs branches qui coupent en un grand nombre d'iles cette fertile contrée. Dans le pays des Laos il y a la rivière Æran-myit, qui joint le Menam du Siam avec le Menam-kong du Kambodje; des renseignemens sur le Laos qu'on nous a donnés à Lisbonne contiennent la confirmation de ce fait eu ieux de l'hydrographie de cette contrée; mais nous devons faire observer que, d'après ces mêmes renseignemens , ce n’est pas un puissant courant d'eau, comme le Cassiquiari de l'Amérique qui joint le Rio-Négro à l'Orénoque, mais bien une petite rivière, qui n'est navigable que dans la saison des grandes eaux.
Le Mexam-KoNG (Mekon ou Meykaoung), qui naît dans les montagnes de la partie septentrionale du Kam, province du Tibet, où il court sous le nom de Dzasrcmou ou Sa-rcuou; il traverse le Yun-nan sous celui de Lan-rusanG-Kranc ; ce fleuve baigne ensuite le Laos, et, après avoir traversé le royaume de Kambodje, dépendant de l'empire d'An-nam, il entre dans la mer sous le nom de atvrène px KamnoDss.
Le Sauxo ou Donxaï, dans le Bas-Kambodje ; son cours est très borné. Il passe par la grande ville de Saïgon.
Le Sano-xoï, qui est le plus grand fleuve du Tonquin. Il prend sa source dans le Yun-nan , où il est nommé Hozr-kranc ; il reçoit à la droite le Li-sing-kiang. Le Sang-koï passe par Ketcho et se rend ensuite dans la mer.
Le Tous-sai-no, vient également du Yun-nan où il a sa source ; après avoir traversé le Tonquin oriental, il entre dans la mer.
RELIGION. Le Bounouisme est professé par les Birmans, les Magh (Mugh) ou Arakaniens, les Pegouans, les Siamois, les Chan ou Laosiens, les Khomen uu Kambodjiens, les nombreux colons Chinois, et par les basses classes chez les Cochinchinois et les Tonquinois dans les empires Birman et d’An-nam, dans le royaume de Siam et dans une partie de l’Inde-Transgngétique Anglaise ; en outre par les Plau , les Singhpho et autres peuplades demi barbares, mais mêlé aux restes de leurs superstitions primitives. Le BRAHMANISME est professé par les peuples les plus civilisés du ci-devant royaume d’Assam et des pays de Tipera, de Manipour ou Kassay, de Djinthia et de Katchar dans l’Inde-Transgangétique Anglaise. Une partie des hautes classes chez les Tonquinois et chez les Cochinchinois professent les religions de Tao-sse et de Conruarus. L’IscamismE est la religion de tous les Malais établis depuis plusieurs siècles le long des côtes de la péninsule de Malacca et de plusieurs îles dépendantes géographiquement de l’Inde-Transgangétique, ainsi que dans le Tsiampa et quelques autres localités. Un nombre considérable d’habitans dans le Tonquin, dans la Cochinchine, dans le Kambodje et quelques centaines dans le royaume de Siam et dans l'empire Birman professent la RELIGION CHRÉ-
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mn TIENNE CATHOLIQUE, Quelques milliers de Paoresrans se trouvent dans l'Inde-Transgangétique Anglaise, La plupart des peuplades barbares rc. pandues dans les empires Birman et d'An-nam, dans le royaume de Siam, dans l'Inde-Transgangétique Anglaise et dans l'intérieur de la péninsule de Malacca , vivent sans cuLTE ou sont adonnées aux superstitions les plus absurdes.
GOUVERNEMENT. Les grands états de l'Inde-Transgangétique sont pour ainsi dire la terre classique du pur despotisme, De méme qu'en Chine, sous peine de mort, les noms de l’empereur des Birmans et du roi de Siam ne doivent jamais être prononcés pendant leur vie, par aucun de leurs sn. jets; et ce nom redoutable n’est confié qu’à un petit nombre de courtisans en faveur, Dans ces deux états, ainsi que si l'empire d'An-nam, tout homme au-dessus de 20 ans, les prêtres et les fonctionnaires publics exceptés, est obligé de consacrer au service de l'état, soit comme soldat, soit comme laboureur , au moins chaque troisième année de son existence. Voilà pour. quoi l'émigration parmi ces peuples est réputée crime de hautè trahison, et comine l'équivalent d'un vol fait au prince de sa propriété. Malgré les vices de ces gouvernemens, il y règne dans les temps paisibles beaucoup d'ordre et de régularité. La justice civile et criminelle y est administrée avec plus de fermeté et moins de précipitation que chez plusieurs autres nations de l'Asie; d'où résulte beaucoup plus de sécurité pour la vie et les propriétés, Les formes de l'administration chez les Birmans et les Siamois sont d’une lenteur interminable; le contraire a lieu à la Cochinchine, où l'action du gouvernement est aussi vigoureuse que rapide. L'empereur d'An-nam se disait, il n’y a pas long-temps, vassal de la Chine; et le roi de Siam se reconnaît encore vassal de cet empire; mais cette dépendance n'existe que de nom. Le tribut qu'ils paient n'est que pour la forme, et toute intervention de la Chine dans les affaires du gouvernement est repoussée avec fermeté, Les peuplades barbares ou demi sauvages répandues sur l'Inde- Transgangétique vivent sous leurs chefs respectifs, les unes plus ou moins opprimées, mais plusieurs autres jouissent au contraire de la plus grande liberté,
INDUSTRIE. Les nations policées de cette partie de l'Asie n’ont pas fait de grands progrés dans les arts utiles et de luxe. Ils excellent cependant dans la dorure, dans une espèce de fabrication vernissée avec du laque et ornée d’une riche mosaique en nacre de perles, dans celle de leurs idoles depuis les plus petites dimensions jusqu'aux pd eos les plus colossales, dans certains ouvrages d'or et d'argent, dans la poterie commune et dans la construction des vaisseaux et des pirogues. Les balons, dont les Siamois se servent pour la navigation sur les rivières et pour la guerre, sont faits d’un seul tronc d'arbre, quelquefois de 16 à 20 toises. Les anciens voyageurs sont unanimes sur leur beauté et leur magnificence ; les balons royaux, montés par le souverain et les grands, se distinguaient par leur forme qui variait selon la dignité du persounage, leurs sièges, leurs impériales en pyramide soutenue par des colonnes, et les sculptures des extrémités , qui étaient dorées, de même que les rames. Le balon royal, manœuvré par 120 rameurs, était vraiment superbe. Il paraît, d’après les dernières relations, que l’art de construire ces bâtimens a dégénéré en simplicité rustique. Les Cochinchinois au contraire ont fait de grands progrès dans l'architecture navale et l'art nautique, ainsi que tout ce qui
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lans le royaume de Siam, intérieur de la péninsule ses aux superstitions les
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tient à l'art militaire; ils le doivent au vertueux évêque d'Adran, feu Pi gneau, et à plusieurs ingénieurs français. En 1787, le roi de la Cochinchine ayant été rétabli sur son trône par les soins de l'évêque d'Adran et des missionnaires français, plusieurs officiers et ingénieurs de cette nation furent PE dans le pays, y formèrent des étublissemens très importans, et dirigèrent toutes les innovations faites par shia-long, qui a été our ainsi dire pour l'empire d'An-nam ce que Pierre-le-Grand a été pour k Russie, Sans F révolution de 1789 l'influence française dans cette partie du monde serait devenue immense. Au reste, les peuples de ces vastes contrées ne savent pas travailler le coton comme les Hindous, la porcelaine comme les Japonais, la soie comme les Chinois. Les soins qu'ils mettent à imiter ces derniers donne aux Cochinchinois et surtout aux Tonquinois un grand avantage dans les arts utiles, sur les nations plus occidentales. Ils fabriquent des cotons grossiers pour leur usage domestique, ainsi que des sise Habrés, qu'autrefois, dans l'enfance des manufactures européennes, ou recherchait avec empressement sur nos marchés. Les grandes villes de l'Inde-Transgangétique sont le siège principal de l’industrie de ces peuples. Dans l'empire Birman l’agriculture est principalement le partage des Karyan (Karyen), des Kyen et d’autres peuples qui n’habitent pas dans les villes et dont quelques-uns n'ont pas cessé d’être nomades. COMMERCE. Depuis quelques années les relations commerciales des peuples européens et surtout des Anglais avec les états policés de cette contrée sont devenues beaucoup plus fréquentes qu'elles ne l'étaient auparavant; et depuis une quarantaine d’années les Chinois se sont emparés de tout le commerce du royaume de Siam, dont ils sont les marchands à l'étranger , les navigateurs et les matelots. Cent quarante jonques du port de 35,000 tonneaux vont annuellement à la Chine; 40 à bo visitent annuellement le florissant établissement anglais de Singhapour, qui est aussi fréquenté annuellement par une trentaine de jonques cochinchinoises. L'empereur régnant d’An-nam, qui a beaucoup de goût pour le commerce, expédie pour son propre compte un certain nombre de jonques; en 1825 il y ajouta deux vaisseaux à grande envergure, construits et manœuvrés à la manière européenne; leurs équipages étaient composés de Cochinchinois. Outre le commerce qui se fait dans l'empire Birman par les vaisseaux européens, les bateaux birmans en font un très considérable, en se glissant pendant la belle saison, le long de la côte d’Arakan, par où ils arrivent à travers les bancs de sables jusqu'à Calcutta. Des affaires commerciales assez importantes ont lieu par terre entre les possessions Anglaises et les Birmans, entre ces derniers et la Chine, entre les Tonquinois et les Chinois. Mais les Birmans n'ont point de rapports commerciaux avec Siam : une haine implacable et un état de guerre continuel existent entre ces deux états. Leurs frontières respectives offrent l'ispect d’un désert, et l'esclavage attend le malheureux habitant qui dépasse sa frontière, ou qui a le malheur de tomber dans les embûches que ces deux peuples ennemis se tendent réciproquement.
Les principaux ARTICLES D'EXPORTATION sOnt : coton, soie, étain, bois de tek, bois d’aigle et de sandale, gomme laque, cachou, grains, sel, huile, sucre , ivoire, poivre, nids d'oiseaux, pierres précieuses surtout rubis et agates, fer (du royaume de Siam), ouvrages vernissés , ete. , etc. Les principaux ARTICLES D'IMPORTATION sont : étoffes de coton, soies ouvrées,
de-Transgangétique sont e, De même qu’en Chine, irmans et du roi de Siam e, par aucun de leurs su.
tnombre de courtisans en re d'An-nam, tout homme ires publics exceptés, est mme soldat, soit comme on existence, Voilà pour.
ime de haute trahison, et ropriété, Malgré les vices aisibles beaucoup d'ordre est administrée avec plus usieurs autres nations de ir la vie et les propriétés.
et les Siamoïs sont d’une hinchine, où l’action du L'empereur d’An-nam se ; et le roi de Siam se redépendance n'existe que forme, et toute intervenit est repoussée avec feres répandues sur l'Indefs, les unes plus ou moins
traire de la plus grande
artie de l'Asie n’ont pas uxe. Ils excellent cepenn vernissée avec du laque les, dans celle de leurs | pronaine les plus codans la poterie commune ogues. Les balons, dont ivières et pour la guerre, 16 à 20 toises. Les anet leur magnificence ; les nds, se distinguaient par nage, leurs sièges, leurs es, et les sculptures des rames. Le balon royal, be. Il paraît, d’après les bâtimens a dégénéré en e ont fait de grands pro- » ainsi que tout ce qui
draps, opium, velours, porcelaine, papier, thé, lin, chanvre, et un grand nombre d'articles des He et des manufactures de l'Europe et de la Chine. Les principales places de commerce dans l'intérieur sont : 4va, Prome , Bhanmo dans l'empire Birman, et Xetcho dans l'empire d’An-nam. Les principa'es places de commerce maritimes sont : Sérghapour et Gcorgetown dans l’Inde-Transgangétique Anglaise; Rangoun dans l'empire Birman; Bangkok et Tchantibon dans le royaume de Siam; Saïgong, Huc-han ou Faifo et Touror ou Hansan dans l'empire d’'An-nam.
DIVISION. En ne tenant pas compte des peuplades tout à-fait sauvages ou demi barbares qui vivent indépendantes sur les territoires que nous avons regardés comme appartenant aux états policés de cette contrée, on peut partager l'Inde-Transgangétique dans les six parties suivantes: Inde- Transgangétique Anglaise, empire Birman , royaume de Siam , états indépendans de la péninsule de Malacca , empire d’An- nam , et fles appartenant géographiquement à l'Inde- Transgangétique.
Empire Birman.
CONFINS. Après les grandes cessions faites aux Anglais par l’empereur actuel en 1826 par le traité de Yandabou, c* en supposant que la frontière orientale de l'empire soit le Salouen, les limites de cet état sont: au nord, l’Assam dépendant des Anglais, les cantons occupés par des tribus de montagnards peu connus et l’Yun-nan dans l’empire Chinois. À l'est, l'Yun-nan et le Salouen qui le sépare du territoire soumis au roi de Siam et de celui appartenant aux Anglais. Au sud, le golfe de Bengale. A l'ouest, ce même golfe, le royaume d’Arakan, le Kathy ou Kassaï et autres pays regardés comme formant partie de l’Inde-Transgangétique Anglaise.
FLEUVES. L'Inaouapy, qui vient du Yun-nan, et traverse tout l’empire du nord au sud; nous en avons tracé le cours à la page 732. Le ZrrrÂne, qui passe par Tongo; tout son bassin appartient à l'empire. Le SALOUEN, qui vient du Yun-nan et forme la frontière orientale de l'empire.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ect TOPOGRAPHIE. Tout l’empire est divisé en provinces ou vice-royautés, dont le nombre paraît être aussi variable que le pouvoir donné aux gouverneurs qui le r ‘gissent. La division civile la plus commune est en mnyos ou arrondissemens. Ces derniers sont trop nombreux pour pouvoir être cités dans cet ouvrage. Nous classerons dans le tableau suivant les principales villes de l'empire d’après les grandes divisions géographiques; en rappelant que quelques-unes de ces dernières sont encore très imparfaitement connues, surtout le Mrelapchan et le Laos-Birman.
Pays. Cuers-Lieux, VILLES ET LIEUX LES PTUS REMARQUABLES.
Brama (Mrammaphalong). C'est la patrie des Birmans. Ava ; Amarapour& (Ummerapoura); Saïgaing (Zeekain ou Chagaïn); Kykok-zeit; Fandabou, remarquable par le traité de paix de 1826; Bhanmo, principal entrepôt du commerce avec la Chine; ÆMontchäbou, patrie d'Alompra, fondateur de la dynastie régnante, et jadis capitale de l'empire; Pagham, presque déserte, mais remarquable par ses temples et pour avoir été la capitale de l'empire; Miaïday; Yeynang-gheoun ; Ratna-thaïn ; Tongo (Taungoo), Prome (Paaï-Mew, Pecaye on Pea).
PeGou (Talong). . ..,.. Pegou (Bagou); Syrian; Rangoun; Meaoun, jadis très florissante et aujourd’hui très déchue; Bassin (Basseen ; Persains); Negraïs, importante par son beau port.
nn n, chanvre, et un grand es de l’Europe et de la l'intérieur sont : 4va, dans l'empire d’An-nam.
nt : Sénghapour et Gcor.
goun dans l'empire Bir- Siam; Saigong, Huc-han n-nam.
uplades tout à-fait saus sur les territoires que policés de cette contre, s six parties suivantes:
royaume de Siam , états ’An-nam , et Ëles appar-
aux Anglais par l’empe- , €‘ en supposant que la limites de cet état sont:
ons occupés par des trians l'empire Chinois. À ritoire soumis au roi de , le golfe de Bengale. A athy ou Kassaï et autres ‘ansgangétique Anglaise.
n,et traverse tout l’emours à la page 732. Le \ppartient à l'empire. Le re orientale de l'empire.
GRAPHIE. Tout l’emit le nombre paraît être eurs qui le r “gissent. La rondissemens. Ces derdans cet ouvrage. Nous illes de l'empire d’après nt que quelques-unes de iues , surtout le Mrelap-
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Amarapouré (Ummerapoura); ); Æykok-zeit ; Fandabou, rex de 1826; Bhanmo, principal a Chine; Montchäbou, patrie mastie régnante, et jadis capisque déserte, mais remarquair été la capitale de l'empire; atna-thaïn ; Tongo (Taungoo), Pea). : :
un; Meaoun, jadis très florise; Bassin (Bassecn ; Persains); eau port.
* Martaban, jadis capitale du royaume indépendant de ce nom et très florissante; aujourd'hui presque déserte,
+++ Où il faut distinguer le Mrelapeolan (Kochampri), situé
entre le Birma et le Solouen; c'est une partie du pays des
Chan ou Laosciens ; il est partagé entre plusieurs princes tri-
butaires des Birmans, Ses villes principales paraissent être
Seinni (Theinni); Main-Pineïn ; Gnéngrue; Mobith; Mone. Le
Laouachan (Lowashan; Leng), divisé en Médiat ou tri-
butaire et en Immédiat ou soumis ; le premier paraît avoir
Pour capitale Kiaintoun ; le second » Leng, sur le Menamelni
ou Menan-tai, affluent du May-kouang; Leng était l’ancienne
capitale du Laos en 1652,
Aurres Pays TR:BuTAIRES, Ce sont les territoires de plusieurs peuples plutôt tributaires
que sujets des Birmans: ka plupart sont régis par des chefs
pris dans leur sein. Nous nommerons Parmi ces peuples les
Karyans (Karayn), qui sont les plus nombreux et qui s’a-
donnent à l’agriculture ; les Zabains et les Kyens, qui sont
presque aussi civilisés que les Birmans; les Taoung-sou; les
Faou; les Palaon; les Pyon; les Lenzen; les Lawä; les D’hanou; les D’hanao et les Zalaung.
MARTABAN
Laos DIRMAN. . ..
Ava, nommée dans les documens de l'empire RÂrni-roura (la ville des Joyaux). C’est une ville grande, mais peu peuplée, située sur la gauche de l’Iraouady; ses maisons clairsemées sur la grande superficie qu’elle occupe ne sont à proprement parler que des cabanes couvertes de chaume. Quelques habitations des chefs sont construites en planches, mais il n’y a vraisemblablement pas une demi-douzaine de maisons en briques. Ava renferme un grand nombre de temples, dont les longues flèches verticales, blanchies ou dorées, Ini donnent de loin un air imposant, qui disparaît quand on s’en approche. Le plus considérable de ces temples est le Zogartharbou ; il se compose de dvi édifices bâtis dans deux styles différens. L'autre bâtiment le plus remarquable est le palais du roi, quoique bâti tout en bois; il a été achevé en 1824 ; c’est un vaste édilice dont on vante la salle d'audience par son étendue et surtout par la richesse de ses ornemens; elle est partout ouverte et n’a de mur que derrière le trône; un grand nombre de helles colonnes en supportent le toit. On voit encore dans plusieurs endroits les ruines des anciens édifices de cette antique capitale de l'empire. M. Hamilton ne lui accordait que 30,000 habitans au
commencement de 1827; nous croyons qu'on pourrait bien porter sa population actuelle à 50,000 âmes.
Dans ses environs on trouve : Amararoura, située sur la rive gauche de l’Iraouady et sur les bords romantiques d’un lac, Bâtie en r 783, elle a été la capitale de l'empire sous le dernier empereur et sous son successeur jusqu’en 1824. Amarapoura est toute bâtie en bois, l'exception de quelques temples ; un rempart et une citadelle vaste et solide la défendent, Il paraît que le temple dit d'Arakan, orné de sculptures et de 250 hautes colonnes de bois, chacune d’un seul tronc et dorée, est le plus bel édifice de cette ville ; on y révère h figure colossale en bronze de Gautama, le dernier des Personnages qui dans le système du Bouddhisme aient joué le rôle de Bouddhah. Dans une longue galerie, construite exprès, se trouve une collection de 260 inscriptions anciennes et modernes, apportées de différens lieux de l'empire ; une petite partie seulement est gravée sur le marbre, la plupart sont taillées sur le grès. Ces monumens sont très importans pour l’histoire, Amarapoura , à laquelle le capitaine Cox donnait en 1800 environ 175,000 habitans, n’en contenait plus en 1827, selon M. Hamilton, que 30,000. En 1810, selon le capitaine Canaing, 20,000 maisons furent détruites par un incendie.
SaïcaïnG (Zeëkain), sur la rive droite de l’Iraouady vis-à-vis d'Ava, Le nombre de *s temples , tant anciens que modernes, est prodigieux ; mais plusieurs tombent en ruines
depuis qu'elle a cessé d'être la capitale de l'empire. Presque toutes les cimes des collines de ses environs sont couronnées de temples, la plupart ornés de flèches et de toits dorés, ce qui forme une des plus belles vues du moude, Saïgaing est, avec la ville de Kyxorzur, le grand atelier où l’on sculpte presque toutes les statues de Gautama répandues dans l'empire. En 1826 , elle était encore très peuplée. Nous ferons observer que les trois villes que nous venons de décrire sont tellement voisines l'une de l'autre qu’elles pourraient être regardées comme n'en formant qu'une seule. On porte leur population réunie, y compris celle de leurs banlieues respectives , à 354,000 habitans.
Les autres villes les plus remarquables de l'empire sont : Yexwanc-Guroux, dans le Birma, située à la gauche de l’Iraouady, ville florissante et bien peuplée; c'est dans ses en. virons qu'on trouve les sources de pétrole les plus abondantes que l’on connaisse ; elles forment une des principales branches des revenus de l'empire. Prowx, sur la rive gauche de l'Iraouady, regardée en 17995 comme plus grande et plus peuplée que Rangoun, à beaucoup déchu depuis. Naguère on n'estimait sa population qu'à 3,000 âmes; mais des rapports plus réceus disent que cette ville prospère, et lui accordent déjà 10,000 habitans. On y construit beaucoup dè vaisseaux. Tonco (Taungoo), sur le Miaï-Zittäng , ca. pitale d'une province presque déserte, qui a le titre de royaume ; c'est le fameux royaume de Tangou des voyageurs du xvr° siècle, qui a causé à cette époque tant de révolutions mémorables dans l'ouest et le centre de l'Inde-Ultérieure, Comme ses habitaus étaient les premiers Birmans que l’on ait connus distinctement sous cette dénomination, les géographes et les historiens ont supposé jusqu’à ce jour que le Tangou était la patrie primitive de ce peupte qui, par la force des armes, s'était répandu dans les pays voisins.
Pecov, située sur les bords du Pegou et sur l'emplacement de l’ancienne capitale du royaume de ce nom, entièrement détruite en 1757 par Alompra, à l'exception de ses temples. Elle a été rebâtie en 1790, mais elle était encore presque déserte lorsque les Anglais y entrèrent en 1824.0n y admire le fameux temple de Choumadou; c'est une pyramide composée de briques et de mortier, sans aucun creux ni ouverture, de forme octogone à sa base, et finissant en spirale. La hauteur est de 331 pieds anglais, et la cire conférence de la base est de 1,296 pieds. Le sommet est surmonté d'une espèce de parasol en fer doré, et de 56 pieds de circonféreuce. Les prètres qui le desservent prétendent qu'il a été bâti il ya 2,300 ans par plusieurs monarques successifs, C’est sans contredit une des constructions les plus remarquables et les plus hautes de toute l'Asie , et supérieure, sous le rapport de l'architecture, au temple de Choudagon à Rangoun.
RanGoux, sur le Rangoun, une des branches de l'Iraouady. C'est la ville la plus commerçante et le premier port de l’empire. Elle a plusieurs chantiers, sur lesquels on construit les plus gros vaisseaux marchands et militaires. Raugoun est le grand entrepôt du hois de tek. Sa population, qu’on portait autrefois à 30,000 habitans, est estimée à 14,000, mais il est probable qu’elle s'élève actuellement à 20,000. A environ deux milles de distance, sur le sommet d'une colline, s'élève le fameux temple de Choudagon; c'est une pyramide semblable au Choumadou de Pegou , qu'on pourrait comparer à un porlevoix renversé; le parasol en fer doré qui le surmonte est plus petit et moins haut que l'autre, mais la hauteur de la pyramide de celui-ci est de 338 pieds anglais Le long de tout le chemin qui mène à ce sauctuaire bouddhiste, on voit un grand nombre de petits temples bâtis par des particuliers; abandonnés à eux-mêmes, plusieurs de ces édifices tombent eu ruines. Cette magnifique pyramide nous paraît ètre le plus haut bâtiment de l'Asie. Dans le voisinage se trouve une cloche en bronze de sept coudées de hauteur, cinq de diamètre et douze pouces d'épaisseur, qui sert à annoncer les offrandes faites au temple et les actes de dévotion mis en pratique. Cette cloche a été érigée vers l'an 1280 par le prince du pays qui a cru par là se rendre la divinité favorable. C'est ce qu'on lit sur une inscription en langue pali qui est gravée autour de la cloche et qui a été expliquée dernièrement. Cette inscription est ‘très importante par les notions qu’elle renferme sur l'histoire et les opinions religieuses des Birmans,
Royaume de Siam.
ConNFINS. Cet état, dont les géographes, d’après la carte du major Symes, s'accordent à diminuer tant l'étendue, en augmentant extraoru.-
naire”‘snt à ses dépens celle des empires Birmans et d’An-nam, nous : voir s'étendre au nord jusqu’à la Chine, à l'ouest jusqu’au Salou: : À l'est et au sud beaucoup plus que ne le représentent les cartes les 3 récentes, sans en excepter celle de M. Wyld. En admettant d’après les nouvelles les plus récentes que la partie septentrionale du royaume des Langians dans le Laos, dont on faisait il y a quelque temps un royaume indépendant, ait été subjuguée par les Siamois et qu’elle soit renfermée dans le royaume de Siam, les limites de ce dernier nous paraissent être : au nord, le Yun-nan dans l'empire Chinois; à l'est, l'empire d’An-nam; au sud, le golfe de Siam, la mer de la Chine et les royaumes indépendans de la péninsule de Malacca ; à l’ouest, la partie du golfe de Bengale nommée communément le canal ou le détroit de Malacca ; ensuite les nouvelles provinces anglaises de Tenasserim, de Tavay et de Ye, et l'empire Birman.
FLEUVES. Le SALOUEN , qui trace la frontière occidentale du royaume; le Meixam, qui vient du Yun-nan et qui parcourt tout le royaume du nord au sud ; et le MEenam-xonc où Mayx-KaounG, qui vient du Laos et qui baigne une partie de la contrée des Chan ou des Laosiens, dépendante du royaume. Il y a un grand nombre d’autres rivières trop peu importantes et trop peu connues pour être mentionnées. Voyez à la page 733.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOPOGRAPHIE. On ne connaît pas bien les divisions administratives de ce royaume, qui a pris un nouvel essor sous la dynastie chinoise fondée par Piatak, nommé communément le roi chinois. Cet homme habile après avoir délivré en 1768 le royaume du joug des Birmans, fit rentrer dans l’obéissance le Yangoma et les autres parties du Laos qui en dépendaient autrefois, ainsi que presque tous les petits rois de la péninsule de Malacca; il reprit aussi au roi de Kambodje la belle province de Chantibon et toute la côte jusqu’au voisinage de Kankao ou Athien, aussi bien que tout l'archipel qui se développe devant elle. Le tableau ci-dessous offre les contrées différentes dont se compose actuellement ce royaume, et leurs villes principales.
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Pays. Cugrs-Lisux, Vicces ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
Royaume pe Sram pro Banckor (Bancasay; Fon des Siamois); Paknam, importante par ses prement dit (Paysdes fortifications; Si-yo-thi-ya (Yuthia ou Siam des Européens; Doua- Thay). raouddy des Birmans); Porselouc; Koupengbet; Tchaïnat; Louvo; Pra-bat; Bankanam; le groupe des îles Ko-si-chang, remarquable par son beau port; Cham, Cin et Barda, sur lu côte occidentale; Chantibon, sur la côte orientale.
KamsoDse SraAmors. . . Baysaye, qu port sur la côte; l'archipel de Kambodje formé (Camboge). d’un grand nombre d'iles ; il est encore peu connu. Laos Sramors. . . . . . Encore très peu connu ; il uous semble qu'il faudrait y distinguer le (Pays des Chan). royaume de Zimé ou Fangomaæ, dont la capitale est Zimé ou Tchang-mai (Zemee; Saymmayÿ) ; on y trouve aussi Logan, petite ville à laquelle le docteur Richardson n'accorde que 2,400 âmes; la partie septentrionale du royaume des Lanjans (Lantshang, Layn-Zayn), dont la capitale est Langione où Winkjan. PEninsuLe px MarAGCa partagée dans les petits royaumes suivans : royaume de Ligor, jadis indépendant, aujourd'hui entièrement soumis; Ligor. Royaume de Bondelon, jadis indépendant, uujourd'hui entièrement soumis; Bon delon; l’île Tantalam. Royaume de Patani. Cest le plus grand, le plus peuplé et le plus fertile; Patani, siège d’un sultan tributaire; Sangora. Royaume de Kalantan.Kalantan, siège d’un sultantributaire, Royaume de Tringanou. Tringano ou Tringanou, résidence d'un sultan tributaire.
près la carte du major augmentant extraoru.-
Péninsuze px Maracca. Royaume de Kedah (Queda). Kedab; Allestar, naguère résidence favorite du suitan allié des Auglais. Chassé de ses états par le roi de Siam en 1822, ce prince vit maintenant avec touté sa famille à Georgetown, d’une pension que lui accorde le gouvernement du Bengale. C'est à ce royaume qu’appartenait l'ile de Poulo-Pinang et la petite province de Wellesley qui en dépend, ainsi que le groupe de Lunkava dans l'archipel de Djank-
suylon-Pinang.
Ile de Djankseylon (Junkseylon; Salunga), dans l'archipel Djankseylon-Pinang. C'est une dépendance de l'établissement siamois de Pangäh (Pungah), situé sur la péninsule. Très peuplée et florissante avant l'invasion des Birmans en 1810, cette Île était presque déserte en 1824. Les Anglais ont le projet de se la faire
céder à cause de sa position et de ses riches mines d’étain. Banckok (Bankok), située sur le Meinam, non loin de son embouchure. C'est une grande ville, presque entièrement bâtie sous la dynastie actuelle, après le pillage de Siam ; elle est le siège d’un grand commerce et des principales branches de l’industrie du royaume. Tous ses édifices sont en bois, à l'exceptionde la résidence royale, des temples et d’un petitnombre d’autres bâtimens. Une très grande partie de Bangkok consiste en maisons bâties sur de grands radeaux amarrés le long des rives du Meinam, Elles forment une seconde ville flottante, avec des rues et des bazars sur l’eau, fréquentés par un grand nombre de personnes qui s'y font conduire en bateau L'édifice le plus remarquable est le temple principal consacré à Bouddhah. C’est un bâtiment de forme pyramidale , terminé par une flèche légère et haute de 200 pieds anglais. L'intérieur offre une grande salle presque carrée, pavée en pierre et ayant dans le milieu un grand nombre de petites images de Bouddhah, entre lesquelles on voit des petits morceaux de miroir, de papier doré et des peintures chinoises. Dans un autre temple de Bouddhah il y a une statue colossale de ce dieu en bois doré. Bangkok possède un vaste port, un arsenal très bien fourni et plusieurs chantiers sur lesquels on construit un grand nombre de vaisseaux. Il y a une grande diversité d'opinions sur la population de cette ville; nous croyons qu’on pourrait lui accorder 90,000 âmes, dont près des trois quarts sont Chinois.
Les autres villes les plus remarquables sont : Sr-xo-rar-va nommée aussi Siam par les Européens, bâtie sur une île formée par le Meinam, qui selon Laloubère n’a que 2,200 toises de long sur 800 à 1,400 de large; à peine la sixième partie de cette surface était-elle habitée ; le reste ne renfermait guère que des temples et l'arsenal. C'était au xvzu* siècle une des plus belles villes de l’Inde-Transyangétique ; ses rues étaient droites et arrosées par des canaux ; les principales étaient larges et pavées de briques; un grand nombre de ponts, la plupart de elaie, traversaient ces canaux ; ceux du grand-canal étaient de briques et longs de 80 pas. Le peuple habitait des cabanes en bois. Les maisons des grands, construites en briques, avaient très peu d'apparence; les plus belles avaient été bâties par des Européens Le palais royal, d'une demi-lieue de tour, en briques, à un étage et sans mérite extérieur, renfermait dans la dernière de ses trois enceintes le palais proprement dit, c’est-à-dire l'appartement du roi. Selon Gervaise, son plan avait la forme d’une croix; du centre s’élevait une haute pyramide à plusieurs étages, distinction réservée aux demeures royales. 1l était couvert de calin, espèce d'étain blane et brillant, orné en dehors de belles sculptures et tout éclatant d’or. Le palais en général renfermait aussi le palais de la fille du roi et ceux de plusieurs anciens monarques, et quelques temples remarquables par la richesse de leurs ornemens, Si-yo-tbi-ya comptait plus de 200 temples ; les principaux, selon Kæmpfer et les autres voyageurs, qui en cela ne sont pas d'accord avec Laloubère, se distinguaient par quelques beautés et par une extrême magnificence à l’intérieur et à l'extérieur; c’est-à-dire par le grand nombre de leurs toits superposés, leurs frontispices dorés, les pyramides qui les entouraient et les nombreuses idoles, quelques-unes dorées el
edab; Allestar, naguère Auglais. Chassé de ses états e vit maintenant avec touté on que lui accorde le goupyaume qu’appartenait l'ile e de Wellesley qui en dé- 1 dans l'archipel de Djank-
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d'autres de grandeur colossale, qu’ils renfermaient, Dans le temple particulier du roi, situé dans l'enceinte du palais , la principale idole qui était debout Hd
hauteur ; elle était composée, selon Kæmpfer, comme les autres idoles, d'un mélange de plâtre, de résine et de poils. Près du palais était un autre temple en forme de croix et surmonté de cinq dômes couverts en calin; il s'élevait sur plusieurs bases qui soutenaient 44 pyramides de différentes dimensions , surchargées d'ornemens et dorées à leur sommet, qui se terminait tantôt en pointe, tantôt en dôme. Au bas du graud escalier qui conduisait à ce temple on voyait de chaque côté 20 figures de personnages et d'animaux de dimensions colossales, mais d'une exécution médiocre, L'édifice était renfermé dans un cloître de 120 pas de long sur 100 de large. La galerie qui régnait en dedans offrait plus de 400 statues très bien dorées, toutes semblables et assez bien faites; les plus grandes qui étaient assises avaient 6 pieds depuis le haut du genou jusqu'au bout du pied. L’extérieur du temple était environné de 16 pyramides de 40 pieds de haut de 12 de largeur à Ja base et à sommet doré,
Dans les environs immédiats de Siam, on voyait du temps de Kæmpfer les monumens suivans : un temple à l'usage des Peguans ; il renfermait une statue de Bouddhah assise sur un autel; elle aurait eu 120 pieds de long, si elle eût été droite; Kæmpfer dit qu'elle ne cède en grandeur ni en beauté à la représentation du même dieu qu'il vit depuis à Miako. Le beau temple de Berkiam , remarquable surtout par les ciselures de sa porte, et un autre temple dont on vantait beaucoup les quatre toits et les beaux ornemens des portes; enfin la pyramide Pouka-thon, érigée en mémoire d'une victoire remportée dans le lieu même sur un roi de Pegou. L'architecture en était lourde mais magnifique; elle s'élevait à la hauteur de 20 brasses ou 120 pieds; sa partie inférieure consistait en un massif carré de 115 pas de côlé à la base et de 36 au sommet, et élevé de 60 pieds. On parvenait au sommet par un escalier découvert. Le piédestal de la partie supérieure était octogone et se terminait par une aiguille; des saillies, des corniches, des colonnes à chapiteaux et des globes ornaient avec profusion ce bel édifice, qui probablement a été détruit par les Birmans, maitres du Pegou, lorsqu'en 1767 ils dévastèrent cette ville. Siam depuis long-temps, malgré les brillantes descriptions qu'on en trouve dans les géographies les plus récentes , n'offre plus qu'un vaste amas de ruines, parmi lesquelles habite un petit nombre de Siamois. Les relations diplomatiques de Louis XIV avec Tehaou-naraïa, vers 1680, et la mémorable révolution qui en est résultée nous ont engagé à entrer dans quelques détails sur une ville autrefois si importante, Nous avons eu aussi en vue de montrer les erreurs et les exagérations de certains géographes, qui continuent encore à la décrire d'après son ancien état, et celles d'autres géographes moins récens, tels que La Croix, édition de 1780, et celle de Buache de 1772 qui ne lui donnent pas moins de 600,000 âmes !
A une trentaine de milles au nord de Siam on voyait sur les bords du Meinam la ville de Louvo, où Tchaou-uaraïa résidait la plus grande partie de l’année dans un palais qu'il avait fait bâtir. Plus loin encore au nord de Louvo, est situé le Pra-Bar, c'est-à-dire le pied sacré, prétendue empreinte colossale du pied de Bouddhah dans un rocher; c’est le plus fameux pélerinage bouddiique du royaume de Siam.
Lancroxe, sur le May-Kaoung , capitale du ci-devant royaume des Lanjans. Selon Marini qui la décrivit vers 1650 on ÿ remarquait le palais royal pour son étendue, sa structure et sa symétrie; l’appartement du roi, bâti en bo tispice , était urné en dehors et en dedans d'excellens bas-reliefs parfaitement dorés. Selon Van Vusthorf cette ville renfermait de beaux édifices religieux , tels que des temples à flèche dorée et une haute pyramide, dont le sommet était couvert de lames d'or.
CnanTisox, sur le Chantibon, ville de moyenne étendue, mais très florissante par son commerce, entièrement exploité par les Chinois qui forment la plus grande partie de sa population. C’est aussi un des meilleurs ports et un des grands arsenaux du royaume. Une caravane y arrive tous les ans du Bas-Laos, chargée des riches produits de ce pays.
Malacca Indépendant.
La péninsule de Malacca, qui vers la fin du xvrri* et au commencement du xix° siècle était parvenue à secouer le joug du roi de Siam, est ren-
vrée avait 45 pieds de
is incorruptible, avec un superbe fron-
OS
" trée presque entièrement sous le joug de la domination étrangère. La partie qui conserve encore son indépendance ne comprend aujourd'hui que les peuplades sauvages et en partie nègres qui errent dans les montagnes de l’intérieur, et l'extrémité méridionale de la péninsule au sud des limites des royaumes dépendant de Siam. Les peuplades sauvages les plus connues sont : les Samang dans les limites qu'on assigne au royaume de Kedah, et les Diakong et les Benoua dans lcs territoires de Malacca, de Roumbo et de Djohore. Les royaumes qu'on peut regarder encore comme
indépendans de Siam sont :
Royaumes. Caers-Liaux, Vies £T LIEUX LES PLUS REMAFQUABLES.
Panan. . . Ce royaume est le plus riche en étain. On y trouve Perak, qui est la capitale de nom; Âala ng ui est le siège ordinaire du sultan.
SALENGORE, fondé par une colonie de Bugis de Celcbes. Sultan Ibrahim, son souverain actuel, paraît être le plus puissant, Dès l'année 1818 il a fait un traité de commerce avec le gouverneur anglais de Poulo-Pivang, et en 1822 il a aidé le sultan de Perak à secouer le joug des Siamois. Ses sujets sont redontés
: comme de terribles corsaires. Molong ou Kalang est sa capitale. Sa. lengore, qui l'était autrefois, est maintenant presque déserte.
Duonone. . Ce royaume jadis très puissant, est aujourd’hui aussi faible que dépeuplé. Son
(Johor). souverain actuel est sous la protection des Anglais , qui lui ont acheté l’île de Singhapour et quelques flots voisins, Djohore, misérable village de pêcheurs, est selon M. Hamilton la capitale de ce royaume. Voyez le royaume de Lingan , dans lc groupe de Sumatra dans l’Océanic.
PawAnG. . . Ce royaume est assez fertile et peuplé. Son souverain a le titre de trésorier du roi de Djohore, mais il est de fait entièrement indépendant. Pahang, petite villo avec un port, en est la capitale; Tringoram est remarquable par son port.
Roumso. . . Ce petit royaume situé dans l'intérieur de la péninsule, était vassal de l’empire de Menang-kabou dans l’île de Sumatra. {l paraît qu’il est devenu entiérement indépendant depuis la dissolution de cet empüe. Scs habitans se livrent presque tous à l’agriculture. '
Inde- Transgangétique- Anglaise.
CONFINS. Cette partie de l'empire Anglo-Indien se compose de trois parties différentes : les pays détachés dernièrement de l'empire Birman; les îles de Poulo-Pinang et de Singhapour achetées des sultans de Kedah et de Djohore; et le territoire de Malacca cédé par les Néerlandais en 1824. Les confins de la partie principale qui touche au Bengale sont : au nord, l'empire Chinois; à l’est, ce même empire et celui des Birmans; au sud, le goife du Bengale; à l'ouest, ce même golfe et le Bengale dans la présidence de Calcutta. Les provinces à l'est du Salouen sont bornées par l'empire Birman, le royaume de Siam et le golfe du Bengale. Le territoire de Malacca est renfermé entre les royaumes de Salengore, de Roumbo et de Djohore.
FLEUVES. Les principaux fleuves de cette partie de l'Asie Anglaise sont : la partie supérieure du cours du BrammarouTnA, ainsi que la partie supérieure du cours de ses affluens le Brak etle Goumty. L'ARAKAN , qui vient de l'empire Birman. La partie inférieure du cours du SazGuex. Le “Tavay et le Tenassanim. Voyez aux pages 732 et 733.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOGRAPHIE. Toute l’Inde- Transgangétique Anglaise est provisoirement partagée dans les pays suivans, Où il faut distinguer : les pays ENTIÈREMENT INDÉPENDANS , Parmi lesquels il faut ranger les territoires occupés par les montagnards Garrows, par les Nagas, par les féroces Aoutchoung et par les Aouki, ainsi que
ion étrangère. La parrend aujourd’hui que nt dans les montagnes iinsule au sud des lilades sauvages les plus ssigne au royaume de itoires de Malacca, de egarder encore comme
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rtie de l'Asie Anglaise rnA, ainsi que la partie oumty. L'ARAKAN, qui cours du SaLGuEN. Le
PROVINCE DE Ye. Ye.
RAPHIE. Toute l’Inde- PROVINCE DE Tavay. . . .. Tavay(Tavoy) gée dans les pays sui- Province De Tanassenim. Merghi (Mergui); Tenasserim;l’archipel de Merghi habité par
T INDÉPENDANS , parmi montagnards Garrows, rles Kouké, ainsi que
les Sénghpho, les Abor, les Khamti et autres peu lades encore peu connues, qui vivent dans les hautes vallées du dérant royaume d’Assam. Les PAYS TRIBUTAIRES OU VASSAUX ; tels que les pays de Katchar ou Haïroumbo, et de Kassaï où Mannipour, unie vassaux de l'empire Birman; le pays de Djintiah et une partie du Tiperah. Enfin les PAYS ENTIÈREMENT DÉPENDANS, tels que les ci-devant royaumes d’Assam et d'Arakan, les provinces de Martaban, de Ye, de Tavary et de Tenasserim, cédées dernièrement par les Birmans; l'île de Poulo-Pinang ou du Prince de Galles, celle de Singhapour et le territoire de Malacca. Par une ordonnance du mois de juin 1830 du gouverneur général de l’Inde-Anglaise, les iles du Prince de Galles et de Singhapour ainsi que le territoire de Malacca , qui formaient des petits gouvernemens séparés, viennent d’être réunis à la présidence de Calcutta. Il n'y a aucune ville qu'on puisse regarder comme la capitale de ces pays qui relèvent tous immédiatement de a présidence de Calcutta. Nous rappellerons cependant que le colonel Far-
comprendrait toutes les possessions à l’est et au sud du Salouen, et dont Malacca serait le chef-lieu.
Le tableau suivant offre les villes principales des pays que nous venons de nommer. Nous partagerons toutes ces possessions en deux sections géographiques que nous nommerons Pays à l'ouest de l'Iraouady et Pays à l'est du Salouen.
RoyauMEe n'AssAM. .
Pays De Dainrian (Gentiah). Djintishpour. C'est le pays des Kossyah ou Khassya, (Haïroumbo ; Cachar). section, quoiqu'il le soit très peu, comparé aux provinces
Pays pes Ganraus. .. .. Karribâry (Curribary), dans la partie soumise aux An-
Pays pes Kount. . .. ..: Il n’y a que des villages. C’est la partie du Tipperah qui ne (Kookies ; Lunctas). dépend pas des Anglais.
Pays Des Moïray. . .,.. Mannipour, ville entièrement détruite par les Birmans (Ka-thee ; Cussay). pendant la dernière guerre; elle est encore presque déserte. ROYAUME D'ARAKAN. : . . : Arakan; l'archipel d Arakan, dont les îles rincipales sont
PAYS A L'EST DU SALOUEN
Province DE ManTasan. . Amherst-towu; Junzalaen.
dernièrement de former un nouveau gouvernement qui
Casrs-Lieux, VizrEs 2T LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
DE L'IRAOUADY.
.... Djorkit (Jorhaut); Rangpour, la plus grande et la plus peupise de tout le royaume; Ghergong, jadis capitale et maintenant un amas de suines ; Soudya; Gohati (Gwahatee); Kandar.
qui offrent encore à leurs dieux des sacrifices humains. ..... Kospour. Ce pays paraît étre le plus peuplé de toute cette
de l'Inde, même médiocrement peuplées. Ses habitans font encore des sacrifices humains à la dus Kali,
glais. Les territoires indépendans sont régis par lation chefs, parmi lesquels Agand , en 1813, était le plus puissant. Les crânes humains peuvent être regardés comme la monnaie principale chez ces féroces sauvages, qui ont l’usage affreux de manger la tête de leurs ennemis.
Ramri (Ramree), remarquable par sa popu ation, ses fortifications et ses volcans vaseux ; et Tchedabd (Cheduba), par ses volcans vaseux et £a population.
les Tcholomé et les Pasé; ses îles principales sont : Aings , cédée jadis par le roi de Siam aux Françnis, qui n’en prirent jamais possession ; Domel, qui est la plus grande, mais sans habitans; et Saint- Mathieu, remarquable par son beau port.
name ati tt bo ht
oo Ice Du Paince De Gars Georgetown, La petite province de Wellesley sur le
(Poulo-Pinang). continent opposé en dépend.
Paovince pe MALACGa. Mulacca.
Le pe SiNGmaroun. ... , Singhapour (Sincapore).
Les villes les plus remarquables de cette partie de l'Asie sont :
Ananan, grande ville située sur l'Arakan, jadis populeuse et florissante, mais réduite à la plus grande misère pendant la domination des Birmans, qui la conquirent en 1583. Ses maisons ne sont que des cabanes de bambous bâties sur des piliers le long du fleuve, d'après l'usage des peuples riverains de l'Inde-Transgangétique et de la Malaisie. Dans le centre se trouve uu emplacement carré environné d'une muraille, et dans son enceinte s'élèvent plusieurs temples, avee un grand nombre de statues de Gautama, depuis un pouce jusqu'à 20 pieds de hauteur, C’est dans un de ces temples que se trouvait la fameuse Jigure colossale de Gautama représenté assis et en demi-relief sur une table de bronze; c'est l'objet de la vénération d'un grand nombre de pélerins , qui s'y rendaient de toutes les contrées où domine la religion de Bouddhah. Cette figure, ainsi que le fameux canon de trente pieds de long composé de très grosses barres de fer battu, ont été transportés à Amarapoura par les Birmans, L'air d’Arakan est très malsain , et sa population ; que les géographes s'accordaient à porter au-delà de 100,000 âmes, paraît ne pas s'élever aujourd'hui au tiers de ce nombre.
Amuensr-rowx , petite ville du royaume de Martaban , bâtie en 1826 près de l'embonchure du Salouen, C'est une place importante sous le double rapport militaire et commercial. Son port est excellent, et sa proximité de la frontière birmane y attire tous les jours un grand nombre de Pegouans, et d'autres habitaus de l'empire Birman, qui viennent chercher dans Amherst-town un meilleur gouvernement et tous les avantages qui en résultent, La population de cette ville, qui, en janvier 1827, s'élevait déjà à 1,600 âmes, doit être actuellement de r0,000 au moins.
Mençni, ville assez bien bâtie, sur les bords du Tenasserim, non loin de son embouchure, petite, mais très importante par sa position , par la bonté de son port et par la salubrité de son climat. En 1825, elle comptait environ 8,000 habitans, y compris ceux répandus dans les villages voisins,
GxorGe-Towx, dans l'ile du prince de Galles, jolie ville, bien bâtie et assez bien fortifiée, avec un port, une citadelle, un arsenal et quelques édifices remarquables. C'est
" Je siège d’une cour supérieure de justice et d’un évêché anglican. Cette ville prend chaque
jour un nouvel accroissement dû au commerce qui y est très florissant, Sa population pa-
\ rait s'élever actuellement au-dessus de 15,000 âmes. Depuis quelques années on y publie un journal.
Macacea , à l'extrémité de la péninsule et sur le détroit auquel elle doune s00 nom, ville jadis très commerçante et forte, mais actuellement très déchue sous tous les rapports. Elle commence cependant à se relever un peu depuis qu'elle est passée sous la domination anglaise. Une partie de la ville est assez bien bâtie; son port est bon et sa population paraît s'élever à environ 5,000 habitans. :
Sixesaroun , fondée en 1819 par sir Thomas Raffles sur l'ilot de ce nom ; c’est une ville bien bâtie et déjà très florissante. Plusieurs grandes maisons de commerce y ont élé établies par des Européens, et beaucoup d’autres par des Chinois, des Arabes, des Indiens, des Arméniens et autres nations de l'Orient. On a déjà construit plusieurs gros vaisseaux sur ses chantiers, et son port, déclaré franc et ouvert à toutes les nations indistinctement , est devenu le rendez-vous des vaisseaux de tous les peuples maritimes l'Asie et de l'Océanie, qui regardent Singhapour comme le marché le plus avantageux des produits de leur sol respectif. On y a transféré et réuni au collège Malais, fondé par Raffles, le collège Chinois établi à Malacca. Le Singhapoor chronicle, qu'on y publie depuis quelques années, contient des articles très importans pour la géngraphie de l’Asie- Orieutale et de l'Océanie. La brillante peinture que Fénélon a tracée de l'ancienne Tyr, se trouve, en quelque sorte, réalisée de nos jours par l’étonnante prospérité de cette ville qui, dans le court espace de cinq ans ,a vu s'élever sa population de 150 misérables pécheurs à 15,000 habitans aussi riches qu'industrieux , et a vu porter la valeur de son mou vement commercial à la somme énorme de r 10,000,000 de francs.
DESCRIPTION DE L'ASIE, 745 ps 00 à
vince de Wellesle Ü , ] vince ellesley sur le Empire d’'An-nam ou de Viet-nam.
CONFINS. On connaît encore très imparfaitement les limites occidentales de cet empire, fondé au commencement du siècle actuel par le brave et habile Ngaï-en-choung ou Gia-long, dernier rejeton des rois de Cochinchine. Il nous semble cependant que dans son état actuel on pourrait tracer ses limites de la manière suivante : au nord, l'empire de la Chine roprement dit ; à l'est, la mer de la Chine; au sud, cette même mer; à ouest, le royaume de Siam.
FLEUVES. Le Maykaunc où Mexaw-Koxc, qui vient du Yun-nan et du Laos dépendant de Siam ; il traverse le Laos tributaire et le royaume de Kambodje, en passant par leurs capitales; le Sano-Koi, qui vient aussi du Yun-nan , traverse le Tonquin en passant par sa capitale Ke-tcho; il reçoit dans ce royaume le Zi-sing-Kiang, qui est son principal affluent à la droite. Le cours de ces deux fleuves dépasse de beaucoup celui de tous les autres de l'empire. Viennent ensuite le Tcne Laï-mo, qui prend sa source dans le Yun-nan et traverse le Tonquin. Tous les fleuves “ la Cochinchine ont un cours très borné; l’Hué n'est remarouable que parce qu'il baigne la capitale de l'empire. Dans le Kambodje (Camboge) on peut nommer, outre le Menam-Kong déjà mentionné, le Sauxe ou Donaï, qui passe par la grande ville de Saïgon.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOGRAPHIE. Comme on ne connaît pas exactement toutes les divisions et les subdivisions actuelles de l'empire, nous offrirons dans le tableau suivant ses grandes divisions géographiques, en y intercalant les villes principales respectives, autant ag la géographie encore si imparfaite de ces régions et le cadre resserré
e cet ouvrage peuvent le permettre.
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Royaume De Cocnincurne Hué (Huefo); Keoha (Toanhon); Hue-han (Faïfo); Touron (Drang-trong ou royaume (Hansan); ville très déchue, quoique toujours importante du Dedans; royaume d’An- par son commerce et par sa baie superbe ; les Francais, à qui nam Méridional). elle fut cédée en 1787, n'en prirent jamais possession ; Aitta
(Quitta); Ainhone (Quinhone); Phuyen (Quipphu). L'arc. ipel de Paracels, composé d’ilots fréquentés par les pécieurs. Royaune pe Toxquin. .. Ketcho (Bak-kinh, Dong-king ou Catchao); Hanvints; Hun- (rang-ngay ou royaume nan; Domea; Chinten. Nous ajouterons que le Lactho, du Dehors; royaume d’Au- mentionné par M. de la Bissachère et dont la situation a tant nam Septeutrional). embarrassé les géographes, n'est, selon ce que nous a dit M. Langlois, supérieur des missions étrangères, e ai a séjourné dans ce pays, qu'un kuyen ou subdivision de la province de Than-hoa ; à la vérité, aussi grande à elle seul 2 que toutes les autres ensemble. Ce pays est habité par un peuple qui parle une langue particulière. Le groupe des Mirates , jadis et peut être encore aujourd’hui habité par des pirates Tscamra (Biuh-Tuam), . . . Une grande partie est occupée par des peuplales indépen-
dantes ct Éotliquetises. Dans la partie soumise il n’y a que
des villages. Padaran et Phanary en sont les principaux. Royaume ne Kamnopss, . . Saigon (Saygan); Kambodÿje Lâweik); Panomping, seconde (Camboge, Cambodia). capitale du royaume de Kambodje; depuis 1824 cet état a été réuni à l'empire aprés la mort de son roi; Aankao ou Athien, petit état fondé par un négociant chinois, autrefois indépendant et PA entièrement soumis. Le groupe de Poulo-Condor; en 1704 les Anglais y avaient fondé une colouie qui fut détruite par les Makassars. Poulo- Way, île déserte, où se réfugia Ngaï-en-choung; ce prince y séjourna peudant les troubles qui agitérent la Cochinchine.
uquel elle doune son nom, hue sous tous les rapports.
t passée sous la domination test bon et sa population
l'ilot de ce nom ; c’est une ons de commerce y ont élé nois, des Arabes, des Inà construit plusieurs gros ert à toutes les nations inis les peuples maritimes " sarché le plus avantageux collège Malais, fondé par ronicle, qu'on y publie deir la géngraphie de l’Asietracée de l’ancienne Tyr, te prospérité de cette ville ion de 150 misérables pérter la valeur de son mou cs.
Laos Anamire , , ,.... Cette partie de l'empire d'An-nam parait être composée de trois parties distinctés : le royaume du Petit-Laos, à l'ouest du Tonquin, dont il est tributaire, selon Marini; sa capitale est Han-niech, selon M. de la Bissachère; le royaume de Tiem, mentionné par Choisi et Van, Vusthorf, situé dans les montagnes à l'ouest de la Cochinchine-Septentrio. nale ; la partie méridionale du royaume des Lanjans, où l'on trouve Sandapoura.
Royaums px Bao (Boatan). Cette contrée mentionnée pur le père Tissanier, Dampier et autres, était tributaire Sa Tonquin, selon Marini, et avait pour capitale Zao, Nous ne mentionuous ce pays, ainsi que
lusieurs antres, que pour engager les géographes à les réta- Piir sur Les cartes, d'où ils ont été effacés sans qu'aucune récente exploration ait'infirmé leur existence.
Tunarrormss 1NDévenmnans. Dans les limites de l'empire ct spécialement dans les hautes
à vallées des montagnes qui sépareut In Chine du Tonquin et le bassin du Menam-kong, du Tonquin et de la Cochinchine, vivent plusieurs tribus plus ou moins féroces , plus ou moins belliqueuses , parmi lesquels se distinguent les Moi ou Mou et les Mouang, par leur nombre et par le vaste territoire qu'ils occupent. Quelques-unes de leurs tribus font des fré. quentes incursions sur le territoire cochinchinois. Viennent ensuite les Loyes qui habitent les hautes vallées du Bin. Tuam ou Tsiampa. Ces peupludes sont régies par différens chefs tout-à-fait indépendans.
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Hvué, ville grande et très forte, située sur l’'Hué, dans l’An-nam Méridional. Ses ouvrages extéricurs et intérieurs, construits par des ingénicurs français, sont immenses et d’une grande solidité. M. Finlayson loue surtout les greniers, les inagasins, les casernes et les arsenaux de terre et de mer, dont la plupart s'élèvent sur les bords d’un canal navigable qui traverse la ville. Selon M. Whit: on a employé à ces travaux, depuis 20 ans, près de 100,000 hommes. Le fossé qui environne la place a trois lieues de circuit et 100 pieds de large; les murs ont 6o pieds de haut. Ces immenses fortifications , qui font de Hué la première place d'armes de l'Asie, sont presque achevées. On y entretiendra une garnison de 40,000 hommes, et les remparts seront garnis de 1,208 canons. La citadelle est de forme carrée. Le palais de l'empereur est aussi vaste que massif. Hué possède une immense fonderie de canons, qui, après la suppression de celle de Kambodje, est la seule de l'empire. Elle est aussi la station ordinaire d’une forte section de la flotte des galères. Tous les ans on construit sur ses chantiers des bâtimens de guerre, les uns d’après la coupe des vaisseaux européens, les autres d'après des modèles qui sont un mélange des formes des bâtimens de l'Europe et de l’Asie. Quoique M. Hamilton n’estime la population de cette ville qu'à 30,000 âmes, nous croyons qu’on pourrait sans exagération la porter jusqu’à 100,000.
Les autres villes les plus remarqnables sont :
Kærcno, située sur le Sankoï dans l'An-nam Septentrional, Richard la dit égale à Paris en étendue, et cependant M. de la Bissachère ne lui accorde que 40,000 habitans! Ces deux faits peuvent se concilier dès qu'on observe que des cabanes, des jardins, de larges rues et de vastes terreins couverts de décombres , en occupent la plus grande partie. Les palais du roi et des mandarins sont les seuls construits en briques séchées au soleil. La résidence des derniers rois est très vaste, mais elle tombe en ruines ; une partie sert actuellement de demeure au vice-roi du Tonquin. Dans les environs de Ketcho ou voyait du temps de Baron et l'on voit encore selon M. Chaigneau la triple enceinte de l'ancienne ville et les ruines du palais des anciens rois ; ce deruier avait 6 à 7 milles de circonférence. Ses cours pavées de marbre, ses portes, les restes de ses appartemens an-
noucent que c'était un des plus magnifiques édifices de l'Asie. Nous rappellerons aussi avec M. de la Bissachère, qu'un grand chemin construit par Gia-long m#1e de cette ville à celle d'Hué et que Ketcho en 1800 possédait la seule imprimerie de l'empire.
Saisons (Saigon), bâtie sur la péninsule, formée par la réunion des deux branches du Donna ; cette capitale du royaume de Kambodje se compose de deux villes distinctes : la ville nouvelle, dite Bingeh , et \a ville ancienne, nommée Saigong. Tout près de la première s'élève une immense citadelle construite sous la direction des ingénieurs français. Elle n'était pas encore achevée en 18ar; pour la force et l'étendue, elle rivalise avec les immenses furtifications de Hué, Au milieu de la ville s'élève un vaste palais, bâti pour le roi, qui cependant n'y avait jamais résidé jusqu'à l'époque où M. White était à Saïgong. Selon ce voyageur, l'arsenal maritime ne le cède guère aux établissemens de ce genre qui sont en Europe. En 1819 il y avait sgo galères d'une construction excellente, longues de 40 à 100 pieds , et portant les unes 16 canons, les autres seulement de 4 à 6 ; ces pièces sont en cuivre et de la plus belle fonte, A la même époque il y avait aussi deux frégates de construction européenne. Les maisons de cette ville sont , pour la plupart , construites en bois et revètues d’un chaume de feuilles de palmier et de pailles de riz; quelques-unes sont bâties en briques et en tuiles; elles n'ont qu'un étage et n'ont pas de croisées à 1itres, mais des volets qu'il faut ouvrir pour éclairer l'appartement, Les maisons de la classe pauvre sont sales et misérables. On y remarquait une église chrétienne, desservie par deux missionnuires italiens. Un canal navigable, construit dernièrement, joint cette ville au Kambodje, Saïgong est aussi la première place de commerce de l'empire. Quoique M. White lui accorde 180,000 habitans, nous n'hésitons pas à réduire ce nombre à 100,000. Dans les environs immédiats de cette ville on voit le monument que la reconnaissance de Gia-long a élevé à celui qu'il appelait le maître illustre, c'est-à-dire à son vertueux et habile ministre l’évêque d’Adran ; c'est une plate-forme surmontée d'une belle maison, dont la conservation est confiée à un détachement de la garde impériale,
Kamsopsyr (Camboge; Eauwek; Ldweik; Loech}, bâtie sur une Île formée par un bras du Menam-kong ou Maykaoung et traversée par plusieurs canaux. Selon Van Vusthrof, qui la visita en 1639 , toutes les maisons étaient contiguës et situées le long d'une digue, Le palais du roi, d'une architecture très simple, et bâti en bois, éclatait d'or et d'argent das l'intérieur. Cette ville renfermait un temple très beau , dont le toit était soutenu par des piliers de bois vernissés, avec des ornemens en relief et dorés; le pavé en était précieux ; on y voyait trois grandes statues couvertes d'or. Kambodje est très déchue depuis que la résidence royale avait été transférée, selon M. Hamilton, à Panompin. 11 paraît que le beau palais royal et ses magnifiques pagodes tombeut en ruines. On ne saurait rien dire sur le nombre de ses habitans, qui sûrement doit avoir bien diminué.
Archipels d'Andaman et de Nikobar.
Ces deux archipels forment une longue chaîne d'îles qui s'étendent du nord au sud dans le golfe du Bengale entre le cap Negrais dans l'empire Birman et l'extrémité nord-ouest de l'ile de Sumatra. Leurs habitans sont très peu nombreux, et sont absolument indépendans, malgré les assertions des géographes qui font dépendre l'archipel d’Andaman des Anglais et celui de Nikobar des Danois. Nous ajouterons cependant que ces derniers ont le projet d’y faire un nouvel établissement.
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be en ruines ; une partie sert nvirons de Ketcho on voyait la triple enceinte de l'ardernier avait 6 à 7 milles de estes de ses appartemens an-
Ancucrer D'Anpaman. Il est composé d'une grande ile, de deux autres moindres et d'un grand nombre d'autres encore plus petites, Les meilleures cartes nous représentent la plus grande, nommée pat et partagée en deux iles, séparées par le détroit d'Andaman, Celle du nord est la plus étendue; on y trouve le beau port Corawalis , où les Anglais , en 1793, avaient construit un fort qu'ils ont abandonné depuis à cause du mauvas air. Dans celle du sud est situé le port de Chatham , où les Anglais avaient fondé une colonie en 1791, qu'ils ont eusuit: ahandonnée pour aller s'établir au port Cornwalis. La Petite-Andaman est plus élevée que la grande et bien boisée, mais privée de bons ports. Les habitans de cet Archipel sont des nègres très laids, aussi féroces qu'abrutis.
Anourvez ve Nrxonan (les Frederiksderne, où iles de Fédérik des Danois), compow de dix îles principales et d'un grand nombre d'autres beaucoup plus petites disposées en trois groupes, Leurs habitans, doux et paisibles, ressemblont aux Malais par les formes et par la couleur de leur corps. Dans leur habillement, nne petite bande de drap pend derrière eux , ce qui peut-être fit croire au suédois Koeping, marin ignorant , que ces in. sulaires avaient une queue; conte absurde , qui a été cependant cru par Linnée, Buffon et Monboddo. Les Îles principales sont : Grande Nikobar, qui est la plus grande de tout l'Ar. chipel; Petit-Nikobar ou Sambelong ; Katchoul (Katchal); Kamorta, où les Autrichiens, en 1778, ont fondé une colonie, qu'ils ont abandonnée depuis; VNancowry (Noncovery), où les Danois avaient un établissement, abandonné depuis plusieurs années à cause du mauvais air; Terressa; Chowry; Tillantchong ; Karnikobar, la plus septentrionale, et où était l'établissement danois qui a été le dernier abandonné,
EMPIRE CHINOIS
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, Entre 69° et 141°. Latitude. Entre 18° et 51°. Dans ces calculs on a compris l’île d'Haï-nan «t la partie septentrionale de celle de Tarrakaï ou Tchoka.
CONFINS. Au zord, le Turkestan, l'Asie Russe et la mer d'Okhotsk; à l'est , les parties du Grand-Océan nommées mer d'Okhotsk, mer du Japon, mer Orientale et mer de la Chine ; au sud, cette même mer , l'empire d’Annam, le royaume de Siam, l'empire Birman, l'empire Anglo-Indien et le royaume de Nepâl ; à l’ouest, la confédération des Seïkhs et le Turkestan.
FLEUVES. La position des vastes chaînes de montagnes qui parcourent cet empire donne à ses nombreux fleuves cinq pentes différentes qui les mènent à autant de mers diverses.
L'OCÉAN-GLACIAL-ARCTIQUE reçoit :
L'Os ou Osx , dont le puissant affluent Zrtyche nait dans la province de Tarha gataï, dans le gouvernement du Thian-chan-pe-lou , au pied du Grand-Altaï, traverse le lac Dzaisang et entre ensuite dans la province d'Omsk dans l'Asie-Russe, L'Iéniseï, qui est formé par l'union des deux branches nommées Ovurou-Kem tt Bur-Kem, dans le pays des Ouriangkaï; après leur jonction il prend la dénomination de Téxiseï en franchissant les monts de Sayansk , sur les confins méridionaux de l’Asie-Russe. Ce grand fleuve reçoit à la droite l'Angara supérieure, dont la Selinga, qu naît dans les monts Tangnou-oola , dans le pays des Khalkha, et entre dans le lac Baïkal, peut être regardée comme la partie supérieure du cours de ce grand affluent. La MER d'OKHOTSK reçoit :
L'Amour (Sakhalian-oula, ou He-loung-kiang), qui est formé par la réunion du Kazrouzux avec l'Oxon. Le KmerouLUN, nommé, après avoir passé par le lac Kulunnoor, Encouxe ou AnGux par les Mongols et les Russes , est regardé comme la branche principale; il prend sa source dans les monts Barka-dabahn , traverse le pays des Khalkha et le lac Kulun et sépare ensuite, sous le nom d’Ancux, la Daurie chinoise de la Daurie russe; l'Oxon ou Cuizxa passe par Nertcbinsk. L'Argoun ou Amour traverse ensuite le pays des Mandchoux , en passant par Sakhalien-oula-khoton, et se jette dans un golfe de a mer d'Okhotsk, vis-à-vis l'ile de T'arrakaï, Ses principaux affluens sur le territoire chinois, sont : le Soungari, grossi par le Non et le Xhourka, et l'Ousouri, à la droite; le Dzinghiri est son plus grand affluent à la gauche. ' La MER DU JAPON reçoit :
Le Toumax, qui parcourt la partie septentrionale du royaume de Corée ; <on cours est très borné en comparaison de celui des fleuves que nous venons de nommer. La MER ORIENTALE ou TOUNGHAI et ses branches reçoivent : Le Ya-Lou , qui nait dans les monts Chanyan-alin et parcourt la partie septentrionale du royaume de Corée, dont il est le plus grand fleuve. Il entre dans la mer Jaune.
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Le Lrao-no, qui fait dans les monts Khingkan, travers, sous le nom de Cuana- MOUREN , Une er de la Mongolie, et, sous celui de Lrao-no, le Ching-king ; il se jette dans le golfe de Liautoung, le Phou-hai des Chinois,
Le Pa-uo , qui prend sa source dans les monts Khingkan , traverse une partie de la Mongolie et la province de Tehi-ly, et entre dans ie Phou-hai , après avoir passé non loin de Peking et par les villes de Toungsteheou et Thiaw-tsing, Ses principaux affluens sont : le T'ehao-ho, le Sang-Kan-ho et le Hou-thoho ; ce dernier est traversé par le canal Impérial qui fait communiquer Peking avec le Kiang.
Le Houane-uo ou le FLeuys-Jaune , ainsi nominé à cause de la couleur dorée que le limon donne à ses eaux. Ses sources sont dans les monts Koulkoun, dans le pays des Mongols du Khoukhounoor. Il y fait de grands détours , passe à Lan-tclieou dans le Kansou, fait un détour immense dans la Mongolie , traverse le Chan-si, l'Ho-nan , touche le
et 0 mr
sc Chan-toung et dans le Kiang-sou entre dans la mer Jaune. Les débordemens de ce fleuve ont occasioné, dès la plus haute antiquité, de grands travaux hydrauliques, qui ont été continués ou repris sous le règne des derniers empereurs. M. Abel Remusat observe que S. l'on a des raisons de croire que l'embouchure du Hoaug-ho n'était pas jadis où nous le
voyons aujourd'hui; mais que ce fleuve allait porter ses eaux dans le golle du Liao-toung au Phou-haï en traversant le Chan-toung. Ses principaux affluens à la droite sont : le Ouei-ho, qui traverse le Kau-sou et le Chen:si; et le Hoeï-ho, qui passe par l'Honan, le Ngan-hoeï et Kiang-sou, et traverse le lac Houngtse, Le Fuen-ho, qui parcourt le Chan:si, est le principal &ffluent à la gauche.
Le GRanD-K1anG (Fleuve par excellence), dit aussi Fceuvs-Breu par nos géographes, nommé à son embouchure Yano-rsu-xranc (fleuve du fils de l'Océan) por les Chinois ; c'est le plus grand fleuve de l'empire. Il est formé par la réunion de trois branches nommées KiN-CHA-RIANG, YALOU-K1ANG et le Mixexaxc ; celte dernière est regardée à tort comme la principale. Mais, sur les traces de M. Klaproth, nous considérerons comme telle le Kix-cua-KtAnG (rivière à sable d'or), nommée Mounour-oussuu, dans le nord-est du Tibet; Bounaïi-rosou , dans la province de K'ham dans la même contrée; Kin-cua-xranc , dans le Yun-nan et le Szu-tchhouan, et Ta-kranc (grand-Kiang où grand-fle 2), après sa jonce tion avec le Tchouau-kiang au Min-kiang , dans le Szu-tchhouan, près de Siu-tcheou, Le Kiang traverse ensuite cette grande province, celle de Hou-pe, touche celle de Kiangesi, et, après avoir coupé celle de Ngan-hoei et de Kiang-sou, il entre dans la mer Orientale, Ses principaux afluens, outre le Fa-/oung-kiang (en tibetain Farlourg), qui parcourt la province de K’ham dans le Tibet, et une partie du Szu-tchhotan en Chive, etle Min-hiang, qui vient du K'ham et traverse le Szu-tehhouan, sont à la droite : l'Heng, qui naît dans les montagnes du Kouei-tcheou , traverse cette province et celle de Hou-nan, est grossi par le Lo, eutre dans le lac Thouug-thing et le décharge ensuite dans le Kiaug; le Kan, qui prend sa source dans le mont Meï-ling, traverse le Kiang-si, entre dans le lac Phou-yang et se rend ensuite dans le Kiang. Les principaux affluens à la gauche sont : le Kia-ling, qui vient des montagnes du Kau-sou et traverse le Szutchhouan ; le Han, qui traverse le Chen si et le Hou-pe.
Le Min-rtanG où Oui unc-Ktanc ; c'est le plus grand fleuve du Fou-kian ; il a son embouchure dans le canal de Formose.
La MER DE LA CHINE et ses branches reçoivent :
Le Sextanc , appelé Ticre à son embouchure, formé par la réunion de plusieurs branches. C'est le plus grand fleuve de la Chine-Méridionale; il parcourt le Kouang-si et le Kouang-toung ; le Hong-kiang où Teien-kiang et le Pe-kiang sont ses principaux atflueus. Le Si-kiang passe par Fo-chan et entre dans le golfe de Canton.
Le Ho-li-kiang, qui nait dans le Yun-nan, parcourt cette province et entre daus le Tonquin pour se rendre dans le golfe de ce nom.
Le May -Kaunc , le Tuazouex (Salouen) et l'Enaouan: où Yanou-ZZANG80 , naissent dans les montagnes du Tibet, arrosent ce pays et le Yun-nan , et entrent, le premier dans le Laos, et les deux derniers dans l'empire Birman. Voyez les fleuves de l’Inde-Transgangétique, aux pages 73a et 733.
Plusieurs fleuves de l'empire Chinois ne se rendent pas à la mer. Nous: nous bornerons à citer les suivans comme les principaux de ce genre.
ientale, Entre 69° et 141".
compris l’île d'Haï-nan et l'choka.
se et la mer d'Okhotsk; i 'Okhotsk, mer du Japon, iime mer , l'empire d’Anmpire Anglo-Indien et le s Seikhs et le Turkestan.
| montagnes qui parcounq pentes différentes qui
it dans la province de Tarlaed du Grand-Altaï, traverse le l'Asie-Russe, hes nommées Ourou-Kem tt u il prend la dénomination de s méridionaux de l’Asie-Russe, ure, dont la Selinga, qu ha, et entre dans le lac Baïkal, e ce grand affluent.
est formé par la réunion du avoir passé par le lac Kulunest regardé comme la branche à, traverse le pays des Khalkha a Daurie chinoise de la Daurie ou Amour traverse ensuile le on, et se jette dans un golfe de x affluens sur le territoire chia,etl’Ousouri, à la droite;
| royaume de Corée ; <on cours venous de nommer.
es reçoivent :
arcourt la partie septentrionale ntre dans la mer Jaune.
RES L'Icr; il naît dans les monts Célestes où Thian-chan, traverse la Dzoungarie, passe par Ili ou Guuldja et se jette dans le lac Balkachi.
Le Touou: sort du loc Temourtou (ferrugineux) dit aussi Touzkoul (salé) , situé dans les monts Moussour, traverse ce lac, ainsi que le pays des Kalmuk Torgot, et quitte cette contrée pour entrer dans le Turkestan, où il se jette dans le lac Kaban-koulak. Voyez à la page 685.
Le YankanD-panra, dit aussi Tartu et Encugou-Gor. C'est le plus grand de tousles fleuves de ceite espèce que possède l'Asie, T1 paraît prendre sa source dans le Mouz-lgh, traverse de l'ouest à l’est tout le Thian-chan-nan-lou , en passant par Yarkand, et aboutit au Jac Lob, Selon la carte e M. Klaproth, ses principaux affluens sont : à la droite, la rivière de Khotan ; à la gaucne, la rivière de Khachkar, la rivière d'Aksou, le Moussour et le Kaidou.
RELIGION, La très grande masse des habitans de la Chine professe les dogmes du Bounonisme ou la religion de For, qui est aussi la religion des Coréens, des habitans de l'archipel de Lieou-khieou, des Lolos du Yun-nar, et qui paraît aussi être professée par les Mienting dans cette dernière province, et par les Miaotse dans plusieurs autres. Il compte également parmi ses croyans presque tous les habitans du Tibet et du pays du Deb-radja appelé vulgairement Boutan; et les nombreuses hordes des Mongols, des Kalmuks, ainsi que les Mandchoux. La RELIGION DE Conrtcrus, où la DOCTRINE DES LFTrRéS, est la religion de l'empire; elle est professée par les classes les plus élevées et les plus instruites de la population de la Chine et de la Corée. Chaque magistrat y pratique ce culte dans la sphère de ses fonctions, et l’empereur lui même en est le patriarche. Généralement tous les lettrés s’y attachent sans renoncer tou. tefois à des usages empruntés aux autres cultes. Les dogmes des T40:558, OU DOCTEURS DE LA RAISON comptent aussi dans cette vaste contrée un grand nombre de croyans. L’Iscamisms esi professé par les Kirghiz- Kaïsak et les Bourout, ainsi que par les nombreux Boukhares et les Turks qui forment la masse principale de la population du Thian-chan-nan-lou
Petite - Boukharie) et qui sont répandus dans plusieurs provinces de a Chine, principalement dans celles de Chen-si et de Kan-sou. Nous rangerons sous le titre d'IDOLATRIE ET PRATIQUES SUPERSTITIEUSES les croyances des anciens Mandchoux, de quelques tribus de Toungouses, celles des Soyotes, et celles des peuplades sauvages qui occupent l'intérieur de la Chine, de l'île d'Haï-nan et la partie orientale de celle de Formose. Le CæniSTrANISME compte plusieurs milliers de croyans parmi les Chinois, qui presque tous appartiennent à l'Eglise catholique ; dans le xvu° siècle ces néophytes y étaient très nombreux, mais ils ont beaucoup diminué, surtout dans ces dernières années, à cause des persécutions qu’ils ont endurées. Quelques Protestans ont essayé plus récemment de ré-
andre leur religion à la Chine, par la traduction de la Bible; mais ils n’ont jusqu'ici fait aucun progrès dans l’esprit des Chinois. Le Junaïsme est professé par quelques milliers des habitans de la Chine; c’est une colonie de Juifs qui y ont passé très anciennement des provinces les plus orientales de la Perse, On y trouve aussi des Manicméens et des Past, restes des établissemens que ces réligionnaires ont eus autrefois dans l’Asie-Centrale.
GOUVERNEMENT. Le gouvernement chinois a long-temps passé pour despotique. On sait à présent, dit M. Abel Rémusat, qu'il est limité par le droit de représentation donné à de certaines classes de magistrats, et plus encore par l'obligation où est le souverain de choisir ses agens , d'a
Te raverse la Dzoungarie, passe
rès des règles fixes, dans le corps des lettrés. Ceux-ci forment une vérituble aristocratie qui se recrute perpétuellement par les examens et les concours. Les jeunes sens de toutes les conditions sont admis indistinctement à concourir au 3° grade littéraire. Ceux qui l'ont obtenu concourent entre eux pour le 2° grade, qui est exigé de ceux qui doivent exercer des fonctions publiques. Du 2° grade, on peut, par le même moyen, s'élever au 1°, qui conduit aux charges les plus élevées. Cette institution qui, sous sa forme actuelle remonte au vu‘ siècle, tient lieu de noblesse, et a beaucoup contribué à la longue durée de l'empire, et à y maintenir l'ordre et la tranquillité. Il n’y a du reste de titres héréditaires que pour les princes de la famille impériale et pour les descendans de Confucius, ainsi que ceux de Mencius et de Lao-kiun; mais on accorde souvent des titres rétrogrades qui anoblissent les ancètres de l'homme qu’on veut récompenser, et le préjugé chinois fait attacher un grand prix à cette marque d'honneur. Le pouvoir suprême est exclusivement exercé par l’empereur qui prend le titre de f/s du ciel et d'auguste empereur. La couronne est héréditaire et la succession est fixée depuis long-temps dans la ligne masculine; mais l'ordre de primogéniture n’y est pas toujours suivi. D’après les idées reçues en Chine, tout prince étranger qui envoie une ambassade à l'empereur se reconnaît son vassal. Cet usage a induit et induit encore en erreur beaucoup de géographes. Le système de la subdivision des fonctions a prévalu depuis long-temps. L'administration des provinces est partagée entre plusieurs officiers qui n’ont pas de contrôle les uns sur les autres, et qui doivent porter à la cour les affaires sur lesquelles ils ne peuvent pas s’accorder. Le gouverneur général, que les Européens nomment vice-roi, a ordinairement deux provinces sous son adn'inistration. Il y a en outre un intendant de la province, un surintendant des lettres, un directeur des finances, un juge criminel et deux intendans, l’un pour les salines, l’autre pour les greniers publics. Chaque département, chaque arrondissement et chaque district, ont encore des magistrats particuliers qui exercent concurremment des fonctions administratives et judiciaires. L'empereur nomme à tous les emplois, d’après une présentation triple du conseil du personnel. Beaucoup de rapports , de décrets et d’autres documens officiels sont donnés sous la forme d'instructions adressées aux magistrats ou au peuple. On les imprime régulièrement dans la Gazette officielle, dont des extraits sont repris et publiés de nouveau dans les gazettes provinciales qui s'impriment dans les principales villes. Lorsque l'empereur prend une mesure ou promulgue une loi à laquelle il peut snpposer que l'opinion publique ne sera pas favorable, il déduit dans la gazette sus-mentionnée les motifs qui ont déterminé sa résolution; et, ce qui est bien plus remarquable, c’est que l'empereur se croit responsable envers ses sujets de toutes les calamités qu’ils éprouvent, telles que famines, épidémies, tremblemens de terre, etc. ; dans ces cas il s’accuse publiquement d’avoir irrité le ciel en négligeant ses devoirs et il s'impose des pénitences, qui consistent en retraites plus ou moins longues, en jeûnes, en prières extraordinaires, etc. :
Le gouvernement du Tibet et du Boutan est une véritable théocratie. La constitution politique des Mongols, des Kalmuks et des Kirghiz ressemble à celle des royaumes de l’Europe dans le moyen âge. Le gouvernement de la Corée et de l'archipel de Lieou-khieou paraît être despotique. Le Dalaï-
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5 de la Chine professe qui est aussi la religion |-khieou, des Lolos du es Mienting dans cette eurs autres. Il compte ans du Tibet et du pays nombreuses hordes des La RELIGION DE Conrvn de l'empire; elle est lus instruites de la potrat y pratique ce culte ai même en est le paent sans renoncer tou- 5 dogmes des Tao 55e, cette vaste contrée un fessé par les Kirghiz- Boukhares et les Turks lu Thian-chan-nan-lou plusieurs provinces de et de Kan-sou. Nous ES SUPERSTITIEUSES les tribus de Toungouses, zes qui occupent l'intéientale de celle de For- .de croyans parmi les ise catholique ; dans le , mais ils ont beaucoup cause des persécutions 8 plus récemment de ré- > la Bible; mais ils n’ont inois. Le Junaïsme est hine; c’est une colonie inces les plus orientales t des Parsi, restes des is dans l’Asie-Centrale. a long-temps passé pour sat, qu'il est limité par asses de magistrats, ct choisir ses agens , d'a-
lama et le Bantchan-erdeni envoient annuellement une ambassade à péking avec des présens, qui consistent en ge à et en étoffes fines de laine, en bâtons d'odeur , en petites colonnes où obélisques d'argent , en idoles et autres objets relatifs au service divin du lamisme , en chapelets de corail ou de succin. Toute la valeur des présens du Dalaï-lama est estimée à 60,000 raubles en argent, ou à 240,000 francs. Il paraît que le Deb- radja, qui est moins soumis aux Chinois, n’envoie rien à Péking. Le roi de Corée reçoit l'investiture de son royaume de l’empereur de la Chine, auquel il envoie des présens comme gage de sa fidélité, mais il en recoit réciproquement, quoique d'une valeur beaucoup inférieure. Le roi de Corée paie également un tribut en or aux Japonais. Selon M. Golovnin le roi de Lieou-khieou aussi paie un tribut aux deux empereurs de la Chine et du Japon, mais paraît être encore plus dépendant de ce dernier que du premier. Les khans des Mongols, au lieu de payer un tribut, reçoivent de forts appointemens comme généraux au service de l'empire, ainsi que des présens considérables en étoffes de soie et en riches habillemens. Les empereurs Mandchoux leur donnent souvent en mariage leurs filles, leurs sœurs et leurs nièces pour les attacher à leur dynastie. Depuis plusieurs années les principautés de la Petite-Boukharie (Thian-chan-nan-lou) sont administrées comme une province de l’empire,
INDUSTRIE. L'industrie des Chinois est merveilleuse en tout ce qui concerne les aisances et les commodités de la vic. L'origine de plusieurs arts se perd chez eux dans la nuit des temps, et l'invention en est attribuée à des personnages, dont l'existence historique a souvent été mise en doute. Ils ont toujours su préparer la soie et fabriquer des étoffes qui ont attiré chez eux les marchands d'une grande partie de l’Asie. La fabrication de la porcelaine a été portée chez eux à un degré de perfection qui n’a été dépassé en Europe que depuis peu d'années. Le bambou leur sert à faire des milliers d'ouvrages de toute espèce. Leurs toiles de coton sont renommées dans le monde entier, Leurs meubles, leurs vases, leurs instrumens et outils de toute espèce, sont remarquables par une grande solidité, jointe à une certaine simplicité ingénieuse qui mériterait souvent d’étre imitée. De tout temps ils ont su travailler les métaux, faire des instrumens de musique, polir et tailler les pierres dures. La gravure en bois et l'imprimerie stéréotype remontent chez les Chinois au milieu du x° siècle. Ils excellent dans la broderie, la teinture, les ouvrages de vernis et l’art de découper livoire; les éventails qu’ils en font sont admirés de tout le monde; leurs ouvrages en filigrane sont fort beaux; leurs fleurs artilicielles n’ont pas encore été surpassées, et nous leur devons l'usage des papiers de tenture. On n'’imite qu’imparfaitement en Europe certaines
roductions de leur industrie, telles que leurs couleurs vives et inaltérable, leur papier à-la- fois fin et solide, leur encre et une infinité d’autres vbjets qui exigent de la patience, du soin et de la dextérité, Il se plaisent à reproduire des modèles qui leur viennent des pays étrangers; ils tes copient avec une exactitude scrupuleuse et une fidélité servile. Ils fabriquent même tout exprès dard les Européens des objets qui sont du goût de ces derniers, comme des magots ou des figurines en stéatite, en porcelaine, en bois peint ; et la main d'œuvre est à si bon marçhé chez eux, qu’il y à souvent de l'avantage à leur commander des ouvrages que c'es artisans européens ne pourraient exécuter qu’à grands frais.
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tune ambassade à pc- Sous le rapport de l’industrie on peut ranger les Coréens avec les Chin étoffes fines de laine, nois; ils se distinguent surtout dans la fabrication d’une étoffe de coton ues d'argent, en idoles connue sous le nom de rankin et dans celle du papier à écrire, Les Tibetains e, en chapelets de co- sont beaucoup moins industrieux, quoique leurs tissus de laine aient un grand 'alaï-lama est estimée à débit dans la Chine, dans l’Inde et dans la Mongolie. Les Tibetains égalent arait que le Deb- radja, les Chinois dans la fabrication de plusieurs objets en métaux et dans les Péking. Le roi de Corée ornemens de tête des femmes. Les Boukhares dans le Thian-chan-nan-lou de la Chine, auquel il paraissent être, sous le rapport de l’industrie, supérieurs aux habitans du is il en reçoit récipro- Tibet; ils excellent surtout dans l’art de polir le jade oriental et dans la re. Le roi de Corée paie fabrication du drap d’or et d'argent, ainsi que dans celle des étoffes de M. Golovnin le roi de soie et de la toile. Les Kalmuks, les Mongols et les Kirghiz reçoivent des reurs de la Chine et du peuples que nous venons de nommer tous les articles de luxe, et quelquece dernier que du pre- fois même quelques-uns de ceux de première nécessité. Les grandes villes Fe tribut, reçoivent de et les gros bourgs qui se distinguent sur tous les autres par leur industrie, l'empire, ainsi que des sont : Peking et Thian-tsin, dans le Tchy-li; Canton et Fou-chan, dans le s habillemens. Les em- Kouang-toung; Tchang-tcheou et Foutcheou, dans le Fou-kian ; Hangriage leurs filles, leurs tcheou et Ning-pho, dans le Tche-kiang; Xiang-ning, Sou-tcheou, Soungastie. Depuis plusieurs kiang et Yang-tcheou dans le Kiang-sou; Xing-te-tching et Kan-tcheou, ian-chan-nan-lou) sont dans le Kiang-si; Æachkar et Yarkand, dans le Thian-chan-nan-lou et H'lassa (Lassa) dans le Tibet.
COMMERCE. Le commerce intérieur de la Chine l’emporte de beaucoup sur le commerce extérieur ; il se fait par les rivières et les canaux, et consiste principalement en échange de productions naturelles ou industrielles des diverses provinces. La Chine est un pays si vaste, et il règne tant de variétés dans ses productions, que ce trafic suffit pour occuper la partie de la nation qui peut se livrer aux opérations mercantiles. Cette circonstance a contribué à faire négliger par les Chinois leur commerce maritime, qui s’étendait autrefois jusqu’à la mer Rouge. Cependant leurs marchands visitent encore les principaux ports de la Malaisie (Archipel- Indien), de l’Inde-Transgangétique et quelques-uns du Japon et de la Papouasie (Nouvelle-Guinée).
Dans le commerce étranger on doit distinguer le commerce maritime et le commerce par terre. Le premier est beaucoup plus considérable que le second, Son entrepôt principal est le port de Canton, qui est le plus fréquenté par les nations maritimes de l’Europe et par les Anglo-Américains. Ces derniers et les Anglais y font à eux seuls presque les trois quarts de toutes les affaires. Le gouvernement chinois non content d’avoir limité les lieux où les marchands européens peuvent être admis, le lieu où ils peuvent habiter et la durée du séjour qu'ils peuvent faire à Canton, ne leur a pas seulement laissé la liberté. de choisir les commerçans chinois avec lesquels ils peuvent négocier , il a ccnfié le monopole du commerce européen à des négocians privilégiés, dont le nombre a été fixé à 12 jusqu'en 1792, où il a été porté à 18. Ces négocians, que les Français nomment hanistes et les Anglais Long, d’un mot chinois qui signifie magasin, sont les intermédiaires obligés dans toutes les opérations commerciales ; ils fournissent des garanties , des cautionnemens et des répondans, et leurs fonctions s'étendent souvent à une sorte d'intervention politique dans les difficultés qui s'élèvent fréquemment entre les négocians étrangers et les autorités locales. Après le port de Canton viennent ceux de Tchang-tcheou, de Hiamen où Emouy, de Tchao-hing et celui de Ning-pho. Les Espagnols
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de Manille ont seuls le droit de trafiquer à Tchang-tcheou dans le Fou-kian.
Le commerce étranger par terre a lieu sur cinq frontières principales : 1° sur les confins de la Sibérie, où Maïmatchin vis-à-vis Kiakhta est la place principale. On a beaucoup exagéré l'importance de ce commerce; selon M. Klaproth le prix de toutes les marchandises qu’on y échange surpasse rarement la somme de 8 millions de francs par an, et ne s'élève souvent qu’à 6 millions. 2° Sur les confins du Turkestan, où Yarkand est le principal entrepôt; Khachkar sur la frontière et Aksou dans l’intérieur sont aussi des places qui y prennent une grande part. 3° Sur les confins de l'Inde, où Leh dans le Petit-Tibet, Takakote sur la frontière et Lassa, dans l’intérieur du Tibet, sont les principaux entrepôts. 4° Sur les confins de l'empire Bùman, où Young-tchhang-fou est la place principale. 5° Sur les confins de l'empire d’An-nam le commerce se fait par les négocians de Kueï-lin-fon,
Les villes de l'empire que l’on peut regarder comme ses principales places de commerce, outre celles que nous venons de nommer et celles mentionnées dans l’article érdustrie, sont : Tchhang-kia-kheou, en mongol Xhalgan, dans le Tchy-li; Lin-thsin-tcheou, dans le Chan-toung; Wou-tchhang, dans le Hou-pe; Fo-tcheou, dans le Hou-nan; Nan-kang, dans le Kiang-si; Gouldja où Ili, dans la Dzoungarie; Ourga ou Xouren, dans la Mongolie.
Les principaux ARTICLES ExPORTÉS sont : thé, toiles de nankin, porcelaine, rhubarbe, squine, musc, gingembre, badiane, mercure, zinc, borax, soie, châles, nacre de perle, écaille de tortue et les objets mentionnés dans l’article éndustrie. Nous ferons observer que le thé est celui qui dépasse de beaucoup tous les autres, puisque les Anglais seuls en ont acheté 29,345,77b livres pesant en 1826, et que les 27,478,813 livres qu’ils ont exportées en 1823 représentent une valeur de 1,924,738 livres sterling. Les principaux ARTICLES IMPORTÉS sont : draps et autres lainages, fourrures de la Sibérie et de l'Amérique du Nord, fils d’or et d’argent, cannetilles et paillettes, glaces et verres de Bohème, plomb, corail, cochenille, bleu de Prusse , cobalt, vins de Champagne, ouvrages d’horlogerie, ébène, poivre, bois de sandal et de calambac, ivoire , étain, cuivre, ailerons de requins, holothuries, nids de salangane, écaille et nacre de perle, benjoin, camphre, encens, tabac et surtout opium, qui, quoique prohibé à la Chine, y est reçu avec le plus vif empressement, Ce dernier est même l’article le plus fort parmi les importations, puisque la valeur moyenne de l’opium introduit à Canton de 1821 à 1825 inclusivement s’est élevé à environ 8,000,000 de dollars ou à plus de 40,000,000 de francs. La valeur moyenne des nids d'oiseaux, regardés comme une friandise par les Chinois et importés à Canton, s’est élevée dans ces dernières années à 280,000 livres sterling ou à 7,000,000 de francs.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOGRAPHIE. Dans les nombreux et vastes pays dont l’ensemble forme l'empire Chinois, il faut d’abord distinguer les pays entiérement soumis, les pays tributaires et les Pays vassaux où protégés. La première classe comprend : La Cnine proprement dite; c'est le noyau de l'empire; elle forme avec ane fraction du Pays des Mandchoux , qui est le pays natal de la famille régnante, et une partie de la Petite-Boukharie, les dix-huit provinces de la Chine; dans le tableau suivant on a rangé ces dernières en cinq groupes géographiques, afin d’aider le lecteur à les retrouver sur les cartes. Les autres pays compris dans
eo ne cette classe sont la Dzounoarte ou le THrAN-CHAN-rE-Lou ct le THrAN-cHaNxax-Lou ou la Petite-Boukharie; depuis 1760 ces pays forment une province de l'empire. Dans la seconde classe il faut ranger la Moncoue proprement dite, le Pays nes Moncozs pu KxoukxouxooR , une partie du Pays Des Kincwiz-Kaïsax où de la Granpe-Honpe et du Pays pes Bousour. La troisième classe comprend les royaumes DE Corée et de Lirou- «meou , le Tiser et le Pays Du Desrapsa, improprement nommé Bouran ou Bnoran par les Européens. Le Tuian-CHaN-PE-Lou ou la province au nord des monts Célestes, et le THIAN-CHAN-NAN-LOU ou la province au sud des monts Célestes, forment réunis ce que les Chinois appellent Six-KianG ou la Nouveze-FronTiÈRE ; tous les deux dépendent du gouverneur général militaire qui réside à Ili. A l'égard du Tibet, qui n’est ni un royaume, ni une province de l'empire Chinois, comme le décrivent nos géographes, mais bien une vaste région géographique, nous le partagerons avec M. Klaproth en quatre provinces, ou pour mieux dire en quatre grandes contrées, subdivisées chacune en plusieurs états dont le plus grand nombre paie un petit tribut au Dalai-lama ; celui-ci, de même que le Bogdo-lama où Bantchan-lama, et les autres sont sous la protection de l'empereur de la Chine. Les résidens de ce monarque auprès des cours des lamas souverains ont acquis depuis quelques années une si grande influence dans l'administration intérieure du pays, qu’on pourrait le regarder comme entièrement dépendant de la Chine. Nous ajouterons que dans la Chine proprement dite il y a plusieurs peuplades qui ne sont soumises que de nom, mais qui de fait sont entièrement 1n épendantes, comme quelques tribus des Mienting et des Miaotse; les Lolos ne sont que vassaux.
Nous venons de voir que la Chine proprement dite avec une partie de la Petite-Boukharie et du Pays des Mandchoux sont partagées en provinces ; chaque province est subdivisée en départemens ( ou ); ceux-ci sont subdivisés en arrondissemens (tcheou), et en districts (Lian). Il y a de plus un certain nombre d’arrondissemens et de districts qui ne dépendent d'aucun département , mais qui relèvent immédiatement du gouvernement de la province ; on nomme ces derniers tchy-li ou mouvances directes. Dans le tableau suivant on a écrit leurs noms en caractères romains. Dans ce même tableau on a donné, d’après MM. Klaproth et Abel Rémusat, tous les départemens, tous les échy-li et tous les cantons immédiats de la Chine proprement dite et ceux de la partie de la Petite-Boukharie qui lui a été arce que ces divisions donnant presque toujours leurs noms c'était le moyen de faire connaître ces dernières. On a mis un * avant le nom de celles qui ne sont le chef-lieu d'aucune des divisions sus-mentionnées, afin d’eviter toute confusion. Nous citerons comme un fait remarquable que les villes chinoises n'ont pas de nom; on les désigne par le nom du département, de l'arrondissement ou du district dont elles sont les chefs-lieux. On dit la ville du département de Kouang-toung (Canton)
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pays tributaires et les rend : La Cuine pro- > avec une fraction du mille régnante, et une 5 de la Chine; dansle es géographiques, afin tres pays compris dans
, la ville du département de Kiangan-king de nos cartes), etc., etc. La ville où réside actuellement hef-lieu du département de Ghun-thian, dans le Tchy-li, n’a King-ssu, la capitale. Lorsqu'il y a eu anées ou que la cour a changé de tablissait des noms
pas elle-même d'autre nom que en Chine plusieurs dominations simult : 1 résidence , on a donné aux diverses villes où elle s’é b qui marquaient leur position : Pe-king, cour du nord; Nan-king, cour du
“ra
RE midi; Zoung-hing, cour orientale, etc., etc. Ces dénominations n’ont rien de spécial, et peuvent s'appliquer à toutes autres villes que celle que les Européens ont coutume de désigner de cette manière; cet usage a été ct est encore une source inépuisabie d'erreurs graves dans lesquelles sont tombés les plus savans géographes, lorsque, ignorant le chinois, le mandchou et autres langues, ils n'ont pas eu recours aux savans orientalistes , qui pouvaient seuls les guider dans la description de ces contrées éloignées et encore si mal connues.
Pays ET PROVINCES. Caers-Lisux, ViLLEs ET LIEUX LES PLUS REMARQUANLES
CHINE proprement dite.
Provinces Septentrionales.
TongeLr soso. Caun-THIAN ou PEKING ; * Toung-tcheou, (immenses magasins l'ancien Pectchiliavecune impériaux de sel); Haï-tian, * Yuen-ming-yuen; Pao-ting, es du Paysdes Mand- résidence du gouverneur du Tchy-li; Young-phing; Ho-kian; choux). Thian-tsin; Tching-ting; Chuncte; Kouang-phings Taï-ming; Siuan-hoa; * Tchang-kia-kheou ou Khalgan; Tching=te (Je-ho ot_ Gé-hol). Les cantons immédiats de Tsun-hoa, Yi-tcheou,
Ki, Tchao, Tchin, Ting. s - CHANSSE, ss Thaï-youan; Phing-yang; Phou-tcheou; Lou-'an; Fen-tcheou; Thse-tcheou; Ning-wou; Taï-thoung; Sou-phing. Les cantons immédiats de Phing-tiog, Hin , Taï, Hou, Kiaï, Kiang, Thsin, Liao, Pao-te, Chi. La ville de Koueï-hoa, dont relévent six
cantons.
C CP PR OU Si-’an (Singan); Fan-’an; Foung-thsiang; Han-tchoung; Yu-lin; a Hing-’an; Thoung-tcheou. Chang ; Khian ; Pin; Feou; Soui-te, KAN-SOU. . 0. Lan-tcheou; X sans Phing-liang; Khing-yang; Ning- (la partie occidentale dela hia; Kan-tcheou; Liang-tcheou; Si-ning; Tchin-si (Bar-kol);
province de Chen-sietpartic *Ty-houa-cheou (Ouroumtsi); * Toung-ou; * Cha-cheou, Les cande la Petite-Boukharie). tons immédiats de King, Thsin, Kiaï, Sou, *Anesi, Ti-hoa,
Provinces Occidentales.
Szu-rououan. ...,.... Tching-tou; Tchoung-khing; Pao-ning; Chun-khing ; Siutcheou; Khoueï-tcheou (dans les montagnes de son territoire vitun peuple br Loung-an; Ning-youan; Ta-tcheou; Kia-ting; Thoungetchouan. Les cantons immédiats de Mi, Khioung , Lou, Tseu, Mian, Meou, Tha, Tchoung, Si-yang, Siu-youug, Soung-fan, Chi-tchu , Tsa-kou, Argou, Mei-n0 (Grand et Petit-Kin-tchhousn).
YUN-NAN, , , ,,,,... Yun-nan; Kio-tsing; Lin-’an; Tchhing-kiang; Kouang-nan; Khaï-hoa; Toung-tchhouan; Tchao-thoung; Phou-eul; Tai-li; Thsou-hioung; Young-tchhang; Chun-ning; Li-kiang. Les cantons immédiats de Kouang-si, Wou-ting, Youan-kiang, Tchin-youan, Young-pe, Meng-hoa, King-toung. Le Pays des Lolos, partagé en plusieurs fiefs vassaux de l'empire; et le Pays des Mienting, beaucoup moins considérable,
Provinces Méridionales.
KouanG=sr. . ,...... Koueï-lin; Lieou-tcheou; Khing-youan; Sse-’en; Sse-tchhing; Phing-lo ; Ou-tcheou ; Thsin-tcheou ; Nan-nings Thaï-phing; Tchin-’an. Le canton immédiat de Yo-ling. Le Pays des Miaotse.
KOUANG-TOUNG. , : . . . Kouang-tcheou (Canton); Chao-tcheou; Nan-hioung; Hoeïtcheou ; Tchhao-tcheou ; Tuhao-khing; Kao-tcheou; Liantcheou; Loui-tcheou; *Fou-chan; * Hianchanghien; Khioungtcheou (dans l'île d'Haï-nan, si importante par sa population, ses salines et plusieurs produits précieux, et dont l'intérieur est occupé par des sauvages indépendans). Les cantons immédiats de Lo-ting, Lian, Kis-ying. L'archipel des Larrons occupé par des pirates, dont le chef paraît résider dans l’île Sancran.
Let
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Provinces Orientales et Maritimes.
FOU-KIAN, 4... Fou-tcheou; Hing-houa; Thsiuan-tcheou ; Tchang-tcheou ; * Hiamen ou Emouy; Yan-phing; Kan-ning; Chao-wou. Tengtcheou ; Fou-ning ; Thaïsean (dans l'île de Formose, si remarquable par son étendue et si importante par ses beaux ports, ses bois de construction et autres produits; la partie orientale est habitée par des sauvages indépendans; et la partie sud-ouest depuis 1805 paraît être occupée par des pirates). Les cantons immédiats de Young-chhun , Loung-yan. L'archipel Phenghu (Pescadores des Européens), composé d'ilots encore déserts, sur un desquels il y a un fort et unc garnison de Chinois. TOUE*KTANG, Hang-tcheou; Xia-hing; Howtcheou; Ning-pho; Chao-hing; Taï-tcheou; Kin-hoa; Khiu-tcheou; Yan-tcheou ; Venc-tcheou; Tchoustcheou. L'archipel des 400 îlots dont Æintam (Hintong des Anglais) et T'cheou (Chusam des Anglais) sont les principaux.
KIANG-SOU, , 4 0 0 0 Kionpalog (Nan-king); Sou-tcheou ; Soung-kiang ; Tchang- (la partie orientale de l’ane tcheou; Tchin-kiang; Hoeï’an; Yang-tcheou; Sin-tcheou, Taicien Kiang-nan). thsang, Haï, Thoung. L'ile Thsong-ning avec d'immenses salines. CHAN - TOUNG. . ... ... Tsi-nan; Fan-tcheou; Toung-tchhang ; * Lin-thsin-tcheou ; Thsing-tcheou; Teng-tcheou, une des stations de la flottille ; Laïstcheou, une des stations de la flottille; #ou-ting; Fi-tcheou- Thaivan; Tsao-tcheou. Tsi-ning, Lin-thsing.
Provinces Intérieures.
I . Khaï-fung; Xouei-te; Tchangete ; Weïi-hoeï ; Hoaï-khing; Ho-nan, regardée comme la ville centrale de la Chine; Nan-yang; Juning; Tchin-tcheou. Hiu, Jou, Chen, Kouang.
villes que celle que les ière ; cet usage a été ct es dans lesquelles sont gnorant le chinois, le urs aux savans orientacription de ces contrées
UX LES PLUS REMARQUABLES
g-tcheou, (immenses magasins * Yuen-ming-yuen; Pao-ting, hy-li; Young-phing; Ho-kian; -te; Kouang-phings Taï-ming; ou Khalgan; Tching=te (Je-ho liats de Tsun-hoa, Yi-tcheou,
-tcheou; Lou-'an; Fen-tcheou; oung; Sou-phing. Les cantons Taï, Hou, Kiaï, Kiang, Thsin, Koueï-hoa, dont relévent six
-thsiang; Han-tchoung; Yu-lin; g; Khian; Pin; Feou; Soui-te,
Nes , k ge rss nv Ad Koh: RES TE ’An-khing; Westcheou; Ning-koue; Tchi-tcheou; Thaï-phing; “ga 1. q j (la partie occidentale de Liu-tcheou; Foung-yang; Ying-tcheou. Tchhu, Ho, Kouang-te, doc e ua À he can- l'ancien Æiang-nan). Lou-’an, Sze.
4 L > ARPNNy A EUOR, Howrs .....,,.,. Wou-tchhang; Han-yang; Hoang-tcheou; * An-lou; Te-’an;
(la partie septentrionale de Aing-tcheou; Siang-yang; Yun-yang; Fi-tchhang.
l’ancien Hou-kouang).
KrARG = Bts 560 0 0 + Nau-tchhang; Jao-tcheou ; *King-te-tchin ; Kouang-sin ; * Hou-tchän , bourg immense, entrepôt du commerce de le Chine-Méridionale avec la Chine-Septentrionale; Van-khang- Küieou-kiang; Kian-tchhang; Foutcheou; Lin-kiang; Ki-’an; + Choui-tcheou; Youan-tcheou; Kan-tcheou; Nan-'an. Ning-tou. Hou- NAN, «+... .: .. Tchhang-cha; Pao-khing; Fo-tcheou; Tchang-te ; Heng- (la partie méridionale de tcheou ; Foung-tcheou; Tchin-tcheou ; dans les montagnes de l’ancien Hou-kouang). son territoire vivent plusieurs tribus de Miaotse, indépendans de fait quoique soumis de nom; Yuan-tcheou ; Young chun. Foung; Tchin; Tsing; Koueï-yang. à
Kouxi - TCHEOU, . : . . . Koueiï-yang; 4nwchun; Phing-youeis Tou-yun; Tchin-youan; Szu-nan; Chi-thsian; Szu-tcheoug Thoung:-jin; Li-ping; Taï-ting; Nan-loung; Tsun-yi.
PAYS DES MANDCHOUX, partagé en trois départemens ;
CHING-KING. .: . . . .... Ching-yang ou Moukden; Foung-thian ; l'archipel du Liao-toung ou de Jean Potocki.
GuiRiN............ <hirin; Bédouné; Ningouta; Tondon, lieu d’exil pour les criminels chinois. à SAKHALIEN - OULA. . . « « + Sakhalien-oula-khoton; Tsitsikar; Kaïlar, La partie septentrionale de l'ile Tarrakaï ou Tchoka.
MONGOLIE , où il faut distinguer :
Le Pays Des Moncors subdivisé en Kontsin, où se trouvent les ruines des villes Almatou et Sibé ; Tourner; DsaLaïiT, où se trouve Tcholkhotès Gonus , où l'on voit les ruines des villes Loung-ngan, * Aokhotd et Bar-khoto; ARou-KonTsin; TOUMET;, où est la ville ruinée de Ahara-khotù ; KanaTsiN, où l’on voit les ruines de plusieurs villes anciennes, et le temple bouddhi-
Pao-ning; Chun-khing ; Sius montagnes de son territoire an; Ning-youan; Ta-tcheou; s cantons immédiats de Mai, Teou, Tha, Tchoung, Si-yang, hu , Tsa-kou, Argou, Meï-no
Tchhing-kiang; Kouang-nan; hao-thoung; Phou-eul; Taï-li; Chun-ning; Li-kiang. Les cani, Wou-ting, Youan-kiang, -hoa, King-toung. Le Pays sa fs vassaux de l'empire; et le moins considérable,
g-youan; Sse-'en; Sse-tchhing; Leou ; Nan-ning; Thaë-phing; at de Yo-ling. Le Pays des
ao-tcheou; Nan-hioung; Hoeïo-khing; Kao-tcheou; Liann; * Hianchanghien; Khioung- » si importante par sa populay produits précieux, et dont s sauvages indépendans). Les 3, Lian, Kin-ying. L'archipel rates, dont le chef paraît resi-
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que Kou-yuan-ming-szu, avec des inscriptions du temps de la dynastie mongole de Yuan; AoknAN; Naiman ; OuncniouT, avec les ruines de Jao-tcheou; KuaLkua (aile gauche); Donnour, où est situé un célèbre temple du bouddha S'akia. mouni; ABARHAï; ABARHANAR ; KuaorstT; Ounioumoursix; Bantn, où l'on trouve Barin-khotà, et les tombeaux des empe. reurs Khitans. Kusikren; Souniour; Dounuon-Kornozux; Kuazkua (aile droite); Toumsr pe Koukou-Knoré, où se trou ve Koukou-khotù (en chinois Kouci-houn-tchhing) , résidence d’une incarnation divine; Ourar, où il faut placer l'ancien pays de Tenduc ou Thian-te mentionné par Marco Polo, et où se trouvent plusieurs temples célèbres ; Onos; Tonaruar ou MoxGoLs D£ LA FRONTIÈRE, Voisins de la province chi. noise de Chan-si ; on y voit les ruines de plusieurs anciennes villes; DrsTrRICTS DES HUIT PATURAGES appartenant au gouvernement chinois, où il y a la ville de Tchao-naircanssoumé, uommée autrefois Khai-phing, qui est selon les savantes re. cherches de M. Klaproth le Clemenfou de Marco Polo, résidence d'été des khaus mongols de la dynastie de Yuan. Plus tard cette ville reçut le nom de Chang-ton, ou de résidence supérieure; elle fut détruite sous les Ming.
Le Pays pes KuaALkuA qui se compose de l'ancien Pays Des KuarkuA, d’une partie du pésenT DE Gost, du Pays Dxs OunranNGKHaï et d’une portion de celui des Eceurs ou Oxcer. Ses villes les plus remarquables sont : Ourga ou Kourè; Maï-tma-tchin; Ouliasoutaï, où réside un général mandchou commandant en chef les troupes du Pays des Khalkha. Plusieurs hordes de Kalmuks errent dans cette région élevée. Dans l’Ouriangkhai vivent les Soyotes qui par fois sont antropophages. Selon les recherches de M. Klaproth, c'est dans cette partie de l'empire et proprement sur la rive gauche de l’Orkhon, peu loin des sources de ce fleuve, qu’on doit placer Æarakhorin ou Caracorum. Cette ville qui, suivant Rubriquis, témoin oculaire, n'était au temps même de sa gloire pas plus grande que Saint-Denis, servait de point de ralliement aux innombrables hordes de la Tartarie; elle était cependant la résidence ordinaire des premiers successeurs de Tchinghiz-khan, et par conséquent la capitale du plus vaste empire qui ait Jamuis existé. C'est dans son enceinte que Koublaï et Argoun reçurent les ambassadeurs de toutes les puissancesæde l'Asie, et ceux d’une grande partie de l’Europe et de l'Amérique.
THIAN-CHAN-PE-LOU, où il fant distinguer :
La DZzoUNGARIE. . . . . . subdivisée en trois divisions militaires qui prennent le nom de celui de leurs chefs-lieux respectifs. ZZi ou Gouldja (Hoeï-yuan-tchhing des Chinois); Kour-khara-oussou et Tarbagatar (le Soun-tsing-tchhing des Chinois}.
Le Pays pes KtRouiz. . . Qui comprend une partie du territoire des Ki 3hiz de La Grande-Horde, qui errent aux environs du lac Balkachi, et une partie de celui des Bourout aux environs du lac Dzaïsang.
Lx Pays ves ToRGOT, . . qui comprend le territoire le long du Haut-Ili, assigné par l'empereur de la Chine aux restes des Torgots, qui en 1770 quittèrent les bords du Volga pour se retirer sous la protection de l'empire Chinois.
THIAN-CHAN-NAN-LOU (Petite-Bouklarie), partagé autrefois en 8 principautés tributaires de l'empire, et maintenant en 10 principautés entièrement soumises. Elles portent la même dénomination de leurs chefs-lieux respectifs, que nous nommerons pour faire connaître Jcs anes et les autres, savoir : KnAMIL ou Hami, Prosan, KHarAGHar, KourTcné, Sarram, Aksou, Oucur, KacaGuan ou Kacakan, YARKAND et KnoTAN. 4Asou pourraît être regardée comme la ville capitale, étant le siège du
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commandant en chef de toutes les troupes de cette division de l'empire. Nous rappellerons que c'es” “us cette province et surtout dans les principautés de Kac et de Yarkaud, que depuis quelques années des princes 1. «s se sont révoltés et font lu guerre aux Chinois. Malgré les défaites qu'ils ont éprouvés, il paraît que l'insurrection n'est pas entièrement éteinte.
PAYS DES MONGOLS DU KHOUKHOU-NOOR, partagé selon M. Klaproth en 30 bannières; ils habitent dans la contrée montueuse et très élevée sur laquelle se trouve le lac Khoukhou-noor ; ce sout à proprement parler des Kalmuks. C'est daus les montagnes de cette Suisse de l'Asie-Centrale que le Houang-ho prend sa source , et sur leur versant méridional sont celles du Kin-chakiang, du Thalouen et du Menang-kong qui figurent parmi les plus grands fleuves du monde.
TIBEL ou SI-ZZANG, subdivisé en:
Jours H'lansa (Lassa); Botala; Jigagounggar.
M NS eu ee de Jikadze, à laquelle M. Kla roth donne 30,000 habitans ; Djachi-loumbo (Tissou-loumbou), résidence du Bantchanlama; Ghiandze; Phari, petite forteresse non loin du mont Chamoulari; Tchakakote, ville commerçante de 1,000 maisons, près du Dhawalaghiri; Baldhi.
De PET CPU DICO 1e Bathang; Tsiamdo; Sourmang ou Sourman; Souk; il paraît que la partie orientale de cette province a été réunie à la rovince chinoise de Sse-tchouan.
eme a te École Elle comprend plusieurs petits états, tributaires du Dalaï-lama, dont les villes princi À sont : Tchoumarte; Bourang-dakla; Deba ; capitale de l'Undes ou Urna-Desa, et résidence d’un lama; Toling, résidence d'un grand-lama. Ladak ou Lei, capitale du Ladak ou Petit-Tibet ; Garlou ou Gotorpe, avec un poste militaire chinois. La partie orientale de cette province est occupée par des tribus mongoles nommées Kbor ou Charaï-gol.
PAYS DU DEB-RADJA (Boutan ou Bhotan), subdivisé eu : Pays pu Drr RADIA. . . . Tassisu don; Pounakha , résidence du Deb-radja en hiver; Ouandipour; Ghassa; Mouritchom; Bouxedaouar.
PrencrpaurTé De Bisnr. . Bisni, siège d'un prince tributaire du Deb-radja, et payant aussi un tribut aux Anglais pour la partie de son territoire ; comprise dans les limites du Bengale.
ROYAUME DE CORÉE. . Han-yang-tchhing. L'archipel de Corée, formé d’un grand nombre d'ilots; l'ile Quelpaert (Muse des Coréens), remarquable par son haut pic, pourrait être regardée comme une dépendance géographique de ce groupe.
ROYAUME DE LIFOU-KIEOU , qui comprend l'archipel de ce nom divisé en deux groupes : Grours pe Lisou-nteou , dont les îles principales sont : Lieou-khieou ou la Grande-Lieou- Kkhieou (Loochoo des Anglais); on y trouve : King-tching, où réside le roi, et Napakiang gi en est le port. Les autres îles les plus remarquables s0nt : Lieou-houang-chan (ile de Soufre), avec une montagne qui fume ; Komisang, remaruable par un volcan qui paraît brûler encore ; Ile du Port (Harbour-Island), qui est la plus septentrionale. Grourz px Mavsicosima, dont les îles principales sont: Typinsan, la plus grande du groupe; Patchousan et Rochoukoko, qui viennent après pour l'étendue; Koumi, la plus occidentale de tout l'archipel.
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es inscriptions du temps de AOKHAN; NaAÏMaN ; Ouxesou; Kuaskua (aile gauche); e temple du bouddha S'akia- HAOTSIT ; OUDIOUMOUTSIN ; », et les tombeaux des empe.
iouT; DouRLON-KOEBOE UN; £ Koukou-KkHoTd, où se trou.
ci-houn-tchhing) , résidence r, Où il faut placer l'ancien ntionné par Marco Polo, et célèbres; Onpos; Tonarknar voisins de la province chi.
sines de plusieurs anciennes JRAGES appartenant au gouille de Zchao-naircan-soumeé, ui est selon les savantes re.
senfou de Marco Polo, réside la dynastie de Yuan. Plus Chang-ton, ou de résidence les Ming.
Des KuarknA, d'une partie DES OURIANGKHAÏ et d’une Oxcer. Ses villes les plus ourè; Mai-tma-tchin; Ouliadchou commandant en chef a. Plusieurs hordes de Kalélevée. Dans l’'Ouriangkhaï sont antropophages. Selon , c'est dans cette partie de ve gauche de l'Orkhon, peu a’on doit placer Karakhorin suivant Rubriquis, témoin de sa gloire pas plus grande t de ralliement aux innomelle était cependant la résicesseurs de Tchinghiz-khan, lu plus vaste empire qui ait einte que Koublaï et Argoun ites les puissancessde l'Asie, l'Europe et de l'Amérique.
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Kour-khara-=oussou -tchhing des Chinois}.
ire des Ki ;hiz de la
aux environs du lac Bal- Bourout aux environs du
u Haut-Ili, assigné par l’emdes Torgots, qui en 1770 ur se retirer sous la protec-
s en 8 principautés tribuen 10 principautés entièreème dénomination de leurs nommerons pour faire consavoir : KuAM1L ou Hami, ) SarRAM, Aksou, Oucnr, “D et KnOTAN. A4Asou pour- > capitale, étant le siège du
Pexine , située dans une grande plaine sur le Yu-ho, petit affluent du Pe-ho, ville immense, dont le circuit, sans comprendre les faubourgs, est de 82 li ou 15,400 toises. C’est la capitale du Tchy-li et de tout l'empire. On y arrive du côté de l'est par une superbe avenue longue d'environ 4 milles, pavée dans une largeur de 30 pieds avec des dalles de granit qui ont depuis 6 jusqu’à 16 pieds de long; elle est annoncée par un grand arc
es em
de triomphe construit en pierre et d'une architecture très riche. Peking se compose de deux villes entièrement distinctes : celles du nord, nommée King-tchhing ou la Ville-Impériale , dite aussi la Ville - Tatare, parce qu'elle a été fondée par les Tartares ou Mongols; on devrait la nommer Ville-Mandchoue , parce qu'elle est actuellement habitée surtout par les Mandchoux. C’est presque un carré parfait. La ville du sud, nommée Lao-tching où Vieille- Ville où Wai-lo-tching ; on l'appelle aussi la Fitte- Chinoise, parce que de tout temps elle a été habitée par les Chinois ; elle a la figure d’un carré oblong. Les deux villes sont environnées de hautes murailles ; celles de la Ville-Tatare sont de briques, hautes de 40 pieds et assez larges pour qu’on puisse s'y promener à cheval. Les portes de la Ville-Tatare, au nombre de neuf, sont dépourvues d'ornemens, mais elles offrent des tours élevées à plusieurs étages et d’un aspect imposant. Devant chaque porte est une esplanade de plus de 360 pieds, enclose d’un mur demi-circulaire, et formant comme une place d'armes, Les rues du King-tchhing sont très longues, larges , tirées au cordeau et très propres ; les principales ont environ 20 toises de largeur. Celle qui est nommée Tchhang-ngan-kiai (rue du et ee perpétuel) a 30 toises de large, C’est la plus belle de Peking; elle va de l’est à l'ouest; au nord elle est bordée en partie par les murs du palais impérial , et au sud par plusieurs palais et tribunaux. Les maisons de Peking sont très basses et n’ont souvent qu'un rez-de-chaussée; quelquefois ce dernier est surmonté d’un étage. Elles sont assez mal bâties sur le devant; mais l'éclat et la variété des marchandises exposées aux yeux des passans dans ls boutiques, leurs enseignes et leurs frontispices resplendissant de sculptures dorées, qui selon M. Ellis sont d’une très belle exécution, forment dans plusieurs quartiers un coup-d'œil satisfaisant. Les rues et les maisons de la Ville-Chinoise sont fort inférieures à celles de la Ville-Tatare sous tous les rapports. Dans la plupart des maisons , dans toutes les boutiques et même dans le palais de l'empereur, des sentences remarquables des philosophes ou des poètes célèbres sont écrites sur les papiers qui tapissent les murailles. Chez les gens riches les portes et les cloison; ;ont en bois précieux, tels que le camphrier, le cyprès, etc., et ornées de sculptures; les tables et les chaises, faites d’un bois choisi , brillent par le vernis dont elles sont revêtues; mais le papier remplace partout le verre que nous mettons aux fenêtres. Les grandes maisons se distinguent par une longue suite de pièces; une galerie couverte, à colonnes, se prolonge devantices appartemens ; et donne entrée dans les chambres qui n'ont pas d’autre communication entre elles.
Outre la Ville-Mand@ouc et la Ville-Clinoise, Peking a 12 vastes faubourgs d'environ 2 milles de long chacun. Les missionnaires et les Anglais ont beaucoup exagéré la population de cette ville. Malgré l'autorité de M. Timkovski, qui, sur les traces du père Gaubil, lui accordait dernièrement 2,000,000 d’habitans, nous n’hésitons pas à la réduire à 1,300,000, nombre qui, tout calculé, nous paraît devoir s'approcher de la vérité.
Le Xing-tchhing ou la Ville- Tatare est composé de trois villes, renfermées l’une dans l’autre, et chacune de ces trois villes a son enceinte particulière. L'enceinte intérieure se compose du palais impérial ou du Tsu-hin-tchhing ; c'est peut-être la plus vaste demeure royale qui existe au monde. Mème en ne comprenant que le palais proprement dit, sans les immenses jardins et les trois grandes cours qui y mênent et qui appar-
rm re très riche. Peking Îles du nord, nommée Ville - Tatare, parce on devrait la nommer abitée surtout par les ille du sud, nommée appelle aussi la Fitee par les Chinois ; elle environnées de hautes es, hautes de 40 pieds eval. Les portes de la es d'ornemens, mais d’un aspect imposant.
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tiennent à la seconde enceinte, sa circonférence est de 6 li ou de 1576 toises. Sa forme est une espèce de carré un peu plus long que large. I est environné de fortes murailles crénelées, construites de briques et couvertes de tuiles de couleur jaune. Sur chacune des quatre portes il y a un pavillon vaste et élevé; des pavillons semblables se trouvent aussi aux uatre coins de l'enceinte, Un large fossé revétu de pierres de taille en fit le tour, Le dedans du palais, dont l'architecture ne saurait être jugée d'après les règles de notre art de bâtir, est une enfilade de cours environnées de colonnes et de salles ou appartemens qui semblent se disputer le prix de la beauté et de la magnificence. Parmi les nombreux édifices, dont l’ensemble compose ce palais, on doit mentionner surtout le troisième portail nommé Touan-men ; les deux temples Thaï-miao, où l'on rend un culte religieux aux tablettes des ancètres des empereurs mandchoux, et le Che-tsu-than, élevé à l'esprit qui fertilise les champs; la belle porte Ou-men (du Midi); la cour de Thai-ho-tian terminée à droite et à gauche par des portes, des portiques et des galeries ornés de balcons et soutenus par des colonnes; la superbe salle du Zaë-ho-tian (de la grande unité), où l’empereur assis sur son trône reçoit dans les grandes solennités les grands de l'empire et les ambassadeurs étrangers ; enfin l’appartement particulièrement destiné à l’empereur, appelé la demeure du ciel serein ; c'est le plus haut, le plus riche et le plus magnifique de tous. Derrière ce logement il y a un vaste jardin nommé le jardin impérial, Dans le Houang-tchhing, qui est le palais extérieur et qui forme la seconde enceinte, on voit d’autres jardins beaucoup plus grands, où se trouvent de grands lacs creusés de main d'hommes; le beau temple de Foe avec une statue de ce dieu en bronze doréavec 100 bras et de 60 pieds de haut; le vaste temple mongol de Soung-tchhou-szu , habité par le koutoukhtou, le premier des trois grands prêtres de la religion lamaïque résidant à Peking , et près duquel est placée l'imprimerie pour les livres de prière en langue tibetaine; c'est aussi dans le Houang-tchhing que se trouvent les magnifiques appartemens, les salles de spectacle et de concert construites par l’empereur Khian-loung; et les cinq collines artificielles, dont la Xërg-chan ou la Montagne resplendissante est la plus élevée. C’est sur cette colline que l'infortuné Hoai-tsoung, dernier empereur de la dynastie Ming, après avoir tué sa fille, se pendit à un arbre pour éviter de tomber vif entre les mains du rebelle Li-tsu-tchhing. Les successeurs de Tchhing-tsoung ont concédé à des particuliers divers emplacemens du Houang-tchhing ; ils ont permis que quantité de marchands vinssent s’y établir ; ils y louent même actuellement un grand nombre de boutiques. Cette enceinte est en général habitée par des gens employés au service de la cour. Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer les autres édifices du Houaug-tchhing et les parties les plus remarquables de la troisième enceinte. Nous ajouterons seulement que les temples ou miao, les tribunaux, les palais et en général tous les bâtimens publics sont plus ou moins dignes d’être observés, et que dans la seconde enceinte se trouve un vaste pulais, entouré d’un large canal qu’on traverse sur un pont de jaspe noir d’une construction extraordinaire ; selon le père Magalhaens, il représente un dragon, dont les pieds forment les piles.
Les lieux les plus considérables du #ai-lo-tchhing ou de la Fille Chinoise sont : le temple du Ciel où Thian-than ; sa muraille extérieure à 9 li
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ou 2664 toises de circonférence; l'empereur s'y rend chaque année le jour du solstice d'hiver pour y offrir un sacrifice au ciel. Les bâtimens dont il se compose sont regardés comme des chefs-d'œuvre de l'architecture chinoise, pour la beauté et la magnificence des ornemens. L'empereur ne peut rien posséder dans les mêmes genres qui puisse égaler les ouvrages de l'art que l'on y admire. Ses principales parties sont : un temple cireulaire qui représente le ciel; l'intérieur est occupé par une vaste salle orute de 82 colonnes; l'or et l'azur y brillent de tous côtés; ie toit a trois étages, le supérieur est bleu céleste, l'intermédiaire jaune et l'inférieur vert; les tuiles en sont vernies. Un autre temple dit aussi la Salle ronde ; on y conserve la tablette sur laquelle est écrit le nom du souverain seigneur du ciel, Un massif rond à trois étages avec des escaliers et des accessoires superbes; on y place sous une tente ronde la tablette du Chang-ti, devant laquelle l'empereur sacrilie. Enfin le 7chai-houng ou palais de retraite et de pénitence , où loge l’empereur pendant les trois jours de jeûne qu'il obser:e pour se préparer à la cérémonie du sacrifice. Cinq cents musiciens sont attachés au service de ce temple magnifique et y ont leurs demeures. Le Sian-nong-than où le temple de l'inventeur de l'agriculture, situé à l'ouest du Thian-than; il est également entouré d’une haute muraille, dont la circonférence est de 6 li ou de 1776 toises. L'empereur s’y rend tous les printemps pour y labourer la terre et offrir un sacrifice au ciel.
On ne doit pas oublier dans la Ville-Mongole, le fameux temple du Tiwang-miao, où reposent les tablettes des plus illustres empereurs de la Chine, depuis Fou-hi , fondateur de la monarchie jusqu'à la dynastie Tsing, actuellement régnante; deux grands arcs de triomphe en bois peint et doré accompagnent l'entrée, Un autre temple, non moins remarquable, situé dans le collège Impérial, est celui où l’on offre à Confucius ( Congfou-tzeu ) des hommages et des sacrifices sanglans au nom de tout l'empire. La salle est au fond de la seconde cour; elle contient la tablette du philosophe avec cette inscription : leu où l'on honore l'ancien et trés sage maître Confucius. Un peu plus avant, de chaque côté, sont les tablettes de Mencius (Meng-tzeu), et de trois autres de ses principaux disciples qui sont regardés comme des sages du second ordre. Encore plus avant sont les tablettes de dix autres de ses disciples, honorés comme sages du troisième ordre. Enfin , dans des salles qui règnent autour de la même cour, sont les tablettes de 97 personnages iustres par leur sagesse et leur vertu. L'entrée de ce temple est flanquée de deux pay-sang ; c'est ce aue les Européens appellent, d’après leur forme, des arcs de triomphe, mais dont la destination est d’honorer les personnages des deux sexes qui ont laissé des souvenirs glorieux de leurs vertus, de leur science ou des services considérables rendus à l'état. L'empire renferme un grand nombre de ces monumens. De telles institutions présentent, sous l'aspect le plus favorable, la théorie du gouvernement chinois; mais on dit qu’à la Chine, comme -Meurs, il y a bien loin de la pratique à la théorie.
Dans un des faubourgs, au nord de la Ville-Tatare, se trouve le magnifique temple du Ti-than, dont l'enceinte a environ 200 pas en carré. On y admire surtout le temple proprement dit ou la salle carrée, et le massif devant lequel l’empereur sacrifie à la vertu de la terre. Nous ajouterons que, dans les différens quartiers de Peking, il y a des cloches qui servent à indiquer les veilles de la nuit. Les sept principales se ressem-
DESCRIPTION DE L'ASIE. 761 blent; elles ont chacune, selon le père Verbiest, 12 pieds de hauteur sans compter l'unse de suspension qui en a trois, 11 de diamètre intérieur et 40 de circonférence ; elles pèsent 120,000 livres, Leur forme est celle d'un cône allongé ; on les frappe avec un marteau de bois.
Peking se distingue des autres capitales et des grandes villes de l'Asie par ses constructions et plus encore par une foule d'institutions qui rapvellent la civilisation des grandes villes européennes, malgré les dif'érences énormes qu'offrent la manière de bâtir des Chinois et leurs usages. Nous nous bornerons à en citer quelques-unes : le Han-lin-yuan ou le tribunal de l'histoire et de la littérature chinoise. Tous les savans de la Chine , toutes les écoles, tous les collèges en dépendent ; il choisit et nomme les juges et les examinateurs des compositions qu'on exige des lettrés, avant que de les promouvoir aux grades. Les lois leur confient l'éducation de l'héritier du trône; et ils sort chargés d'écrire l'histoire générale de l'empire et de composer des livres utiles. Le Koue-tsu-kian ou collège impérial, où plusieurs professeurs enseignent à bien composer en chinois et en mandchou. L'observatoire impérial, bâti en 1279; ce n'est qu'une tour commune, Les anciens instrumens construits sous la dynastie des Mongols (Yuen) en ont été retirés, et remplacés par des nouveaux qui ont été fabriqués en 1673 sur les dessins du père Verbiest, habile astronome et président du tribunal mathématique. fs sont en bronze et magnifiquement ornés; le plus exact est le globe céleste qui a 6 pieds de diamètre et qui pèse 2,000 livres. L'exécution des autres a été un peu négligée par les artistes chinois, Dans cet édifice on conserve aussi les beaux instrumens que le roi d'Angleterre a envoyés en présent à l'empereur Khian-loung en 1793. L'imprimerie d'où sortent les meilleurs livres et principalement les livres historiques , que les libraires de Peking et des autres villes achètent à un prix fixé par le gouvernement. Cette imprimerie publie également tous les deux jours une gazette conteuant les évènemens extraordinaires qui arrivent dans l'empire, les ordonnances et surtout la liste des promotions, les grâces accordées par l'empereur, telles que des robes jaunes et des plumes de paon, ce qui équivaut aux ordres de chevalerie en Europe ; la punition des mandarins qui ont malversé, etc. , etc. Il y a en outre un tribunal pour les médecins, une maison d'enfans trouvés, une autre pour l'inoculation de la vaccine et plusieurs autres institutions philanthropiques. Les écoles publiques y sont très nombreuses, et la bibliothèque impériale est sans contredit la plus grande qui existe hors de l’Europe. M. Abel Rémusat nous assure qu’elle contient au moins la matière de 309,000 de nos volumes in-8°. Nous ne devons pas oublier les immenses cubinets d'histoire naturelle de l'empereur; chaque tiroir est accompagné d’un cahier de peintures représentant les objets qui y sont placés. Les objets y sont représentés avec une scrupuleuse rdélité. On en conserve également une copie à Moukden. Le père Grimaldi et autres jésuites y ont travaillé. Ce n'est qu'à la cour, dit M. Klaproth, qu'il y a des théâtres permanens. La scène y est double et triple, c’est-à-dire à deux ou trois étages, où les acteurs , répartis d'après l’action représentée, jouent une seule et même pièce dans le même temps, avec un te! accord de musique et de paroles, qu’ils ne sauraient mettre plus d’ensemble sur une seule scène. Les autres théâtres ne sont que des échoppes ouvertes, transportables et sans décorations ; on y joue presque tous les jours depuis midi jusqu’au soir des tragédies et des
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comédies mélées de chants et de musique. Les rôles de femme y sont remplis par des jeunes gens, qui s’en acquittent très bien.
Peking communique avec le grand canal impérial, ce qui facilite beaucoup son approvisionnement ct rend très actif son commerce. Près de chaque porte de la ville on trouve des ânes sellés pour le service du public. On monte ces animaux pour aller d’une porte à l’autre, ou pour transporter des furdeaux peu pesans. La course se paie 10 thsiau équivalant à environ 4 copèques de cuivré ou 16 centimes.
Dans les environs de Peking et à la distance d'environ une fois et demie l'intervalle de Paris à Saint-Cloud, près de Haï-tian , on voit Yuan-minG-vuen , c'est-à-dire le jardin rond et resplendissant, superbe résidence impériale d'été. Le palais, selon un excellent observa teur, le frère Attiret , est au moins de la grandeur de Dijon , et l'appartement de l’empereur et de l’impératrice est plus étendu que la ville de Dole. Ce palais est composé d’un grand nombre de bâtimens , disposés avec une belle symétrie et séparés par des cours, des jardins et des parterres. La façade de chacun éclate d’or, de vernis et de peintures, et l'appartement impérial est orné de tout ce que la Chine, le Japon, les Indes produisent de plus précieux, et même des chefs-d'œuvre de plusieurs des arts de l'Europe. Les jardins de ce palais sont encore plus admirables. Sur une surface de 60,000 acres anglais s'élèvent des collines de 20 à 60 pieds de haut, couvertes d'arbres à fleurs, séparées par des vallons où serpentent des rivières artificielles, bordées de rochers que la nature semble y avoir placés, et que traversent des ponts embellis de balustrades sculptées, de kiosques et d’arcs de triomphe. Ces rivières se rendent dans des lacs artificiels, silonnés par des barques magnifiques. Chacun de ces vallons a sa maison de plaisance ou son palais d'une architecture différente des autres; on en compte plus de deux cents. Leurs frontispices à colonnade, leur charpente dorée, peinte et vernissée, leurs toits couverts de briques vernies , rouges, jaunes, bleues, vertes et violettes, figurant des dessins agréables, leurs escaliers rustiques, composés de rochers , les font ressembler à des palais de fées. Le cèdre, la brique et le marbre ont servi à leur construction. Du centre d’un lac d'une demi-lieue de diamètre en tous sens s'élève une île de rochers qui soutient un palais d’une beauté que le goût européen même est forcé d'admirer ; il renferme plus de cent chambres et salons. De ce palais la vue se promène sur les bords du lac, où l’art s’est épuisé à des édifices et à des imitations de la nature qui produisent les effets les plus pittoresques, Sur la moxracne De Turan-curou, à environ 11 milles au nord de Peking, se trouvent les treize mausolées des empereurs de la dynastie des Ming. Le père Roux, qui les a visités en 1787, dit que cinq jours suffiraient à peine puur les bien examiner. On y admire surtout uge grande sa//e, dont les colonnes, de bois de nanmou et d’une seule pièce chacune, ont 5o pieds chinois de haut et ro de circonférence. La salle dite de Foung-lo a 180 pieds chinois de long sur 83 de large.
Beaucoup plus loin , et dans un rayon d'environ 100 milles, on trouve : Tomanc-Kra- «HEOU (en mogol X/algan), petite ville du département de Siuan-hoa, forte et très peuplée, remarquable par son commerce et plus encore par le voisinage de la grande-muraille qui forme une partie même de son enceinte, Ce monument, qui est peut-être le plus grand ouvrage exécuté par la main des hommes, existe depuis environ vingt siècles. Sur une longueur de plus de 1,300 milles , depuis l'extrémité occidentale du Chen-si jusqu’à l'ex trémité orientale du Tchy-li, ce rempart extraordinaire passe sur des hautes montagnes et traverse des vallées profondes. Il est composé de deux murs parallèles ; l’intervalle en est rempli de terre et de gravier. Les fondations consistent en grandes pierres brutes ; le reste du mur est en briques. Sa hauteur est de 24 pieds et sa largeur d'environ 13. Des tours, dans lesquelles se trouvent beaucoup de canons en fonte, s'élèvent à ro0 pas à-peu-près l’une de l’autre, Inabordable pour la cavalerie des belliqueux nomades de l’Asie-Centrale, cette immeuse muraille n’a pas été assez forte pour arrêter les conquérans qui ont envahi plusieurs fois la Chine. Teuxrxc-rR-renrou (Je-ho), château impérial , situé au-delà de la grande muraille, dans la partie de la Mongolie , réunie à la grande province du Tehy-li. Il a été bâti en r703, sur le plan du palais de Peking , pour servir de pied-à-terre à l’empereur , pendant la saison de la chasse. Ses jardins ont été décrits par un connaisseur du
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rvir de pied-à-terre à l’emrits par un connaisseur du
goût le plus éclairé, lord Macartney; ils offrent, dit cet ambassadeur, une succession de tableaux enchanteurs; le sublime y domine et la gaîté met en harmonie l’ensemble du paysage; les cabinets, les pavillons, les pagodes sont parfaits dans leur genre; les uns d'une simplicité élégante, les autres superbement décorés; ils ornent toujours la partie du jardin où ils sont, tandis que tout autre la défigurerait. Ce château est bien distribué eltount y est simple et analogue aux localités. Parmi ses nombreux temples, on doit mentiouner le Phou-tho-tsoung-ching-miao , au nord du château, construit en 1770 sur le modèle de celui de Botala, auquel on prétend qu'il ne cède rien en mugnificence. On y voit 500 statues dorées représentant des lamas morts en odeur de sainteté et auxquels on a donné les attitudes contraintes et pénibles qu'ils s'étaient imposées pendant leur vie.
Resserré par l’espace, nous nous bornerons à décrire quelques-unes seulement des villes les plus remarquables qu’offrent la Chine proprement dite, le Tibet, le Boutan, la Boukharie et la Dzoungarie, parce qu’il nous semble que ce sont les pays qui inspirent le plus d'intérêt. Dans leur description on a suivi l’ordre adopté dans le tableau des divisions administratives , auquel nous renvoyons pour tout ce qui concerne les villes principales des autres parties de l'empire Chinois. Voyez aux pages 756 et 759.
Dans le Chen-si, nous nommerons Sr:'ax (Singan), située sur le Wei-ho; c'est une des plus grandes villes de la Chine. On loue surtout quatre de ses portes, qui sont magnifiques et d’une hauteur extraordinaire, ainsi que les trois ponts sur lesquels on passe la rivière, C’est une des places fortes de l’empire , et sa garnison est toujours très nombreuse. On ne sait rien de positif sur sa population , qui pourrait bien s'élever au-delà de 300,000 âmes. Nous ferons observer que cette ville possède une collection d'anciens monumens, parmi lesquels on distingue une copie authentique de l'inscription de Fu, dont l'original est gravé sur une montagne près des sources du Houaug- ho ; elle est destinée à transmettre à la postérité les immenses travaux par lesquels Yu, ministre d'Yao, et après Mi Je fondateur de la dynastie des Hia, vers l'an 2200 avant l’ère chrétienne, ouvrit un libre cours aux eaux du fleuve Jaune et de plusieurs autres grands courans, qui auparavant inondaient la plus grande partie du territoire chinois et le menaçaient d'une submersion totale. M. Klaproth a publié une nouvelle interprétation de ce monument, accompagnée d’un commentaire critique. C’est aussi près de Si-’an qu’en 1625 , en creusant les fondemens d’une maison , on trouva une table de marbre avec une inscription en caractères chinois, avec des mots syriaques et une croix gravée au-dessus. Ce monument se rapporte au christianisme introduit dans la Chine par les nestoriens venus de Perse et de Syrie l’an 635 de Jésus-Christ. #s, :
Dans le Kouang-toung, nous citerons Canrox, situé entre le Tchu-kiang , nommé Tigre par les Européens, et le Pe-kiang ou Tchhing kiaug, très grande ville défendue par cinq forts et par une muraille sur laquelle on a placé quelques canons, Comme Peking , Singan et autres villes de la Chine, elle est partagée en deux parties distinctes et séparées par une muraille; on les nomme la Ville-Chinoise et la Pille- Tatare. Les rues de Canton sont bien alignées, pavées et ordinairement très propres, mais très étroites, Les maisons n'ont qu'un étage, et sont bâties en briques ; elles ont deux ou trois cours, sur lesquelles donnent les magasins et les appartemens des femmes. Toutes les rues sont bordées de boutiques ; plusieurs ne sont affectées qu’à une seule espèce d'ouvriers où de marchands. Les plus beaux édifices de Ganton sont les temples, dont plusieurs sont richement ornés de statues et d'ares de triomphe, et les maisons des Européens. Ces dernières sont toutes sur une même ligne, dans le faubourg méridional, sur le bord du Tchukiang ; on les appelle Chy-san-hang ou les treize comptoirs. Elles sont belles et construites avec goût; ce qui contraste d’une manière frappante avec celles des Chinois. Sur un espace d'environ cinq milles, le Tchu-kiang, à Canton, ressemble à une ville immense composée de navires de toute grandeur rangés en lignes parallèles, entre lesquels il ne reste qu’un passage très étroit pour les vaisseaux. Le propriétaire de ces embarcations ÿ habite avec toute sa famille, qui ne vient presque jamais à terre, Le terrible incendie du
1° novembre 1823 a consumé r0,000 maisons et tous les comptoirs étrangers; mais cet
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immense désastre était déjà entièrement réparé en 1824. Nous avons vu ailleurs l'importance et l'étendue,.du commerce de cette ville, qui, sous ce rapport, tient une des premières places parmi les villes les plus commerçantes de l'Asie. Sans adopter les calculs exagérés des missionnaires, qui portaient la population de Canton à 1,500,000 âmes, ct sans admettre les estimations évidemment trop basses de Cook et de Malte-Brun, nous croyons qu'on pourrait accorder à cette ville 500,000 habitans, sans craindre de s'éloigner beaucoup de la vérité. Dans les environs de Canton on trouve : Houan g-phou (/hampou) , avec un port, où sont les douanes pour les navires européens qui ne remontent pas le Tchu-kiaug plus haut et restent à l'ancre. Fou-chan, bourg immense, bien bâti et très industrieux, dont la population, estimée à un million par les missionnaires, ne s'éleverait qu'à 200,000 âmes seulement selon M. Deguignes. On y fabrique une im. mense quantité d'étoffes de soie et de coton , et une infinité d'articles en cuivre, fer et acier; il possède aussi de grandes raffineries de sucre et des manufactures de porcelaine. C'est le siège d’un grand commerce.
Dans le Fou-kian on trouve : Fou-rourov, sur le Si-ho, non loin de son embouchure. C’est une des villes les plus grandes et les plus peuplées de la Chine , aussi remarquable par.son grand commerce que par son industrie et par la multitude de lettrés dont elle est le séjour ordinaire. Parmi ses constructions les plus remarquables, on doit surtout mentionner le grand pont sur lequel, dans un de ses faubourgs, on passe le Tchang au-dessous de son confluent avec le Si-ho; il est tout construit en pierres blanches , orné d’une double balustrade sur toute sa longueur, et ne compte pas moins de cent arches: c'est sans contredit un des plus grands et plus beaux ponts du monde, Srouex-rourov, grande ville, bien bâtie, remarquable par ses beaux édifices publics, ainsi que par l'activité de son commerce, Dans ses environs , près de la ville de Ho-yang , on admire un pont qui est peut-être le pont en pierre le plus long qui existe. Le père Martini , qui l'a décrit, dit que la partie principale consiste en plu 4e 300 piliers. 11 n’a point d'arches. Cinq pierres , chacune de la longueur de r8 pas ordinaires, occupent l'intervalle entre chaque pilier. Il est construit en pierres noirâtres, avec des garde-fous ornés de lions de la même pierre.
Dans le Tche-kiang, on trouve Haxc-remsov, sur le Thsian-thang, et le lac Si-hou, ville très grande, très commercçante et industrieuse avec des fortifications, une nombrense garnison , avec un port et peut-être 600 à 700,000 habitans. Ses rues sont larges et pavées. Parmi ses monumens, on remarque quatre grandes tours à neuf étages , et plusieurs arcs de triomphe. Nous rappellerons que cette ville est la fameuse K 1xsaï (King-szu), de Marco Polo, la capitale de l'empire des Song ou de la Chine-Méridionale. A quelques milles à l’est était la ville de Can fou du mème voyageur, où les Arabes faisaient un commerce maritime très considérable dans le rx° siècle, Robertson et autres ont conjecturé qu’il s'agissait de la ville de Canton; mais M. Klaproth a démontré la véritable position de Canfou. Son port est comblé et la ville n’existe plus. Dans le lac Si-hou, qui s'étend à l'ouest de la ville, il y a trois îlots sur lesquels s'élèvent des temples, des arcs de triomphe, des maisons de plaisance et un palais de l'empereur.
Dans le Kiang-sou, nous nommerons : KranG-nixe , appelée autrefois Nan-x1x6, parce qu’elle était la résidence méridionale des empereurs des Ming. Cette ville immense est située sur la rive méridionale du Kiang ; elle est encore plus graude que Peking, mais plus d’un tiers offre des ruines, des jardins et même des champs labourés. Le beau palais des anciens empereurs, dont elle était la résidence , a été brûlé en 1645 par les Mandchoux. Parmi les édifices qui restent encore à Kiang-ning, on doit citer le Pao-ngen-tsé ou le temple de la reconnaissance, élevé dans le x1v° siècle par l'empereur Young-lo ; c'est, avec le monastère qui en dépend , un des plus beaux bâtimens de la Chine, surtout par sa fameuse four, décrite par tous les voyageurs, Cette dernière estun édifice isolé, octogone, de 40 pieds de diamètre à sa base, et de 200 de hauteur totale, Elle a neuf étages , chacun séparé par un toit élégant à huit côtés, et qui semble sortir du mur, A chacun de leurs angles pend une clochette de cuivre. Au sommet s'élève un mât haut de 30 pieds, autour duquel, comme dans les temples des Birmans, règne en spirale un cercle de fer. Ce mât est couronné par une sorte de pommie de pin de cuivre doré, que les Chinois prétendent être: d'or massif. Au milieu du rez-de-chaussée, et sous un dôme en cuivre, est une
s avons vu ailleurs l'impor.
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grande idole dorée. Dans chacun des autres étages on y trouve également une statue dorée avec d'autres petites sculptées sur les murs et dorées aussi. Le plancher d’en haut est orné de peintures. L’extérieur de la tour est revêtu de briques ou d’une espèce de faïence veruissée bleue, verte et jaune, que le vulgaire prend pour de la porcelaine. Les tuiles de chaque toit sont d’une de ces couleurs et vernies aussi. Son commerce et son industrie sout très grands , et l'on pourrait porter encore sa population à environ 500,000 âmes. Kiang-ning passe pour la ville savante de la Chine, du moins les bibliothèques et les savans paraissent-ils y être plus nombreux que dans la plupart des autres villes. L'antiquité et l'importance de la Gttérature chinoise nous engagent à nous écarter de notre plan pour offrir à nos lecteurs un exposé succinct de l'état des belles-lettres , des sciences et des beaux-arts dans cette contrée célèbre, et afin de réfuter par des faits positifs une foule de préjugés les uns trop favorables, les autres trop désavantageux aux Chinois. « La littérature chinoise, dit le célèbre professeur de laugue chinoise au Collège de France, est incontestablement la première de l'Asie, par le nombre, l'importance et l’authenticité des monumens. Les ouvrages classiques qu'on nomme Æing, remontent à une époque très ancienne. Les philosophes de l’école de Confucius en ont fait la base de leurs travaux sur la morale et la politique. L'histoire a toujours été l'objei de l'attention des Chinois , et leurs annales forment le corps le plus complet et le mieux suivi qui existe dans aucune langue. L'usage des concours a donné un grand essor à l'éloquence politique et philosophique. L'histoire littéraire, la critique des textes et la biographie sont le sujet d'une foule d'ouvrages remarquables par l'ordre et la régularité qui y sont observés. On possède beaucoup de traductions de livres sanscrits sur la religion et la métaphysique, Les lettrés cultivent la poésie, qui est assujétie chez eux au double joug de la mesure et de la rime; ils ont des poèmes lyriques et narratifs, et surtout des poèmes descriptifs, des pièces de théâtre, des romans de mœurs, des romans où le merveilleux est mis en usage. On a composé en outre un très grand nombre de recueils spéciaux et généraux ; des bibliothèques et des encyclopédies , et dans le dernier siècle on avait commencé l'impression d'une collection d'ouvrages choisis en 180,000 volumes. Les notes , les gloses, les commentaires, les catalogues , les index , les extraits par ordre de matières » aident à trouver avec facilité les objets que l’on recherche. Les Chinois ont d'excellens dictionnaires où tous les signes de leur écriture et tous les mots de leur langue sont expliqués avec le plus grand soin et dans un ordre très régulier. Les livres sont imprimés sur papier de soie, et comme ce papier est extrèmement fin, on est obligé de n imprimer que d’un seul côté; les parties en sont classées, numérotées et paginées ; enfin, iln yapas, même en Europe, de nation chez laquelle on trouve tant de livres, ni de livres si bien faits, si commodes à consulter et à si bas prix. » PATES ; ns EE: La géographie a été cultivée par les Chinois depuis la plus haute antiquité; ce que prouve la description de l'empire donnée par le Chou-king cinq siècles avant notre ère ; mais leurs cartes, estimables à certains égards, n'étaient point graduées. Les jésuites ont levé une nouvelle carte de l'empire par ordre de l'empereur Kang-hi de 1707 à 1915; une nouvelle édition perfectionnée en 104 feuilles fut publiée en 1760 par ordre de l'empereur Khian-loung , sous la direction des missionnaires. M. Klaproth doit publier incessamment un grand travail géographique sur la Chine et l'Asie-Centrale ; lequel est basé sur cette carte et sur un grand nombre d’autres matériaux précieux. La géographie impériale forme 260 volumes in-4° avec des plans et des cartes; elle embrasse tout : topographie, hydrographie, description des monumens ; des antiquités , des curiosités naturelles, l'industrie, les productions, le commerce , | agriculture, le gouvernement , la population , l’histoire générale, la biographie et la bibliographie. L astronomie a toujours êté en honneur à la Ghine; mais elle n'y a jamais fait que des progrès médiocres. Leurs connaissances en mathématiques paraissent être très bornées ; ils emploient le système décimal, et ils exécutent rapidement toutes les opérations d’arithmétique avec une machine, dont l’usage a passé en Russie et en Pologne. La théorie de leur tactique est savamment combinée et a fixé même l'attention de quelques généraux de l'école du grand Frédéric; mais leur artillerie est très mauvaise; leurs fusils ne sont pas meilleurs et leur poudre ne vaut rien. Cependant ils en ont connu la fabrication longtemps avant nous, de même que l’art de faire des feux d'artifices d'un effet qui surprend, La médecine des Chi-
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lu monde, Srouen-rousov, publics, ainsi que par l'actilo-yang , on admire un pont ère Martini , qui l’a décrit, Il n’a point d'arches. Cinq ent l'intervalle entre chaque -fous ornés de lions de la
sian-thang, et le lac Si-hou, es fortifications, une nomibitans. Ses rues sont larges ours à neuf élages , et plu- | fameuseK1xsaï (Kingeszu), e-Méridionale, A quelques où les Arabes faisaient un ‘son et autres ont conjecturé nontré la véritable position le lac Si-hon, qui s'étend emples, des arcs de triom-
ppelée autrefois Naw-x1xc, ling. Cette ville immense est ‘aude que Peking, mais plus abourés. Le beau palais des 1 1645 par les Mandchoux. citer le Pao-ngen-tsé ou le ereur Young-lo ; c'est, avec a Chine, surtout par sa faun édifice isolé, octogone, e. Elle a neuf étages, chartir du mur. À chacun de n mât haut de 30 pieds, auspirale un cercle de fer, Ce ré, que les Chinois prétenn dôme en cuivre, est une
nois est mêlée de pratiques superstitieuses et fondée sur une théorie absolument imagi. paire; leur pharmacopée est assez riche, et ils ont de bons livres d'histoire naturelle médicale, accompagnés de planches qui peuvent nous être très utiles ; les médecins seuls, comme chez nous dans le moyen âge, cultivent l'histoire naturelle. Les arts du dessin sont imparfaitement cultivés par les Chinois; ils n'emploient pas la perspective; ils ne peignent très bien que les plantes, les fleurs, les maisons, les bateaux ; en un mot que la nature inanimée. Leur sculpture ne se distingue que par un fini précieux ; ila exécutent sur le bois des gravures en relief d’une finesse remarquable. Leur architecture n’est dé. pourvue ni de grandeur ni d'élégance; d’ailleurs l'ordre et les belles couleurs dont ils ornent leurs édifices produisent un effet séduisant, La magnificence, exclue des constructions particulières , est réservée pour les monumens publics, tels que les palais de i'empereur, les temples, les tours, les arcs de triomphe, les remparts et les portes des villes, Les ponts, les canaux, les quais, et surtout les digues qui retiennent les eaux du fleuve Jaune, offrent les résultats d'une industrie perfectionnée et appliquée à de grands objets d'utilité. Nous avons déjà fait connaître le mérite de leurs jardins. La musique chinoise, fondée sur un système très compliqué, manque , au jugement des Européens , d'harmonie et de mélodie, Ce que nous avons dit à l'article industrie complètera ce court aperçu de la civilisation des Chinois.
Sou-rc#sou , sur le canal Impérial et près du lac Taï-hou, ville très grande et une des plus florissantes de toute la Chine : quelques géographes la regardent comme ia capitale du Kiaugsou. Elle est traversée par plusieurs canaux sur lesquels s'élèvent des ponts magnifiques. Outre plusieurs beaux emples, on ÿ remarque une tour de sept étages, et un grand nombre d'urcs de triomphe, parmi lesquels se trouve le monument de Pong-hou. Mais ce qu'on doit y admirer surtout, c’est la partie du canal Impérial qui passe par cette ville, Cet ouvrage immense, le plus grand dans son genre qui existe, n’a pas moins de 600 milles. Moyennant plusieurs fleuves navigables, il forme une ligne de navigation intérieure qui va de Peking à Canton, et qui n'est interrompue que par un seul portage à travers les montagnes Nauling. Huttner dit que Sout-cheou est l’école des plus habiles comédiens, des meilleurs danseurs de corde et joueurs de gobelets; la patrie des femmes à la plus jolie taille ct aux plus petits pieds ; la législatrice du goût chinois, de la mode et du langage, et le rendez-vous des plus riches oisifs de la Chine. On ne sait rien sur le nombre de ses habitans ; nous penchons à croire qu’il pourrait bien s’élever de 500,000 à 600,000. Sur la route de Peking à Sou-tcheou l'empereur a 72 palais; la plupart ne sont que des pieds-à-terre ; mais plusieurs se distinguent par leur grandeur et leurs ornemens.
Dans l'Ho-nan, on trouve : Ksaï-ruxG, sur une branche du Hoang-ho , dans une situation si basse que le niveau des eaux du fleuve est presque deux pieds plus élevé que la ville. Cette circonstance l’expose à de grands dangers, malgré les digues construites pour parer aux inondations. ” historiens chinois rapportent qu'en 1642, l’empereur ayant ordonné de percer une digue pour faire périr un rebelle qui s'était retranché dans Khaï-fung, 300,000 de ses habitans périrent submergés, Depuis ce désastre elle n'a pas encore pu se relever entièrement. C'est dans cette ville que se trouve le principal (emple de la colonie juive qui s'établit en Chine environ 200 ans avant l'ère chrétienne.
Dans le Hou-pe, on trouve Wou-reumanc, sur le Kiang. C'est une des plus grandes villes de la Chine, que les missionnaires comparent à Paris pour l’étendue, et dont la population pourrait bien s'élever à 400,000 âmes. Le fleuve est tellement large et profond à Wou-tchhang qu'il y forme un vaste port, presque toujours rempli d'un grand nombre de grosses barques employées à transporter une immense quantité de marchandises et de denrées dont cette ville est l’entrepôt. Houane-rouxov , sur le Kiang, une des villes les plus riches, les plus industrieuses , les plus commerçantes et les plus peuplées de la Chine. Sa population s'élève probablement au-dessus de 200,000 âmes.
Dans le Xiang-sè, nous citerons Nax-rcumane , sur le Kan-kiang , très grande ville, centre du commerce de la porcelaine qu’on fabrique dans cette province. On y fait aussi un grand commerce de soies et de fourrures, et on y fabrique une immense quantité d'idoles, On ne s’éloignerait peutêtre pas trop de la vérité en évaluant à 300,000 âmes là population de cette ville. X iag-te-tchin, sur le Po, bourg immense auquel les missionnaires accordent r,000,000 d’habitans; mais dont la population probablement n'ar-
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s, tels que les palais de i'empparts et les portes des villes, retiennent les eaux du fleuve appliquée à de grands objets rdins. La musique chinoise, t des Européens , d'harmonie mplètera ce court aperçu de
rive pas à la moitié de ce nombre, C'est la plus grande fabrique de porcelaine du monde; elle n'entretient pas moins de 500 fourneaux. : ik ñy Daus le Hou-nan, on trouve : Yo-reueou, sur le lac Thoung:thing à l'endroit où ilse décharge dans le Kiang. Elle fait un commerce immense de transit , el sa population s'élève peut-être à 200,o00 âmes, Au-dessus des eaux du lac Thoung-thing s'élévent plusieurs iles très peuplées et sur lesquelles se trouvent des monastères de bonzes. Parmi ces îles, il yen a quelques-unes qui sont flottantes, comme celles du lac de Mexico et d'autres lacs. Dans le Tibet, nous nommerons : H’Lassa (Lassa), Située sur un alfluent du Zzangbo-tchou , assez grande ville, bien bâtie, avec des maisons de deux à trois étages. Elle est la capitale du Tibet, le siège du Dalai-lama et la résidence ordinaire du tazin, ou résident chinois, qui est en réalité un vice-roi. Le vaste et maguifique temple qui sélève au milieu de la ville et qui est foriné par l'assemblage de plusieurs bâtimens, et l'immense bazar qui en fait le tour, sont les édifices les plus remarquables de cette ville, dont la population permanente, selon un missionnaire qui l'a visitée au coinmencement du xviu siècle, s'élevait alors à 80,000 âmes, nombre qui apparemment par une erreur typographique a été changé en 30,000 dans les anciennes Annales des Voyages. La population flottante y est toujours très grande, à cause des nombreux pélerins qui, des parties les plus éloignées de l’Asie, vienneut visiter ce sanctuaire du Jamisme, Tout près de Lassa se trouve Botala ou Potala, maguifique couvent coustruit sur la petite montagne du Marbouri. C'est la résidence ordinaire du dalaï-lama pendant l'été, Son temple est regardé comme le plus beau de tout le Tibet. Il a environ 312 pieds de hauteur , et son toit est doré en entier. Les bâtimens qui l'entourent contiennent plus de 10,000 chambres ou cellules. Les tours ou obélisques, revètus d’or et d'argent, ainsi que les statues de Bouddha, faites de ces métaux et de bronze, y sont sans nombre, Suivant la tradition du pays, ce magnifique édifice a été élevé de 626 à 649 de notre ère par le dzanpou, ou roi des Thoupho. A environ 8 milles au nord-ouest de Lassa, on admire le vaste temple de Hræ-poung-ghong-pa; il est desservi par plus de 5,000 lamas,
Jicacouxecan, près de la rive droite du Zzangbotchou ou lraouadi. Quoique cette ville ne soit pas marquée sur nos cartes ni décrite dans nos géographies , elle n'en est pas moins très importante. M. Kiaproth, d'après les auteurs chinois, lui accorde 20,000 maisons, en faisant observer que c’est la plus grande ville du Tibet. JrKkAanze , non loin de la rive droite du Zzangbotchou, assez grande ville, à laquelle M. Klaproth accorde 23,000 familles et 5,300 hommes de garnison: C'est la capitale du territoire soumis au Fantchan-lama , ou Bogdo-lama. Tout près, vers l’ouest , se trouve Djachi-loumbo, couvent magnifique où réside ce ne On y compte plus de 3,000 chambres ou cellules, On y voit un grand nombre d'obélisques couverts d'or et d'argent et beaucoup de statues de Bouddha en or , en argent et en bronze. Plus de 3,500 lamas y font le service,
Buaot (Raïdi), petite ville, près du lac Yamthso, dit aussi Palté, remarquable par un couvent célèbre bâti sur une de ses iles. C’est la résidence de la divinité femelle appelée Dord. Jipamo, ou la sainte mère de la truie. Les Hindous et les habitans du Nepal, ainsi que les Tibetains, la révèrent comme une incarnation de Bhavañi. Elle ne sort de son habitation ni de son ile, pour s rendre à Lassa, qu'en grande pompe. Pendant tout le TE porte devant elle des enensoirs ; elle est assise sur un trône couvert d'une vaste ombrelle. Tout le monde s'empresse de recevoir sa bénédiction , qu’elle donne en faisant baiser son sceau. Les couvens des iles du lac, habités par des moines et par des religieux , se trou- \ irection. NES PUR eee repas que Bailli et autres écrivains ont cru avoir existé dès les temps les plus reculés dans cette partie de l'Asie, regardée par eux comme le berceau du genre humain , et à laquelle le christianisnie lui-même aurait emprunté une partie deses ep et de son culle, nous engage à reproduire ici le résultat des recherches d’un savant phi « ogue qui a réduit de pareilles chimères à leur juste valeur. L'opinion de Bailli était fondée sur des relations inexactes et sur des analogies dont l'examen impartial a fait tirer des conséquences diamétralement opposées. Plus tard de nouveaux faits publiés par M. Klaproth sunt venus confirmer les raisonnemens du philologue français. É
« Il n’est personne, dit M. Abel Remusat , qui n'ait été frappé de la ressem lance sur prenante qui existe entre les institutions, les pratiques et les cérémonies qui constituent
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Kan-kiang , très grande ville, tte province. On y fait aussi e une immense quantité d'iévaluant à 300,000 âmes la urg immense auquel les mispulation probablement n'ar-
la torme extérieure du culte du grand-lama, et celle de l’église Romaine. Chez les Tar. tares, en effet, on retrouve un pontife, des patriarches chargés du gouvernement spiri. tuel des provinces, un conseil de lamas supérieurs, qui se réunissent en conclave pour élire un pontife, et dent les insignes mêmes ressemblent à ceux de nos cardinaux, des couvens de moines et des religieuses, des prières pour les morts, la confession aurieulaire, l'intercession des saints, le jedne, le baisement des pieds, les litanies, les proces. sions , l'eau lustrale, Tous ces rapports embarrassent peu ceux qui sont persuadés que le christianisme a été autrefois répandu dans la Tartarie ; il leur semble évident que les in. stitutions des lamas, qui ne remontent pas au-delà du xtr siècle de notre ère , ont été cal. quées sur les nôtres. L’explication est un peu plus difficile dans le système contraire , parce qu'il faudrait avant tout prouver la haute antiquité du pontificat et des pratiques lamaïques, Ainsi donc, pour offrir en peu de mots le précis de ce que les traditions des Chinois, d'accord avec la considération de la langue, nous apprennent sur le Tibet , nous dirons que cette contrée montueuse , froide, stérile, a été habitée par des tribus sauvages qui, par la férocité de leurs mœurs, leur ignorance, la simplicité de leur culte, la rudesse de leur idiome , ont conservé long-temps et conservent encore en partie les traces de leur état primitif. Des colonies venues du midi de la Chine , à une très haute antiquité, se sont mélées aux naturels du pays. Vers l’époque de notre ère, les religieux de l’Hindoustan ont porté leur culte et leur littérature dans quelques monastères qu'ils fondérent en divers endroits de la Tartarie et du Tihet, La conversion des Tibetains ne fut complète que vers le vie siècle de notre ère, où il paraît qu’on doit placer la fondation de Lassa. Les lamas prirent alors une autorité qui alla en croissant jusqu'à la conquête des Mongols; et se changea enfin en une dominatiun absolue. La littérature bouddhique s'enrichit par la traduction des ouvrages sanskrits; mais la langue tibetaine conserva toujours les formes agrestes que durent lui imprimer les pre:siers hommes qui en firent usage. Un idiome bar. bare, une orthographe irrégulière, un système grammatical des plus imparfaits, une littérature d'emprunt, une religion transplantée de l’Hindoustan au Tibet, à une époque peu reculée ; voilà tout ce qu’on trouve dans ces montagnes sauvages, dont les habitans ne paraissent devoir justifier, sous aucun rapport , la haute attente qu'en ont conçue des écrivains ingénieux, mais peu versés dans les antiquités de l’Asie-Orientale. 11 faut surtout renoncer à placer dans le Tibet le bererau du genre humain, à en faire descendre les religions de l'Hindoustan , à y voir les plus prouhes héritiers du peuple primitif, à y trouver des tra ditions antérieures à l’histoire, à y découvrir des monumens des siècles qui ont suivi le dernier cataclysme. Plus l'on étudiera les Tibetains , et plus on demeurera convaiucu qu’ils sont comme les autres Tartares , et qu’ils ont toujours été des pasteurs très ignorans , dont les missionnaires hindous ont été, depuis quelques siècles seulement, les instituteurs en civilisation, en morale et en littérature, et qui n'ont fait encore que des progrès très médiocres, »
Dans le Boutan, nous décrirons au moins Tassisupon, qui en est la capitale, C'est une très petite ville située sur le Tchintsiou. Ce n’est; à proprement parler, qu’un château très élevé, à sept étages ; dans le quatrième demeure le daeb-radja , qui est le prince séculier du pays ou le vicaire du pontife , et au septième loge le dharma-radja, ou le pontife souverain , regardé comme une incarnation de Mahomoni. Un vaste baldaquin doré couvre le temple, qui est magnifique.
Dans le Thian-chan-nan-lou (Petite-Boukharie), on trouve : YankamD, sur le Yarkand-daria, grande ville à laquelle on accorde 12,000 maisous. Elle est bâtie au milieu d’un territoire aussi fertile que bien cultivé. Son industrie et son commerce la rendent très florissante et y attirent un grand nombre de Chinois, d'Hindous et de Boukhares des provinces les plus éloignées de la Chine, de l'Inde et du Turkestan. On vante beaucoup son bazar, qui est d'une étendue extraordinaire. C'est sur son territoire qu'on ramasse cette immense quantité de jade, qui annuellement est envoyée à la cour de Peking et qui a de tout temps été si célèbre en Chine sous le nom de pierre de Yu;.c'est avec cette substance, dit M. Abel Rémusat, que sont faits la plupart des vases et des objets d'ornemens usités chez les Chinois, Kacxar , sur la rivière du mème nom, ville riche et florissante par son industrie et son commerce, On lui accorde plus de 40,000 habitans; neuf villes en dépendent, Elle est défendue par une citadelle occupée par une nombreuse garnison chinoise,
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Dans la Dzoungarie, on trouve Gouzpsa, sur l'Ili, grande ville à laquelle M. Poutimstev accorde 10,000 maisons. C’est le grand entrepôt du commerce de l'Asie centrale avec ses extrémités occidentale et orientale, On peut regarder cette ville nonseulement comme la capitale de la Dzoungarie , mais aussi comme le chef-lieu de tous les pays de la Nouvelle Frontière, puisqu'elle est le siège du général en chef chinois, dont relèvent les généraux des Solon, des Sibe, 2 Tsakhar et des Oelet, ainsi que les commaudans des villes de Yarkand, de Kachkar”et autres de la Petite Boukharie.
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qui en est la capitale, C'est prement parler, qu'un chàdaeb-radja , qui est le prince le dharma-radja, ou le poini. Un vaste baldaquin doré
EMPIRE JAPONAIS
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale , entre 126° et 148°. Latitude, entre 29° et 47°. - =
CONFINS. Au rord, la partie indépendante de l'île Tarrakaï (Sakhalian), et les îles Kouriles dépendantes de l'empire Russe. A l’est, le Grand- Océan, Au sud, ce même Océan, la mer Orientale ou le Toung-haï des Chinois. A l'ouest, le canal occidental de la Corée, la mer du Japon et sa branche nommée Manche de Tartarie. ei |
FLEUVES, Un empire composé d'îles ne peut pas avoir nécessairement de très grands fleuves. Aussi est-ce seulement dans l'île de Nifon, qui est la plus grande, qu'on trouve les courans les plus considérables de cet état. Ils se rendent tous, comme ceux des autres îles, dans les mers qui environnent cet empire. Parmi le grand nombre de fleuves qui l'arrosent nous nous bornerons à citer les suivars, qui tous appartiennent à ‘île de Nifon.
Le Yopo-cawa, sort du lac Birwano oumi, passe par la ville de Yodo à laquelle il donne son nom , et devant Osaka; il se jette ensuite dans le golfe de cette dernière ville.
Le Texn10-cawa (le fleuve du dragon céleste) sert du lac de Souwa, dans la province de Sinano, entre dans celle de ‘l'ootomi et s'y jette dans la mer par trois embouchures. il est très large et son courant fort rapide. À la page 600, nous avons signalé l'erreur de M. Arrowsmith, relativement au prétendu canal navigable qui joint ce fleuve aux mers du Japon. ’ rs
L'Aabes he a ses sources sur la haute montagne de Fosio-daké, située entre les provinces de Kaotsouke et de Mousasi, Il se divise bientôt en c'eux bras, dont l'occidental, nommé Topa-6awa, se jette à J'orient de Yedo, dans le golfe de cette ville arrosée par plusieurs bras et canaux dérivés du Toda-gawa. Sur un de ces derniers est le fameux pont Niphon-bas , ou Pont-du-Japon, duquel on compte toutes les distances de cet empire. L'autre bras de l’Ara-kawa se jette dans le grand fleuve Tone-gawa.
Le Toxz-cawa est formé dans Je Kootsouke par la réunion de plusieurs grandes rivières. Il se décharge par un bras dans le golfe de Yedo, et par l'autre dans le grand lac Kasmiga-oura, dont les eaux communiquent avec l'Océan oriental , par le large écoulement appelé Sara-gawa. Ge lac, situé dans la province de Fitats, esi alimenté par un grand nombre de fortes rivières venant des montagnes du Mouts, du Simotsouke et du Fitats. ; ; L'Ixo-caAwA a ses sources sur le mont San-dstoké, à la frontière du Sinano et du Mouts ; il traverse une partie de cette dernière province, y reçoit à la gauche le Datami, et à la droite les eaux du lac salé d’Inaba. Entré daus le Yetsingo, il prend le nom de Tsou- Gawa ; il se partage ensuite en deux branches dont l'une entre daus l'estuaire de ice gata , et l'autre (l'orientale ) dans celui de Foukousima-gata.
RELIGION. Il y a dans le Japon deux religions principales. La première, appelée Sixro ou Sinstou, est la plus ancienne et ia primitive de
on trouve : YankanD, sur le isous. Elle est bâtie au milieu et son commerce la rendent Hindous et de Boukhares des irkéstan. On vante beaucoup son territoire qu'on ramasse oyée à la cour de Peking et pierre de Yu ;:c'est avec cette s vases et des objets d'orneème nom, ville riche et flole plus de 40,000 habitans; occupée par une nombreuse
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cet empire. Elle est basée sur le culte des génies ou des divinités qui président à toutes les choses visibles et invisibles; on la nomme 5% ou Kami. Le dairi, où empereur du Japon, dont la famille est regardée comme descendant des anciennes divinités qui ont régné dans le pays, était dans l’origine le chef de cette religion, qui révère avant tout autre être divin, Ten-sio-dai-sin, déesse qui passe pour la première souche de la faille impériale et dont le temple principal est situé dans la province d'Ize. Le frère de cette déesse est le dieu de la guerre Fatsman , qu'on appelle ordinairement Ousa-Fatsman , parce que son principal temple est à Ousa dans la province de Bounzen. De toutes les divinités japonaises, Fatsman prend le plus de part au sort de l'empire, et l’empereur lui envoie fréquemment des embassades pour le consulter dans des affaires im-
ortantes. La souche de la famille céleste des daïris est impérissable, car ke peuple croit que, quand un daïri n'a pas d'enfant, le ciel même lui en procure. Encore aujourd’hui, quand un empereur du Japon est sans successeur , il en trouve un sous un arbre de son palais; c'est un enfant choisi en secret par lui, dans une famille illustre de l'empire et qu'on y a déposé. L'âme des dairis, ainsi que celles des autres hommes, sont immortelles, car les sintos admettent une existence après la mort. Toutes les âmes sont jugées par des juges célestes; celles des hommes vertueux entrent dans le Taka-ama-ka-wara où le plateau élevé du ciel, où elles deviennent kami ou génies bienfaisans, tandis que celles des méchans partent pour l'enfer Ne-no kouni, ou le royaume des racines. Pour ho: norer ici-bas les Aami, on leur élève des miya ou temples de différentes grandeurs construits en bois. Au milieu est placé le s mbole de la divinité, consistant en bandes de papier attachées à des bâtons du bois de l'arbre fénoki (thuya-japonica). Ces symboles, nommés gofeï, se trouvent dans toutes les maisons japonaises, où on les conserve dans de petits miya. À chaque côté de ses chapelles sont placés des pots à fleurs avec des branches vertes de l'arbre sakaki (cleyeria kaempferiana), souvent aussi de myrtes on de sapins; puis deux lampes, une tasse de thé et plusieurs vases remplis de saki ou vin japonais. C’est devant ces chapelles que les Japonais adressent le matin et le soir leurs prières aux kamis. Les méya ou temples, quoiqu'en eux-mêmes fort simples, forment souvent, avec les habitations des prêtres et autres maisons, des édifices très vastes et très étendus , auxquels donnent entrée des portails magnifiques, nommés éori-i, ou lieux destinés aux oiseaux. Devant tous les temples sont placés les deux chiens Koma-inou , et devant celui de la déesse Ten-sio-daï-sin , ses deux compagnons qui étaient avec elle pendant sa marche de Fiouga à Idzoumo. On adresse journellement ou à de certaines époques des prières et des sacrifices au fondateur de l’empire, aux bons empereurs et aux autres personnages qui ont bien mérité de la patrie, et dont les âmes sont devenues ami, On célèbre aussi leurs fêtes appelées matsouri. Cependant aucun homme ne peut s'adresser directement à la Ten-sio-dai-sin ; il doit lui faire parvenir ses prières par l'entremise des Siou-go-zin, ou divinités tutélaires ou protectrices. À cette classe appartiennent tous les autres kamis, et comme souvent des animaux servent aux kamis, il y en a aussi qu'on révère comme divinités protectrices , principalement le renard (inari). Cet animal est en général fort honoré par les Japonais, qui le consultent dans toutes les affaires épineuses. Les sacrifices qu’on offre aux
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, et l’empereur lui enr dans des affaires im- ; est impérissable, car faut, le ciel même lui eur du Japon est sans palais; c'est un enfant e l'empire et qu'on y a ‘es hommes, sont imrès la mort. Toutes les des hommes vertueux élevé du ciel, où elles 1e celles des méchans des racines. Pour ho:
temples de différentes le symbole de la dides bâtons du bois de més gofei, se trouvent nserve dans de petits s pots à fleurs avec des feriana), souvent aussi asse de thé et plusieurs t ces chapelles que les aux kamis. Les r1£ya ou ent souvent, avec les fices très vastes et très ifiques, nommés tori-i, emples sont placés les sse T'en-sio-daï-sin , ses a marche de Fiouga à es époques des prières ous empereurs ét aux :, et dont les âmes sont es matsouri. Cependant Ten-sio-dai-sin ; il doit ou-go-zin , où divinités ennent tous les autres « kamis, il y en a aussi ncipalement le renard ir les Japonais, qui le crifices qu'on offre aux
kamis, principalement au commencement et à la fin de chaque mois, se composent de divers comestibles, comme riz , gâteaux , poissons, œufs, etc. Il n'est pas défendu aux sectateurs de Sinto de tuer des êtres vivans ; leurs prêtres laissent croître leurs cheveux comme les laïques, et peuvent se marier, On enterre *_: morts dans une bière qui a la forme d’une miya. Anciennement, at .…cés des grands, on enterrait avec eux vivans un certain nombre de leurs serviteurs et amis. Dans les temps postérieurs ces personnes s'onyraient le ventre à cette occasion. Cet usage fut déjà défendu en l'an 3 de Jésus-Christ, mais il s'était encore conservé jusqu'au temps de Taïko , vers la fin du xvi“ siècle ; cependant on remplaçait aussi les hommes vivans par des statues en terre glaise , qu'on trouve encore souvent aujourd’hui dans la terre.
La seconde religion du Japon, et à présent la plus répandue, est le Bounpmisme (Boutsdo) ; elle ÿ fut apportée de la Corée en 543 de notre ère et se répandit bientôt partout. Cette croyance se divise au Japon en huit sectes principales, dont les prêtres inondent le pays: Actuellement la religion de Bouddha est tellement confondue avec celle de Sinto au Japon, que beaucoup de temples de l'une servent en mème temps aux sectateurs de l'autre , et qu'on y trouve à côté des anciens kamis japonais les images des divinités bouddhiques. Il existe encore au Japon une secte de prêtres appelés Fama-bous, c'est-à-dire retirés dans les montagnes. C'est proprement des espèces d’enchanteurs, qui dérivent des sectes bouddhiques appelées Ten-dai et Singon. Les Yama-bous ressemblent pour l'extérieur aux prêtres de ces sectes, mais ils se distinguent de tous les autres religieux de Bouddha, parce qu'ils mangent de la viande et se marient, deux choses qui sont sévèrement défendues aux autres.
Le Siouro ou la pocra@t pe Conrucus est la troisième croyance qui règne au Japon; elle a été importée de la Chine quelques siècles après le Bouddhisme ; les Japonais qui professent ses dogmes sans aucun mélange sont très peu nombreux. La croyance des Aïnos dans leso, dans Tarrakaï et dans les Kuriles pourrait être regardée comme une espèce de DUALISME ; mais ces peuplades superstitieuses et abruties n’ont ni temples, ni prêtres, ni même d’enchanteurs.
GOUVERNEMENT. Nous avons vu que le dairi était l'empereur lé gitime du Japon, mais sa puissance fut ébranlée en 1158, époque à laquelle le koubo , dit aussi seogoun (général en chef des armées), profitant des troubles de l'empire, s’empara d’une portion du pouvoir souverain. Depuis 1585, le seogoun possédant seul la puissance civile, on peut regarder le gouvernement du Japon comme une monarchie héréditaire absolue, soutenue par une foule de damios (princes héréditaires), dont la jalousie mutuelle et les otages qu'ils livrent garantissent la soamission au pouvoir suprême; chaque prince dispose des revenus de son fief ou de son gouvernement; ils lui servent à défrayer sa cour , à entretenir une force militaire, à réparer les routes et à subvenir à toutes les dépenses de l'état civil. Ces damios ne jouissent pas tous des mêmes privilèges et plusieurs sont dans une très grande dépendance du seogoun ; ces derniers sont non-seulement forcés de laisser leurs familles dans la capitale, mais encore d'y résider six mois de l’année. Quant au koubo ou seogaun , il ne laisse au daïri que le titre d'empereur, mais se reconnait
toujours pour la forme comme son premier sujet et lui donne des marques
SE de respect et même de déférence, car il reçoit de lui des titres honorifiques et c'est du daïri que les grands de l'empire les obtiennent. Le dairi vit renfermé à Miyako (c'est-à-dire la capitale), dans un palais magnifique, d'où il ne sort que pour se rendre à quelques-uns des principaux temples de l'empire. 1l a douze femmes ; il est entouré d'une cour nombreuse et sa personne est sacrée. Le seogoun entretient auprès de lui une garde et un gouverneur, et, tous les ans, lui envoie une ambassade chargée de lui offrir de riches présens. Le seogoun réside à Yedo. .
INDUSTRIE. Les Japonais, dit M. Klaproth, reçurent la civilisation et la littérature chinoises, par la Corée, car leurs premiers instituteurs dans les arts et les sciences furent les Coréens, par lesquels ils reçurent aussi le Bouddhisme. L'usage du papier, qu'on fabrique au Japon avec l'écorce du morus papyrifera, ainsi qu'avec les filamens d’un grand nombre de plantes et d'arbrisseaux, date du commencement du ve siècle. L'art de l'imprimerie y fut introduit vers l’an 1206 , époque à laquelle on commença à imprimer les livres de la religion de Bouddha avec des planches gravées en bois, le système de l'écriture des Japonais et de Chinois ne permettant pas de se servir de caractères mobiles, C'est à Miyako qu'existent leurs grandes typographies et leurs meilleurs graveurs. Nous nous bornerons à citer plusieurs ouvrages rapportés par M. Titsingh, entre autres divers traités de botanique avec des planches gravées en bois ou peintes avec beaucoup de soin; mais surtout un recueil in-folio contenant 77 planches si bien dessinées et peintes avec une telle perfection,
u’aucun objet venu de l'Asie ne peut a notre avis, dit M. Abd Rémusat, douner une idée si favorable de l'état des arts dans cette partie du monde. On doit aussi mentionner un traité de botanique en 8 volumes contenant environ 200 planches très bien gravées en Mis d’après des dessins très exacts; cet ouvrage est dans son genre une sorte de chef-d'œuvre. Les Japonais ne représentent pas avec moins de fidélité les autres objets d’histoire naturelle. On doit ajouter que les Japonais ne partagent point l'orgueil déraisonnable des Chinois, qui méprisent toutes: les connaissances
ui ne sont point nées chez eux. Ce peuvle adopte avec ure sorte d’avidité les arts et les sciences de l'Europe; mais malheurersement le gouvernement ne favorise ces dispositions qu'avec ure ext" 4me réserve. Les grands de l'empire savent le hollandais, l’écrivent et lisent beaucoup dans cette langue; ils lisent aussi les gazettes hollandaises, qui les tiennent au courant des évènemens qui arrivent dans l'Occident. Les Japonais ont adopté la méthode de graduation et de projection des cartes européennes; la nouvelle édition de la carte générale de l'empire publiée en 1744 vient d'être surpassée par une nouvelle carte levée par ordre de l’empereur d'après les méthodes pratiquées en Europe. M. ic à avait apporté deux séries de vues prises le long de la route entre Yedo et Nangasaki, sur deux rouleaux, l’un de 29 pieds, l’autre de 46 pieds de long; tous les objets remarquables y étaient représentés. A côté de ces faits qui déjà donnent une idée avantageuse de la civilisation japonaise, nous devons nr que l'éducation des femmes y est très soignée et presqu’à légal
e celle des hommes, qu'à l'exception des femmes des grands elles y jouissent de la même liberté qu’en Europe, et que sur la scène elles remplissent le rôle destiné à leur sexe, ce qui est sans exemple en Asie; c'est peut-être en grande partie le résultat de l’usage où sont la plupart des
i des titres honorifiques btiennent, Le duiri vit un palais magnifique, des principaux temples cour nombreuse et sa de lui une garde et un assade chargée de lui
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06 , époque à laquelle de Bouddha avec des des Japonais et de Chiobiles, C'est à Miyako illeurs graveurs. Nous és par M. Titsingh, ennches gravées en bois recueil in-folio conteune telle perfection, , dit M. Abe Rémusat, cette partie du monde.
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DESCRIPTION DÉ L'ASIE. 776 Japonais de n'épouser qu’une femme. Ce peuple rivalise avec les Chinois et les Hindous sous le rapport de l'industrie; il possède d’excellens ouvriers en cuivre, en fer et en acier ; ses sabres ne sont inférieurs qu'à ceux du Khorassan, Plusieurs arts, tels que la fabrique des étoffes de soie et de coton, de la porcelaine, du papier d'écorce de mûrier, de divers objets en laque, en verre et autres sont parvenus à un haut degré de perfection. Les Japonais savent raccommoder et même faire des montres, et le premier de tous les arts, l'agriculture, paraît être celui auquel ils se livrent avec le plus d'activité. Sans adopter les exagérations de certains auteurs qui nous représentent toute la surface du Japon comme cultivée sans en excepter mème les sommets arides des montagnes, il nous paraît vraisemblable que le Japon, dans ses terreins cultivables , offre un des pass du monde où l'agriculture depuis bien des siècles est pratiquée avec e plus d'intelligence et de succès. Les champs y sont sarclés avec tant de soin que le botaniste le plus clairvoyant aurait de la peine à y découvrir une plante parasite, Selon Thunberg tout cultivateur qui néglige une partie de son domaine en perd la propriété; on le donne à un autre. Fedo, Miyako (Miako), Osaka, Nangasaki, Yosida, Kourou et Xasi-no-mats sont les villes les plus industrieuses de l'empire.
COMMERCE. Jadis les Japonais avaient des flottes nombreuses et leurs navires marchands allaient dans les pays que baignent les mers voisines, et même jusqu'au Bengale; mais depuis la révolution de 1585, l'état n’a plus de vaisseaux de guerre , et la construction des bâtimens de commerce est restée telle qu’elle convient à une nation qui veut vivre séquestrée de toutes les autres. Par un édit de 1637, il fut défendu aux Japonais de voyager dans un pays étranger ; ils ne peuvent que faire le cabotage, ou ailes dans les îles dépendantes de l'empire. Les Japonaisqui, jetés par des tempêtes sur des plages étrangères, reviennent ensuite dans eur patrie, y sont soumis à une surveillance rigoureuse ou à une captivité perpétuelle. Le port de Nangasaki est le seul qui soit ouvert à trois nations étrangères, mais avec de grandes restrictions. Les Chinois, les Coréens et les Hollandais qui jouissent de cette faveur, ne peuvent y introduire qu'un nombre déterminé de navires ; les premiers, dix jonques et les derniers un seul gros vaisseau et deux beaucoup plus petits. Les négocians chinois et les Hollandais qui font ce commerce sont sous la surveillance de la police et peuvent être regardés comme prisonniers dans le bâtiment qui leur est destiné pour demeure. Les Anglais s'étant emparé de Java en 1811, voulurent supplanter au moins momentanément les Hollandais au Japon; le :rs tentatives échouèrent contre la ténacité des Japonais à ne rien changer »ux usages établis. Les principales imPonrarions des Hollandais consiste ::1t en sucre en poudre, sucre candi, étain, écaille de tortue, mercure, rotin, bois de sapan, épiceries, plomb, barres de fer, miroirs, verreries, ivoire, café, borax, musc, safron. Les principales EXPORTATIONS sont : cuivre, camphre, soieries , objets en laque. Les Chinois emportent les mêmes espèces de marchandises, ainsi que du gi sec et de l'huile de baleine , en échange de sucre, de lainage anglais, de thé, de drogues et autres articles. Autant le commerce extérieur est peu étendu, autant le commerce intérieur, surtout celui du Japon proprement dit, est actif et florissant. Aucun impôt ne gêne sa marche; des routes bien entretenues rendent les communications faciles. Quoique fermés à
tous les étrangers, les ports du Japon sont couverts de grands et de petits vaisseaux. Les boutiques et les marchés regorgent de toutes sortes de denrées, Dans les villes , de grandes foires attirent un nombreux concours de peuple. Outre les villes que nous avons mentionnées à l'article industrie, on doit nommer aussi les suivantes parmi les principales places de commerce de cet empire : Aabigi, Osaka, Miya, Mouro et Simonoseki, dans l'île Nifon; Aokoura et Sanga , dans l'île Kiousiou; 7osa, dans celle de Sikokf; Matsmaï et A hakodade (Fakhodade), dans celle de Ieso.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOFPOGRAPHIE. Si l'on veut
être impartial il faut avouer que Kæmpfer est le seul auteur européen
ui jusqu’à présent nous ait donné une description vraiment géographique
u Japon. Mais par une inconcevable omission, qu'on doit sans doute attribuer aux Japonais qui lui fournissaient les matériaux pour rédiger sa relation, ce savant voyageur nous a présenté un tableau très détaillé et très exact Les divisions administratives de l'empire , dans lequel on n'indique ni les chefs-licux des provinces , ni les noms de leurs villes les plus remarquables. Tous les géographes ne nous ont donné jusqu'à présent que les noms des 622 districts ou 4ori dans lesquels sont subdivisées les 68 provinces de l'empire que Kæmpfer leur avait fait connaître. M. Klaproth, qui s'occupe actuellement d'un grand travai! hisivrique et géographique sur cet empire encore si peu connu, a bien voulu puiser dans les cartes et les livres japonais pour faire disparaître cette lacune de notre Abrégé, en rédigeant le tableau suivant, qui servira à compléter la description géographique de Kæmpfer.
Deux parties très inégales pour l'étendue, pour la richesse et pour la population forment l'empire Japonais. Ces deux parties sont : l'EMPIRE pu Jarox proprement dit, et le GouvennemenT pe Marsmaï. Ce dernier fait, rigoureusement purlant, partie de la province de Mouts ou O-siou dans le Tosando ; mais nous avons cru convenable de le décrire à part, à cause de l’état abruti dans lequel vivent ses habitans très peu nombreux, et à cause du morcellement des terres qui le composent. L'empire proprement dit est partagé en dix régions ou do très inégales pour l'étendue et pour la population. A l'exception des deux qui se composent des petites îles Iki et Tsou-sima, les huit autres sont subdivisées en plusieurs provinces ou 4okf; ces dernières se subdivisent encore en districts ou kori. Le Gohinaï, qui est la première région , se compose des cinq provinces qui forment le domaine du daïri. La grande île Nipor embrasse à elle reulc le Gokinaï, le Tokaido , le Tosando, le Fokourokoudo , \e Sanindo, le Sanvodo et presque la moitié du Nankaïdo. Nous avons indiqué dans le tableau les autres îles qui correspondent aux divisions administratives de cet empire. Les noms des provinces mis entre parenthèses sont des synonymes employés ordinairement dans les livres japonais.
Récions er PROvINCES. Cuers-Lieux, VILLES KT LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
EMPIRE DU JAPON proprement dit.’ GOKINAI (les cinq provinces intérieures de la Cour).
YamastRÔ (San-siou). . , …. Kio ou Miyaxo (Miaco); Wizio; Fodo. Yamaro (Wa-siou). Kori-yama; Taka-tori; Nara. KawarTsr (Ka-siou), . ..., Sa-yama.
Inzoumr ($en-siou). Kisi-no-wata.
Sets (Se-siou), , . ...,... Osaka; Taka-tsouki Ayaka-saki.
de grands et de petits t de toutes sortes de in nombreux concours es à l’article industrie, ipales places de comro et Simonoseki, dans 1; Tosa, dans celle de celle de leso.
AAPHIE. Si l'on veut seul auteur européen raiment géographique on doit sans doute atriaux pour rédiger sa eau très détaillé et très 1s lequel on n'indique s villes les plus remarisqu’à présent que les abdivisées les 68 proanaître, M. Klaproth,
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TOKAIDO (Contrée de 5x Mer Orientale).
Ion (siou), . « . :
lan (Se-siou).
Sema (Si-siou), : : , , + .
Owant (Bi-siou).
Mixawa (Mi-siou). :
Tooromt (Gliensiou). Suunouua (Sou-siou), . .
Inzou (Dzou-siou).
Kai (Kassiou), , . :
Sacamt (Sa-siou).
Mousasr (Mou-siou). . :
Awa (Fôsiou),
Srmoosa (Sco-siou).
Firars (Sioou-siou), . . :
TOSANDO (Contrée des Oont (Kio-siou), . . . : :
Mio (Mi-siou),
i-siou) StNaNO (Sin-siou).
Cunvs-Linux, Vivuus av LIEUX Lu PLUS RKMARQUABLES,
,.:: Wouyc-no,
Kouwana; Name-yama; Tsou; Mats-saka; Kambe; Koui, Naga-sima; Yoda, Le temple Daisingou.
.. Toba, Nakoyn; /nogama,
. Yosi- das Nisiwo; Kariyas Ta-wara; Okassahi; Kake-gawn; Fono-soka; Famamats.
.. Foutsiou; Tanaka,
Simota, L'ile Fatsisio.
Fous-tsiou,
Odawara; Tamanawa,
.. Yano; Kawagobe; Iwatski; Osi.
Yakata-yama; Tosio; Fosio.
… Odaki; Sanouki; Kourouri.
Seki-yado; Sakra; Kouga; Foughi.
.. Mito; Simodats; Kôdats; Kasama.
Montagnes Orientales).
.. Fikone ou Sawayama; Zeze.
Oogaki; Manora où Kanara.
Taka-yama.
Ouyeda; Mutsou-moto; Lyi-yama;
Taka-sima.
Koromo.
CR
(Koosiou). .
esse
Takatô; Omoro; Lyi-da;
ique et géographique Koorské (Dzio-siou), . . . . Tats- fayasi; Mayibasi; Noumada; Yasinaka; T'ake-saki. puiser dans les cartes Simorské (Gassiou). (o è tsou-miya; À ouroufa; Mifou; Odawara. Le mont Niosan.
cune de notre Abrégé, npléter la description
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YETSISEN.
YETSIOU.
YursiNGo.
Noro Sao
TAnGo. .
TANBaA.
TasrMA
LES PLUS REMARQUABLES
t dit. SANYODO
BiZEN
Fodo.
‘ Brrarou.
BINGO. .
Mours (O-siou). . . : . .
Dawa (Ou-siou). .
Kaca (Ka-siou). . . . . + Neo-siou).
Sa-siou). + :
SANINDO (Contrée du versant
Ixasa (Fn-siou).
Fôk1 (Fo-siou). . : «+ + ++ Inzoumo (Oun-siou).
Iwams (Sek-sion) Or (An-sivu).
Fantxra (Bane-siou). . .
Mrmasaka (Saka-siou).
Akr (Ghe-siou).
,Sendaïs; Siraisi; Waka-mats; Nifon-mats; Mori-oka ou Grand-Nambou ; Yatsdo.
Jana-koura; Taira; Sira-kawa; Naka-moura; Fouk-sima; Mivarou; Firo-saki, dans le canton de Tsougar; Inaëasi; Matsrisai (Matsumaï) dans l'Île de Leso (lesso; Yeso).
Yone-sawa; Yama-gata; Oueve-no-yama; Sinzio; Sionai; Akita.
FOKOUROKOUDO (Contrée du Territoire Septeutrivnal). Wanasa (Sirk-siou)
Kobama.
Foukyi; Foutsiou; Marou-oka; Ono; Sabafe; Katsou-yama, . Toyama.
Takata; MVaga-oka; Simbota ; Mourakami; Itsoumo-saki ; Mora-mats. Cette province et celles de Yetsisen et de Yetsiou portent ensemble le nom de Y£r=#1OU.
... Kana-zawa; Komats; Daïsioosi.
Sous-no-misaki; Mawa-siri; Nanao.
«+ Koki.
septentrional des Montagnes).
Tanabe.
Sasa-yama ; Fouktsi-yama. Cette province de Tasima portent ensemble le num
... Miyazou; Kame-yama; et celles de Tango et de Tan-s1ou.
Idzousi ou Deisi; Toyo-oka.
Tots-tori.
Yonego.
Matsouyé.
. Tsouwa-no; Famada.
Dans cette province il n’y a que des villages. nt méridional des Montagnes).
Fimodzi; Akazi; Akn; Tatsfou.
Tsou-yama; Katsou-yama.
.. Oka-yama.
Matsou-ya ma. Cette province et celles de Bizen et de Bingo portent ensemble le nom de Fr-s1ou.
Foukou-yama. Firo-sama,
ss.
ss...
(Contrée du versa
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Réorons er PROvINCES. Casrs-Lieux, ViLLes &T LIEUX LES PLUS AEMARQUAULES, Souwo (Seou-siou). . . ...Tok-yama; Fouk-yama.
NaGarTaA (Tsid-siou). Faki; Tsio-fou; Founaka. NAN-KAI-DO.
Kiï (Kisiou). ,.,..,...,. Waka-yama; Tanabe; Sin-miya.
Awast (île d’) (Tanesiou). Soumoto ou Smoto.
Awa (A-siou), . . . . °.... Tok-sima.
Sanoux1 (San-siou). Taka-mats; Marou-kame, avec le célèbre temple de Konbira,
Ixo(Yossiou). . ........ Matsou-yama; Ouwa-sima; Ima-bari; Saïzioo; Komats; Daisou ; Dago.
Tôsa (Tô-siou). . . . . . ... Kôtsi. Cette province ainsi que celles d'Awa, Sanouki etIyo
forment ensemble l’iLx De Srkokr (les quatre royaumes), SAIKAIDO (Contrée de la Mer Occidentale),
TSIROUZEN. ......,. .. Fouk-oka; ÆAkitsouki, TsIKOUNGO. Kouroume; Fana-gawa. Cette province et celle de Tsi. ” kousen portent ensemble le nom de Tstkoustou.
Douzen, ..... CRM RE ET Kokoura; Nakatsou.
Bouxco. Ousnuki; Takeda; Saïki; Founai; Finode. Cette province et celle de Bouzen portent ensemble le nom de Foosrov.
FUZEN. . ... RUE Cie Saga; Karatsou; Omoura; Sima-bara; Osima; Firando; Nanga-saki.
Te RE El EE Kouma-moto; Fatsou-siro; Oudo; Amakousa.
FiouGa (Asi-siou). lyifi, Takanabc ; Nobi-oka ; Sadowara. Cette province et
celle de Figo portent ensemble le nom de Ft-srou. Oosoumr (Gou-siou). . .. . Kokou-bou.
SarTscuma (Sats-siou) Kago-sima. Cette province avec les huit précédentes em- ; brasse toute l’iLs pe Kroustou (les neuf royaumes). L'ILE IKI (Isiou). . ......Katou-moto.
L'ILE TSOU-SIMA (Jai-siou). Fou-tsiou.
GOUVERNEMENT DE MATSMAI subdivisé en :
Ies0 (ile de). ......... Où il faut distinguer le gouvernement de Teso proprement dit, qui ne comprend que la péninsule sud-ouest de l'ile de ILeso, où se trouvent Matsmai et Khakodade,
L'Ainou-Kouni (Pays des Ainou ou Aïnos), où il faut encore distinguer la partie wvassale des Japonais qui s'étend le long des côtes méridionales et orientales, et où se trouvent : Atkis et Endermo, et la partie entièrement inde. pendante, qui comprend tout le reste de cette ile.
Kounries Méririonaces. . Savoir lestles Tchikotan; Kounachir où en 1811 M. Golovnin fut fait prisonnier par les Japonais ; Hourouss (ile des États ou Atorkou) qui est la plus grande et où se trouve Our. bitch, avec un fort japonais et un port non loin du volcan de ce nom; Ourous dite aussi Ile de la Compagnie.
Taraxaï (fle de). . ..,., . Dite aussi Æarafto, Tchoka ou Sakhalian. L'extrémité méridionale sculement dépend des Japovais. Leur principal établissement se trouve dans la baie d’Aniva, tt importante par l'immense quantité de poisson qu’on y prend et par le grand nombre de baleines qui fréquentent ses parages.
Yepo (en chinois Xiang-hou), située dans une grande plaine de la province de Mousasi , au fond d’un golfe et sur les bords du Tonyak , qui après l'avoir traversée se jette par plusieurs embouchures dans le port; celui-ci est peu
rofond et n’est accessible qu’aux petits navires. Yedo est une des villes es plus grandes et les plus peuplées du monde. Sa circonférence est estimée à environ 20 milles. Quoique son plan ne soit pas aussi régulier que celui de la plupart des villes du Japon, ses rues sont en général assez bien alignées et se coupent à angles droits. La principale, qui traverse la ville du nord au sud, a 5o pas de large. On y voit le fameux Néphon bas ou le
nn
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Sakhalian, L'extrémité méries Japonais. Leur principal la baie d’Aniwa, trés impors de poisson qu’on y prend baleines qui fréquentent ses
de plaine de la province pnyak , qui après l'avoir le port; celui-ci est peu Yedo est une des villes circonférence est esti- L pas aussi régulier que at en général assez bien le, qui traverse la ville meux Viphon bas ou le.
se
pont du Japon , d'où l'on compte les distances sur tous les grands chemins
de l'empire; il est construit en bois de cèdre dit du Japon , bordé de ba-
lustrades ornées de boules de cuivre doré et long de 4o toises. Les mai-
sons de Yedc, comme celles de tout l'empire, ne peuvent avoir au plus
que deux étages, chacun d’une toise et demie ou de deux toises de haut,
mais il n’y a d'habité que le rez-de-chaussée; l'étage supérieur sert de
garde-meuble et de grenier. Construites en bambou, entremêlé de mortier
et peintes en blanc, elles paraissent être en pierre et ne forment qu’une
pièce , divisée à volonté par des châssis mobiles couverts en papier fort et transparent, Un papier très fin tient lieu de vitres. Tout l'intérieur est revétu de papier peint. Leurs toits sont plats, couverts en tuiles, lourdes et pesantes chez les riches, et en morceaux de bois en forme de tuiles retenues par des pierres chez les pauvres. L'intérieur et l'extérieur sont remarquables par leur propreté. Les meubles y sont très peu nombreux,
On n’y voit ni chaises ni tables; les Japonais s’asseyent sur des nattes qui en couvrent ordinairement le plancher. C’est à la fréquence des tremblemens qu'on éprouve à Yedo ainsi que dans les autres villes du Japon, qu'on doit attribuer le petit nombre de bâtimens remarquables qui les décorent, et leur peu d’élévation. Le principal édifice de cette capitale est le palais du Seogoun où empereur; il est situé vers le milieu de Yedo, et par son étendue semble former une ville à part; on lui accorde environ 5 lieues japonaises de circonférence. Il est entouré de remparts et de fossés pleins d'eau, sur lesquels s’abattent des ponts-levis. Cette vaste résidence est partagée en trois parties, qui sont séparées les unes des autres de la même manière. Le château extérieur est habité par le plus grand nombre des princes de l'empire, dont les palais forment des rues. Le second château contient des rues larges, formées par les palais de plusieurs des plus puissans princes de l'empire , des principaux officiers de la couronne, des employés qui correspondent à nos conseillers d'état et autres dignitaires. Le palais proprement dit s'élève sur une hauteur, et domine toute la ville, quoiqu'il n’ait qu’un rez-de-chaussée. Il est surmonté par une tour carrée à plusieurs étages, ornée de toits très beaux et très riches, ainsi que les autres parties de ce château. A cette occasion il est bon de faire remarquer que cette tour carrée est une marque de prééminence, laquelle dans cette villeestinterdite aux autres grands, quoique chacun d’eux jouisse de la mème prérogative dans ses propres domaines. Le palais en général présente un aspect majestueux et superbe. La salle dite Sen-Sio-Siki, ou aux Cent nattes doit être très vaste, puisque la grandeur légale de chaque natte est de 6 pieds de Paris sur trois; les portes et les linteaux en sont vernissés et les ferrures dorées; des dragons dorés en ornent les toits; mais tout l'ameublement consiste en nattes blanches garnies de franges d'or. C'est à Yedo qu'a été publiée l'Encyclopédie chinoise dite du Japon, ouvrage peut-être le plus précieux que possède la bibliothèque royale de Paris sur la littérature asiatique; il se compose de 80 volumes in 8° accompagné d’un très grand nombre de planches. On ne sait rien de positif sur la population actuelle de cette ville immense ; les auteurs japonais lui accordent
_280,000 maisons ; nous croyons cependant que sans crainte d’exagération
on pourrait estimer à 1,300,000 le nombre de ses habitans. Yedo est le séjour ordinaire pendant six mois des grands feudataires de l'empire, et pendant toute l’année de leurs familles et de leurs nombreuses suites. Cette
seule circonstance doit être prise en considération lorsqu'on veut essayer d'estimer sa population. Yedo comme toutes les autres villes de l’empire est extrémement sujette aux incendies; il n’y a guère de jour où il n’en éclate plusieurs, et souvent des quartiers entiers sont la proie des flammes; en 1703 et en 1773 elle a été presque entièrement consumée et avec des circonstances effroyables. Pour prévenir ce fléau, on a institué un corps nombreux dont les détachemens parcourent sans cesse la ville nuit et jour; ils sont vêtus de cuir brun.
Kio (résidence) ou Mryaxo (capitale), dont les géographes européens ont fait leur Mraco, très grande ville de la province de Yamasiro, située dans une plaine environnée de collines et baignée au levant par la Kamo ou Kamo-gava, affluent de la Yodo-gava. C'est la ville du Japon qui offre le plus d’édifices remarquables; elle en a été pendant long-temps la capitale, et est encore la résidence du dairi, ou du descendant des anciens empereurs, révéré comme un personnage saint et comme le chef de la religion de l’état. Kio est assez régulièrement bâtie, ses rues sont alignées et se coupent à angles droits. Parmi le grand nombre d’édifices publics qu’elle renferme on remarque surtout les suivans : le palais du dairi, entouré de murs et de fossés; il se distingue surtout par son immense étendue et par la belle tour carrée qui le surmonte; outre le palais proprement dit, il renferme treize rues habitées par les personnes de sa cour. Le palais du seogoun , construit en pierres de tailie et environné d’un fossé plein d’eau, entouré lui-même par un fossé sec; au milieu s'élève aussi une tour carrée à plusieurs étages; la forme de cet édifice est un carre long, dont la principale dimension est de 1 5o toises. Le temple de F6kdzi, célèbre dans tout le Japon par l'émage colossale de Daibouts où G; “d- Bouddha, appelé Rousiana (le resplendissant). Cette statue, dit 1. K
roth, représente Daïbouts assis à la manière indienne sur une fle: otus; elle était primitivernent en bronze doré; mais ayant beaucoup : «1! fert par le trembiement de terre qui eut lieu en 1662, on la remplaca ‘1 1667 par une en bois recouverte de papier doré. La hauteur totale de ce colosse est de 83 pieds du Rhin, dont 73 pieds 9 pouces pour la statue et 9 pieds 10 pouces pour la fleur de lotus. L'intérieur du temple est pavé en carreaux de marbre blanc et orné de 96 colonnes en bois de cèdre. Dans un édifice voisin se trouve suspendue la plus grande cloche connue du monde ; elle a 17 pieds 2 pouces et demi de hauteur et pèse 1,700,000 livres japonaises , qui équivalent à 2,040,000 livres hollandaises. Le temple de Kwanwon , qui rivalise sous tous les rapports avec le précédent; la statue du dieu, qui est d’une taille extraordinaire, a 36 mains; elle a autour d’elle les statues de six héros de taille gigantesque. Ce temple est aussi remarquable par le grand nombre de statues des dieux et des esprits censés être subordonnés à Kwanwon; ces images sont de différentes grandeurs ; les plus petites sont placées en avant, afin que la vue puisse les embrasser toutes à-la-fois ; si l’on en croit les Japonais, leur nombre s'élève à 333,333! L'industrie et le commerce sont à Miyako comme dans leur centre. L'on y affine le plus beau suivre, on y fabrique la porcelaine ui passe pour une des meilleures du Japon, et beaucoup d’étoffes d'or, d'argent, de soie et d'ouvrages en acier. On y frappe aussi toute la monnaie de l'empire. La plupart des livres japonais sont imprimés dans cette ville, où la cour du daïri forme une espèce d'académie qui cultive
EL es nnere la littérature, les sciences et les beaux-arts, et qui selon Caron est chargée de la rédaction des anuales de l'empire. L'a/manach impérial y est aussi composé Lous les ans par un des principaux savans et revu par une commission, mais on l'envoie imprimer dans la province d’Ize, regardée comme un pays sacré, parce que c’est là que se trouvent les principaux temples des divinités tutélaires de l'empire. Cet almanach contient la statistique de l'empire, et l’on y indique toutes les charges de l’état, et les revenus des principales maisons depuis les sommes les plus considérables en descendant jusqu’à celle de 10,000 cobangs , ou 120,000 francs inclusivement. Selon le jésuite Pinheiro, Miyako renfermait à la fin du xvne siècle 500 temples principaux et une des six grandes universités de l'empire; il fait observer qu’en 1540 il y en avait quatre autres dans les environs, et que chacune d'elles comptait plus de 3,500 étudians. D’après l'aratame ou recensement de la fin du xvni° siècle rapporté par Kæmopfer, Miyako doit avoir au moins un demi-million d’habitans, puisqu’à cette époque on compta 52,169 prêtres, 477,557 laïques des deux sexes, sans y comprendre les étrangers et toute la cour du dairi.
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662, on la remplaça 1 La hauteur totale de ce pouces pour la statue et eur du temple est pavé s en bois de cèdre. Dans ande cloche connue du ateur et pèse 1,700,000 s hollandaises. Le temts avec le précédent; la , à 36 mains; elle a auntesque. Ce temple est des dieux et des esprits ont de différentes grann que la vue puisse les Japonais, leur nombre à Miyako comme dans à y fabrique la porce- , et beaucoup d’étoffes y frappe aussi toute la is sont imprimés dans d'académie qui cultive
Dans un rayon de 30 milles on trouve : Nana , ancienne résidence des empereurs, ville très vénérée par les Japonais et très florissante par le grand nombre de ses temples , qui yattivent une foule de dévots de la religion de Bouddah. Le père Almeïda , jésuite portugais, qui la visita vers la seconde moitié du xvr1° siècle, décrit plusieurs de ses édifices, dont l'étendue et la richesse l’étonnèrent. Le temple de Koubosi est précédé de trois vastes cours qui s'élèvent en amphithéâtre; on monte de l’une à l’autre par de superbes escaliers. Dans la première cour on remarque deux figures gigantesques armées de mussues ; la porte du temple proprement dit est gardée par deux lions d’une taille monstrueuse et d'un ouvrage très curieux. Au fond du temple, on voit la statue de Siaka avec deux autres de chaque côté; elles sont d’une hauteur et d’une grosseur prodigieuses. Tout l’intérieur de l'édifice est peint en rouge. Le toit avance de plusieurs pieds au-delà du mur. Le monastère qui joint le temple n’est pas moins remarquable par son étendue, sa richesse et les beaux jardins dont il est accompagné. La bibliothèque était remplie de livres au point que les fenêtres en étaient presque fermées. Le temple de Daibouts est environné d'un portique de 60 toises sur chaque face , et le plafond est soutenu par 98 colonnes de 3 toises et demie de circonférence; la statue du dieu est en cuivre et d’une dimension colossale; elle a 14 atines portugaises de largeur à la poitrine. Tous les ans il part de cette ville une troupe de pélerins sous la conduite de certains bonzes , dans le but de visiter un fameux temple de Siaka pour y expier leurs péchés. Pendant leur longue marche, ils vont nu-pieds et ne vivent que de deux poignées de riz grillé par jour. Le pays qu'ils traversent est montagneux et aride; les bonzes conducteurs les soumettent à des pénitences cruelles. Parvenus au lieu de l’expiation , chaque dévôt est mis dans une balance suspendue sur uu épouvantable précipice. Là il doit avouer publiquement ses fautes. Si les prètres s'aperçoivent qu’il hésite ou qu’il use de réticences , ils tent le contrepoids de la balance, et le malheureux est précipité dans l’abime. Les pélerins prennent ensuite congé des bonzes, auxquels chacun donne la valeur d'environ r2 francs,
Oasaxa , grande ville de la province de Sets, près de l'embouchure du Yodogava. C'est une des cinq villes impériales qui composent l'apanage du koubo. Une grande citadelle la protège ; c’est une des constructions de ce genre les plus remarquables du Japon. Favorisée par sa position, elle réunit, dans de vastes magasins, toutes les productions du sol et de l’industrie pour les faire refluer sur tous les points de l'empire; les plus riches marchands et les artisans les plus habiles y sont établis. Les hommes riches et voluptueux s'y rendent de toutes les parties du Japon. Tous les princes e; ieigneurs qui possèdent des terres dans les provinces occidentales ont à Osaka des maisons, ou plutôt ce qu'on pourrait appeler un pied-à-terre ; car il ne leur est pas permis de s’y ar rèter plus d’une nuit ; les plaisirs dont on ÿ jouit lui a mérité le surnom de théatre du
Plaisir. Sans admettre les calculs exagérés des Japonais, qui assurent que la seule population de cette ville peut fournir une armée de 80,000 hommes, nous dirons qu’on peut évaluer au moins à 150,000 le nombre de ses habitans. Parmi ses nombreux temples, il faut distinguer celui de Daibouts. Parmi ses curiosités on doit citer le jardin Botanique, où l'on cultive avec le plus grand soin tous les arbres, arbustes et autres végétaux qui croissént au Japon; et la rue des Oiseaux, où, selon Thunberg, on transporte des indi. vidus de toutes les espèces qu'on trouve dans l'empire, soit pour les vendre, soit pour les faire voir moyennant une rétributiun. e
Les autres villes les plus remarquables de l'empire que notre cadre nous permet de si. gnaler à l'attention du lecteur sont : NanGasakr, sur l'ile de Kiousiou, ville ouverte du côté de terre, mais avec quelques fortifications du côté de la mer, avec des rues étroites et tortueuses. Elle est environnée de montagnes couronnées de temples nombreux, et qui en rendent les approches vraiment pittoresques. Son port est le seul dans lequel il soit rit aux vaisseaux étrangers de jeter l'ancre. Le commerce et les fabriques la rendent
orissante et très peuplée; elle dépend immédiatement du koubo.
Marsmaï, sur une vaste baie de l’île Ieso, ville assez grande et bâtie dans le genre des autres villes japonaises, avec un port continuellement rempli de bâtimens marchands qu'y attire un commerce florissant, M. Golovnin dit qu’elle possède un #éätre japonais et environ 50,000 habitans, On peut la regardér comme la ville la plus importante de cette partie extrème de l'Asie.
Parmi les curiosités du Japon, on ne doit pas oublier l'ile de Farstsro , qui offre le dieu d'exil peut-être le plus extraordinaire du globe. C’est une petite île située au sud de Yedo; les côtes sont tellement escarpées, que l'on n'y peut aborder que par le moyen d’une grue. C’est là que tous les grands du Japon tombés en disgrâce sont retenus; on les y emploie à fabriquer différentes sortes d'étoffes si précieuses par leur beauté que le seogoun s’en réserve l’usage.
ASIE RUSSE
POSITION ASTRONOMIQUE. Zongitude, entre 34° orientale et 173° occidentale, Latitude, entre 38° et 78°. CONFINS. Au »ord, la Russie Européenne ou la partie européenne de la Région du Caucase, savoir le Pays des Montagnes et le Daghestan; ensuite l’Océan-Glacial-Arctique. A l’est, le détroit et la mer de Bering, le Grand-Océan et la mer d’Okhotsk. Au sud, le détroit ou canal de la Boussole qui sépare les Kouriles Russes des Kouriles Japonaises; la mer d’Okhotsk , l'empire Chinois, le Turkestan, la mer Caspienne; ensuite le royaume de Perse, l’Asie Ottomane et la mer Noire. A l’ouest, la mer Noire, le détroit d’Ienikale (Enikale), la mer d’Azov et la Russie d'Europe. FLEUVES. La Russie Asiatique est traversée par plusieurs grands fleuves , parmi lesquels elle compte le lenisseï, que nous avons vu être le plus grand fleuve non-seulement de l'Asie, mais aussi de tout l’Ancien- Continent. Voici les principaux fleuves rangés d’après les mers auxquelles ils aboutissent.
L'OCÉAN ARCTIQUE GLACIAL reçoit :
L'Onr où Os; il nait près du 5 1° parallèle dans les monts Altaï, passe par Barnaul, Kolyvan et Narym dans le gouvernement de Tomsk, et par Sourgout et Berezov dans celui de Tobolsk ; il entre ensuite dans le vaste golfe auquel il donne son nom. Ses principaux affluens à la droite sont : le Tom, qui arrose Tomsk ; le Tchoulym, le Ket, le Tim et le F a h: Les principaux affluens à la gauche sont : l’Zrtyche, qui vient de l’empire Chin.is, et qui, par la longueur de son cours, par la masse de ses eaux et par sa largeur, devrait être regardé comme la branche principale de l'Obi, au lieu d'en être le principal
ssurent que la seule popula.
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affluent ; l’Irtyche passe par Boukhtarminskaïa, Semipolatinsk, Omsk, Tara et Tobolsk ; il reçoit lui-même à la gauche l’Zchim et le Tobol; vient ensuite la Sosva, qui descend de l'Oural.
L'Iexisseï, L'usage fait naître ce grand fleuve dans le pays des Ouriangkaï, dans l'empire Chinois, par la réunion de l’Ourou-xem et du Beï-kem; mais, par Îles raisons exposées ailleurs, c'est la Sezenoa qui devrait être regardée comme la branche principale. Cette dernière vient du pays des Mongols Khalkha, dans l'empire Chinois, entre dans le lac Baïkal, en sort sous le nom d’Ancara, où Tounaouska-SurÉRIEURE, passe par 1rkoutsk , dans le gouvernement de ce nom , et par Oust-Toungouska, dans celui de Ienissisk. Le Ienissei proprement dit, dans la partie supérieure de son cours , avant sa réunion avec l’Angara, passe par Krasnoïarsk , dans le gouvernement de Ienisseisk et dans la partie inférieure de son cours, par Touroukhausk ; ensuite, après avoir traversé °: pays des Samoyèdes, ce grand fleuve se jette dans le golfe étroit auquel il donne son nom. Outre la Toungouska ou Angara-Supérieure , ses principaux affluens à la droite sont : la Podkamenaïia Toungouska (la Toungouska au-delà des rochers), et la Nijnie- Toungouska (la Basse-Toungonska), qui est le plus grand de tous; il traverse une partie du gouvernement d'Irkoutsk, de la province de Iakoutsk et du gouvernement de Ienisseïsk. Les principaux affluens à la gauche sont : le Sym et le Tuuroukhan, dans le gouvernement de Ieuisseïsk.
Le Taïmoura, qui est le feuve le plus boréal de tout l'Ancien-Continent, en ne tenant pas compte d’autres courans trop peu considérables, comparés à la longueur de son cours et au volume de ses eaux. La Taïmoura traverse le pays des Samoyèdes daus le gouvernement d’Ienisseisk.
Le KnaTanGuA, dans le gouvernement de Ienisseisk; il traverse le pays des Samoyèdes, et entre dans un golfe auquel il donne son nom; c'est le plus grand de tous les fleuves qui arrosent ces solitudes boréales.
L'Axanana , dont la principale partie du cours sépare le gouvernement d'Ienisseisk de la province de Iakoutsk.
L'Ouswer , traverse la province de Iakoutsk, et, à Oustie Olenskoïe, se jette dans l'Océan-Glacial.
Le Lexa, un des plns grands fleuves de l'Asie. 11 naît dans les montagnes qui bordent la côte occidentale du lac Baïkal , traverse le gouvernement d’Irkoutsk et la province de lakoutsk, et, après avoir arrosé Kirensk, Olekminsk , Iakoutsk et Jigansk , se jette, par plusieurs embouchures, dans l’Océan-Glacial. Ses principaux affluens à la droite sont : le Vitim et l'Aldan; ce deruier se distingue par la longueur de son cours; à la gauche, le F'iloui se fait remarquer aussi par l'étendue des pays qu'il traverse. La Iawa , l'Invicniaxa et le Kozyma, sont les autres fleuves les plus remarquables de ces solitudes arctiques.
La MER DE BERING reçoit :
L'Ananyn, qui, après avoir traversé le pays des Tchouktchi, se jette dans un golfe auquel il donne son nom.
Le KamreuaTkA, traverse du sud au nord la péninsule de ce nom, et se rend dans le Grand-Océan qui, dans ces parages, reçoit aussi le nom de mer de Kamtchatka. La MER CASPIENNE reçoit :
L'Ounaz, qui est commun à l’Europe et à l’Asie-Russe, et dont le cours a été décrit à la page 462.
L'Iemsa, nommé Dose par les Kirghiz, dont il traverse le territoire. Le Kour., qui prend sa source dans les montagnes sur les confins de l'Arménie, traverse la Géorgie-Ottomane , la partie dernièrement cédée à la Russie, ainsi que la province de Géorgie , le Karabagh , le Chirvän , et, au-dessous de Salian , il se jette dans la mer Caspienve et proprement dans le golfe de Kizil-aghadj. Ses principaux affluens à la droite sont : l’Æras, grande rivière qui vient de l’Arménie-Ottomane, traverse l'Arménie- Russe, et, après avoir arrosé le Karabagh, entre dans le Kour qu'elle surpasse pour le volume de ses eaux et pour la longueur de son cours; pendant un espace assez long elle sépare le territoire russe de celui soumis au royaume de Perse, Les principaux affluens à la gauche sont : l'Aragavi et l’'Alazan, tous deux dans la Géorgie.
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La MER NOIRE reçoit :
Le Riox, si renommé sous le nom de Puase , dans la mythologie grecque, par l'expédition des Argonautes. Ce fleuve, que les anciens regardaient à tori comme un des plus grands de l'Asie, prend sa source à l'est du mont Elbrouz, traverse l'Imerethi, sépare la Mingrelie du Gouriel, et, non loin de Poti, entre dans la mer Noire. La Tskenis-ths. kali à la droite, et la Kwirili (Quirila) à la gauche, sont ses principaux alffluens.
RELIGIONS. Toute la population de cette immense région peut étre partagée sous le rapport religieux de la manière suivante : Peuples qui professent le CunisTiANISME; ce sont les plus nombreux ; ils se subdivisent en Russes, Cosaques, Géorgiens, etc.; on doit leur adjoindre plusieurs partisans parmi les indigènes de la Sibérie et du Caucase ; le plus grand tiombre appartient à l'Eglise grecque orthodoxe ; viennent ensuite les 4rméniens , appartenant à l'Eglise arménienne et les Chrétiens , appartenant à d’autres églises ; cette dernière classe est peu nombreuse et ne comprend que les colons allemands et quelques autres. Peuples qui professent le Ma. HOMÉTISME ; ils sont on si grand nombre que sous ce rapport ils viennent immédiatement après les Chrétiens; à cette classe appartiennent presque tous les Turks de la Sibérie appelés mal-à-propos Tatares , les Boukhares, les Barabinzes, les Koumuk, les Basians, les Turkomaps, les Kirghiz, les Tadjiks ou Persans, les Kizilbach , etc.; mais un grand nombre de ces pritendus musulmans mélent beaucoup de superstitions au culte de Mahomet. Les peuplades du Caucase et de la Sibérie, dont la religion ne consiste que dans une Inozarie la plus grossière et dans des PRATIQUES SUPERSTITIEUses ; nous citerons entre autres les Iakoutes, les Toungouses , les Samoyèdes, les Tchouktchi, les Kouriliens, les Youkaghires , etc., etc. La nEL1G10N nt Bounpnar tient le quatrième rang; elle compte parmi ses adhérens les Mongols, les Bourets et les Kalmuks. Enfin le Jupaïisme, dont le nombre des croyans est très petit dans cette partie de l'empire Russe.
GOUVERNEMENT. Voyez aux pages 467 et 470.
INDUSTRIE. Dans les confins resserrés que nous avons donnés à la Russie d'Asie, l'industrie de cette vaste région se réduit à peu de chose, malgré les grands progrès qu’elle a faits depuis un demi-siècle, et surtout depuis trois lustres. Elle consiste principalement dans l'exploitation des mines de l’Oural , de Kolyvan et de Nertchinsk ; et dans les manufactures de fer , de cuivre, de cuir, de chagrin, de tapis ; des fabriques d’armes, d'émail , de verre, d'ouvrages de porphyre et en) aspe, de sel, de salpétre, de poix, de colle de poisson et de feutres d'une grandeur considirable. Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont : Zekaterinbourg, dans la partie asiatique du gouvernement de Perm, ensuite
Tobolsk, Irkoutsk, Tomsk, Tiflis, Telminsk, Kasanich, etc.
COMMERCE. Nous rectifierons avec M. Klaproth deux jugemens erronés que depuis long-temps on porte sur le commerce de l'Asie Russe: on se plaît, généralement parlant, à exagérer l'importance du commerce des pays Caucasiens, tandis qu'on regarde à tort comme bien peu de chose celui de la Sibérie. Le fait est que ce dernier: est très important et le devient toujours davantage , tandis que celui de la Région du Caucase est encorepeu de chose, et il y a apparence qu'il se passera bien des années avant qu'il acquière toute l'importance et toute l'étendue qu'on lui attribue déjà. Le manque de rivières navigables, puisqu'on ne peut regarder comme telles des fleuves dont la navigation est circonscrite à de petits ba-
ns
en
teaux, ou à une distance de quelques lieues de leur embouchure, le défaut de routes, le mauvais état de celles qui exisient, et les dangers qu'offrent les fréquentes incursions des montagnards sont les principales entraves qui s'opposent au développement et aux progrès du commerce dans cette région. Le climat, les fleuves et le gouvernement font disparaître jusqu’à un certain point ces inconvéniens dans la Sibérie, Dans le commerce de l'Asie Russe on doit distinguer le commerce intérieur avec la Russie Européenne ou la Russie à l’ouest de l’Oural, et le commerce extérieur fait avec la Turquie, la Perse, le Turkestan et l'empire Chinois. La Sibérie envoie à Moscou par Tobolsk , qui est la place principale pour le commerce intérieur , ses pelleteries, du fer, des ossemens de mammouths, des dents de morses, et les marchandises qu'elle a reçues des états limitrophes; elle reçoit en échange des objets manufacturés et de luxe, soit russes Git tirés des pays étrangers. La foire d’Irbit, dans la partie ; ‘ iq. gouvernement de Per °<* la plus riche et la plus importuu.. de te ’Asie Russe.
Le commerce avec l'empire Chinois se tait par l'intermédiaire de Kiakhta, d’Irkoutsk et de quelques autres villes de la Sibérie. Des pelleteries et quelques objets de moindre importance sont offerts en échange du thé, de la porcelaine, de la soie, du musc, de la rhubarbe, des soieries et des cotonnades des Chinois.
Les marchands du Turkestan ou de la Boukharie vendent aux Russes des peaux frisées, des étoffes en soie et en coton, des pierres précieuses etautres objets. Orenbourg, que nous regardons comme placée en Europe , est l’entrepôt principal de ce commerce ; viennent ensuite Zroitzkoi dans la partie asiatique du gouvernement d'Orenbourg, Petropavlovsk dans la province d'Omsk et quelques autres villes.
Les relations commerciales avec la Perse se font en partie par terre et en partie à travers la mer Caspienne par les ports d’Astrakhan, qui appartient à l’Europe, Bakou et autres places moins importantes; 7Ÿfés en est le grand entrepôt terrestre ; vient ensuite Ærivan. La soie brute qu’on achète aux Persans et le naphte qu’on leur vend sont les deux principaux articles. Les négocians qui font ce commerce par terre sont souvent pillés par les Bachkirs, les Kirghiz et les Lesghis. Le commerce avec la Turquie consiste surtout en échange des produits des deux pays; Tiflis, Akaltsikhé, dans la Géorgie , par terre , et Redout-kaleh , dans la Mingrelie, par mer, sont ses principaux entrepôts. Ê
Petropavlovsk, dans le Kamtchatka, est le port le plus important pour le commerce qui se fait sur le Grand-Océan; mais il se trouve entre les mains de la Compagnie-Russe d'Amérique, qui en a presque le monopole depuis 1821; elle tient des comptoirs à Moscou , Irkoutsk, Iakoutsk, Okhotsk, Kazan, Tomsk et autres villes. Les pelleteries en forment l’article principal. ’
Outre les places commerçantes que nous venons de nommer, la Russie d'Asie compte aussi parmi les villes qui se distinguent le plus sous ce rapport: Tomsk, Semipolatinoï, Gouriev, Tumen, Tara, Krasnoiarsk , Tenisseisk, Touroukhansk, Okhotsk et Takoutsk.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES ct TOPOGRAPHIE,. En rappelant au lecteur ce que nous avons dit aux pages 470, 471 et 472 sur la division de l'empire Russe, nous lui offrons dans le tableau ci-dessous les 6o
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divisions adininistratives qui regardent sa partie asiatique, à laquelle ap. partiennent aussi les parties des gouvernemens d'Orenbourg et de Perm situées à l'est de l'Oural , que par les motifs indiqués nous avons décrites dans la Russie d'Europe aux pages 497 et 498. Nous lui rappellerons aussi que tous les pays de la région Caucasienne situés au nord de la crête principale du Caucase doivent, par les motifs exposés aux pages sus-mentionnées, être régardés comme appartenant à l'Europe. Le tableau suivant offre les principales divisions administratives de l'Asie Russe, coordonnées à ses grandes régions géographiques et à leurs principales subdivisions. Pour les chiffres qui indiquent les populations des villes, voyez À la page 472. Mais quelques explications sont nécessaires pour faciliter l'intelligence de ce tableau.
La vaste région que nous nommons Sibérie comprend tous les pays qui s'étendent à l'est de la crête principale de l’Oural ; elle est subdivisée en quatre gouvernemens, deux provinces et deux districts. Nous avons regardé comme ses dépendances géographiques le Pays des Kirghiz et celui de Tchouktchi. Sous la dénomination de Région Caucasienne nous avons compris tous les pays situés entre la mer Caspienne et la mer Noire, l’Aras, le Kouban et le Kouma; ils forment un grand gouvernement général dont le chef-lieu est Tiflis. Sous le rapport administratif ce gouvernement est subdivisé en douze provinces et en quelques pays qui ne sont encore que vassaux ou seulement soumis dc nom aux Russes. Dans ses limites il embrasse même plusieurs autres pays tout-à-fait indépendans et même souvent en guerre avec l'empire. Pour éviter les répétitions et pour conserver autant que possible les divisions géographiques qui sont indispensables pour éviter la confusion dans la géographie de cette partie de l'Asie , nous avons mis un astérisque avant tous les noms des chefs-lieux des provinces de la Région Caucasienne, lorsque celles-ci ne sont pas des subdivisions d’une division géographique.
Réc1ons. Cusrs-Lieux, ViLres £r LIEUX LES PLUS REMARQUABLES, SIBÉRIE.
Gouvennem. DE Tosocsxk. Tobolsk, 25. Tumen,1o. Tourinsk, 3. Jaloutorovsk, à. Tara, 4. Kourgan, à. Ichim, 1. Sourgout, 0.5. Berezov, 0.9. Pelym, 0.1. Les Turks Touralinses et autres peuples.
GouvennemenTr De Tomsr, Tomsk, 9. Kainsk, 2. Zmeinogorsk (Smeïnogorsk ou Schlangenberg) à Barnaoul,9. Kolyvan, 0.8 Tomskoi-Savod;
iddersk; Sousounsk: Bisk, à. Narym, 0.8. Kouznetsk , à. Les Turks de Tchoulim; les Barabintses; les Turks de l'Oby; les Ostiakes de l'Obry, ete., etc.
Gouv. px Ilenissaisk. . . . Krasnoïarsk,4. Kansk,r. Abakansk, a. Atchinsk; Tenisseïk, 6. Touroukhansk, 0.4. Minoussinsk, 1. Khantanskoie. Les Yakoutes(Iakoutes); les Toungouses; les Tenisseïens; les Samoyèdes; les Katchintses, etc. etc.
Gouv. D'IrkouTsk. . . . ,. Irkoutsk, 16. Selenginsk, 2. Kiakhta; Nijneï-Oudinsk, 0.6. Nertchinsk, 3. Nerchinskoï-Zavod; Troïtzkosavsk, 3. Karensk, 0.7. Balagansk, 0.3. Bargouzin, 0.2. Verkhneï-Oudinsk, 3. Les Bourèts; les Mongols-Khalkha ; les Toun-
gouses , etc.
Province D'OMmsk. . . . Omsk, 7. Petropavlovsk, 4, forteresse rincipale de la ligne d’Ichim et douane importante. Semipolatinsk, 4. Oustkames
nogorsk, à. Semiyarsk, 0.8. Les Barabintses, les Kirghiz, etc.
Province D'Yaroutsr. . . Yakoustk, 3. Filouisk; Olekminsk, 0.1. Vilouisk ci-devant Olensk, 0.5. Oustie-Olenskoie; Verskhoïansk, 0.5. Viuimskoi;
Sredne-Kolymsk, 0.2 Zachiversk avec 22 habitans. Jigansk
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les Toungouses; les Samoyèdes; les Youkaghires. L'archipel de la Nouvelle-Sibérie, sans hubitans permanens: les îles Kotelnoï et Nouvelle-Sibérie, cte., sont les plus étendues; cet archipel est remarquable par les énormes ossemens fossiles qu'on y trouve.
Disraior n'Oxuosrk. . . . Okhotsk, 1. Highinsk, 0.6. Kamenoï-Ostrog. Les Toune gouses; les Korièkes.
Disvaior pe KamzcuarKka. Petropavlovsk (Avatcha), 1. Perkhné-Kamichatsk, 0,1. Nin Kamtchatsk, 0.2. Aklansk, 0.2. Bolcheretskoï, 0.1. Tigilsk, 0.3. Les Kamtchadales; les Konèghes; les Ainos ou Kouriliens. L'archipel des Kouriles, dont la partie au nord du détroit de la Boussole est regardée comme appartenant à la Russie ; ses Îles principales paraissent être Paramouchir, Onekotan, Matoua et Ouchichir.
Pays nes Kincui£, . , . . . Ce vaste espace de l'Asie n'offre aucune loralité remarquable; il est parcouru daus tous les sens par les nombreux nomades connus sous le nom de Xirghiz kaïsak de la Horde-Moyenne et de la Petite-Horde, ainsi que par une partie de ceux de la Grande- Horde.
Pays Des Tououxreur. . . 11 forme l'extrémité nord-est de l'Asie, et ses habitans, les Tchouktchi et quelques faibles tribus de Æorièkes, parcourent en tous sens cos horribles solitudes, où ils conservent encore leur indépendance. L'ile de Saint-Laurent on Tchouakak , habitée par les Tchouakak, peut à cause de son voisinage être regardée comme une vendeuse géographique de cette contrée.
Réarons.
RÉGION CAUCASIENNE
Géoncie 0.0.0... Tiruis, 17. Douchethi, 1. Gori, 3. Ilisaveipol (Elisabethpol ; Gandjah), re. Telavi, à. Signakh, 3. Tchari ou Djari, chef-lieu du territoire d’une tribu de Lesghi, que le comte Paskevitch a soumis entièrement.
.. * Bakou; *Vieux-Chamakhi; Vouveau-Chamakhi; Fit-tagh; Salian;* Nouchi; Cheki; * Chouchi, dans le ci-devant khanat de Karabagh; le Mogan; .{stara , dans le khanat de Talichâh ; Lenkoran.
CHiRVÂN,. . .
ARMÉNIE. se Erivan; Edjmiadzin; Nakhchivan; Abassabad; Ardabad. GÉORGIR OTTOMANF: Akhal-tsikhe; Ækhalkalaki.
IMERETAL, , RUE Khouthaïssi; Oni, dans le Ratcha; Aotevi; Bagdad. Dans
la Miugrelie : Zombidi; Redout-Kaleh; Anaklia. Dans le Glouria : Didi-tsikhe; Pothi (Pons Redoute-Saint- Nicolas. Dans la Grande-Abassie : Soouksou; Sokoumkaleh; Pitzounda; Anapa.
Pays Das MONTAGNES. . . . viadikavkas ; Dariel; Kazbek. Le Pays des Ossethes (Ossetes). La Circassie, subdivisée en Grande. Kabarda et Petite-Kabarda, La Petite-Abassie, dans lc bassin de le Haute-Kouma et dans celui du Kouban; le Pays des Souanes,au nord de la Mingrelie; le Pays des Bassians, situé entre ceux des Ossetes et des Souanes ; le Pays des Mitsdjeghiou Kistes; le Pays des Koumuk, le long de la Soundja , de l’Aksaï et du Koï-sou inférieurs, où se trouve Enderi (Andreïef ; Audreïeva); le Pays des Lesghis, entre le Koï-sou, l'Alazani et les plaines qui bordent la mer Caspienne ; on y trouve Khoundzakh, Chahar, Akoucha, Koubitchi.
DAGHESTAN, . .. *Kouba; MWouveau-Kouba; Koura; Antzoug; YFarsi (Ersi); * Derbend; Barrhly, Kaïa-kend, Kara-Gourich; Tarkou, Kara-bouakh, Kazanich.
Province pu Caucase. . . Stavropol, 3. Piatigorsh. Gheorghievsk, 1. Konstantino-
rsk; Pokorivchi, résidenve de Mengli-Ghireï, khan des ogaïs; Karas; Kizliar, 9. Hfozdok, 4. Alexandrovsk, 0.7.
Vladikavkas , regardée comme le chef-lieu du Pays des Montagnes, 4. Voyez cette division ci-dessus,
ÿo.
Tonozsx , chef-lieu du gouvarnement de ce nom, autrefois capitale de toute la Sibérie et maintenant résidence du gouverneur général de la Si bérie-Occidentale, qui étend sa juridiction sur le gouvernement de Tomsk et sur la province d'Omsk. Elle est située sur la rive droite de l'Irtich
rès de son confluent avec le Tobol, et se divise en Fille-haute et Ville.
asse; celle-ci est souvent exposée aux inondations, Les deux villes prises ensemble occupent un grand espace ; la plupart des maisons sont en bois comme dans les autres villes de la Sibérie. Les rues sont en général larges et bien alignées; elles ne sont point pavées, mais, comme dans beaucoup d'autres villes de cette contrée, elles sont couvertes d’un plancher élevé et très solide. Les Turks, improprement pers Tatares par les Russes, forment presque un cinquième à la population, et les Boukhares ÿ sont aussi très nombreux; ces derniers font la plus grande partie de son commerce, qui est fort important et très étendu. Le négoce des marchandises russes et autres venant de l’Europe, se fait presque toujours au printemps, lorsque les fleuves, libres de glace, laissent aux négocians russes la faculté dé s’avancer jusqu'aux autres villes de la Sibérie. En revanche il revient de ces villes à Tobolsk, et principalement d'Irkoutsk et des frontières de la Chine, vers la fin de l'été, des bateaux chargés de poisson et de diverses marchandises de Sibérie et de Chine, dont la plus grande partie est transportée en Russie, l'hiver, par le traînage. Il arrive aussi en cette ville au commencement de l'hiver, des caravanes de Kalmuks et de Boukhares , que leur commerce y retient pendant toute cette saison. On doit ajouter qu’elle est aussi l’entrepôt principal des pelleteries de la couronne. T'obolsk est le siège d’un archevéché russe, et possède déjà une émprimerie, un thédtre, un séminaire avec sept professeurs, un gymnase et d’autres écoles. Ses tanneries, ses fabriques de savon et sa fabrique d'instrumens de chirurgie pour l’armée et pour la flotte, sont les branches principales de son industrie.
Inkoursx , chef-lieu du gouvernement de ee nom et résidence du gouverneur général de la Sibérie-Orientale qui étend sa juridiction sur le gouvernement de Ienisseisk, sur la province de Yakoutsk et sur les districts d’Okhotsk et du Kamtchatka. C’est une assez grande ville, bien bâtie, quoique presque tous ses édifices soient en bois; elle est située sur la droite de l'Angara, qui en ce lieu est extrémement large et rapide. Son vaste bazar construit en pierre nous paraît être son plus bel édifice. Irkoutsk est le siège d’un évêché russe. Les progrès faits par l'agriculture et l’industrie ont beaucoup embelli ses environs ; malgré sa position orientale et la rigueur de son climat, qui a cependant été beaucoup exagérée, Irkoutsk offre presque toutes les ressources des villes européennes du troisième ordre ; elle a un gymnase avec une bibliothèque assez considérable pour cette localité, une école de navigation , plusieurs écoles élémentaires , une typographie, un thédtre et autres établissemens. Les fabriques de draps, de savon, de toile, de chapeaux, de maroquins, les tanneries sont les branches principales de son industrie. La Compagnie-Russe d'Amérique a un comptoir considérable et de vastes magasins dans cette ville, où se font les assortimens des pelleteries de la côte nord-ouest d'Amérique et des parties septentrionales de la Sibérie; on peut aussi la regarder comme le grand entrepôt du commerce que ia Russie fait avec la Chine. Malgré J'évriuation de l'Annuaire de Saint-Pétershourg qui ne lui accorde que
» autrefois capitale de rneur général de la Siouvernement de Tomsk
rive droite de l'Irtich en Ville-haute et Fille.
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DESCRIPTION DE L'ASIE, 789 16,000 habitans , appuyé sur plusieurs faits incontestables , nous croyons que sa population ne saurait être estimée au-dessous de 25,000 âmes,
A environ 35 milles d'Irkoutsk on trouve : Tauminsx , grand et beau village, avec plusieurs édifices très étendus et construits en pierre; ce sont les manufactures de drap, de verre, de tuile et de papier. On s’y sert des machines anglaises pour filer, dont une seule a été achetée comme modèle en Angleterre, toutes les autres ont été établies dans l'endroit même. La verrerie, dont les produits étaient autrefois de mauvaise qualité, fournit à présent un beau verre et même du cristal qu'on y taille et polit avec goût. Presqu'à égale distance on trouve le vaste Lac Baïkaz nommé aussi men Sainre (Sviaroi more en russe) , objet d'une vénération profonde pour les indigènes des environs. C'est une nappe d'ean des plus remarquables du globe, par sou étendue, par lu beauté romantique de ses environs, par la Selenga qui le traverse, et qu'on peut regarder comme le plus grand fleuve de tout l'Ancien Continent, par la grande transparence de ses eaux, par ses phoques et ses veaux marins, dont la pêche procure des bénéfices considérables, par ses crues périodiques, qui ressemblent assez au lux et reflux de la mer, par la fréquence de ses terribles tempêtes et par d'autres phénomènes naturels qu'il présente, Beaucoup plus loin et dans un rayon de 150 milles on trouve : Venxnai-Ouvixs, jolie petite ville, bâtie sur la rive droite de la Selenga, importante par son commerce florissant et sa population; SauinGinsx, d'où partent les caravanes qui vont à Kiakhta pour commercer, et où se trouve, selon Cochrane, un établissement de missionnaires anglais, qui, malgré leurs travaux jusqu’en 1820, n'avaient pu parvenir à convertir un seul individu, Kraxwra, petite ville, bien bâtie, située sur la frontière de l'empire Russe, vis-à-vis Maïmatchin, qui appartient à l'empire Chinois; elle est très importante étant le seul point de réunion pour tout le commerce que font entre eux ces deux empires et qui a tant contribué aux progrès de la civilisation et de la cuhure qu'on remarque en Sibérie; il est purement d'échange ; la principale foire s'y tient au mois de décembre; un grand nombre de mar chands s'y re..dent de toutes les parties de la Russie, et on y fait des affaires pour la valeur de 8 à ro millions de francs. On doit ainuter que plusieurs négocians russes de Kiakhta possèdent des capitaux immenses.
Tiruis, bâtie en partie le long du Kour et en partie sur une montagne, chef-lieu de 1 province de Géorgie, jadis capitale du royaume de ce nom et maintenant résidence du gouverneur général de toute la Région du Caucase , d’un archevêque géorgien et d'un autre arménien. Détruite en 1796 par Agha Mohammed-khan, elle a été reconstruite lentement avec beaucoup de goût. Cependant la ville ancienne est mal bâtie, malpropre et a des rues étroites et irrégulières. Les maisons des plus riches habitans ont seules des fenêtres vitrées ; dans les autres les carreaux sont remplacés par des feuilles de papier quelquefois huilé. Dans la Ville-Nouvelle au contraire on voit des rues larges, de belles places, de grandes casernes, des hôpitaux assez bien entretenus, de vastes caravansérails ct de beaux et grands édifices pour loger le gouverneur et les administrations. La plupart de ces constructions ont été faites pendant l'administration du général Yermolov. Parmi les anciens édifices, la cathédrale est remarquable par son antiquité, son étendue et son architecture. Tiflis possède déjà un gynase, un séminaire et plusieurs écoles ; on y publie quatre gazettes, une en russe, une en géorgien et les deux autres en arménien et er. persan; dans sa banlieue se trouve un assez beau jardin botanique. Les bains sulfureux, son industrie et son commerce y attirent un assez grand nombre d'étrangers ; nous rap pellerons même que depuis quelques années cette ville est devenue le passage ordinaire d’un grand nombre d’Anglais qui viennent de l’Inde en Europe à travers la Perse et la Russie; ils s'embarquent à Bombay et arrivent en quinze ou vingt jours à Bender-Bouchehr sur le golfe Persique, d'où
en six semaines ils se rendent à Tiflis. Cette ville jouit du droit de franchise que lui a accordé l'empereur Alexandre ; avant les ravages faits dernière. ment par le choléra-morbus, sa population pouvait s'élever à 30,000 âmes en y comprenant sa nombreuse garnison,
Nous signalerons à l'attention du lecteur quelques autres villes qui, malré leur médiocre étendue et même leur petitesse extrème, sont remarquales sous plusieurs rapports; nous les classerons d’après les divisions admi-
nistratives où elles sont situées.
Dans le GOUVERNEMENT DE TOBOLSK : Tumsx, ville de médiocre étendue, importante par son industrie et la seconde de tout le gouvernement pour la population; Tana, plus petite, mais mieux bâtie, industrieuse et commerçante; Tountnsx, assea florissante. Dans toutes ces villes que nous venuns de mentionner, une partie principale de la population se compose de peuples turks et de Boukhares que nous avons vus être d'origine persane. Banezov et Puzvm, misérables petits endroits, que nous signalons comme d'horribles lieux d'exil; c'est dans le premier que, en 1731, mourut exilé le fameux prince de Mentsikov. Nous ajouterons que c'est à l'est de Tara que commence le step de Barabra , vaste plaine remplie de marécages, qui pour la plupart sont des restes d'anciens lacs desséchés, et n'offrent en été que de maigres pâturages. Les Barabi (Barabra), tribu turque qui y vivait autrefois de la chasse , se sont retirés dit M. Erman, plus au
. nord ; des villages tout neufs, construits par des exilés, et des champs cultivés tout autour
attestent déjà les premiers pas de la civilisation dans ces tristes solitudes, partagées maintenant entre ce gouvernement et celui de Tomsk.
Dans le GOUVERNEMENT DE TOMSK : Tomsk, belle ville, située sur la grande route qui mène à la frontière chinoise, ce qui la rend très commerçante; on ÿ trouve beaucoup de tanncries de cuir de Russie et des imprimeries sur étoffes, entretenues surtout par des Turks, qui forment une partie considérable de sa population. Korxvan (autrefois Tchaousk), gros village, bien bâti; Demidoy y ayant établi en 1725 la première usine de l’Altaï, toutes les mines et les usines de la contrée ont été comprises dans la suite sous le nom de Kolyvan, quoique, dit M. Ledebour, il n'y ait plus d'usine; mais on y trouve une grande manufacture d'ouvrages en porphyre et en jaspe, tels que colonnes, vases, chambranles, ete., etc., et à laquelle travaillent ordinairement 300 ouvriers. M. Ledebour y vit façonner deux colonues de jaspe vert et blanc, de 9 pieds 4 pouces et demi de haut, et un grand vase en forme de coupe, de 8 pieds 8 pouces de diamètre; un beau bas-relief en jaspe jaune-clair, auquel on avait travaillé trois ans, était achevé. Dans une furge voisine on fabrique les instrumens nécessaires aux ouvriers. Zm£inoconsx (en allemand Schlangenberg, montagne des serpens), située au pied du mont Altaï, et presque entièrement habitée par des fonctionnaires et des ouvriers employés aux mines d'argent; selon M. Ledebour elle ne donne plus que 80 pouds par an au lieu des 600 qu'elle donnait autrefois, L'intérieur de ces mives présente un labyrinthe de galeries en partie soutenues par de Ja churpente et des murs, et en partie taillées daus le roc; des eaux souterraines meltent en mouvement d'énormes roues qui servent à élever le minerai, Bannauz, ville régulièrement bâtie, siège de la chancellerie supérieure de toutes les mines de l'Altaï; depuis 1817 les mines qui en dépendent sont obligées de livrer annuellement un millier de pouds d'argent. On vient d'y élever un obélisque en granit de 100 pieds de haut pour célébrer la fête séculaire de la fondation des usines de Kolyvan. Rippænsx, gros village, qui n’a d'autres habitans que les ouvriers employés à ses riches mines d'argent. Kraxov, autre gros village, remarquable par sa mine d'argent découverte en 1811 et regardée comme. la plus riche du district de Kolyvan. Sousoux, gros village, important par ses grandes forges de cuivre, de plomb et par son hôtel de monnaie où l'on frappe annuellement pour la valeur d'environ un million de francs en pièces de cuivre.
Dans le GOUVERNEMENT DE IENISSEISK : Knasnoïansk, chef-lieu de ce nouveau gouvernement, jolie petite ville, qui depuis 1822 a pris beaucoup d'accroissement. Depuis l'administration de M. Stephanov et la fondation de son gymnase et d'autres établissemens littéraires, on peut même dire qu’elle est devenue un foyer de lumières pour la Sibérie-Centrale, Ses alentours, dit M. Erman, sont de toute beauté. Iewrsseisx,
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DESCRIPTION DB L'ASIE. 791 tm, regardée à tort dans tous les ouvrages de géographie, même les plus récens, comme la capitale de ce gouvernement, en est cependant la ville la plus importante sous presque tous les rapports; le commerce y a même assez d'activité, en raison des relations intimes qu'entretienpent ses habitans avec Irkoutsk, Kiakhta et 1rbit, Tounouxnanse, pres que sous le cercle polaire, petite ville, dont les géographes continuent encore à exagérer l'importance commerciale et la population, quoique des renseignemens publiés depuis quelques années s'accordent à diminuer l'une et l'autre, Asaxansx , misérable endroit, près du Ienissei, que nous citons pour mentionner la montagne d'Isik, située dans ses environs et remarquable par d'anciens tombeaux qu'on y a découverts, renfermant des ornemens d'or et d'argent, et sur laquelle on voit des statues d'hommes hautes de 7 à 9 pieds et chargées de sculptures extraordinaires, Ces contrées, d'une civilisation encore si peu avancée, paraissent avoir jadis été occupées par un peuple qui avait l'usage de l'écriture et des arts, Aux environs de la ville d'Abakanskoï , vers les bords du Tenisseï, ainsi que dans les provinces voisines, on remarque des tombes en pierre et des collines factices voutées en dedans, dans lesquelles se trouvent à côté des squelettes et des cendres de morts, des ustensiles en bois et en bronze, des ornemens d'or et d'argent, des figures en métal ou en pierre, 11 parait que les nomades de la Tartarie, par un usage analogue à celui des anciens Etrusques, avaient l'habitude de se faire enterrer avec leurs bijoux et ce qu'ils possédaient de plus précieux, Pallas, Strahlenberg et autres voyageurs, ont fait connaitre plusieurs de ces objets, et M. Klapre::h a publié un mémoire important à leur occasion, Malheureusement il n'a pas été jusqu'ici possible de lire les inscriptions qui les accompagnent. Les seuls monumens dont il soit possible de fixer l'origine sont ceux qui portent des inscriptions arabes, Ces monumens , qui se trouvent aussi dans plusieurs localités le long du Volga, consistent en lampes deterre, en mi:oirs de bronze, etc, Plusieurs de ces miroirs sont conservés à Saint-Pétersbourg , à F.7is, etc. Les “ns son! ronds , les autres sont carrés; les uns ont un manche pour être tenus à la main, is autres consistent dans un simple disque; quelques-uns ont par-derrière une espèce :: ‘nain ou de belière , où l'on passait un cordon, afin de les pendre à un mur, les autre: c:1 un simple trou qui suffisait pour la même destination. Ce que ces miroirs offrent de jlus curieux , sont les figures d'animaux réels ou fantastiques , et les inscript:: nlacées par-derrière Nous ajouterons que ces miroirs, qui ont été l'objet de curieux éclaicissemens de la peri de MM. Fraehn et Reinaud, paraissent avoir servi quelquefo:: de tlismans et de décarations militaires. Kaaransxoïe, autre misérable endroit , sur la Khatanga , remarquable par la haute latitude à laquelle il est situé,
Dans le GOUVERNEMENT D'IRKOUTSK : Nsnroumsr, petite ville, au milieu d'une contrée sauvage et aride, mais chef-lisu d’un district riche ea mines d'argent et de plomb, Nenrourwsxoï-Zavon qui uous paraît être le Borcnoïi-Zavov de Cochrane, petite ville, située dans une contrée pittoresque, et remarquable par ses mines d'argent et de plomb, exploitées en grande partie par les exilés dont ce lieu cst une des principales stations, surtout pour les condamnés d'une condition élevée. Le produit de ces mines a beaucoup diminué. Banqousix, remarquable par ses sources thermales et les lacs amers de ses environs , d'où l'on tire le se/ purgatif de Sibérie.
Dans la PROVINCE D'OMSK : Omsk, petite ville, assez bien bâtie et bien fortifiée, chef-lieu de cette province et résidence du général chargé de garder la frontière de l'empire contre les Kirghiz kaïssak, Pernoravczovsx, forteresse principale de la ligne militaire d'Ichim; elle est aussi importante par sa douane, Bouxkaranminskaïa, pelite forteresse, sur l'Irtyche, dans un des sites, dit M. Go’ "ane, les plus romantiques du globe, remarquable par le voisinage de la frontière chine,
Dans la PROVINCE DE IAKOUTSK , dou! ‘a surface est plus d’un tiers de celle de l'Europe, quoique sa population soit inférieure à celle de la ville de Lyon, on trouve : faxoursk, chef-lieu de cette province , et rendez-vous de tous les chasseurs qui y apportent les fourrures des animaux qu'ils ont tués le 1ony du Lena, du Yana, de l’Ingoda et d'autres fleuves. La Compagnie Américaine y a un comptoir, Il s'y tient en décembre, juin, juillet et août des foires assez considérables , qui sont fréquentées même par des marchands grecs de la ville de Nechin dans ia Russie d'Europe. Ousr1e-Orexsxoïe , misérable petit endroit à l'embouchure de l'Olenck, remarquable en ce qu’on pourrait le regarder comme
le village le plus septentrional de l'Ancien Continent. Zacmivensx, avec 22 habitans, et JiGansx, avec 16 seulement, que nous nommons pour signaler la petitesse de lieux que les cartes représentent comme très importans. Nous rappellerons que c’est sur les bords du Vrrim, un des affluens à la droite du Lena, qui pendant une partie considérable de son cours sépare cette province du gouvernement d’Irkoutsk, qu'on trouve les p/s belles zibelines de tout le globe ; que c’est près de l'embouchure du Lexa que M. Adams vit non-seulement un squelette, mais le cadavre d'un mamouth, qui, enfoui sous une couche de terre congelée, avait conservé parfaitement toutes ses parties molles et la peau et le poil dont il était recouvert; et que les bords du Virovr offrirent le cadavre bien conservé d'un rhinocéros; ces deux faits, dont on ne peut contester l'exactitude, sont rangés parmi les plus extraordinaires de la géographie physique ; ils ont déjà exercé la sagacité de MM. Cuvier, Humboldt et autres célèbres naturalistes, et suffiraient eux seuls à donner une grande importance géographique à ces vastes et tristes solitudes.
Dans le DISTRICT D'OKHOTSK : Oxnorsk, chef-lieu du distriet de ce nom, petite ville, avec un mauvais port sur la mer d'Okhotsk, mais très commerçante par rapport aux vastes solitudes au milieu desquelles elle est située, Okhotsk est l’entrepôt de la Compagnie Américaine et le passage ordinaire de ceux qui vont au Kamtchatka; il y à des petits chantiers, où l’on construit et radoube les vaisseaux destinés au commerce de la côte Nord-Ouest d'Amérique. :
Dans le DISTRICT DU KAMTCHATKA : PerroPaviovse (Avatcha; Petropavloskaïa), jolie petite ville, chef-lieu de ce district, très importante par son port, uu des plus beaux de toute la côte orientale de l'Asie, et remarquable par le voisinage d’un terrible volcan. On remarque dans cette partie du Kamtchatka, ainsi que dans plusieurs autres un nombre considérable de digues et de levées en terre et en maçonnerie. Ces ouvrages, dit M. Do- Lell, prouvent que le pays était autrefois habité par une population beaucoup plus nombreuse et plus avancée dans la civilisation que celle qui l’occupe aujourd’hui. Malgré les traces évidentes de l’art, les habitans croient que ces travaux sont l'ouvrage de la nature: ÿzsqu’ici on n’a recueilli aucune donnée sur l'époque de leur construction. Vanxuné- Kamwronarsk (Haute-Kamtchatsk) et Nisné-Kamronatsx (Bas-Kamtchatsk), misérables petites villes, remarquables par le voisinage des volcans qui se trouvent sur leurs territoires. Borcæenursk , autre misérable petite ville, importante par son port et remarquable par une espèce de poste aux chiens entretenue par ses habitans ; ces animaux leur procurent un bénéfice considérable, étant les seules bètes employées pour le transport des marchandises et des hommes dans la péninsule. L'expérience a prouvé que ces singuliers attelages sont préférables à ceux du renne qui ne supporte pas la fatigue et qui demande beaucoup de soins et de repos. Les chiens font faire à un kibitka de 40 à 50 verst par jour , quelle que soit la longueur du voyage; ils en peuvent faire le double si cela est nécessaire; mais lorsqu'ils sentent les ours ou les rennes, ils s'élancent sur leur piste sans que rien puisse les arrêter. On les nourrit de poissons secs, et ils supportent facilement la faim et la fatigue.
Dans la RÉGION DU CAUCASE nous nommerons au moins les villes et lieux suivans, en les classant d’après les provinces ou pays où on les trouve : dans la Géor gie: Mrsxkmerua , sur la rive gauche du Kour, à environ ro milles au nord de Tiflis. C'est une des plus anciennes villes de l'Asie, mais presque entièrement ruinée, à l'exception de la forteresse qui en occupait le centre et qui est encore assez bien conservée, Mtskhetha a été la capitale du royaume de Géorgie jusqu’en 469 de l’ère vulgaire. L'étendue de ses ruines fait présumer qu’elle devait être très grande. On voit encore la cathédrale remarquable surtout par son antiquité et par la beauté de ses sculptures. On doit aussi citer le pont sur le Kour, restauré dernièrement par les Russes; on attribue sa construction à Pompée. M. Gamba accorde 200 familles à cette ville ruinée. Irisaverroz, autrefois capitale du khanat de Gandjah , ville très déchue, quoique encore la plus peuplée de la province après Tiflis ; on lui accorde 12,000 habitans. Dans ses environs immédiats on voit d'immenses ruines , dont quelques-unes sont en pierres, d’autres en briques liées entre elles avec du ciment; on y découvre de temps en temps des médailles perses, parthes, sas+ sanides, grecques et romaines; et les deux villages bâtis récemment par les colons allemands, Plus loin sont situées les mines de fer et celle d'alun ; cette dernière est d'une excellente qualité; enfin la colonne de Chamkhor, qui nous parait être le monument le
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HIVERSK, avec 22 habitans, plus curieux de cette région; on ne connaît pas positivement l'usage auquel il servait ler la petitesse de lieux que primitivement; les mollas en ont fait usage pour appeler les musulmans à la pu e; ne rons que c'est sur les bords connaît pas non plus son origine qui parait se perdre dans la nuit des temps; on l'attribue ant une partie considérable à Alexandre-le-Grand. Un escalier à spirale, assez large pour deux hommes de front , mais utsk, qu’on trouve les plus très dégradé, conduisait à une galerie qui régnait extérieurement autour de la colonne ; sa re du Lena que M. Adams base est carrée , a 15 pieds de largeur à chaque face et 12 pieds de hauteur; la colonne uth, qui, enfoui sous une en a environ autant de diamètre ; tout le monument est construit en briques rouges , poses parties molles et la peau sées de la manière la plus régulière par assises, et peut avoir 1 80 pieds de haut. Des HI ur offrirent le cadavre bien plus ou moins considérables l’environnent et attestent l'existence d une population riche ter l'exactitude, sont rangés et puissante établie jadis dans ces solitudes parcourues, pendant l’hiver seulement, par nt déjà exercé la sagacité de quelques nomades. ; : + aient eux seuls à donner une Dans le Chirvan : Vieux Cuamarur, chef-lieu de la province de Chirvan, et audes, trefois du khanat de Chamukhi. Après avoir êté pendant plusieurs siècles une des villes u district de ce nom, petite les plus populeuses et les plus florissantes de cette région, elle fut en pu jrs décommerçante par rapport truite par Pierre-le-Grand, et ensuite entiérement abandonnée; mals a is é , sa khotsk est l’entrepôt de la situation, et ses restes encore imposans, ont engagé le gouverneur général Yermolov à vont au Kamtchatka; il ÿ a réparer ses murailles, ses bazars et plusieurs de ses anciens bâtimens our murs destinés au commerce de la déjà plus désertes, ses caravanseraïs se remplissent de marchandises, et les due : abitans du Nouveau-Chamakhi, que le dernier khan avait forcés de se retirer dans la Fe resse de Fit-tag, sont déjà en partie établis dans cet ancien entrepôt du er e l'Orient. Sazran , petite ville, importante par sa riche pêche. Barou, petite ville, autrefois capitale du khanat, et aujourd’hui de la province de ce nom; elle est très nes La par la riche pêche de phoques qu'on fait dans ces parages, par la grande quantité de soie et de safran qu'on recueille dans son petit territoire, ainsi que par son port, qui, bien que médiocrement bon, est cependant le plus fréquenté de la mer Caspienne. Dans les environs de Bakou on trouve : les célèbres Puits de naphte, dont l’abondant produit est une des branches principales du revenu de cette riche province; et Artech-gah (endroit du feu), un des sanctuaires guèbres les plus anciens et les plus célèbres de l'Asie; c'est un emplacement assez considérable , entouré de murs crénelés. Au milieu de la cour s'élève un autel, où l'on monte par plusieurs degrés ; à chaque coin on voit une Ne. quadrangulaire entièrement fermée, et haute d'environ 25 pieds; la flamme pre a le gaz dépasse de deux à trois pieds le sommet de ces cheminées qui “pee A ce temple le phénomène qu'offrent dans les Appenins les feux de ne ba a Li . arigazzo. Au centre de l'autel , et presque à fleur de terre, on a établi un foyer ont la An sort également sans interruption. Une vingtaine de cellules sont adossées aux mu e cette enceinte sacrée; quelques-unes sont habitées par des Hindous ; les Le par des Parsi, ou descendans des anciens Guèbres. Non loin se trouvent des volcans vaseux , semblables à ceux de Macalouba en Sicile, et de Taman dans le territoire des Cosaques de la mer Noire. Noueur et Cuoucar, petites villes chefs-lieux des provinces de leur nom On doit citer encore le Mocax, vaste plaine située entre le Kour et la mer de ; elle est couverte d’herbages très hauts et infestée de mes à 8 à ro pieds de long, qui, de Pompée, rendent son trajet très difficile, L à alern énie, ait dernièrement à la Perse : ERIvAN, Je Es ais étendue, mais importante par sa forte citadelle; on lui accorde 12,000 g Uri jus ses environs on trouve le célèbre Couvert d'Etchmiadzin (Utch kilisseh ou 4 “it des Turks); cet ancien chef-lieu de la religion arménienne a Ka à aa les dernières guerres entre les Russes et les Persans ; il est probable que : pa a a : ses prêtres, qui s'étaient réfugiés sur le territoire russe, seront rentrés je ME pe dence après la cession définitive de ces pays à la Russie, NARHTOHIVAN , une des plus ue ciennes villes de l'Arménie, autrefois très grande et florissante, mais réduite maintenant, selon M. Kotzebue, à environ un millier de maisons. É Fe a D la partie de la Géorgie ci-devant Ottomane (pachalik de Lx af cédé dernièrement à la Russie : Axmazrsimue (4kiskha des Turks), assez Eer vi s 1 portante par ses fortifications , et remarquable par la belle mosquée d rie } Le ue sur le modèle de celle de Sainte-Sophie, par le collège qui y est annexé et la ds re qui en dépend , regardée comme une des plus belles de l'Orient; les Russes €
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au nord de Tiflis. C'est une ruinée, à l'exception de la ien conservée. Mtskhetha a vulgaire. L'étendue de ses encore la cathédrale remartures. On doit aussi citer a attribue sa construction à ée. IztsAverroL, autrefois core la plus peuplée de la ses environs immédiats on utres en briques liées entre lailles perses, parthes, sasmment par les colons alle- ; cette dernière est d’une arait être le monument le
cree entente sen à 300 ouvrages pour enrichir leurs collections de Saint-Pétersbourg. Quoique M. Dupré, cité par M. Gamba, lui accorde 40,000 habitans, nous croyons que sa population n'arrive pas même à la moitié de ce nombre.
Dans l’Imerethi: K'aournaïssr (Kotatis), sur le Rioni , petite ville assez commer. çanle , autrefois capitale du royaume d'Imerethi et à présent de la province de ce nom. Dans son voisinage on voit les ruines de l’ancienne ville, remarquables surtout par les débris de son antique cathédrale et par ses épaisses murailles encore en assez bon état. K’houthaïssi est la résidence d’un gouverneur qui étend sa juridiction non-seulement sur tout l’Imere. thi, mais sur la Mingrelie, le Ghouria, la Grande-Abassie et toutes les places et les forts où les Russes tiennent garnison, On, petit bourg, que nous nommons pour signaler à l'attention du lecteur une des parties les plus curieuses de cette région; nous voulons parler du district montueux de Ratcha; ce beau pays , presque désert, abonde en mines d’argent, de cuivre, de fer. L'air y est pur et le climat très salubre , chose rare dans toute la Région du Caucase, Son sol est parsemé de ruines, de forteresses et de tours; on y trouve fréquemment des médailles grecques, sassanides et quelques-unes en caractères inconnus, Zouspint, misérable bourg, où réside le dadian ou prince de la Mingrelie, Ce prince, dit M. Klaproth, accompagné de sa cour, va souvent d’un bourg à l’autre , et y reste aussi long-temps qu'il y trouve des vivres, du vin et des poules; quand tout est consommé, il plie bagage et gagne un autre endroit ; la pauvreté de la cour est si grande que personne n’y possède assez d'argent pour échanger un ducat turk de la valeur de 8 francs. Renour- KALÉ, petite ville fortifiée, avec un port, qui est le pius fréquenté sur cette côte, Dinirsixex, autre petite ville, résidence du prince du Ghouria. RkpouTe Sarnt-Nicocas, Porur et Anaxzra, petites forteresses maritimes ; celle de Pothi commande la navigation du Phase, et a été, avec Anaklia et Anapa , un des sujets principaux de la dernière guerre entre la Russie et la Porte.
Soxuoum-xatéx , petite ville très déchue dont les fortifications tombent en ruines, située sur la mer Noire dans la Grande-Abassie, importante par sa belle baie. Les vestiges d'anciennes fortifications et de murailles trouvées à Zskouriah, viennent à l'appui des savans qui placent dans ces parages le port de Droscurras, une des villes les plus commerçantes de l’antiquité. Pline dit qu'on y voyait des marchands de 3ao langues différentes, et que lorsque les Romains y eurent établi leur domination, les affaires s'y traitaient par l'entremise de 130 interprètes. C'est ordinairement dans la rade de Sokhoumkaléh et quelquefois dans celle de Redout-kaléh que stationne l’escadre russe qui parcourt la côte de la Grande-Abassie et de la Mingrelie, pour protéger Îes navires marchands contre les attaques des Abasses et des Circassiens. Ces peuples se sont de temps immémorial livrés à la piraterie et aux brigandages. Heureusement pour le commerce ils sont peu redoutables sur mer, parce qu'ils n'ont que des bateaux à rames et pas un canon. Nous rappellerons à ce propos que les bateaux de ces corsaires sont parfaitement semblables au cameræ de leurs ancêtres; vingt-quatre rameurs y sont placés à l'aise ; mais, comme à présent ils s'éloignent peu de la côte et ne sortent d'ordinaire que par un beau temps, ils ne font 2 usage d’un petit toit incliné pour se mettre à l’abri des vagues dans les tempêtes vioentes. C'est sur de semblables barques que les Goths, fixés dans le 1rr° siècle en Crimée, débarquèrent en Asie, Nous rappellerons que beaucoup de jeunes Abazes allaient autrefois en Egypte et s’y vendaient comme esclaves aux Mameluks, servant ainsi à recruter cette terrible aristocratie militaire qui a dominé d’une manière si tyrannique et pendant si long-temps sur cette région célèbre.
Dans le Pays des Montagnes, on ne trouve que très peu de villes; encore sontelles toutes d'une médiocre étendue, ou très petites. Nous en décrirons quelques-unes ainsi que les territoires qui appartiennent aux principaux peuples de cette vaste partie de la Région du Caucase , que le savant Hassel , suivi de tous les géographes , appelle improprement Circassie. Nous avons préféré la dénomination que lui donnent les géographes russes et déjà adoptée par M. Klaproth. Cette contrée est occupée par des peuplades
resque toutes indépendantes de fait. Les Russes n’y possèdent réellement qu'une petite nde , sur laquelle passe la route militaire qui de Mozdok mène à Tiflis, à travers la fameuse gorge de Dariel, VLanisxavxas, qui dépend du gouverneur de la province du
Caucase , est la forteresse’ principale sur cette route , et en même temps l'endroit le plus
bourg. Quoique M. Dupré, s que sa population n'arrive
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peu de villes; encore sonten décrirons quelques-unes uples de cette vaste partie de géographes , appelle impro- : Jui donnent les géographes occupée par des peuplades ent réellement qu'une petite mène à Tiflis, à travers la uverneur de la province du nême temps l'endroit le plus
remarquable ; on pourrait la regarder comme le cheflieu de cette division. Voici les lieux , les pays et les peuples les plus remarquables qu'elle comprend: Danrez , petite forteresse, qui donne le nom au fameux défilé connu auciennement sous le nom de Porte-Caspienne ; il faut le traverser pour aller de Mozdok à Tiflis, Kazsex , résidence d'un chef géorgien qui commande aux Ossèrss de la vallée du Terek, depuis Dariel jusqu’à Kaïchaour ; il protège les convois russes contre les attaques de montaguards, moyennaut le paiement d'une somme convenue avec le gouverneur de Vladikavkas. D’autres Ossètes sont tout-àfait indépendans et même ennemis des Russes. Ce sont, dit M. Klaproth, les descendans des Sarmates-mèdes des anciens et les restes des Æ/ains et des A4zes du moyen âge, La Crncasste est divisée en Grande-Kabarda, située dans le bassin du Kouban, et Petite-Kabarda , dans la partie moyenne de celui du Terek; elles sont habitées par les Circassiens, dont les femmes sont regardées comme les plus belles de toute la Région du Caucase, Ce peuple forme une république aristocratique militaire , redoutable aux Russes par ses fréquentes incursions sur leur territoire. Le Pays pes MirspsxGur, dont les sauvages habitans, surtout ceux nommés Tchetchentses, sont des brigands encore plus déterminés que les Lesghi ; c'est principalement à cause d'eux que les Russes sont obligés d'envoyer toujours une escorte de plus de 150 hommes avec deux canons pour accompagner les courriers qui apportent la correspondance officielle de Mozduk à Vladikavkas; ils sont expédiés avec moins de risques de ce lieu à Tiflis. Dans le Pays Des Koumur, qui sont agriculteurs et reconnaissent la suprématie de la Russie, ou trouve: Expert (Andreïeva), gros village de 12,000 âmes ; c'est leur chef-lieu : on y tient un grand marché tous les vendredis. Les Lrsour, qui habitent un vaste pays, dans les hautes montagnes, auquel ils donnent leur nom, sont, comme les autres peuples de cette partie du Caucase, farouches, cruels et très adonnés au brigandage ; depuis long-temps, ces montagnards sont la terreur de leurs voisins : la Géorgie a le plus souffert par leurs incursions. C’est ordinairement vers la fin du mois de mai, dit M. Klaproth, que ces brigands sortent de leurs montagnes et se dispersent dans la Géorgie, s’y cachent sur les côteaux qui bordent les rivières, dans les bosquets touffus ou dans les ruines des anciennes églises et des forts qu’on rencontre partout dans ce pays. C'est de ces repaires qu'ils s'élancent pour attaquer à l'improviste les villages, s'emparer du bétail et emmener les habitans en captivité, Arrivés dans un lieu sûr, ils annoncent aux parens de leurs prisonniers qu’il peuvent les racheter moyennant une somme qui varie selon la condition et l'état du captif. Le prisonnier qui n’a pas les moyens de se racheter est obligé de servir pendant dix ans dans la maison de son maître. On trouve sur leur territoire : Kuoux-nzaum, gros bourg, résidence du Ahan des Avars, le prince le plus puissant des kautes montagnes du Caucase-Oriental; il porte le titre de Nulsahl et peut armer jusqu'à 10,000 hommes. Les rois de Géorgie lui payaient 24,000 fr. de tribut pour qu'il s'abstint de faire des incursions sur leur territoire ; les Russes lui en paient 40,000 ; moyennant cette pension, il s'est toujours montré soumis à cette puissance; les cantons d'Ounsokoul, Hidat, Bakdalal, Moukrat, Karakh et Tkaserouk eu dépendent. Nous nommerons ensuite : CHamar , gros bourg, où réside le khan des Kazikoumuk , qui a le titre de Sourkhai; ses domaines s'étendent le long du bras oriental du Koï-sou ; il est ennemi des Russes, et peut armer plus de 6,000 hommes. AkoucraA , petite ville, chef-lieu de la république de ce nom ; la plupart de ses habitans sont pasteurs; plusieurs excellent dans la fabrication d’un drap très estimé dans tout le Caucase, Kousr- Tour, gros bourg, chef-lieu de la république de ce nom, dont les habitans sont connus dans tout l'Orient sous le nom de Zer-eran (faiseurs de cottes de maille); ils fabriquent des armes excellentes et du drap (Koubitchi-châl), renommés non-seulement dans tout le Caucase, mais même exportés en Perse et dans les pays au-delà de la mer Caspienne. Dans le Daghestan : Kousa , autrefois capitale du khanat de ce nom, un des plus puissans états du Daghestan et maintenant chef-lieu de la province de Kouba; il est probable que cette ville dans peu d'années finira par ètre abandonnée, depuis que les Russes, pour se soustraire aux effets de son climat insalubre, ont fondé à environ 60 milles à l'ouest d'elle une ville nouvelle de ce noin. Koura, petite ville, résidence du Xhamoutai-khan ; ce prince vit dans une sorte de dépendance de la Russie, quoiqu'il aime le brigandage autant que son voisin le khadi de T'abasseran. Axrzoue, autre petite ville, chef-lieu de la république de ce nom, située sur le haut Samoura. Yansr ou Ensr, rési-
dence du #hadi de Thabasseran; c'est un des trois princes d’une même famille qui se partagent la souveraineté du Thabasseran, pays situé à l'ouest de Derbend; le khadi est pensionné de la Russie et peut avec les deux autres armer 6,000 hommes.
Densenp, grande ville, très ancienne et très déchue, mais encore importante par ses fortifications, qui du temps de Nouchirvan en faisaient un des boulevards de la Perse; M. Klaproth lui accorde 4,000 familles; ses fortes murailles, l'église arménienne et la mosquée principale méritent d’être mentionnées. Dans le voisinage on voit un mausolée qu'on prétend être celui des Æirklar ou des quarante héros arabes qui furent tués dans une bataille contre les infidèles, lorsque Derbend fut conquis par les armées du calife; tous les musulmans et surtout les Lesghi de Koubitchi y viennent en pélerinage. Non loin de Derbend on aperçoit les débris d’une grande muraille, qui dit-on se prolonge sur toute la chaîne des monts du Thabasseran et qui fut bâtie par Nouchirvan pour empêcher les incursions des Khazars; cette muraille et d'autres fortifications dans les défilés du Caucase ont donné lieu à la fable d'une grande muraille qui s'étend de la mer Noire à la mer Caspieune,
Bareurx, résidence du khan des Kaïtak, qui a le titre d'Ouzmeï; ce prince peut armer 7,000 hommes, et exerce une espèce de souveraineté sur les Lesghi d’Akouch et de Koubitchi, mentionnés dans le Pays des Montagnes à la page 795; les Russes lui paient une pension de 8,000 francs. Tanxou, résidence du khan de ce nom; il a le titre de chamkhal, et sa domination s'étend sur la partie septentrionale du Daghestan jusqu'aux rives de l’Ouroussai-boulak qui le séparent du khanat de Kaïtak; il est vassal des Russes qui lui paient une pension d'environ 8,000 francs. La ville de Tarkou , appelée jadis Semenpen, est bâtie en terrasses sur trois montagnes pointues, à environ 3 milles de la mer Caspienne; on lui accorde 10,000 habitans, Karasoupaxu et Kazawiou sont deux gros bourgs dépendans du Chamkal ; on accorde 3,000 maisons au premier; les habitans du second fabriquent beaucoup de éourki ou manteaux de feutre et exploitent les mines de fer du voisinage.
Dans la province du Caucase : STAVROroL, assez jolie ville, fortifiée, déclarée en 1825 chef-lieu de cette province ; elle possède un séminaire. GEORGRIEVSR, chef-lieu du gouvernement du Caucase jusqu’en 1825, et encore résidence du gouverneur général militaire dont la juridiction s'étend sur une grande partie du Caucase; elle est fortifiée et bien bâtie, située sur les bords de la Petite-Kouma. Dans un rayon de 25 milles on trouve : Pokorivchi, village où réside ordinairement Mengli-Ghireï khan des No-
is, Konstantinogorsk, petite ville, renommée dans tout l'empire Russe par ses
ains sulfureux , visités tous les ans par des étrangers qui y accourent des parties les plus reculées de l'empire; on pourrait l'appeler l'Aix-ia-Chapelle de la Russie. Prariconsn, petite ville que l’on construit actuellement, et où siégeront les administrations et la cour de justice de la province à l'exception du tribunal ecclésiastique. Kanass, joli village, situé au pied du Bechtau (les cinq montagnes), remarquable par sa colonie composée d'Allemands et d'Écossais, et un important établissement des missionnaires qui enseiguent le turk et autres langues.
Moznox, ville assez commerçante, et une des principales stations militaires de la ligne du Terek. Krzzran , ville et forteresse importantes, situées sur un bras du Terek, dont la plus grande partie de la population qu'on porte à 9,000 âmes, sans le militaire, se compose d'Arméniens, parini lesquels on compte plusieurs millionnaires. Le commerce florissant a beaucoup contribué à l’embellir et à l'agrandir depuis 1818 ; on vient d'y achever une magnifique église dont la construction a coûté 600,000 francs aux Arméniens; c'est sans doute le plus beau temple de toute la Région du Caucase.
Sur le chemin d’Astrakhan à Mozdok, on trouve près de la Kouma les ruines de l'ancienne ville de Mavsarr, M. Klaproth qui a visité ces ruines en 1807 a démontré, par des passages d'auteurs orientaux et par les médailles qu'on a trouvées à Madjari, que c'élait une ancienne ville tatare, dont le nom (bdtisse en briques) n'a aucun rapport à celui des Magyars ou Hongrois, auxquels on a voulu attribuer sa fondation. L'emplacement de Madjari est un carré élevé, ayant plusieurs verstes de diamètre et entièrement couvert de ruines. Quelques-unes de ces ruines , quoique se dégradant toujours davantage, prouvent que la ville était autrefois grande et magnifique. C'est surtout au x1v° siècle de notre ère, sous les princes tartares de la horde d'Or, qu'elle parait avoir jeté un certain éclat.
une même famille qui se de Derbend; le khadi est boo hommes.
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stations militaires de la ligne ar un bras du Terek, dont \imes, sans le militaire, se nillionnaires. Le commerce depuis 1818 ; on vient d'y 600,000 francs aux Armédu Caucase.
de la Kouma les ruines de s en 1807 a démontré, par uvées à Madjari, que c'était a aucun rapport à celui des idation. L'emplacement de tre et eutièrement couvert toujours davantage, proutout au xrv° siècle de notre avoir jeté un certain éclat.
Caine. ..
la mort du roi Sébastien tué en 1
Inve, . .
ASIE PORTUGAISE
Provinces, etc.
Bedjapour. .........
ét tm
Telle est du moins la date que portent plusieurs des médailles et des inscriptions funéraires arabes qu’on y rencontre souvent. La dégradation actuelle et la disparition des restes de Madjari viennent principalement de l'établissement dans le voisinage de nouvelles colonies qui vont y chercher des matériaux. Lorsque les Vénitiens faisaient le commerce à Tana, Madjari servait de lieu de passage et d’entrepôt pour les marchandises qu'on transportait de l'embouchtre du Terek sur la mer Caspienne à celle du Don sur ia mer d’Azov.
POSSESSIONS. Nous réparerons ici une omission faite à la page 5or, en faisant observer que toute la surface de l'empire Russe et de ses dépendances politiques peut être estimée à 5,912,000 milles carrés et toute sa population à 60,000,000 d’âmes. Voyez la Russie d'Europe et\ Amérique Russe.
Après la terrible catastrophe ge fit subir à la monarchie Portugaise
78 à la bataille d’Alcaçar, et la perte de presque toutes ses colonies dans l'Orient qui eut lieu pendant les 60 années de la domination espagnole, il n’est plus resté au Portugal que quelques débris de ses vastes possessions dans ces contrées éloignées. Leur position géographique, leur petite étendue et les bornes de notre cadre nous obligent à retrancher de leur description beaucoup de détails. D'ailleurs le tableau des divisions administratives que nous en donnons, en indiquant leur position, leur supplée assez pour nous en dispenser,
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOGRAPHIE. Toutes les possessions actuelles des Portugais en Asie et dans l'Océanie ne forment qu'un seul gouvernement sous le titre de vice-reynado da India ou viceroyauté de l'Inde. W se compose des pays suivans, qui tous dépendent du vice-roi résidant à Villa-Nova de Goa et que nous proposons de classer de la manière suivante, d’après les grandes régions où elles sont situées. La seconde colonne du tableau indique les anciennes subdivisions géographiques ou administratives de l'Inde, de la Chine et de la Malaisie (Archipel Indien) auxquelles elles appartiennent,
VILLES PRINCIPALES ET LIEUX REMARQUABLES
Vixza Nova De Goa (Pandjim); San-Pedro; Goa;
les petites provinces de Bardes et de Salsete, où se trouvent plusieurs gros villages (a/deas), Guzerate.....,...,... . Damaun, où l’on construit beaucoup de vaisseaux; Diu, remarquable par son ancienne splendeur et encore importante par son port.
Kouang-toung. ....... Macao.
Mazaiste. Archipez Sumbava-Timor. Dillé, dans l’île de Timor; les Îles Saërao ct Color, Voyez l'Océanie Portugaise.
Panpsim ou Vizra-Nova DE Goa, sur la petite île de Goa, à l’embouchure du Mandava, jolie ville nouvelle, bien bâtie, et où depuis quelques années s’est concentrée presque toute la population de Goa. On nous assure que sa population peut s'élever à 18,000 habitans. Elle a un beau ort et fait un commerce assez étendu. C’est dans cette ville que résident e vice-roi et la cour suprême de justice (Casa de Relaçäo) pour l'Asie et l'Océanie Portugaises. L'archevêque de Goa, qui prend le titre de primat de l'Inde, réside dans la petite ville de San-Pedro , qui communique à Pandjim moyennant une superbe chaussée d'environ 3 milles de long.
Dans ses environs et 5 milles plus haut que Pandjm, on trouve: Go , assez grande ville maintenant presque déserte. Les églises de Saint-Gaétan , de Saint-Pierre et de Saint-Do. mingue, les églises et les monastères des Augustins et des Jésuites, et le magnifique palais de l'inquisition sont les seuls édifices encore assez bien conservés; ils attesteni l'ancienne splendeur de cette ville si florissante, lorsque les Portugais étendaient leur domination sur une si grande partie de l’Asie-Méridionale, Quelques moines, une trentaine de nonnes et quelques centaines d'ndiens, attachés à la religion catholique, sont actuellement les seuls habitans de cette ville, que les géographes continuent encore à décrire comme flo. rissante et bien peuplée.
Nousnommeronsencore Macao, petite ville, fortifiée et assez commerçante, quoique bien déchue. Elle est bâtie sur une presqu'ile de la province chinoise de Kouang-toung, et est pen. dant huit mois de l'année le séjour des agens de la Compagnie-Anglaise des Indes-Orientales établis à Canton. On y a établi dernièrement un musée d'histoire naturelle et d'objets curieux dans les sciences et les arts de ces contrées. On y a aussi publié pendant quelque temps une gazette portugaise beaucoup mieux imprimée qu'aucune de celles publiées en Portugal. Macao a un port, environ 30,000 habitans, et est la résidence d’un évêque qui exerce une grande influence dans l’administration. Nous ajouterons que l’autorité du gouverneur portugais est limitée par la surveillance qu’exerce le mandarin chinois sur tout ce qui concerne la police de cette prétendue possession territoriale du Portugal sur le sol du Céleste Empire.
ASIE FRANÇAISE
Tout ce que la France possède en Asie se trouve dans l'Inde. Ce ne sont que de petites fractions de territoire séparées les unes des autres par les vastes provinces qui dépendent des Anglais. Le tableau des divisions indique leur situation. Il faut aussi ajouter que la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales a constitué en faveur de la France une rente de 4 laks de roupies sicca, en échange de divers privilèges dont cette puissance jouissait autrefois sur la vente du sel et de l’opium.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOGRAPHIE. En ne tenant pas compts e la résidence de Goretti qui vient d'être détruite, des loges de Mazul'patnam , de Calicut et de Surate , dans l’Inde ; ni de celles de Mascate et le Mokka , dans l'Arabie, parce que ce ne sont pas des possessions territoriales et parce que le gouvernement n’y profite pas de ses droits ; toute l’Asie-Française se compose des pays indiqués dans le tableau suivant. Leur ensemble forme le gouvernement de Pondichéry, subdivisé en cinq districts. La seconde colonne indique les noms des anciennes provinces de l’Inde où ils sont situés.
Noms. pes DisTRiCTs. PROVINCES. VILLES PRINCIPALES, Poxnicuéay. ....,. Karnatic. ,..... .. . PONDICHÉRY.
KARIKAL. K arnatic. Karikal.
YanaoN. . ...... Circars Septentrionaux. Yanaon. CHANDERNAGOR. Bengale. Chandernagor.
Mans, . ....,.. Malabarn.,.,.,,.....Mabhé.
Ponnicaéay, belle ville située sur la côte de Coromandel et divisée en Väülle-Noire et Ville-Blanche d’après ses habitans. Elle a deux belles places bordées d'un double rang d'arbres et des rues larges et bien alignées. L’Adtel du gouverneur et le nouveau bazar sont ses principaux édifices. De grandes améliorations ont été faites dans ces dernières années, de sorte que cette ville, qui pendant les dernières guerres était tant dé-
DESCRIPTION DE L'ASIE. 799 DÉS RR EES uve: Goa ; assez grande ville chue, gagne tous les jours en embellissement et en pulation. On vient ch fs à 4 os d'y établir un collège et des écoles pour les blancs des deux sexes, et d'autres rs: ile pp a x (8 os pour les Indiens, un mont-de-piété, un jardin botanique qui est déjà un étendalént leur domination des plus considérables de l'Inde, de belles promenades et dans les envi- 1es, une trentaine de nonnes rons des cultures d'indigo, de cannes à sucre et de müriers. Pondichéry ique, sont actuellement les est le siège du gouverneur général de toutes les possessions fiança._:s en encore à décrire comme flo: Asie, ainsi que d’une cour royale et d’un tribunal de première instance.
Elle n’a pas de port, mais une assez bonne rade. Sa population, sans la banlieue, est d'environ 40,000 âmes.
Nous avons déjà décrit Chandernagor dans les environs de Calcutta à la page 705. Les autres villes sont trop peu importantes pour être décrites dans cet ouvrage. Nous ajouterons que dans un rayon de 60 milles on trouve : Xuddalore, Porto - Novo, Tchillambaram, Tranquebar et Trinomalli, que nous avons décrites à la page 713.
, commerçante, quoique bien de Kouang-toung, et est penie-Anglaise des Indes-Orien.
histoire naturelle et d'objets ussi publié pendant quelque ucune de celles publiées en a résidence d’un évêque qui erons que l'autorité du goue mandarin chinois sur tout itoriale du Portugal sur le
ASIE DANOISE
L'archipel de Nicobar n’appartient que de nom aux Danois, qui n’ont jamais eu dans quelques-unes de ces iles que des établissemens de missionnaires ; abandonnés depuis plusieurs années, on nous assure cependant qu'ils se proposent de les rétablir ; les loges à Porto-Novo, Calicut, Balassor et Patna, ne sont nullement des possessions territoriales ; toute l'Asie- Danoise se réduit donc aux deux petits établissemens de Tranquebar et de Serampour. Celui-ci, situé dans le Bengale, a été déjà décrit à la page 705 avec les environs de Calcutta. Nous ne dirons qu’un mot sur TrANQUEBAR ; ce dernier est situé dans le royaume de Tanjaore, et consiste en un petit territoire pour lequel les Danois paient au radja de Tanjaore une redevance annuelle de 2,000 roupies sicca d’après la convention faite À l'époque de son acquisition en 1616. Tranquesar est une jolie ville bâtie presque entièrement à la manière européenne , avec de belles rues et des maisons ornées de portiques et à deux ou trois étages. Une citadelle nommée Dansborg la défend. Elle n’a pas de port proprement dit, mais un bras du Kavery peut recevoir de petits bâtimens. Tranquebar fait un commerce assez considérable, et est la résidence d’un gouverneur qui dépend de celui de Serampour. Sa population peut s'élever à 12,000 âmes, sans comprendre celle de son petit territoire.
dans l’Inde. Ce ne sont unes des autres par les bleau des divisions incompagnie Anglaise des ce une rente de 4 laks ss dont cette puissance m.
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VILLES PRINCIPALES
can TABLEAU STATISTIQUE DE L'ASIE.
‘on.
1dernagor. Après avoir décrit les principaux états de l’Asie, nous allons en tracer o le tableau statistique, afin d'offrir au lecteur les élémens principaux de
leurs ressources et de leurs forces. Mais, comme nous l’avons déjà vu, tous ces états, à un très petit nombre d’exceptions près, sont hors du domaine de la statistique. Nous n’avons donc que des approximations pour remplir les colonnes du tableau ; et, malgré les nombres précis qu'on trouve dans bien des ouvrages de géographie et de statistique, nous serons souvent obligés de laisser les colonnes vides. Mais quelques observations pré
Coromandel et divisée tans. Elle a deux belles rues larges et bien alimt ses principaux édis ces dernières années, s guerres était tant dé-
800 ABRÈGIÉ DE GÉOGRAPHIE.
es
liminaires sont indispensables pour éclairer le lecteur et pour nous mettre à l'abri des critiques que des personnes étrangères à ce genre d’études pourraient nous adresser. Du reste, ces observations doivent aussi se rap-
orter aux états admis dans les tableaux statistiques que nous offrons à a suite de la description de l'Afrique et de l'Océanie.
SURFACE ct POPULATION. Nous avons signalé aux pages 557 et 561 les principes qui nous ont guidé dans la détermination des surfaces des états; nous avons déjà vu aux pages 43-45 les méthodes à l’aide desquelles le géographe peut déterminer approximativement la population des états qui ne sont pas encore entrés dans le domaine de la statistique. Nous regrettons que le manque d'espace ne nous permette pas de citer au moins quelques exemples des différences étonnantes que nous avons signalées dans notre Essai sur la population du Globe , jyublié dans la deuxième série dela Revue des Deux-Mondes , tomes 1 et 1. Ceux de nos lecteurs qui voudront consulter ce journal verront à quelles longues et fastidieuses recherches nous avons dû nous livrer pour !eur offrir les résultats que présente ce tableau.
Il ne nous reste plus donc qu'à faire quelques remarques sur les revenus , les dettes, les forces de terre et de mer de ces mêmes états. Nous commencerons par avouer que nous avons été long-temps indécis si nous devions admettre ou non ces élémens dans les tableaux statistiques de cet Abrégé, tant nous avons trouvé de discordance entre les nombreuses évaluations portées sur un même état. Les difficultés qu'offre la rédaction d’un sembiable tableau pour l’Europe peuvent donner la mesure de celles Lien plus grandes que le géographe doit vaincre pour parvenir à remplir le même cadre pour les états de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie. Le manque de connaissances préparatoires et d’aptitude à observer de certains voyageurs; les préjugés qui, dirigeant les recherches de quelques autres, ont seuls commandé leurs opinions; la manière particulière de voir de chaque auteur; la trop grande confiance que d’autres mettent dans les rapports exagérés des indigènes, étrangers presque toujours à toute notion de statistique; mais surtout l'ignorance de la langue du pays, et les obstacles qu'opposent les vues politiques des gouvernemens, les préjugés et les superstitions des naturels; telles sont les sources principales des évaluations si disparates qu’on rencontre dans les ouvrages les plus estimés. C'est à ces mêmes causes que l’on doit aussi attribuer la foule d'erreurs qui les déparent.
REVENUS. Le terme moyen, par lequel on obtient des résultats assez exacts lorsqu'il est pris sur des renseignemens positifs, ne donnerait qu'une approximation illusoire si on voulait l’employer pour déterminer les revenus et les forces d’un de ces états, en admettant indistinctement comme élémens du calcul tous les renseignemens vagues et disparates qui s'y rapportent. Pour approcher de la vérité autant qu'il est possible , on a procédé d’une manière différente. D'abord nous avons exclu de ces calculs toutes les évaluations évidemment exagérées, soit en plus soit en moins. Comparant ensuite le pays dont on voulait déterminer les revenus avec d’autres contrées, dont cette donnée nous était assez suffisamment connue, nous avons admis comme élémens du calcul, l'étendue et la qualité du sol, le nombre des habitans, leur état moral et politique, celui de l’agriculture, de l'industrie et du commerce; en un mot, toutes les circonstances qui entrent comme élémens dans la solution de ce problème très compliqué.
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DESCRIPTION DE L'ASIE. sot
Le système fiscal de ces états est plus ou moins, mais Dors très différent du système fiscal des états européens. Plus PE mr u = mar et quelquefois plus des trois quarts proviennent de io oncier. Ces la conséquence nécessaire du Cho sur lequel est basé 8 genes d'après lequel le souverain est considéré comme seul propriétaire } u sol. C'est lui seul qui est censé en avoir le dominium directum ; > suje de en ont que l'usage ou le dominium utile, moyennant la contribution à à 4 part de la récolte. Autant que cette rente foncière est payée avec régu se rité, ces derniers jouissent de père en fils des terres ainsi Lt ques de toute autre propriété héréditaire. Ce principe est Le pre rs plus haute antiquité dans presque tous les états agricoles de 1 faite e F ie et de l'Océanie ; mais les fermiers partagent avec le souverain le produit bru dans des proportions qui diffèrent d’un état à l’autre, mais qui A vs toutes beaucoup plus fortes qu’en Europe. A la Chine, par mg c re tenancier paie un dixième du revenu ; dans l'Inde Anglaise, un F gouvernement est d'un cinquième; en Perse, selon M. red impôt foncier depuis quelques années est aussi d’un cinquième; dans | A le Java, au À taire, il est d’un quart et au Japon il s'élève quelque rs “2 aux deux tiers. Deux autres circonstances majeures rendent très diflicile, pour ne pas dire impossible, l'estimation des revenus de ces états. Dans tous une grande partie des recettes et dans quelques-uns les trois quarts, consistent Len denrées; une grande partie sert pour l’entretien des in et pour payer les employés civils, le reste est vendu pour le compte du ap ah Souvent il arrive que le souverain est le plus grand An sr pays; quelquefois il en est même le seul. De là vient l'impossibi ité de va 4 ner en argent le revenu brut, quelque soin qu'on y mette pod obtenir uu résultat assez exact. Cette somme dépend de trop d'élémens hét dr et variables pour offrir rien de fixe. Dans l'estimation des revenus rt états il n’est presque jamais question que de la recette og » C'est-à-dire des sommes que chaque province envoie au trésor général après md payé toutes les charges, non-seulement de son administration, mais que ‘4 quefois même celles provenant de l'entretien des pr gr corps js mée qui y sont cantonnés. C'est ainsi que l'on a estimé x revenus e royaume de Perse , ceux du khanat de Boukhara , du Nepal, des imamats de Mascate et d’Yemen, et d'autres états, comme il résulte d’un seen même superficiel de tout ce qui a été publié dernièrement sur y inances. Quelquefois des voyageurs qui jouissent à juste titre d \e ri ne réputation, n’ont pas tenu compte dans leur évaluation des dons que plusieurs souverains asiatiques reçoivent de leurs sujets dans certaines mire ces et qui forment une partie très considérable de la recette. M. ur “ que le roi de Perse actuel, à l'occasion de la fête de Nourouzi, reçoit des
.présens pour la valeur de 1,000,000 à 1,200,000 tomans; somme énorme
comparée à la totalité du revenu net qu’il assigne aux états de ce monarue. Cette différente manière d'estimer la recette explique Sn HN disparité dans les évaluations données par des vayageurs qui ont visité le mème pays à un très petit intervalle de temps l’un de l'autre. + ainsi que nous voyons l’estimable M. Jaubert et M. Fraser offrir dans leur mA luation des revenus de la Perse une différence assez Role en ” portant le premier à 2,900,000 tomans ou à 58,000,000 francs, “ e un à 49,780,000 francs, tandis que M. Kinneir en offre une encore plus grande
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en les estimant à 3,000,000 sterling ou 75,000,000 de francs, et que son savant traducteur va bien au-delà en faisant observer dans une note qu'ils montent très certainement à près de 100,000,000 de roupies ou à plus de 250,000,000 de francs! Cette apparente contradiction disparaît lorsqu'on
ense aux diverses manières d'évaluer les sources différentes d'où décou. ent les revenus de ce royaume, et lorsqu'on songe que les trois premières estimations indiquent le revenu net de la Perse, tandis que celle de M. Drouville se réfère au revenu brut ou à la totalité des sommes payées par les contribuables sous toutes les formes imaginables.
Si nous n’étions pas resserrés par l'espace nous pourrions offrir une foule d'exemples à l'appui de ce que nous venons de dire. Nous pourrions aussi le démontrer de la manière la plus évidente à l’aide d’un état très détaillé et officiel des revenus de l'empire Ottoman en 1786 et 1798, que nous avons sous les yeux et que nous devons à l’obligeance d’un savant voyageur, dont les lumières nous ont été d’un grand secours dans la description de cet empire. Dans cet état on porte la totalité de la recette en 1798 à 77,580,000 piastres, somme qui elle seule est déjà de beaucoup supérieure à la somme à laquelle on s'accorde à porter le revenu général de l'empire, Mais cette somme serait plus que doublée si l’on voulait calculer le revenu brut, c’est-à-dire si l'on voulait calculer la totalité des sommes payées par les contribuables aux différeus gouverneurs des provinces et aux princes tributaires ou vassaux. Les deux riches principautés de Valachie et de Moldavie, par exemple, ne figurent dans cet état que pour le tribut payé par leurs hospodars, qui est à peine le huitième de leur revenu brut; l'Égypte n'y figurait à cette, époque que pour une somme qui n’est pas le sixième de ce que ce pays rap-
orte aujourd'hui au vice-roi qui le gouverne. Fondant nos calculs sur ’état sus-mentionné , sur un document officiel relatif aux revenus de la Valachie en 1822, 1823 et 1824, ct sur un tableau très détaillé des revenus moyens annuels de l'Égypte dans ces dernières années , nous n’avons as hésite à porter à 360,000,000 de francs la totalité des revenus de empire Ottoman. Dans cette somme l'Egypte avec ses dépendances figure pour environ 100 millions de francs, somme énorme lorsqu'on la compare à la population sur laquelle on la prélève. Selon un article très détaille publié dans le n° volume de la Revue des Deux-Mondes , les revenus du vice-roi d'Egypte s'élèveraient à 30,290,000 piastres d'Espagne, équivalant à environ 160,000,000 de francs; mais nous avons le droit de rejeter de semblables évaluations jusqu’à ce que l’on indique le document officiel qui a servi de base. Les calculs autrement positifs de M. le major Prokesch, ne donnent qu’un total de 241,000,000 de piastres turques, ce qui fait un peu plus de 100 millions de francs. Ce seul exemple démontre l'impossibilité de faire des comparaisons entre les états de l’Europe, où le gouvernement ne prélève qu’une petite partie du revenu net du proriétaire , et directement ou indirectement une fraction du produit de industrie de ses administrés, et les états de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie, où le souverain est quelquefois le seul propriétaire du sol et le seul accapareur de l’industrie et du commerce. Les détails officiels relatifs aux revenus de la Valachie nous ont servi aussi à déterminer par approximation ceux de la principauté de Moldavie dans ses limites actuelles, ainsi que les revenus de la principauté de Servie. Dans les revenus des principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie on a compris le tribut
er arneaneemreemne qu'elles paient à la Porte. C'est une somme imposée sur la nation et qui doit nécessairement figurer dans le revenu brut. Ce dernier ainsi que la population et la superficie ont été calculés dans les limites actuelles qui seront beaucoup plus reculées lorsque le grand-seigneur aura rendu les six districts garantis par le traité d'Andrinople. C'est alors peut-être que ces différentes estimations pourront être doublées.
Puisque la nature de notre sujet nous a ramené sur le terrein des calculs approximatifs, nous devons déclarer aussi que nos évaluations desrevenus de l'Etat du Pape, des empires d'Autriche et de Russie et d’autres états, ne diffèrent tant en plus de celles qu’en ont données les plus célèbres statisticiens ,que parce que ces derniers paraissent , ou n’avoir pas eu connaissance des documens officiels que nous avons sous les yeux, ou n'avoir pas com-
ris dans leurs calculs la totalité des sommes qui devaient y être portées, ou
Lien encore parce qu'ils n'ont évalué que leur revenu net, Mais comme nous l'avons déjà fait observer dansle chapitre qui précède le tableau statistique de l'Europe, c'était le revenu brut de ces états qu'il fallait prendre afin d'offrir des élémens comparables, Nous avons vu à la page 570 que le revenu brut de toutes les Provinces Vénitiennes s’est élevé en 1823 à 50,551,200 francs ; cependant ces mêmes provinces ne figurent dans un tableau général des revenus de l'empire d'Autriche, donné par M. le baron de Malchus sur l'autorité d’un autre statisticien célèbre, M. André, que pour 2,140,000 florins de convention, ce qui fait un peu plus d’un dixième de la totalité des sommes payées par les contribuables! Si nous voulions calculer de cette manière les revenus de la France et de l’Angleterre, en ne tenant compte que de l'excédant des caisses provinciales, envoyé au trésor général à Paris et à Londres, nul doute que le milliard de la France et le milliard et demi de l'Angleterre seraient réduits, le premier à 3 ou 400 millions et le second à 5 ou 600 millions. Mais nous devons prévenir le lecteur que si nous avons tâché d'évaluer le revenu brut de ces états ainsi que ceux de tout l'empire Ottoman et des pays qui en ont été récemment détachés, afin d’avoir des élémens comparables dans la colonne des revenus du tableau statistique de l'Europe, nous avons reculé devant les difficultés que nous aurions eu à surmonter pour réduire à la même forme tous les états des autres parties du monde hors du domaine de la statistique. Nous nous sommes borné à l'égard de ces derniers à n’admettre les évaluations des voyageurs qu'après les avoir assujéties à l'examen des circonstances qui leur sont particulières et dont l’ensemble, comme nous l'avons déjà vu, pouvait les modifier considérablement.
Les Etats Barbaresques et plusieurs états de l'Océanie, considérés sous le rapport financier, forment une classe à part, en ce que leurs budgets offrent parmi les principaux articles de la recette les produits de la piraterie, ceux de la vente et du rachat des esclaves; et, il faut bien le dire, dans la recette des États Barbaresques, on doit compter aussi les tributs payés par les puissances maritimes de l’Europe pour garantir leurs vaisseaux marchands des attaques de ces brigands. D’après nn document qui paraît officiel, les sommes payées pour cet objet au dey d'Alger, se montaient dernièrement à 806,660 francs ! Dans la recette de l'empire Anglo-Indien, il faut tenir compte des produits considérables provenant du commerce ; en 1829, ils dépassèrent 164 millions de francs sur une recette générale de 747,714,250 francs. On doit en dire autant des revenus de Java, esti-
,000 de francs, et que son bserver dans une note qu'ils vo de roupies ou à plus de adiction disparaît lorsqu'on ces différentes d'où décounge que les trois premières tandis que celle de M. Droudes sommes payées par les les.
us pourrions offrir une foule e dire. Nous pourrions aussi aide d’un état très détaillé et et 1798, que nous avons sous savant voyageur, dont les lua description de cet empire.
n 1798 à 77,580,000 piastres, érieure à la somme à laquelle pire. Mais cette somme serait enu brut, c’est-à-dire si l'on s par les contribuables aux inces tributaires ou vassaux.
: Moldavie, par exemple, ne par leurs hospodars, qui est ypte n'y figurait à cette, époième de ce que ce pays rapne. Fondant nos calculs sur el relatif aux revenus de la
tableau très détaillé des resrnières années , nous n'avons s la totalité des revenus de > avec ses dépendances figure énorme lorsqu'on la compare Selon un article très détaillé Deux-Mondes , les revenus du iastres d’Espagne, équivalant avons le droit de rejeter de indique le document officiel positifs de M. le major Pro- ,000 de piastres turques, ce cs. Ce seul exemple démontre tre les états de l’Europe, où partie du revenu net du proune fraction du produit de de l'Asie, de l'Afrique et de » seul propriétaire du sol et le ce. Les détails officiels relatifs issi à déterminer par approxiie dans ses limites actuelles, Servie. Dans les revenus des Idavie on a compris le tribut
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#04 " ABRÉOT LE GÉOGRAPHIE, més en 1822 à 25,563,190 roupiss, bien que l'on doive faire de fortes réductions sur la somme de 10,151,405 roupies attribuées au commerce, parce que la plus grande partie de ces 10 millions n'est pas le résultat d'opérations commerciales, mais bien de la vente des produits du sol que le gouvernement hollandais fait cultiver pour son compte. Nous pourrions signaler une foule d'autres anomalies offertes par les budgets de ces états; mais l’espace nous manque, Qu'il nous soit permis d'ajouter encore quelques faits relatifs aux revenus des deux plus anciens empires de l'Asie. Malgré les détails importans donnés sur les finances de l'empire Chinois par Duhalde, Deguignes et autres savans du siècle passé, et ceux bien plus précieux publiés récemment par MM. Klaproth et Perring-Thoms, le géographe n'a as encore les moyens d'évaluer avec assez de précision la totalité du revenu bout de cet empire. Le Tibet, par exemple, ne paie rien ou presque rien à l'empereur de la Chine; c'est au contraire ce dernier qui envoie au grand-lama des présens annuels très riches pour les objets religieux qu'il reçoit de ce pontife. Mais le Tibet a une administration, une armée assez nombreuse, une cour à entretenir, Pour pouvoir comparer les finances de cet empire à celles d'autres états, ces sommes devraient donc être portées dans la recette brute, ainsi que celles que coûte l'administration de ses provinces vassales , telle que la Mongolie, et l'administration de ses provinces soumises, telle que le Thian-chan-nan-lou. D'un autre côté nous voyons Schneegans porter à 425,500,000 florins les revenus de l'empire du Japon, parce qu’il évalue les pe en naturé reçus par le gouvernement d'aprés les prix élevés qu'ils auraient en Europe, tandis que Kæmpfer les exagère, lui aussi, parce que dans son estimation de 340,000,000 de florins il comprend les revenus des princes vassaux de l'empereur. C'est comme si, en évaluant les revenus L l'empire d’Autriche , on portait dans la recette générale de cet état les sommes provenant des revenus particuliers des princes de Liechtenstein, Esterhazy et autres grands vassaux de l'empire. Nous avons rédigé le tableau suivant pour donner un échantillon de l'étonnante disparité d'opinions émises sur les revenus de l'empire Chinois.
Kcarnora dans la traduction de l'ouvrage de Timkovski estime le revenu à 39,667,272 liang ou onces d'argent, ce qui, en comptent l’once à 7 francs, donnerait, ......,...,,,,,.,.,,.,....,.,. 277,690,006 fr. PERAING-THOMS d’après un manuscrit rédigé en 1823 par le Chinois Wang-Kouei-ching, et sans comprendre dans son estimation les produits de la douane de Canton, les porte à 74,561,633 taels, équivalant à 24,820,544 livres sterling, qui, à 25 francs chaque, correspondent à, . 620,513,600 Decuicnss, fils, mais sans comprendre les produits des domaines de l'empereur , le monopole du ginseng, les confiscations , les présens et autres menus objets. ........,..,,.,...,,..,.:..,..,.. 710,000,000 DAMON ut ee Let ee ooe dd au 0 dote esse + 15485,000,000 Dunane, 200,000,000 onces d'argent qui, à 9 fr. 50 c., correspondent à 1,500,000,000 DETTE. La forme plus ou moins despotique du gouvernement des états compris dans cette catégorie qui n’inspire aucune confiance aux capitalistes, et le manque absolu de ces derniers dans le plus grand nombre, sont cause ue ces états n’ont pas eu occasion de se charger de dettes proprement dites. Quand ces gouvernemens sont pressés d'argent ils ont recours à de nouveaux impôts, aux confiscations des biens des riches, à l’altération de la monnaie, et quelquefois, comme en Chine et autres états, à l'émission du papier-monnaie. On ne doit donc pas étre étonné de ne pas trouver
——_—. -cme mnemament mm =
doive faire de fortes rétribuées au commerce, n'est pas le résultat d'os produits du sol que le ompte. Nous pourrions les budgets de ces états; ajouter encore quelques pires de l'Asie, Malgré empire Chinois par Dutceux bien plus précieux homs, le géographe n'a sion la totalité du revenu aie rien ou presque rien dernier qui envoie au les objets religieux qu'il tration , une armée assez comparer les finances de bvraient donc être poroûte l'administration de t l'administration de ses ou. D'un autre côté nous les revenus de l'empire é reçus par le gouvernerope, tandis que Kæmptimation de 340,000,000 vassaux de l'empereur.
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DESCRIPTION DE L'ASIF. 805 dans ce tablean, non plus que dans ceux de l'Afrique et de l'Océanie, la colonne de la dette publique. Nous ferons cependant observer que les possessions immédiates de la Compagnie Anglaise, dont l'administration offre la régularité des contrées européennes et jouit par conséquent du crédit qui en est la conséquence, présentent au mile de ces états une grande anomalie financière par leur dette. Dès l'année 18a7 elle s'élevait à 42,870,876 livres sterling, et son intérét coûtait annuellement 1,749,068 livres sterling. On pourrait encore citer quelques autres états de l'Inde, dont la dette est assez considérable relativement à leurs revenus; mais ces détails seront consignés dans un autre ouvrage, L'intérét de la science nous fait un devoir de signaler ici une erreur échappée à bien des géographes et des statisticiens , relativement à la dette de l'empire Ottoman qui figure dans tous les tableaux statistiques. Cette prétendue dette ne doit pas être confondue avec les dettes proprement dites, dont nous avons parlé aux pages 577 et 58a; ce sont des sommes que le miri ou le trésor de l'état doit au khazné odassi où trésor particulier du sultan; c’est comme si l'on disait que la France sous un roi absolu, tel que Louis XIV, avait une dette de 100 millions, parce que les intendans devaient cette somme à la cassette de ce monarque. Le total de cette singulière dette de l'empire Ottoman en 1786 s'élevait à la somme de 53,350,000 piastres turques, dont 1,350,000 étaient dues au trésor de la Mecque et de Medine, 45,500,000 khazné odassi et 6,500,000 à l'arsenal,
FORCES DE TERRE el DE MER. À l'égard des armées de ces états, le résultat de nos recherches se réduit pour le plus grand nombre à de simples approximations; elles n’ont abouti qu'à nous confirmer dans l'impossibilité où l’on est de fixer même approximativement la force de
certains autres. Aussi le lecteur ne doit pas s'étonner de trouver tant de
lacunes dans les colonnes de nos tableaux. Il vaut encore mieux ne rien
dire, que d'offrir des estimations tout-à-fait erronées. Quelques observa-
tions générales sont cependant nécessaires sur cet important sujet.
On se tromperait beaucoup si l’on croyait qu'il n’y a de troupes permanentes et régulières que dans les états de l’Europe et dans ceux que les habitans de cette partie du monde ont fondés hors de ses limites, De tout temps les grandes monarchies asiatiques ont eu des armées permanentes, et depuis le commencement du x1x° siècle quelques-uns de ces états possèdent même des armées organisées comme les nôtres. Les victoires éclatantes remportées par une poignée d’Européens sur les masses innombrables de l'empire Ottoman et des autres états de l’Asie ont démontré aux peuples de l'Orient les avantages de la discipline; et c’est par l’art terrible de la guerre que la civilisation de l’Europe a ouvert sa marche en Asie et en Afrique. Déjà plusieurs princes de ces contrées lointaines ont adopté la tactique des Européens; eile est déjà en pleine vigueur sur les rives du Bosphore, au Caire, sur les bords de l'Indus et jusque sur les rivages éloignés de la mer de la Chine.
D'après ce que nous venons de dire on voit qne, dans les armées des états dont les forces forment le sujet de ce chapitre, on doit distinguer trois classes de troupes ; savoir : les troupes régulières où disciplinées à l'européenne ; les troupes irrésulières permanentes où soldées constamment, et prêtes à chaque instant à entrer en campagne; les troupes irrégulières appelées sous les drapeaux en temps de guerre et jamais soldées pendant la
rer reines
paix. Sous le rapport de l’armement et de la discipline, les troupes irrégulières rappellent les armées qui se levaient en Europe au moyen âge. C'est, généralement parlant, une multitude sans costume uniforme et armée de mauvais fusils ; il n'y a q::" la cavalerie, surtout celle des Turks et des Persans, qui soit vraiment redoutable à toute espèce de cavalerie régulière européenne quelconque, excepté aux cuirassiers. Les troupes irrégulières non permanentes n'offrent au contraire qu’une multitude confuse qui ne s'engage que pour une campagne et qui ne respire que le sang et le pillage; on peut dire qu’en général ces troupes sont encore plus mal armées que les troupes irrégulières permanentes et encore plus indisciplinées. Nous croyons devoir ajouter quelques détails trop importans pour la géographie politique, pour pouvoir étre passés sous silence.
Les troupes régulières permanenies sont maintenant beaucoup plus nombreuses qu'on ne le croit généralement. Depuis long-temps toutes les troupes suldées par la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales sont organisées comme les troupes anglaises, et les victoires qu’elles ont constamment remportées sur les armées des princes indigènes ont démontré leur supériorité sur toute sorte de troupes asiatiques ; nous ajonterons même avec un officier très instruit, qu'une force composée de 30,000 soldats anglais et de 70,000 cipahis ou indigènes serait plus que suffisante pour repousser toute armée européenne de 100,000 hommes. L’implacable ennemi des Anglais, Sindhia, peu de temps avant de mourir, était parvenu à organiser à l’européenne une partie considérable de son armée, et l'entreprenant Randjit Singh dut la plupart de ses succès contre le royaume de Kaboul et la conservation de son indépendance à l'égard des Anglais, à la discipline européenne introduite dans une grande partie de ses troupes. Depuis plusieurs années deux officiers français, MM. Chaignaux et Vannier ont non-seulement organisé complètement l’armée régulière de l’empereur d’An-nam, mais ils ont aidé ce monarque à fortifier plusieurs places de ses états d’après iles principes de la tactique européenne; ils ont perfectionné la fabrication des armes dans ses arsenaux et ont dirigé la construction d'une flotte, qui dès l’année 1825, de l’aveu de M. Hamilton, était supérieure à toute autre force navale asiatique. Le roi de Perse compte déjà 38,500 hommes parfaitement disciplinés, armés et habillés sur le modèle des troupes anglaises. L'empereur ottoman au contraire a pris dernièrement les Français pour modèle de réforme de son armée ; il compte déjà 50,000 hommes bien armés et disciplinés. Une autre armée presque aussi forte avait été formée sur les bords du Nil par le viceroi d'Egypte; c’est encore la discipline française qu’il a entrepris d’imiter.
Les troupes irrégulières permanentes forment encore la masse principale des forces de tous ces états, Les janissaires, qui tant de fois ont renversé les sultans et mis l'empire Ottoman à deux doigts de sa ruine, appartenaient à cette classe, à laquelle appartiennent encore les zaëms et les timariots ; dont l’ensemble forme la force principale de la cavalerie ottomane; ce sont des cavaliers qui tiennent des fiefs viagers à titre de service militaire. La prétendue armée régulière de l'empire Chinois doit aussi être rangée dans cette classe. Selon M. Timkovski elle se compose de 740,000 hommes , dont 175,000 cavaliers; ce nombre cependant devrait être diminué considérablement à cause des 125,000 hommes de milices chinoises que ce voyageur russe y comprend. L'armée irrégulière perma-
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l'exception de l'empire Ottoman aucun de ces états ne possède un vaisseau de ligne; car le prétendu vaisseau de ligne de l’imam de Mascate n'a pas même la force des frégates du second rang. Nous avons déjà signalé la place importante qu’on doit encore assigner à la flotte ottomane sous le rapport de son matériel, malgré les pertes immenses qu’elle a éprouvées de nos jours dans sa lutte contre les Grecs et dans la mémorable journée de Navarin. Mais nous devous ajouter qu'Alexandrie, sous l’'administration de Mohamed-Ali, a déjà repris une partie de l'importance militaire qu’elle avait sous le règne brillant des Ptolémées, grâce à Factivité de ses chantiers sur lesquels M. Cerisi vient de lancer le beau vaisseau l’Zbrahim de 100 canons. La flotte de l'empire de Maroc, qui au commencement du siècle était encore assez considérable, se trouve depuis quelque temps dans un état pitoyable. Alger était la première puissance navale de l'Afrique après l'Égypte; mais eet état a cessé d'exister pour former sous la protection de la France une colonie, qui promet d’avoir les résultats les plus importans pour son commerce et son influence politique sur cette partie du monde. Nous ne parlerons pas des superbes vaisseaux qu’on lance sur les chantiers de Bombay dans le territoire de la Compagnie des Indes-Orientales ; ils appartiennent à la flotte du Royaume-Uni, dont mous avons déjà parlé. Cette grande puissance de l'Asie n’entretenait en 1826 que 18 bâtimens inférieurs; sa marine marchande et ses vastes côtes sont protégées par les flottes de l'Angleterre. Nous avons déjà mentionné la flotte que des ingénieurs français ont construite dans l'empire d’An-nam. En admettant les faits positifs rapportés par MM. Chaignaux et Vannier, il nous semble qu’on pourrait regarder actuellement cet état comme la première puissance maritime indigène ; outre une escadre de 11 bâtimens, dont la force pourrait être comparée à celle de nos frégates de moyenne grandeur, il possède une flottille immense; elle se composait encore dernièrement, selon ces deux officiers, de 100 grandes galères de 5o à 70 rames, portant un canon pierrier et un sur l’avant du calibre de 12 à 24; de 280 bateaux armés de 16, 18 et jusqu’à 22 “canons ; et de 5oo petites galères, de 40 à 44 rames, armées de jrierriers et sur l’avant d’un canon de 4 à 6 livres de balles. On doit ajouter , que le royaume de Siam et l'empire Birman ont eux aussi des flottilles nombreuses , quoique beaucoup inférieures à celles de l'empire d’An-nam. Le royaume de Perse, malgré l'étendue de ses côtes et les tentatives faites par le célèbre Nadir-chah, n’a pas de marine militaire; les géographes et los voyageurs s'accordent à dire que le Japon n’en a pas non plus. La marine militaire de la Chine doit être bien peu formidable, puisque l’empereur n’a pas été capable de protéger ses nombreux sujets contre les pirateries des corsaires établis dans les îlots des parages de Canton et dans ceux de l’île de Formose. Les puissances de l'Océanie n’offrent que des flottilles plus ou moins nombreuses, mais toutes remarquables par l'audace de leurs équipages; celle du royaume de Siak dans l’île de Sumatra paraît être aujourd’hui la plus forte. Viennent ensuite les flottilles du royaume d’Achin dans la même ile, du royaume de Bornec dans l'ile de ce nom, et celles des royaumes de Soulou et de Mindanao. On ne doit pas oublier la marine militaire de Sandwich, qui, d’après les derniers rapports, se composait de 1 frégate et de 10 bâtimens inférieurs, tous construits sur le modèle des navires anglais ou anglo-américains. Mais avant de tracer le tableau statistique de cette partie du monde,
grâce à l’activité de ses beau vaisseau l'Zbrahim iau commencement du depuis quelque temps issance navale de l’Afrier pour former sous la d’avoir les résultats les nce politique sur cette perbes vaisseaux qu'on ire de la Compagnie des nu Royaume-Uni, dont l'Asie n’entretenait en ande et ses vastes côtes avons déjà mentionné la s l'empire d’An-nam. En aux et Vannier, il nous état comme la première e 11 bâtimens, dont la s de moyenne grandeur, it encore dernièrement, e 5o à 70 rames, porre de 12 à 24; de 280 t de 5oo petites galéres, vant d’un canon de 4 à ne de Siam et l'empire quoique beaucoup infée Perse, malgré l’étendue Nadir-chah, n’a pas de accordent à dire que le la Chine doit être bien capable de protéger ses établis dans tes flots des nose. Les puissances de ombreuses, mais toutes le du royaume de Siak forte. Viennent ensuite du royaume de Bornec oulou et de Mindanao.
Iwich, qui, d’après les 10 bâtimens inférieurs, u anglo-américains.
ette partie du monde,
ne possède un vaisseau am de Mascate n'a pas is avons déjà signalé la flotte ottomane sous Je
nous devons faire une remarque pour nous mettre à l'abri de la critique. Quoique la grande masse des Osmanlis vive en Asie, et que, comme nous l'avons vu à l'article ethnographie, cette nation, qui est le peuple dominant de l'empire Ottoman, regarde avec raison cette partie du monde comme sa patrie, nous n'avons pas hésité à classer les vastes pays qui forment ce que nous appelons Asie Ottomane, parmi les possessions des puissances étrangères de cette grande division du globe. En cela nous avons suivi la méthode adoptée pour tous les autres états qui possèdent des territoires dans plusieurs parties du monde. La capitale de l'empire Ottoman étant en Europe, nous avons regardé la Turquie Européenne comme le noyau de l'empire, et, malgré son étendue, sa population et ses richesses, nous avons considéré comme partie secondaire la Turquie Asiatique. Nous ne pouvions donc la classer que parmi les états compris dans la seconde division de notre tableau. Dans les évaluations de la superficie et de la population on a compris les pays de l’Arabie occupés militairement par les troupes du vice-roi d'Egypte.
TABLEAU
NOMS DES ÉTATS
SurErFIciR “æa1052Y
en milles carrés, | *AAILYIAY
PUISSANCES ASIATIQUES. | Eupins Curxois. . 4 . + . , «+ 4070,00!170,000,000! 421 98n,000,600 914,000 Eupinn Jaronais. 3 | 180,000! 25,000,000 | 139 ,250,a00,040 | 130,000 Euving D'An-xaM, . « « 210,000! 12,900,0n0| 67| 90,000,n00! 90,000
24| 40,000,ou0| 30,000 241 45,000.000| 35,000 134] 26,000,v00| 20,000 63] 15,000,000! 17,000 62] 70,000,000| 60,000 25] 13,000,000| 50,000g 38| 27,000,000 | +50.0o0g 18 ? 150,000g 30] 8,000,000| 8,000 26| 80,000,000| 80,000
lovauus De Siam
Euvine Binman.
Rovauue pe Senbura,
Roraous nu Nrpoas,
CONFÉDÉRATION DES Suikus.
PaixcipauTé bu Sixpur.
Royauur pe Kanovr.
Covrévénarion bes Beroureur.
Rorauus pr Henar.
Rovaour or Pense où d'Inax. . ,
153,000! 3,700,000 29.760! 4,onu,000
en 66) 615610 152,000! 3,6uo,u00
CE DS dre 40,000! 2,500,000 130,000! B,u00,o00 da bio ir lé Gt 40,000 1,000,000 110,000! 4,200,000 + + + + «| 310.000! 2,000,000 50,000 1,5u0,000
Kusvar 8 Bouxirans. 60,000! 2,500,0n0| 42] 12,000,000! 25,000 Kuasar pe Kuivas à 4 0 0 4 4 © « « « «| 110.00 800,000! 7 ? 100,000 Kuanar px Kuonuax. 58,000! 1,n00,000| 17 ? 100,0008
luasmar D'YEMEN. , , 4o,uool 2,500,000 411 4,000,000| 32,5u0
lusmar où Mascars, ) compris toutes ses possessions en Afrique. 39,000| 1,600,000
PUISSANCES ETRANGERES
Asie Ancraise où Emrinr ANGLO-Innrex. » + 849620; 114,450,000| 135] . . m + . lee" - + Territoire de la Compagnie Anglaise. 349.000! Ec.800,000 | 231 |527,256,000|210,000 485,000, 32,800.200| 68 » , oo De +
Pays vassaug de la Compagnie Anglaise.
Royaume d'Haïderabad ou du Nidzam, . , . . .
Royaume de Nagpour ou du Bhounsla, Royaume du Muïssour, , ‘ .
Royaume d'Aoudh, Royaume de Baroda ou de Guikovar. . , , .
Royaume d'Indore ou de Holkar.
72.008! 10,00%,000 Bô,voo! 3.0v0,000 20, uu 3,009,000 ,5,000| 5,000,000 1,.600 2,000,900 8,600 5,200,000 | 140
Royaume de Sattarah, + «4 4 . : . . + . . .| 8,200! *,500.o06z, 154! 4,400,000| 4.000
Royaume de Travancor Î 6,800 900,000! 15] 7,800,000! 11,000
Ile de Ceylan, dépendante du roi d'Angleterre, , .! 215,650 830,00! 835 AC LS ON TOP SCIE
Aste Orromixs, avec ses dépendances en Arabie, ! 556,000! 32,500,000| 25 » ». LIU 141 | FRONT TR NC ES RS QE + 4,010,000! 3.600,000 0,89} « « » J Ass Ponrucaise, | 5,700 500,000 | 136 » LL AO RAD à ne + 0 0 on Dove 6 it suù #10] 4oo 209,000 | 525 nest." Aste Danoise, | 70 35,000 | 500! Ü | ?
LT
INTRODUCTION LL A LA GÉOGRAPHIE DE L’AFRIQUE
GÉOGRAPHIE PHYSIQUE
POSITION ASTRONONIQUE, Zongitude, entre 19° occidentale et 49° orientale. Latitude, entre 38° boréale et 35° australe.
DIMENSIONS. Plus grande longueur : depuis le cap Bugaroni dans l'État d’Alger, jusqu’au cap des Aiguilles dans l’Afrique-Australe, 4,380 milles. Pius grande largeur : depuis le cap Vert jusqu'aux environs du cap Calmez sur la mer Rouge 3,170 milles. Mais nous ferons observer que la plus grande largeur absolue de l'Afrique est entre le cap Vert et le cap d'Orfui, puisque dans cette direction sa largeur est de 4,034 milles.
CONFINS. Au zord, le détroit de Gibraltar et la mer Méditerranée. A l'est, l’isthme et le golfe de Souéys (Suez), la mer Rouge, le Bab-el- Mandeb, le golfe d’Aden et l’Océan-Indien. Au sd, l'Océan-Austral. A : l'ouest, l’'Océan-Atlantique.
MERS. On peut dire que l’Afrique n’a aucune mer qui lui appartienne entièrement, puisqu'elle partage la Méditerranée avec l'Europe et l’Asie, et la mer Rouge avec cette dernière; la Méditerranée est une branche de l'OcÉan-ATLANTIQUE, la mer Rouge en est une de l'Océan-Innten. Nous avons déjà fait observer que la mer Rouge n’est à proprement parler qu’un golfe; aussi de savans géographes commencent déjà à l'appeler goÿfe Arabique. Parmi les principaux golfes de cette partie du monde, outre le golfe Arabique et celui de Souéys (Suez) qui en est une subdivision ; nous nommerons : le go/fe d’Aden , entre l'Arabie, l’Abyssinie et le Pays des Somaulis; ce n’est proprement que la partie antérieure du golfe Arabique; les golfes de Benin et de Biafra, vegardés communément comme deux subdivisions du prétendu go/fe de Guinée ; nous avons signalé ailleurs le peu de justesse de cette qualification. Viennent ensuite le go/fe de la Sidre dans l'État de Tripoli et ceux de Cabes et de Tunis dans celui de Tunis. Mais ” si l’Afrique a peu de mers et de golfes, elle compte en revanche plusieurs vastes baies; nous nous bornerons à nommer la baie Saldanha, qui offre un des plus beaux ports de l’Afrique-Australe ; la False-Bay (Fausse Baïe) , à l’ouest du cap de Bonne-Espérance; la baie de Lagoa, sur la côte oxientale ; la baie d' Anton Gil, dans l’île de Madagascar , une des plus belles du monde.
DÉTROITS. L'Afrique n’en a que deux : celui de Gibraltar, qui la F1 de l'Europe, et celui de Mandeb appelé par les Arabes Bab-el-
1ndeb, qui forme la communication entre le golfe Arabique (la mer Rouge) et celui d'Aden. Le prétendu détroit de Mozambique, entre le Continent
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le cap Bugaroni dans frique-Australe, 4,380 qu'aux environs du cap ferons observer que la le cap Vert et le cap de 4,034 milles.
t la mer Méditerranée.
mer Rouge, le Bab-el-
mer qui lui appartienne vec l'Europe et l'Asie, née est une branche de > l'Océan-Innrex. Nous roprement parler qu'un à l'appeler go/fe Arabi- 1 monde, outre le golfe subdivision ; nous nome et le Pays des Somaudu golfe Arabique; les nt comme deux subdignalé ailleurs le peu de > golfe de la Sidre dans is celui de Tunis. Mais : en revanche plusieurs ie Saidanha , qui offre la False-Bay (Fausse > de Lagoa, sur la côte ar ; une des plus belles
| de Gibraltar, qui la ar les Arabes Bab-elrabique (la mer Rouge) ue , entre le Continent
‘14, VOcéan-Austral. A !
Africain et l’île de Madagascar, doit être rangé parmi les bras de mer ou canaux maritimes les plus remarquables du globe. Voyez à la page 22.
CAPS. Parmi le grand nombre de caps que présente l'Afrique, nous
nommerons les suivans comme les plus remarquables sous plusieurs rap-
ports. Sur la côte septentrionale on trouve : le cup Spartel, sur l’Atlantique à l'entrée du détroit de Gibraltar ; par sa position il appartient aussi ila côte occidentale; le cap Tres-Forcas où. des Trois-Fourches, dans l'empire de Maroc; le cap Bugaroni et le cap de Fer, dans le ci-devant état d'Alger ; le cap Blanc, près de Bizerte, dans l’état de Tunis; c'est le plus septentrivnal de toute l'Afrique; le cap Bor, dans le même état; les caps Messrctha (Mesurata) et Rasat, dans l'état de Tripoli; le cap Burlos, point le plus septentrional du delta du Nil.
Sur la côte occidentale et sur l’Océan-Atlantique on trouve : les caps Blanc, près de Masagan, Cantin et Ger, dans l'empire de Maroc; les caps Nour, Bojador et un autre cap Blanc près d’Arguin, sur la côte du Sahara ; le cap Vert, dans la Sénégambie, aussi Ad papas par sa forme que par sa position, étant le point le plus occidental de tout le Continent Africain ; les caps Roxo ou Rouge et Verga, duns la même région ; les caps Monte, Mesurado, Palmas , des Trois-Pointes , Formose, Saint-Jean ou das Serras et Lopez, dans la Guinée; pointe Palmeirinha, cap Negro et cap Frio, dans le Congo; et cap de Bonne-Espérance, dans l’Afrique- Australe Anglaise.
La côte méridionale offre, outre le fameux Cap-de-Bonne-Espérance que nous venons de nommer, parce que par sa position il appartient aussi À la côte occidentale, le cap des Aiguilles, remarquable comme le point le plus austral de’tout le Continent d'Afrique.
Le long de la çôte orientale on trouve sur l’Océan-Indien : les caps Corrientes et Delgado, dans l'Afrique-Portugaise; le cap d’Orfui, remarquable par sa forme, et le cap Gardafui (Guardafui), par sa position, étant le plus oriental de ce continent; tous deux sont situés dans le ?ays de Somaulis. Nous nommerons encore sur le golfe d'Aden et près de l’entrée de la mer Rouge, le Ras-Bir, dans l’Abyssinie ; sur la mer Rouge, les caps Calmez, dans la Nubie, et le Ras-el-Enf, dans la Troglodytide dépendante de l'Egypte. La grande île de Madagascar présente dans ses trois extrémités australe, occidentale et boréale, les caps Sainte-Marie, Saint-André et d'Ambre.
PRESQU'ILES. Ce vaste continent a trop peu de coupures pour offrir des presqu’iles proprement dite:-d’une étendue remarquable. Il n'offre que de petites péninsules qui appartiennent plutôt aux descriptions topographiques. Nous en signalerons cependant queiques-unes des plus remarquables , telles que la péninsule du cap Vert; celle qui se développe à l’est de Tunis et qui termire le cap Bon; et les deux plus petites qui dans l'Afrique-Australe Anglaise forment un des côtés de la False-Bay et de la Baie-Saldanha.
FLEUVES. L'hydrographie de l’Afrique est encore très imparfaite, et l’on ne connaît compiètement le cours d'aucun de ses plus grands fleuves ; on n’a que des conjectures sur les sources du Nil, et le voyage des frères Lander n’a résolu qu’en partie le problème relatif à l'embouchure du Niger. Voici les fleuves de l’Afrique que l’on peut regarder comme les plus grands; nous nous bornerons à les nommer , ayant tracé leur cours dans les régions auxquelles ils appartiennent. Les grands courans, aboutissant à trois
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mers différentes et à un grand bassin intérieur, forment les quatre grandes divisions hydrographiques entre lesquelles on pourrait partager l'Afrique,
Fleuves qui se rendent dans la mer Méditerranée. Cette mer ne reçoit qu'un seul des grands tleuves de l’Afrique, mais aussi le pau considérable de tous; c'est le Nic; il tra. verse toute la région à laquelle il donne son nom.
Fleuves qui entrent dans l'Océan-Atlantique. Les plus grands sont : le Sénécar, et la Gawmais dans la Nigritic-Occidentale; le Dsorisa ou Kouara (Niger); il traverse une grande partie de la Nigritie-Centrale (Soudan et Guinée); le Couanco ou Zaïre (Congo, Barbela), et le Couanza; ils arrosent la Nigritie-Méridionale (Congo) ; ORANGE, qui par. court l’Hottentotie dans l’Afrique-Australe.
Fleuves qui se jettent dans l'Océan-Indien. Les principaux sont le Zamsëze ou Couam le Lorriu, le Moruen, l'Ouraxno et le Zent (Zebee), qui paraissent traverser d'im. menses espaces dans l’Afrique-Oricutale ; ils ont leurs embouchu:es sur les côtes de Mozambique et de Zanguebar.
Fleuves qui appartiennent au bassin du lac Tchad. Cette vaste mer intérieure , décou. verte dernièrement dans le Soudan-Oriental , reçoit le You, qui traverse la partie orien. tale de l'empire des Fellatah, et la partie centrale de l'empire de Bournou; le Cuanr, qui arrose une partie de ce dernier empire et d’autres contrées.
CANAUX. Dans des pays aussi peu civilisés que le sont ceux qui apartiennent à cette partie du monde, on ne doit pas s'attendre à trouver eee de canaux. Aussi l'Egypte et l'empire d’Achantie, qui figurent parmi les contrées les plus avancées dans la civilisation sur ce continent, sont-ils les seuls peut-être qui jusqu’à présent offrent des canaux ; mais la plupart ne servent qu’à l’arrosage; l'Egypte seule en a qui sont navigables. Parmi le grand nombre de canaux qui arrosent cette contrée célèbre, nous nommerons les suivans qu’on regarde comme les plus importans: Te canal de Joseph où le calideh-Menhi ; il a environ 100 milles de long sur une largeur de 5o à 300 pieds; une partie paraît répondre à l’ancien canal Oxyrynchus, que Strahon, en y naviguant, prit pour le Nil même. Le Bény-Ady, qui communique au précédent ; le Bahr-el-W'ady, que l'on . pourrait appeler le canal de l'Ouest; il est creusé dans la pierre calcaire et a 60,000 mètres de long; le canal de Damanhour, \ong de 40,000 mètres ; le canal Bahyreh, qui joint la branche de Rosette au lac Maryout; le canal de Menouf, long de 50,000 mètres ; le canal Abu-Meneggy, qu passe par Balbeïs et près de Tell-Buisah; il n’a pas moins de 160,000 mètres ; enfin le canal de Cléopâtre , rétabli depuis quelques années par le vice-roi actuel, afin de joindre le Nil au vieux port d'Alexandrie ; il commence à Foua sur le Nil; Mohamed-Ali y a employé 150,000 Arabes pendant plusieurs mois; 20,000 sont morts pendant les travaux. Ce bel o1vrage a 40 milles de long; mais telle est la nature du terrein et l'insuffisance des moyens mis en usage, que déjà le canal est à moitié rempli de vase, et ne peut servir à la navigation que lorsque les eaux du Nil sont élevées. 11 a reçu le nom de Mahmoudy, en mémoire du sultan régnant Mahmoud. LACS. Dans l’état actuel de la géographie on peut dire que cette partie du monde est extraordinairement dépourvue de lacs. Ce n’est que la Nigritie-Centrale (Soudan) qui paraît en avoir plusieurs, parmi lesquels se trouve même le lac 7chad (Schad), découvert depuis peu d'années; c’est le plus grand de tous les lacs connus de l'Afrique dont il occupe presque le centre. Le: îles qui s'élèvent au-dessus de sa surface sont le séjour des féroces Bidduumahs, qu'on dit étre de terribles pirates. Viennent ensuite le lac } Djebou (Dibbie} , qui est traversé par le Djoliba; le Loudeah, dans l’état de
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Tunis, et le Melgig, dans celui d’Alger, quoique assez considérables, n’ont acun débouché. Le Calounga-Kouffoua (lac Mort) dit aussi oh Kouffoua , que M. Douville a découvert dans son importante exploration de l'intérieur de l’Afrique-Equatoriale , reproduit sur une grande échelle me partie des phénomènes qui caractérisent la mcr Morte dans l’Asie- Ottomane; les montagnes qui l’environnent au nord et au sud exhalent ie odeur fétide, qui leur a valu le nom de moulonda gia iaïba risoumba ou monts des mauvaises odeurs ; il en coule du bithume; les eaux du lac snt recouvertes de cette substance ainsi que de naphte, qui s'élève du fnd. Aucun poisson ne vit dans ces eaux, dont le goût est huileux et dont les exhalaisons causent une toux assez forte. Aucun être animé ne vit dans ses environs ; la végétation même y est presque nulle. Ce lac extraordinaire donne naissance à plusieurs rivières qui coulent à l’ouest et à l'est. La plus considérable vers l’ouest est le Bancora (un des principaux afluens du Couango), qu’on a cru à tort être le Zaïre. MM. Douville et Eyriès le croient identique au lac Zambre et au lac Maravi, que, d’après des relations confuses données par les indigènes, les cartographes ont promené sur un grand espace de l’Afrique-Orientale. Nous n’hésitons pas à partager leur opinion, mais nous ne nous prononcerons pas relativement au lac Aquilundo. Des recherches d’un autre genre ne nous laissent pas le loisir qu'il faudrait pour concilier les remarques judicieuses de M. Douville sur ce lac, avec la description que les Ephémérides géographiques de Weimar en ont donnée, d'après les renseignemens d’une authenticité fort problématique fournis par M. d'Étourville, qui l'aurait visité au commencement de ce siècle. Nous nommerons encore parmi les lacs les plus remarquables de l’Afrique le Dembea ou Tzana, dans le ci-devant empire d'Abyssinie, et le Birket-el-Keroun , dans l'Egypte; ils sont les plus grands lacs de la région du Nil; nous rappellerons que le second est le célèbre Mæœris; on a cru pendant long-temps, sur l’autorité des auteurs anciens, qu'il avait été creusé de main d'homme ; mais M. Jomard a prouvé que ce lac est l'ouvrage de la nature, quoique modifié par les travaux des anciens Egyptiens. Le lac Mariout (l’ancien Maréotis) était un lac d'eau douce, célèbre chez les anciens par ses jardins et ses vignobles ; aujourd'hui ses eaux sont salées par l’irruption de la mer arrivée cu 1801. Quant aux prétendus lacs Ædkou, Bourlos et Menzaleh, ce ne sont que des lagunes , qui reproduisent dans le delta du Nil ce que nous avons déjà signalé aux embouchures du Brenta, de l’Adige et du Po, en Italie, de l'Oder, du Pregel et de la Vistule, dans la monarchie Prussienne. à
ILES. Le contour si peu découpé de l’Afrique est cause que cette partie di monde offre moius d'îles que les autres grandes divisions du globe. Nous proposons de les classer d’après les cinq mers où elles sont placées. Nous nommerons toutes les principales, en nous bornant à décrire ici les îles donit on n’a pas fait mention dans les six chapitres entre lesquels nous avons partagé la description de l’Afrique.
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Aves pans r'Océan-Arranrique. Cette division en offre plusieurs , dont un certain nombre forme des groupes et même des archipels. Les principales sont : le groupe de Madère, et l'archipel du Cap-Vert, dans l'Afrique-Portugaise; l'archipel des Canaries, dans l’Afrique-Espagnole ; l'Üe Gorée, dans la Sénégambie-Française, Viennent ensuite : l'archipel des Bissagos , vis-à-vis l'embouchure du Geba et du Riogrande, où demeurent les Bijugas ou Dissagos , renommés par leur férocité et par leur humeur belliquense; ils sont régis par plusieurs chefs indépendans; on remarque dans cet archipel l'île issao, qui appartient tx Portugais; Houlama, sur laquelle les Français, dans le xvrrr° siècle, projetérent à L.rférentes reprises de funder une colonie, et qui plus tard fut le siège d'un petit établissement anglais abandonné en 1793. Plus bas on trouve : l’fe Cherbro, qu'on peut regarder comme la plus grande de toute la Guinée-Occidentale ; ses habitans couservent leur indépendance. Les iles d'AÆnno-Bon, de Saint-Thomas, du Prince et de Fernan-do-Po; elles forment un groupe dans le plus grand enfoncement du prétendu golfe de Guinée; ce groupe est partagé entre les Anglais, les Portugais et les indigènes; ces derniers possèdent encore Anno-Bou , quoique leur île, depuis 1778, appartiénne de nom à l'Espagne ; nous proposons de nommer ces îles, groupe d'Anno-Bon et de Fernan-do. Po. Les iles de l'Ascension , de Sainte-Hélène, appartiennent aux Anglais.
Izes pans L'Océan-Ausrraz. Ces iles sont toutes très petites, à l'exception de celle de Kerguelen, et désertes, à l’exception de celle de Tristan-d'Acunha. Les principales sont : le groupe de Tristan-d’Acunha, qui appartient aux Anglais; nous proposons d'y réunir, à cause du voisinage, l'éle de Diego- Alvarez, qui parait être la même que l'ée Gough; elle a de hautes montagnes d'où descendent de belles cascades ; lie Bouvet , qui correspond au cap de la Circoncision des anciennes cartes; les petits groupes du prince Edouard et de Crozet ou Marion ; enfin l'ile de Kerguelen, nommée ile de la Désolation, par Cook, presque entièrement dénuée de végétation, mais fournie d'excellens ports, que les marins fréquentent à cause de la riche pêche de phoques qu'on y fait depuis quelques années.
Ices pans L'Océan-Inviex. Cette grande division de l'Afrique maritime offre un vaste assemblage d'îles, que les géographes anglais nomment depuis quelques années archipel Ethiopien ,. dénomination peu exacte , que nous proposons de remplacer par celle d’archipel de Madagascar. Nous décrirons Madagascar, qui est une des plus grandes iles du monde, et les îles Comores qui appartiennent à cet archipel , dans le chapitre de la Ré: gion de l’Afrique-Orientale ; toutes les autres, telles que l'ile de France ou Maurice, l'ile de Bourbon où Mascarenhas, les Seychelles, les Amirantes, etc., etc., seront décrites avec les possessions Anglaises et Françaises. Les iles Quiloa, Monfia, Zanzibar, et Pemba, le long de la côte de Zarguebar et celle de Socotora , presque vis-à-vis du cap Gardafui, seront décrites dans l'Afrique-Arabe, à cause de leurs rapports politiques avec l’imam de Mascate.
Ices pans La mir Rouce, Parmi les iles assez nombreuses mais peu importantes que leur voisinage de la cûte africaine oblige les géographes à ranger dans cette partie du monde, nous nommerons l'{/e Dahlac, qui est la plus grande de toutes. Au temps des Romains cette ile était la station principale pour le commerce des perles. Sous les Ptolémées et même du temps des califes les marchands qui l’habitaient étaient renommés par leurs immenses richesses. Depuis long-temps les pêcheries de la mer Rouge sont épuisées ou complètement abandonnées. Dahlac n’a plus pour habitans que de pauvres pèchieurs.
MONTAGNES. L'orographie de l’Afrique n'offre encore, à quelques exceptions près, que des doutes et des hypothèses. On ne connaît complètement la direction d'aucune des chaînes principales de ses systèmes montueux, et ce n’est que dans les îles, dans la région du Nil, dans quelques localités de la Nigritie et à l'extrémité de l’Afrique-Australe, que l'on en a mesuré quelques pointes. Toutes les autres évaluations ne sont que des mesures approximatives, la plupart affectées des plus grandes incertitudes. L’inspection des belles cartes de cette partie du monde publiées cernièrement par M. Brueet la comparaison.des voyages anciens avec ceux faits de nos jours, nous ont prouvé la justesse de ce que Malte-Brun avait dit sur le caractère warticulier et sur l’ensemble des montagnes de l’Afri-
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: m'offre encore, à quelques thèses. On ne connaît comprincipales de ses systèmes la région du Nil, dans quell'Afrique-Australe, que l'on tres évaluations ne sont que tées des plus grandes incere partie du monde publiées 's voyages anciens.avec Ceux de ce que Malte-Brun avait le des montagnes de l’Afri-
que. Ses chaînes sont plus remarquables par leur largeur que par leur hauteur , et généralement parlant elles n'arrivent à un niveau considérable qu'en s’élevant lentement de terrasse en terrasse. On pourrait presque dire que toute l'Afrique offre deux immenses plateaux que nous proposons de nommer Boréal et Austral , à cause de leur position respective; le second, beaucoup moins étendu que le premier, paraît être incomparablement plus élevé. Au milieu de tant d’incertitudes il nous semble qu’on pourrait, en attendant des faits positifs, classer provisoirement toutes les montagnes connues de ce continent en quatre grands systèmes que nous proposons de nommer système Atlantique, système Abyssinien, système Austral et système Nigritien où Central. Laissant de côté tout ce qui est hypothétique ainsi que les détails trompeurs des anciennes cartes, nous engageons nos lecteurs à nous suivre, ayant sous les yeux la dernière édition ue la carte générale de l'Afrique de l’Atlas de M. Brué. Nous regardons comme autant de petits systèmes isolés les montagnes qui s'élèvent au-dessus des îles, et qui sont des dépendances géographiques du Continent-Africain.
SYSTÈME ATLANTIQUE , ainsi nommé du mont Atlas célèbre depuis si long-temps, mais encore très peu connu. Nous rattachons à ce vaste système toutes les hauteurs de la Région du Maghreb, c'est-à-dire les montagnes des États Barbaresques, ainsi que les élévations qui sont dispersées dans l'immense Sahara ou Désert, Il paraît que la chaine principale s'étend depuis les environs du cap Noun , sur l'Atlantique, jusqu'à l’est de la Grande-Syrte dans l’état de Tripoli. Dans ce vaste espace, elle traverse le nouvel état de Sÿdy-Hescham, l'empire de Maroc, le ci-devant état d'Alger , et les régences de Tunis et de Tripoli. C’est dans l'empire de Maroc et proprement à l'est de la ville de Maroc et au sud-est de celle de Fez, que cette chaîne offre les plus grandes hauteurs connues de tout le système; elle diminue ensuite d'élévation en avançant à l’est, de manière qu’il paraît que les sommets qui s'élèvent dans l’état d'Alger sont plus hauts que ceux du territoire de Tunis, et ces derniers moins élevés que ceux qui sont situés dans l’état de Tripoli. Plusieurs chaines secondaires se détachent en différentes directions de cette chaine principale ; nous nommerons entre autres celle qui va finir au détroit de Gibraltar dans l'empire de Maroc. Plusieurs montagnes intermédiaires semblent lier l’une à l’autre les chaînes secondaires qui sillonnent le territoire des états d’Alger et de Tunis; les géographes nomment Petit-Ailas les montagnes secondaires du pays de Sous, par opposition au nom de Grand-Atlas, qu'ils donnent aux montagnes élevées de l'empire de Maroc. Dans la partie de la chaîne principale, nommée monts Gharian, au sud de Tripoli, se détachent plusieurs rameaux très bas, qui, sous les noms de monts Maray, mont Haroudjé-Blanc, mont Haroudjé-Noir, mont Tibesty, mont Tiggerendoumma et autres moins connus, sillonnent les immenses solitudes du désert de Libye et du Sahara proprement dit.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ATLANTIQUE
Toises.
Le plus hauts sommets de l'Atlas dans l’empire de Maroc. . . ... ss 2,000? Le Oudnascherysch (Waneseris) sur le territoire d'Alger. 1,400?? Le Jurjura et le Félizia sur le territoire d'Alger. . ....,... een 0014 50 10 CH AOON Le Zaouan, point culminant de l'État de Tunis, 700? Les points culminans du Gharian dans l'État de Tripoli... ........,.... 6507? Les points culminans des Monts Akhdar dans l'État de Tripoli ; 300?
SYSTÈME ABYSSINIEN. Jusqu'à ce que l’on ait exploré la partie centrale de l'Arique, où s'élèvent les montagnes, que depuis Ptolémée les géographes nomment Monts de la Lune , dénomination équivalente à celle de Djebel-el-Kumr des Arahes, on doit regarder les hautes alpes qui couronnent le vaste plateau de l'Abyssinie comme le noyau de cesystème; c'est ce qui nous a engagé à l'appeler système Abyssinien. Tout ce que l’on sait de moins vague sur ja direction de ces montagnes nous paraît pouvoir être réduit à cequi-suit. Une chaîne remarquable par son élévation et son étendue se dirige du sud au
ee
mms nord à travers les royaumes de Schoa , d'Amhara et de Tygé; c'est dans cette chaine que se trouvent les monts Gechen (Geshen), au sud, et les monts Be: da et Ambac ai, au nord dans la partie nommée Monts Samen. Cette chaîne parait se prolonger vers le sud-ouest à travers le plateau du Gingiro et du Narea, pour aller se joindre aux célèbres Montagnes de la Lune, auxquelles doivent s'arrêter les conjectures de tout géographe qui ne veut pas substituer ses hypothèses aux réalités. Une autre chaine parait sé détacher au sud-ouest de celle qui œvuronne le lac Dembea; elle franchit le Bahr-el-Azrek, traverse le Bertat, et va se joindre aux monts Dyré et Tegla, au sud du Kordofan et du Dar-Four, Plusieurs hau. teurs sillonnent le territoire de ce dernier royaume et semblent vouloir former la jonc. tion des montagues de ce système avec celles du système Atlantique. Une chaine très haute, se détachant à l'est du Samen, parcourt la partie orientale du royaume actuel de T'ygré, et, courant du sud au nord, forme le fameux défilé du Taranta; procédant au nord, elle suit presque la direction de la côte occidentale du golfe Arabique, et dans la Nubie, elle forme les monts Langay, dont l'élévation doit être assez grande, puisque, selon Bur. ckhardt, elle trace les limites des saisons dans cette partie de l'Afrique. On pourrait re. garder comme une branche de la chaine principale sus-mentionnée les montagnes qui, avec des interruptions assez considérables , sillonnent ies pays occupés par les Bertuma- Galla, jusqu'à la frontière de celui des Somaulis, Les hauteurs qui longent le bassin du Nil dans la Nubie et dans l'Egypte, et celles encore plus considérables qui longent la eôte de la mer Rouge, sont trop peu importantes sous le rapport orographique, pour nous engager à les décrire.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ABYSSINIEN
Toises, L'Amba Gechen. . , .... PTIT TAC steele none re mErél tous sus 23007 L'Amba-Haï et le Beyeda, dans le Samen , au royaume de Tygré. 13900? La source du Bahr-el- Azrek, dans la proviuce de Gojam, ..,,...,...,4.. 1,652 Le mont Lumalmon. 1,752 L'Amba-Hadji, dans le royaume de Tygré. , ......... corses 15239 Le mont Taranta 1,219
SYSTÈME NiGRITIEN ou CENTRAL. Nous proposons ou l’une ou l'autre de ces dénominations pour désigner le système qui embrasse toutes les montagnes de la Sénégambie, de la Guinée, du Soudan proprement dit de nos cartes et du Congo. Dans ce vaste espace, qui forme la région que nous avons nommée MWigritie, l'état imparfait de la géographie ne permet encore de désigner aucune chaine comme principale. Comparant entre elles les meilleures relations des voyageurs et les oui-dires les moins vagues des indigènes, il nous semble qu'on pourrait y distinguer trois massifs ou nœuds principaux où se trouvent les plus grandes hauteurs, et d’où partent différentes chaines. Ces massifs sont : le Sénécamsiex, dont on a extraordinairement exagéré la hauteur ; il comprend le plateau du Fouta-Djalo, du Kouranko, du Soulimana et du Sangara; il offre les sources des plus grands fleuves de l’Afrique-Occidentale et Centrale, c'est-à-dire du Djoliba, du Sénégal , de la Gambie, du Rio-Grande, de la Rokelle ; il s'en détache à l'est la chaine vulgairement nommée Xong, qui est beaucoup moins élevée qu'on ne l'avait cru jusqu'à présent. Le second massif, qu’on pourrait nommer Nicrrrien, parce qu'il embrasse les pays arrosés par le Niger ou Djoliba et par ses affluens, s'étend sur la plus grande partie de l'empire des Fellatah, le Haoussa, le Yarriba, le Djacoba, l’Adamova et le Mandara. Les derniers voyages de Denham et de Clapperton et Lander , nous représentent le Haoussa dans l'empire des Fellatah comme couronné de plusieurs chaines de montagnes d’une médiocre élévation au-dessus de leurs plaines, qui elles-mêmes ne sont qu'un plateau peu élevé. Dans le Zegzeg, il s'en détache une chaëne qui, à travers le Gouari, le Zamfra, le Youri et le Yarriba, va se réunir vers le sud-ouest à la chaîne Koug; une autré chaîne, prenant la direction de l’est-sud-est à travers le Kurry-Kurry, le Djacoba et l'Adamova, va joindre les montagnes du Mandara; les pics les plus méridionaux de ces dernières ainsi que ceux qui s'élancent sur le sol de l'Adamova, paraissent être les points culminans connus des montagnes de la partie centrale de ce système. Cette chaine paraît s'étendre à l’est jusqu’au Dar-kulla. Les explorations futures nous diront si un prolongement vers l'est la rattache, comme quelques géographes le supposent, aux montagnes
#18 ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE, cienssntnemmennilhmanennse après avoir envoyé une branche qui court à l'ouest-nord-ouest sous le nom de monts Karri (Karree), à travers le pays des Bosjemans. Les Nieuweld , dans le district de Tulbagh , se partagent en plusieurs nor ve une va d'abord au nord, ensuite au nord-ouest, sous les noms de monts Roggeweld et monts Khamies ; uue autre va au sud-ouest en prenant les dénominations de monts Wittemberg et monts Bokkeweld , et finit au cap de Bonne-Espé. rance. Une branche du Bokkeweld, se prolongeant à l'est, forme le Zwartberg, qui, avec les Nieuweld sus-mentionnés , forment les contrescarpes méridionale et septentrio. nale du plateau nommé le Grand-Karrou, dans la colonie du Cap.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME AUSTRAL
Toises, Les plus hants sommets des Monts Lupata, dans le Maniea, .,.:,,,,,, … 1,000N Les points culminans du Mieuvweld. tte Le Compass, dans les Monts des Neiges, : .,..,:,,...,,,,,,,,, 0. 1,56 Le Æomberg, dans les Nicuweld. 1,29 Les points culminans des Monts Karri., , ... otre 1,050 Les points culminans du Roggeweld. 828 Les points culminans du Bokkeveld, ,,,.,,,..,,,,,.,,,.,,,,,.. 950? Le Mont de la Table, près du Cap. 597 Le Pie du Diable. ,,.,,.,,,,.,.,, ve NT HP ETS M ee a .. 61
Les SYSTÈMES INSULAIRES ou MARITIMES peuvent être classés d'après les mers différentes dans lesquelles sont situées les îles dont ils sont composés, Voici les principales hauteurs connues de ces systèmes :
Dans l'OCÉAN-ATLANTIQUE,
Toises Groure pk Mapène, , , . . . . {lede Madère, , .,.,. Le Pie Ruivo, ..,,,, 965 La Cima de Torinhas ot AnGhtPEL DES Canantes. . . . Ile de Ténériffe. . . . . .Le Pic de Ténériffe. . . 2,8!° Le Chahorra. 1,5!
Grandes-Canaries. , , . , Le Pico del Pozso de las Nieves, ..,,.,,,.. 976 Palma. .....,.., Le Pico delos Muchachos. 1,206 Lanzarota (Lancerot), Le volcan de la Corona. 306 Ancuirez Du Cap-Venr. . . . Ile de Feu (Fogo)... . , Le Folcan. 1,233 Ile San-lago, Le Pic San- Antonio. . . 1,197 GR.D'AnNNonoxetFERNANDU-PO. Saint. Thomas, . . ..,. Le Pic. 1,100 ‘ Fernando-Po, A NT EC RC . 1,563 12 AscENSION. . ..,.,,. sors ee... La Montagne Verte (Green-Mountain), . . 455 Ics SAINTE-HÉLÈNE, .,,,....,,,4,,,, + .« + . Le Pic de Diane. 4aa Dans l'OCÉAN-AUSTRAL.
Groups DE Taisran n'Acunua. Le Tristan d’Acunha, . . Le Pic, ......,... 1,200? Gough cu Diego Alvarez. Le Pic. 730
Dans l'OCÉAN-INDIEN.
AncuipeL DE MapaGascar. . . Ie de Madagascar, . . . Los plus hauts sommets des Ambostimène, .., 1,800 Les plus hauts sommets ; des Betanimènes. . . . 1,200
La Grande-Cornore. . . . Le Pie. 1,200?
Anjouan, PRES Er 600?
Ile Maurice (France). . . Le Piter-Boot, 43a Ile Bourbon. ... ,,.. Le Piton des Neiges. . . 1,955? Le Bernard. 1,900 Le Volcan, ..,.,..,, 1,400
PLATEAUX. La presque totalité du sol de l'Afrique n'étant qu'une succession de hautes terrasses étagées les unes sur les autres, cette partie du monde doit nécessairement offrir un grand nombre de plateaux. A la page 815, nous avons déjà signalé les deux immenses plateaux dans lesquels on pourrait partager toute l’Afrique-Continentale. Nous ajouterons
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DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 819 rene terne not a que le grand plateau Austral est le plus remarquable de cette partie du monde. L'Afrique n’en offre aucun autre qui, sur une si vaste étendue, se soutienne à une si grande élévation. Dans la partie explorée par M. Douville, il occupe tout l'intérieur du continent entre le 5° parallèle boréal et le 15° austral. Dans ce vaste espace les observations barométriques faites sur un grand nombre de points lui donnent une hauteur absolue qui va depuis 430 toises dans le pays des Mouchingi et des Moucangama ; au milieu, jusqu’à 1,100 toises dans le royaume des Molues, au nord , et jusqu’à 1,200 toises dans ie pays de Bihé, au sud. Nous ajouterons que le prétendu plateau de Dembo ; dont ce voyageur n’a jamais entendu parler, quoiqu'il se trouve indique sur les meilleures cartes, en forme partie. Voici les autres plateaux beauconp moins étendus; on peut les regarder provisoirement comme les contrées les plus élevées de cette partie du monde.
TABLEAU DE LA HAUTEUR APPROXIMATIVE DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L’AFRIQUE.
Toises, Le pliteau de Gondar dans PADysnin le :. 040 er droiene té oc 0 à 50 15839 Le plateau de l'Atlas dans l’intérieur des régences d'Alger et de Tunis, 500?? Le Karrou entre les monts Nieuweld et les monts Karri. ...,,... de oo à 800 Le Grand-K'arrou dans le district de Graaf-Reynet entre le Nieuweld et le Zwartberg. 500 Le Bokkeweld dans le district de Tulbagh. 830 Le plateau du Tchad dans la Nigritie-Centrale (Soudan-Oriental). . . de 180 à 220 Le plateau du Varriba dans la Nigritie-Centrale, 200 Le plateau du Fouta-Djalo et du Sangara (Sénégambie et Soudan-Occidental), de 18où 200? Le plateau du Mocaranga dans l'Afrique Orientale, ...,...,,,,.,,.,. és 800?? Le plateau de Tananarivou dans l'ile de Madagascar, 800?
VOLCANS. Le Continent-Africain, disaient encore naguère les géographes, n'offre aucun volcan actif, dont l'existence soit bien prouvée, Les sept qui, selon Kircher, se trouvent dans le Monomotapa, l’Angola, le Congo, dans la Guinée et dans l’Abyssinie, ne sont mentionnés dans aucune relation récente, ni par aucun voyageur moderne. Malgré cela nous ferons observer que le Kordofan parait avoir quelques volcans d'après les renseignemens publiés dernièrement par M. Rüppell; d’un autre côté M. Monrad prétend qu’il y en a un dans le Pays des Calbongos, au milieu des pics élevés, dont nous avons parlé à la page 817. Mais un fait bien plus positif encore, c'est que M. Douville vient de retrouver dans le Congo, sur les confins des provinces de Libolo et de Quisama , entre les royaumes d’Angola et de Benguela, un des volcans que les anciennes relations donraient à cette partie de l'Afrique ; c’est le Moulondou-Zambi on le Mont-des- Ames , ainsi nommé par les indigènes, parce qu'ils regardent l'ouverture par laquelle cette montagne vomit des flammes, comme la porte qui donne aux âmes le possibilité d’entrer dans l’antre monde. Si le continent offre peu de monts ignivomes, les îles qui en dépendent géographiquement en ont plusieurs ; les principaux sont : le pic de Ténériffe, sur l'île de ce nom, et : va/can de la Corona, sur l’île Lanzarota, dans l’archipel des Canar'. is pic do Fogo (du Feu), sur l’île Fogo, dans l'archipel du Cap-Vert; le # cican sur l’île Bourbon, dans l'archipel de Madagascar.
VALLÉES et PLAINES. Les vastes déserts , qui occupent une si grande partie de la surface de l'Afrique, offrent en même temps ses plaines les plus étendues. Les plus grandes plaines proprement dites se trouvent ensuite en suivant la partie basse du Sénégal, de la Gambie et autres fleuves, le fameux delta du Nil, la côte des Esclaves, etc. L’Abyssinie, la partie
haute de l'empire de Maroc et du ci-dévant état d'Alger ; le Bihé, le Muchingi, le Cancobella, \e Mucangama, le Dombos, dans la Nigritie-Méridionale; les districts de Tulbagh et de Graaf-Reyÿnet, dans la colonie du Cap, présentent les vallées les plus remarquables de l’Afrique. Nous ajouterons que la région du Nil offre, dans la plus grande partie du cours de ce grand fleuve , une vallée qui nous paraît être la plus longue que l’on connaisse sur tout le globe; mais cette vallée est extrêmement étroite, puisqu'en quelques endroits. elle n’a que quelques centaines de pieds de largeur.
DÉSERTS. L'Afrique en a plusieurs, et le Sahara, qui est le plus grand du globe, occupe sous différentes dénominations la plus grande partie de l4 Région du Maghreb et étend son domaine bien avant dans celle du Nil, et même en quelques parties au-delà de la frontière septentrionale de la Nigritie. Le Sahara commence cette immense zone de déserts de sable et de roche nue, qui appartiennent presque exclusivement à la partic chaude et tempérée de l’Ancien-Continent, et qui s'étend depuis l’Atlantique jusqu’à l'extrémité orientale du Gobi, sur un espace de 132 degrés de longitude à travers l’Afrique-Septentrionale, l'Arabie, la Perse, le Kan. dahar, le Thian-chan-nan-lou et le pays des Mongols. Par la nature du sol susceptible de s'échauffer pendant le jour jusqu’à 50° ou 60° du ther. momètre centigrade, cette ceinture de déserts et surtout le Sahara joue un grand rôle dans la climatologie non-seulement de l'Afrique, mais de tout l’Ancien-Continent. D’autres déserts moins grands s'étendent entre le Nil et la mer Rouge, dans la Nubie et l'Egypte; celui d'Angad occupe la partie occidentale du ci-devant état d'Alger. Toute la côte d’4jan ct celle des Cimbebas ne sont qu’un désert. Les Æarrous, dans le pays des Hottentots, couverts tour-à-tour chaque année d’une superbe verdure et d'innombrables troupeaux dans la saison pluvieuse, deviennent dans la saison sèche un désert aride et-une solitude affreuse.
CLIMAT. A l'exception des Etats Barbaresques, de l'Egypte, d’une partie du Sahara, de l’Hottentotie et d’une lisière de la Cafrerie, tout le reste de ce vaste continent est placé entre les tropiques. Son climat ge néral doit donc être celui de la zone torride. On peut même dire que l’influence de ce climat se fait sentir sur une grande partie de ces mêmes contrées que leur position plus boréale devrait en exempter, puisqu'il n’y a réellement en Afrique que la partie des Etats Barbaresques que la chaîne de l’Atlas protège contre les vents ardens du désert, et la partie de l’Hottentotie que les monts Nieuweld et leurs oranches mettent à l’abri des chaleurs brülantes de l'intérieur, qui jouissent des avantages des pays situés dans les zones tempérées. À l'exception de cette lisière de l'Afrique et des contrées auxquelles l'élévation du sol procure les bienfaits d’une latitude plus élevée, tout est brülé sur ce continent, qu’on doit regarder comme la partie du monde la plus chaude. Rien n’y tempère la chaleur et la sécheresse si ce n’est les pluies annuelles, les vents de mer et l’élévation du sol.
Nous avons exposé aux pages 14 et 16 l'ordre des saisons qui se succèdent dans la zone torride, et qui par conséquent dominent sur plus des trois quarts du sol de l'Afrique. Nous avons aussi signalé à la page 28 les vents terribles qui balaïent souvent cette partie du monde. Nous ajouterons ici que toutes ses côtes, la septentrionale et celle de l’extrémité de la Région Australe exceptées, sont, généralement parlant, les plus mal-
en Van be... us PA A A PO PR. A M= hum «
r;le Bihé, le Mua Nigritie-Méridiola colonie du Cap, 1e. Nous ajouterons 1 cours de ce grand que l’on connaisse _ étroite, puisqu'en ieds de largeur.
qui est le plus grand plus grande jrs avant dans celle du e septentrionale de de déserts de sable vement à la partic end depuis l’Atlanpace de 132 degrés e, la Perse, le Kan.
s. Par la nature du 0° ou 60° du therout le Sahara joue l'Afrique, mais de ds s’étendent entre ui d’Angad occupe e la côte d’#jan ct , dans le pays des superbe verdure et deviennent dans la
de l'Egypte, d’une la Cafrerie, tout le es. Son climat ycême dire que l’inrtie de ces mêmes pter, puisqu'il n’y sques que la chaîne la partie de l’'Hotettent à l'abri des vantages des pays lisière de l'Afrique les bienfaits d’une u’on doit regarder père la chaleur ct de mer et l’éléva-
isons qui se succèinent sur plus des lé à la page 28 les bnde. Nous ajoutee de l'extrémité de ant, les plus mal-
DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 821 saines que l'en connaisse ; et que l’intérieur de ce continent offre, presque partout et constamment toutes les vingt-quatre heures, une alternative de chaud et de froid très nuisible à ses habitans et extrémement dangereuse pour les Européens.
MINÉRAUX. La minéralogie de l'Afrique est aussi imparfaite que toutes les autres parties de la géographie de ce continent. Nous avons cependant essayé de ranger dans le tableau ci-dessous les principales contrées d’après l'abondance respective des minéraux qu’elles produisent. Les anciennes relations et les voyages les plus récens ont été mis à profit pour le tracer.
TABLEAU MINÉRALOGIQUE DE L'AFRIQUE
PIERRES PRÉCIEUSES (à l'exception du diamant , qu’on n’a pas encore trouvé nulle part en Afrique). Migritie, Angola, Bihé, Cassange, Muchingi, Pays des Molouas. Afrique Oltomane, Égypte, dans la chaine Arabique. Madagascar,
On. Nigritie, Bouré, Kamalia dans le Mandingue, Wasaw, Dankara, Haoussa, Wangaro, Bambouk, Akim , etc., etc. Région de l’Afrique-Orientale, Abuta. Région du Nil, Qamàmyl, les contrées le long du Babr-el-Abiad , Abyssinie, etc.
AnGsnr. Région de l Afrique-Orientale, Chicova. Nigritie, le plateau de Timbo , Baghermeh.
Cuivre. Nigritie, Pays des Molouas, Borgo ou Dar-Saley, Dar-Four, etc. 4frique-Orientale, Pays des Cazembes, des Movizas, des Maquinis, Butua, Zumbo, Inhambane. 4/rique- Australe, Pays des Hottentots. Région du Nil, Fertit, Kordofan, etc. Région du Maghreb, empire de Maroc, etc. 1
Proms. Région du Maghreb, Alger, etc.
Fer: Migritie, Bambouk, plateau de Timbo , Kailie, Dentilia, Angola, Laugo, Benguela, Pays des Molouas, Sala, Ouassoulo, Beré, Mandara , Calanna , etc. Région de l'Afrique- Australe, Pays des Maquinis. Région de l’Afrique- Orientale, Pays des Cazembes. Madagascar, Pays des Ovas. Région du Maghret, Alger, etc. Région du Nil, Abyssinie.
Sec. Région du Maghreb, empire de Maroc, Tagaza , Aroan, Bilma, etc. Région du Nil, plateau de Baylur, Kordofan, Sennaar, etc., etc. Migritie, Quisama, Angola, Benguela, Saley ou Vadaï, Dar-Four, etc. Archipel du Cap-Vert, îles Maio, Bonavista, Sal. Archipel des Canaries, ile Canaria. Madagascar.
VÉGÉTAUX. Les notions que nous possédons sur la géographie des plantes de l’Afrique sont bornées en ce sens qu’on ne connaît de cette partie du monde que les rivages des mers qui en baignent presque tout le vaste contour. L'intérieur est pour einsi dire entièrement inconnu, car aucun voyageur n’a parlé en vrai botaniste des plantes qui y croissent naturellement. Muis les renseignemens fournis par M. Desfontaines sur la flore Atlantique, par les ouvrages de Forskahl et de M. Delile sur celle d'Egypte, par M. Viviani sur les plantes de la Cyrénaïque, quelques matériaux dus au zèle ct à l’intrépidité des célèbres voyageurs Salt, Caillaud, Oudney Denham et Clapperton, suffisent pour nous former une idée précise de la végétation de l’Afrique-Centrale. De plus, quelques autres contrées ont été spécialement étudiées, soit parce qu’elles sont les sièges d'opulentes colonies, soit que le hasard y ait conduit des botanistes éclairés. Ainsi le Cap-de-Bonne-Espérance a été visité par une foule de naturalistes qui en ont fait suffisamment connaître les singulières productions végétales; le Sénégal l’a été par Adanson , et récemment par MM. Leprieur et Perrottet, le Congo par Ch. Smith, Sierra-Leone par Smeathmann, la Côte-d'Or par Afzelius, la Guinée par Thonning, les royaumes d'Oware et de Benin par Palisot-Beauvois, les îles de Madagascar, de France et de Bourbon par Commerson, du Petit-Thouars, Bory-Saint-Vincent, Bojer, etc.
Les côtes de Barbarie offrent les plus grands rapports quant à leurs vegétaux avec celles de la Péninsule espagnole. Séparées par le faible espace du détroit de Gibraltar, elles semblent être continues et reproduire les mêmes êtres, Ainsi, l'on observe une singu-
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lière analogie entre la Flore d'Alger et celle de l'Andalousie et de Valence en Espagne, Les oliviers , les orangers, le chamærops humilis, le ricin arborescent , le dattier y croissent également bien. Une chaleur un peu plus forte dans cette partie de l'Afrique favorise le développement de quelques formes inconnues à l'Europe australe , mais ces formes ne sont que spécifiquement différentes, ou bien rarement elles diffèrent assez pour constituer des geures distincts de ceux qui croissent en Europe. Les plantes de la Cyrénaïque ont aussi de grandes ressemblances avec ces dernières ; elles forment le passage des espèces atlantiques aux espèces égyptiennes, et déjà on y rencontre quelques-uns de ces genres qui semblent propres à la zone torride. Le sisyphus lotus est si abondant en cette contrée que les peuples anciens se nourrissaient exclusivement de son fruit et avaient reçu, pour cette raison, le nom de Lotophages.
L'Egypte présente un grand nombre de plantes particulières et tellement caractéristi. ques, que leur simple aspect, maigre et rabougri, suffit pour en faire reconnaître la patrie, C'est dans la Haute-Egypte que croissent en abondance ces nombreuses espèces de cassia dont les feuilles de quelques-unes (C. obovata et acutifolia) forment, sous le nom de sene, une branche de commerce si considérable. Indépendamment du dattier et du chamærops, on y rencontre aussi une espèce remarquable de palmier, que M. Delile a figuré sous le nom de palmier Doüm (cucifera thebaica). Plusieurs plantes aquatiques tapissent le Nil de leurs larges feuilles et élèvent gracieusement leurs fleurs au-dessus des eaux; telles sont les nÿmphœa lotus et cœrulea, que l'on reconnaît dans les emblèmes hiéroglyphiques des anciens monumens; mais le ne/umbium speciosum, figuré également dans les monumens égyptiens, a disparu des eaux de ce fleuve. Le fruit désigné par Théophraste et d'anciens auteurs, sous le nom de persea, est fourni par une plante que MM. de Sacy et Delile pensent être le balanites Ægyptiaca, petit arbre épineux qui couvre les parties sablonneuses, non-seulement de l'Egypte, mais encore d'une grande partie de l’Afrique-Centrale, et qui se retrouve abondamment au Sénégal. Si l'on passe en revue les plantes rapportées de l’Abyssinie par M. Salt, on trouve que sa végétation n’a pas encore le caractère de celle qui domine eutre les tropiques. Elle offre cependant quelques rapports avec celles de la côte de Mozambique et du Cap-de-Bonne-Espérance. C'est dans ce pays que Bruce a trouvé une espèce de protea, et M. Salt un pelargonium, genres que l’on sait être particuliers au Cap-de-Bonne-Espérance et à la Nouvelle-Hollande. Le café croît naturellement sur la côte africaine de la mer Rouge près du Bab-el-Mandeb aussi bien qu’en Arabie, Les plantes de la Haute-Egypte et des contrées plus avancées dans l'intérieur des terres, ressemblent au contraire beaucoup à celles de la côte ouest d'Afrique.
Aucun pays n’offre dans ses végétaux une physionomie aussi singulière que le Cap-de- Bonne-Espérance. C'est là que vivent en nombreuses sociétés les erica, les protea, les pelargonium, les mesembryanthemum, les ixia, les stapelia, etc., etc. Ces genres sont constitués par une multitude d'espèces toutes rassemblées vers la pointe australe d’Afrique, à l'exception d'une ou deux qui s'avancent jusque sur les côtes septentrivnales et ressemblent à des déserteurs éloignés de leurs régimens. M. de Candolle a signalé l’analogie des productions végétales du Cap avec celles de la Terre de Diémen qui occupe une position Es AE un à-peu-près semblable, c'est-à-dire qui est également située à l'extrémité sud
un grand continent. Les plantes de l'Afrique équinoxiale se ressemblent beaucoup entre elles sur une grande étendue des côtes occidentales. Ainsi, il y a une grande uniformité de végétation depuis la rivière du Sénégal, par le 16° degré de latitude nord, jusqu'au Congo, par le 6° degré de latitude sud, Parmi les arbres on ÿ remarque l'adansonia digitata où baobab, ce colosse du règne végétal qui existe également en Nubie, le ombax Pentandrum, l'elais guineensis , elc. Ces végétaux remarquables sont répandus sur une étendue très considérable de la côte. Le sterculia acuminata, arbre dont les graines connues des indigènes sous le nom de cola , ont, dit-on, la propriété de rendre potable les eaux les plus infectes, existe sur les côtes de Guinée et de Sierra-Leone ; enfin l’arona senegalensis et le chrysobolanus icaco sont encore des arbres utiles qui sé trouvent sur les bords des rivières depuis le Sénégal jusqu'au Congo. Grâces aux laborieuses investigations de MM. Perrottet et Leprieur nous possédons des renseignemens fort importans sur les végétaux de la Sénégambie publiés dans la flore de cette contrée. On est étonné d'y rencontrer non-seulement les espèces qui croissent dans les régions de l'Afrique analogues par
de Valence en Espagne, ent , le dattier y croissent : de l'Afrique favorise Je , mais ces formes ne sont assez pour constituer des Ja Cyrénaïque ont aussi assage des espèces atlan- -uns de ces genres qui lant en cette contrée que avaient reçu, pour cette
le climat à la Sénégambie, comme la Haute-Egypte, l'Arabie, etc.; mais encore des plautes que l'on croyait particulières à la Malaisie (Archipel-Ludien) , à Madagascar et à l'Amérique-Méridionale, Cependant il est essentiel de remarquer que ces rapports de végélation n'ont lieu qu'entre les contrées caractérisées par une chaleur excessive accompagnée d'humidité, comme les bords de la Gambie et de la Casamance. Quant aux localités sablonneuses et arides du Sénégal proprement dit, elles fournissent des productions végétales semblables à celle de l'Egypte et de l'Arabie, Les plantes alimentaires cultivées par les naturels de la côte ouest d'Afrique sont : le mais (zea mais), la cassave (jatropha manihot L.) ; deux sortes de légumes dont l'un est le cytisus cajan L., l'autre une espèce de haricot (dolichos) et l'arachis hypogea. Les meilleurs arbres à fruits de la contrée sont : le éananier {musa sapientum), le papayer (carica papaya), les limoniers et vrangers , le tamarinier, V'elais guineensis qui fournit l'huile de Palme, et le raphia vinifera qui donne ainsi que l'elais et une espèce de corypha, le fameux vin de palmier. Quelques auteurs pensent que la plupart de ces plantes sont d'origine étrangère à l'Afrique, Ainsi, M. Robert Brown assigue une origne américaine au maïs, à la cassave, à l'ananas, au papayer et au tabac, tandis qu’il pense que le bananier , le limonier et l’oranger , Le tamarinier et la canne à sucre ont été importés d'Asie. L'intérieur de l'Afrique équinoxiale n’est pas connu des botanistes. La petite quantité de plantes publiées dans la Flore d'Oware et de Bénin ne peut donner une idée exacte de la végétation de ces vastes contrées, Cependant, si on les compare avec celles du Congo, du Sénégal et de la Haute- Egypte, on trouve entre elles des relations frappantes et qui pronvent clairement, ce nous semble, cette loi universelle : que les mêmes causes climatériques donnent naissance aux mêmes productions végétales, sans qu'il soit nécessaire d'en supposer la transmigration d'un pays dans un autre, Il nous reste à dire un mot sur la flore des iles principales que l’on considère comme dépendantes de l'Afrique. Les Canaries présentent une transition très remarquable des plantes européennes ou plutôt méditerranéennes aux plantes équinoxiales. Les formes européennes y dominent encore, mais les espèces ont déjà la vigueur qui caractérise les végélaux de la zone torride, ou en d'autres termes, on y trouve des espèces arborescentes de genres qui ont chez nous leurs espèces herbacées. Le catalogue des plantes de l'ile de Saiute-Hélène, dressé par M. Roxburgh en 1813, présente un grand nombre de plantes dont les unes sont américaines et les autres africaines , ce qui résulte de la position géographique de cette ile ; mais elle offre ceci de remarquable, qu'elle nourrit encore un plus grand nombre de plantes d'Europe , malgré son immense distance de cette partie du monde. Dans les iles de Madagascar , de France et de Rourbon, intermédiaires entre le Continent de l'Afrique et l'archipel Indien , croissent des végétaux indigènes de ces deux vastes régions. Madagascar offre dans sa partie occidentale les plantes de la côte d'Afrique, et celles des Indes dans la partie qui regarde lorient. Cette ile, ainsi que celles de Bourbon et de France, renferment un grand nombre de plantes qui leur semblent particulières, peut-être par la raison que les localités semblables de l'Inde ne sont pas bien connues. C'est à Madagascar que le nepenthes distillatoria, entre autres végétaux singuliers, a été observé pour la première fois. Des espèces très voisines ont été rencontrées dans les Indes Orientales. Le nombre des orchidées est si grand dans les trois grandes îles de l'Afrique australe, que M. Du Petit Thouars a publié un ouvrage spécial sur cette seule famille. Il en est de mème des fougères qui abondent dans ces iles et que le colonel Bory-Saint- Vincent a fait conuaître dans le Species de Willdenow , ou qui sont inédites dans son vaste et magnifique herbier.
ANIMAUX. Réunie physiquement à l'Asie par l’isthme de Suez, l'Afrique à quelques animaux près qui sont communs à ces deux continens, offre une physionomie zoologique tout aussi distincte que si elle en était séparée par une distance égale à un diamètre du globe. Ces animaux, africano-asiatiques plutôt qu'asiatico-africains, ne s'étendent guère que dans la presqu'île Arabique, si semblable géologiquement à l’Afrique boréale, tandis que tous les autres points ont une création spéciale. Toutefois c'est ainsi qu'on doit généraliser la dispersion des êtres sur ce vaste continent.
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mer needed tenanmune Dans toute l'Afrique-Centrale et Boréale errent le lion, la panthère, l'autruche, les chacals, les gazelles et des antilopes, dont pas une ne se retrouve au sud de l'autre tropique, où sont accumulées tant d'espèces. Partout ces antilopes sont la pâture des lions et de toutes les autres espèces de ce genre , ainsi que des chacals, des hyènes et des pythons, Le chameau à une bosse, dont les caravanes peuplent aujourd’hui le Sahara et donne au désert sa physionomie nomade , ne fut introduit à l'ouest du Nil qu'après le 11° siècle, Mais au-delà du Sahara, dès que commence l'influence humide des grands fleuves de la Sénégambie et du Soudan , apparaît une création dont les êtres ne franchirent jamais les limites du désert, Là vivent, en étendant leurs voyages jusqu’au Cap-de-Bonne-Espé. rance, les é/éphans africains à grandes défenses et aux dents molaires marquées de lo. sanges, ces rhinocéros à deux cornes, bien connus dans les spectacles de Rome, l'immense girafe, l'hippopotame informe, Entre les deux tropiques se trouvent ces espèces va riées de cynocéphales, dont pas une seule n'habita jamais l'Egypte , et dont trois y avaient des autels; culte qui par conséquent ne put commencer que dans le pays de ces singes, Les uns à visages points n'habitent que les Guinées, les autres la pointe australe du Con. tinent, d'autres enfin depuis le Sennaar jusqu'en Cafrerie. Dans les bassins du Nil supérieur et de ses afflueus vivent deux espèces de ce feanec décrit et figuré par Bruce et qu'on avait cru être très récemment un ga/ago, Ses immenses oreilles surpassant les deux tiers de la longueur de son corps de chien l’éloignent beaucoup de la forme d'un quadrumane, Figuré sur les monumens de la Basse-Egypte avec les cynocéphales, le scarabé sacré et les antilopes du mème pays, le fennec y constate l'origine éthyopique du peuple ui éleva ces mouumens. Dans cette dernière zone qui longe la côte de Zanguebar le uffle du Cap parcourt les mêmes forèts que l'éléphant; enfin , au-delà du tropique austral vivent ces nombreuses espèces d’antilopes, réparties chacune dans un site qu’elles ne quittent jamais, depuis les roseaux des rivages jusqu'aux pointes aiguës des rochers. Ces antilopes se pressent sur cette extrémité de l'Afrique comme pour la dédommager de n'avoir pas une seule espèce de cerf. Là vivent aussi dans les mêmes cantons ces zèbres connus des Romains et ces quacchas si semblables aux zèbres, que l’on prit d'abord ces deux animaux pour les deux sexes de la même espèce, Ce phacochère à corps de cochon, à dent machelière d’éléphant et dont la face hérissée de quatre protubérances l’a fait nommer aussi sanglier à masque. Ce sanglier éthiopique à long grouin, dont les figures se voient sur la mosaïque de Palestrine, et qui a deux paires de côtes de plus que notre sanglier et à qui l’on vient de rendre son ancien nom de koyropotame. Enfin parmi les reptiles de ce continent citons les crocodiles, le succhos et le Khamses honorés des Égyptiens et différens peut-être des crocodiles du Niger et du Sénégal. Ces monitor, ces tupinambis, ces oaméléons, dont d’autres espèces ne se retrouvent plus qu’en Espagne et aux Moluques. Madagascar a comme l'Afrique sa création à elle. Aucun de ses mammifères non importés ne lui est peut-être commun avec ce Continent : tels sont ces makis à quatre mains; cet aye-aye rongeur pourvu de mains et qui n’en habite que la côte occidentale; ces tenrecs insectivores en rémplacement des pangolins de l'Asie et de l'Afrique, et des fourmiliers de l'Amérique dont Madagascar n'a pas un seul. Les espèces d'oiseaux propres à l’Afrique ont une grande analogie, sur les confins des diverses régions qui entourent cette vaste contrée, avec ceux de l'Europe et de l'Asie. Puis la variété du sol apporte des influences secondaires et nouvelles sur chacune des Éd zones qui en partagent la surface. Ainsi, la Région du Nil et les rivages qui bordent a Méditerranée ont des espèces analogues à celles de l’Arabie, de la Perse et de l'Espagne. Les sables déserts de l'Afrique-Centrale sont la patrie d’espèces accommodées aux solitudes. tandis que l’extrémité méridionale affecte un type entièrement neuf et caractéristique dans les oiseaux qu’elle nourrit. Madagascar enfin, qui , avec les iles Maurice et de Bourbon dépend du système de terre africain , a une création toute spécifique, bien que par ses caractères elle soit entièrement africaine. Quant aux îles de l’Océan-Atlantique, telles que Sainte-Hélène, l'Ascension , les îles du Cap-Vert, elles sont habitées par quelques espèces qui proviennent des côtes voisines, L'oiseau le plus voisin des quadrupèdes par ses formes, l'autruche , qu’Aristote a dit avec tant de raison partim avis, partim quadrupes, ne quitte point la zone équatoriale et les déserts de toute l'Afrique. Elle est remplacée en Amérique par le nandu, ct
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dans la Polynésie par les casoars, C'est le chameau emplumé du désert, c'est avec la ga elle, l'objet des mille contes des Arabes et des nègres. Le messager où le secrétaire, singulier oiseau de proie qui vit de reptiles, qu'il sait combattre avec adresse et dévorer sans danger, habite le territoire du cap de Honne-Espérance. Peu de régions du globe sont aussi peuplées d'oiseaux de me de toutes sortes que l'Afrique. Les animaux qui y pullulent fournissent par leurs débris à tous les rapaces uue proie abondante et facile, Aussi les grands vautours qui s'alimeutent de charognes, ces griffons, ce hideux chincou, cet oricou à pendeloques charnues, guettent sans cesse la chute de quelque animal et se précipitent sur son cadavre qu'ils dépècent en quelques instans, et des espèces pius petites, les percuoptères, viennent s'adjoindre aux convives de ces banquets. Quelques aigles sout réparties dans tous les pays de l'Afrique et sur le bord des eaux douces ou des mers, et là pêchent les pygargues, ou aigles qui vivent de poissons. Tels sont surtout et au premier rang le blagre et le vocifér. Les autres rapaces diurnes sont des circaëtes , des éperviers , des vautours, et notamment le gymnogène de Madagascar , le milan parasite, les couhiehs de l'Egypte, le naucler de Riocourt, des buses, des buzards et des faucons. Quant aux oiseaux de proie que la lumière du jour blesse , chaque petite tribu est à-peu-près représentée sur ce Continent, Enfin comme les insectes y pullulent, les pies-grièches qu'on à à juste raison nommé les faucons entomophages , s'y trouvent en essaims aussi nombreux que variés. De même que l'Amérique et l'Asie, la zone chaude de Ja Région du Cap à des couroucous , singuliers oiseaux à plumage d'un rare éclat. Mais là seulement se trouvent ces musophages et ces touracos à vestitures non moins splendides. La nombreuse famille des coucous est très riche en espèces dans cette partie du monde. Elle nourrit les chalcites où coucous cuivrés, les indicateurs célèbres par ce qu'en a raconté Levaillant , des coucals dont le pouce est ariné d'un ongle acéré; mais ce n’est qu'à Madagascar qu’on rencontre les vouroudrious et les couas ou les taitsous. Les pogonias, les barbus , les barbions sont africains. De nomBreux ca/aos et entre autres celui d'Abyssinie, qui vit de charognes, y remplacent les toucans d'Amérique; et quant aux oiseaux de ce dernier genre on trouve leur représentant à Madagascar dans l'euricère, Les perroquets pullulent dans les contrées boisées de l'Afrique chaude. C’est du Sénégal que provient la perruche à collier ; c'est du Congo, de la Guinée que nous arrive le jaco gris, si habile à imiter l’homme, et c'est dans les champs de Teffs que s’abattent par bandes criardes les innombrables perruches-moineaux. Yes pics , les alcyons , les engoulevents, les hirondelles y comptent des espèces variées, les soui-mangas y remplacent les colibris du Nouveau- Monde, et les Auppes, les épimaques de l'Asie. Les corbeaux , les choucas, les rolliers, les rolles y ont des individus très remarquables. 11 en est de même des guépiers, des échenil. leurs, des bagadais, des manikups, des drongos, des moucherolles, des merles, des traquets, des srlvies, des martins, des pique-bœufs, des alouettes, ete., etc. Mais nous citerons principalement de tous ces genres une espèce de corbeau à beë très puissant, le corbivau , et les merles à plumage bronzé et comme passé au feu.
Cependant dans cette série d'espèces si étonnantes par le nombre des individus, aucune famille n'en fournit davantage, sans contredit, que celle des moineaux. À partir des tisserins, qui lient cette tribu aux troupiales de l'Amérique, et qui sont les plus habiles ouvriers qui existent pour lisser les fils qu’ils emploient dans la construction de leurs nids, on compte les moineaux, quels que scicrt les petits genres dans lesquels on a essayé de les grouper, par millions d'individus et ::: *enlaines d'espèces. C’est ainsi que les veuves aux longues queues, les oryx à la livrée de ieu: les senégalis de toutes les couleurs, bleus, rouges, piquetés, noirs, etc. ; semblent des papillons destinés à émailler, par leur vive coloration , les chardons en maturité dont ils mangent les graines, Ces oiseaux se trouvent donc accommodés à un sol qui produit en grande quantité les semences alimentaires, telles que les millets, les couscous, les panies, etc. Ainsi donc les veuves, les vrais moineaux, les jacarinis, les bengalis, les gros-becs, les phytotomes, les bouvreuils ÿ comptent de nombreuses espèces, Mais le genre coliou est exclusif au Cap, et on y retrouve aussi une jolie mésange.
Des colombes animent les diverses contrées de l'Afrique, entre autres le pigeon vert ou waalia de Bruce, si répandu en Abyssinie ; mais les gallinacées de grande taille ÿ sont rares. L'Afrique ne nourrit guère en effet que quelques gros oiseaux de basse-cour originaires de l'Inde, et la seule race qui lui soit propre et qui soit naturalisée en Amérique
aujourd'hui est celle des pintades ou poules de Numidie, dont ou connait quatre espèce. à chair d'une rare délicatesse ; toutelois, les sables stériles de cette partie du monde , ana. logues par leur stérilité aux steps des plateaux de l'Asie, sont la patrie adoptive des perdrix, des francolins , des gangas et de quelques espèces de turnix, oiseaux essentiel. lement pulvérulateurs. C'est encore dans ces océans mouvans nommés déserts que se plai. sent des échassiers coureurs , tels que les outardes , ces grues aux longues jambes, ces ma. rabous aux plumes délicates et légères, ces anthropoïdes ou grues des Baléares qui singent les gestes de l'homme, Quant aux rivages des mers ou aux bords des fleuves , ils pullulent de ces oiseaux riverains qui semblent répandus sous toutes les zones échauflées, tels que pluviers, chevaliers, barges, etc. a des vanneaux à lambeaux charnus, des burr. hins, des ibis jadis révérés dans le culte égyptien, et surtout l'ombrette à plumage tabac d'Espagne , des spatules , des cigognes, des anostomes, des tantales, des ædicnèmes , des giaroles , y comptent des espèces qui lui sont exclusivement propres , et ce n'est que sur les rivages de la mer Rouge que vivent les dromes au plumage mi-partie noir et blanc,
L'Alrique nourrit aussi des oiseaux palmipèdes qui lui sont propres, tels sont les an. hinga; et des espèces qui sont répandues suivant les latitudes dans d’autres parties du monde, telles que grèbes , sterues, cormorans, pélicans, rhyncops, pétrels, albatrosses, canards et oies, Les grands palmipèdes marins et antarctiques se réfugient principalement sur l'extrémité australe de ce continent. Jadis vivait aux îles Maurice et de Bourbon un graud oiseau, depuis long-temps éteint , et qu'on nommait le dronte ; ses débris seuls attestent une existence qui fait lacune dans la grande chaine des êtres.
Les reptiles ne sont point aussi multipliés en Afrique qu'en Asie et en Amérique. Ce. pendant c'est dans le Nil, c'est dans le Sénégal et le Niger que se tiennent ces puissans
crocodiles jadis vénérés par les Egyptiens. Des serpens venimeux , entre autres le céraste .
cornu, sont rénandus dans le territoire du Cap, des lézards variés, des geckos, des batraciens en petit nambre sont classés dans nos catalogues comme propres à ce continent, et d'immenses tortues franches, ressources précieuses des navigateurs, fréquentent les ati: rages et les iluts volcaniques de l'Océan-Atlantique.
Les poissons africains sont encore très mal connus. Ceux des eaux douces de l'Egypte, étudiés par le savant Geoffroy-Saint-Hilaire, sont parfaitement décrits. C'est là que se rencoutrent ce gigantesque et singulier bichir, ces coffres , ces pimélodes nombreux et variés. Les poissons de la mer Rouge, étudiés par Rüppell et figurés dans son grand ouvrage, res semblent par leurs formes à la plupart des poissons saxatiles des mers chaudes d'Asie, et la plupart se rencontrent même Los les archipels de la Sonde, excepté quelques petits genres particuliers, Les cètes occidentales d'Afrique, baignées par l'Océan-Atlantique, nourrissent les poissons des zones chaudes, tandis que les pays bordés par la Méditerranée partagent ceux des côtes d'Espagne et de France. Enfin les mers australes qu'arrètent les rivages du cap de Bonne-Espérance produisent les espèces confinées dans toutes les latitudes antarctiques placées au sud des trois grands caps. Les poissons de la côte orientale, entre les tropiques, sont ceux de l’Océan-Indien.
Il en est de même des mollusques, à part les terrestres dont les espèces varient suivant les régions ; les coquillages marins de la zone équatoriale sont analogues, sur la côte orieutale, à ceux de l'Océan-Iudien, Toutefois, de belles espèces nouvelles se rencontrent chaque jour à Madagascar , et celles des côtes du Sénégal décrites par Adanson, bien que pe nombreuses, ont été mieux étudiées depuis. Dans les eaux douces du Nil vivent ces belles
uitres découvertes par M. Cailliaud et nommée éthéries, Les mollusques des rivages de la Méditerranée, ont de l’analogie avec ceux de l'Italie ou de la Sardaigne, et c'est encore par essaims que navigue sur cette mer l’ancien murex à pourpre des Romains , qui n'est pas autre que la janthine , si riche en couleur pourprée et violette. Sur les rochers du cap sont en grand nombre des patelles, des oscabrions , et sur les rivages de la mer Rouge si bien étudiés par M. Savigny, des milliers de doris, d'aplysies, etc.
Les insectes d'Afrique, bien qu'ils aient été l’objet de plusieurs ouvrages, et entre autres de celui de Beauvois, sont si variés, si nombreux en espèces qu'il serait impossible de nommer même les plus intéressantes sans dresser un long catalogue, Ils varient en genres
suivant les lieux, les limites géographiques, et par conséquent sont entièrement soumis à l'influence du climat.
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Parmi les zoophytes , de brillantes actinies, des polypes de toutes formes , des madrvores en ceignent les côtes, Sur les rivages de l'Afrique dans la Méditerranée se pêche le vrai corail, si recherché pour les bijoux de fantaisie dans tout l'Orient. La mer Rouge est hérissée de ces corr"x si intéressaus pour le naturaliste, mais si redoutables pour le navigateur,
GÉOGRAPHIE POLITI QUE
SUPERFIOIE. La surface de l'Afrique peut étre évaluée en nombres ronds à 8,500,000 milles carrés,
POPULATION. Il paraît probable que la population absolue de V'Afrique s'élève à 60,000,000 d'âmes. Divisant ce nombre par 8,500,000 et négligeant les fractions, on aura 7, quotient , qui représente la popula tion relative de l'Afrique. Maintenant si on voulait comparer cette grande division du globe avec les autres parties du monde, on trouverait que l'Afrique occupe le troisième rang sous le triple rapport de la surface, de la population absolue et de Ja population relative, comme nos lecteurs peuvent s’en convaincre en jetant ui coup-d'œil sur le tableau que nous avons donné à la page 47. .
ETHNOGRAPHIE. L'Afrique est habitée par un grand nombre de nations , dont les langues ont été le sujet de plusieurs importantes recherches daus ces dernières années. Sans entrer dans des détails qui seraient déplacés dans cet ouvrage , nous nous bornerons à mentionner dans chacune des grandes régions entre lesquelles nous avons partagé cette partie du monde, les peuples principaux, en les classant d’après les différentes langues qu'ils parlent. L'Atlas ethnographique duGlobe est notre guide. Nous devons à l’obligeance de M. Douville la communication de quelques faits nouveaux, qui nous ont servi à remplir une partie des lacunes que l'imperfection de l'ethnographie nous avait obligé à luisser subsister danscetouvrage.
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'AFRIQUE D'APRÈS LES LANGUES.
la RÉGION DU NIL offre les familles ou souches suivantes :
l'amine ÉGyeTrenne : les Coptes, qui sont les descendans des anciens Égyptiens. Depuis l'introduction de l’islamisme eu Egypte leur langue a été peu-à-peu remplacée par l'arabe jusqu'a ce qu'elle se soit entièrement éteinte vers le milieu du xvri° siècle. Les Coptes sont maintenant très peu nombreux et, sous le rapport linguistique, ils doivent être re gardés comme des Arabes et comme une branche de la famille ÉPAiHane.
Famiere Nuntenne : les Nouba et les Kenouz (Kenous) dans la Nubie. Plusieurs milliers de Kenouz vivent dans les principales villes de l'Egypte, où ils sont counus sous les uoms impropres de Barbary, Berbers ou Barabra. Ce sont les traits de ce peuple que,
selon M. Champollion et antres savans, on rencontre dans les monumens qui représentent les anciens Egyptiens.
Famizre TRoGLoDYTIQUE : les Bichariens, les Hadendoa, les Hammnadeh, les Amarer, etc.; les Adarebs, dont les Bartoum paraissent être la tribu la moins civilisée , mais en même temps la plus puissante; les 4babdés, confondus à tort avec les Arabes bédouins. Tous ces peuples occupent la partie de la Nubie située à l’est du Nil.
Fauizze Scatno-DankaLt : les Schiho (Shiho) proprement dits, ils habitent près du passage d'Assouali, et les Æazorta , près de celui de Taranta dans l’Abyssinie; les Danakil , peuple nomade qui erre le long de la côte depuis le Bab-el-Mandeb jusqu'à Arkiko ; on regarde les Dumhoeta comme sa tribu la plus puissante ; les Adaïel, ils occupent le pays situé entre le Bab-el-Mandeb et les euvirons de Zeylu,
Les Carcouxs Aailonns) , Connus aussi sous les noms de Vouba ou Fongi, le long du haut Bahr-el-Abiad, et dans le royaume de Sennaar, dont ils étaient la nation dominante
avant la récente invasion des Ottomans. Les TouereTr-Acow, daus le centre de l'Abyssinic ; ils sont braves, et bons cavaliers
Les Foyarens, qui forment la masse principale de la population du Dar-Four, La REGION DE L'ATLAS n'offre qu'une seule famille , à laquelle appartiennent tous ceux de ses habitans qu'on peut regarder comme indigènes ; c'est la FAMILLE ATLANTIQUE : les Amazig, dits improprement Berber ou Berebber, et nommés aussi Schila (Shulub), Qobayl or à L ete, ; ils ge rt les hautes vallées de l'Atlas et une partie dés plaines dans l'empire de Maroc, le ci-devant état d'Alger et dans celui de Tunis; ils sont partagés en beaucoup de tribus, dont plusieurs sont entièrement indépendantes, Les Touaryk (T'uaricks), nation nombreuse ct guerrière répandue sur toute la partie moyenne d Salara ; les Tibbos, qui occupent presque toute la partie orientale du Sahara; les habitans de Syouah et d'Audjelah ; les Chellouhs (Shelluhs , daus la partie méridionale de l'empire de Maroc, où ils vivent presque tous régis par des chefs indépendans, La RÉGION DES NÈGRES ou la NIGRITIE présente les familles ou souches suivantes Les Vozors ou lorors , qui ont lu réputation d'être les plus beaux et les plus noirs de tou, les Nègres; ils possèdent les royaumes de Bourb-lolof, de Cayor et de Baol, ct ils for. ment la masse principale de la population de ceux de Bondou , du Bas-Yani et de Salum, Famize ManDiNGo : les Mandingo, nation puissante , assez policée et assez industrieuse, eatre les mains de laquelle se trouve presque tout le commerce de l'or et de l'ivoire, et qui faisait naguère presque tout celui des csclaves. Outre le vaste territoire entre la Gambie ot le Geba et le Pays côtier arrosé par le Kissi (Kissee) , les Mandingo possèdent dans la Sénégambic les royaumes de Bambouk, de Kasson, de Kaarta, de Barra, de Kollar, de Badibou, du Haut-Yani, du Ouili ou Woulli, le Deutilia et le Kabou 3 dans la partie occidentale de la Nigritic-Centrale (le Soudan-Occideutal de nos cartes), les Ca andingo sont la nation la plus nombreuse du ci-devant empire de Bambara, dont ils e étaient le peuple dominant avant son partage; ils possèdent aussi le Kankan, le Samba. tikilia, le Time ct autres pays. Les Sousou, nation assez civilisée, qui occupe la côte de la Nigritie-Occidentale (Sénégambie ) comprise entre le Rio Nunez et le Kissi, ainsi que d'autres parties de cette contrée, | Les Fouraus ou F£tLaran, dits aussi Foulans , Fellans, Poules, ete., nation très nombreuse ettrès puissante, répandue dans presque tous les états de la Nigritie-Occidentale (Séné. grmbie), où elle possède le Fouta-Toro ; le royaume de Bondou , le Fouta-Djalo (loutajalon), le Fouladou ct le Brouko ; duns la Nigritie-Centrale (le Soudan de nos cartes), elle occupe le Ouasselon, le Sangara et autres contrées, ainsi que le vaste empire des Fellans ou Follatah sur lequel règne Bello. . Les DyaLoNKés, qui forment une partie considérable de la population du Fouta-Djalo (Fouta-Diallon), du Kouronia , du Baleya, du Firia, du os , du Soulimana , du Bouré Les Kissouns, dans le royaume de Tombouctou, dans la Nigritie-Centrale (Soudan). Les Kazannas, dans le royaume de Kalanna, dans la Nigritie-Centrale. Faminte Haoussa : les Haousses qui composent la masse principale de la population di, provinces de Cachenah, Gouber, Kano, Doury et autres du Haoussa, vaste contrée qui forme le noyau de l'empire de Fellans ou Fellatah. Les YanR1SANT, qui sont la nation dominante dans le vaste royaume de Yarriba. Les Mawnanas, dans le royaume de Mandara, dans la Nigritie-Centrale (Soudan). Les Bacusameus ct les Mossas, qui sont les nations dominantes des deux royaums de Baghermeh et de Mobba dans lu Nigritic-Centrale (Soudan). | FamiLce BoRNoOUANz : les Bornouans , qui forment la masse pianpels de la population du Bornou proprement dit, et de quelques autres districts aujourd'hui séparés de l'empire de Bornou.
Les Timmanies, établis depuis l'embouchure du Grand-Scarcie jusqu'au cap Shilling; c'est sur leur territoire que se trouve la colonie anglaise de Sierra -Leone. ; Les Douiram, au sud-est des précédens, le long de la côte jusqu'aux frontières du royaume de Cap-Monte, et répandus très avant dans l’intérieur et sur les îles voisines | FAMILLE AUHANTIE : les Achantis (Ashuntees), nation dominante dans l'empire d’Achanti, et les peuples établis dans la plupart des royaumes qui en sont tributaires ou vassaux. FamiLze Dacoumna : les Dagoumbas dans le royaume de Dagoumba (Dagwumba), vassal de l'empire d’Achantie.
Les AkkRAS ou Inkrans, dans le royaume de ce nom ; ils sont tributaires des Achantics. Les KeRRAPtES (Kerrapces) , nation assez nombreuse, partagée entre plusieurs petits états Presque tous tributaires des Achantics, ; FaMiLre ARDRaAn : les Dahomeys, dans le royaume de Dahomey proprement dit, dont ils sont la nation dominante; les Judahs, dans le royaume de Judah, tributaire de celui de Dahomey ; les Ardrahs, dans le royaume d’Ardrah, tributaire de celui de Yarriba:
les Benins, dans la plus grande partie du vaste royaume de Beniu, dont ils sont la nation dominante,
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Fami Kavuri les or 4 (Kaylees) et les Gungoumes, dans les royaumes de Kayli et de Gungoume dans l'intérieur de la côte de Gabon.
Faumruse Coxco : les habitans du Congo proprement dit, du Sogno (Sonho), du Cacongo , du Loango, du Mayumba , de l'Oando, ete., qui parlent différens dialectes de la langue congo: les habitans du Ho, du Cancobella et du Sala, dont la langue est un mélange de l’abounda et de la congo ; M, Douville nous représente le Sala comme un der plus puissans états de cette partie de l'Afrique ; nous ajouterons qu'il correspond à l'Ansico et au Micoco des anciens voyageurs et de nos cartes. Les Molouas , dont le vaste royaume nous paraît être la puissance indigène prépondérante de toute l'Afrique au sud de l'équateur ; les habitans du Moucangama, du Muchingi, du Humé, du Cassange, du Cutato, du Ginga, du Holo-ho, dn Baïlundo, du Bihé et ceux du royaume d due soumis aux Por tugais ; tous ces peuples parlent des dialectes de la langue abounda, M. Douville regarde les Molouas comme la souche de cette grande branche de la famille Congo ; il les range avec les Bihé au premier rang parmi les Nègres par leur intelligence et leur industrie.
Famrese DenGuera : les habitans du Benguela , saumis aux Portugais ; ceux du Quisama , du Libolo, dun Quigné, du Nano, du Humbé, du Monganguela et autres pays ; ces pou ges selon M. Douville, parlent des dialectes ou des langues qui appartiennent à cette
amie,
La RÉGION DE L'AFRIQUE-AUSTRALE offre les familles ou souches suivantes :
Famisce Carre: les Moussas, les Tambouhi et les Mamboukki, dans ia Cafrerie Maritime; les Betjouanas subdivisés en Briquas, Tammahas, Barrolongs , les Macquinis , les Morolongs et les Gokas, dans la Cafrerie Intérieure,
Fomce Horrentore : les Coranas, les Gonaaquas, les Namaaquas, les Dammaras et autres peuples, qui sont les Hottentots proprement dits; ils demeurent dans la colonie du Cap-de-Bonne-Espérance et dans la Hottentotie-Indépendante, Les Saabs dits communément Bosjemanns ; c'est le peuple le plus sauvage et Le plus abruti de l'Afrique Australe ; ilerre sur les frontières septentrionales de la colonie du Cap.
La RÉGION DE L'AFRIQUE-ORIENTALE offre les familles ou souches suivantes, dont plusieurs cependant snpartiennent aussi, par la position du vaste territoire qu’elles oc= cupent, à la Région du Nil, comme les Galla, et à la Région des Nègres, comme les Nineanaï et les Gingiros.
Fame Monomorara : les Mongas, qui demeurent aux environs de Sena, dans l'Afrique Orientale Portugaise ; les Bororo, entre Sena et Tetez les Movisas ; les Maravi, qui sont actuellement la nafion la plus puissante du ci-devant empire du Monomotapa. Les Macouas, peuple nèg'e très puissant, qui vit à l’ouest de Mozambique, le long de la côte de ce nom et dans l'intérieur ; il paraît s'étendre au nord jusqu'aux environs de Melinde, et au sud jusqu'à l'embouchure du Zambèze. Les Monjous, une des nations nègres les plus aides; ils virent dans l’intérieur à côté des Macou:. méridionaux, Les Sowaiel on Sowauli, nation nègre très puissante, répandue le long de la côte depuis Magadocho (Magadoxo) jusque vis-à-vis Mombaza,
Famtute GaLra : les Galla, nation nombreuse, puissante ct célèbre par ses incursions et ses conquêtes ; c’est aujourd’hui le peuple dominant dans une grande partie du cidevant empire d'Abyssinie; les Galla paraissent occuper aussi tout le pays qui s'étend depuisles limites méridionales de l’Abyssinie jusqu'aux frontières occidentales des états situés le long de la côte entre Melinde et Magadocho, Les Mouzimbos où Zimbes, appelés aussi Maroucæ, mation nomade qui paraît errer sur les vastes espaces arrosés par le cours supposé du Zelbi (Zebee); elle a acquis une funeste célébrité par ses terribles incursions faites vers la fin du xvi* siècle ct poussées jusqu’à Melinde et à Quiloa.
Les Somauuts, le long de la côte d’'Aden et répandus dans l'intérieur du grand triangle qui forme cette partie de l'Afrique, et dont le cap Gardafui peut ètre regardé comme le sommet,
Les GiNGrros qui habitent le royaume de Gingiro, que d’anciennes relations placent an sud des montagnes de l'Abyssinie et sur les rives du Zebi,
Les NiNEANAï qui occupent le pays de Bomba, visité dernièrement par M. Douville. Cette identité de nom, combinée avec la position que lui assigne ce voyageur, nous paraissent être des motifs assez forts pour nous engager à regarder ce pays comme identique an Mani-emougi, sur lequel les plus célèbres géographes n'ont proposé jusqu'à présent que des doutes ou des conjectures. C’est le Mohenemugi de Battel et le pays des Viemiemay de Dapper.
Outre ces al qu’on peut regarder comme indigènes de cette partie du monde, l'Afrique en possède plusieurs autres qui, à différentes époques, s’y sont établis, et dont quelquesuns sont devenus même très nombreux et puissaus. C’est ainsi que les peuples de l’Abys-
sinie qui parlent les langues gheez ou tigré dans le royaume de Tigré, et amhara, dans
les royaumes d'Amhara, d'Aukober, d'Angote, dans la province de Lasta et autres,
eme nanas appartiennent incontestablement à la sonche SÉMITIQUE et paraissent s’y être fixés bien avant les temps historiques. Les Arabes à une époque très ancienne, et plns tard, pen. dant les grandes conquêtes des premiers successeurs de Mahomet, envabirent la Région da Nil et cells du Maghreb (Sahara-Atlas) et de là se répandirent dans la Nigritie (Soudan), où on les trouve en grand nombre; dans la suite des temps, ils sont parvenus à intro. duire exclusivement leur langue dans plusieurs contrées, telles que l'Egypte, une grande partie de la Nubie, surtout le long du Nil dans les pays de Chendy, de Damer, de Scheygya, etc., dans toutes les villes des États Barbaresques, dans une grande Partie des campagues qui les environnent et dans la partie occidentale du Sahara ; cette vation s'est aussi établie dans quelques états de la Nigritie-Occidentale (Séné,ambie) et dus plusieurs états de la Nigritie-Centrale (Soudan), tels que le Dar-Four, le Mobha, le Fa ghermeh, l'empire de Bornou et même de l'empire des Fellans; on rencontre encore Arabes sur presque toute la Côte-Orientale, dans les îles qui en sont voisines, dans le groupe des Comores et sur la côte occidentale de la grande île de Madagascar. Plus tard les Osmanlis, qui appartiennent à la soucue asiatique TunQUE, se sont établis comme nation dominante dans la partie inférieure de la Région du Nil et dan: les ré. gences d’Alger, de Tunis et de Tripoli dans la Région du Maghreb.
Les Madecasses ou Malgaches , qui forment la grande masse de la population de l'ile de Madagascar ; ils appartiennent incontestablement à la grande soucHe MALATE que now verrons répandue d'un bout à l’autre de l'Océanie; mais leur arrivée dans cette ile est antérieure aux temps historiques. Nous indiquerons ailleurs les principaux peuples entre lesquels cette nombreuse nation est partagée.
L'Europe, depuis les Grecs et les Romains, et ensuite à l'époque des grandes découverte gcographiques et depuis Jors jusqu'à nos jours, a fourni beaucoup de ses habitans à l'Afrique : les Portugais, les Espagnols et les Franca’ qui appartiennent à la soucue Gréco-Larine; et les Anglais, les Hollandais, les Danois et les Anglo- Américains qui sont compris dans la FauiLrE GRRMANIQUE, sont les seuls peuples européens ou d'ori. gine européenne qui possèdent des établissemens en Afrique.
RELIGION, Le Féricmisme est la religion du plus grand nombre des habitans de l'Afrique, puisque c’est la religion que professent encore presque tous les Nègres, que peuplades de la famille Atlantique et presque tous les indigènes de Madagascar. Ces nations abruties, qui voient dans les objets les plus communs qui les environnent des sujets de leur adoration, paraissent généralement admettre un Lor et un mauvais principe ; ils ont des jours heureux et malheureux; levrs prêtres sont des jongleurs adroits qui prétendent préserver les hommes et les animaux de l'influence des mauvais esprits. Quelques-uns de ces peuples ont un fétiche national et suprême : les Ouidah ou Widah , par exemple, adorent le serpent; un ordre de prêtres et des jeunes filles sont destinés à servir ce monstre dans une espèce de temple, où il est somptueusement nourri. Les féroces Bissagos adorent le coq ; les Benin, qui regardent leur propre ombre comme un fétiche, ont pour idole principale, outre leur roi, un lézard. Le fétiche principal des Achanties est le JSleuwve Tando, celui des habitans du Dankas, le feuve Cobi, tandis que le Rto-Foita ou Adirray (Adieri) l'est des habitans d’Odentie. Dans l’'Akkra la ïéne ; à Dixcove ct Anamabou , l'alligator; à Ussue, le chakal, et par tout l’Achantie, le vautour, sont adorés comme des divinités. L'iguana est le grand fétiche des Bonny et le requin celui des Calabars, tandis que celui des Dahomey est tantôt un léopard et tantôt une panthére , auxquels on immole tous les ans des victimes humaïnes. Les nègres , qui habitent près des cataractes de la Bousempra sur la côte d'Or, révèrent ces cascades comme leur idole suprême, et les Agows, qui demeurent près des sources du Nil en Abyssinie, sacrifient depuis un temps immémorial au génie de ce fleuve. Les récits du Maure Sydy Hamed nous représentent les habitans de Wassenah adorant la lune, ainsi que plusieurs peuplades de la Nubie et d’autres contrées de la Région du Nil et de l'Afrique-Intérieure ; ceux des environs
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de la population de l'ile de € SOUCHE MALAIE que now ur arrivée dans cette ile est es principaux peuples entre
du cap Mesurado en Guinée adorent le soleil, Des arbres , des pierres, la lune et quelques astres sont les objets du culte des féroces et puissans Galla. Quelquefois les Nègres se font des idoles à facc humaine , et le capitaine Tuckey et le docteur Smith furent surpris de voir ces idoles avoir, sur les bords du Zaïre dans l'intérieur de l'Afrique, des figures européennes et ressembler aux Egyptiens, ou plutôt aux antiques figures des Etrusques. Les Betjouanas ont une espèce de pontife qui est la personne la plus importante après le roi. À Dagoumba il y a un oracle très renommé, ce qui rend cette ville de la Guinée-Intérieure l’entrepôt d’un grand commerce. Les Jagas de Battel qui, d'après ce que nous avons dit ailleurs, étaient purement des nations appartenantes à la famille congo, commandées par des chefs portant le titre de Jagas , avaient un grand-prêtre qu'ils nommaient Chitome ; ils le révéraient comme les Kalmuks et les Tibetains adorent le Dalaï-lama; ce pontife demeurait dans un pays réputé saint, et près d’un temple, où l’on entretenait toujours un feu sacré avec le plus grand soin. La religion du royaume de Magadocho paraît être un mélange de mahométisme et de paganisme. L'idolätrie, mélée avec quelques notions sur des bons et des mauvais anges empruntées aux Arabes, paraît lormer les différentes croyances religieuses de peuples de Madagascar. A Noki, dans le Loango , on voit un mélange monstrueux de christianisme et de fétichisme. Nous ajouterons ici quelques faits curieux que nous devons à l'obligeance de M. Douville. Selon ce voyageur les Cassange, les Molouas, les Muchingi, les Moucangama et autres peuples de la Nigritie-Australe réunissent, comme tant d’autres nations de la Nigritie-Centrale, aux superstitions de l’idolâtrie l'horrible pratique des sacrifices humains » et ce qui est encore plus extraordinaire, quoique très hospitaliers et d’un caractère doux, ces peuples sont anthropophages. Cette bizarrerie atroce est chez eux la conséquence d’une croyance religieuse. Nous avons vu à la page 694 qu'une superstition à-peu-près semblable engage les Bhinderwas à tuer et à dévorer leurs parens malades ou les vieillards infirmes ; nous verrons plus loin que chez les Battas, une des nations les plus policées de l'Océanie, l’anthropophagie est recommandée par leur code criminel. A quels horribles travers d'esprit n’est pas exposé l’homme lorsqu'il est abandonné à lui-même ! Chez les peuples du Congo que nous venons de nommer , les sacrifices humains, dit M. Douville, n’ont lieu qu’à l’occasion de l'avènement au pouvoir d’un souverain ou de quelque grande maladie épidémique. La victime est toujours choisie hors du pays et autant que possible à une grande distance du lieu du sacrifice ; elle doit être un jeune homme ou une jeune fille, et doit ignorer le sort qui l'attend jusqu’au moment d’être immolée. La peine de mort attend irrévocablement celui qui le lui révèlerait. Dans l'intervalle on en prend le plus grand soin et on tâche même de l'engraisser par tous les moyens possibles. Le moment fatal arrivé, on la tue subitement au milieu de la plus grande solennité et en présence du roi, des nobles et de tout le peuple convoqué dans ce but. Son corps est ordinairement coupé en quatre parties et grillé immédiatement pour être distribué aux assistans selon leur rang, et mangé sur-le-champ.
La Rez1GION ManomëTanr est après l’idolâtrie celle qui compte le plus grand nombre de disciples. Elie est dominante dans tous les grands états de la Région du Maghreb ; dans la meilleure portion de la Région du Nil, c’est-
ue des grandes découvertes eaucoup de ses habitans à appartiennent à la soucue t les Anglo- Américains qui euples européens ou d'ori.
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à-dire l'Egypte, la plus grande partie de la Nubieet dans la, odytique, quoique dis cette dernière contrée les Ababdès soient de inshométans peu rigides, et que les Danakil n'aient ni prêtres ni mosquées. L'Islamisme est aussi la religion que professent les habitans de plusieurs états de la Côte-Orientale; et une grande partie de la population de l'empire de Bornou, du Dar-Four, du Mobba, du Baghermeh, de l'empire des Fellans ou Fellatah, des royaumes de Ten-Boktoue (Tombouctou), du Bas- Bambara, du Pays des Dirimans et autres contrées de la Nigritie-Centrale (Soudan). Les Foulahs du Fouta-Toro et du Fouta-Djalo, presque tous les Mandingo et les Sousous sont non-seulement mahométans, mais le sont même avec beaucoup de fanatisme. Les Mandingo ont propagé l'islamisme jusqu’à Sierra-Leone d’un côté, et de l’autre jusqu’à Dahomey. Il faut cependant faire remarquer que les Mandingo du Dentilia sont encore idolätres, ainsi que la grande masse des habitans des pays où ils ne sont que la nation dominante; et que les Foulahs du Ouasselo (Ouassellon) et du Sangarari sont encore païens. La plupart des habitans du royaume de Cayor dans la Sénégambie professent l'islamisme, tandis que la famille royale est encore édoldtre ; d'un autre côté la masse de la population du royaume de Dagoumba (Degwumba) adure les fétiches, maïs le roi et les principaux personnages de sa cour suivent les préceptes du Coran; enfin, un petit temple en pierres, qui peut-être existe non loin du lac Djébon (Dibbie) dans la Nigritie-Centrale (Soudan), remplace pour une partie des mahométaus de l'Afrique le fameux pélerinage de la Mecque. Le CHRISTIANISME compte un assez grand nombre de croyans, mais ils sont partagés entre différentes églises. Appartiennent à l'Eglise Grecque ou Orientale tous les Coptes où Monophysites de l'Abyssinie, où ils forment la grande masse de la population et presque tous les 80,000 individus Coptes qui, selon M. Scholz, vivent actuellement dans l'Egypte. Mais nous rappellerons que le christianisme des Abyssins est mêlé à beau coup de pratiques et de superstitions, restes du paganisme. Le serpent est chez eux en grande vénération, et selon Pearce, celui qui tue un de ces reptiles sacrés est puni de mort. Vient ensuite l'Eglise Catholique, à laquelle sont attachés les habitans de l'Afrique-Espagnole, un nombre assez considérable de ceux qui vivent dans l’Afrique-Portugaise et Française, et quelques Coptes en Egypte. Appartiennent aux Eglises Luthérienne ct Calviniste, une partie de ceux qui demeurent dans les colonies Anglaises, Danoises, Hollandaises et Anglo-Américaines de l'Afrique.
Les Jupaïsme est professé par un grand nombre d’Israélites répandus dans les ‘Etats Barbaresques , l’Afrique-Ottomane et l'Abyssinie. Le Macisme compte quelques Guébres établis à Mosambique, où ils font les plus importantes affaires commerciales. GOUVERNEMENT. Toutes les formes de gouvernement avec leurs nuances différentes se trouvent en Afrique. Le petit état arabe de Damer, dans la Nubie, offre une théocratie monarchique ; le Fouta-Toro et le Fouta-Djalo (Fouta-Dialon), dans la Nigritie-Occidentale (Sénégambice), des théocraties oligarchiques ; et le nouveau royaume de Sous, dans la région du Maghreb, une oligarchie féodale. Nous ajoutcrons que l'islamisme adopté par les populations noires les pousse à renverser leurs monarchies absolues et guerrières, pour leur substituer des gourernemens
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theocratiques avec des formes oligarchiques. L'empire de Bornou présente la singularité d’un scheikh guerrier, qui est le véritable souverain, et d'un sultan, qui jouit des honneurs attachés au trône, mais dont l’autorité est nulle; c’est à-peu-près ce que nous avons vu au Japon. Le gouvcrnement de Maroc, de Benin, du Yarriba, du Bourb-lolof, de Bondou, du Dar-Four, de l’empire des Fellans et d’un grand nombre d’autres pays est despotique. Le royaume de Dahomey gémit même sous un despotisme comme on en trouve peu d'exemples sur le globe; tous les premier-nés mâles appartiennent au roi, qui les fait élever publiquement; ce monarque a même le monopole de toutes les femmes de son royaume , et chaque nègre qui veut se marier doit lui payer 20,000 cauris pour recevoir une épouse. Le roi de Moropua est peut-être le plus absolu de tous les monarques de la terre, puisqu'il prescrit à ses sujets même le temps pendant lequel ils doivent s'amuser. Plusieurs souverains de la Guinée et celui de Gingiro dans l’Afrique-Orientale exercent sur leurs sujets le pouvoir le plus absolu; pour satisfaire leur cupidité, ils envoient leurs satellites voler des hommes dans les habitations qu’il leur plaît de choisir, et livrent eusuite ces infortunés aux marchands en échange des objets qu'ils veulent acheter. Les peuples de l’Abyssinie , les Ovas (Hovas), les Antancayÿes , les Seclaves et autres de race malaisienne, à Madagascar , gémissent sous le double joug du despotisme et du régime féodal. Dans cette île, comme dans la Polynésie, le droit de tuer certains animaux et de manger certaines viandes est réservé aux classes supérieures. Nous rappellerons même que les Guanches des Canaries étaient jadis opprimés par le gouvernement féodal le plus tyrannique; leurs achimenceys ou nobles étaient Les seuls qui eussent le droit de posséder des terres.
Le sultan du Mobba ou Saley, dans la Nigritie-Centrale (Soudan), et celui d’Anjouan, dans l’archipel de Madagascar, ne jouissent que d’une autorité très bornée, Dans le Bambouk et en beaucoup d’endroits le long des côtes de la Guinée, les principaux chefs des villages forment, à côté d'un monarque électif, des aristocraties turbulentes et désastreuses. Le puissant royaume d’Achanti offre une monarchie mélangée d’aristocratie , dont le pouvoir suprême réside entre les mains d’un roi, de quatre chefs et de l'assemblée des capitaines. Le gouvernement de Sennaar avant les derniers évènemens était absolu , quoiqu’un conseil des grands de l’état eût le droit de déposer le roi et même le condamner à mort. Le gouvernement des Mandingo du plateau de la Sénégambie est républicain, tandis que dans leurs colonies 1l est aréstocratique, et dans leurs pays conquis il est monarchique limité par un conseil de vieillards. Les Sousous forment une sorte de confédération républicaine , remarquable par le pourrah, association secrète, semblable au tribunal vehmique du moyen âge, et destiné à maintenir l’ordre et la justice; cette singulière institution ressemble beaucoup au belli-paaro des Sokkos. Les florissantes villes de Cavally et de Lahou , sur la côte de l’Ivoire , celle de Bonny sur la côte des Esclaves et le Pays des Camerones, sont des républiques oligarchiques. La grande famille des peuples cafres est régie en général par un gouvernement monarchique modéré; chaque tribu a ordinairement son chef héréditaire. Plusieurs tribus des Chillah {Shillahs), qui vivent dans l'empire de Maroc et dans l’état d’Alger, sont régies par des roitelets dont l'autorité est très bornée. Le gouvernement des différentes tribus qui errent dans la Troglo+
ns la odytique, ent dus snhometans osquées. L'Islamisme plusieurs états de la de l'empire de Borl'empire des Fellans bouctou ), du Basde la Nigritie-Cen- Fouta-Djalo, presque mahométans, mais le go ont propagé l'islajusqu’à Dahomey. Il 1 Dentilia sont encore es pays où ils ne sont asselo (Ouassellon) et bitans du royaume de tandis que la famille e de la population du es, maïs le roi et les ptes du Coran; enfin, on loin du lac Djébon ce pour une partie des a Mecque, bre de croyans, mais rtiennent à l'Eglise hysites de l'Abyssinie, resque tous les 80,000 lement dans l'Egypte.
yssins est mêlé à beau paganisme. Le serpent e, celui qui tue un de Eglise Catholique, Espagnole, un nombre ue-Portugaise et Franent aux Eglises Luqui demeurent dans les Anglo-Américaines de
re d’Israélites répandus et l’Abyssinie.
à Mosambique, où ils
puvernement avec leurs it état arabe de Damer, >; le Fouta-Toro et le identale (Sénégambie), me de Sous, dans la réajoutcrons que l'islae à renverser leurs motuer des gourernemens
dytique est patriarcal , comme celui des Arabes Bédouins et de la plupart des tribus maures du Désert. Le Borgou forme une espèce de comfédération de petits rois, dont celui de Boussa est le chefprincipal ; cela ne les empéche pas de se faire quelquefois la guerre entre eux. Les nations noires de l’île de Madagascar , tels que les Antavarts, les Bestimesseras, les Antaximes, les Ambanivoules, etc., forment en quelque sorte des républiques , où l’'autorité suprême réside, dans les cabares où assemblées publiques ; les conquêtes de Radam: ont modifié cette forme de gouvernement dans les territoires qu’il a réunis à son royaume , et qui sont maintenant gouvernés par sa veuve. Les Etats Barbaresques présentent sous différentes formes toutes les nuances du despotisme et de l’anarchie militaire. Les Quaquas, qui demeurent à l’est du cap Lahou dans la Guinée, sont divisés en castes comme les Hindous et les anciens Egyptiens. Tandis que les Arabes d'Egypte sont très attachés à la distinction des rangs transmise par leurs ancêtres, les Turks et les Mamelouks, que le vice-roi d'Egypte a détruits depuis quelques années, n’estiment que les qualités personnelles; la même opposition se retrouve parmi les Maures et autres peuples qui n’admettent aucune distinction fondée sur la naissance, et païini les Abyssins, les Malais de Madagascar et autres nations, chez qui la naissance donne les plus grands privilèges à certaines classes. Nous verrons dans la description de l'Egypte le gouvernement que Mohamed-Ali vient de donner à ce pays classique.
Les observations sur le gouvernement des peuples de la Nigritie-Méridionale que nous devons à l’obligeance de M. Douville sont trop neuves et trop piquantes pour ne pas trouver place dans cet article. Tous les principaux peuples de cette vaste contrée ont un gouvernement monarchique plus ou moins remarquable par ses formes. Le souverain gouverne d'après des lois fixes, mais il est lui-même sous le joug de ces lois, parce que les grands de l’état peuvent convoquer le peuple en assemblée générale, pour le déposer s’il y manque. Chez les Dembos , comme chez plusieurs autres peuples de cette partie de l’Afrique , la roblesse est la récompense de certaines actions déterminées. La couronne est héréditaire , mais avec restriction : si l'héritier a commis quelque action avérée, qui le rende indigne de gouverner, les deux premiers nobles , qui ont le titre de censeurs et dont le pouvoir est très grand, peuvent convoquer le peuple en assemblée générale; celle-ci juge l'affaire à la majorité des voix, et si le crime est prouvé, elle prononce la déchéance et choisit à la majorité un autre successeur. Le choix tombe ordinairement sur l'individu dont le
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mérite est le plus éclatant. Dans cet état ainsi que dans plusieurs autres, les B le peuple paie un tribut si modique, qu’il ne suffit pas à la subsistance celle: de la famille et de la cour du souverain. Plusieurs de ses femmes sont qui s obligées de se méler au reste du peuple pour cultiver quelque coin de ques terre. D'ailleurs, celles des nobles travaillent pour subvenir à l'entretien et or de leurs maris, qui, dit ce voyageur, n’ont acquis avec le titre de no- Cons blesse, ni le droit de vexer le peuple , ni la possession des terres qui ap- d'ore partiennent au souverain; celui-ci les distribue à chacun selon l’étendue pierr qi peut en cultiver. Dans le gouvernement de presque tous ces pays le ct
roit d'élection appartient au peuple ; chez presque tous, la souveraineté bles, est intronisée dans la personne de celui qui en est reconnu le plus digne. parti
INDUSTRIE. Quoique les nations les plus policées de l'Afrique soient veme
bien loin «'égaler celles de l'Asie sous le rapport de l’industrie , elles ne sont pas en général aussi abruties qu’on le croit communément, Les Ovas de Madagascar paraissent être le peuple le plus industrieux non-seulement de cette grande île, mais aussi de toute l'Afrique, l'Egypte et les états Barbaresques seuls exceptés; ils travaillent les métaux presque aussi bien que les Européens, et contrefont avec la plus grande facilité la plupart des objets de fabrique étrangère qu’on leur montre; ils font des étoffes très belles et d’une longue durée, et ces toiles de calin qui sont si estimées. Les habitans des principales villes de l'Egypte et des états Barbaresques, des royaumes d’Ardrah, de Dagoumba, des empires d’Achanti, de Bornou et autres états exercent plusieurs métiers et excellent dans la fabrication de plusieurs étoffes et dans la préparation des peaux; le district de Tafilet et plusieurs villes de l'empire de Maroc, ainsi que le Kachenah dans l'empire des Felans (Foulans), sont renommés par la beauté de leurs maroquins et par la préparation des peaux. Depuis quelques années surtout, les filatures de coton de Damiette, Mansourah, Mahallet-el-Kebir, Fouah, Benelasul, Mitcamer, etc., dans la Basse-Egypte ont acquis une grande importance. A l’île de Zerbi, dans l’état de Tunis, on fait des étoffes de laine, de lin et des châles, qui sont recherchés dans tout le nord de l'Afrique. Les Nègres sont en général mauvais chasseurs, excellens pécheurs , assez bons forgerons et habiles orfèvres ; ils savent donner à l’acier une bonne trempe et réduire le fil d'or à une extrème finesse. Les Foulahs ou Foulans et les Sousous ‘fondent le fer et l'argent , travaillent très habilement le bois et la peau, et tissent des étoffes. Chez les Bamboukains, les Eyos (Eyéos), les Kaylis (Kaylees), les Bornouans, les Baghermch et plusieurs autres peuples, l’art du tisserand est porté à un certain degré de perfection. Les habitans de Loggoun dans l'empire de Bornou fabriquent les toiles de coton les plus belles et du tissu le plus serré de tout ce vaste état. L'orfèvrerie de tout l’Achanti, du Dagoumba, de Chendy, de Djinie, de Tombouctou et d’autres contrées et villes de l’intérieur de l'Afrique jouissent d’une grande célébrité sur tout ce continent; leur travail est d’un fini admirable et ressemble aux ouvrages de filigrane. Les Betjouanas sont assez bons forgerons, armuriers, potiers et sculpteurs ; les Maquinis, qui appartiennent à la même souche, sont encore plus avancés; ils travaillent le fer, le cuivre et l’ivoire. On dit que les habitans de Haoussa fabriquent eux-mêmes leurs fusils. Les Mayomba dans le royaume de Loango, les Molouas, les Bororos, les Maravi et autres nations de l’Afrique-Transquatoriale, exploitent des mines de cuivre qu'ils savent travailler. Les Molouas, les Bihé, les Holo-ho et autres peuples de la Nigritie-Méridiouale, excellent surtout dans la fabrication des pagnes, des nattes et des corbeilles qui sont exportées dans tout l’intérieur de cette partie de l'Afrique. Quelques tribus des Maures du Sahara sont d’assez bons tisserands , armuriers et orfèvres. Les habitans d’Ouidah dans la Guinée, et les Molouas dans le Congo, savent même tailler les pierres fines pour en faire des pendans d'oreilles, des bracelets, etc. On dit qu’à Bornou il y a des graveurs en pierres fines et en cachets.
COMMERCE. Malgré les obstacles que le manque de fleuves navigables, les montagnes et les déserts opposent au commerce en Afrique, cette partie du monde n’en offre pas moins dès la plus haute antiquité un mouvement commercial intérieur très vaste, et qui forme un des traits les plus
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de l'Afrique soient
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les Auvergnats, les Tyroliens, les Gallegos, les habitans du Frioul, du pays de Foulda et autres montagnards actifs et laborieux.
Les villes les plus importantes de l'Afrique sous le rapport du commerce sont : Fez, Maroc, Mogador et Tanger, dans l'empire de Maroc ; Alger, maintenant dans l’Afrique-Française; Tunis et Tripoli, dans les états de ce nom; Mourzouk et Gadamés, dans l’état de Tripoli; le Caire, Alexandrie, Chendy, Damer, Sennanr, Souakin, Cosseir et Massouah , dans l’Afrique-Ottomane; 4dowa, dans l’Abyssinie; 4wgornou et Bornou, dans l'empire de Bornou; Xano, Sackatou et Kachenah, dans l'empire des Felans ; Aouffa , dans le Nyffé; Coummassie, Grand-Bassan , Cap-Lahou, Yandy, etc., dans l'empire d’Achanti; Tombouctou, Djinie, Sego, Sansanding, Kankan, etc., dans la Nigritie-Centrale-Occidentale; Bonny, Calabar , etc., dans la Guinée ; Cassange, Yanvo, Bihé, Baïlundo, Missel, Holo-ho, etc., dans l’intérieur, et Cabinda, Ambriz, etc., etc., sur la côte de la Nigritie-Méridionale (Congo); Saint-Louis (Séuégal), et Saint- Denis (ile Bourbon), dans l’Afrique-Française ; Free- Town, Cap-Corse, Le Cap et Port-Louis (ie de France), dans l’Afrique-Anglaise; Orotava et Santa-Cruz , dans l'Afrique-Espagnole; Funchal, Praya, Saint-Paul de Loanda, Bengucla, Mozambique, etc., dans l'Afrique-Portugaise ; £lmina, dans l’Afrique-Hollandaise; Christiansbourg , dans l'Afrique-Danoise ; Berbera , dans le Pays des Somaulis; Tamatave, Foulepointe , etc., dans l'île Madagascar.
Les : aarchandises les plus recherchées dans l'intérieur de l'Afrique sont : les pistolets, les fusils, les sabres; les verroteries de Venise, dont on importe encore des quantités incroyables ; les étoffes grossières en laine, les soicries, la poterie, le cuivre jaune , les cotonnades imprimées, les mousselines rayées, le papier à écrire, le corail, les rasoirs, le sel, les parfums et les épices. Les principales mmponrarions dans les autres pays de cette partie du monde, outre presque tous les articles sus-mentionnés, sont : étoffes de l'Inde, châles , eau-de-vie, rhum , quincaillerie et en général un grand nombre d'articles des fabriques européennes. Les principaux articles d’exponrarion sont : poudre d’or, ivoire, riz, froment, gomme, poivre, plumes d’autruche, peaux non préparées, cuirs, maroquins , coton, indigo, dattes, séné, cire, aloé, cuivre, natron, sel, vin de Madère, des Canaries et du Cap, urzelle et plusieurs articles coloniaux des îles possédées par les Européens. Nous regrettons d’avoir encore à ajouter à ces articles celui des esclaves, qui avant l'abolition de la traite était la branche principale du commerce de l'Afrique, et qui, malgré toutes les défenses et les croisières, continue encore et se fait sur les côtes occidentale et orientale avec la plus grande activité; selon M. Gräberg, ce commerce infâme s’est même ouvert un nouveau débouché sur la Méditerranée par le port de Tripoli. Quant au commerce des esclaves qui a lieu par terre, non-seulement il continue toujours, mais il paraît même qu'il est devenu plus considérable depuis que celui qui se faisait par mer souffre des entraves. Plusieurs princes mahométans , tels que le scheikh de Bornou, les sultans de Baghermeh et de Dar-Four, ainsi que plusieurs autres ne sc font aucun scrupule d'attaquer les villages des nègres idolâtres pour en faire des esclaves et les vendre; cette chasse aux hommes est ce qu'ils appellent une ghazée, du mot arabe qui signifie guerre contre les infidèles ; mais ce qui est encôre plus horrible, c’est de voir les chrétiens
» est, jusqu’à un cers de l'Afrique. Sans ce continent, et des déjà mentionnés, il ans : les Serakhalés ie), où depuis longligence ; les Somauproduits de l’Abysrique avec ceux de rticulière comme on ans la Troglodytique resque tout le comt tributaires des Cales de l’intérieur du is, établis parmi les nt à ceux des Bohé- , ainsi que d’autres ne et le cap Palmas, e commerce ou bien péens, comme aussi ; (Kensi) faire dans rope les Savoyards,
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d’Abyssinie courir, eux aussi, sur les malheureux Changalla pour avoir rene des esclaves. qu'e L'Afrique qui vit s'élever sur ses côtes la superbe Carthage, la première l'AM puissance maritime de l’Ancien-Monde ; l'Afrique, qui vit ses ports rem- Ben plis de flottes nombreuses, qui lui assuraient la souveraineté des mers, be et dont plusieurs expéditions devaient découvrir de nouvelles contrées et pou ouvrir de nouveaux débouchés à son commerce; l'Afrique n'offre main- que tenant aucun peuple qui mérite le nom de puissance maritime. Les Afri- doll cains les plus civilisés ignorent à- peu-près la construction des vaisseaux, ces!
et les despotes barbaresques et le pacha d'Egypte doivent à des ingénieurs européens presque tous les bâtimens de guerre 4 possèdent. Les Bis-
sagos , les Bonny et quelque autre peuplade de la Nigritie-Maritime, les au féroces corsaires de l'extrémité septentrionale de Madagascar , sont, avec l'Af les Somaulis , les seuls Africains qui contaissent un peu la navigation; trie encore , à l’exception de ces derniers, qui sont de paisibles marchands, avol ce n'est que pour exercer la piraterie que ces peuples construisent quel- sem ques grands canots. Ceux des Bonny sont les plus forts ; ils peuvent porter em
140 hommes et ont souvent un canon de gros calibre monté sur l'avant. Fe Les corsaires qui vivent dans les îles du lac Tchad ou de la mer de Bornou L dans la Nigritie-Centrale (Soudan), ne sont pour ainsi dire navigateurs qu . que pour être les pirates de l’Afrique-Intérieure. a Parmi les différentes monnaies qui ont cours en Afrique, le sel, le tébbar nu et les cauris méritent de fixer notre attention; la première parce qu’elle l'anc nous rappelle l'enfance des sociétés et du commerce ; les deux autres par celle les grandes différences qu’elles offrent sous le rapport de la valeur qu'on Jui di leur accorde dans cette partie du monde, comparée avec celle qu'elles foyer ont dans les autres. Le tibbar ou la poudre d'or, Sons la plus grande partie pren se recueille dans la Nigritie-Centrale (Soudan), a cours sans exception ss dans presque toute l'Afrique, où dans les endroits les plus abondans en ie or, par exemple à Sansanding, la valeur de ce métal est à celle de l'ar- “fade gent comme à 1/2 à 1, tandis qu’au Japon elle est comme 12 à 1 et en nin, Europe comme 15 à 1. Le manque de mines de se/ dans plusieurs pays Cass de l'intérieur de l'Afrique, et la difficulté du transport de cet article si etau nécessaire à l’homme, en élève tellement le prix, que le sel y sert de mon- avoit aie dans un grand nombre de contrées. Dans le pays des Mandingo, par L, dé exemple, un morceau de sel, long de à pieds et 1/2, large de : Bied a de L pouces et épais de 2 pouces vaut, selon Mango-Park, 1 jusqu’à 2 livres voys sterling ou de 25 à 5o francs; dans le Dar-Kulla, selon Browne, 12 les E livres de sel équivalent à un esclave de quatorze ans; selon M. Salt, au peur marché d’Antalow dans le Tigré, à à 3 livres de sel ont la valeur d’un Kacl trentième de dollar; plus loin cette valeur auyinente à proportion de la Aral distance, jusqu’à ce que le sel y est changé, selon Alvarez, contre un quel poids égal d’or. Dans l’intérieur de la Nigritie-Méridionale (Congo), se- “ee lon M. Douville, un morceau de sel coupé en forme quadrangulaire et soil long de 8 à 9 pouces pesant environ 4 onces vaut de 2 à 3 francs. Les ÿ. cauris , dont la valeur est tout-à-fait arbitraire et qui remplacent le billon sint sur les bords du Gange, dans le Haut-Tibet et dans le royaume de Kaboul, sont la monnaie la plus commune dans la Nigritie-Centrale (Soudan et Guinée) et sur le plateau de la Sénégambie ; mais elles paraissent n’avoir
elles thag plus de cours dans la Nigritie-Méridionale, où M. Douville ne les a jamais
les E les 1
DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 839 mp mme teheniitemennemmmmemaneneanremn ve rencontrées dans les transactions commerciales. Ces jolies petites coquilles qu'on péche dans les parages des îles Maldives, ont dans l'intérieur de l'Afrique une valeur presque dix fois plus grande qu'elles n’en ont au Bengale ; dans cette dernière contrée 2,400 cauris équivalent à 1 shilling ou 25 sous de France, tandis qu'à Kachenah et à Sego il n'en faut que 250 pour représenter la même valeur. On doit ajouter que la principale monnaie courante de l’Abyssinie consiste en pièces de coton de la valeur d’un dollar : quand il s’agit de sommes moins considérables, on coupe ces pitces dans la proportion convenable.
ÉTAT SOCIAL DES AFRICAINS. Nous empruntons à notre 7Zableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde les fragmens suivans; ils offrent quelques-uns des traits principaux de la civilisation de FAIR: Réunis aux faits que nous avons exposés en parlant de l'industrie, du commerce, du gouvernement, de la religion et à ceux que nous avons intercalés dans les articles de la topographie, ils forment un ensemble qui nous paraît assez complet pour donner au lecteur le moyen de comparer sous cet important point de vue les peuples de l'Afrique avec ceux des autres parties du monde,
L'Afrique présente plusieurs grands foyers de civilisation indigène et quelques autres qu'elle doit à l'Europe et à l'Asie. Le premier et le plus ancien ; comme aussi le plus important, se trouve dans la Région du Nil. Là, avant les temps historiques, on voit les Egyptiens et les habitans de Méroë cultiver les sciences et les arts, dont il nous reste de siimposans monumens répandus le long du Nil et de l'Astaboras et dans les oasis voisines ; l'ancienne civilisation des plateaux d'Axum et de Gondar parait être une émanation de celle de Méroë, tandis que l’état social de la Basse-Nubie et de la Moyenne, ainsi que ce- Jui des oasis qui entourent l'Egypte paraissent être dûs à des colonies égyptiennes, Les autres foyers de civilisation indigène , qu'on trouve dans la Nigritie, ne méritent pas moins que le premier de fixer l'attention des philosophes. Le caractère particulier qu'offre l'état social rmi les Foulahs et les Sousous sur le plateau de la Sénégambie; les progrès faits par es Ardrahs et leurs voisins avant l'invasion des Dahomeyÿs, progrès qui les avaient élevés jusqu’à l'invention d'une sorte d'écriture qu'on pourrait comparer aux quippos des Pé- ‘ruviens ; la civilisation imparfaite qu’on observe che les habitans du Dahomey, du Benin, du Dagoumba et autres peuples dé la Guinée; celle des Molouas, des Bihé, des Cassange dans le Congo, des Movizas dans le Monomotapa, des Betjuanas, des Maquinis et autres dans l'Afrique Australe , donnent lieu de croire que ces peuples , qui paraissent avoir été exempts de toute influence-étrangère, ont suivi une direction particulière daus le développement de leurs facultés intellectuels, et n’ont avancé que très lentement vers la civilisation. Chez les Achantis, les plus puis sans et les plus policés de tous les peuples de la Guinée, on a remarqué des traditions, plusieurs usages et quelques lois, que le voyageur Bowdich crut pouvoir attribuer à d'anciennes liaisons avec les Carthaginois et les Egyptiens. Mais, selon nous, cette observation pourrait être appliquée à plusieurs autres peuples nègres de l'Afrique-Intérieure, Les habitans de Tombouctou, de Bornou, de Kachenah, de Haoussa et d’autres contrées de l'Afrique-Intérieure paraissent devoir aux Arabes, sinon tout, du moins en grande partie, l'état imparfait de civilisation dans lequel on nous les représente. Quant aux peuples anciens et modernes de la grande famille Berbere ou Atlantique, successivement en contact avec les Phéniciens , les Garthaginois, les Grecs et les Romains, et ensuite avec les Arabes, il est tout naturel de croire, que c'est à ces peuples qu’ils doivent les faibles progrès qu'ils ont faits dans la civilisation.
A ces deux espèces de civilisation indigène aous devons en ajouter deux autres qui sont étrangères à l’Afrique, où depuis les temps historiques et à quatre époques successives elles ont été importées par deux nations européennes et deux nations asiatiques. Les Carthaginois et plus tard les Arabes appartiennent à la famille Sémitique; les Grecs et ensuite les Romains sout compris dans la famille Greco-Latine, Mais les Carthaginois, les Grecs et les Romaius n'étendirent pas leur influence au-delà de la Région du Maghreb (Sahara-
ot
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thage, la première vit ses ports remraineté des mers, uvelles contrées et ique n'offre mainnaritime. Les Afriion des vaisseaux, nt à des ingénieurs ossèdent. Les Bisitie-Maritime, les gascar , sont, avec Jeu la navigation; sibles marchands, construisent quelils peuvent porter monté sur l'avant.
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ue, le sel, le tibbar nière parce qu’elle es deux autres par de la valeur qu'on avec celle qu'elles plus grande partie 1rs sans exception plus abondans en est à celle de l’armme 12 à 1 et en ans plusieurs pays rt de cet article si : sel y sert de mondes Mandingo, par large de x died 2 1 jusqu’à 2 livres selon Browne, 12 selon M. Salt, au ont la valeur d’un à proportion de la \lvarez, contre un nale (Congo), sequadrangulaire et 2 à 3 francs. Les mplacent le billon e royaume de Ka- -Centrale (Soudan paraissent n'avoir jille ne les a jamais
RER PERL RER résine aie Atlas) et de celle du Nil. Ce ne fut même qu'à partir du 14° siècle de notre ère, que le christianisme, faisant toujours de nouveaux progrès, s'établit sur les versans de l'Atlas, en Nubie, et dans l'Abyssinie où il domine encore en partie. Trois siècles après, les Arabes, animés de l'esprit de prosélytisme et de conquête, le coran d'une main et le glaive de l'autre, parcoururent toute la Région du Maghreb et toute la Côte-Orientale jusque au-delà de Sofala, en introduisant partout l'islamisme et l'imparfaite civilisation qui l'accompagne, Plus tard et successivement le zèle et la persévérance des missionnaires mahométans por. tèrent la religion de Mahomet bien au-delà du Djoliba et de la Gambie et parvinrent mème en plusieurs endroits à toucher l'Atlantique sans avoir encore pu franchir les hautes montagnes qui vers l'intérieur s'étendent au sud de la Région du Nil. On peut dire sans exagération que, jusqu’à ces derniers temps, c'est la langue arabe qui en Afrique a été presque le seul véhicule des connaissances et de la civilisation. Tous les Arabes du Désert apprennent fs à lire et à écrire; ils ont même une sorte d'enseignement mutuel pour instruire leurs enfans, ti Les écoles arabes du Caire, de Merawe, Dainer et du Dar-Four, dans la Région du Nil, celles mur du Bornou, du Borgou, du Baghermeh et autres pays de la Nigritie-Centrale (Soudan); E celles de Maroc, de Fez, d'Alger , de Tunis, etc., dans la Barbarie, sont les foyers principaux des connaissances répandues dans l'Afrique par cette nation , tandis que les écoles des Mandingo, des Foulahs, es Zolofs et des Sousous mahométans dans la Nigritie-Occidentale et Centrale (Sénégambie et Soudan), sont d'autres foyers de l'instruction importée sur ce Continent par ses partisans les plus zélés. On doit avouer que de même qu'en Asie les apôtres du bouddhisme, se répandant à-la-fois en Tartarie, au Tibet et ailleurs, cou tribuérent à adoucir les mœurs des peuples les plus intraitables, de même eu Afrique c'est aux missionnaires musulmans que l'humanité est redevable de l'abolition de l'anthropaphagie et des sacrifices humains chez plusieurs nations africaines. Ces véritables bienfaits, réunis aux imparfaites connaissances dans les arts les plus indispensables à la vie, qu'ils répandirent parmi ces peuples, contrastent douloureusement avec la conduite de certains princes mahométans et avec celle des peuples étrangers à la race nègre. Condamnée par les uus et par les autres à l'esclavage dès la plus haute antiquité, celte race malheureuse a été la victime de la double traite intérieure et maritime. Les résultats de ce commerce abominable furent la multiplication des guerres intestines et la démoralisation complète d'une race d'hommes susceptibles autant que les autres d'un grand perfectionnement social. Il est juste cependant de signaler les nobles efforts faits dans ces derniers temps par quelques philauthropes européens pour expier en quelque sorte tant de crimes. Dès l'année 1987 le vertueux Isert fonda la première colonie de nègres libres dans le pays d’Aquapim , sous les auspices du gouvernement danois, et introduisit pour la première fois parmi les nègres la charrue européenne, Flint, son successeur , en fonda une seconde plus près d’Akkrab , et l'on vit sa vertueuse sœur enseigner aux négresses à filer le coton, et une multitude d'autres travaux de femmes. Toute l'Europe a retenti des noms illustres des Granville, des Sharp, des Wadstrôm , des Afzelius, des Winterbottom , des Beaver, des Watt, qui eurent le mérite de fonder en 1787 la colonie des nègres libres à Sierra-Leone , et de l'éloquence des Wilberforce, des Clarkson et des Buxton, qui défendirent avec taut de chaleur la cause de la liberté des nègres. Après avoir surmonté mille obstacles, ces philanthropes eurent la consolation de voir leurs efforts généreux courounés d’un assez grand succès, malgré les obstacles opposés par un des climats les plus délétères que l’on connaisse, et ceux qu'apporta la continuation de la traite des nègres. Free-Town s'éleva sur les bords de la Sierra-Leone, et ses écoles et ses ateliers, peuplés par des centaines d'écoliers et d'apprentis nègres, devinrent un foyer d'instruction pour les Africains des pays limitrophes. Gloucester-Tuwn , Regent-Town , Thornton et autres petites villes s'élevèrent successivement dans ce cantan naguère inhospitalier , et devinrent avec Free-Town, au milieu des nègres abrutis , le siège d’un commerce assez florissant et d'une civilisation européenne. L'influence de ces établissemens se fit sentir bien loin , et de nouvelles colonies libres s'élevèrgnt en différens endroits ; les écoles de Kingstown près du cap Mesurado, d'Anamaboë, de Cap-Corse (Cape-Coast), d'Akkrah , de Dixcove, etc., furent ouvertes aux nègres libres depuis Sierra-Leone jusqu'aux frontières du Dahomey, Nous signalerons dans la description de l'Egypte tout ce que cette contrée classique doit de u0s jours à l'Europe. Nous verrons dans la description de la Nigritie les nobles efforts
faits
sante tion, d'Hal qui | pas i et de nègre arts,
Jant Ethic
pratit Eee beur nie. ] toyal fenn tage royal tuent l'hon il est sacrif jours fois, qu'or de sa qu'a hom:
ville aprè:
déess autre de le sur | putel
cathc inces l'ya l'uni presc relâc femn rap tous | sont (
faits par la société philanthropique formée dernièrement au-delà de l'Atlantique; la florissante colonie de Liberia lui doit son existence et l'Afrique un nouveau foyer de civilisation. Plus bas, dans le pays des Hottentots, les intéressantes colonies de Griquatsw n et d'Hardeastle devinrent aussi un autre foyer d'instruction pour les nombreuses peuplades qui habitent le plateau de l'extrémité de l'Afrique-Australe, Les Français ne restérent pas indifférens à ces mouvemens philanthropiques de leurs rivaux , et les écoles de Gorée et de Saint-Louis, fondées depuis 1815 dans la Sénégambie , offrent déjà aux enfans des nègres limitrophes et des contrées de l’intérieur les premiers principes des sciences et des arts, Ils ne se sont pas bornés là ; M. Drovetti, ancien consul de France en Egypte, voulant mettre pour ainsi dire la barbarie et la civilisation en présence, a acheté quelques Ethiopiens , et les a envoyés à ses frais à Paris, pour qu'ils y fussent élevés ds les sciences d'Europe et ramenés plus tard dans leur patrie. Quelles ne doivent pas être les conséquences de tant d'efforts dirigés vers un but si noble!
Sans répéter ici la longue série des peuples abrutis qui conservent encore l'horrible pese de l’anthropophagie et les superstitions atroces que nous avons mentionnées aileurs, qu’il nous soit permis de rappeler quelques usages bebere, dont nous aurons malheureusement à signaler les analogues chez quelques nations de l'Amérique et de l'Océanie. L'exposition des enfans est permise aux guerriers galla. Les Madecasses noient impitoyablement tous les enfans qui naissent avec quelques vices de conformation , et toutes les femmes des Mamelouks, naguère dominateurs d l'Égypte, qui pouvaient se priver de l'avantage de devenir mères, le faisaient sans même y attacher l'idée du crime. Dans plusieurs royaumes de la Nigritie, à l'avènement de chaque roi, les veuves de son prédécesseur se tuent les unes les autres jusqu’à ce que le nouveau monarque mette un terme au massacre ; dans ces mêmes états, on mêle le sang humain à l'argile pour construire des temples en l'honneur des monarques. Parmi le plus grand nombre des nations des côtes de la Guinée, il est d'usage que les plus riches particuliers fassent, au moins une fois dans leur vie , des sacrifices humains expiatoires aux mânes de leurs pères. Dans ces occasions , qui sont toujours des époques de réjouissances publiques pour ces peuples féroces, on ceint quelquefois, par un raffinement de barbarie, le front des malheureuses victimes de tiges épineuses, qu'on enfonce bien avant dans les chairs, et, dans cet état, on les promène jaillissantes de sang par toute la ville, au milieu des cris et des insultes d'une populace effrénée jusqu'au lieu où elles doivent être immolées. Le roi de Lagos envoie de temps à autre uu homme masqué et bien armé, qui passe pour le diable, parcourir toutes les rues de la ville et tuer tous ceux qu'une chance fatale amène sur son passage ; dans la même ville, après l'équinoxe du printemps, on empale vivante une jeune fille pour se rendre propice la déesse qui préside à la saison pluvieuse. Des atrocités analogues se pratiquent dans plusieurs autres villes de la Nigritie, Des milliers de nègres périssent tous les ans sur le tombeau de leurs rois qui ordinairement s'y font suivre par plusieurs de leurs femmes immolées sur la tombe. Le chef électif des Fantee doit, dans certaines circonstances, se faire amputer le bras gauche pour témoigner son dévoñment au peuple, qui lui accorde ensuite une ayitorité illimitée. La veuve hottentote qui veut se remarier est obligée de se faire couper une phalange d’un doigt ; et chez ce même peuple un magicien ou jongleur sanctifie l'union des nouveaux époux en les aspergesnt de son urine.
On peut dire que presque tous les Africains sont polygames; du moins les nègres le sont tous; ét cet usage, si contraire à la nature, n’est nulle part poussé si loin que chez cette race, La polygamie la plus effrénée règne au Congo, où l'influence de la religion catholique n’a pu l'éteindre; seulement elle est parvenue à y faire défendre les unions incestueuses; et quoique la religion la défende en Abyssinie, les lois, selon Pearce, l'y autorisent ; les empereurs mêmes y sont polygames. Chez les habitans du Dar-Four, l'union entre les deux sexes est illimitée, et tandis que les Koussas, les Betjouanas et presque tous les peuples de l’Afrique-Australe sont polygames et ont les mœurs les plus relâchées , les Hottentots sont monogames, et ont en horreur l'inceste et l’adultère. Les femmes, chez un grand nombre de nations africaines, comme partout où la civilisation n'a pas rendu à la compagne de l'homme la considération qui lui est due, sont chargées de tous les travaux. Chez les Sousous, elles exploitent les mines de fer; chez les Cafres, ce sont elles qui sont chargées de la construction de la cabane et des autres occupations les
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en plusieurs parties de l'Asie et parmi le plus grand nombre des peuples sauvages de
, FA ñ cour l'Amérique, 11 y a même plusieurs contrées où les femmes sont entièrement égales à
hommes, Chez divers peuples nègres elles sont admises à l'ordre de la prètrise, ce qui à Le lieu avec beaucoup de cérémonies et après de longues épreuves. Dans plusieurs pays du source Congo, c'est la mére qui anoblit et non pas le père; là, les princesses ont le pouvoir de BLAN ps pour mari qui elles veulent et de le répudier à volonté pour appeler un autre à le De ‘honneur de leur couche, Dans presque tous les étuts de Madagascar, la succession au à gau trône a lieu par ordre de primogéniture sans distinction de sexe, ce qui fait qu'on y voit de 1 souvent régner des femmes, comme on en a vu des exemples de nos jours dans l'ile de Ma- pale. dagascar , à Bombetoc, à Teintingue et chez les Ovas, dont le trône est occupé par la veuve la N
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DIVISION. L'état encore si imparfait de la géographie de cette partie Karn du monde ne permet pas de la partager en ph re régions géographiques l'emp bien distinctes, et le grand nombre de ses divisions politiques et les Nils grandes incertitudes dont ces dernières sont affectées, ôtent la possibilité Roset au géographe compilateur de prendre celles-ci pour base de ses descrip- et qu
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tions. Ces motifs nous ont engagé à partager provisoirement toute l'Afrique en cinq grandes régions que nous proposons de nommer : Région du Nil, Région du Maghreb où du Sahara-Atlas, Région des Nègres ou Nigritie,
Région de l'Afrique-Australe , et Région de l'Afrique Orientale ou du Zam- com beze. Nous avons ajouté une sixième division pour y réunir toutes les le gra possessions des puissances étrangères éparses sur ce vaste continent et sur de l'4 les Îles qui en dépendent rar ; cette partie offre l'ensemble tale ; des pays appartenant à chacune de ces puissances sous les titres de 4frique- qu'on
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Ottomane, Afrique-Arabe, Afrique-Française, Afrique- Anglaise , Afrique- Espagnole, Afrique-Portugaise, Afrique-Danoise, Afrique-Hollandaise et Afrique-Anglo-Américaine.
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POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 22° et 41°, cet af Latitude boréale, entre 7° et 32° environ. lise le CONFINS. Au zord, la mer Méditerranée. A l’est , l'Asie-Ottomane, Marel
la mer Rouge, le Bab-el-Mandeb, et une petite partie du golfe d’Aden. les 4e
Au sud, la Région de l’Afrique-Orientale et la Région des Nègres. A l'ouest, la Région des Nègres et la Région du es ré FLEUVES. Cette immense région offre la singularité de n'être traver-
sée que par un seul grand fleuve dont on ne connaît pas encore Les sources, sidére quoique la partie inférieure de son cours soit connue dès la plus haute ou K: antiquité. Deux autres singularités non moins remarquables sont le man- grand que d’affluens depuis sa jonction avec l’Atbarah, et la petitesse extrème 2: de la vallée profonde dans laquelle il coule; la largeur de cette dernière, vaste depuis Damer jusqu'au commencement du Delta, se réduit souvent à au st quelques centaines de toises. Les débordemens réguliers du Nil, auquel du B l'Égypte doit sa prodigieuse fertilité, et qui étonnaient tant les anciens, au ne nous surprennent nullement, ce phénomène étant commun à tous les ques
grands fleuves de la zone torride. Nous tracerons avec quelques détails La d
DESCRIPTION DE L'AFRIQUE, 813 le cours de ce grand fleuve qui appartient à la Méditerranée, et nous exposerons les conjectures auxquelles on s’arrète relativement aux autres courans les plus remarquables de cette contrée.
ne rec
presque tous les pays ent meilleur qu'il n'est s peuples sauvages de ntiérement égales a e la prètrise, ce qui à ans plusieurs pays du esses ont le pouvoir de pur appeler un autre à scar , la succession an ce qui fait qu'on y voit jours dans l'ile de Maest occupé par la veuve
Le Nic, D'après les renseignemens les plus récens, ce grand fleuve parait prendre sa source dans les miüntagnes de la Lune, sur un plateau très élevé, où on le nomme Frauvs. lsanc ou BauR-EL-An1An (est sous ce nom qu'il arrose le Donga, le pays des Chelouks, le Denka , et, après avoir baigné à droite le Dar-el-Aïze, dans le Sennaar, et avoir laissé à gauche le Kordofan , il reçoit à la droite le Fleuve-Hleu où Bahr-el-Asrek, qui vient de l'Abyssinie, et que plusieurs géographes regardent à tort comme la branche principale. Après sa jonction uvec ce dernier, il prend le nom de Nix, sous lequel il parcourt la Nubie, où il baigne Halfay, Chendyÿ, Damer, Dongola, Derr et autres villes de cette région ; poursuivant son cours vers le nord , il franchit la cataracte de Phylæ, entre dans l'Egypte, où il passe par Syene, Esné, par l'emplacement de l'ancienne Thèbes à Luxor, Karnak et Gournah , ensuite par Kéné, Girgeh, Syout , Monfalout, Minyeh, Atfÿh, par l'emplacement de l'ancienne Memphis, par le Caire. Au-dessous de cette grande ville, le Nil se partage en plusieurs bras par lesquels il entre dans Ja Méditerranée ; celui de Rosette, à l'ouest, et celui de Damiette, à l'est, sont les principaux. Plusieurs canaux et quelques-uns de ses bras secondaires vont aboutir aux ns à qui forment la partie extrême de son magnifique delta. Ses principaux affluens sont : le Maleg, qui paraît prendre sa source dans le plateau de Narea; le Aahr-el-Azrek et le Tacassé ou Atbarah ; tous trois à la droite ; du côté opposé, la géographie ph n'a aucun affluent important à nommer, Le Zahr-el-Azrek, que Mod ong-temps on a regardé comme le véritable Nil, preud sa source au pays des Agows, dans l’Abÿssinie, traverse le grand lac Dembea ou Tzana , baigne les provinces de Gojam , Damot et autres contrées de l'Abyssinie; en sortant de cette région, il arrose le Sennaar , dont il touche la capitale; c'est lÆstapus des anciens géog-aphes; ses principaux affluens sont : le Dendes, qu'on a cru à tort un affluent du Rahad, et le Rahad; tous deux à la droite; le Roma, le Fabauos et le Toumat, à la gauche; ce dernier traverse le Darfoq et le Qamamyl, Le Tacazsé qui, dans la partie inférieure de son cours , est plus connu sous le nom d'4+barah, prend sa source dans les hautes montagnes de le province de Lasta dans l'Abyssinie ; il est identique au T'acaree des voyageurs portugais, au Tekese / de Poncet, et à l'Astaboras de Ptolomée, Ce grand affluent du Nil traverse le royaume actuel de Tigré et le pays des Changallahs (Shangallas ) ; ensuite la Haute-Nubie, où, avec le Bahrel-Azrek et le Nil, il forme la fameuse ile de Méroé. Ses principaux affluens sont : l’4#requa, au bassin duquel appartiennent les environs d’Antalow, la ville la plus importante du royaume de Tigré; et le Mareb, dont les branches descendent du plateau d'Axum ; cet affluent parcourt ensuite le pays des Changallahs et la Nubie-Orientale, où il fertilise le Taka. 11 faut cependant observer que ce n'est que dans la saison des pluies que le Mareb apporte le tribui de ses eaux à l'Atbarah; car dans la saisou sèche il se perd dans les sables, Le priucipal affluent du Tacazzé à la gauche est le Guangue, qui traverse le royaume d'Amhara, et le pays des Changallahs.
Les autres fleuves de cette région sont trop peu connus pour mériter qu'on en trace le cours. Seulement nous ferons observer que dans le vaste territoire occupé par les Galla dans le sud-est de l'Abyssinie, l'Anazo , et l'Havacu (Hawash) dont le cours est assez considérable, n'arrivent pas à la mer et paraissent se perdre dans les sables. Le Zeur (Zebee) ou Kimger, qui prend sa source dans le haut plateau de Narea, parait être identique à la grande rivière qui débouche à Patté (Patta) dans l'Océan-Indien.
DIVISION et TOPOGRAPHIE., Considérée géographiquement, cette vaste région peut se partager en quatre grandes contrées, dont deux sont au sud, savoir : l’Abyssérie et celle que nous propcsons de nommer Pays du Bahr-el-Abiad, parce qu’elle est traversée par ce grand fleuve; la Nubie au milieu; et l'Egypte avec ses dépendances au nord. Les divisions politiques de tous ces pays ont beaucoup changé dans ces dernières années. La description suivante offre leur état actuel combiné autant que possible
hie de cette partie ons géographiques s politiques et les ôtent la possibilité ase de ses descripement toute l'Afriommer : Région du Nègres ou N'igritie, entale ou du Zamréunir toutes les te continent et sur Lie offre l’ensemble »s titres de #frique- Anglaise, Afriqueque-Hollandaise et
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avec leurs divisions géographiques, ainsi qu'avec les divisions politiques tans
que présentaient ces pays au commencement de ce siècle. “el
ÆAbyssinie. LE
sur t
Depuis plusieurs années le puissant empire d’Abyssinie, qui pendant aussi des siècles lutta avec succès pour conserver sa religion et son indépen- de la dance contre les effo:ts combinés de l’idolâtrie et de l’islamisme vainqueur carac de l'Asie et de l'Afrique, est en proie à l'anarchie et complètement dé. ps
membré. D’après les renseignemens publiés dernièrement par M. le comte
\ ? ‘ si distai de Montmorris (lord Valentia) sur les mémoires laissés par Pearce, et dont
d'Ax
les plus récens semblent se rapporter à l’année 1819, il paraît que l'état églis politique de l’Abyssinie a beaucoup changé depuis l’époque où Salt l'a qu'à visitée pour la seconde fois. En 1812, Welleta-Sélassé régnait sur la plus auth grande partie du Tigré, et était allié ou vivait en bonne harmonie avec Euro Itsa Tecla Gorgis, roi du Waldubba, Isa Guarlu qui régnait à Gondar, remal Itsa Yonas qui dominait sur le Gojam et Itsa Bede Mariam qui était mai- grecq
tre du Samen. Quelques princes cités par Pearce régnaient sur d’autres parties de l’Abyssinie. Selon ce même voyageur , les Galla n'auraient êté ni aussi puissans , ni aussi formidables qu'ils l’étaient quelques années auparavant, Plus tard, la mort de Welleta-Sélassé fut l’occasion d’une lutte sanglante entre plusieurs chefs qui prétendaient à l'héritage de sa riche
dépouille. D’après les dernières nouvelles venues de ce pays, la victoire gière est demeurée à Subegadis, âgé d'environ 40 ans, brave, intelligent, in- ous, (
fatigable , plein d’ardace et de vigueur ; il préparait une expédition contre ie Gondar, et il est probable qu’il s’est déjà assis sur le trône que convoitait fitas
É + 5 à : +; conse son ambition. L’Abyssinie sortira peut-être, par son moyen, de l’état de Ils 0€
nullité politique auquel l'anarchie et la guerre civile l'avaient condamnée ficile depuis long-temps. Dans la description suivante, nous avons adopté pro- voisil visoirement les divisions politiques tracées par un géographe célèbre; c'é- ment
tait le seul parti que nous puissions prendre, n'ayant aucun moyen d’a- quan dapter à l’état actuel de cette contrée les renseignemens incomplets publiés depuis la deuxième édition de la Description de l'Afrique, par M. Ritter. Voici, d’après ce géographe, les principaux états qui se sont élevés sur les débris de l'empire d’Abyssinie.
Le ROYAUME DE TIGRÉ (Tygré). C'est le plus puissant par la force de sa position, par l’humeur belliqueuse de ses habitans, et par les ressources qu'il tire du commerce. Il comprend toutes les provinces du ci-devant empire d’Abyssinie situées à l’orient du Tacazzé, à l'exception de celles qui sont au pouvoir des Galla et des tribus des Chiho- Dankali (Shiho-Dankali) et autres nomades de la Troglodytique. Voici les principaux pays qui en dépendent :
Enderta. Anrarow, ville d'environ 1,000 maisons, est censée être la capitale de la province et en même temps du royaume. Caectcour, assez grande ville , ou pour mieux
dire gros village, devenu très important depuis que le roi y fait sa résidence ordinaire. pris! La demeure de ce prince et l'église, regardée comme une des plus bellés de l'Abyssinie, ment sont les principaux édifices, Sa population pourrait être estimée à 8,000 âmes. M
Tigré (Tygré), proprement dit. Cette contrée peut ètre regardée comme le berceau de située l'empire d'Abyssinie, Ses habitans, qui sont les véritables Abyssins, ont étendu leur do- et act mination et leur nom sur toute cette région. Cette partie du ci-devant empire d'Abyssinie comp est décorée du titre de royaume, et est subdivisée eu plusieurs provinces et districts que fin, L notre cadre ne nous permet pas de décrire ni mème d'indiquer. Anovz , actuellement la huitis
ville la plus commerçante de toute l'Abyssinie, ne paraît avoir qu'environ 8,000 habi- sous
DESCRIPTION DE L'AFRIQUÉ. 845 nr NE e S tans ; le plus grand nombre professe l'islamisme. La toile de coton qu'on y fabrique cir” cule comme monnaie dans toute l'Abyssinie. Adova est assez bien bâtie, et a été pendant quelque temps la capitale de l'empire, Axum, jadis capitale du royaume de ce nom , dont les rois étendirent leur domination sur la plus grande partie de l’Abyssinie , dominèrent sur une partie de l'Arabie, et reçurent même un tribut des empereurs Byzantins. C’est aussi dans cette ville que la culture éthiopienne fleurit, réunie à ja civilisation et aux arts de la Grèce, comme le démontrent encore des raines maguifiques, des inscriptions en caractères grecs et des obélisques sans hiéroglyphes; parmi ces derniers deux sont encore debout ; le plus grand est d’un seul bloc de granit de 60 pieds de haut, il est couvert de sculptures d’un travail parfait ; plusieurs autres obélisques sont renversés à une petite distance ; un de ces derniers est encore plus grand que le précédent. La ville moderne d'Axum compte tout au plus 600 maisons; à son extrémité septentrionale , on voit une église qui n’est inférieure qu'à celle de Chelicout, mais dont la construction ne remonte qu'à l’année 1657. C’est dans ce temple que l'on conserve et que l’on continue l’histoire authentique de l’Abyssinie dite Chronique d'Axum , dont un exemplaire a été apporté en Europe par Bruce. Dans le voisinage d'Axum , on trouve le monastère de 44ba-Pantaleon, remarquable par le petit obélisque situé au pied d’une colline et par la grande inscription grecque sculptée sur une pierre; elle remonte à l'année 330 de Jésus Christ, et se rapporte à un exploit de l'empereur Aeizanas.
Lasta, très montueuse, Socora, ville qu'on dit être plus grande qu'Antalow. Samen, très montueuse. Nous devons signaler ici un des faits les plus curieux de l'ethnographie; nous voulons parler de l'existence d’une colonie de Juifs au milieu de l'Abyssinie , depuis près de trois mille ans. Il paraît qu’à l'époque de la conquête de la Judée et des provinces voisines par Nabuchodonosor un grand nombre d'habitans se réfugièrent en Egypte et en Arabie, d'où ils allèrent en Ethiopie. C’est l'opinion de M. Marcus, qui a publié il y a quelque temps un savant mémoire sur ce sujet. Ce qu'il y a de cerlain, c'est que, dès le ::mps d’Alexandre-le-Graud, ces Juifs sont appelés, dans le pays, filasjan ou exilés, et qu'ils y étaient solidement établis; ils ont jusqu’à ces derniers temps conservé leur indépendance, leur laugue, leur religion et leurs institutions nationales. Ils occupent la contrée située sur la rive occidentale du Tacazzé , rendue d'un accès difficile par de hautes montagnes. Ces Juifs dominèrent pendant long-temps sur les régions voisines entre le Samen et la mer, et du côté du lac Dembea. Quoique réduits successivement à des limites plus étroites , ils pouvaient encore, du temps de Bruce, mettre cinquante mille hommes sur pied. Mais en 1800, la race royale s'étant éteinte, cette partie du Samen est tombée sous la dépendance du souverain chrétien du pays, et parail maintenant être dépendante du Tigré.
Baharnegach (le pays du). Cette contrée est subdivisée en plusieurs districts. On y trouve Drxax, petite ville remarquable par son commerce.
Siré, où se trouve la ville de Srré, qui du temps de Bruce était plus considérable que celle d'Axum, et dans laquelle M. de Rienzi a vu des ruines qui lui ont paru plus anciennes que celles de l'antique capitale de l’Abyssinie. 4 g a me où se trouve la ville de Gexarer ; Temben, avec Ansr; Wojjerat, remarquable par sa fertilité, e Waldubba, remplie de moines, sont les autres provinces les plus importantes.
ROYAUME DE GONDAR , nommé improprement d'AMHARA à cause de la langne qu'on y parle. Il comprend les provinces centrales de l’Abyssinie et le grand lac Dembea ou Tzana, qui en occupe presque le centre. Depuis plusieurs années il est en proie à l'anarchie. Le véritable souverain, l’empereur ou le regus , était, il ÿ a quelques années, prisonnier de Guxo, chef galla qui régnait en son nom. Les principales provinces qui forment cet élat sont :
Dembea, une des plus fertiles de toute l'Abyssinie, Gonnar , assez grande ville, située sur une vaste plaine semée de quelques monticules, jadis capitale de tout l'empire, et actuellement du royaume d’Ambhara. L’Abyssinien Abraham, cité par William-Jones, compare cette ville au Caire; mais Bruce lui accorde à peine 50,000 habitans, M. Coffin, qui l'a visitée en 1814, dit que si elle était bâtie comme nos villes d'Europe, la huitième partie de l’espace qu’elle occupe la contiendrait sans peine , mais toutes les maisons sont si isolées et entourées d'arbres en si grand nombre et si épais, qu’on ne les voit
divisions politiques le.
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guère que lorsqu'on y entre, Ces maisons sont couvertes de chaume, les murs même en autr sont revètus à cause de la mauvaise qualité de l'argile. La principale église, nommée est a Quosquum, est bâtie de la mème manière, mais avec beaucoup d'art; l’intérieur en est com tapissé de soie bleue et orné de glaces. Les édifices consacrés au culte y sont si nombreux encu
que les prètres l’appellent la Filles aux quarante-quatre églises. Le palais du roi est fort à ca délabré; depuis plusieurs années il était inhabité, toutes les portes avaient été brisées et celle les murs tombaient en ruines. D'après Bruce c'est un édifice carré à quatre étages , flanqué N
de tours et environné , ainsi que les maisons qui l’avoisinent, d’un mur en pierre de 30 uu € pieds anglais de haut. Les deux étages supérieurs étaient déjà ruinés, et dans la partie qui bani subsistait encore se trouvait la salle d'audience qui avait r20 pieds de long. On pouvait paë alors le regarder comme l'édifice le plus remarquable de l’Abyssinie. vis-à Gojam, une des plus peuplées de l’'Abyssinie; KozzezA parait en être la ville prin rs L es
cipale. Maits cha, où se sont établis plusieurs Gal!a qui ont embrassé la religion et la civilisation des Abyssins. I8aza, près du lac Dembea, est sa ville principale; on la dit presque aussi grande que Gondar.
Les autres provinces les plus importantes sont : Belessem, où se trouve la ville indé d'Eurras; Damot, avec Buré et de riches mines d'or; Woggara, avec TanurAQuE; parl Tchelga, avec Tousnkix, place de commerce. l'an
ROYAUME D'ANKOBER. Cette partie du ci-devant empire d’Abyssinie paraît être bète
Nou Sam des.
niss
actuellement la plus riche et la plus peuplée; c'est aussi celle où l’ancienne civilisation et la littérature abyssiniennes se sont le plus conservées, quoique depuis plusieurs années elle soit régie par Murd-azimaï, prince galla. En 1814, il était ami et allié des rois de Gondar et de Tigre, Son royaume se composait de deux grandes provinces , celle dE fat,
où se trouve Ankoser, résidence du roi, et celle de Schoa, où est situé Tacuzer, qu ville ruinée, jadis capitale de tout l'empire d'Abyssinie. A
ROYAUME D'AMHARA proprement dit. Get état comprend la province de ce nom offre et quelques autres pays limitrophes; le Galla Liban en était roi il y a quelques années; il sent était en même temps le chef suprême des tribus des Galla Wochali, H'oolo, Azowa, le L En 1814, il vivait en bonne harmonie avec son voisin le roi de Tigré. Waro-Harma- mon or, sur le Bashilo , était sa résidence. Ce prince, ainsi que les Galla qui en dépendent, ront sont mahométans et passent pour être les plus civilisés de toutes les tribus qui compo- sont sent cette nombreuse nation. qual
KOYAUME D'ANGOT , ainsi nommé de la grande province d’4#ngot, dont la ma. dyn: jeure partie lui appartient; celle de Furfura et autres districts moins considérables 129 paraissent en dépendre aussi. Gojee, chef galla, très belliqueux et entreprenant en était long
mill d'A; taill attri
le roi il y a quelques années; il commandait aussi à la plus grande partie des Ædjow- Galla parmi lesquels on compte les tribus Djavi et Tolum. En 1814, quoiqu'à la tête de 40,000 hommes. il a été battu par Welleta Selassé roi de Tigré. Ses villes principales sont : Acor, Cossenou et CounoTenE.
D'autres chefs galla, tels que les 4ssouba-Galla, possèdent le reste de la vaste PRO:- blan VINCE D’'ANGOT', le MARA et autres contrées du côté de l'est, tandis qu'au sud- Gen ouest du royaume d’Ankober, les nombreuses tribus des Boren-Galla ou Gallas occiden- de L taux, ceignent la frontière méridionale du royaume de Gondar et paraissent dominer de «
sur une partie des provinces de NAREA et de CAMBAT. On représente ces Galla comme plen les plus féroces et les plus abrutis de tous ceux qui dominent sur l’Abyssinie. Le ROYAUME DE NAREA se compose de la province de ce nom, un des plateaux les plus élevés de l’Afrique. Ses habitans, qui sont presque aussi blancs que les Espagnols C et les Napolitains , paraissent avoir conservé leur indépendance contre les Galla; autrefois Rég ils étaient lributaires de l'empereur d’Abyssinie. fins Le SAMARA (côte maritime de l’Abyssinie), qui forme la partie méridionale de la pro Taocconyrique de Malte-Brun, est partagé entre un grand nombre de petites tribus ét plus ou moins féroces et abruties, qui cons:rvent leur indépendance et forment autant de Ï petits états qu'elles comptent de chefs. Les endroits les plus remarquables sont : Dunona, des village dans la baie d'Amphila, habité par des Dumhoeta, la plus puissante tribu des du Danakil , peuplade qui possède toute la côte depuis le Bab-el-Mandel jusqu’à Arena. intc Zurxa, misérable village, dans la baie d'Annesley , où réside le chef des Hazorta ; une pau
Le DONGA , encore tout-h-fait inconnu et habité par des nègres; on suppose que c'est dans ce pays élevé que le véritable Nil ou le Balr-el-Abiad , prend sa source, probablement dans les lacs mentionnés par Ptolomée et les auteurs arabes.
Le PAYS DES GHELOUKS (Schilouks), le long du Bahr-el-Abiad. Ce puissant peuple ]
noir, qui à la réputation d'être anthropophage, et qui empoisonne ses armes, est le mème M
qui, dans le xvi° siècle , a envahi et soumis le royaume de Sennaar. ven Le DENK A, le long de la rive droite du Bahr-el-Abiad , hubité par un autre peuple Sou
nègre idolâtre, redoutable à ses voisins. les
Le BERTAT ( Djebel-O'ouyn), vasie contrée montagneuse et boisée, habitée par un l'ou grand nombre de nations nègres idolâtres, indociles et belliqueuses, mais vivant en paix que avec les tribus d'Arabes musulmans et même avec les Abyssins, qui s’y sont établis dans dan plusieurs parties. Les pays les plus connus et les plus importans paraissent ètre le Qama- mit myl, riche en substances aurifères, d'où les nègres retirent par le lavage des quantités ie assez considérables d’or, surtout à AsqouzGur, sur le Toumat. Le Fazog/, gouverné tricl par un medk ou petit roi, naguère tributaire de Sennaar; Anasst est le lieu le plus consi- la d dérable ; enfiu le D a rfoq, où se trouve Farpassi sur le Yabouss, lieu regardé comme app le marché principal entre le Bertat, la Nubie et l'Abyssinie. quo
Le CHEIBON (Scheibon) , contrée peu connue , au nord du pays des Chelouks , remar- L quable par la quantité de poudre d'or que les nègres qui l’habitent savent retirer de leur sul, ;
Le FERTIT, au nord du Donga, important par ses mines de cuivre, que les gens du LE pays assurent y exister, el
Le PAYS DES TUKLAWI, au nord de celui des Chelouks; on dit que le roi réside A dans une ville nommée Taggala (Tuggala). se
Le KORDOFAN (Kordoufan). Celte contrée n’est, à proprement parler, qu’un assemblage ve de plusieurs petites oasis séparées par de vastes déserts du Dar-Four et du Bahr-el-Abiad. sx La plus grande partie de la population se compose de nègres assez civilisés qui se livrent à l’agriculture ; le reste est formé de Dongolais adonnés au commerce, et d'Arabes qui en parcourent les arides solitudes. Le Kordofan, après avoir été pendant long-temps tributaire du royaume de Seunaar, reconnaissait depuis la moitié du xvrri* siècle la suzeraineté des rois du Dar-Four. Envabi par les troupes du vice-roi d'Égypte en 1820, il est resté sous sa domination et forme depuis lors une partie de l'Afrique -Ottomane. Oséw, ville de médiocre étendue, mais florissante par le commerce jusqu'à l'invasion des Turks, u’offre plus qu'un amas de ruines. On conserve cependant son num à trois établissemens situés près de l'emplacement qu'elle occupait, et connus sous les noms de Want-NAGueLE, OnTa (ou le camp fortifié des Turks) , et Wapt-Saric ; leur population totale est estimée à 5,000 âmes par M. Rüppell. Bara parait être le lieu le plus remarquable après Obéid; les Turks y ont bâti un fort où ils tiennent une petite garnison, M. Rüppell n'a pu obtenir que des renseignemens incertains sur les ruines anciennes dans le Kordofan et sur celles de Djebel-Marre dans le Dar-Four, sur lesquelles quelques journaux avaient deruièrement attiré l'attention des archéologues. Mais ce voyageur a trouvé dans cette partie de l'Afrique ces mêmes armures en fer que Clapperton et Denham out vues dans le bassin du Tchad; quelques chefs ont mème des robes en mailles de fer pour leurs chevaux. Les armures en fer, si connues en Europe dans le moyen âge, sont donc d’un’ usage commun dans le la civi centre de l'Afrique. .
Le ROYAUME DE FOUR (Dar-Four). C’est, comme le Kordofan, un groupe Je plu- Mess sieurs oasis au milieu d'un vaste désert qui le sépare du Mobba à l’ouest, et du Kordo- ts fan à l’est, Ce royaume a étendu autrefois sa domination sur le Kordofan, le Bego, le Hs Dageo, le Dar-Runga et autres pays peu connus. Après la perte de toutes ces contrées à PE sa puissance a beaucoup diminué, et le Dar-Four ne joue plus uu rôle important parmi les Le s P' états du Soudan-Oriental, avec lesquels tous les géographes s'accordent à le placer. Cobbe, Te petite ville, à laquelle on donne 6,000 habitans, en est la capitale. Le sultan réside ha- Ni 1 bituellement à une petite distance de cette ville, dans un lieu appelé E/Facher. Gobbe x Me possède deux mosquées, cinq écoles publiques, et se distingue surtout par l’activité Fe À commerciale de ses habitans , qui en ont fait un des principaux entrepôts du commerce de pe A l'Afrique-In{érieure. "+ tive dr
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Depuis l'invasion faite en 1822 par Ismayl pacha, fils du vice-roi d'Egypte, tous les pays le long du Nil compris dans cette vaste contrée peuvent être regardes comme tributaires de ce prince, qui possède en outre Souakim , considérée comme la place maritime la plus importante, Même les principales tribus des nomades, qui parcourent les déserts à l'est et à l'ouest du Nil, ont été obligées de reconnaître sa suzeraineté, Il est vrai que peu de temps après la conquête il éclata une terrible insurrection dans les pays conquis: mais on nous assure, qu'à l’exception des extrémités méridionales du ci-devant royaume de Sennaar et de quelques districts sur sa froutière occidentale, tout est rentré dans l’ordre ct reconnait la domination de Mohammed-Aly. Voici les pays les plus importans qui appartiennent à cette grande division de la Région du Nil; nous les indiquons en descendant le Bahr-el-Azrek et le Nil proprement dit. Le ROYAUME DE SENNAAR. Au temps de Bruce, vers 1750, cet état étendait sa domination sur toute la Nubie-Méridionale jusqu'à Dongolah , et quelques années auparavant l'avait portée même sur le Kordofan ; avant l'invasion d'Ismayl-pacha, les metiks de Chendy, de Damer et le territoire des Chaykyé, au nord, le Fazoql, le Bouroum et autres pays au sud, lui payaient un tribut. Depuis 1822 Bady, son melik actuel, descendaut des Chelouks qui ont fondé ce puissant royaume au commencement du xvr° siècle, est vassal du vice-roi d'Égypte , et ne possède plus que le tiers de son ancien territoire. Les villes principales sont : Sewwaan , dans le Sennaar proprement dit, sur la rive gauche du Bahr-el-Azrek. C’est un amas confus de cabanes rondes, couvertes en chaume, et d'autres en argile, qui ont par fois un étage, et assez ordinairement üñe terasse. Le palais des anciens rois est une construction en briques cuites, élevée de 4 étages, abandonnée et à demi délabrée. M. Cailliaud en 1822, estimait à 9,000 âmes [a population de cette ville, dont les géographes exagèrent tant l'étendue et le nombre des habitans, Avant la derniere invasion, Sennaar était le centre d'un commerce assez étendu. HerLer- EL-CHERIF-MAHAMMED, grosse bourgade à Ja gauche du Bahr-el-Azrek.
PAYS DE HALFAY, le long du Bahr-el-Azrek et du Nil proprement dit. Après avoir secoué le joug du Sennaar, cet état jouissait de son indépendance, lorsque Ismayl-pacha le rendit tributaire de l'Egypte. Harriv, peu loin des deux branches dont l'union forme lé Nil; c'est une petite ville très déchue à cause des fréquentes attaques des Chaykyé ; M. Gailliaud lui accorde 3 à 4,000 habitans. Sosau, à la droite du Bahr-el-Azrek, misérable endroit, remarquable en ce qu’il offre, selon M. Cailliaud , les dernières ruines d'anciens édifices que l’on rencontre sur la célèbre île de Méroë.
PAYS DE CHENDY, le loug du Nil. Ce royaume , naguère tributaire du roi dé Sen: naar, est surtout remarquable parce qu'il correspond à la partie la plus importante du célèbre état théocratique de Méroé, qui pendant plusieurs siècles répandit les bienfaits de la civilisation au milieu des peuples barbares dont il était entouré , et que plusieurs écrivains ont supposé être le berceaa des institutions religieuses et politiques des Égyptiens. Cuexpx, sur la rive droite du Nil, peut avoir 8 à 900 maisons, qui la plupart n'ont qu'un rez-de-chaussée très élevé et une terrasse pour toiture. M. Cailliaud en estime la population de 6 à 7,000 âmes. Avant l'invasion des Égyptiens, Chendy était l'entrepôt principal du commerce de la Nubie , et son plus grand marché pour les esclaves ; ses négocians eutretenaient des relations suivies avec le Sennaar, le Kordofan, le Dar-Four, le Dongolah , et paï Souakim avec l'Arabie, C'est dans un village près de cette ville que Nimr, ancien roi de Chendy, dépossédé par Isiayl-pacha , mit le feu à la maison habitée par ce dernier et le brûla ; sa mort a été le signal du soulèvement général éclaté à cette: époque contre les Égyptiens dans les provinces conquises, depuis l'extrême frontière div Sepnaar jusqu'à celle de la Basse-Nubie.
Dans un rayon de 27 milles on trouve : Naga, lieu misérable, peu éloigné de la tive droite du Nil, où l'on voit encore tes ruines de sept temples. ElMecaourat, autre
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parler, qu’un assemblage ir et du Bahr-el-Abiad, civilisés qui se livrent à rce, et d’Arabes qui en dant long-temps tribuxvii1® siècle la suzerai- Égypte en 1820, il est que-Ottomane. Os, à l'invasion des Turks, m à trois établissemens oms de Want-NAGHELE, lation totale est estimée narquable après Obéid ; Rüppell n’a pu obtenir : Kordofan et sur celles x avaient dernièrement as cette partie de l’Afrilans le bassin du Tchad; hevaux. Les armures en “usage commun dans le
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endroit qui n'est remarquable que par les restes de huit temples ou sanctuaires. M, Cailliaud regarde ces grandes constructions comme appartenant au collège célèbre, où, loin du tumulte des villes, les prètres de Méroé iustruisaient de jeunes adeptes à la connaissance des dogmes religieux et des sciences dont ils étaient dépositaires. Les figures informes et les noms gravés en caractères éthiopiens par des élèves, rappelèrent à M. Cailliaud le grifionnage que l'on voit encore sur les murailles intérieures des casernes de l'antique Pompeia, Assour où Hachour, petit village, sur la rive droite du Nil, au-dessous de Chendy; tout près se trouvent, selon M. Cailliaud , les ruines de Méroëé, ville jadis si célèbre par ses monumens, par son commerce, par s0n oracle de Jupiter Ammon ct par son roi pontife , que ce dieu même était censé choisir parmi ses prètres. M. Cailliaud y vit un grand nombre de pyramides. L'ile de Kourgos (Kourqos), où l'on voit, selon M. Rüppell, trois groupes de mausolées antiques , ayant la forme de pyramides; ils sont ornés de seulptures ; l’un de ces groupes se compose de 21 pyramides.
PAYS DE DAMER , le long du Nil et de l'Atbarah. Ce petit état était naguère régi par plusieurs prêtres mahométans présidés par un pontife de leur religion (el-Fakyh-el-K ebir). Dauer, près du confluent de l'Atbarah dans le Nil, jolie petite ville d'environ 500 maisous, avec des rues droites et bordées d'arbres qui aboutissent à une belle mosquée. C'est l'école la plus célèbre de l'Afrique-Orientale, dans laquelle sont élevés et instruits plusieurs jeuues mahométans envoyés non-seulement des coutrées voisines, mais aussi du Dar. Four, du Sennaar et d'autres pays éloignés. Damer est en outre une place d’un grand commerce pour toute la Région du Nil.
PAYS DE BARBAR , le long du Nil, habité par des Arabes de la tribu Meyrefab. Aneueyre , sur la rive droite du Nil selon Burkhardt, et Ec-Merueye sur la même rive, selon M. Cailliaud, en est la capitale. On y fait un commerce assez considérable.
PAYS DES CHAYKYÉ, le loug du Nil. Avant l'invasion d'Ismaÿl-pacha, c'était une république militaire gouvernée par trois meliks principaux nommés Chauss, Zibert e Omar; ces chefs avaient sous leurs ordres chacun trois autres chefs subalternes, qui commandaient des corps de troupes. Ces Arabes devinrent redoutables à leurs voisins, surtout au Dongolah, au Barbar et à l'Halfay, sur lesquels ils dominèrent pendant quelque temps. Les Chaykyé furent ceux qui opposèrent le plus de résistance aux troupes des Égyptiens. Parmi les lieux les plus remarquabies nous nommerons :
Korrr, petite ville sur la rive gauche du Nil; on la regardait comme la capitale de l'état. Hanne , sur la rive droite, à laquelle M. Cailliaud accordait 2,000 habitans avant sa ruine. Meraouy , encore plus petite, mais dans le voisinage de laquelle se trouvent les imposantes ruines du mont Barkal, regardées par M. Cailliaud , comme les restes de Napata, qui pendant plusieurs siècles fut, après Méroë, la capitale de la Nubie, et qui fut détruite par Petronius, général romain. On y voit encore deux groupes formés chacun par plusieurs pyramides, plus petites que celles d'Égypte, mais accompagnées comme celles d’Assour , de sanctuaires extérieurs ou de petits temples ; ensuite un grand temple très dégradé, qui, par son étendue , le grand nombre de colonnes, de sphiux , d’autels en granit couverts des plus belles sculptures, et par sa grande sale hypostyle, doit être rangé au rang des plus beaux monumens de l'Ethiopie-Inférieure. le typhonium placé à la moitié de la montagne est le plus beau reste encore subsistant de ces magnifiques ruines, que M. Waddington, qui les a visitées le premier, croit être plus anciennes que celles de l'Égypte. Nourt, misérable endroit, à la gauche du Nil, remarquable par ses grandes prramides, plus effilées et beaucoup plus petites que celles d'Égypte. Les chevaux des Chaykyé sout les meilleurs que l'on connaisse parmi les races arabes.
PAŸS DE DONGOLAH, le long du Nil. En 1814 , ce pays était tributaire des Chaÿkyé, auxquels il fut enlevé par les Mamelouks échappés de l'Égypte, qui en furent euxmêmes dépouillés en 1820 par Ibrahim-pacha. Le Dongolah, qui dans le moyen âge était la puissauce prépondérante de la Nubie, n’est plus reconnaissable, tant il a perdu sous le rapport de l'étendue , de la fertilité et de la population. Opprimés depuis 6 ans par les Chaykyé, ses habitans ont émigré en grand nombre dans le Barbar, le Chendy et jusqu'au Kordofan et au Dar-Four. Les lieux les plus remarquables sont:
Manarau où Nouveau-Doncoras, gros village à la gauche du Nil, construit, il y à quelques anus ,, par les Mamelouks , qui ont abandonné le Vieux-Dongolah, M. Cailliaud
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DE L'AFRIQUE
le regarde aujourd'hui comme le lieu le plus considérable de tout le M. Rüppell ajoute qu'il est la résidence du commandant turk qui étend sa juridiction depuis Ouadi-Halfa jusqu’à Ouadi-Gammer, Doxcorau ou Vixux-DoncoLau (Dongolah- Agouz), sur la rive droite du Nil, ville la plus grande, la plus peuplée et la plus riche de la Nubie pendant le moyen âge, reduite maintenant à un simple village d'environ 300 habitans. L'ile d'Arco, remarquable par sa fertilité et surtout par les débris d'anciens édi- Jices et par deux statues colossales visitées pour la première fois par M. Waddington,
PAYS DE MAHAS, le long du Nil. Tvnaneu, misérable village à la droite du Nil est le lieu le plus considérable: on y voit les ruines de plusieurs églises coptes, Sesck à Gounren-Taoua, misérables villages à la gauche du Nil, remarquables par les ruines de leurs anciens temples. M. Waddington signale un de ces temples en ruines, dit aussi de Soleb, à cause du voisinage du hameau de ce nom, comme un des plus grands et des plus remarquables par son élégance ; l'état de ses ruines lui rappelait celles qu'il avait vues à Segeste, à Phigalée et à Sunium.
PAYS DE SOKKOT, le long du Nil. Amanau, sur la rive droite , est le lieu le plus remarquable ; on y voit les restes d'un beau temple égyptien. L'ile de Sas, où il s'était formé une petite république aristocratique, qui, sur son refus de payer les impôts, a été détruite en 1823 par les troupes du vice-roi d'Égypte; le château de Says a été rasé.
OUADY-EL-HADJAR, le long du Nil. C’est une contrée stérile et presque déserte, Sewxeu, misérable hameau, remarquable par le temple égÿptien qui se trouve vis-à-vis de l'autre côté du fleuve.
PAYS DES BARABRAS (Qenous ou Kenouz), dit aussi communément BASSE- NUBIE ; il s'étend le long du Nil, entre la cataracte d'Ouadyÿ-Halfa et celle d’Assouan où Syene , nommées communément la seconde et la première cataracte, Denr > Sur la rive droite du Nil, petite bourgade de 200 maisons, dont la plupart des habitans sont d’origine turque; M. Richardson en 1817 lui accordait 3,000 habitans; on la regarde comme la capitale de toute la Basse-Nubie, ou de la Nubie-Ottomane. On trouve dans ses euvirons beaucoup de ruines et uu temple égyptien taillé dans le roc, dont M. Champollion attri bue la construction à Sésostris. Les lieux suivans, le long du Nil, quoique de misérables hameaux, sont importans par les ruines d'anciens édifices et par leurs anciens temples égyptiens.
Ouapx-Hazra , village remarquable par la cataracte que le Nil forme dans son voisinage. Déjà plusieurs voyageurs modernes ont signalé l'extraordinaire exagération des géo graphes anciens et modernes sur la hauteur qu'on lui attribuait ; malgré cela, par une inconcevable négligence, plusieurs géographes portent encore à plusieurs centaines de pieds son élévation, qui n'est que de quelques pieds. On y voit aussi les débris de trois temples égyptiens, dans un desquels M. Champollion retrouva des colonnes, qu’il regarde comme l’origine des ordres grecs.
Essamsoz. Près de ce misérable hameau se trouventles plus magnifiques excavations de toute la Nubie, visitées et décrites de nos jours d’abord par MM. Drovetti, Burckhardt et Belzoni, et ensuite par Richardson, Rifaud, Gau, Champollion, Rosellini et autres voyageurs, Le temple d'Athor, dédié par la femme de Sésostris-le-Grand, est le plus petit ; il est décoré extérieurement d'une façade contre laquelle s'élèvent 6 colosses de 35 pieds chacun environ, taillés aussi dans le roc, et d’une excellente sculpture, Ce temple est' couvert de Lasreuefs, dont plusieurs sont très intéressans. Le grand temple est une autre construction du grand Sésostris, excavation immense, dont le travail qu’elle a dû causer effraie l’imagination. Le sable du désert, continuellement apporté par les vents, s'accuraule à l’entrée de ce magnifique monument, et nécessite des nouveaux déblaiemens chaque fois qu'on veut y pénétrer, La façade est décorée de 4 colosses assis, de 61 pieds de hauteur, et représentant Rhamsès-le-Grand ou le grand Sésostris, La première salle de l'intérieur est soutenue par 8 piliers contre lesquels sont adossés autant de colosses de 30 pieds chacun , représentant Sésostris. Sur les parois de cette vaste salle règne une file de grands bas-reliefs historiques, relatifs aux conquètes du Pharaon en Afrique; celui qui représente son char de triomphe, accompagné de groupes de prisonniers Nubiens , nègres, etc, de grandeur naturelle, offre une compusition de toute beauté. Les autres 16 salles abondent en beaux bas-reliefs religieux, offrant des particularités fort curicuses, Les couleurs
Dongolah, et
appliquées à ces sculptures semblent avoir conservé leur éclat primitif, Le temple est ter. miné par un sanctuaire , au fond duquel sont assises quatre belles statues bien plus fortes que nature , el d'un très beau travail.
Isnium, qui parait ètre la PRemNIs de Srnason ; c'estun misérable endroit, avec une citadelle en ruine, On y voit encore 4 spéos ou excavalions dans la roche, qu'il ne faut pas prendre pour des tombeaux et qui sont de la plus haute antiquité; le plus ancien re. moute, selon M. Champollion, au règue de Thouthmosis I" , et le plus récent au règne du grand Sésostris. AmADA , où se trouve un temple fort envombré de sables; il est surtout remarquable par la beauté de ses sculptures qui appartiennent à la belle époque de l'art égyptien. M. Clampollion regarde les 4 colonnes de ce temple, fondé par Thouthmosis I] ou Mæris, comme le type de la colonne dorique grecque.
Senoua , village habité par des Arabes Aleykal adonnés au commerce, On ÿ voit un grand hemi-spéos , c'est-à dire un édifice moitié construit en pierre de taille et moitié creusé dans le rocher. M. Champollion le regarde comme le plus mauvais ouvrage de l'époque du grand Sésostris, Le temple est précédé d'une avenue de sphinx , accompagnée de statues colossales, la plupart enfouies sous les sables, ainsi qu'une partie du temple. Meuannaqan, avec un temple, Dankeu (Deqqeh, le Pselcis des anciens), avec un temple remarquable surtout par ses sculptures mythologiques. Kincuem (Ghirsché), avec un hémisspéos du temps de Sésostris, La partie excavée dans le rocher, travail immense, à été dégradée , probablement par les Perses sous Cambyse, avec une espèce de recherche, La grande salle est soutenue par six énormes piliers dans lesquels sont taillés six colosses, offrant le singulier contraste d'un travail barbare à côté de bas-reliefs d’une fort belle exécution.
Danvoun, avec un petit temple non achevé, du temps de l'empereur Auguste, En face de Dandour, MM. Champollion et Rosellini ont découvert un écho qui répète fort distinctement et d’une voix sonore jusqu’à onze syllabes. nait
Kazassout (El-Galabcheh, le Talmis des anciens); c'est le plus grand village qu'on ce 1 rencontre entre Assouan et Derr, quoiqu'il n'ait qu'environ 200 familles; il est situé dan presque sous le tropique. Son grand temple, que Burckhardi regardait comme un des plus k précieux restes de l'antiquité égyptienne , n’a jamais été terminé : construit sous Auguste, Caligula et Trajan, il a servi plus tard d'église aux chrétiens, M. Champollion juge ses sculptures d'un goût barbare. Tout près est situé l'intéressant monument de Bey -Oua Ur, spéos remarquable par les bas-reliefs historiques qui le décorent et qui sont d'un fort beau style. Terra, Kanpasen et Denour, petits viilages remarquables par leurs temples.
CONTRÉE ORIENTALE. Nous comprenons sous celte dénomination tous les pays situés entre l’Atbarah , le Nil et la mer Rouge. De vastes déserts vers le Nil, et des montagues escarpées vers la mer Rouge, occupent la plus grande partie de cette subdivision de la Nubie , parcourue dans tous les sens par plusieurs tribus nomades qui appartiennent à la famille Troglodytique et à la nombreuse nation Arabe, Les tribus les plus importantes comprises dans la première sont : les Hicharien: ou Bisharyes proprement dits, sur le terri-
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toire desquels se trouve OLsa , misérable viiage, avec un port sur la mer Rouge; c'est part leur marché principal. Les Hadendoa , qui habitent le fertile canton nommé B e la d-el- com Taka, et les vallées des montagnes Langay ; plusieurs s'adonnent à l’agriculture. Gos- pale Repas, sur l'Atbarah, est regardé comme leur chef-lieu. Selon Burckhardt, on trouve cripl dans les collines voisines des monumens imporlans et d'anciens tombeaux habités par des sava
familles de cette tribu. Les Aammadab où Hammadeh, qui demeurent le long de l'Atbarah. Arparau, sur l'Atbarah, village de r00 familles, est l'endroit le plus important de leur territoire. Les Hallengahs, qu'on classe parmi les Arabes, mais qui nous paraissent devoir être rangés parmi les peuples de la famille Troglodytique; ce sont de terribles brigands qui votent et pillent les tribus voisines. Dussez-DvÂs où Dauasy (mont d'or), moutagne jadis exploitée , inais non encore épuisée.
Souaxim , dont une partie est située sur un ilot et le reste sur le continent; c'est la place maritime, sur la mer Rouge, la plus commerçante de toute la région du Nil, et un des plus grands marchés pour les esclaves. Burckhardt évalue sa population à 8,000 âmes, la plupart Arabes et Hadereb, tribu des Bichariens. Cette ville est gouvernée par un énur qui autrefois n'était dépendant que de nom du pacha de Djidda en Arabie, mais qui aujour-
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k J d'hui parait être entié i ÿ , ROCERENERES statues bieu plus fortes l lierement s6tmis au roi d'Égypte. Son port est un des meilleurs et
des plus fréquentés de la mer Rouge. Fm ni DENT Cette partie, beaucoup moins grande que la précé- , ouest du Nil et comprend les pays suivans : le désert de Bahiou da que degré les Arabes Hassanyeh, dont plusieurs s'aduanent au commerce , et les Arabes Kababich; et le désert qui côtoie le bord occidental du Nil, et au milieu duquel se trouve l'oasis de Selimeh, remarquable par les couches de sel remme Exploitées annuellement par les Arabes nomades des cantons limitrophes. : | Egypte.
Cette contrée, si puissante sous les Pharaons, si riche sous les Ptolémces et encore si importante sous les rapports historique et archéologique, va fixer pour quelques momens notre attention. C'est l'Égypte qui mère des sciences et des arts, à instruit la Grèce, et c’est la Grèce qui a instruit les Romains pour nous instruire plus tard nous-mêmes. Après avoir, pendant plus de mille ans, éclipsé les plus glorieux empires, après avoir, sous Sésostris , subjugué une grande partie de l'Ancien-Monde elle a fini par devenir successivement le jouet des Perses, des Romains des Arabes et des Turks. La tyrannie et les fléaux qui l'accompagnent l'ont dépouillée de quelques-uns des titres de son antique gloire ; mais son nom seul ébranle encore l'imagination, et les souvenirs de Thèbes, de Memphis et d'Alexandrie, les noms du lac Mæris et du labyrinthe ’ les Lg es les onlaqes traverseront tous les siècles. Il nous conve-
ant mieu ter ici i
ce nest qu'à La fin du dernier silele qu'une armé française nn lne M des l q ce française, pénétrant ans l'ancienne patrie des Pharaons, les savans qui l'accompagnaient purent enfin présenter à l'Europe, dans le plus magnifique ouvrage qu'on ait publié, le tableau complet des débris qui ornaïent encore cette illustre contrée, et qu'à peine, il y a quelques années, un autre savant français est parvenu à déchiffrer, avec une rare sagacité, une piitie des VA gnages inscrits sur ces restes de l'antiquité, ce qui a permis d’en fixer àla-fois l'origine et l’objet. Une autre circonstance , qui méritait pres que autant notre attention, ce sont les nobles tentatives que fait le pacha actuel d Egypte, Mohammed-Aly, pour rendre à cette contrée une partie de son ancien éclat. Quel spectacle plus curieux pour le philosophe que celui d'un peuple qui essaie de sortir de la barbarie, et dont les efforts sont partagés par les peuples voisins. C’est même par-là que notre plan nous commande de commencer. Nous avons indiqué ailleurs les sources nrincipales auxquelles nous avons puisé les faits exposés dans cette courte description ; mais la reconnaissance nous impose le devoir de signaler ici les ne ee DDR ns vou nous aider dans cette tâche difficile. bal Bt : e M. Jomar 1, qui, aidé de l'influence et de la coopéras ive de M. Drovetti, consul général de France, et d'Osmän-Nour- ; Pas a tant contribué à opérer cette régénération morale, que nous Pr sparçal ae sur le gouvernement actuel de l'Egypte, sur les profl q : s et les sciences de l'Europe y ont déjà faits, ainsi que le ta- MS a divisions administratives actuelles. Pour l'Égypte antique , Î Pollion nous à ouvert ses portefeuilles, communiqué ses souvens , et même des résultats que l’ordre de ses travaux ne rendra publics que on$-temps après l'apparition de notre ouvrage : ainsi l'obligeance du savant
ntcrpréte de l'Égypte des Pharaons a été inépuisable comme sa science.
rable endroit, avec une la roche, qu'il ne faut uité ; le plus ancien rele plus récent au règne de sables; il est surtout la belle époque de l'art dé par Thouthmosis 111
mmerce, On y voit un rre de taille et moitié us mauvais ouvrage de e sphinx , accompagnée s'une partie du temple.
iciens) , avec un temple (Ghirsché), avec un er, travail immense, à 1e espèce de recherche, ont taillés six colosses, reliefs d’une fort belle
empereur Auguste, En écho qui répète fort
us grand village qu'on o familles; il est situé dait comme un des plus onstruit sous Auguste, . Champollion juge ses nent de Beyt-Ouallr, tet qui sont d’un fort ables par leurs temples, ination tous les pays sirs le Nil, et des montade cette subdivision de s qui appartiennent à la s plus importantes comment dits, sur le terriur la mer Rouge; c'est on nommé Zelad-elat à l'agriculture. Gos- Burckhardt, on trouve mbeaux habités par des eurent le long de l'Atoit le plus important de mais qui nous paraissent ce sont de terribles briu Dauasy (mont d'or),
1 le continent; c'est la la région du Nil, et un spulation à 8,000 âmes, tgouvernée par un émir Arabie, mais qui aujour-
« Ona eu ce moment, dit M, Jomard, sous les yeux une sorte de phénomène moral bien fuit du
pour frapper , et cependant presque inaperçu. Le bandeau du fanatisme et de l'ignorance le d tombe par degrés des yeux des Orientaux qui, depuis cinq ans, sont venus chercher la { lumière en France, Si on comparait l'état actuel des jeunes Egyptiens qui se sont in- con struils à Paris et sur d'autres points du royaume, avec ce qu'ils étaient en ÿ arrivant, dra avec ce qu'était l'Egypte elle-même dans les années antérieures, ou ce qu'elle est en- tion core dans la plus grande partie de son territoire; si on se reportait au point de départ mi de tous ces missionnaires de la civilisation , on serait grandement surpris du chemin soit qu'ils ont fait. On serait étonné surtout de l'aptitude singulière que plusieurs d'entre éles eux ont montrée, non-seulement pour les arts eurorcens , pour l'industrie et les sciences ou ( utiles à la société , mais encore pour les principes de la civilisation moderne, pour les peu idées fondamentales de la société européenne, si différentes de celles des peuples de dus! l'Orient, Il est vrai que le perfectionnement graduel de ces étrangers, et leur contact sait continuel avec nos mœurs et nos usages, nous ont accoutumés à ce singulier changement, l'écl N'était-il pas, aprés tout, bien déraisonnable à ceux qui proposaient de leur refuser le se. la n cours de l'instruction (sous prétexte de leur inaptitude), d'imposer des bornes aux facultés que humaines, comme si l'on pouvait déterminer rigoureusement la mesure de l'intelligence lutte dans une rare ou dans l’autre, et d'en faire un privilège exclusif pour l'Europe; comme frap si la portée de l'esprit humain était fixée à toujours, par le climat, les préjugés et les plan institutions ! Quant à ceux qui, par intolérance religieuse ou politique, s'opposaient à ce con qu'on instruit des barbares, il faut les plaindre plutôt que de leur répondre. mer I suffisait presque, pour réussir dans une telle tentative, d'étudier avec soin le caractère abor de ces Orientaux , de leur préparer les voies en les mettant promptement en possession man de la langue française, qui devait leur servir de clef pour pénétrer plus avant. 11 fallait mon leur inspire: le goût de l'étude par des occupations variées et agréables , et en même acte temps s'effurcer, par le ressort de la discipline (quoique bien nouvelle pour eux ), de curé les habituer au travail et de vaincre l’apathie orientale ; oppuser enfin aux obstacles ressc moraux et matériels une patiente persévérance et des soins vigilans, sans quoi l’on n'é- du x vitait pas les écueils où d'autres étaient tombés quelques années auparavant. tem] Avant de donner un aperçu du résultat des soins qu'on a pris pour initier aux sciences pas à et aux arts les go Égyptiens venus successivement en France depuis 1826, il faut donner la gl une idée de l'état actuel des choses en Egypte; on sera mieux disposé par-là à augurer des « favorablement de l'avenir de cette jeunesse , car l'incertitude de son avenir était encore le la pe sujet d'une autre objection contre l'utilité de eette entreprise philanthropique. Si l'Egypte Grai u'avait pas marché elle-mème dans la route de la civilisation, l'on pouvait craindre que V'Eg, les efforts tentés en Europe n’eussent pas de résultats, et il fallait travailler à un état de tre 1 choses qui permit aux adeptes égyptiens de retrouver dans leur patrie quelques secours dont pour se perfectionner , et d'y respirer encore, pour ainsi dire, une atmosphère scienti- V fique. Heureusement que les germes déposés sur ce sol fécond par l'expédition française anne ne s'étaient pas éteints. La tradition en est vivante encore et dans toute sa force. Persuadé Jusq sans doute qu’il faut, pour civiliser un pays, commencer sur-le-champ, et sans perdre un L moment, par l'éducation, comme on commence un jardin par les plantations et un édifice port par les fondemens , le vice-roi a fondé plusieurs écoles de mathématiques et de méde- réflé cine. Un génie supérieur pouvait seul songe: à des créations si étrangères au sol égyp- qu'oi tien, tel que la conquête de Sélim l'a façonné, Il faut savoir que Mohammed-Aly entre- dit, tint d'abord à ses frais non-seulement les élèves de ces écoles, mais jusqu'à leurs familles. obsel La première école, connue sous le nom de Casr-el-ain (du nom d'un bâtiment situé entre le men! Caire et le Nil), a fourni le plus grand nombre des jeunes gens envoyés en France en cons! 1826 , à la vérité trop âgés, bien peu préparés, et, si on peut le dire, à peine dégrossis. un gl En y rentrant comme maîtres, plusieurs de ces jeunes gens y porleront les bonnes Li méthodes et les moyens d'arriver à de plus grands succès, d'obtenir des résultats positifs disse et efficaces. gene L'école de médecine attachée à un hôpital, un des plus grands qui existent, fait de son bres côté des progrès réels, surtout dans les opérations chirurgicales. Elle compte plus de l'adn 300 élèves et possède un grand nombre de sujets qui se distinguent déjà par la science et De
la pratique. Ces deux derniers établissemens, situés à Abou-Zabel, à r2 milles au nord
nomène moral bien fait isme et de l'ignorance ont venus chercher la jptiens qui se sont inétaient en y arrivant, , où ce qu'elle est en.
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qui existent, fait de son s. Elle compte plus de nt déjà par la science et el, à 12 milles au nord
acte, jugé tyrannique et contraire aux intérêts du commerce et de l’agriculture, lui a pro-
pas à l’aide de mesures un peu oppressives , mais malgré ces mesures, de porter au loin la gloire du nom égyptien, et de le faire respecter même de la puissante Europe et de bien des ennemis, de tripler les revenus publics, de doter enfin le pays de cultures nouvelles , la postérité aura à décider s’il aurait réussi autrement, et s’il est au-dessous de Pierre-le- Grand, Nous pouvons mème dès aujourd'hui décider si, à ce prix, l'amélioration de l'Egypte est payée trop cher , et si la France et le reste de l'Europe doivent compromettre les avantages que cet état de choses leur promet en Afrique, en arrêtant l'impulsion donnée, ou mème en ne la secondant pas par un concours actif et zélé.
années ; il résulte de pièces authentiques, dont la plupart sont encore peu connues jusqu'à présent.
portance; mais, le plus souvent, cet abandon est très significatif pour l'observateur qui réfléchit, et c'est surtout à l'Orient que cette vérité doit s'appliquer, Si, par exemple, ce qu'on nomme le costume oriental, si la pipe, la barbe et le turban y perdaient de leur crédit, il faudrait croire à une véritable révolution morale : or, c'est ce qu’on commence à observer en Égypte, surtout dans l'armée. Personne n’est plus scandalisé de ces change. mens, même parmi ceux qui ne les approuvent pas. L'ampleur des habits a diminué considérablement; on se contente de couvrir la tête avec le tarbouch, ou profonde calotte ; un grand nombre d'individus, même étrangers à l'armée , se rasent le menton.
dissemens. Des assemblées provinciales sont établies. Une assemblée centrale, ou divan général, composée des députés de toutes les provinces , au nombre de plus de 180 membres , a été réunie dans la capitale ; une trentaine d'officiers civils et militaires, attachés à l'administration actuelle, en faisaient partie. Il y a eu, en août 1829, à Casr-el-Aiïn, une première réunion de ce divan au palais d’Ibrahim-Pacha et en sa présence, dans laquelle on a délibéré sur les affaires de l'intérieur de l'Égypte.
DESCRIPTION DE L'AFRIQU I
médecin fra
du Caire, n'en font qu'un; ils fleurissent sous la conduite d'un le docteur Clot,
Une grande école centrale est projetée en ce moment pour l'enseignement des prircipatles connaissances et professions savantes ou industrielles. Ce projet gigantesque coriprendrait le plan d'une école polytechnique associée à celui des diflérentes écoles d'application , soit pour les services et les travaux publics, soit pour les arts chimiques, économiques et mécaniques, et même pour le commerce et l'agriculture, Quoique l'Egypte ne soit pas mûre pour une si vaste conceplion, toutefois il faut dire que plusieurs des élèves de l'école franco-égyptienne , seront dans peu d'années en état d'enseigner douze ou quinze professions où branches des sciences et des arts; quant à la dépense, elle ne peut effrayer le prince qui a tant fait de frais pour l'instruction , pour les canaux et l'industrie , et qui entretient si généreusement les grandes écoles d'Egypte et de France, On sait qu'il a introduit l'imprimerie, les machines elles bateaux à vapeur, V'art télégraphique, l'éclairage au gaz hydrogène et bien d'autres améliorations, encore étrangères à plus de la moitié de l'Europe. Et qu'on ne dise pas que de pareils changemens sont prématurés , que tout finira avec lui, qu'un insensé seul peut se livrer à des rêves d'amélioration ou lutter contre l'ignorance et le fanatisme du pays. Pour réaliser ces changemens il fallait frapper les esprits et les veux par les merveilles des arts de l'Europe, ouvrir des canaux et planter des routes, exploiter le sol et accroître ses produits, communiquer avec toutes les contrées voisines , former une armée puissante et défendre ses frontières de terre et de mer, appeler l'industrie à mettre en œuvre les matières premières dont la vallée du Nil abonde ; il fallait aussi comprimer l'opposition fanatique des ulemas, la résistance des Osmanlis et de tous les partis. Il a fait toutes ces choses et de plus grandes encore. Et si le monopole qu’on lui reproche est une tache à son administration ; si en mème temps cet
curé les moyens de réaliser des entreprises si coûteuses ; si son armée, aidée de puissantes ressources, est venue à bout d’assujétir l’Arabie, la Haute-Nubie et les contrées libyques du voisinage , de détruire par-là l'influence barbare des nomades, si hostile, depuis un temps immémorial, à la culture et à toute civilisation; si le prince est venu à bout, non
Voici un aperçu succinct des changemens survenus en Egypte depuis les dernières
Le changement des simples usages matériels est considéré quelquefois comme sans im-
Les provinces viennent d’être divisées en départemens, en arrondissemens et sous-arron-
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Cette réunion se composait 1° des ministres, des ulemas, dés directeurs des difie. rentes fabriques et de quelques fonctionnaires distingués, en tout 38 personnes, au nombre desquelles se trouvaient Albas-Pacha , petit-fils de S, A, le vice-roi, Ahmed-Pacha, fils di Taher-Pacha, et Mohammed-Bey, gendre du vice-roi, en qualité de membres du divan, et sans autre privilège ; a° des mamours (autrement les préfets et sous-préfets , autrefois les nasr et les câchefs où gouverneurs) au nombre de 28 ; 3° de 93 cheskselbeled où chets des villages en qualité de députés des départemens. | L'
Ibrahim a fait conuaitre que son père, voulant mettre de l'ordre dans l'administration uornl civile et daus l'administration de la justice , avait résolu de s'éclairer sur l'état des pro cupe vinces, et qu'à cet effet il venait de convoquer les gouverneurs des provinces, et les plus notables d'entre les cheyks-el-beled, afin de les consulter et de recueillir leurs avis, et de pourvoir ensuite aux moyens de rendre l'Égypte plus heureuse. Le vice-roi soumet à cette assemblée toutes sortes d'affaires, Les séances sont publiques. Sans être une repré-
sont la ne
sentation proprement dite, cette assemblée est plus qu'un conseil, Chacun y prend ja trad parole à sou tour, et parle avec liberté, Les voix se recueillent ensuite, et la décision est Di prise à la majorité des suffrages. On y traite des affaires d'administration générale, des
impôts, des subsistances, de l'établissement des canaux et des digues, On y adresse des l'Eg)
réclamations et des plaintes, et il y est fait droit quaud il y a lieu, Il y aura daus chaque went province un conseil général composé du mamour et des cheykhs-elbeled, Les objets dont ces conseils auront à s'occuper dans leurs délibérations seront réglés. Une décoration a été donnée à chaque cheykh des départemens et aux cheykhs du Vieux-Caire,
Une nouvelle /oi pénale au sujet des personnes coupables de crimes emportant la peine de la prison, la mort ou les travaux or à à perpétuité ou à temps, a été établie, Les gouverneurs, directeurs, inspecteurs, jusqu'à la dernière classe des agens administratifs, accusés de concussion ou de vexations, sont enfermés après avoir restituë ce qu'il auaient pris ou reçu. Si les susdits agens détournent des fonds on autres objets appartenant au gouvernement , ils subissent une année de galère à Alexandrie, Les faux monnoyeurs et les assassins sont condamnés aux galères à perpétuité ou pour un temps proportionné à la gravité du délit; si l’accusateur ne peut prouver la culpabilité dans l'espace de quinze jours, on prend des cautions, et on met l'accusé en liberté. Mais si, après quelque temps, ce même accusé est encore traduit pour le même crime, et s'il est prouvé qu'il est vraiment coupable, les personnes qui se seraient portées cautions subissent une punition d’un an de galère. Cette loi a été publiée dans toutes les provinces, et l'on a donné l’ordre à tous les gouverneurs de la mettre à exécution. 11 résulte de là que la peine de mort est abolie, même pour les crimes d'assassinat et de fausse monnaie. Ces sortes de condamnations ne peuvent au surplus être prononcées que par le divan général , devant lequel l'inculpé a le droit de se défendre,
On a fixé définitivement la valeur des monnaies altérées par les changeurs, qui ordinairement sont les Juifs. Plusieurs ont été punis pour avoir augmenté arbitrairement cette valeur, et un tarif des monnaies a été publié, à
On a dressé un tableau statistique de l'arsenal d'Alexandrie, Cet arsenal existait depuis plusieurs années; mais, en 1829, la forme en a été changée, et il a été mis sur le pied des arseuaux français. C'est sous la direction de M, Cerisi, ingénieur français, que ce nouvel arsenal a été construit. Le nombre des ouvriers employés est de 8go charpentiers, 460 ouvriers de divers états, 95 forgerons et 145 covdiers, en tout 1697, les chefs compris. Tous ces ouvriers sont enrégimentés, On paie journellement dans cet établissement 567 employés, compris les Européens.
La propagation ph bonnes méthodes de culture a été ordonnée. Quinze cents jardiniers venus de Grèce et d’autres contrées sont employés au Kaire et dans les provinces. On envoie des marchandises à Sennaar, pour rapporter en échange le bois qui manque à l'Égypte, et l'on construit sur les lieux. mêmes des navires propres à la navigation du Nil. Le palais A l'ir du vice-roi, à Choubra, est éclairé au gaz. L'exploitation de natroun ou soude minérale, et reux f les fabriques de salpétre, de poudre, ainsi que les filatures continuent à être dans une de l'é grande activité, nale,
L'ancien mode de comptabilité a été réformé, et le mode de comptabilité en parties gage, doubles doit être suivi par toute l'Égypte, aussitôt qu'on aura mis les comptables en état conm
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e dans l'administration rer sur l'état des prorovinces, et les plus cueillir leurs avis, et se. Le vice-roi soumet . Sans ètre une reprieil, Chacun y prend la suite, et la décision est istration générale, des ues, On y adresse des 11 y aura daus chaque tbeled, Les objets dont 8. Une décoration a été -Caire, mes emportant la peine mps, a été établie, Les »s agens administratifs, ir restitué ce qu'il autres objets appartenant Les faux monnoyeurs et emps proportionné à la espace de quinze jours, près quelque temps, ce suvé qu'il est vraiment ne punition d’un au de onné l’ordre à tous les ine de mort est abolie, de condamnations ne nt lequel l’inculpé a le
thangeurs, qui ordinaité arbitrairement cette
arsenal existait depuis été mis sur le pied des français, que ce noude 89o charpentiers, t1697, les chefs comdans cet établissement
Quinze cents jardiniers les provinces. On enqui manque à l'Égypte, ation du Nil. Le palais ou soude minérale, et uent à être dans une
comptabilité en parties les comptables en état
de le faire, Les places de finances , jusque-là occupées par des étrangers, seront don'iées à des indigènes, de quelque secte qu'ils soient, Un vaste bâtiment, destiné à recevoir le dépôt des registres de la comptabilité publique, a été construit dans la citadelle, Il ewiste une école d'administration, d'où seront tirés tous les préfets et sous-préfets, Elle est placée sous un directeur, chargé d'enseigner l'administration provinciale, et un cheykh-el-bele 4 chargé d'enseigner l'agriculture pratique et la statistique agricole des provinces.
L'imprimerie de Boulaq , ville presque contiguë au Kaire, a déjà produit un assez grand uombre d'ouvrages de sciences et de littérature en arabe, en turk et en persan, On y oe cupe des ouvriers égyptiens : déjà 55 volumes de tout format, sortis de cette imprimerie, sont arrivés en France, Plusieurs sont traduits du français : ils roulent sur la littérature, la médecine, l'art militaire et les différens arts, etc, Cette imprimerie a été dirigée pendat quelque temps par don Raphaël qui avait été attaché à l'imprimerie orientale, fondée en Egypte lors de l'expédition française; elle est maintenant en grande activité ; un traducteur et un lithographe instruits à Paris, vont y être fixés,
Dès 18:16, on avait proposé de faire en Égypte un journal à trois colonnes, en français,
turk et arabe, et déjà, dès le temps de l'expédition française, outre le Courrier de l'Egypte, publié pour l'armée, on avait commencé le Tanbyéh (c'est-à-dire avortissewent), journal qui devait paraître en arabe et en français. Enfin il a paru, en 1828, à Bou lag, un journal imprimé en arabe et en turk (cette dernière langue est la langue du gouwrnement) , avec le titre de : Évènemens de l'Égypte. En tête est gravée une pyran le: un palmier et un soleil-levant, symbole assez bien choisi pour l'aurore de la nouvell lisation égyptienne ; la température du Kaire ÿ est marquée avec l'indication des j :: des heures où se font les observations. Depuis 1830, le journal a augmenté de gra: len' la matière est de plus de moitié en sus qu'à l'origine, On y insère des nouvelles étra:. Il y a des supplémens où l'on publie les prix de toutes les marchandises qui arrivent à Alexandrie de tous les états du grandseigneur, On y publie les ordres et les décisions, le mouvement du port, les documens sur l'exécution des travaux publics, la construction des vaisseaux et les nouvelles du pays et de l'étranger.
C'est ainsi que les élémens d'instruction et de civilisation se développent en Egypte, penda, t le temps que des nationaux se forment à l'école même de l'Europe savante, unique moyen de faire fructifier les germes qu'il vont reporter sur le sol natal; aussi la sollicitude des fauteurs de la civilisation égyptienne devait se porter sur l'avenir de cette intéressante pépinière, Si l'on veut que l'Egypte, si heureusement placée pour répandre au loin les lumières européennes (puisqu'elle est pour ainsi dire à cheval sur l'Asie et l'Afrique) achève de s'éclairer , il faut que les jeunes adeptes continuent de trouver autour d'eux les secours de la science, Le gouvernement d'Egypte parait avoir compris ce besoin, en autorisant la création de plusieurs établissemens pour les arts et les lettres, les sciences et l'industrie. Un matériel considérable est préparé en France pour cette destination : bibliothèques scientifiques et littéraires , instrumens de physique et de chimie , collection d'instrumens, modéles et appareils de chirurgie , anatomie et médecine ; ustensiles de laboratoire et objets de toutes espèces, pour les produits chimiques et fabrications industrielles; imprimerie et lithographie , modèles d’écritures et de comptabilités administratives, machines et ustensiles pour les exploitations agricoles et l'art vétérinaire ; tous ces objets vont être expédiés en Egypte , où déjà il en existe un noyau.
Désespérer de l'Egypte, après des progrès aussi réels, aussi étendus, serait une fàcheuse appréhension , et aurait pour effet d'arrèter l'impulsion qui est acquise. Ne voyonsnous pas cette jeune civilisation jeter déjà des rayons au dehors : à peine maitres de Candie, les Egyptiens y ont fondé un journal écrit dans la langue des indigènes et dans celle du souverain. La discipline la plus sévère y règne parmi les troupes égyptiennes, et la propriété, la liberté civile et religieuse y sont respectées comme des droits sacrés. À l'inet:s de l'Egypte, le sultan a fondé aussi un journal qui produira sans doute d’heureux fruits. Quel avenir cette révolution ne promet-elle pas à l'Europe, pour l'amélioration de l'état moral et matériel de toute la population africaine qui habite la côte septenrionale , aujourd'hui surtout qu’Alger est sous les lois de la France! Communauté de lansage, et même en partie, communauté d'origine ; c’est de quoi lier, par les nœuds du cénmerce et les relations d'amitié, deux pays restés trop long-temps étrangers l'un
à l'autre. C'est promettre à l'Europe que bientôt les barrières qui lui cachent l'intérieur Récr de l'Afrique seront abaissées, et que les deux portes du Soudan , à l’est et à l'ouest, par Mu les sources du Nil et par la Sénégambie , seront enfin ouvertes à ses explorateurs , à ses populations avides de connaissances. Mo:
Nous finirons ce tableau rapide des progrès de l'Egypte dans la voie des améliorations, Sxo par une sorte de statistique sommaire de la mission scientifique qu’elle a envoyée en France Dur ‘ depuis quelques années, divisée par professions ou branches d'enseignement. Ædministra. Ki tion civile (droit naturel, droit des gens, droit positif, économie et statistique), huit élé. ge ves, Administration militaire, quatre élèves. Marine, trois élèves. Agriculture et art ve. Esn tériiaire, quatre élèves. Mécanique et hydraulique , cinq élèves. Arts chimiques et écono. miques, mines et fonderie, huit élèves. Médecine, deux élèves. Génie militaire et artil. pÉI lerie, quatre élèves. Gravure et lithographie, deux élèves. Diplomatie, trois élèves. 4rt £ de traduire, un élève, Architecture, un élève. Mines , constructions navales et génie ma- Cox ritime , trois élèves. Fabriques diverses et arts manuels, trente-trois élèves. Plus, neuf autres sans destination ou sans aptitude Ajoutons qu'une douzaine d'autres sont en Angle- Cox terre , en Suisse, etc., occupés à l'étude de la marine et des arts mécaniques. En outre, six jeunes enfans, nés dans l’Ethiopie Enférieure et la Haute-Nubie, viennent d'être en- Nun voyés en France par M. Drovetti pour y être instruits dans les sciences et les arts (Voyez à la page 841). ; Parmi les productions dont l'Egypte s'est enrichie, figure au premier rang le coton à longue soie; il a remplacé le coton herbacé, dont la qualité était très inférieure; dans 1. les marchés de Liverpool et de Marseille, il a pris faveur sur le cotan de Géorgie et de Virginie, le prix étant beaucoup moindre. L'Egypte a produit dans ces dernières années 225,000 balles de coton. Elle en produira sans peine une quantité double. L'indigo, la cochenille , la soie sont cultivés avec le même succès. Dans le même temps, on rehausse Vi les digues, on plante les routes, on creuse ou l’on rectifie des canaux, et, malgré des pren ; pertes considérables et des malheurs qui se sont succédé sans interruption, on doit espé- Li / rer que l’agriculture finira par devenir libre et prospère. » neus TABLEAU ses !
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RÉGIONS ET PROVINCES
MiNYEn, ,.
Cuers-Lieux, ViLLes &T LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
++... Minyeh-cbn-khasim; Weylaouy-elarich ; Beni-hassan ; Cheykh- Abadéh; Elctell; Darout-el-Cheryf; Achmouneyn.
MONFALOUT. Monfalout; El-Cousyeh; Sanabou.
SYOUT. Syout; Aboutig; Sadfeh; Tahtah.
DstRDIEH.
Djirdjeh; Menchyet-el-nédé; Hou; Akhmym; (Abydus), Denderah (Tentyris).
.... Kénéh; Cous; Kefi; Erment; K arnak, Lougsor, Gournah, Medynet- Abou, etc. (THèses) ; Qoceyr.
+... Esné; Edfou; Assouan {Syenc); Koum-Ombou; ELK ab; El-Sas (Elephantine); El-heif(Philæ); Selséléh.
DÉPENDANCES POLITIQUES
CONTRÉE ORIENTALE... Outre Souez et Qoceyr; dépendant des préfectures du Caire et de Kéné, les vastes solitudes parcourues par les nomades Arabes et : troglodytiques. Bérénice , ancien port ; le mont Zabarah. ConrRÉée OccrnenTare. Les oasis dites de Æ hargeh (La Grande ou de Thèbes), de Dakhel, de Farafreh, La Petite, et de Syouah ; les lacs de Natron.
Qaou; Madfounéh
KENÉH. , ,...
ESsNé. ....,..
NuBtE, ..,,, +... Derr, Ebsambol, Dongolah, Korti, Meraoueh, Damer, Chendy, Sennaar, Souakim, Ouadi-Halfa et autres villes et lieux situés dans les contrées décrites aux pages 849, 850, 851, 852 et 853.
KORDOFAN. ,...... Obéid, voyez à la page 848.
ABYSSINIF.
Matzoua où Massouah décrite à la page 847.
.+.. La Mecque; Djiddah, ete., daus le graud-chérifat de la Mecque; Akaba, etc., dans l’Arabie-Pétrée; Derréyéh, cte., dans le Nedjed. Voyez aux pages 662, 663 et 667.
ARABIE
Voici les villes et les lieux les prement dite :
Le Caire (El-Kahira), très grande ville, située dans une plaine sablonneuse à 400 toises de la rive droite du Nil, au pied du mont Moqattam. Ses rues sont étroites , tortueuses et non pavées; quelques-unes sont si étroites que souvent les balcons de deux maisons opposées se touchent ; plusieurs sont couvertes par le haut, ce qui les garantit des rayons du soleil; cela a lieu surtout dans les rues où se tiennent les marchés; plusieurs ont des embranchemens en zigzag aboutissant à des impasses innombrables. Chacune de ces ramifications a une entrée, que les habitans ferment quand il leur plaît. La description de cette ville par M. Jomard nous apprend que le Caire est divisé en 53 quartiers appelés karah, dont 16 sont les principaux. Plusieurs se distinguent les uns des autres par la population qui leur est spéciale, comme celui des Juÿfs, le quartier Copte, le quartier des Grecs et celui des Francs ou Européens. Quatre places se distinguent par leur étendue : celles de Qarameydan , de Roumeyteh, de Birket-el-fil et d'El-Ezbekyeh ; les deux dernières sont inondées pendant les hautes eaux ; la quatrième est la plus grande de la ville; on peut la comparer pour l'étendue à deux fois celle de Louis XV à Paris. Elle offre un magnifique spectacle lorsqu'un grand nombre de barques illuminées la parcourent dans tous les sens au mois de septembre, quand la crue du Nil est au maximum.
Les maisons en terre et en briques, comme toutes celles de l'Egypte en général, sont mal construites ; la plupart ont deux et jusqu’à trois étages. N'étant éclairées que par des fenêtres sur des cours intérieures , elles présentent du côté de la rue l'aspect de prisons. Les palais des beys et des hachefs et les maisons des premiers cheykhs ou chefs de la religion, de l'agd , de l'oualy, du cadi et des autres fonctionnaires, se distinguent , au premier abord, des maisons des simples particuliers par une construction
plus remarquables de l'EGYPTE pro-
moins vicieuse , un aspect plus orné , une plus grande étendue. Le rez-dechaussée est en pierre de taille, et chaque assise est ordinairement peinte en rouge ou en vert. Au-dessus , et à chaque étage, on voit des balcons très saïllans , en grillage ou en boiseries travaillées au tour, plus ou moins artistement. Presque toutes ont une grande salle ouverte au rez-de-chaussée, nommée mandar où belvédère, où le maître donne ses audiences, et d'où il voit tout ce qui entre dans la cour ; une autre grande pièce au rezde-chaussée, en forme de T, pavée en marbre, ornée au centre de jets d’eau et garnie de divans ou larges sophas; des salles de bains, des jardins situés au-delà du principal corps de logis, et de vastes écuries bien entretenues. Les magasins sont simples au dehors comme au dedans, et n'at. tirent nullement par l’artifice des étalages ; les femmes n'y ont pas d'emploi et en sont exclues. Les cafés, au nombre d'environ 1,200, sont des salles simplement garnies de nattes, avec des banquettes qui règnent tout autour , où l’on ne prend guère que la liqueur dont ils tirent leur nom, et cela, selon M. Rifaut, moyennant 2 paras la portion, ce qui équivaut actuellement à 2 centimes.
Une multitude de mosquées, plus élégantes les unes que les autres, couvertes d’arabesques du meilleur goût et ornées de minarets admirables de richesse et de grâce, donnent à cette capitale un aspect imposant et varié, Quatre :# distinguent parmi toutes les autres par leur étendue et leur architecture : celle de Toulour , vaste édifice du 1x° siècle, qu’on regarde comme le plus beau monument arabe qui reste en Egypte, quoiqu'à moitié ruiné ; on y admire surtout la délicatesse des sculptures et ses beaux portiques en arcades. Viennent ensuite la mosquée d’El-Hakym, également remarquable par son antiquité, son étendue et ses ornemens; celle de El-Azhar (Loub-el-Ozab), avec une coupole magnifique ; ses dépendances offrent une grande quantité d’appartemens destinés à loger les pélerins qui vont à la Mecque ; mais, ce qui la rend surtout célèbre, c’est le collège qui y est annexé et qui est le premier du pays. C’est là qu’enseignent les plus célèbres docteurs de l’islamisme ; une bibliothèque établie dans le collège facilite les études des élèves; cette mosquée est aussi la plus fréquentée. Enfin la mosquée de Sultan-Hasan , la plus remarquable par la grandeur et l'élévation de sa coupole, par la hauteur de ses deux minarets, par la variété des marbres qu'on y a prodigués et par ses ornemens en arabesques travaillés en pierre dure, en bois et en bronze.
Parmi les 31 bains principaux, on remarque par leur grandeur ou leur richesse ceux d’Hammdäm- Yezbak, d'El-Soultan , d'El-Moyed, d’Et-Tanbalch, de Margouch, de Soungor, d'El-Soukkarieh, etc. On doit aussi mentionner les citernes, vastes bâtimens destinés à procurer de l’eau gratuitement à tout le peuple; les plus remarquables sont ornées de colonnes de marbre et de grilles en bronze, artistement travaillées. Ordinairemert l'étage supérieur est occupé par une école gratuite, où l’on apprend seulement à lire, écrire et compter, entretenue par la même fondation que la citerne. Quelques-unes des portes de la ville; l'agueduc, qui conduit l'eau du Nil à la citadelle ; quelques-uns des marchés ; les jardins ; surtout celui dit Gheyt-Qasim-Bey, où se réunissaient les membres de l'institut d'Egypte; et les vastes cémetières dans l’intérieur et au-dehors de la ville, méritent d'attirer l'attention du voyageur. Les tombeaux, particulièrement ceux nominés Tourab-el-Seydeh, El-Qarafeh et Tourab-Qayd-bey sont ve-
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DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. e61 re 5 EL marquables par leur étendue et par la profusion des colonnes, des marbres, des sculptures et des ornemens. A l'égard des jardins, il faut remarquer qu'ils différent entièrement de ceux de nos villes; on y cherche en vain des allées, des promenades et du gazon ; ce ne sont que des bosquets touffus, des massifs d'orangers et de citronniers et des berceaux de vignes.
La citadelle est située à une des pointes du Mogattam qui la domine et qui rend impossible sa défense, inconvénient auquel le vice-roi a remédié en faisant construire un fort sur une hauteur voisine. C’est la résidence ordinaire du vice-roi, qui y a un logement magnifique. C’est aussi dans cette partie du Caire qu'on voit encore les ruines du palais royal de Salah- Eddin (le fameux sultan Saladin \ dont le salon de Joseph , orné de piliers de granit rouge, est le plus important débris. Selon M. Champollion jeune un incendie a dévoré, il y a 4 ans, les toits de ce grand ct beau monument, et on est à démolir ce qui reste. Non loin on trouve le fameux puits de Joseph, que le grand Saladin a fait creuser près de sa résidence, et dont on admire la profondeur et l'étendue.
Cette ville doit beancoup d’embellissemens et plusieurs établissemens au vice-roi Mohammed-Aly. Nous citerons entre autres les constructions nouvelles exécutées dans le château du Caire, tant pour le palais du viceroi que pour les établissemens militaires.
Nous avons signalé ailleurs la grande importance commerciale de cette ville, dont la population nous paraît devoir approcher actuellement de 330,000 âmes; au temps de l'expédition de l'Egypte elle s'élevait, d’après les calculs de M. Jomard, à 260,000 âmes. Le général Minutoli ne l’évalue qu'à 300,000, nombre que M. Rifaut porte jusqu’à 450,000.
Dans les environs immédiats et à quelques milles de distance de la moderne capitale de l'Egypte on trouve plusieurs lieux remarquables; nous citerons les suivans : Bourg et le Vreux-Caine, sur la rive droite du Nil; on les regarde comme les deux ports du Caire. A Boulaq on remarque la douane, le bazar, les bains, ‘imprimerie arabe , persane et turque , une école ou coliège, des fabriques de soieries et d'indiennes qui occupeut plus de 800 ouvriers, et de très beaux jardins; on estime sa population actuelle au-delà de 18,000 habitans. Au Vieux-Caire, qui parait correspondre à l'ancienne Z abylone et quiestle Fostat où Masr el Atik des Arebes, on voit les greniers dits vulgairement de Joseph ; ce sont sept cours carrées, dont les murs en briques ont 15 pieds de hauteur; ils renferment des tas de blé d'une hauteur prodigieuse; on croit voir, dit M. Rifaud, des montagnes recouvertes avec des nattes. L'ize pe Roupas, où se trouvent de beaux jardins; on y voit aussi le fameux Wilomètre, situé à son extrémité méridionale. Choubra, petit village remarquable par la maison de plaisance que le vice-roi ÿ a fait bâtir dernièrement ; on y voit un kiosque de 280 mètres de circonférence, dont le milieu est orné d’une superbe fontaine en marbre de Carrare, et de beaux jardins, au centre desquels est bâti un vaste harem. Mohammed-Aly y passe une partie de l'été, Une partie reuferme un jardin d'expérience, où l'on essaie d’acclimater des végétaux élrangers, Asou-Zaser, lieu important par le grand hopital où l'on soigne 1,200 malades, mais qui peut en recevoir jusqu'à 1,800 , et par une école de médecine et de chirurgie, fréquentee par trois cents élèves ; un des Égyptiens formés à Paris vient d'y ètre nommé professeur pour la laugue française et la traduction de nos ouvrages de médecine.
Duvzéu où Gxzéx, sur la rive gauche du Nil, chef-lieu d’une préfecture, petite ville, industrieuse, que quelques voyageurs regardent comme la plus agréable de toute l'Egypte, et que les pyramides qui portent sou nom et une brillante victoire de Bouaparte ont rendue célèbre. Ces immenses mausolées qui sont les plus grands monumens de ce genre que les hommes aient jamais élevés et dont l'origine remonte beaucoup audelà des temps historiques, ont été depuis la mémorable expédition d'Egypte le sujet de
savantes recherches de la part de M. Jomard et d'autres archéologues; elles ne laissent plus aucun doute sur leur destination, L'intérieur de celles de Chéops et de Chephrènes, qui sont les plus grandes, offre de vastes chambres, dont les murailles sont formées de blocs immenses, et ont un sarcophage au milieu de la pièce principale, Dans la pyramide de Chephrènes, qu'Hérodote prétendait n'avoir aucune chambre dans son intérieur, Belzoni, qui y pénétra le premier de nos jours, retrouva dans ia grande salle, qui en occupe le centre, l'inscription faite par les Arabes qui l'avaient visitée dans le moyen âge, et un immense sarcophage avec des ossemeus qui furent reconnus avoir appartenu à un bœuf, La pyramide de Chéops est la plus grande de ioutes; sa hauteur , qui d’après les caleuls erronés de Gemelli aurait été de 520 pieds et de 480 selon l'estimation de Savary, n’est d’après les mesures exactes prises par la Commission d'Egypte que de 428 pieds 3 pou ces à lignes. Un sphinx colossal, le plus grand peut-être qu’on ait encore sculpté, puisqu'il aurait selon Pline 143 pieds de long, s'élève au pied de la pyramide de Chephrènes; il a été pendant plusieurs siècles presque tout recouvert de sable, jusqu'à ce que l'entreprenant M. Caviglia le mit entièrement à découvert dans la partie antérieure; avant cette longue et difficile opération , il n’en paraissait que le cou et la tête, qui ont ensemble 27 pieds de hauteur. Sur le second doigt de la patte gauche de devant M. Caviglis découvrit une inscription en vers grecs, à laquelle la signature d’Arrien ajoute un nouvel intérèt. D'autres importantes inscriptions ont été découvertes, ainsi qu'un pelit temple bâti à côté du sphinx et qui comme lui avait été jusqu'alors enseveli sous les sables, La troisième pyramide qu’on attribue à Mycerinus, est beaucoup moins grande que les précédentes , mais elle les surpassait de beaucoup en beauté, ayant été toute revêtue en beau marbre de la Thébaïde arraché par les Arabes afin d'orner d’autres édifices, Non loin se trouve une quatrième pyramide de si petite dimension que sa hauteur est dépassée par beaucoup d’chélisques. Toutes ces pyramides sont construites avec d'immenses blocs de pierres de taille; la masse de la plus grande est évaluée à 6,000,000 de tonneaux, Dans les environs on voit aussi plusieurs tumuli ensevelis sous les sables et visités intérieurement pour la première fois par M. Caviglia ; leur intérieur offre de belles sculptures et des peintures remarquables par la vivacité de leurs couleurs; M. Salt regardait à tort ces tombeaux comme plus anciens que les pyramides. SaQQARAu où SakkarA , village situé à la gauche du Nil, remarquable par son champ des momies, l'ancienne nécropolis de Memphis, et par ses pyramides qui sont en briques ou en pierre et les plus hautes après celles de Gyzéh ; M. Msara a découvert d'immenses galeries sous la plus grande, et le général Minutoli à pénétré en 1821 dans une autre, dans l'intérieur de laquelle il trouva deux chambres, une couverte de hiéroglyphes en relief et l’autre de hiéroglyphes seulement tracés en noir.
Béprécakin, Mir-Raumneu et Meur, villages entre lesquels se trouvent les débris de l'antique Muwruis , la seconde résidence des Pharaons; les découvertes faites par les savans Français, pendant l'occupation de l'Egypte par leurs armées, ont résolu tous les doutes qui reslaient-encore sur l'emplacement de cette métropole célèbre. On doit à M. Jomard une description complète de ses ruines. Memruis était bâtie sur la rive gauche du Nil et avait selun Diodore de Sicile 150 stades de rirconférence. Le palais des Pharaons s’étendait en longueur d’une extrémité de lu ville à l'autre; c'était vraisemblablement uu amas de différens logemens, accompagnés de chapelles , de cours , de bosquets, de jardins, etc. Cette ville renfermait plusieurs temples magnifiques : un des plus beaux était celui de Vulcair ; on vantait beaucoup la grandeur et la beauté de ses portiques, et le colosse de 75 pieds de long.et couché sur le dos qu’on y voyait du temps d'Hérodote. Visà-vis du portique méridivnal s'élevait un bâtiment dans lequel le bœuf Apis était nourri. Un autre temple remarquable était celui de Sérapis ; on y abordait par une avenue de sphinx d'une grandeur prodigieuse; les sables s'amoncelèrent successivement à l'entour de ces simulacres, au point que du temps de Strabon, les uns étaient ensevelis jusqu’à la imoitié du corps, les autres jusqu'à la tète, et qu'aujourd'hui ils ont disparu. Memphis communiquait par des canaux avec le fameux lac Maris et avec le lac, ou pour parler plus exactement, avec Ja lagune Maréotis. Cet avantage contribua à la rendre le centre des richesses, du commerce et des beaux-arts. L'ancienne capitale, la magnifique Thèbes fut oubliée et la gloire de Memphis subsista jusqu’au temps où ses plus beaux édifices furent détruits par le téroce Cambyse, quoique cependant elle continuât à figurer par sa popula-
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els se trouvent les débris écouvertes faites par les ées, ont résolu tous les pole célèbre. On doit à | bâtie sur la rive gauche once. Le palais des Phae; c'était vraisemblable- , de cours, de bosquets, ies : un des plus beaux auté de ses portiques, et it du temps d'Hérodote, quel le bœuf Apis était abordait par une avenue successivement à l'entour ient ensevelis jusqu’à la ont disparu. Memphis lac, ou pour parler plus la rendre le centre des | magnifique Thèbes fut lus beaux édifices furent à figurer par so popula-
tion et son étendue cumme la seconde ville de l'Egypte. La fondation d'Alexandrie la fit beaucoup décheoig jusqu'à la conquête des Arabes. Prise d'assaut par ces féroces conquérans en 640, elle fut détruite de fond en comble. Nous ajouterons qu'il parait très probable que c'était dans cette capitale et non pas à Tanis que résidaient les Pharaons du temps de Moïse. Le village de Mausanau, est à la droite du Nil, près de Torrah (Troja); les vastes flancs de la montagne voisine offrent les carrières d'où l’on a tiré le beau calcaire employé à bâtir Memphis et les pyramides. Ces carrières ont été exploitées sous les Pharaons, les Perses, les Lagides, les Romains et dans les temps modernes à cause de leur voisinage des capitales successives de l'Egypte, Memphis, Fosthat et Le Caire. Mewr, autre village sur la gauche du Nil, important par ses ruines qui ont appartenu à l'ancienne Memphis. M. Caviglia y a exhumé la statue colossale du grand Sésostris, de 34 pieds et demi de haut. Daucnour (Acanthus) et Anoustn, petits villages, sur la même rive du Nil, remarquables par leurs pyramides, Près d’Abousir se trouvent les fameuses catacombes d'oiseaux mentionnées par Niebubr, Davison, l'expédition française, Clarke et les autres voyageurs; ce sont de vasies corridors remplis du haut en bas de petites jurres où sont déposées les momies de ces animaux.
Nous allons maintenant indiquer les autres villes et lieux les plus remarquables en descendant le Nil, depuis l’extrème frontière de l'Égypte jusqu'aux embouchures de ce fleuve dans la Méditerranée. Nous avons écrit entre parenthèses et en italique les noms anciens des lieux correspondans aux modernes.
Dans le SAID ou la HAUTE-ÉGYPTE on trouve:
Assouax, à la droite du Nil, petite ville remarquable par son commerce, par sa position pittoresque et par les antiquités qu'on trouve dans son voisinage. Tout près, au sud, on voit encore les murailles et autres ruines de la ville bâtie par les Arabes sur l'emplacement de l'antique Sxèxe, ville encore populeuse et florissante pendant le moÿen âge, et si renommée dans l'antiquité par le fameux puits au fond duquel, au jour du sulstice d'été, l'image du soleil se peiguait tout entière, phénomène qu’on a voulu révoquer en doute comme impossible , mais que les gens versés dans l'astronomie ne font au cune difficulté d'admettre. « Syène , dit un géographe célèbre, qui sous tant de maîtres divers fut le poste avancé de l'Égypte, présente plus qu'aucun autre point du globe ce mélange confus de monumens qui, jusque dans les destinées des nations les plus puissantes, rappelle la fragilité humaine. Ici les Pharaons et les Ptolér:‘:s ont élevé ces temples et ces palais à moitié cachés sous le sable mobile ; ici les Romains et les Arabes ont bâti ces forts, ces murailles; et au-dessus des débris de toutes ces constructions, des inscriptions françaises attestent que les guerriers et les savans de l'Europe moderne sont venus placer ici leurs tentes et leurs observatoires. Mais la puissance éternelle de la nature présente un spectacle encore plus grand. Voilà ces terrasses de granit de couleur rose grisâtre , coupées à pic et à travers lesquelles le Nil roule en écumant ses flots impétueux; voilà ces carrières d'où l’on a tiré les obélisques et les statues colossales des temples égyptiens ; un obélisque ébauché en partie, attenant à son rocher natal, atteste encore les efforts de l'art et de la patience. Sur la surface lisse de ces roches , des sculptures hiéroglyphiques représentent les divinités égyptiennes, les sacrifices et les offrandes de cette nation cui, plus qu'aucune autre, a su s'identifier avec son pays, et qui, dans le sens le plus littéral, a gravé sur le globe les souvenirs de sa gloire. »
Dans les environs de ce lieu remarquable, dont M. Jomard a donné v”: description très détaillée , on trouve, à la gauche, les catacombes ou les kypog :: : de Syène ; vis-àsvis et au sud, une suite d'îles riantes et fertiles auxquelles leur verdure et leur situation délicieuse ont mérité le nom de Jardins du Tropique. Celle que lon nomme El-Sag, vis-à-vis Assouan , est la fameuse Élép hantine des enciens ; on y voit les restes du nilomètre décrit par Strabon , mais on vient de démolir entièrement les deux temples de l'époque d'Aménophis IL°, pour bâtir une caserne et des magasins à Syène! Plus au sud , on trouve l'île d'El- Heif, lieu décrit par Michel-Ange Lancret ; c’est la PAi/æ si célèbre par ses temples, qui y attiraient jadis un si grand nombre de pélerins, et où était cet obélisque, dont l'inscription joue un si grand rôle dans l'interprétation des hiéro-
glyphes. Nous n'oublierons pas la cataracte, dont on a tant exagéré et dont on exa:
gere encore l'élévation, mais qui, mesurée de nos jours, s'est trouvé@ n'avoir que 5 à 6
pieds de chute perpendiculaire. .
Koum-Omnou ( Ombos), à la droite du Nil, misérable endroit remarquable par son dor grand temple et par un autre beaucoup plus petit , décrits par MM. Chabrol et Jomard, Le Str grand , d’une très belle architecture, a été comnencé par Epiphane et continué par ses suc. de cesseurs. On y a trouvé, ainsi qu'en d’autres endroits, quelques peintures qui, n'ayant pas iv été achevées, prouvent, selon la remarque de M. Jomard , que les Egyptiens employaient Ch pour le dessin les mêmes procédés géométriques que les modernes, c'est-à-dire, en divi. rois sant les tableaux par carreaux. Dans les environs, et en descendant le Nil, on trouve à trs la droite les vastes carrières de Djebel-Selseleh (Silsilis), décrites par M. Ro- del zière, dont on a tiré ces blocs immenses qui ont servi aux constructions colossales de dan Thèbes et pour les temples d'Edfou et d'Esné, Ces carrières sont très riches en inscriptions do! de la xvrri* dynastie, et offrent plusieurs chapelles creusées dans le roc par Aménophis. en Memnon, Horus, RhamsèsleGrand ou Sésostris, Rhamsès son fils, Rhamsès-Meïamoun trés et Ménéphtah II‘; elles ont aussi des inscriptions hiératiques. Leur monument le plus dan: inportant est un grand spéos commencé par le roi Horus et remarquable suriont, dit tem M. Champollion , par la variété des époques des bas-reliefs qui le décorent, et qui font 5 de cette immense galerie un véritable musée historique. M. Richardson vit, sur Ja rive atar droite du fleuve , un sphinx qui n'avait pas été achevé, des pierres à peine dégrossies, ne à et en d'autres endroits des blocs presque détachés et les éclats qui sont encore tout près, les p comme si l'ouvrier avait quitté le travail la veille ; mais près de vingt siècles se sont déjà rapi écoulés ! Enrou (4pollinopolis-Magna), à la gauche du Nil, petite ville d'environ 2,000 table habitans, dont la principale industrie consiste à fabriquer des vases de terre, auxquels ils donnent les formes qu’on voit encore représentées sur les plus anciennes sculptures des qui hypogées. On y voit un des plus grands temples de l'Égypte, assez bien conservé et d'une culte 5 belle architecture, mais dont les bas-reliefs sont de mauvais style et de l’époque des Pio- Phar lémées. De misérables cabanes en briques sont bâties sur le toit, dans le péristyle et norn j devan: le propylon de ce magnifique édifice. Edfou renferme un autre temple beaucoup posit plus petit qui ressemble à ceux de Phylæ, Denderah et autres. prés Esxé ( Latopolis), à la gauche du Nil, chef-lieu de préfecture, ville assez cotmer. char. çante; c'est le rendez-vous des caravanes du Dar-Four et du Seunaar; on y tient un grand Phar marché pour les chameaux, renommé dans toute l'Égypte, et on y fabrique des tissus nium de coton , beaucoup de poterie et une espèce de châles appelée milayeh. Parmi les ruines tende de Latopolis on admire le beau portique d'un grand temple, d'assez belle architecture, de r! mais dont les bas-reliefs sont détestables; leur superficie, avec celle des hiéroglyphes, côté ont été estimées à 5,000 mèlres carrés ou 45,000 pieds. Ce beau monument a été changé celui en magasin de coton. Il est surtout important par ses sculptures mythologiques, et C'est par le Zodiaque de son plafond, dont l'interprétation a fait attribuer à ce temple une 1680 immense antiquité. M. Champollion, fondé sur plusieurs faits, pense que c’est au con- que 1 taire le plus moderne de tous ceux qui existent encore en Égypte. Le temple de Contra- premi Lato, sur la rive droite, vient d’être démoli pour renforcer le quai d’Esné, que le Nil me- ancie. nace et finira par emporter, On estime la population d’Esné à environ 4,000 âmes. Dans le tro ses environs vers le sudeest est situé E /-X a b, misérable village près duquel on voit les connu hypogées si intéressans de l'ancienne E Le t h y ia, découverts par la Commission d'Egypte guaier et décrits par M. Costaz, les ruines d'un temple périptéral, ainsi que les murailles de la aucun ville, que le docteur Richardson trouve être trop bien conservées pour pouvoir faire re- ciens monter leur construction aux anciens Égyptiens. Les hypogées, quoique moins grands et naire moins décorés que ceux de Thèbes, sont de la plus haute importance pour les archéo- auque logues, à cause des nombreux Las-reliefs peints, et assez bien conservés qu'on voit sur tien e leurs murailles ; ils retracent, dans une série de tableaux d'une belle exécution et d'une des gr grande précision, les scènes principales de la vie domestique des anciens Égyptiens , tels une $c que les travaux de l’agriculture et de la moisson , les vendanges, les danses champêtres, les débris funérailles , etc. Enmenr ( Hermontis), à la gauche du Nil, village important par ses dé- 53 pie bris d'anciens édifices et surtout par les restes imposans d'un grand temple, et du voisinage Le pe!
des magnifiques ruines de Thèbes, Spring
Lougson (Luxor), Karnak et Man-Amoup à la droite, Menyxer-Anou, Gourwan et autres misérables villages à la gauche, sont situés sur l'emplacement de l'ancienne Tuëses (appelée Diospolis-Magna par les Grecs), dont MM. Jollois et Devilliers ont donné une description détaillée dans le grand ouvrage sur l'Egypte, Déjà du temps de Strabon elle n'offrait que les débris de sa grandeur, répandus le long du Nil sur un espace de 80 stades. L'époque de sa plus grande splendeur connue a été sous les Pharaons de la xvrn, x1x° et xx° dynastie, que M. Champollion piace entre 1832 et 1500 avant Jésus. Christ, C'est pendant ces règnes brillans qu'eurent lieu, selon ce savant, l'expulsion des rois pasteurs, la restauration de la monarchie égyptienne, les vastes conquêtes de Sésos. tris en Afrique et en Asie, la construction de ses plus magnifiques édifices et des temples de la Nubie, la sortie des Juifs sous la conduite de Moïse , et l'établissement des colonies dans la Grèce par Danaüs. C'est aussi à cette époque que Thèbes paraît avoir eu plus de 30 milles de circonférence et que ses temples et ses palais offraient des richesses immenses en or, en argent, en ivoire et cu pierres précieuses, Enlevés plus tard par Cambyse, ces trésors servirent à embellir les palais de Persepolis , de Suze et autres dont nous avons parlé dans la description de la Perse, Diodore de Sicile cite encore, comme témoin oculaire, un temple qui avait 13 stades de tour et dont les murailles avaient 24 pieds d'épaisseur et 45 coudées d’élévation, Dévastée plus tard par Ptolémée Philométor, et détruite l'an 8 avant Jésus-Christ, par Cornelius Gallus, premier préfet de l'Égypte , cette antique cité ne se releva plus et n’offrit depuis lors qu'un amas de ruines, qu'on peut regarder comme les plus magnifiques et les plus anciennes qui existent sur tout le globe. Voici un tableau rapide des principaux débris épargués pat la barbarie des conquérans et l'action inévitable du temps. ; :
Parmi ces restes imposans, nous citerons à la gauche du Nil : l'immense hyppcdrome, qui, comme le Cércus-Masimus de l’ancienne Rome, est changé en champ livré à l'agriculture. Les ruines de Medynet-Abou, étonnante réunion d'édifices appartenant à des Pharaons, à des Ptolémées » et à des empereurs romains, et au milieu desquels s'élève l'énorme et gigantesque palais de Rhamsès-Méiamoun. On y admire un grand nombre de com. positions religieuses et historiques qui sout gravées sur le Pourtour de la cour; elles représentent diverses fêtes et des scènes, telles qu’offrandes, sacrifices , Combats, courses en chars, initiations, et elles retracent les conquêtes de l’un des plus illustres d'entre les Pharaons, Les ruines de l'immense monument connu des Grecs sous le nom de Memnonium, mais que M. Champollion dit être l'Aménophion des Égyptiens. Ces ruines s'é. tendent sur un espace d'environ 1,800 pieds de longueur; on y voit des débris de plus de 18 colosses, dont les moindres avaient 20 pieds de haut; on y admire encore, du côté du fleuve , deux colosses qui , quoique assis, n'ont pas moins de 61 pieds de haut ; celui situé vers le nord jouit d'une grande célébrité, sous le nom de colosse de Memnon. C'est le portrait du troisième Aménophis de la xvi dynastie, qui régnait vers l'an 1680 avant Jésus-Christ, et la célèbre statue du Memnon , dont les anciens racontaient que la bouche faisait entendre des sons harmonieux aussitôt qu’elle était frappée par les Premiers rayons du soleil levant. Plusieurs inscriptions en vers et en prose faites par des anciens voyageurs grecs et romains, venus pour entendre ces sons, sont encore visibles sur le tronc, les jambes, les cuisses et le corps de cs colosse; le docteur Richardson yYareconnu celles de Julie Bomilla, Cécile Treboulla, Pulitha Balbina et autres qui accompaguaient l'empereur Adrien et sa femme Sabine. Ni les savans de l'expédition d'Égypte, ni iucun voyageur moderne ne furent assez heureux pour entendre ce son, que plusieurs antiens assurent avoir entendu. La téte colossale dite du Jeune Memnon, d'une extraordinaire beauté et du poids de ra lonneaux, se retrouve maintenant au musée de Londres , auquel Belzoni en a fait présent. Le tombeau d'Osymandias , dont le véritable nom égyp* tien est Rhamesseum, du nom de son fondateur Rhamsès-le-Grand. C’sst le plus ruiné des grands monumens de Thèbes. Parmi les parties les moins dégradées , on remarque une sa/le hypostyle, dout environ 30 colonnes subsistent encure intactes, et les énormes débris de la statue colossale de Rhamès-le-Grand, qui, quoique assis n'avait pas moins de 33 pieds de baut, non compris la base, second bloc de 33 pieds de long sur 6 de hauteur. Le petit temple d'Hathôr, remarquable par son élégance et par ses ornemens. La grande Syringe, avec ses longs corridors et ses grandes salles souterraines, Les ruines de Gournah
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ou Qournah , qui présentent les restes imposans du Ménéphthéum , où du palais du Pharaon Ménéphtah °°, , Le Ni Le loug de la rive droite du Nil, on trouve : à Luxor, les restes d un palais immense, “ bâti par Amenophis-Memnon (Amenothph HE) de la xvi1r° dynastie, et par le grand Se gé sostris aussi de la xvuure, Il est précédé de deux obélisques de 72 et de 75 pieds de haut, les chacun d'un seul bloc de granit rose, d’un travail exquis, accompagnés de quatre colosses mt de même matière, dont deux de 44 pieds de haut , et deux d'environ 30, mais enfouis jus- les qu'à la poitrine; vient ensuite un immense pylône haut de 50 pieds et un péristyle d'envi- po ron 200 colonnes, la plupart encore debout; les plus grandes ont 10 pieds de diamètre. Le Ces immenses édifices appartiennent, selon M. Champollion, à Rhamsèsle-Grand , à int Ménéphtah 1°", Horus , Aménophis-Memnon et autres rois. À Kafr-Karnak , on voit l'a/ke do des Sphinx, longue de 1,026 toises ; elle s'étend entre Luxor et Karnak ; on y a compté dej jusqu'à Goo sphinx de dimensions colossales. Mais c'est à Karnak qu'apparait toute là mè magnifience pharaonique. Dans les débris de ce palais merveilleux , le voyageur est ligi étonné par le grandiose d’édifices qu'on regarde comme supérieurs à tout ce qui est vi sorti de la main de l'homme. Il y admire surtout l'avenue des colonnes monolithes de ind 70 pieds de haut, mais toutes renversées ; la salle hypostyle de 318 pieds de long sur peu 159 de large; son toit est soutenu par 134 colonnes encore debout , dont les plus ( grandes ont 70 pieds de hauteur, 11 de diamètre; la circonférence de leurs chapiteaux Nil étant de 64 pieds, cent hommes peuvent se tenir à leur aise sur chacun d'eux; la cour, soi où se trouvent deux obélisques hauts de 69 pieds, mais dont un seul est debout; et Str. enfin une autre salle entièrement détruite, où s'éleve encore le plus grand des obélisques par existans , haut de gr pieds. Il y contemple les portraits de la plupart des vieux Pha- au raons , dont les grandes actions sont représentées dans des tableaux de dimension colos- pre: sale : ici il voit Ménéphtah L‘° combattant les peuples ennemis de l'Égypte et rentrant en Ki triomphateur dans sa patrie; plus loin, les campagnes de Rhamsès-le-Grand; ailleurs vil Sésonchis trainant aux pieds de la Trinité thébaine, Ammon, Mouth et Khons, les chefs act de plus de trente nations vaincues , parmi lesquelles M. Champollion vient de retrouver qui en toutes lettres, Zoudahamalek, le royaume des Juifs ou de Juda ; découverie de la plus pré haute importance sous le triple rapport archéologique , historique et religieux. I 4 l’ouest de Medynet-Abou , on trouve : les tombeaux des rois de la XVEN* xix° et Kén xx® dynastie. Ils sont taillés dans la roche de calcaire et à des niveaux différens dans l'a- gra ride vallée, que les habitans actuels de l'Égypte nomment Biban-el-Molouk, sur la rive ous rauche du Nil. L'imagination s'égare lorsque, au milieu de ces palaissouterreins, on réfléchit et à la hardiesse d’une telle entreprise, à la constance qu'elle a dû demander et aux difficultés (ou u'ila fallu vaincre pour l'exécuter. Après avoir passé sous une porte assez simple, on entre fait daus de grandes galeries où corridors, couverts de sculptures parfaitement soignées , conser- ut vant en grande partie l'éclat des plus vives couleurs, et conduisant successivement à dessalles sphi soutenues par des piliers encore plus riches de décorations , jusqu’à ce qu'on arrive enfin attri à la salle principale, celle que les Égyptiens nommaient la salle dorée, plus vaste que rech toutes les autres et au milieu de laquelle reposait la momie du roi, dans un énorme sar- logu cophage de granit. Le plus grand et le plus magnifique de tous ces tombeaux encore qui existans est, selon M. Champollion, celui du successeur de Rhamerri , Rhamsès-Meia- aprè moun; il est orné de sculptures du plus haut intérèt. Une de ses petites salles latérales ado contient, entre autres choses, la représentation des travaux de la cuisine; une autre, hypo celle des meubles les plus riches et les plus somptueux; une troisième est un arsenal com- parti plet où se voient des armes de toute espèce , et les insignes militaires des légions égyp- glypi tiennes : ici on a sculpté les barques et les canges royales avec toutes leurs décorations. leurs Plusieurs de ces tombes royales portent sur leurs parois le témoignage écrit qu'elies noni étaient, il y a bien des siècles, abandonnées et seulement visitées par beaucoup de cu- régné rieux , lesquels , comme ceux de nos jours encore, croyaient s'illustrer à jamais en grif- ment fonnant leurs noms sur les peintures et les bas-reliefs qu'ils ont ainsi défigurés. Ces énscrip- blocs tions sont remarquables sous le rapport paléographique, puisqu'elles appartiennent à en: tr presque tous les siècles depuis les temps des Pharaons, des Perses, des Grecs, des Ro- jourd mains et des Arabes, jusqu'à ceux des voyageurs du moyen âge et de nos jours. } lettre On ne doit pas oublier la nécropole de Thèbes, ou les tombeaux des grands et les cinre- par |
ou du palais du Pha-
d'un palais immense, e, et par le grand Sede 75 pieds de haut, més de quatre colosses , 30, mais enfouis jusetun péristyle d'envi- 10 pieds de diametre.
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témoignage écrit qu'elies ées par beaucoup de culustrer à jamais en grifnsi défigurés. Ces 27567/p" squ'elles appartiennent à ses, des Grecs, des Rost de nos jours.
ux des grands et les cime-
tières de cette ancienne capitale, Hs occupent une immense étendue sur la rive gauche du Ni et on y trouve tous les genres de tombeaux en usage chez les anciens Égyptiens. M. Jomard a donné la description de ces monumens souterreins sous le nom d'hypogées de Thèbes, W y en a de si considérables en longueur que, selon M. Passalacqua , les galeries qui les composent pourraient contenir, dans certains hypogées, deux à trois mille hommes avec assez d'espace pour y circuler. Leurs entrées sont ordinairement dans les flancs des montagnes, et leur niveau le plus souvent horizontal. C'est dans cette nécropole qu'on a trouvé les plus belles momies et les plus anciens papyrus qui enrichissent les musées de l'Europe , et que M. Passalacqua a découvert dernièrement le tombeau encore intact d'un prêtre d'Ammon, que nous avons décrit à la page 258, Le village de Gournah, dont nous avous parlé plus haut, consiste dans une partie de cette nécropolis, puisque depuis long-temps la plupart des Arabes qui l'habitent n'ont d'autre demeure que ces mêmes tombeaux. Très indisciplinés et adonnés au vol, vivant sans aucune pratique religieuse, ces troglodytes d'un nouveau genre, dont le nombre s'élevait, vers la fin du xvu siècle, à environ 4,000 âmes, sont maintenant réduits, selon M. Rifand, à 400 individus. Le commerce d’antiquités, surtout depuis 1817, est l'unique métier de cette peuplade aussi féroce qu'abrutie.
Qous ( 4pollinopolis-Parva), petite ville assez commerçante, sur la vive droite du Nil; on y voit les débris d'un grand temple. Kerr ou Qorr (Coptos), non loin de la rive droite du Nil, une des villes les plus florissantes de l'Égypte lorsque, du temps de Strabon, elle était le grand entrepôt du commerce de cette contrée avec l'Inde et l'Arabie par le port dé Bérénice ; sa prospérité dura jusqu’au règne de Dioclétien , qui la prit et la ruina de fon en comble pour la punir de s'être révoltée contre les Romains ; on voit encore les restes du grand bassin qui lui servait de port, et autres antiquités. Qexé ou Kéxéx ( Cænepolis ou Neapolis), près de la rive droite du Nil, chef-lieu de préfecture, ville assez florissante, entrepôt des caravanes qui par Qosseïr vont à la Mecque, et renommée dans toute l'Égypte par sa fabrique de bardaques; ce sont des vases en terre cuite, qui ont la propriété de rafraichir l'eau; ils ont encore les mêmes formes qu'on voit représentées sur les monumens. On estime à 5,000 âmes sa population.
Dexperau ( Tentyris), non loin de la rive gauche du Nil, et presque vis-à-vis de Kénéh. Ce n’est maintenant qu’un village, important par ses antiquités et surtout par son grand temple, regardé comme un chef-d'œuvre d'architecture égyptienne; on admire surtout le grand propyiou et le portique; la façade méridionale est ornée de figures colossales et ést remarquable par la quadruple ceinture hiéroglyphique qui l'entoure. C'est au plafond d’une des salles supérieures qu'était placé le fameux planisphère, que M. Saulnier a fait transporter en France en 18ar et qui, acheté par le roi, devrait former maintenant un des plus intéressans morceaux du magnifique musée du Louvre. C’est ce même planisphère qui a fait naître tant d'hypothèses pour expliquer la prodigieuse antiquité qu’on attribuait à ce monument, mais qui a disparu devant les faits positifs dus aux savantes recherches faites dernièrement par MM. Champollion jeune, Richagdson et autresarchéologues. Maorouxeu (la ville enterrée) , sur un canal à la gauche du Nil, misérable endroit
qui remplace l’ancienne Asynos ou Asypus, que Strabun dit avoir été la seconde ville après Thèbes, quoique dès son temps réduite à n'être q un simple village; M. Jomard en a donné la première description détaillée, On admire encore dans ses environs de vastes hypogées et un grand nombre de ruines, entre autres d’un palais magnifique, en grande partie enseveli dans les sables; sou intérieur, très bien conservé, est couvert de hiéroglyphes très bien sculptés et de peintures dont on admire l’étoninante vivacité des couleurs, quoiqu'elles datent de plus de 22 siècles. On a cru que ect édifice était le Memnonium où , selon Strabon, résidait le grand Osymandias ou Ismende, qu’on suppose avoir régné 2276 ans avant Jésus-Christ; mais, selon M. Champollion , il appartient réellement au règne de Ménéphtah 1°". M. Henniker vante aussi la grandeur extraordinaire des blocs employés dans sa construction. C’est parmi ces intéressantes ruines que ‘M. Bankes, en 1818, trouva un bas-relief consistant en plusieurs lignes de cartouches qu’on sait aujourd’hui, d'après l'interprétation qu’en a donnée M. Champollion dans sa deuxième lettre sur le musée de Turin , être une table chronologique des anciens Pharaons désignés par leurs noms royaux ; c’est un des morceaux historiques les plus précieux que l'on ait
encore découvert, M, Drovetti, aidé du père Ledislao , fit à Madfounéh une riche collec tion d'antiquités égyptiennes, dont la plupart sont à présent dans le musée de Turin.
Darnosvu, sur la gauche du Nil, ville assez considérable par sa population, son commerce et son industrie. Elle était autrefois la capitale de la Haute-Egypte et est encore au-
jourd’hui chef-lieu d'une préfecture; on lui accorde 7,000 habitans. Dans ses environs on ] voit à Menchyet-el- Ne dé les ruines de Pto/emaïs, sur la rive gauche du Nil, fondée € par un des premiers Ptolémées et que Strabon disait ètre la plus grande ville de la Thé- \ baide; selon cet ancien géographe, elle ne le cédait pas même à Memphis pour l'étendue. d Anxumym (Chemmis vu Panopolis), à la droite du Nil, petite ville, remarquable par sa } grande fabrique de toile de coton, par les ruines d'un temple et par les catacombes de ses d environs; on porte à 10,000 âmes sa population. Quou (Antæopolis), sur la rive droite du " Nil, village important par plusieurs antiquités, entre autres par les grandes colonnes de ( son portique, reste d'un grand temple aujourd'hui renversé et par les immenses hypogées a de son voisinage, qui sont couverts d'inscriptions et de hiéroglyphes; plusieurs n'ont pas d encore été ouverts; M, Salt y trouva deux momies d’une rare couservation, Sxour ou A Assvour (Lycopolis), à la gauche du Nil, chef-lieu d’une préfecture, ville assez bien le bâtie, dunt le vaste /azar est construit avec les matériaux d'anciens édifices. On la regarde à actuellement comme la capitale de la Haute-Egypte. M. Jomaïd estime à 12,000 le nombre d' de ses habitans, que M. Richardson porte à 20,000. Syout est le lieu où s'assemblent les , caravanes de la Nubie et du Soudan. Ses euvirons offrent dans la chaîne Libyque ou Fa occidentale de vastes catacombes couvertes de hiéroglyphes; plusieurs ont servi longtemps qu de demeures aux chrétiens dans les premiers siècles du christianisme, lou Dans l'OUESTANIEH ou MOYENNE-ÉG YPTE on trouve: de Monsrarour, sur la rive gauche du Nil, chef-lieu d'une préfecture; quoique déchue pre de ce qu’elle était au temps de Norden, elle est encore assez importante par son industrie. au Acamouxsyx, non loin de la rive gauche du Nil, gros village auquel M. Richardson dor assigne 10,000 habitans, nombre réduit par d'autres à 7, à 6 et jusqu'à 4,000. Parmi les par restes de l'antique Henmorozis Macxs, on distinguait encore naguère un magnifique el portique avec une double colonnade remarquable par la p:andeur des colonnes, regar- par dées comme les plus grandes de toute l'Egypte, celles de Thè.es seules exceptées. Ce beau d'H reste vient d'être détruit. Dans les environs se trouvent la vaste nécropolis d'Hermopolis C0 Magna. Gueyku ABaDé (Antinoe ou Antinopolis), à la droite du Nil, vis-à-vis Achmou- +0 neyn, village remarquable par !es magnifiques ruines de temples, de théâtres, de thermes, Qe d'arcs de triomphe, etc.,qui cut apj'artenu à Anrinorous, bâtie par Adrien en l'honneur de de son favori Antinous sur Îcs ru’nes de l’ancienne ville de Bzsa, renommée dans toute plus l'Egypte par son oracle, La mu. icence de ses édifices la fit appeler la Zome Egyp- sel tienne, et lui valurent l’honneur d’être pendant quelque temps la métropole de la Haute- mê Egypte. La stupide ignorance d'ux chef a détruit dernièrement la plus grande partie de qua ces restes impotans pour former une fabrique de nitre au soleil. Tout près on trouve de de q vastes catacombes. Bami-Hassan (Spéos Artemidos), à la droite du Nil, village presque qui abandonné, mais remarquable par les Lypogées de son voisinage. « Dans ces catacon “es dans antiques, dit M. Joward , où les prêtres égyptiens ont tracé une quantité innombra,le des d'hiéroglyphes, dont le secret a péri avec les collèges de Thèbes, de Memphis et d'Hé- és liopolis, nous trouvons des colonnes semblables à celles des plus anciens temples grecs, bé des temples de Thésée et de Minerve, des temples de Posidonia, de Coré et d'Agrigente : our ce sont des colonnes cannelées, à seize cannelures creuses, hautes de sept diamètres et les t un cinquième , diminuées d’un dixième au sommet ; enfin pareilles aux colonnes de l'or- et le dre dorique grec, au chapiteau près, qui a la forme d'un abaque ou tailloir. Ainsi voilà Chaq encore un ordre grec emprunté à l'architecture des bords du Nil, comme l’a été ensuite où fi l'ordre corinthien, puisé dans les colonnes dactyliformes de l'Egypte. » Le célèbre ar- Brave chéologue qui est parvenu à lire les hiéroglyphes, M. Champollion, vient de confirmer et PI la découverte de M. Jomard, en reconnaissant dans ces colonnes taillées vingt siècles à pli avant Jésus-Christ, le type du vieux ordre dorique. Outre les peintures relatives à la non vie civile, aux arts, aux exercices gymnastiques, aux punitions militaires, etc., déjà re- tout marquées par ces prédécesseurs , ce Voyageur y a trouvé aussi de véritables gouaches d'une fin l
grande beauté, et surtout une série de peintures du plus haut intérêt, relatives aux mé-
méh une riche collece musée de Turin.
population, son comypte et est encore un- Dans ses environs on gauche du Nil, fondée rande ville de la Thémphis pour l'étendue.
», remarquable par sa "les catacombes de ses ), sur la rive droite du es grandes colonnes de les immenses hypogécs es; plusieurs n'ont pas ouservation. SYOUT où cture, ville assez bien édifices. Un la regarde me à 12,000 le nombre ieu où s'assemblent les
la chaîne Libyque où urs ont servi longtemps 1e.
ture; quoique déchue tante par son industrie.
auquel M. Richardson jusqu'à 4,000. Parmi les naguère un magnifique ur des colonnes, r'egareules exceptées. Ce beau nécropolis d'Hermopolis Nil, vis-à-vis Achmoude théâtres, de thermes, par Adrien en l'honneur , renommée dans toute appeler la Aome Egrpmétropole de la Hautela plus grande partie de Tout près on trouve de du Nil, village presque k « Dans ces catacon "es ne quantité innombra.le , de Memphis et d'H?s anciens *emples grecs, de Goré et d’Agrigente :
tes de sept diamètres et les aux colonnes de l'orie ou tailloir. Ainsi voilà il, comme l’a été ensuite Egypte.» Le célèbre arlion, vient de confirmer nes taillées vingt siècles peintures relatives à la militaires, ete., déjà revéritables gouaches d'une ntérèt, relatives aux me-
tiers, et ce qui est neuf, à la caste militaire , dont elles retracent l'éducation, les soldats de toute arme et de tout rang , la petite guerre, un siège, la tortue et le bélier, un champ de bataille, la fabrication des différentes armes et autres objets semblables.
Minvau, à la gauche du Nil, chef-lieu d'une préfecture, assez jolie ville, remarquable par sa grande filature de coton montée en machines européennes, et par ses hardaques ou vases de terre pour conserver l'eau, dont on fait un grand débit, Bennisé, misérable village que nous ne nommons que pour signaler l'emplacement de la ville célèbre qu'il représente, d'Oxvxrincuus, dont les habitans, après avoir été renommés parmi les anciens Égyptiens par leur extrème dévotion pour leurs faux dieux, étaient presque tous devenus des moines dans le 14° siècle du christianisme, Tous ses bâtimens publics et les temples des idoles avaient été convertis en monastères; ces derniers y étaient même plus nombreux que les maisons particulières. On n'y comptait pas moins de 20,000 vierges ou religieuses et 10,000 moines. La renommée de la piété de tous ces ecclésiastiques engagea une armée de 50,000 Nubiens à venir au secours d'Oxyrinchus, lorsque les Arabes envahirent l'Egypte. Benv-Sousvyr, sur la rive gauche du Nil, chef-lieu de préfecture, une des villes les plus commerçantes, les plus industrieuses et les plus peuplées de l'Egypte-Moyenne. Atryu (Aphroditopolis), sur la rive droite du Nil, chef-lieu d'une préfecture, petite ville d'environ 4,000 habitans, en face de laquelle on trouve des pyramides,
Meoyner-au-Fayoum (Crocodilopolis ou Arsinoë), chef-lieu de la préfecture du Fayoum. C'est une des villes les plus peuplées et les plus florissantes de l'Egypte Moyenne, quoique beaucoup déchue depuis qu'elle a cessé d'être le séjour de plaisance des Mamelouks; leurs vastes maisons tombent déjà en ruines. M. Rifaud parait lui accorder encore de ro à 12,000 habitans. Elle s'élève presqu'au milieu du fertile plateau qui forme la province de Fayoum, qu'un grand canal met en communication avec le Nil. Plusieurs antiquités rendent important ce canton de l'Egypte , entre autres le célèbre /ac Moeris, dont le nom actuel est Birket-el.Keroun, qu'on prétendait avoir été entièrement creusé par les Pharaons, mais que M. Jomard a prouvé n'avoir été que modifié par de grands travaux hydrauliques; le fameux La #7 ré nt h e dont l'emplacement présumée a été indiqué par ce savant et par M. Caristie, et que M. Letronne a si bien décrit d'après le témoignage d'Hérodote, de Diodore et de Strabon; les pyramides de Meidounet d'Haouara construites en briques; les grottes sépulcrales de Banchis, au nord de la seconde chaîne Libyque; l'obélisque au village d'El-begig; le temple dit de Qeroun, au sud-ouest de l'extrémité du lac Moeris. Mais nous ne pouvons nous dispenser de dire quelques mots sur le /abyréinthe, qui était non-seulement le plus ancien et le plus magnifique de tous les ouvrages de ce genre mentionnés dans l'histoire, mais qui, selon Hérodote était supérieur au temple de Diane à Ephèse, à celui de Junon à Samos et mème aux célèbres pyramides. Ce bâtiment contenait ra grandes salles, qui communiquaient ensemble par un égal nombre de portes placées les unes vis-à-vis des autres; six de ces salles regardaient le nord et six le sud. Un mème mur entourait tout l'éüifice, qui était à deux étages, dans lesquels on comptait en tout 3,000 chambres, dont 1,500
dans la partie supérieure et autant sous terre. Celles-ci étaient destinées à la sépulture des douze rois qui avaient fait bâtir le labyrinthe et à celle des crocodiles objet de la vénération spéciale des habitans de Crocodilopolis. Cet historien assure que ce qu'il avait vu dans l'étage supérieur, le seul ouvert aux étrangers, lui paraissait surpasser tous les ouvrages des hommes, et qu'il ne pouvait se représenter sans une profoude admiration , les tours et les détours qui menaient et ramenaient dans les différentes pièces. Les plafonds et les murailles étaient revêtus de marbres et ornés de superbes morceaux de sculptures. Chaque appartement était entouré de colonnes de pierres blanches bien polies. A l'angle où finissait le labyrinthe, il ÿ avait une pyramide de 40 toises de haut, sur laquelle étaient gravées de graudes figures d'animaux et où l’on entrait par un conduit souterrein. Strabon et Pline ajoutent d'autres particularités; dans l'intérieur on voyait des chapelles consacrées à plusieurs divinités, et des galeries où l’on montait par 80 degrés, ornées d'un grand nombre de colonnes de porphyre, d'images des dieux et de statues des rois d'Egypte, le tout de taille colossale. Le toit formait une plate-forme immense, revètue de quartiers de marbre d'une grandeur prodigieuse, Les passages se croisaient et se multipliaient à l'infini, en sorte qu'il était impossible à un étranger de retrouver le chemin par lequel il
était venu, La solidité de ce vaste édifice égalait sa magnificence ; il résista pendant plu. sieurs siècles aux ravages du temps et mème à la fureur des habitans d'Héracléopolis, qui l'avaient, dit-on, en horreur parce qu'il renfermait les crocodiles sacrés, animaux dont l'ichneumon qu'ils adoraient , était l'ennemi mortel, Pline assure que le labyrinth subsistait encore de son temps. 11 parait quo sa destruction doit être attribuée aux Arabes,
Dans le BAHARI ou la BASSE-ÉGYPIE on trouve :
Maranvan, sur tn canal qui aboutit à la rive droite de la branche orientale du Nil, dite aussi de Damiette; c’est un petit village, remarquable par plusieurs restes d’édifices apparteuant à l'ancienne On où How, nommée plus tard Haziorozis par les Grecs à cause de son magnifique temple dédié au soleil, C'était une des plus grandes villes de l'ancienne Egypte, célebre par la beauté de ses temples et par son co//ège où les prètres enseignaient les hautes sciences et spécialement la philosophie et l'astronomie ; ce fut à leur école qu'Hérodote, Platon et Eudoxe s'instruisirent dans les sciences et les mystères des Égyptiens, C'est dans le temple du soleil que Putiphar, père d'Aseneth, épouse de Joseph, était prètre; c'est dans vette ville que, selon Diodore, le grand Sesvstris éleva deux obélisques de 120 coudées où pieds de haut sur 8 de large à la base, C'est encore ici que la tradition populaire place le puits, le jardin et le sycomore trouvés par Joseph et Marie dans leur fuite de la Judée, auprès desquels ils se reposérent et se désaltérérent. Déjà du temps de Strabon cette grande ville était presque déserte, et une foule d'objets précieux enlevés à ses magnifiques monumens par Auguste et Constantin, servirent à embellir Rome et Constantinvple, Les ruines du faucus ‘emple du Soleil, les débris des sphinx mentionnés par Strabon et le superbe obélisque d'un seul bloc de granit de 68 pieds de haut sur 6 et demi à sa base, sont tout ce qui reste de cette cité célèbre. Sur l'obélisque on voit sculptée une croix, qui a été le sujet de très grandes disputes parmi les auteurs chrétiens; mais cette figure est un signe qu'on rencontre sur plusieurs autres monnmens. Bezseys, petite ville, chef-lieu de préfecture, située à la jonction de plusieurs canaux dérivés du Nil, et fortifiée par Bonaparte en 1798. À quelques milles de distance était située la ville d'Onion où était le temple juif de ce nom, construit sur le modéle de celui de Jérusalem par Onias, fils du grand-prètre Onias IL; des prêtres et des lévites ÿ faisaient le mème service et y pratiquaient les mêmes cérémonies que dans le vrai temple. Ptolémée Philométor , protecteur d'Onias, lui avait assigné quantité de terres et de grands revenus en argent pour son entretien et pour celui de ses desservans, Après la prise de Jérus\lem, Vespasien le dépouilla de tous ses ornemens et le fit fermer, ce qui le fit tomber en ruines par la suite des temps.
Teus-Basrau (Tell-Boustah), sur un canal qui aboutit au Menzaleh, misérable endroit remarquable par le voisinage de l'ancienne Bu bastos, dont les nombreuses ruines ont été découvertes par feu Malus. Bubastis, nommée Phi-beseth dans la Bible, était une des plus anciennes villes de l'Egypte, et a été la résidence des rois de la xxr1° dynastie mentionnée par M&aethon, qu'on place entre 970 et 850 ans avant Jésus-Christ, On y voyait uu temple magnifique dédié à Bubastis, divinité ‘ 3yptienne correspondant à la Diane des Grecs. Cette déesse y était représentée sous la figure d’une chatte; la fête, qu’on y célébrait tous les ans en son honneur , tenait le premier rang dans le calendrier égyptien; on prétend qu'elle y attirait 700,000 étrangers. On vantait beaucoup les dimensions du temple, la richesse et la beauté de ses sculptures. Non loin de Tell-Bastah , et srr le même canal, on trouve, He k y de h, jolie petite ville moderne, presque ignorée des géographes, quoique florissante par l'industrie de ses habitans; ses environs sont rangés parini les parties de l'Égypte les mieux cultivées et les plus fertiles. Nous mentionnerons aussi Bousir où Abousyr, misérable endroit qui correspond à l'ancienne Busiris, si renommée par son grand temple consacré à sis, et plus encore par la grande fète que les anciens Égyptien, célébraient tous les ans en l'honneur de cette déesse, On y voyait, selon Hérodote, une multitude extraordinaire de personnes des deux sexes qui, après s'être frappées et lamentées, mangeaient les restes du bœuf qui avait été immolé à la déesse; ce repas sacré avait été précédé d’un long jeûne.
Meuazzet-ez-Keuyr (le Grand-Quarticr), sur le canal Melig , autrefois chef-lieu de la province El-Gharbieh , et aujourd'hui de la préfecture de son nom, assez grande ville, très déchue, mais encore importante par l'industrie et fe nombre de ses habitans, qu'on
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la Bible, était une des la xxu° dynastie menus-Christ, On y voyait pondant à la Diane des ; la fête, qu’on y célé- ‘alendrier égyptien; on les dimensions du temastah, et sur le même ynorée des géographes, sont rangés parini les js mentionnerons aussi ncienne Busiris, si par la grande fête que te déesse, On y voyait, deux sexes qui, apres avait été immolé à la
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purte awdelà de 17,000, Mchallet-ul-Kebir correspond à l'ancienne Voés; selon M, Ritter, elle serait identique à C'y no polis, Taxrau, située presque au milieu du Delta, et chetlieu de préfecture, C'est une des villes les plus belles et les plus peuplées de la Basse- Égypte, remarquable par sa belle mosquée, dont où vante le dôme et la hauteur des minarels, mais surtort par le grand nombre de pélerins qui, trois fois par an, viennent visiter le tombeau de Seyd-Ahined-el-Hedaouy , ce qui donne vecasion à trois riches foires; celle du mois d'avril est la plus considérable, M, Rifaud dit que Les marchands qui la fré quentent sout beaucoup plus nombreux que ceux qui se réunissent à Beaucaire,
Fouau, sur la rive droite de la branche de Rosette, uommée anciennement Betbitioique, assez graude ville, chef-lieu de préfecture, et assez florissante par son commerce et surtout par son industrie, Daus ses environs et daus un rayon de 18 milleson trouve: Rahmanyeh, petite ville importante par le grand canal de Mahmoudy, que le vice-roi a fait dernièrement creuser, mentionné à la page 8 ra, Non loin, à Xourdt, était Naucra tis, sur la branche Canopique , une des villes les plus commerçantes de l'ancienne Égypte, à cause de son port qui, sous les Pharaons , était le seul du royaume où les vaisseaux marchands eussent la permission d'aborder, Les Grecs y avaient élevé un temple magnifique aux frais communs de neuf villes de l'Asie-Mineure, Sa-e/-Hadjar (Sa-de-la-Pierre ), misérable village près duquel on voit les ruines présumées de Sas, l'ancienne capitale du Delta, la mère d'Athènes et la ville qui vit naitre et mourir le roi Psammétique ; son corp« fut déposé dans le temple de Minerve , édifice magnifique dont le portique, suivant Hérodute > Surpassait de beaucoup tous les autres bâtimeus de ce genre, tant par son élévation et son étendue, que par la qualité et la grandeur des pierres qu'on y avait employées ; il était orné de statues colossales (androsphinx), d'une hauteur prodigieuse, Tout près de son entrée principale était une chapelle monolithe, où formée d'une seule pierre, qu'Amasis avait lait transporter de l'ile Éléphantine, distante près de 6oo milles de Sais ; 2,000 hommes furent occupés pendant trois ans à ce transport difficile. Cette chapelle avait en dehors ar coudées de long, 14 de large et 8 de haut daus œuvre; sa longueur était de 18 coudées sur 12 de large et 5 de haut, Ce superbe édifice et tant d'autres monumens magniliques ont entièrement disparu, Les restes imposans des circonvallations colossales de ses trois nécropoles, visités dernièrement par M. Champollion, sont tout ce qui subsiste de cette pin cité où l’on célébrait, eu l'honneur de Minerve, la fameuse féte des lampes, ainsi nommée par la grande quantité qu’on en allumait autour des maisons ; les Égyptiens qui ne pouvaient se trouver cette nuit-là à Saïs, observaient chez eux la même cérémonie d'allumer des lampes. Damanhour ( Hermopolis-Parva ), assez grande ville, située près du canal du même nom, chef-lieu d'une préfecture et importante surtout par ses plantations de coton. Rosette où À a c hi d (Bolbitine), située sur la rive gauche de la branche du Nil qui en prend Le nom et que les anciens nommaient Bolbitinique. C'est une des plus importantes villes du Delta, à laquelle d'anciennes relations accordent 40,000 habitaus, nombre qu'il faut réduire à environ 15,000, Ou y remarque une grande mosquée dont le toit est supporté par ua grand nombre de colonnes ; ses deux minarets sont remarquables par la légèreté de leur architecture, et par leur élévation. Depuis l'ouverture du grand canal de Mahmoudy, le commerce de Rosette a beaucoup perdu. C'est dans celle ville que M. Bouchard a trouvé en 1799 le célèbre monument dit Pierre de Roselle, consistant en une inscription gravée en trois caractères différens : le sacré ou hiéroslyphique; l'enchorial ou démotique, et le grec. Ce précieux monument, ainsi que l'obélisque de Philæ dont nous avons parlé, sont de la plus haute importance pour tout ce qui coucerue l'explication des hiéroglyphes, dans laquelle M. Young, mais surtout M. Champullion jeune, ont acquis justement de nos jours tant de célébrité. La pierre de Rosette &st aujourd'hui conservée à Londres.
Damierre (Tamiathis), chef-lieu de préfecture, sur la rive droite et à # milles de l'embouchure de la branche du Nil qui en prend le nom, C'est une des villes les mieux bâties et les mieux situées de l'Égypte; quoique très déchue, elle fait encore un commerce assez ttendu , et se distingue par son industrie, par la richesse de sa pêche et par sa population. Les vastes et beaux magasins du riz, construits dernièrement par le vice-roi, et quelquesunes de ses mosquées sont ses édifices Les plus remarquables. Sans adopter les exagéralions de quelques voyageurs modernes , et sans lui accorder les 70 et même 80,000 habi-
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tans que lui assignent quelques géographes , sans doute d'après d'anciennes relations qui paraissent se rapporter au temps des croisades, nous croyons que sa population actuelle ne va pas beaucoup au-delà de 20,000 âmes. Nous ne devons pas manquer de relever une autre erreur des écrivaius, qui ont confondu la Damiette actuelle avec la Damiette du temps des croisades, et qui ont cru que la distance considérable qui sépare aujourd'hui Damiette de la mer, provient des alluvions du Nil. M. Reinaud a fait voir qu'en 1250 le gouvernement égyptien, craignant une nouvelle invasion de croisés, fit raser l’ancienne Damiette, ct que la ville actuelle s’est formée peu-à-peu de maisons bâties dans l'intérieur des terres. Nous rappellerons à ce propos, d'après la remarque judicieuse d’un observateur intelligent, que c’est par une méprise semblable que l'on a prétendu prouver l'abaissement du niveau de la Méditerranée, fondé sur l'embarquement de saint Louis à Aigues-Mortes. M. Vaysse de Villiers a prouvé, à l’aide d’argumens qui nous paraissent saùs réplique , que la mer n’a jamais baigné les murs de cette ville , et que saint Louis n’a pu s’y embarquer que dans une chaloupe, comme ses successeurs pourraient le faire encore aujourd’hui. La seule différence consiste dans le peu de profondeur et dans le rétrécissement du canal qui met Aigues-Mortes en communication avec la mer, changemens dus aux attérissemens qui se sont formés pour avoir négligé de le nettoyer. Nous pourrions citer plus d'un exemple de ce genre, mais nous les destinons à un autre ouvrage.
Dans un rayon de 35 milles on trouve: Menzaleh, petite ville, près de la vaste lagune à laquelle elle donne son nom; ses environs et les îles sont habités par une race abrutie qu'on pourrait appeler ichthyophage, parce qu'elle vit presque exclusivement des produits de l’abondante pêche qu’on y fait. C’est sur un de ces ilots qu'était située l'ancienne Thennesus ou Tennis, qui dans le rx° siècle flarissait par ses nombreuses manufactures, et qui ne comptait pas moins de 30,000 habitans chrétiens. San, village habité par des pêcheurs, dont les cabanes s'élèvent au milieu des débris d’une ancienne ville nommée Z o a n par les Juifs, et Tanis par les Grecs. C'est de cette ville qu’une des principales branches du Nil prenait le nom de Tanitique. Tanis était le siège des rois de la xxr° et xxrri° dynastie de Manethon, et, selon quelques savans , le lieu où Moïse vint au monde, et le théâtre des prodiges opérés par ce prophète pour délivrer les Juifs de l'esclavage. On y voit encore les débris de sept obélisques , de quelques monolithes, et d’autres anciens monumens. Tmay-el-Emdyd, lieu remarquable par son beau temple monolithe de granit, décrit par M. Jomard et par lord Valentia, et posé sur un piédestal de la même pierre. Mansourakh, sur la rive droite de la branche de Damiette, dans un canton regardé comme le plus fertile et un des mieux cultivés de l'Égypte. C'est une des principales villes du Delta et le chef-lieu d’une préfecture ; M. Michaud y a encore vu le £dtiment où saint Louis fut mis en captivité après la perte de la bataille donnée dans les environs de cette ville. Xoum-Zalat, misérable endroit que nous citons pour signaler l'emplacement de Butis ou Buto, une des villes les plus remarquables de l’ancienne Égypte par son immense temple monolithe dédié à Latone, et par son oracle qui était le plus vénéré de cette contrée; le temple avait, selon les auteurs anciens, 4o coudées de haut sur autant de long; une pierre immense, dont les rebords avaient quatre coudées, lui servaient de couverture. Les habitans de ses environs, et de l'espace marécageux compris entre Rosette et Damiette, parlaient anciennement le dialecte bachmourique, et se distinguaient de leurs voisins par leur rusticité; leurs descendans paraissent être aussi sauvages que leurs ancêtres. Au sud-est de Tennis, mais hors du rayon de Damiette, on trouve Tyneh, autre lieu misérable, mais assez important par la petite forteresse turque qui défend l'entrée du canal bourbeux , autrefois nommé branche Pélusiaque du nom de Pelusium, dont on voit encore dans le voisinage les anciennes murailles assez bien conservées. C'était une place forte que les monarques de l'Égypte regardaient comme la clef de leur royaume du côté de la Syrie; pour mieux la défendre, ils avaient même fait construire une épaisse muraille d'environ 90 milles, qui s'étendait depuis cette forteresse jusqu’à Héliopolis. Pelusium n’est pas, comme on l’a cru, la patrie du célèbre Ptolémée, dont les ouvrages sur la géographie et l’astronomie sont les plus importans que l'antiquité nous ait légués. Plus au nord, et sur les bords de la Méditerranée, on voit E L- 4 r ic k, château fort, environné de jardins potagers et de palmiers ; il correspond à l'ancienne Rhixocorura, dont le nom, qui signific nez coupé,
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DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 873 nn a donné lieu à plusieurs historiens d'écrire que c'était un établissement formé par une troupe de brigands, à qui un certain roi avait fait couper le nez. Du temps des Romains, c'était un grand entrepôt pour les marchandises qui, de l'Arabie, venaient en Europe. ALEXANDRIE ( Alexandria) dite Iscanpentéu par les Arabes et par les Turks, place forte, située sur une langue de terre sablonneuse, fermée par la Méditerranée et le lac Mariout (Marévtis). Elle a deux por!s, et on doit y distinguer deux parties entièrement différentes : la Fille-Moderne et la Ville- Ancienne. Les constructions modernes sont irrégulières et les rues qu’elles forment malpropres. Le nouveau Palais, la douane, \a mosquée des mille et une :olonnes, et surtout les fortifications et l'arsenal de marine, sont les constructions les plus importantes des temps modernes, On ne doit pas oublier le canal de Rahmanyeh, mentionné à la page 812; il fait communiquer cette ville avec Le Caire par la branche du Nil qui débouche à 5 milles au-dessous de Rosette. Alexandrie est encore une place très importante pour le commerce, étant l’entrepôt de celui que l'Égypte fait avec Constantinople, Livourne, Venise, Trieste et Marseille, Toutes les nations maritimes de l'Europe y entretiennent des consuls. Sa population à considérablement augmenté depuis 1800, puisqu'on nous assure qu'elle dépasse 25,000 nes ; au commencement du siècle, elle n’en comptait que 17,000.
Plusieurs ruines et quelques monumens attestent encore de la résidence des Ptolémées et de ta capitale de l'É des Romains, Cette métropole superbe, bâtie par plan et le fit exécuter par le célèbre architecte rence, et sa population, sous le règne d'Auguste, parait avoir dépassé 700,000 âmes. Une rue droite de 100 pieds de large la traversait dans toute sa longueur ; elle formait une suite de portiques, de temples et d’autres magnifiques édifices; une autre rue non moins belle la coupait à angles droits; leur intersection formait une vaste place carrée, du milieu de laquelle on voyait deux ports et les vaisseaux qui à pleines voiles arrivaient de la Méditerranée et du lac Maréotis. Un mole magnifique et artificiel nommé Heptastade’, parce qu'il avait 7 stades de long, réunissait l'ile de Phare au continent, et séparait les deux ports qu'Alexandrie possédait sur la Méditerranée. A l'entrée du grand port, et sur un rocher, s'élevait la fameuse tour du Phare, au sommet de laquelle on allumait des feux toutes les nuits pour guider les vaisseaux ; on y avait pratiqué divers étages, entourés de galeries soutenues par des colonnes de marbre; sa hauteur paraît avoir dépassé 400 pieds; on la rangeait parmi les merveilles du monde, Alexandrie était partagée en plusieurs quartiers, dont le Bruchion, nommé aussi Je quartier des palais, était le plus magnifique et le plus étendu. Outre le palais bâti par ordre d’#lexandre, on en voyait plusieurs autres construits par les Ptolémées; tous ces bâtimens communiquaientensemble. C'est dans ce quartier qu’étaient le théâtre, le stade et le gymnase. Ce dernier était orné de portiques de 600 pieds de long, soutenus par plusieurs rangs de colonnes de marbre, dont cinq subsistent encore. Dans le temple de Soma où Sema reposait le corps d'Alexandre, que le premier des Ptolémées y avait déposé dans un cercueil d’or massif, Dans ce même quartier on voyait la fameuse bibliothèque et le musée ; la première doit être regardée comme la plus grande collection de livres qui ait été faite par les anciens ; avant l'incendie, qui en réduisit en cendre la plus grande partie, du temps de Jules César, elle ne comptait pas moins de 700,000 volumes, ou pour mieux dire rouleaux, qui contenaient beaucoup moins de matière que nos volumes imprimés. Le musée était une véritable académie de savans; elle différait cependan! de nos académies, en ce que ses membres vivaient ensemble daus un magnifique édifice aux frais des rois d'Égypte et ensuite à ceux des empereurs romains. C’est à cet établissement qu'Alexandrie est redevable d’avoir été pendant tant de siècles à la tête de la civilisation des peuples anciens et du moyen âge, et d’avoir produit tant de grands hommes dans les sciences et les belles-lettres. Plus tard elle posséda une célèbre école qui pourrait être regardée comme le berceau de la théologie chrétienne ; elle donna à l'église plusieurs pères illustres par leur doctrine, Dans le quartier de Rachotis, ainsi appelé du village de ce nom qui existait avant la fondation de la ville, on voyait le vaste et magnifique temple de Serapis, bâti en marbre, au milieu d'une immense cour, environnée de galeries et d'appartemens destinés à loger ses nom-
Dreux desservans ; la statue du dieu était d'une grandeur énorme; ce temple a été détruit
la magnificence et la richesse gyple pendant la lonçue domination Alexandre, qui en duuna lui-même le Dinocrates, avait 96 stades de circonfé-
par ordre de l'empereur Théodose. Les restes de la fameuse bibliothèque déposés dans un a bel édifice annexé au bâtiment principal formèrent, avec la riche bibliothèque de Per. so game, donnée par Marc-Antoine à Cléopâtre et par les augmentations successives qui eu- et rent lieu pendant la domination romaine, la seconde bibliothèque presque aussi cousidé. cé rable que la première; elle fut détruite par le fanatisme du calife Omar. C’est dans ce même quartier qu'était la superbe colonne de granit rouge, qu'on nomme communément nu la colonne de Pompée; sa hauteur totale est de 114 pieds; le fût, quoique d’un seul nc bloc, n'a pas moins de go pieds de long sur y de diamètre; ce monument subsiste encore ; il domine la ville et sert de signal aux vaisseaux. Un canal navigable, nommé fossa de Alexandrina, taversait ce quartier et mettait en communication le lac Maréotis avec le Ei port d'Eunoste sur la Méditerranée; il fournissait aussi l’eau aux citernes de la ville; ces né dernières étaient en si grand nombre, que presque toutes les maisons étaient bâties sur des ti voûtes; ces constructions superbes, dues aux Grecs et aux Romaios, subsistent encore un presqu'en entier. Alexandrie avait deux faubourgs très considérables; l'un nommé Wé- sta cropolis (la ville des morts), était remarquable par ses nombreuses grottes sépulcrales, br dont plusieurs sont taillées dans le roc, et excitent encore l'admiration des voyageurs de: qui vont les visiter. Davison, en 1763, vit les murailles de quelques-unes couvertes de peintures, dont les voyageurs récens ne font pas mention. L'autre faubourg commençait à l'o la porte de Canope; on y voit encore l’hippodrome, virque spacieux destiné à la course que des chevaux , et les deux obélisques, dits aiguilles de Cléopatre, dont l’un est debout et a été donné au roi de France par le vice-roi Mohammed-Aly, et l'autre, qui est renversé, 0 appartient aux Anglais, qui ne l'ont pas encore enlevé à cause des difficultés du transport; ron ces deux blocs superbes sont en granit et chargés de hiéroglyphes; ils ont environ 60 pieds de haut sur > de large à la base. Nous finirons par faire observer qu’Alexandrie à star été pendant 600 ans la première place commerçante du monde ; que c'est dans cette ville Mit qu'environ 285 ansavant Jésus-Christ l’on a fait en grec la première traduction de la Bible, elle et que c’est en fouillant dans ses ruines, qui n'ont jamais été bien explorées, qu’on trou- ann vera peut-être des monumens en deux ou trois lançues - ‘à complèteront la mémorable cle découverte de l'interprétation de l'écriture hiéroglypt'4t Dans les environs d'Alexandrie on trouve : E/-Khe a on voit encore les débris RÆ1 de l'ancienne Marea et de son immense quai, ainsi qi : :::2s d'une espèce de Dassin Ptol où l’on conservait les vaisseaux. Aboukir, village avec ne forteresse qui en défend le à le port; dans son voisinage s'élevait jadis Cunopus, si célèbre par son temple de Sérapis, quel auquel on se rendait en foule pour assister aux fètes qu’on y célébrait et dans lesquelles la dissolution était portée au dernier excès. la R DÉPENDANCES POLITIQUES DE L'ÉGYPTE. Nous comprenons sous cette déno- jadis mination les vastes espaces qui s'étendent à l’est et à l'ouest de l'étroite vallée du Nil et gou de son large delta. Sillonnés par de petites chaînes de montagnes peu élevées et arides ses | que séparent d'immenses déserts encore plus arides, au milieu desquels s'élèvent des oasis latte plus où moins fertiles, comme des îles au milieu d'une mer de sable, ces vastes espaces et ce sont parcourus dans toutes les directions par plusieurs tribus d’Arabes, et par quelques ses si tribus des Ababdès qui appartiennent à la famille troglodytique. Les wns et les autres rable vivent errans, habitant sous des tentes, toujours armés, et campant, selun leurs besoins dont où l'intérêt de leur sûreté, tantôt sur les bords du Nil, tantôt dans le désert, Avant que form Mohammed-Aly fût parvenu à établir sa domination en Égypte, ces nombreuses hordes obset de brigands en étaient le fléau, dépouillant impunément les voyageurs et les Égyptiens Syoue eux-mêmes au milieu de leurs champs. Aujourd'hui ils sont presque tous entièrement célèbi soumis, la plus grande sûreté règne dans les villes et les campagnes, et même plusieurs mille de ces nomades sont devenus agricoles. Voici les tribus les plus nombreuses et les plus lcbre remarquables : les Oualad.Aly, que M. Cailliaud croit la tribu la plus forte de toutes si céle celles qui campent sur la lisière de l'Égypte; elle escorte les voyageurs qui vont dans la catact Libye; ses campemens sont épars dans l’espace qui sépare d'un côté Alexandrie de Syout, doit et de l’autre Alexandrie de la frontière orientale de l’état de Tripoli; la tribu des Zycharis le gra fournit des gardes pour les déserts de l’est et jusqu'au mont Sinaï; celle des 4ouazem, à les fi, l'est de Thèbes , se distingue, dit M. Rifaud, par son honnêteté, sa bravoure et son hos- Minut pitalité. Les 4habdès, compris dans la famille troglodytique :ils parcourent tout le pays brécie
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obscur séjour, pourraient la faire comparer Syouah, on a découvert dernièrement à Qoum-al-Be y da (Omm-Beydah) les ruines du célèbre temple de Jupiter Ammon, et reconnu les vestiges de sa triple enceinte. A inoins d’un mille de distance de ces ruines vers le sud-est > On a trouvé dans un bois de palmiers la célibre fontaine du soleil, encore douée des alternatives de température qui l'avaient rendue sicélebre , et, dans une colline catacombes, dont une partie sert aujourd'hui d'habitation aux Arabes; leur construction doit être attribuée eu partie aux le grand temple de Jupiter Ammon était composé de blocs énormes ; que les décorations , les figures et les scènes qu'elles représentent sont, selon MM. Drovetti » Cailliaud et Minutoli, entièrement égyptiennes. La statue du dieu ; faite d’émeraudes et d’autres lrecieuses , avait
DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 875 mm mp qui s'étend depuis les environs de Cosseir jusqu'à la frontière de la Nubie ; plusieurs se sont établis le long du Nil, entre Assouan et Edfou , dans la Hante-Égypte. Ils sont pillards, et escortent les voyageurs vers la Nubie. M. Cailliaud a retrouvé sur leur territoire les célèbres mines d'émeraudes exploitées par les anciens.
Voici les lieux les plus remarquables qu'offre cette contrée en allant du sud au nord ; nous les partageons en deux parties d'après leur position à l’est ou à l'ouest du Nil; nous les uommerons Contrée Occidentale et Contrée Orientale.
Dans la Contrée Occidentale on trouve : EL-KuanGeu , petit endroit chef-lieu de la Grande-Oasis, nommée aussi Oasis de Thèbes où d'El-Khargek. Eu 1818 on a découvert dans son voisinage les ruines de trois beaux temples et une nécropolis; le graud temple avait trois enceintes comme celui de Jupiter Ammon; le Wit , dont il subsiste encore une partie, était formé par d'immenses blocs; on en a mesuré un de 35 pieds de loug sur 19 de large et 2 et un quart d'épaisseur; ce temple a des statues culossales et des hiéroglyphes. La nécropolis offre 2 à 300 édifices construits en briques non cuites ; les figures de saints peintes sur les murs indiquent qu'ils ont servi de demeures à des chrétiens, Cette oasis est traversée par les caravanes qui vont au Dar-Four.
Mepynet-xr-Qassr , petite ville de 2,000 âmes, assez bien bâtie, chef-lieu de l'oasis de Dakhel, située à l’ouest de la grande, Elle a des bains sulfureux très fréquentés par ses habitans.
Qassr, gros village de 800 habitans, chef-lieu de la Petite- Oasis Ouah-el-Bakh ryelh par les Arabes. Dans ses environs où trouve romains et d’une église grecque.
Les Lacs px NarRoN, sont très remarquables par la grande quantité de cette sub sance qu'on en retire depuis un temps immémorial; ils sont situés dans le désert «4: Mitre, qui formait partie de Ja Région Scithiaque (Scithiaca regio) de Ptolémée; elle s'étendait dans la direction du nord-ouest du Caire ; elle est très renommée dans les aunales de l'église par le grand nombre de saints solitaires qui l'habitèrent dés le 1v° siècle : c'est là qu'était le couvent de Saint-Macaire.
Az-BareToun, misérable lieu, que nous citons pour signaler la position de Pa- RÆTONIUM; Son vaste port sur la Méditerranée, et les fortifications élevées par les Ptolomées, l'avaient rendu une place importante de leur royaume; il en était le boulevard à l'occident comme Pelusium l'était du côté opposé. Ou y a découvert dernièrement quelaues ruines importantes.
Sxouau, chef-lieu de l’oasis de S yjouak, qui, géographiquement, appartient à la Région du Maghreb (Sahara-Atlas), et qui correspond à l4 m monium des anciens | jadis si célèbre par son oracle qu'on venait consulter des extrémités de la terre, par son souvernement théocratique, par ses temples superbes, par sa source périodique du soleil, par ses bosquets de paliniers et d'oliviers, et par la visite d'Alexandre-le-Grand , que la basse flatterie de ses prêtres ne rougit pas d’y saluer fils de Jupiter. Mais cette oasis, jadis si riche et centre d’un grand commerce, n'offre maintenant que sa source célèbre, les débris de ses superbes monumens, et n’est plus que le triste séjour d'une petite peuplade aussi misérable que corrompue. Elle vit au nombre d'environ 2,000 individus à Syouah , petite ville dont la construction est une des plus singulières et des plus bizarres qu'on puisse voir, Sa lorme conique , ses divisions intérieures et l’agglomération des individus que renferme cet à une ruche. Daus les environs immédiats de
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50 milles au nord-ouest de Syouah est situé un Zac, où l'on voit une #e, que personne n'a état encore pu visiter et sur laquelle les naturels débitent les contes les plus extraordinaires, les « Dans la Contrée Orientale nous nommerons : Bérénice, ville ruinée et entière. cite ment déserte , située sur la mer Rouge et découverte par Belzoni ; ou reconnait encore, ls à dit ce voyageur, la directiou de ses rues, et, au milieu, on voit un petit temple égyptien bé couvert de hiéroglyphes et de sculptures; il est presque entièrement recouvert de sable, LE C'est à son port qu'arrivaient les marchandises de l'Arabie et de l'Inde destinées pour Le Coptas. Le mont Zasaran (Smaragdus mons), si célèbre dans l'antiquité par ses mines deva d'émeraudes, qui, retrouvées de nos jours par M. Cailliaud, et de nouveau exploitées Méd par ordre du vice-roi, furent abandonnées comme ne rendant pas autant que coûte leur Le exploitation. Qocexr ou Cosseïn, que les géographes décorent du titre de ville, n’est qu'un parti amas de quelques maisons et de beaucoup de magasins qu’occupent les marchands des ca. ryscl ravanes de Kous et de Kénéh ; il a un petit port sur la mer Rouge, el, comme nous l'avons vu à la page 859, il fait partie de la préfecture de Kénéh ; M. Jomard lui accorde r,200 tent habitans. C'est à quelques milles de ce lieu et proprement à l'endroit appelé aujourd'hui Ilnai Schavana, que d'après les savantes recherches que M. Reichard vient de publier, de M on doit placer le port de Myos Hormos (port de la Souris), le plus célèbre et le ilent plus fréquenté de cette côte par les marins de l'antiquité , depuis que celui de Béréuice L'( avait été abandonné. C'est un des points de la géographie comparée qui a le plus exercé Maro la sagacité des savans et des commentateurs des géographes anciens ; ces derniers, après bien des hypothèses , avaient même désespéré de parvenir à dé‘erminer sa position; et d'eau les savans modernes, malgré le beau travail de M. de Rozière, n'avaient pas encore pu le (Lara fixer d'une manière satisfaisante.
à Au milieu des rochers escarpés et très élevés qui longent la rive droite du Nil, depuis royau Assouan jusqu’à quelques milles au nord d'Antinopolis, on voit une multitude de grottes l'Océ taillées ans le roc; à l'est de ces mêmes rochers, on ne trouve que les vastes déserts sa- granc blonneux qui s'étendent jusqu'à la mer Rouge. C'est dans cet horrible séjour que vivaient ces saints solitaires de la Thébaïide, si célèbres dans l’histoire des premiers lieu a siécles de l’église. Plus au nord, et hors des limites de l'ancienne Thébaïde, au milieu de M d’autres déserts, étaient le célèbre couvent de Saint-Antoine, la grottede ; Saint-Paul, premier hermite, et diverses autres retraites semblables, consacrées par passe la pénitence des anciens anachorètes. Il paraît que des religieux coptes se distinguent en- Sched core dans ces solitudes par leur vie austère. aflue Suez ou Soueys, situé au fond du golfe qui en prend la dénomination, et dépen- passe: dant de la préfecture du Caire, misérable petite ville à moitié ruinée, qui fait encore
quelque commerce, à cause de son port, où il y a un petit chantier. M. Jomard ne lui D! accorde qui 1,000 habitans. Ce lieu était bien autrement important lorsque du temps natio des Ptolémées, il portait le nom d'Ansinoé, et plus tard celui de CLéoparrine. C'était queà son port qu'aboutissait le fameux caza/ commencé par Nécos et achevé par Ptolémée préc Philadelphe. Cet immense ouvrage hydraulique, dont on a voulu révoquer en doute que l'existence, faisait communiquer la branche orientale du Nil avec la mer Rouge; il avait, Ardh selon d'Anville, 75,000 toises de long, 28 et demie de large, et sa profondeur était, se- d'uné lon Pline, de 40 pieds. Tell adjoi, ë tion £
REGION DU MAGHREB. sud ,
prince
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude, entre 19° occidentale et et du 26° orientale environ. Latitude boréale , entre 15° et 37° environ. Arabe CONFINS. Au xord, le détroit de Gibraltar et la mer Méditerranée. À l'emp l'est, la Région du Nil. Au sud, la Nigritie. A l’ouest, l'Océan-Atlantique. dans FLEUVES. À l'exception du versant boréal de l'Atlas , peu de pays au tribu: monde offrent une plus grande aridité et moins de fleuves. Ceux qui ar- que rosent et fertilisent la partie cultivable de l'état de Tunis, du ci-devant ynées
ne ‘le, que personne n'a plus extraordinaires, , ville ruinée et entière.
ii; Où reconnait encore, un petit temple égyptien ment recouvert de sable, de l'Inde destinées pour l'antiquité par ses mines t de nouveau exploitées as autant que coûte leur titre de ville, n’est qu'un nt les marchands des ca.
, El, comme nous l'avons mard lui accorde 1,200 droit appelé aujourd'hui ichard vient de publier, ), le plus célèbre et le s que celui de Béréuice rée qui a le plus exercé ens ; ces derniers, après *erminer sa position: et avaient pas encore pu le
ve droite du Nil, depuis une multitude de grottes que les vastes déserts sarible séjour que vivaient s l'histoire des premiers ne Thébaïde, au milieu ttoine, la grotte de mblables, consacrées pat coptes se distinguent en-
dénomination, et dépenruinée, qui fait encore intier, M. Jomard ne lui artant lorsque du temps de CréoraTrine. C'était et achevé par Ptolémée joulu révoquer en doute c la mer Rouge; il avait, : sa profondeur était, se-
DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 877 A etat d'Alger et de l'empire de Marok ont un cours très borné lorsqu'on les compare aux fleuves des autres régions de cette partie du monde, Nous
citerons seulement les principaux d’après les mers différentes auxquelles ils aboutissent.
la MÉDITERRANÉE reçoit :
Le Mensenpau, qui prend sa source aux montagnes de Hanälak, dans l'Atlas, au cidevant état d'Alger ; traverse la partie principale de celui de Tunis, où il se jette dans la Méditerranée, au sud de Porto-Farina.
Le Scuazir, qui est le plus grand courant du ci-devant état d'Alger, dont il arrose la partie occidentale, Il naît dans les hautes vallées de l'Atlas aux montagnes de Ouanascherysch, traverse le lac de Titteri, et, près de Mostaghänem , entre dans la Méditerranée,
Le Morouyan (Malouia), C'est le plus grand des fleuves de la Barbarie qui se jettent dans la Méditerranée et dans l'Océan, quoique pendant l'été il soit souvent sans eau. Ilnait dans l'Atlas au pied du Scha'bat-bény-O'bayd, traverse la partie orientale de l'empire de Maroc, reçoit le Ssâa’ à la droite; et plusieurs milles au-dessous de Qala't-el-Ouädi, ilentre dans la Méditerranée,
L'OCÉAN ATLANTIQUE reçoit les suivans; ils appartiennent tous à l'empire de Maroc :
L'Aouzxos ou Luccos, dont le cours n’est pas très considérable, mais dont la masse d'eau est très grande relativement aux autres fleuves de cette région, C'est près de l’A’raysch (Larache) qu'il se jette duns l'Océan.
Le Sesous (Seboun); il prend sa source dans une forêt, au pied de l'Atlas dans le royaume de Fès, qu'il traverse de l’est à l’ouest; à Ma’mourah (Marmora), il entre dans l'Océan. Il reçoit à la gauche le Ouddy Fés ou Ouädy-al-Mafrousyn, qui traverse la grande ville de Fés.
L'Oumo-Resxa” (Morbéya des cartes), naît aux montagnes de Ssanhâgah , en un lieu appelé Ouänsyfan , et descendant de l'Atlas, il sépare le royaume de Fés de celui de Marok. C'est au-dessous d'Azamour qu'il entre dans l'Océan.
Le Tensyrr dit aussi OuÂn-Mararson (le Fleuve de Marok }; il descend de l'Atlas ; passe à environ 5 milles au nord de Marok, sépare la province d'Abda de celle de Schedma, et débouche dans l'Océan entre Asafy et Mogador. Quoiqu'il recoive plusieurs afluens, la masse de ses eaux est si petite pendant l'été, que dans cette saison on peut le passer au gué en plusieurs endroits.
DIVISION et TOPOGRAPHIE. Cette vaste région, pour la détermi-
nation et la distribution de laquelle le travail de M. d’Avezac sur l’Afrique-Intérieure nous offre une autorité digne de toute confiance, répond précisément à ce que les géographes et les historiens arabes, aussi bien que tous les peuples musulmans et les indigènes eux-mêmes , appellent Ardh-él-Maghreb , c’est-à-dire la Contrée du Couchant. Elle embrasse
d'une part‘, le long de la Méditerranée, une zone cultivable nommée Tell on les Hautes-Terres, que les Européens appellent Barbarie, en y adjoignant une lisière d’oasis comprises par les Arabes sous la dénomination générale de Béléd-él-Djérrd ou Pays des Dattes; et d'autre part, au sud , l'immense Ssahhrd (Sahara) ou Désert. Quatre puissances politiques principales , appelées États Barbaresques , se partagent le domaine du Ze/ et du Béldd-él-Djéryd : ceux de Tripoli et de Tunis occupent l’4frigrah des Arabes; celui d'Alger remplit le Maghreb-aousath (couchant moyen); et l'empire de Marok répond au Magreb-agssay (couchant éloigné). Mais dans les limites mêmes que l'usage assigne à ces états, un grand nombre de tribus soit Arabes, soit Berbères, conservent leur indépendance, bien que ces états exercent une suzcraineté effective sur des oasis plus éloisuées dans le Désert. Celui-ci est naturellement partagé en trois grandes
re 19° occidentale et 37° environ.
mer Méditerranée. À , l'Océan-Atlantique.
tlas , peu de pays au leuves. Ceux qui àr- Tunis, du ci-devant
sections, eù égard aux races d'hommes qui les parcourent et y font leur ami £ que elu par : + x À : : oc!
appartient exclusivement aux farouches Toudryq ; la partie occidentale ou son:
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La description suivante offre les principales divisions politiques ac- det tuelles de cette vaste région, à laquelle appartiennent encore, sous le rap- prin port géographique, l'oasis de Syouah et l'extrémité nord-est de la partie repl orientale du Désert, que nous avons décrites avec l’Afrique-Ottomane, ss
our ne pas séparer des pays que la géographie politique a réunis de nos 2 Jours. Nous commencerons par l'état de Tripoli qui est le plus orient. Etat de Tripoli. ue
C'est, dit le savant M. Gräberg de Hemsô , de tous les états de la Bar- nou barie celui qui est le plus avancé dans l'échelle de la civilisation, avan- sg tage qu'il doit aux qualités personnelles de Sydy-Yousef le pacha actuel, eg et à la stabilité de son gouvernement, qui depuis plus d’un siècle est his héréditaire dans la dynastie Karamanli. Sa capitale est Tripor1, assez grande ville, avec un port défendu par plusieurs batteries. Le palais où offre réside le pacha est un vaste édifice, de quelques parties duquel on vante là des 1 beauté. Les deux bazars, quelques mosquées et quelques restes d’anti- de T quités, entre autres les débris d'un superbe arc de triomphe en marbre, des € sont les constructions les plus remarquables. Tripoli est un des principaux ue dépôts des marchandises européennes destinées aux contrées lointaines de De l’Afrique-Centrale, On s'accorde assez généralement à porter à 25,000 le den nombre de ses habitans.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables; nous les indique- dame rons selon les grandes divisions géographiques de cet état; c'est aussi l'Afri l’ordre que nous suivrons pour les autres. qui, «
Le long de la CÔTE D£ LA MER MÉDITERRANÉE on trouve : Lennan, très petite se ville, remarquable par les débris de colonnes , de statues , et les restes d’un amphithéätre dde. et d’autres édifices appartenant à l'ancienne Leptis-Magn a. Mesriruan (Mesurala), muni petite ville, importante par son industrie et son commerce», RencnÂzy , petite ville, avec un port assez fréquenté; c'est la résidence du gouverneur du Barqah ou de la moderne Gyrénaïque ; il réside dans une masure délabrée, décorée du nom de château, Touxran et ToumyÂTaau (Tolometa), misérables endroits, remarquables par les restes de T'eu- C’ chira et de Ptolémais. Dans cette dernière, on voit encore une caserne romaine, plus dout l'intérieur est assez bien conservé ; les restes d’un temple romain et plusieurs grottes fond sépulerales. Toukrah conserve encore sa belle muraille de 2 milles de circonférence ct asc un grand nombre de tombeaux. Derxeu (Derne) , petite ville, importante par son port Tuni: et son commerce,
Sur le PLATEAU DE BARQAH (Barca) on trouve : QRENnan (Grennah), misérable plus endroit, que nous citons pour signaler les restes de la magnifique Cyrène, Au milieu de bitan nombreuses agglomérations de pierres, débris de monumens réduits à cette dernière forme réside par les laboureurs qui cultivent la plaine, on distingue encore les ruines d’un bain con- maur struit en briques et conservant plusieurs pièces voûtées; un stadium , formé par de simples bours rangs de bornes semblables à celles des rues ; deux petits temples hypogées de l’époque lenus romaine avec des emblèmes chrétiens, et plusieurs châteaux; mais ce qui mérite surtout actu d'attirer les regards du voyageur , c'est la zécropolis. Tout le flanc de la montagne, au- ibn tant que la vue peut en embrasser l'étendue, se présente couvert de façades de grottes, Mo: de sarcophages et de débris de toute espèce. Dans une de ces grottes, notre savant dérab
surent et y font leur gaire désigne sous le ceupée par les 7es ; la partie centrale partie occidentale ou s du couchant.
isions politiques acencore, sous le rapnord-est de la partie l’'Afrique-Ottomane, ique a réunis de nos _est le plus orient:
s les états de la Barla civilisation, avanusef le pacha actuel, plus d’un siècle est e est TRIPOLI, assez itteries. Le palais où es duquel on vante la elques restes d’antitriomphe en marbre, est un des principaux zontrées lointaines de à porter à 2b,000 le
les; nous les indiqutcet état; c'est aussi
ouve : Lespau, très petite restes d’un amphithéätre Mesriruan (Mesurala), GHÂZY , petite ville, avec arqah ou de la moderne om de château, Touran es par les restes de J'eure une caserne romaine, omain et plusieurs grottes ailles de circonférence et importante par son port
AR (Grennah), misérable 1e Cyrène. Au mitieu de iits à cette dernière forme les ruines d'un bain couum , formé par de simples les hypogées de l’époque pais ce qui mérite surtout lanc de la montagne, auert de façades de grottes, es grottes, notre savant
ami Pacho a découvert des peintures qui paraissent représenter des jeux funéraires , et que M. Letronne regarde comme romaines; dans une autre, sont représentés un cirque etune chasse ; dans une troisième, une peinture, élégamment miniée et d'une conservation parfaite, offre, dans une série de petits tableaux, les principales phases ou les diverses occupations de la vie d'une esclave noire. La coiflure et le costume de ces miniatures ne sont pas moins remarquables tant par la forme que par la couleur. Les longues robes bleues sans agrafes , et les châles rouges entrelacés avec les cheveux, ou couvrant la tête en guise de turban, offrent une analogie frappante avec l'habillement des modernes Africaines, et principalement avec celles qui habitent le Fezzan. Massaknir, simple hameau , que Pacho regarde comme identique avec la fameuse Fille Pétrifiée, dont ont tant parlé Yakouti, Lemaire et autres auteurs, induits probablement en erreur par le grand nombre de grottes spuleralss situées dans ses environs.
Dans le DÉSERT se trouvent les oasis ou pays suivans, tributaires du pacha de Tripoli.
L'Ossis »'Aoupskran (Audjelah), qui est loin d'offrir l'agréable aspect des oasis voisines de l'Egypte, et dont din : ceiles de Djälo (Djallou) , d'El-Edjkharah (Lechkerret), ct la plus fertile de toute. seile de Maradèh, Les habitaus de cette oasis, depuis un petit nombre d'aunées, ont établi des relations commerciales directes avec les états de Bornou, de Baghermeh et de Teu-Boktoue (Tombouctou) dans la Nigritie; malheureusement le commerce des esclaves en est l'objet principal. Abou-Zeith-Abdallah , bey actuel d'Aoudjelah , est né à Toulon ; fait prisonnier à douze ans en Égypte en qualité de tambour , il a embrassé l’islamisme et est parvenu aux premières dignités de l'état de Tripoli.
Le Fezzan est une grande province formée de plusieurs oasis qui, dans leur ensemble, offrent la population la plus considérable de tout le Grand-Désert, Mourzou k, avec des maisons bâties en terre et des rues très étroites, est la résidence du sultan, tributaire de Tripoli. C'est le grand marché intérieur de l'Afrique-Septentrionale, et le rendez-vous des caravanes qui viennent du Caire, de Tripoli , de Tunis et Ghadâmes, de Ten-Boktoue (Tombouctou) et de Bornou. Les autres villes principales sont : TA ra’ ghan, jadis capitale du Fezzan-Oriental , et encore remarquable par la fabrique de ses tapis, qui valent ceux de Constantinople; Souknd (Sokna); Gherma (Germa); Oubari et Tibesti, remarquable par sa source d'eau chaude sulfureuse.
L'Onsis De GuavÂmes, dont le chef-lieu est la petite ville de Ghadämes (Gadames) , remarquable par l’activité commerciale de ses habitans, renommés dans toute l'Afrique pour leur loyauté dans les affaires, C’est le rendez-vous général des caravanes qui, de Tripoli, vont par Touât à Ten-Boktoue (Tombouctou). Dans ces derniers temps le commerce de Mourzouk a fait décroître celui de Ghadâmes, qui présente le phénomène curieux d'une petite ville habitée par deux peuples différens, vivant en état de guerre dans une même enceinte, séparés par une muraille qui la partage en deux parties ne communiquant entre elles que par une porte que l’on ferme dans les momens de troubles.
Etat de Tunis.
C'est le plus petit des Etats Barbaresques, mais le mieux cultivé et le plus peuplé. Tunis, ou plus exactement Tounis, située sur une hauteur au fond d’une vaste lagune nommée Boghaz, avec un port et des fortifications assez considérables, en est la capitale. Malgré ses rues étroites et sales, Tunis est une des villes les mieux bâties de l'Afrique, et peut- être la plus peuplée après Le Caire, car elle paraît avoir au moins 100,000 habitans. Parmi ses principaux édifices on remarque le nouveau palais où réside le bey; c’est un vaste bâtiment construit à grands frais dans le gott mauresque. Viennent ensuite l'agueduc qui pourvoit la ville d’eau; la bourse et quelques mosquées. Plusieurs établissemens, assez bien entrelenus , sont destinés à l'instruction de la jeunesse. De nombreuses manufactures de velours , de soieries, de toiles et de bonuets rouges occupent une grande partie de sa population, tandis qu'une autre non moins considérable s’adonne au commerce.
ES RUN er à
Dans les environs de Tunis, à l'entrée du Boghaz, on voit La Goletta, petite ville, tre remarquable par ses fortifications , par sa rade, par ses chantiers, ses magasins et par le che phare qu'on y a construit en 1820. Le r da (Barda), dans une position charmante , avec cile un beau palais, où le bey passe la belle saison. Vers le nord-est de la péninsule formée tion par la mer Méditerranée et le Boghaz s'élevait jadis la superbe Carthage, qui fut long- prés temps maitresse du commerce de la mer Méditerranée , et qui tint tète à toutes les forces cert de Rome, Nous ne pouvons nous dispenser de jeter un coup-d'œil rapide sur les ruines de com cette célèbre cité, Ici, nous recourons de nouveau aux lumières de notre ami M. Reinaud, friqu
Carthage, fondée ainsi que Leptis, Utique et autres villes de la côte d'Afrique, tent par les Phéniciens, fut entièrement détruite par les Romains, aprèsune défense désespérée,
L'incendie , allumé à-la-fois par les vainqueurs et les vaincus, dura dix-sept jours, et ce qui uu | échappa aux flammes tomba plus tard sous les coups des démolisseurs. Néanmoins, re- où q construite quelque temps après, elle devint la capitale d’une partie des provinces romaines #crip d'Afrique ; sous les empereurs, elle était regardée comme une des plus florissantes villes ou 1 de l'empire. Elle eut beaucoup à souffrir de l’invasion des Vandales; enfin les Arabes, s'en tion étant emparés vers la fin du vi siècle, lui portèrent un coup mortel. Lorsque saint bert. Louis débarqua sur les parages voisins, il n'existait plus qu'un château fort, une tour dont et quelques maisons éparses au milieu des ruines, On y remarque encore un petit village l'heb appelé Malga. 1 serait intéressant de déterminer l'emplacement des principaux quartiers de vi d’une ville qui fixa pendant long-temps l'attention de l'univers. Shaw en 1 727, et M. de erb Châteaubriand en 1807 , aidé du major hollandais Humbert qui résidait sur les lieux , ont proc fait des recherches à ce sujet. Mais d'une part la rage des vainqueurs, de l'autre les cou- Ve structions successives faites sans doute aux dépens des premières, ont rendu toute tenta. Le tive de ce genre extrêmement difficile, Pour donner une idée de l'embarras auquel on est l'emb exposé, il suffira de dire que le port, où venaient se réunir les flottes les plus considéra- d'Ut bles de l'ancien monde, est placé par Shaw et d’Anville vers le nord-ouest de la ville, et losses par M. de Châteaubriand au sud-est. Contentons-nous donc d'un aperçu général, Carthage la me était bâtie sur une presqu'île, et se divisait en trois quartiers principaux. La ville pro- : Le prement dite, appelée Megara, était ceinte en grande partie d’une triple muraille ; haute (Sous de 30 coudées et flanquée de, nombreuses tours. En dedans des murailles étaient deux quelq étages voûtés; dans l'un étaient logés trois cents éléphans et quatre mille chevaux; dans bien « l'autre étaient déposés le fourrage, les harnais, etc. Les mèmes murs renfermaient, de plu, popul des casernes pouvant contenir jusqu'à vingt mille fantassins et quatre mille cavaliers. La nom citadelle était placée au haut d’une colline qu’on voit encore, et se nommait Byrsa, | de no avait enfin le por’ creusé de main d'homme, qui s'appelait Cothon. Ge port était divis quent. en deux parties, l’une destinée à la marine marchande, l’autre aux vaisseaux de guerre, et son Au milieu était le palais de l'amiral, d’où on pouvait voir tous les bâtimens qui entraient assez | et sortaient , et d’où l'on avait vue jusque sur la haute mer, adonn Il n'est pas rare de trouver sur le sol de Carthage et dans les contrées voisines des grou, restes de l'antiquité, tels que temples, théâtres, inscriptions, etc. On peut consulter à ile de ce sujet l'ouvrage de Shaw, et, si jamais il est publié, le riche recueil de dessins qu'avait draps, formé sur les lieux le comte Camille Borgia , mort si prématurément, Le monument le plus Daï important est un agueduc de 7e pieds de haut, qui partait de Zawan et de Zungar, à 50 et pen milles de la ville, et qui fournissait de l’eau aux habitans. On doit encore citer les débris une v: des citernes publiques qui, au rapport de M. de Châteaubriand, continuent à offrir un 50,004 coup-d'œil imposant. C'est une suite de voûtes prenant naissance les unes dans les autres, (Tozer
et bordées dans toute leur longueur par un corridor, Dans un pays aussi chaud et aussi chande aride, on conçoit que les habitans songeassent de bonne heure à se prémunir contre la soif. Chaque maison avait sa citerne, et on distingue au milieu des anciens faubourgs, sur un espace d'environ trois milles, une suite de réservoirs disposés de manière à recevoir l'eau C'é des pluies. Mais aucun de ces monumens, si l’on en excepte les citernes, ne parait anté- celui
rieur à la domination romaine, Ce n’est qu'en 1817 que le major Humbert, dont nous policé avons déjà parlé, parvint à découvrir quatre cippes funéraires et deux pierres fractu- maler rées offrant des inscriptions puniques. Ces objets précieux se trouvent maintenant en d e
Hollande, au musée de Leyde. Outre les iuscriptions qu'on y lit et qui ontété la matière ss pt des recherches de MM. Hamaker, Gesenius et Étienne Quatremére, ils présentent en- et pot
DESCR'OTION DE L'AFRIQUE. 341 tre autres symboles une figire de cheval et un bras avec les doigts 4 1 main écartes, Le cheval a été remarqué depuis long-temps sur les médailles carthagn.vises frappées en Sicile; il parait que c'était le type national, Quant à la main ouverte, les uns y ont vu l'action d'une personne qui adresse des vœux au ciel, d'autres une espère d'amulette qui doit
Soletta, petite ville, » 888 magasins et par le sition charmante , avec de la péninsule formée
rthage, qui fut long- préserver la personne , qui a fait élever le cippe, de la malice des méchans, Ce qu'il ya de ttète g PE les loress certain, c'est qu'on remarque ce mème symbole au-dessus de la porte d’un des édifices rapide sur les ruines de composant le palais de l'Alhambra à Grenade, et qu'encore aujourd'hui les Maures d'A-
: uotre ami M, Reinaud, es de la côte d'Afrique, sune défense désespérée, dix-sept jours, et ce qui sseurs. Néanmoins, ree des provinces romaines 8 plus florissantes villes ; enfin les Arabes, s'en » mortel, Lorsque saint château fort, une tour encore un petit village des principaux quartiers haw en 1727, et M. de ésidait sur les lieux , ont eurs, de l'autre les con- , ont rendu toute tenta.
l'embarras auquel on est lottes les plus considéraord-ouest de la ville, et perçu général. Carthage rincipaux. La ville proie triple muraille ; haute murailles étaient deux tre mille chevaux; dans 's renfermaient, de plus, ualre mille cavaliers. La
se nommait Byrsa. Il y hon. Ge port était divis aux vaisseaux de guerre, s bâtimens qui entraient
frique, sans excepter les chrétiens et les juifs, le font peindre sur leurs maisons et le por teut sur eux en form de figurines et de bijoux,
A l'égard des monumens puniques qui peuvent exister hors de Carthage, déjà en 1631, uu Français établi à Tunis avait signalé , à l'illustre Peiresc, une prramide située à trois ou quatre journées de distance, et où l'on voyait quatre petites chambres avec une inscriplion. De son côté le comte Borgia découvrit en 1816, à Dugga, la Th ugga où Tuc ca des anciens, et située à deux journées au sud-ouest de Tunis, une énscription à-la-fois punique et en caractères inconnus, qui a été publiée par le major Humbert, Ces derniers caractères appartiendraient-ils à l'écriture de quelque peuple indigène dont la langue différât du punique, le même idiome pour le fond que le phénicien et l'hébreu ? Ge qu'on peut affirmer , c'est que les noms qui nous sont parvenus de beaucoup de villes d'Afrique, contemporaines de Carthage, s'expliquent au moyen de la langue icrhère qui se parle encore sur les versans de l'Atlas * et qui a déjà fourni plus d'un rapprochement curieux aux savans d'Europ:. :
Voici ies autres villes principales :
Le LONG DE LA COTE et à l'ouest de Tunis on trouve : Porro-Fanina, près de l'embouchure du Medjerdah, avec un petit port. Dans ses environs, on trouve les ruines d'Utica, dont on a retiré dernièrement plusieurs belles statues, entre autres deux cobosses d'Auguste et de Tibère, Byzenr (Bizerte), sur un canal qui met en communication la mer avec un lac ou lagune.
Le LONG DE LA COTE et au sud de Tunis on trouve : HamÂâmèr; ensuite Sousau (Souse), remarquable par ses belles plantations d'oliviers, par son port et sa population ; à quelques milles à l'ouest on voit, près d'£/-Genrme, un amphithéätre colossal, assez bien conservé ; Monastir » remarquable par son industrie ; Son commerce, sa rade et sa population qu'on porte à 12,000 habitans. Armepya ou plutôt Armananra, autrement nommée Arnica , ville fondée par les premiers monarques Fatimides, dans le 1x° siècle de notre ère, et qui fut, pendant une grande partie du moyen âge, le port le plus fréquenté par les flottes chrétiennes d'Europe, Elle est encore assez importante par son port et son commerce, Srax, qui n'offre rien de bien important ; et Canes, dans un territoire assez bien cultivé , avec uu petit port; on lui accorde plus de 20,000 habitans, la plupart adonnés au commerce et aux manufactures. Dans le Golfe de Cabes se trouvent : le groupe de Kerkeni, habité par quelques centaines de pêcheurs; et la florissante ile de Gerbi, remarquable paï sa population et par l'industrie de ses habitans; ses draps, ses toiles et ses châles sont répandus dans toute la Barharie.
Dans INTÉRIEUR on trouve : KarrWan où Qayrouäx, ville fondée par les Arabes, ct pendant quelques siècles, capitale de l'Afrique-Musnlmane. On cite parmi ses édifices une vasle mosquée, qu'on dit être soutenue Par oo colonnes de granit, On porte à 50,000 le nombre de ses habitans, que nous croyons pouvoir réduire à 4o,ovo, Touzer (Tozer)), sur le bord occidental du lac Chibka ou Loudeah , paraît être la vilie la plus marchande de l'intérieur dans le pays des Dattes ou Bélâd-él-Djéryd (Biledulgerid),
Etat d’ Alger.
C'était naguère encore le plus belliqueux des Etats Barbaresques, et celui qui jusqu’en 1830 a le plus incommodé Je commerce des nations policées, et a joué le rôle le plus important dans la politique de l’Europe, malgré la disproportion de ses forces et de ses ressources comparées à celles des puissances de cette partie du monde. Heureusement pour le commerce et pour la civilisation que le démélé entre le dernier dey et la France à
les contrées voisines des etc. On peut consulter à cueil de dessins qu'avait at. Le monument le plus wan et de Zungar, à 50 it encore citer les débris , continuent à offrir un les unes dans les autres, ays aussi chaud et anssi prémunir contre la soif.
iciens faubourgs, sur un manière à recevoir l’eau citernes, ne paraît antéot Humbert, dont nous et deux pierres fractutrouvent maintenant en et qui ont été la matière mére, ils présentent en-
eu pour résultat définitif la brillante conquête d'Aluer et l'occupation de dior cet état par les troupes francaises. On a déjà pris quelques mesures pour une la colonisation de cette importante partie de l'Afrique , qui est susceptible tion de devenir inexpugnable entre les mains des Français, à cause de sa po- trois sition et de son voisinage. La richesse extraordinaire du territoire qui Dj longe la Méditerranée offre une des plus grendes et des plus utiles par | exploitations que les capitalistes français puissent trouver. La possession vées d'Alger peut devenir en peu de temps de la plus haute importance par les et le relations commerciales qu'on peut ouvrir entre le monde civilisé et l'in- étaie térieur de l'Afrique, Mais avant d'indiquer les villes principales qui fur. corri maient la régence d'Alger, nous devons dire nn mot sur les concessions, couc dénomination employée pour désigner la partie du sol qui depuis quatre travs siècles appartenait à la France. | | sons Ce territoire s'étendait le long de la côte depuis Bugia ou Bodjéyah, espè jusqu’à la frontière de l’état de Tunis. Il se composait de deux parties un 4 distinctes : la Panrie OntENrase, depuis la frontière de Tunis jusqu'à la enfes rivière de Seybas ou Seibouse (Rubricatus), qui appartenait entièrement qu'A à la France, et sur laquelle s'élevaient les forteresses de Bastion de France, préte de La Calle et le Poste du Moulin; Va PARTIE OCCIDENTALE, depuis le et d's Seybas jusqu'à Bugia, sur laquelle la régence d'Alger concédait à la les pi France, moyennant une redevance déterminée, la pêche exclusive du MS! corail, Cette redevance qui , par le traité du Bastien de France en 1694, et qu avait été fixée à 17,000 livres, fut portée à 60,000 en 1790 et à 200,000 évide francs par le traité de 1817. Ces établissemens, qui dans le xvn° siècle soi étaient encore assez considérables, se composaient, outre les trois forts que A déjà mentionnés, de ceux du Cap Roux, du Cap Rose et du Cap Nègre. s'app Déjà antérieurement à 1798, ils avaient été tellement négligés, qu'a- qu'à | vant la dernière guerre, il n'y avait plus que le Poste du Moulin et La de ca Calle, qui eussent une faible garnison régulière de 2 à 300 hommes. Malgré de m leur petite importance sous le rapport militaire, ces établissemens étaient francs bien autrement importans sous celui du commerce. En 1825 la pêche méme du corail y employa 183 bâtimens du port de 1791 tonneaux et mon- et jus tés par 1986 hommes d'équipage; le produit en fut de 25,985 kilo- des p grammes, évalués sur les lieux à 1,812,450 francs, et qui travaillés de- mains vaient représenter ensuite une valeur très considérable. La presque tota- Voi lité de ces bâtimens étaient italiens, mais tous payaient une redevance à sition la France. En 1827 le Poste du Moulin et La Calle furent entièrement Lei démolis par les troupes du dey. | 7. lé Acer , que les Arabes appellent 4/-Djézayr, est bâtie en amphithéâtre barque: sur le penchant d’une colline; elle a un port, des rues étroites et des mai- grande: sons terminées en terrasse, selon l’usage de l'Orient. Défendue d’une ma- dans le nière formidable du côté de la mer, cette ville est très faible du côté de (Sersel, terre. Le fort de l'Empereur (Sultan-Calassi ) qui la dominait et la défen- d'ancie dait, était lui-même dominé par une hauteur sur laquelle se trouve le jar- ma din du consul des Pays-Bas. Les principaux édifices publics sont : le Sérai C'était ou palais du dey, appelé Pachaki ; il a deux grandes cours entourées de vastes elle aa bâtimens , avec des galeries spacieuses soutenues de colonnes de marbre par les apportées de Gênes ; à son entrée étaient les instrumens de supplice, et l on Espagne y exposait les têtes des rebelles; le dernier dey habitait dans la Qassébah A l'E
{AI-Kassaba) ou citadelle située sur une éminence, à l'extrémité méri- fer qu'e
t l'occupation de ues mesures pour qui est susceptible \ cause de sa podu territoire qui + des plus utiles er. La possession mportance par les de civilisé et l'inrincipales qui furr les CONCESSIONS, qui depuis quatre
ugia ou Bodjéyah, it de deux parties e Tunis jusqu'à li tenait entièrement Bastion de France, JENTALE, depuis le ger concédait à la péche exclusive du e France en 1694, | 4790 et à 200,000 dans le xvn° siècle utre les trois forts e et du Cap Nègre.
ent négligés, qu'ae du Moulin et La 00 hommes. Malgré ablissemens étaient En 1825 la pêche
tonneaux et monut de 25,985 kilot qui travaillés dee. La presque totant une redevance à furent entièrement
tie en amphitheâtre étroites et des mal-
éfendue d’une maès faible du côté de ominait et la défenelle se trouve le jarublics sont : le Sérai s entourées de vastes colonnes de marbre s de supplice, et l'on ait dans la Qassdbali à l'extrémité méri-
dionale de la ville , des fortifications de laquelle elle forme en même temps une partie principale, Viennent ensuite l'arsenal où chantier de construc.. tion : un mur élevé le sépare de la ville ; il communique avee la mer par trois portes où ouvertures qui servent à lancer les bâtimens; la Djami ‘Djouma) où mosquée principale, et surtout celle qui a été commencée par les esclaves chrétiens en 1790; les cinq gassaryah ou casernes réservées à la milice; ce sont les plus beaux bâtimens de la ville; le marbre et les fontaines les décorent partout, Les bagnes, ou les cinq casernes qui étaient destinées aux esclaves, sont de grands bâtimens avec de vastes corridors auxquels on arrive par une cour sombre et sale; c'etait là que, couchés sur la paille, les malheureux captifs se reposaient des rigoureux travaux qu'on leur imposait, On doit ajouter les bazars et quelques maisons des plus riches particuliers. Alger possède trois co/lèges, qui sont des espèces de séminaires destinés à l'instruction des ministres du culte, outre un grand nombre d'écoles publiques où l’on apprend à lire et à écrire aux enfans des deux sexes de cinq à six ans et au-dessus. M. Shaler pense qu'Alger était une des villes du monde les plus riches en numéraire, et prétend qu'il n'en existe peut-être pas où la police ait plus de vigilance et d'activité qu’à Alger, où il se commette moins de crimes et où la vie et les propriétés des habitans soient mieux protégées y le gouvernement. M. Shaler estime à 50,000 âmes la population, que Shaw portait à 100,000 et que plusieurs auteurs récens élèvent jusqu’à 200,000, nombre qui est évidemment exagéré, à moins qu'on ne veuille comprendre dans cette sonane les habitane qui vivent dans les délicieux environs de la ville, et que M. Shaler et nous avons exclus du calcul. Nous croyons que l’on s'approcherait de la vérité en l’évaluant à 70,000 âmes. On doit ajouter qu'à la prise de cette ville on ÿ trouva 12 bâtimens de guerre, 1,500 pièces de canons en bronze, les arsenaux de terre et de mer remplis d'armes et de munitions, et dans la Qassäbah un trésor d'environ 48 millions de francs en or et argent monnayé, somme déjà très considérable par ellemême, sans avoir lieu de l’exagérer comme on l’a fait en la portant à 250 et jusqu’à 400 millions. Le butin fait à Alger doit donc être rangé à côté des plas riches que les chances de la guerre aient fait tomber entre les mains d’un ennemi victorieux.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables d’après leur position relativement à la ville d'Alger.
Le long de la Méditerranée et à l'OUEST D'ALGER on trouve : Stpt-FERRUCU, qui porte aussi le nom espagnol de Toraz-Cuica (Petite Tour), baie remarquable par le débarquement opéré en 1830 par l'armée française, une des expéditions navales les plus grandes et les plus mémorables de l'histoire moderne, par le nombre de bâtimens employés dans le transport et par le talent remarquable avec lequel elle a été conduite. Scurase ès, (Sersel, Sargel), petite mais remarguable par l’industrie de ses habitans et par les débris d'anciens édifices. Tenes, jadis capitale d'un petit royaume; MosracÂnym (Mostagan) ; Auzèou (Portus Magnus), remarquable par de belles ruines romaines el des restes de vastes citernes ; QuaAuRÂN (Oran), avec un double port et peut-être 10,000 habitaus. C'était la résidence d'un bey qui gouvernait touie la partie occidentale de l'état d'Alger; elle a appartenu à l'Espagne jusqu'en 1792. Ses fortifications ont été très endommagées par les tremblemens de terre, Les vastes magasins en pierre de taille construits par les Espagnols existent encore intacts.
A l'EST D’ALGER on trouve : RouGte , remarquable par son port, par les mines de fer qu'on exploite dans ses environs et fameuse surtout par l’évention des chandelles
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de cire auxquelles elle a donné son nom. Des relations modernes représentent la popu
lation des environs de Bougie comme la plus sauvage et la plus dangereuse de toutes de celles qui habitent le territoire de la régence d'Alger. Bone où Bouxan (Beledel.A'neh | L avee un port très fréquenté, surtout à l'époque de la pêche du corail; dans ses environs on Me £ voit les ruines de Zippone, à laquelle l'épiscopat de saint Augustin donna tant de cé. sut lébrité, La Carre, naguère encore principal établissement français sur cette côte, ot M. ! réduite à un amas de ruines depuis 1827. L'ile Tuananqan (T'abarca), cédée en 1830 à lice la France par le dey de Tunis; elle est importante par son port, rendez-vous ordinaire ville des nombreux pêcheurs qu'attire la riche péche de corail qu'on fait dans ses parages, ou | Dans l'intérieur à l'EST, au SUD et à l'OUEST D'ALGER on trouve : Qosrnan. audi Tuyau (Constantine, Cirtha et plus tard Constantina) , résidence d'un bey qui gouverne aual la partie orientale de cette régence, Quoique bien déchue de son ancienne splendeur, | d Constantine parait être encore la plus grande ville de cette partie de l'Afrique. M. Dupré he lui accorde une population de 60,000 âmes, nombre que nous croyons devoir réduire À siécl 40,000. Le pont sur le Roumel ou Soufegmar , bâti par les Romains et encore bien con. de R servé; les quatre portes revètues de sculptures élégantes, l'arc de triomphe, Ve bas-relief ume rès du pont , plusieurs pierres sépulerales , et une grande quantité de ruines d'autels, de tingrt as-reliefs, d'aqueducs et de colonnes rappellent les magnifiques constructions qui décoraient celle cette ville, autrefois une des plus importantes de l'Afrique; elle a vu naître deux puissans su vi rois de Numidie, Masinissa et Jugurtha; plus tard elle a été la capitale de la Mau- où l' ritanie Césarienne, Dans la partie supérieure de la ville, le Ouad-el-Kebir sort d'un bâti souterrain et forme une grande cascade ; ce point, élevé de 600 pieds au-dessus de la j “ plaine , est l'endroit d'où l'on précipite les criminels. Bezvpan (H/ida), dans une situa- rh tiun délicieuse, Détruite entièrement le à mars 1825 par un tremblement de terre qui 1,90( fit périr presque tous ses habitans, elle s’est promptement relevée de ses ruines, grâce à unco sa position favorable au commerce et à la fertilité de son territoire; on estimait dernic. blier rement à 15,000 âmes sa population, Menea, chef-lieu de la province de Titteri , et im. les gr portante par la fertilité de ses belles campagnes. Casuan, petite ville, sale et mal bâtie, sur longe une montagne, mais remarquable parce qu'on y fabrique la plus grande partie des tapis et perdi des étoffes de laine en usage dans cette partie de l'Afrique; les villages qui l'environnent Sans se livrent à la même industrie, TecemsÈèx (Trémécen), remarquable par son industrie, 3 ps sa population et par les débris de plusieurs anciens édifices. C’est encore la ville la plus de considérable de la province d'Oran ; sa population s'élève peut-être à 20,000 âmes. nous âmes Empire de Marok. Mar laute C'est le plus puissant état de cette région, quoique depuis long-temps mille bien déchu. Nou-seulement depuis 1795 il a perdu l'influence qu'il conser- les in vait encore sur le royaume de Ten-Boktoue (Tombouctou), qui pendant taille les règnes de Mouley-Ismayl mort en 1727 et de Mouley-A’bd-Allah, son ville successeur, était tributaire de l'empire, mais il a vu même une grande voir partie du royaume de Sous s’en détacher pour former l’état indépendant i-pe de Sydy-Hescham. Les principaux pays dont se compose cet empire dans mortd ses limites actuelles sont : le royaume de Fés, au nord de la Morbeya; Fè celni de Marok , au sud de ce fleuve ; un partie de celui de Sous , la pro- ville vince de Dara'h et le royaume de Tdfilélt. Nous avons déjà fait observer Maro que de nombreuses tribus Atlantiques et Arabes conservent entièrement d'entd leur indépendance sur le territoire qu'on regarde comme dépendant de const l’empereur. Chacun de ces royaumes a sa capitale; le siège impérial est un ét à Marok. Le sultan a en outre plusieurs résidences ou palais situés en cour diverses provinces : le prince régnant habite souvent celui de Mekndsal étroit (Mequinez), dans le royaume de Fés. galeri Maroc où Manor (Merdkasch), grande ville , capitale de tout l'empire l'air et du royaume de ce nom, située dans une vaste plaine fertile, qui est quabl
+ représentent la popur- 1 dangereuse de toutes ouxau (Beledsel.A'neh), rail; dans ses environs on gustin donna tant de ve.
nçnis sur cette côte, et barca), cédée en 1830 à t, rendez-vous ordinaire ait dans ses parages, \ on trouve: Qosrnan.
€ d'un bey qui gouverne son ancienne splendeur, e de l'Afrique. M. Dupri croyons devoir réduire à sains et encore bien con.
le triomplie, lé bas-relief ité de ruines d'autels, de istructions qui décoraient | vu naître deux puissans la capitale de la Mau- Juad-el-Kebir sort d'un 0 pieds au-dessus de la (Blida), dans une situaremblement de terre qui ée de ses ruines, grâce à ire; on estimait dernicovince de Titteri, et imille, sale et mal bâtie, sur grande partie des tapis et villages qui l'environnent uable par son industrie, est encore la ville la plus tre à 20,000 âmes,
ie depuis long-temps nfluence qu'il conseructou), qui pendant uley-A’bd-Allah, son u même une grande er l'état indépendant pose cet empire dans ord de la Morbeya; elui de Sous, la prons déjà fait observer nservent entièrement omme dépendant de le siège impérial est s ou palais situés en t celui de Mekndsal
itale de tout l'empire laine fertile, qui est
DESCRIPTION DE L'AFRIQUE, 845 en mème temps un plateau élevé d'environ 250 toises au-dessus du niveau de la mer, Plusieurs édifices décorent cette ville autrefois si populeuse, et rappellent son ancienne splendeur, Nous nous bornerons à nommer les suivans, en prenant pour guide principal un officier anglais très instruit, M. Washington, Le l'a visitée en 1830 : le palais impérial, immense édilice de 1,500 yards de long sur 600 de large, subdivisé en plusieurs pavillons séparés par de vastes cours et de grands jardins; la place d'audience où le Meschoudr, grand carré entouré d'un mur, où l’empereur donne audience et prononce ses jugemens ; la mosquée El-Koutoubia, remarquable surtout par son immense tour carrée, haute de 220 pieds anglais et divisée en sept étages; sa construction, qui remonte vers la fin du xu° siècle, est contemporaine de la Giralda de Séville et de la Sma-Hassan de Rabatt, édifices qui lui sont entièrement semblables ; c'est un des bâimens arabes les plus remarquables ; la mosquée El-Moaïin , qui se distingue par ses grandes dimensions; c'est nussi la plus ancienne de la ville; celle de Beni- Fousc!'; l'édifice nommé Bel-Abbas, qui offre réunis dans sa vaste enceinte un sanctuaire, un :nausolée, une mosquée et un hôpital, où l'on soigne jusqu'à 1,500 malades; la Qassaryah (AÏ-Kaisseria), grand bâtiment entouré de boutiques où les négocians étalent leurs marchandises; l'immense fabrig.re de mar ;uins, où, r:sura-t-on à M. Washington, 1,500 personnes étaient employées; sa br'ilante couleur jaune n’a pas encore pu être imitée par les tanneurs evrpéens. On ne doit pas oublier les vastes magasins où l'on conser:e une immense quantité de blé, les grands cimetières et les ruir-s des aguedues dont . 1elques-uns se prolongent jusqu'à 20 milles hor: dc: murs de la ville. Marok a beaucoup perdu depuis que les empereurs n’; font plus leur résidence ordinaire, Sans adopter les chiffres évidemment exagérés de M. Jackson, ni les 30,000 habitans que lui accordait au commencement du siècle Ali. Bey, nous croyons que sa population actuelle doit flotter entre 60 et 70,000 âmes, Nous ajcuterons que, dans un rayon de 28 milles au sud-sud-est de Marok, s'élève le Miltsin, le plus haut sommet mesuré de l'Atlas ; sa hauteur absolue est de 1,782 trises ; et que vers le sud-est, à environ 18 milles, on voit de vastes ruines nommées T'assremout (Tassremoot) par les indigènes; ce sont des débris de fortes et épaisses murailles en pierre de taille, de bains , de voûtes, etc., qui ont appartenu probablement à une ville romaine où même carthaginoise; mais ce qui est curieux c'est de voir que la tradition populaire raconte sur la chute de cette antique cité à-peu-près les mêmes circonstances qui accompagnèrent , d’après l’immortel Homère, la ruine de Troie.
Fès ou Fez, din: le royaume de ce nom, dont elle est la capitale. Cette ville qui est là ;'15 importante de l'empire, quoique moins grande que Marok, est située sur un ruisseau affluent du Séboue, dans une espèce d'entonnoir formé par des montagnes bien boisées. Ses maisons, toutes construites avec des briques bien faites et cuites au four, ont en général un étage au-dessus du rez-de-chaussée et ne reçoivent l'air que par une cour interieure ; une terrasse en forme le toit. Les rues sont pavées, mais
étroites , tortueuses et très sales; ce ne sont, pour ainsi dire, que de longues,
galeries couvertes par des treilles ou de la maçonnerie, ce qui empêche l'air de circuler, Selon M. Caillié, Fés n'offre aucun monument remarquable. On y compte cependant beaucoup te mosquées, toutes surmontées
d’un minaret d'environ 100 pieds de haut ; celle de Mouley-Edrys est la plus belle; elle offre ce qu'il y a de plus beau dans la ville. Fês possède
aussi des bains sulfureux et ferrugineux qui sont très fréquentés. Ali-Bey, F qui l’a visitée au commencement de ce siècle, la regarde comme la plus ré belle ville de la Barbarie , et parle beaucoup de ses écoles renommées dans A toute l'Afrique, ainsi que de sa bibliothèque qui est très considérable pour colé cette cantrée. Quoique M. Caillié n’accorde à Fès que 20,000 habitans, com nous croyons qu'on ne se tromperait pas beaucoup en portant à 80,000 rok. sa population actuelle; c’est le ménémum que lui assigne un juge très com- de! pétent, M. Gräberg. Les couvertures de laine, les fabriques d'armes çn< blanches et à feu, de maroquin, de poudre à canon et d’autres articles ncre occupent une grande partie des habitans , qui font en outre un commerce | très étendu. L Mexnasan (Méquinez), à quelques milles au sud-ouest de Fês, dans un com vallon fertile entouré de hauteurs et assez bien cultivé. Le palais impérial, val vaste bâtiment carré et fortifié, est l’édifice le plus remarquable de cette ét ville, à laquelle Hœst n’accorde que 10,000 habitans, tandis que M. Jackson Li lui en assigne 110,000. Nous dirons avec M. Gräberg que leur nombre ER reste sûrement au-dessous de 60,000. ils :
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de l’empire. cliss Dans le ROYAUME DE FËS on trouve : TernouÂn (Tetouan) remarquable par son mar port sur la Méditerranée, par sa population et par son commerce. TanGeu (Tanger), com sur le détroit de Gibraltar, importante par son port et par son commerce très actif, Le c'est la résidence des consuls européens. Laracue ou EL-A’rayscx , à l'embouchure du Sénés Luccos ; c'est la station ordinaire de la flotte de l’empereur; depuis 1780 son commerce à (Toui N beaucoup diminué. Sa1.Ë (Sla), à l'embouchure du Buregreg , autrefois repaire de corsaires so: di très redoutables qui osaient faire même des descentes sur les côtes des pays habitées par plus les chrétiens ; depuis quelque temps elle est très déchue, quoique M. Washington lui ac- geurs corde encore 10,000 âmes. RanÂra (Rabat) ou Nouveau-SaLÉ, vis-à-vis Salé; c'est en Sähh core une des principales villes de l'empire, malgré l’état de décadence où elle se trouve; que | elle à un chantier, un petit port et peut-être 25,000 habitans. La four carrée nommée eoitt Sma-Hassan, haute de 150 pieds anglais; le mausolée d’un sultan et celui d’47-Mansor, le des 2 héros de l’Afrique-Mauresque, sont les objets les plus remarquables. Ar-Qassan (4/-Xa- prem zarr), ville très déchue, mais qui comjte encore 8,000 âmes. bes le Dans le ROYAUME DE MAROXK on trouve : MÂzayGan (Mazagan), qui n'offre rien Berbi
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î Dans le ROYAUME DE TAFILELT (Talilet). Sur le versant septentrional de l'Atlas on éprou voit le palais impérial DÂroBa’xpau. Suivant M. Caillié, Guourranp serait le lieu le plus les 7
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Etat de Sydy-Hescham.
Fondé en 1810 par Hescham, fils du schéryf Ahhmed-ebn-Mousay. 1] se compose d'une partie du Pays de Sous et il s'étend quelque peu à l’est et au sud de cette contrée. Habité par une population industrieuse, agricole, guerrière et marchande, cet état peut être actuellement considéré comme l'entrepôt du commerce entre Ten-Boktoue (Tombouctou) et Marok. Les marchands de cette dernière ville aiment mieux s’y arrêter que de traverser d’affreuses solitudes pour se rendre à Ten-Boktoue. Tazenr en est la capitale; on y voit en outre ILkcn, où se trouve le tombeau venéré du schéryf Ahhmed père de Hescham.
Beläd-él-Djeryd et Ssahhré (Biledulgerid et Sahara).
Le Belâd-êl-Djeryd et surtout le Ssahhrâ, dans la partie qui n’est pas comprise dans les états que nous venons de décrire, offrent dans leurs vallons, leurs oasis et leurs affreux déserts, un grand nombre de pays qu'on peut et que l’on doit même regarder comme des états entièrement indépendans ; ils sont presque tous habités par des nomades plus où moins féroces. Nous avons déjà nommé les trois nations principales auxquelles ils appartiennent. Nous nous bornerons ici à citer, d'après la lumineuse classification de M. d'Avezac, les tribus les plus connues et les plus remarquables de chacune de ces grandes divisions de l’onest à l'est, et en commençant par celles que l’on connaît sous le nom de Maures.
Les MAURES occupent la côte de l'Atlantique, entre l'état de Sydy-Hescham et le Sénégal , et s'étendent dans l'intérieur jusqu'aux solitudes parcourues rar les Touàryq (Touariks). Ces nomades sont subdivisés en un grand nombre de tribus, dont la plupart se distinguent par leur extrème férocité et leur passion pour le brigandage, Rien n'est plus difficile que de se reconnaître au milieu des indications diverses données par les voyageurs et les géographes sur la dénomination de ces tribus et leur distribution dans le Sähhel : ce point de géographie était resté dans une déplorable incertitude , jusqu’à ce que les travaux de M. d'Avezac eussent porté la lumiere dans l’ethnographie de cette contrée. Ses recherches ont établi que cette portion du Désert est habitée à-la-fois par des Maures de pure race arabe , soit Qahhthânyte, soit Isma’ylyte, venus d'Orient aux premiers siècles de l’hégire ; et par d'autres Maures de race mélangée , issus des tribus arabes les plus anciennement émigrées de l'Yémen en Afrique et entées sur les populations Berbères indigènes.
Parmi les Maures MÉLANG £ 5 on doit classer les nombreuses tribus confonducs sous le patronyme commun de SsanuÂGan (Zanaga, Zénagues) et formant plusieurs groupes de l’ouest à l’est, sous les noms principaux de Terdrzah (Travzas, Trazarts, Tarassi), Berdknah (Bracknas, Ebraguena, Branenarts), D'ouys ce h (Doviches, Douiches), ete. Dans le groupe de Teräârzah sont compris les 4oulid-él-Hhäggy Darma’ko (Darmancourts) ; es Aouläd- Ahhmed Dahmän (Ouladaähmeds et Ouladamius), riverains du Sénégal; les Æ’édjounah (Azounas), brigands qui infesteut la côte voisine; les Aoulid.Mobärek (Oulad-Mbarrik), qui habitent l’intérieur, et nombre d’autres qabyles ou tribus. Dans le groupe de Berâknah se trouvent les 4oulid-A'mar (Ludamar), dont Mungo-Park éprouva la brutale rapacité ; les Gégébah (Dhiedhicbe), parmi lesquels a vécu M, Caillié ; les Täkänt (Tagantes) et beaucoup d'autres. Dans le groupe des Douysch sont compris les Aouläd-Ghaysi (Oullad-Kroïsi) , plus connus sous le nom de Aouläd-Ahou-Seyf (Houlas de Bouséif, Valades Bousséifes): les Aountah (Kounts, Kontats, Oulad-sydi- Moktar) et peut-être aussi les Zaoudt qui habitent vers Araouân. Dañs la même catégorie est LamTnau, souche des 4oulid-Noun (Oulet de Nun, Woled-Nun), qui habitent la vallée de Noun (Ouâdy-Noun) ; des Masoufah, qui exploitaient jadis les mines de sel de Taghdäzay, aujourd'hui abandonnées, et peut-être des Ouargalän (Vavéclan , Querquelen), qui occupaient le Désert au voisinage du Belâd-êl-Djéryd, et qui paraissent les mêmes que
a ————————— ceux qu'on appelle aujourd'hui Toudt (Tawats, Tuath, Tsuats), du nom de la principale oasis qu'ils possèdent.
Quant aux TRIBUS ARABES DE RACEPURE;, elles peuvent être classées en deux groupes principaux : l'un d'origine Isma’ylyte et portant le uom de HéLÂz (Hilel, Héléil), l'autre d'origine Qahhthänyte et auquel appartient le nom de Macuxzau (Mahchil, Maguilla). Parmi les tribus qui forment le groupe de Héläl, les plus connues sout celles des Bény-A'mer (Bénihémir) et des Moslémyn (Muslim, Monselmines, Monslémines), qui demeurent vers le cap Bojador ; et celle d’El-Hharits, qui est probablement la mème dont M. Caillié prononce le nom Fl-Harib, dans le voisinage du Pays de Dara’h. Peut-être faut-il annexer à ce groupe les tribus de Tiknah (Dikna), de Modjit (Mjot, Emjot , Mujatts, Mougearts), de Moghäferah (Mografira), de Tadjakänt (Tajacantes) et quelques autres. Parmi celles qui sont comprises dans la descendance de MaëuyLan, les plus célébres sont : celle des Séhdyn ou Aouläd-Aby-Sébà (Oulad-Besba , Villa de Bousbach, Ulled-Missebah, Ladbessebas, Bessebes et peut-être Labôs) , et celle des Delemyn ou Aouläd-Deleym (Wadelims , Oulets de Line, Oulad-Elim, Oulad-Lème, Ulled-Dleim), qui toutes deux habitent dans les environs du Cap-Blanc, et sont des monstres de cruauté, Dans le même lignage sont : la tribu d’E/-Ouodäyah (Ludaÿa, Ludayes), maîtresse des oasis de Ouâdan et de Oualâtah , et celle de Zarbousch ou des Beräbysch, à laquelle appartient Tyschvt. A ce groupe on peut annexer les tribus d'E/-4’rousyah (Larousie , El- Arosiem), d'#rkybät (Orghébet) et plusieurs autres. _—
Les oasis les plus remarquables de cette partie du Désert, sont : en premier lieu celle de Toudt, qui est fort étendue ; la capitale est Aghäbly; on ÿ trouve encore la ville de A’yn-él-Ssälah, naguère visitée par le major Laing. Ouadän (Hoden), Tyschyt,
Taoudyny, Taghàzary (Yagaza), sont célèbres par leurs mines de sel gemme. Æraouän offre une petite ville d'environ 3,000 âmes. Enfin les deux Oualätah (Gualata, Oualet), souvent confondues, sont deux stations distinctes, l’une sur la route du Sénégal à Marok, appartenant aux Ouodâyn, l'autre sur la route de Ten-Roktoue et paraissant occupée par les Rerâbysch; c’est de celle-ci que l’on a fait un prétendu royaume de Byrou (Beeroo), à cause des puits (en arabe byrou) qui s'y trouvent. |
Les TOUARYQ (Touariks). Les tribus indépendantes de ce peuple nombreux et guerrier occupent toute la partie moyenne du Ssabhrà depuis les confins des pays habités. par les terbers de Marok, d'Alger et de Tunis, et les Arabes de Tripoli, jusqu'au sud de Ten- Boktoue (Tombouctou) et au nord de Djenny et du Bornou, et depuis les confins des pays parcourus par les Maures ou Arabes occidentaux du Désert jusqu'à ceux des Tibou (Tibbos). Partagés en un grand nombre de tribus jusqu’à présent peu counues , les Touàryq sont encore, depuis les Carthaginois et les Romains, les conducteurs des caravanes, les courtiers et en partie même les marchands qui font le commerce actif et régulier, qui de temps immémorial existe entre le nord et le centre de l'Afrique. leurs tribus les plus puissantes sont les suivantes : celle des Hhagard (Haugars, Agarÿs), qui habitent entre Touât et Araouân; Ahyr ou Hayr leur appartient, et Ouallen paraît être leur capitale; ils sont renommés pour leur perfidie et leur cruauté; Laing courut risque de la vie au milieu d'eux. Celle des Sourgd (Soorkas, Sorgous), qui s'étendent depuis Mabrouk jusque vers Djenny, soumettant tous les peuples nègres voisins à leurs insoleutes exactions. Au nord de Haoussah sont les Tag/ ‘ma et au nord de ceux-ci les Kollouvi, auxquels appartiennent les oasis d'Azben et de Ghât , et tout le Ssahhrà jusqu’au Fezzan. On cite encore les Matkara, les Mahinga et plusieurs autres tribus. Parmi toutes ces tribus, celles de Hhagarâ et Matkara sont les moins mélangées ; elles ont le teint seulement basaué ; les autres offrent des nuances plus foncées à raison de leur voisinage des races nègres et des croisemens qui en sont résultés, Les principales oasis appartenant aux Touâryq sont : G hdt, espèce de république oligarchique; dans sa capitale, qui porte Je même nom, on tient tous les ans une foire fréquentée par un grand nombre de tribus du Ssahhrä. Ahir, grande et fertile, mais peu connue; Ha brou k, peu importante; Asb en, une des plus grandes; on dit que sa capitale Aghades est aussi considérable que Tripoli; c'est un des plus grands entrepôts du commerce du Ssahhrä. can Les TYBOU, TIBBOU ou TIBBOS ne possèdent point exclusivement la partie orientale
du Ssahhr à laquelle le nom spécial de Désert de Lybie a été imposé par les géographes.
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DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 889 A Au nord; le pays de Barqäh , que nous avons compris dans la régence de Tripoli, est occupé par des Arabes , dont les plus connus sont les Hharäbyn et les Aoulid. 4’! : et la série d’oasis qui en est voisine est habitée par des peupludes berbères. Au sud Ahit des tribus arabes, dont les principales sont celles des Beny-él-Hhasän, de Doghanah d'El-Assäla , de Salämat. A l’est sont les repaires des races mêlées arabes-berhères de Laoudtah et de Berdaouah. La région moyenne seule appartient aux Tybou partagés en grandes tribus dont voici les principales : les Tibbou de Bilma, entre le Fezzan et la petite oasis d’Aghaden ; leur chef ou scheykh réside à Zi/m a, petite ville, mais importante par les deux lacs salés de son voisinage, d'où l’on tire tous les ans une immense quantité de sel, qu'on transporte dans la Nigritie. Les Tibbou de Gonda, qui possèdent le point d'Aghaden, grand rendez-vous de brigands de toute espèce; ils attaquent les caravanes qui vont du Fezzan au Bornou ; ces Tibbou , dont le chef se nomme Miua-Thar possèdent plusieurs milliers de chameaux; depuis quelques années ils sont devenus com: merçans et industrieux ; changement qu'ils doivent à leurs communications avec les marchands de Tripoli ; ils paraissent ètre les plus nombreux de tous. Les Ti/bou de Traita vivent au sud des précédens, Viennent ensuite les Tibbou de Borgou ou Birgou , dont le chef-lieu semble être Yes. Les Tibbou Reschadeh ou des rochers ainsi nommés parce que plusieurs de leurs tribus vivent dans les cavernes des moutag $ de Tibesty. 440 taie
étre leur chef-lieu, ou du moins leur st i inci Ti i " ee ation princi ale. Et l es 7! b £ , I on f oi. P P es 41 bou dits d Arna du nom
NIGRITIE ou RÉGION DES NÈGRES.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude, entre 20° occidentale et 24° orientale. Latitude , entre 17° borcate et 18° australe.
CONFINS. Au zord, la Région du Maghreb et proprement le Ssahhrà. A l'est, les Régions du Nil et de l’Afrique-Orientale. Au sud, la Région de l'Afrique-Australe et l'Océan-Ailantique. À l'ouest , l'Océan-Atlantique.
FLEUVES. Cette région offre un grand nombre de fleuves, mais on 1e connait encore que très imparfaitement leur cours ; il paraît qu’ils vont tous se rendre dans l'Océan-Atlantique, à l'exception de ceux qui apparteunent au grand bassin du lac Schâd ou Tchad.
L'OCEAN ATLANTIQUE reçoit :
Le SÉNÉGAL. , dit aussi ZENAGa ; il prend sa source dans le Fouta-Djalon sous le nom de Ba-Finc (Fleuve-Noir), chez les Mandingo, et Bazro (Noir), chez les Péuls (Poules); on le nomme aussi Foura (le Fleuve), et chez les Ghiolofs (Lolofs) Dexcuen. Ce grand fleuve ‘prés avoir arrosé le Fouta-Djalon, baigne le Djalonkadou, le Banbouk , le Kadjäga, le Kasson, le Fouta-Toro et le Oualo, Le Sénégal , dans la partie inférieure de son cours forme selon les meilleures cartes, la séparation entre cette région et le Ssahhrâ, Ce fleuve passe par | ancien Fort-Saint-Joseph , Bakel, Podor, Dagana et Saint-Louis, et forme un grand nombre d iles, parmi lesquelles se distinguent , par leur étendue, celles du Morfyl (Morphil ou de l’Ivoire), de Bifesch et de Beyghio (Bequio). Le Sénégal reçoit un grand nombre d affluens dans la partie supérieure de son cours et très peu dans la partie inférieure ; nous citerons parmi ceux de la rive droite, le X okoro, grossi par la Ba-Oulima. Ses principaux affluens à la gauche sont : la Falémé, qui est le plus “rand de tous, et le A criko » qui établit une jonction temporaire entre le bassin du Senégal, et celui de la Gambie. Nous ajouterons aussi que le {ac de Kayar (Cayor), à la droite, dans le pays parcouru par les Maures de Terârzah, et celui dit Panié-Foul, à la gauche, dans le Oualo, le Fouta-Toro et le Ghiolof » déchargent leurs eaux dans le Sénégal. .
” la Gamnie prend sa source sous le nom de Druan , dans le plateau du Fouta-Toro, aigne le Tenda , le Bondou, le Toni, le Saloum, le Badibou, le Barra, et entre dans l'Océan par plusieurs embouchures , regardées presque toutes, par la plupart des géola Gambie communique par des ca-
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maux; les plus remarquables sont : la CassaMance et la rivière de Cacueo, dite aussi Sanro-DominGo,
La rivière De Gesa où Gesves nait dans le Kabou, traverse le pays des Biafares et des Balantes, et par plusieurs branches se rend à l'Océan.
Le Riu-Gnanoe, dit aussi rivièke pes Narous; il nait dans le plateau du Fouta- Djalon , baigne le Tenda-Maié, le Kabou, le pays des Landemans, et se jette daus l'Océan au sud du Geba.
Le Rio pe Nunmo-Trisrao, vulgairement appelé Rro-Nuxez, dont le cours est rés borné, mais important par la masse de ses eaux ; il passe par Kakondy, et traverse le pays des Sousous et des Nalous.
Tous ces fleuves appartiennent aux pays que les géographes européens nomment Séné. gambie ; les suivans arrosent ce qu'ils appelleut la Guinée.
Le Scarcies ou Scassas nait sur le revers méridional du plateau du Fouta-Djalon, arrose le pays des Sousous, le Timani ; dans celui de Boullom, ce fleuve entre dans l'Océan. Le Xabba où Mun go, beaucoup plus considérable que le Scarcies , est cependant regardé comme un de ses affluens; ce dernier baigne le Kouranko , le Limba et le Timani.
La rivière pr. SrerRa-LéonE , dite Roxezre dans la partie supérieure de son cours. Sa source est voisine de celle du Djoliba (Dhioliba); elle traverse le Soulimana, le Kouranko, le Limba , le Timani et le Boullom ; c’est dans ce dernier qu’elle entre dans l'Océan.
Le Kamaranka (Camaranca) prend sa source un peu au sud de la Rokelle dans le Kissi, traverse le Kouranko, et, après avoir couru presque parallèlement à la rivière de Sierra-Léone , il entre dans l'Océan au sud de l'embouchure de cette dernière.
Le Mssurano. On ne connaît encore qu’une petite partie de son cours ; on croit que sa source est très éloignée de l'embouchure.
Le Sesros. On ne connaît encore que la partie inférieure de son cours; c'est le plus grand fleuve connu de la côte dite des Graines.
Le Sueimo-pa-Cosra , dont le cours, d’après les rapports des indigènes, serait très long; il a sou embouchure près de Grand-Bassan, à l'extrémité orientale de la côte dite de l'Ivoire.
L'Ancosra où Sernnie , dit aussi Rio-Cosre (Serpent), dans les anciennes relations. il prend sa source sous le nom de Tando, au pied d’une montagne dans le royaume d'Achanti proprement dit, traverse ce royaume, arrose le PDinkara, le Gura, l'Ouarsa, l’Amanahea dans l'empire d'Achanti, et se jette dans l'Océan.
Le Pra, Bossomrra ou Rivière Sainr-Jean, nait dans l’Achanti proprement dit, arrose le Dinkara , le Tufel, l'Ouarsa , et, sur les limites du Fanti, entre dans l'Océan. On le nomme aussi CHama, C'est au bassin de ce fleuve qu'appartient la rivière qui passe par Komassy (Coumassie).
Le Rio Vosra, connu dans les divers pays qu'il arrose dans l'empire d’Achanti sous les noms d'Avirrie, Amou, Astezaw et Fanpo; c’est le plus grand courant d’eau connu de ce puissant état. Il prend sa source au pied du mont Kondoungourie dans le Banda sur les frontières de l'empire, arrose le Banan (Bann), le Coranza, l'Inta, le Bouroum , le Quaou , l’Aquapim, l'Aquambou et autres pays dépendant de l'Achanti, et près d'Adda, colonie danoise , il entre dans l'Océan.
Le Laos, dont on ne connaît encore que la partie inférieure; on suppose que sa source est très éloignée. D'après quelques relations des indigènes le Lagos serait identique au Mory du Dagoumba. M. Adams prétend qu'il n'est que l'issue du lac Cradou et du lac près d’Ardrah qui communiquent entre eux el avec le fleuve de Benin.
Le Dooutsa, Dutomma, Kouarra, Quonra ou Nicer. Ce fleuve mystérieux dont le cours a fait naître tant d’hypothèses , et dont l'exploration a coûté la vie à tant de voyageurs, vient enfin d'être presque entièrement reconnu, Appelé à sa source TEMBte, Bi, Dsotma , etc., etc.; il descend du mont Loma qui s'élève entre le Soulimana et le Sangara, traverse sous le nom de Dsozima le Sangara, le Kankan, le Ouassoulo, les royaumes du Haut et du Bas-Bambarra, arrose le Banan, le Pays des Dirimans et le royaume de Tombouctou, Au-dessous de cet état, son cours a été jusqu'à ce jour livré aux hypothèses. L'opinion publiée par M. Reichard de Weimar en 1803, adoptée dernièrement par le célèbre Clapperton et par notre savant ami M. Brué, vient, à quelques détails
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e fleuve mystérieux dont a coûté la vie à tant de elé à sa source TEMBIE, ntre le Soulimana et le nkan, le Ouassoulo, les Pays des Dirimans et le : jusqu'à ce jour livré aux 1803, adoptée dernière vient, à quelques détails
ne prés, d'être confirmée par l'intéressante exploration des deux frères Lander. D'après Clapperton le Djoliba au-dessous de Kabra prendrait la direction sud-est, traverserait sous le nom de Quorna la partie occidentale de l'empire de Belle, baignerait le Borgou, le Nyffé, le Yourriba, le Fonnda. D’après la relation abrégée du voyage des frères Lander, communiquée par le lieutenant Becher à la société géographique royale de Londres, et la savante analyse que M. Jomard se propose de publier et qu'il a bien voulu nous communiquer , le Kouarra court droit au sud, entre les méridiens de Yaouri et de Katunga, fait ensuite un grand détour vers l'est entre Rabba et Kacunda , et, après avoir parcouru pendant quelques milles vers le sud jusqu’au confluent avec la Tchadda or Charry, ce grand fleuve tourne brusquement au sud-ouest. Arrivé à Kirri (Kirree), il forme un véritable delta ; qui se développe entre le Vreux-Cazanan et la Rivière De Benin, que l'on doit maintenant regarder comme ses deux BRAS ORIENTAL €L OCCIDENTAL ; le RAS CENTRAL ou principal aboutit au cap Formoso et est par conséquent identique à la Rivière pe Nux ; c’est cette branche que les frères Lander ont descendu jusqu'à son embouchure. Cinq ou six autres branches coulent dans les espaces intermédiaires, Un fait important dont la connaissance est due à la célèbre exploration de M. Caillié, c'est que le Djoliba à Scgo, où aux environs, se bifurque pour former une très grande ile et une autre beaucoup plus petite à l'extrémité de laquelle se trouve Djenny, et que plusieurs milles aprés la jonetion des deux branches qui a lieu à Isaca, ce grand fleuve continue son cours à travers le vaste lac Djebou (Dibbi, Debo), La carte jointe à la relation du lieutenant Becher représente une bifurcation semblable entre Abbazacca et Kirri, Les principales villes qui se trouvent le long du Djoliba, dans la partie reconnue ou supposée de son cours, sont : Bammakou, Yamina, Sego, Sansanding, Silla, Jinné ou Djeuny, Massina, T'en-Boktoue ou Tombouctou, Koubi, Yaouri, Boussa, Raca , Rabba , Egga, Kacunda, Bocqua, Abbazacca et Kirri ; au-dessous d2 cette dernière ville, on trouve Eboe sur le bras Central où la Rivière de Nun, Benin sur le bras Occidental ; Owyhere, Nouveau-Calahar, Boni et autres villes paraissent aujourd'hui devoir être placées sur des bras du Kouarra. La géographie positive de ce vaste bassin est encore trop imparfaite pour que uous puissions hasarder de nommer tous les principaux affluens du Djoliba; nous nous bornerons à signaler les sui- Vans comme les plus remarquables à la gauche : le Cobbie (Gubbie) , qui passe par Sakkatou et Cobbie ; la Coudoun ia, qui apporte au Kouarra une grande masse d'eau en traversant le royaume de Nyffe ; la Char rr où Tchad (Sharry, Chad ou Tshadda) , qui passe à Funda et qu'il ne faut pas confondre avec le fleuve du même nom qui appartient au bassin du Tchad, A Ja droite nous ne nommerons que la Moussa (Moossa), qui passe par la ville de ce nom et aboutit au Kouarra, dans les environs de Raca ; elle sépare le royaume de Borgou de celui de Yarriba. Nous ajouterons que le Djoliba ou Kouarra franchit la chaine des montagnes Kong, dont on se plaisait à exagérer tant la hauteur , et que la partie inférieure de son cours oppose de grands obstacles à la navigation par les nombrenx écueils dont tout son lit est parsemé , surtout entre Yaouri et Kirri.
Le Vieux-Cazanar où Boxco paraît descendre du plateau du pays élevé des Calbongos et déboucher dans le golfe où jrarait aboutir le bras oriental du vaste delta du Djoliba sous le nom de Rio de la Croix.
Le Rio nez Rey, le Rro Camaronss, dont on regarde le Mazempa comme un bras, le Danpuxa et le Garon ou OuoxGavounca, sont encore très peu connus; on ignore la position de leur source, qu'on suppose être très éloignée de leur embouchure respective, surtout celle du Gabon; ils traverseut des contrées comprises communément sous le num de pays de Biafares le long de la côte de Gabon, où ils viennent aussi tous mêler leurs eaux avec celles de l’Océan.
Les fleuves suivans appartiennent aux pays communément connus sous la dénomination de Congo; leurs sources et la plus grande partie de leur cours offrent encore beaucoup d'incertitude, Le Congo et le Coanza étaient encore naguère plus imparfaitement Counus que les autres à cause de la longueur de leur cours, qui a été et est encore le sujet de plusieurs hypothèses parmi les géographes. M. Douville vient de soulever un coin du voile qui enveloppait leur cours; nous devons à son obligeance la rectification de cette importante partie de la géographie de l'Afrique, Voici les fleuves qui passent pour avoir le cours le plus long :
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Le Couaxco, Conco ou Zaïre, que d'après d'anciennes relations les indigènes nomment aussi Moïenzr-Enzapor, c'est-à-dire le fleuve qui engloutit tous les autres, et Zumuene qui signifie mère des eaux. On ne connaît pas encore exactement la partie supérieure de son cours: d'après les renseignemens donués par les indigènes à M. Douville, qui en a exploré une grande partie, il prend sa source dans le haut plateau Austral, dans le pays des Regas entre le 25° et 26° de longitude orientale et le g° et ro® de latitude australe, Il tourne d'abord vers l'ouest et traverse le royaume de Humë, le pays des Mouchingi, les royaumes des Cassanges, de Cancobella, de Holo-ho. Le Couango fait ensuite un grand dé. tour vers le nord-ouest et après vers le sud-ouest pour aller aboutir à l'Océan-Atlantique, dans lequel il se décharge par une large et profonde embouchure. Dans ce long cours ce ileuve passe à quelque distance de Cancobe!la et de San-Salvador, arrose Conde-Yonga, Inga, Noki et Embommua. Ses principaux affluens à la droite sont le Ho gi, que M. Douville regarde comme le plus grand; le Rambegi, le Louimbiele Bancora. Parmi ceux de la gauche nous nommerons le Cassanci, Nous rappellerons que Riley, Maxwell et Mungo-Park croyaient ce fleuve identique au Djoliba; que plusieurs relations des indigènes et les observations faites sur ses débordemens donnaient une certaine probabilité à cette opinion, et qu'elle a fait entreprendre en 1816 la inalheureuse expédition. du capitaine Tuckey, qui nous fit connaître exactement la partie inférieure du cours de ce grand fleuve.
Le Locr où Amsrtz, confondu, selon M. Douville, par l'expédition anglaise avec le Onzo. Il prend sa source dans le royaume de Ginga et traverse celui de Holo-ho.
Le Danpé, prend sa source dans le royaume de Ginga et arrose les provinces portugaises d'Encogé et de Dembos.
Le Zenza, improprement nommé BenGo à son embouchure par les Portugais. Il nait à l'ouest du royaume de Giuga, et traverse les provinces portugaises du Haut et Bas-Goloungo (Alto et Baxo-Golungo) et celle d'Ambaca.
Le Couenza ou Coanza, dout naguëre on ne connaissait encore que la partie inférieure du cours, prend sa source, selon les renseignemens donnés par ies indigènes à M. Douville, bien plus au sud et plus à l'est que ne l’indiquent les cartes les plus récentes, dans le plateau Austral, et au pied du mont Hele dans le pays des Moumbos. Ce grand fleuve traverse du côté du sud les royaumes de Cuninga, Cutato, Haco, Libolo et Qui: sama, et du côté du nord, le royaume de Quiçua et les provinces portugaises de Pongo- Andougo, de Cambambe, de Massangano et de Muchima. Le Coauza entre dans l'Océan au sud de la pointe Palmeirinha ; on doit le regarder comme le plus grand fleuve de relie partie de l’Afrique après le Zaire.
Le Guvo ou Couvo traverse les royaumes de Bihé, de Baïlundo et de Sela; il se décharge dans l'Atlantique.
Le CarunuseLa, dont la source est encore inconnue, se jette dans l'Atlantique au nord de Benguela , après avoir traversé le royaume de Mano et les provinces portugaises appartenant au Benguela,
Le grand bassin intérieur du LAC TCHAD, dans la partie orientale ide la Nigritie- Centrale (Soudan-Oriental ), reçoit :
Le Yeou, dout on ne connaît pas encore la source; on la suppose dans les montagnes du Bocher ou Djacoba. Ce fleuve traverse le Kurry-Kurry et le Katagoum dans l'empire de Bello, le Pays des Bedes indépendans, et le Bornou proprement dit dans l'empire de ce nom. Katagoum dans l’empire de Bello, Bedkarfi, Habchary et Yeou dans l'empire de Roruou sont les villes principales arrostes par ce fleuve, Le Chachum (Shashum) parait être son principal affluent à la gauche. On ne connaît rien de positif sur ses affluens à la droite ; quelques-uns paraissent être assez considérables.
Le Cnary ; on ne connaît encore qu’une petite partie de son cours inférieur. La masse de ses eaux parait être plus considérable que celle du Yeou. Le Chary passe près de Loggoun, par Chowy et autres villes de l'empire de Bornou. Ce fleuve paraît former actuellement la ligne de séparation entre la frontière de cet état et celle du royaume de Baghermeh.
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Soudan, Sénégambie, Guinée et Congo. Le Soudan , selon ces géographes, s'étend entre le Sahara et la Guinée, la Sénégambie et la région du Nil; ils donnent le nom de Sénégambie aux Yys compris entre le Sahara-Occidental et la côte de Sierra- Leone ; ils appellent Guinée tous les pays situés entre la Sénégambie et le Congo, l'Atlantique et le Soudan ; ils comprennent sous la dénomination générale de Congo ou de Guinée -Méridionale ; par opposition à la Guinée proprement dite, qu’ils appellent aussi Guinée-Septentrionale, toutes les vastes contrées situées le long de l'Océan depuis le cap Lopez jusqu’au cap Fria et qui s'étendent bien avant dans l’intérieur vers lorient, subdivisant encore la Guinée-Septentrionale en plusieurs côtes, nommées de Séerra.Leone , du Poivre, des Graines ou de Malaguctte, des Dents ou de l’Jvoire » d'Or, des Esclaves, de Benin F de Calabar et de Gabon; ils subdivisent en outre la côte des Dents en céte de l’Zvoire proprement dite, côte des Males-Gens et côte des Bonnes- Gens où Quaquas. Nous avons déjà vu, d’après le travail remarquable de M. d’Avezac sur l’Afrique-Intérieure-Occidentale ; Que toutes ces divisions et leurs dénominations sont inconnues aux indigènes ; nous avons fait voir aussi que quelques-unes de ces dernières ont même une acception différente chez les Arabes, les seuls qui aient des noms généraux pour la géographie de l'Afrique. Pour ne pas ajouter, par l'introduction de nouvelles dénominations et de nouvelles divisions ; AUX difficultés sans nombre qu'offre déjà la description de cette partie de l'Afrique, nous allons choisir dans le nillier d'états qu’elle comprend , ceux qui sont aujourd’hui les plus importans. Nous les décrirons d’après les quatre divisions principales que nous venons de nommer; mais dans les ténèbres qui enveloppent encore cette partie de la géographie, nous n’oserons pas entreprendre la tâche difficile de tracer d’une manière précise la ligne de démarcation entre le Soudan de nos cartes et la Guinée, entre le Congo et les pays qui appartiennent à la Région que nous avons nommée Orientale où du Zambeze, Si l’on vuulait subdiviser cette immense région de l'Afrique d’une manière moins inexacte, il nous semble qu’on pourrait ia partager en trois grandes contrées géographiques qu'on pourrait nommer NicriTiE-OccipENTALE, correspondante à la Sérégumbie; NIGRITIE-CENTRALE, qui comprendrait le Soudan et la Guinée; le premier pourrait étre appelé Migritie-Intérieure ; celle-ci Vigritie- Maritime ; enfin, NicriTie-MÉRIDIONALE, qui embrasserait le Congo , étendu jusqu'aux limites bien plus reculées vers lorient, que lui assigne la récente et mémorable exploration de M. Douville. Mais par les motifs que nous avons déjà exposés, nous conserverons autant que pssible, dans notre description, les divisions principales en usage parmi les géographes, en les coordonnant cependant à celles que nous venons de proposer.
Nigritie Centrale.
Les pays qui forment le Soupax de nos cartes et une partie de la Guinée peuvent tre divisés de la manière suivante : Pays gré appaïtiennent au bassin du Djoliba ; Pays qué appartiennent au bassi. du lac Tchad; Pays qué appartiennent & tous deux.
Les principaux pays qui appartiennent au bassin du Djoliba ou Kouarra, sont :
Le SanGarax où SanGara, vaste contrée habitée par des idolètres, régis par plusieurs
chefs indépendans et souvent en guerre les uns contre les autres, Le Djoliba ÿ prend sa Le] source et la traverse, beauc Le Bouné, petit pays habité par des Djalonkés (Dhialonkés), régi par Boucary, chef vise « mahométan, despote et guerrier. Ge canton montueux est très important par l'exploi- Cache tation de ses riches mines d'or, dont le produit se répaud dans tout le Soudan et dans les mllues établissemens anglais et français de la côte. Djény, qui passait pour être le pays le plus Sidi-X fourni de ce précieux métal, n'a en partie que celui qu'on lui apporte de Bouré; Sansan- depuis ding, Yamina et Sego sont dans le mème cas, Zouré, sur le Taukisso, affluent à la gauche penda du Djoliba , en est la capitale, errent Le Kankan au nord du Sangaran, Kankan, près du Milo, affluent de droite du ravane Djoliba, en est la capitale; c'est une ville aussi industrieuse que commerçante , avec euvi- mystér ron 6,000 habitans, tous mahométans, se forn Le Ouassouco où Ouasseron au nord du Kankan, habité par des Foulahs idolâtres, térieur pasteurs et cultivateurs, dont plusieurs se distinguent par leur industrie, Sig a la, petit Djolibi village, est le siège de leur chef, que M. Caillié dit être très riche en or et en esclaves. frèles a Le Bammanra (Bambarrana) formait, il y a quelques années, un vaste et puissant royaume, sa cire qui était la puissance prépondérante du Soudan-Occidental. Depuis quelque temps il est qu'un | partagé en deux états différeus, qu'on pourrait nommer le Haut-Bambarra et le Bas. pour ÿ Bambarra. de case Daus le Haut-Bambarra on trouve: Sego (Seghou), sur le Djoliba, assez jolie servent
avec des maisons construites en argile et blanchies, des rues assez larges, et entourée d'une compte muraille en terre; c'est la capitale du royaume et le siège d’un grand commerce. Mungo- montée Park estimait à 30,000 âmes sa population; peut-être en a-t-elle un tiers de moins. Les beauco:
autres villes principales le long du Djoliba sont: Bammakou , importante par son commerce et par sa position qu'on a déjà signalée au gouvernement français pour l’engager à y former un établissement. Viennent ensuite Marabou; Yamina; Sami; San-sanding et Silla ?
Le Bas-Bambarra est un royaume fondé depuis quelques années par le foulah Sego-Ahmadou, qui fait depuis lors la gucrre au roi de Sego. C’est actuellement la puissance prépoudérante du Soudan-Occidental ; il a déjà battu les puissans Touariks qui lèvent des contributions sur les états du Soudan-Central , a donné le royaume de Massina à son frère, et a plusieurs fois battu les troupes du Haut-Bambarra. Djénn) (Djinné où Jenné), à l'extrémité d'une petite île formée par le Dioliba , est sa capitale.
ètre re sel pro merce ( se font 12,000 tions de au-dessc royaum M. Cail merce €
M. Caillié dit que les maisons sont aussi grandes que celles des villageois en Europe ; li Le R plupart ont un étage ; elles sont toutes à terrasse, n’ont pas de fenêtres à l’extérieur , et Kouarri les chambres ne recuivent l'air que par une cour intérieur. Il n'y à pas de cheminées. dont ce Djénny a une grande mosquée en terre dominée par deux tours massives mais peu élevées. sont jé Les rues ne sont point alignées, mais assez larges pour un pays où l'ou ne connaît point zerain, l'usage des voitures. Elles sont très propres et balayées tous les jours. Quoique cette ville Bouss ait perdu une grande partie de son commerce à cause de la guerre, elle est encore tou- Moham jours très commerçante. Tous les jours il part et il arrive des caravanes nombreuses, et de cette elle est le séjour de beaucoup d'étrangers, surtout de Mandingues, Foulahs, Bambarras collines: et Maures qui s'y établissent pendant un certain temps pour y exercer le commerce. du Borg M. Caillié ne lui accorde que 8 ou 10,000 habitans, nombre qui nous paraît de beaucoup va), un trop petit. Les autres villes principales sont : El-hhamdo-l'Ilah, fondée récemment par Le R Sego-Ahmadou , afin que la jeunesse qui fréquente les écoles qu’il y a établies ne soit pas des puis exposée aux distractions et au bruit de Djénny. 1saca, située à la jonction des deux bras répétées du Djoliba; elle sert de port aux embarcations qui font le trajet de Djénny à Tombouctou. ville gra
Royaume DE Massina. Massina, sur le Djoliba , résidence du roi , frère de Segc- trieux € Ahmadou roi du Bas-Bambarra. fusil, qi
Le Bawnan, situé à la droite du Djoliba. Ses habitaus ressemblent aux Mandingues et de la Ni sont très adonnés au commerce. On y trouve Dihiover, gros village, habité par des Le Re
deux fils est aussi visoirem
Foulabs et situé sur la rive droite du lac Débo à l'endroit où le Djoliba en sort.
Le Pays Des Drnimaxs, situé le long la rive droite du Djoliba depuis le lac Débo jusqu'aux environs de Diré, village dépendant du roi de Tombouctou; il s'étend aussi plus loin à l'est. À /c o di a est la résidence de leur chef.
Le Royaume De Tex-Bonxrour où Tomnoucrou, situé le long du Djoliba, est maintenant
beaucoup resserré dans ses fronticres, Dans le xrv° siècle, ce petit état était le noyau d'un viste empire dont dépendaient les royaumes de Gualata , d'Agudez, de Melli, de Kauo, de Lachena, de Zeg-Zeyg et de Zamfara, Tributaire de l'empire de Maroc de 1672 à 1727 ,et illueucé par cette puissance depuis la mort de l'empereur Muley-1smay!, jusqu'à celle de Sidi-Mohammed , c’est-è-dire depuis 1927 jusqu'en + 295, le royaume de T'en-Roktoue fut depuis lors vassal, tantôt du Banbara , tantôt du Haoussa, Maintenant il parait être indépendaut, quoique obligé de payer annuellement une forte contribution aux Touariks qui errenl sur ses frontières, afin que ces féroces et puissans nomades n'inquiètent pas les caravanes qui, de loutes les parties de l'Afrique, se rendent dans sa capitale, Gette ville mystérieuse, qui depuis des siècles occupe les savans et sur la population de laquelle on se lormait des idées si exagérées, comme sur sa civilisation et sur son commerce avec l'intérieur du Soudan , est située, selon M. Caillié, à 8 milles de distance de la rive gauche du Djoliba, dans une innuense plaine de sable blanc et mouvant sur lequel il ue croit que de lrèles arbrisseaux rabougris. T'en-Boktoue (Tombouctou) n’est fermé par aucune clôture; sa Circonférence peut être estimée à 3 milles. Les maisons sont grandes, peu élevées, n'ont qu'un rez-de-chaussée et sont construites en briques. Les rues sont propres et assez larges pour ÿ laisser passer trois cavaliers de front. En dedans et en dehors, on voit beaucoup de cases de paille, de forme presque ronde, comme celles des Foulahs pasteurs; elles servent de logement aux pauvres et aux esclaves qui vendent les marchandises pour le compte de leurs maitres. Ten-Boktoue renferme sept mosquées, dont deux grandes, sur. montées chacune d'une tour en briques. Quoique le commerce de cette ville paraisse avoir beaucoup diminué en comparaison de ce qu'il était autrefois, Tombouctou peut encore ètre regardé comme le principal entrepôt de ectte partie de l'Afrique. On y dépose tout le sel provenant des mines de Tondeyni. Les Maures y restent 6 à 8 mois pour faire le commerce et attendre un nouveau chargement pour leurs chameaux, Ses principales affaires se font avec Djenny et par la navigation le long du Djoliba. M. Caillié ne porte qu'à ro ou 12,000 âmes la population permanente de Tombouctou. Tout en rejetant les exagérations des voyageurs qui l'ont précédé, nous croyons que ce nombre est au moins d'un tiers au-dessous du nombre réel de ses habitans, Parmi les lieux les plus remarquables du royaume, nous nommerons : Cabra, petite ville à la gauche du Djoliba, à laquelle M. Caillié n'accorde que 1,000 à 1,200 habitans ; c'est le port de Tombouctou ; son commerce est très actif.
Le Royaume De Honçou (Borgoo), dont la plus grande partie est située à la droite du Kouarra, Ce n’est à proprement parler qu'une confédération de plusieurs petits rois, dont ceux d'Ouaoua, de Xiama, de Niki et de Boussa, sont les plus puissans ; ils sont presque tous despotiques chez eux; ils regardent celui de Boussa comme leur suzerain, et résident dans des villes du même nom. Les villes les plus remarquables sont : Boussa, sur la rive gauche du Kouarra; résidence du chef de la confédération, nommé Mohamed , quoique idolâtre. Clapperton lui accorde de ro à 12,000 habitans ; c’est près de cette ville que Mungo-Park fit naufrage. Kiama, bâtie sur le flanc d'une chaîne de collines; c’est la résidence du sultan Yarro; elle paraît être la ville la plus commerçante du Borgou et en mème temps la plus peuplée; on lui accorde 30,000 âmes. Ouaona (Wawa), une des plus jolies villes de cette contrée, avec environ 18,000 habitans,
Le Royaume pe Yaourt, situé entre le Haoussa et le Borgou , est actuellement une des puissances principales de la Nigritie; son sultan a repoussé avec succès les attaques répétées des Fellans. Fa ou ri (Yaoori), située sur la rive gauche du Quorra ou Kouarra, ville grande, populeuse et fortifiée, en est la capitale, Ses habitans sont assez industrieux et adonnés au commerce; ils fabriquent une grande quantité de poudre de fusil, qui, quoique de mauvaise qualité, trouve un graud débit dans tout l'intérieur de la Nigritie.
Le Royaume pe Nirré où Tarra, situé à la gauche du Kouarra est partagé entre les deux fils du dernier roi qui se font la guerre : Mohamed-el-Magia, qui est mahométan, st aussi le plus fort et est soutenu par le sultan Bello; Edrisi est païen. Tabre est provisoirement la capitale de la partie dépendante de Mohamed-el-Magia; on lui accorde 18 # 20,000 âmes. À ou/fa, peu éloignée , à l'est de la précédente, est la ville la plus in-
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dustrieuse et la plus commerçante du Niffé ; on lui assigne une population de 12 à 15,000 âmes ; la plupart de ses habitans sont mahométans.
Le Royaume De Yannima, Il s'étend depuis Pouka, près de Badagry sur la côte des Esclaves, jusqu'aux frontières du Borgou et à la rive droite du Kouarra vers le ro° degré de latitude, C'est une des puissances prépondérantes de la Nigritie, et Clapperton regarde son armée comme aussi forte que celle de tout autre royaume de l'Afrique. Les rois de Dahomey , d'Alladah , de Badagry et de Maha, lui paient un tribut, et celui de Benin est son allié. Malgré sa grande puissance, les Fellatah, commandés par Danfodio , ont pris il y a quelques années sa capitale et plusieurs autres places, qu'ils ont évacuées par la suite, £yeo où Katunga, bâtie sur le penchant et autour de la base d'une petite chaine de collines, est la capitale du royaume. Elle est environnée de murs de 20 pieds de haut et d'un fossé. Sa circonférence est d'environ 15 milles, Les maisons sont bâties en terre et ont des toits en chaume, Des sculptures ornent les portes et les poteaux qui soutiennent les verandahs des maisons du roi et des cabocirs ; elles représentent, soit un boa tenant une antilope ou un cochon, soit des troupes de guerriers accompagnés de tambours, Les autres villes principales sont : Djannah ; Daffou , à laquelle on accorde 15,000 habitans; Tcha-dou ; Tehaki ; Kouso, avec 20,000 habitans ; Rakah ? peu éloignée de l'Oli, affluent de gauche du Kouarra. Voyez à la page 905 pour les royaumes tributaires.
Le Royaume ve Benin ou Apou, C’est un des états les plus puissans de la Nigritie; on dit qu'il s'étend depuis Lagos jusqu'au Bouny, et à vingt journées de marche dans l'intérieur : en admettant ces limites, il embrasserait une grande partie du vaste delta du Niger. Cet état est allié du Yarriba et doit être rangé parmi les contrées les moins connues de la Nigritie, Benin, dont on a tant exagéré l'importance, est la capitale du royaume ; c'est une ville qui occupe un espace assez considérable, mais dont la population ne s'élève, selon M. Adams, qu'à 15,000 âmes. Selon Palisot de Beauvais tout près s'élève le vaste palais du roi, fermé de murailles avec de jolis appartemens et de longues galeries soutenues par des piliers de bois. Non loin de là est le puits profond et toujours ouvert qui sert de sépulture aux souverains , et dans lequel , lorsque le roi défunt y a ét descendu , on voit s'élancer volontairement ses serviteurs, ses favoris , et durant trois jours y précipiter par force tous ceux que les affidés du nouveau roi rencontrent et pet vent attraper, Aussi ses sujets ignorans croient-ils qu'il a un commerce direct avec le ciel, qu'il peut vivre sans se nourrir, mais que 120 lunes ou ro ans après sa mort il est des: tiné à reparaître sur la terre pour y régner de nouveau. Dans les états qu'on pourrait regarder comme tributaires de ce royaume, on trouve : Owy here (Oware, Awerri), petite ville d'environ 5,000 habitans , capitale du royaume de ce nom, habité par les Jachéris,
peuplade nègre remarquable par son industrie et par la douceur de ses mœurs, qui con otl traste singulièrement avec les habitudes féroces de ses voisins , les habitans du royaume con de Benin, Palisot de Beauvois et M. Adams disent qu'ils ont conservé quelques traces du ses christianisme que les Portugais y introduisirent au xvn siècle, C’est de cette ville qu'en du 1786 Palisot de Peauvois partit pour son exploration dans l'intérieur des terres, dans la de | direction du nord-est ; on dit qu'il pénétra jusqu'a 300 lieues de la côte, se frayant un (Ku chemin à travers un désert immense peuplé de lions, de panthères, de serpens mot- frap strueux et autres animaux féroces. Nous avons cru devoir rappeler cette excursion à la- suce quelle le refus des guides mit un terme, pour signaler l'existence de vastes déserts dans dE cette partie de l'Afrique environnée de contrées très fertiles et assez peuplées. Bonn) mu (Banny), sur une ile, à l'embouchure du Bonny, dit aussi San-Damingo, Doni ou An: part dour, et qu'on regarde comme une embouchure du delta du Djoliba. Bonny est le chef. Fou lieu d'une république oligarchique tributaire du Benin; aa lui accorde 20,000 habitans. sieu Bonny était naguère le plus grand marché d'esclaves de toute la Guinée, et est encore unt re
de ses villes les plus commerçantes. le su
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sont : Ranva, sur la rive gauche du Quorra; les frères Lander la représentent comme une ville grande, populeuse et florissante ; c'est le plus grand entrepôt commercial de cette partie de la Nigritie ; on y trouve toute sorte de marchandises non-seulement de cette région , mais de bien d'autres très éloignées ; elle est aussi un grand marché pour les esclaves. Ecca , à la droite de Quorra, grande ville, très peuplée, remarquable surtout par l'activité commerciale de ses habitans, qui possèdent un grand nombre de grosses barques, sur lesquelles ils font le commerce en remontant et descendant le fleuve, Ces gros bateaux sont à proprement parler leurs habitations ; ils ne les quittent jamais, ils y vivent avec leurs familles. Comme plusieurs autres villes situées sur les bords du Quorra , elle est sujette à ses débordemens, qui, pendant quelque temps, la couvrent enticrement ainsi que ses environs. Kran: (Kirree), autre graude ville, située à la droite du Quorra ; c'est un des grands marchés de la Nigritie. Nous rappellerons que c'est au-dessous de cette ville que commence l'immense delta du Niger, Ebnos , grande ville, située à environ un mille de la rive dre 1e du Quorra; c'est la capitale du royaume des Ebboe, qui parait être beaucoup moins étendu et puissant que ne le représentaient les relations vagues recueillies par d'anciens voyageurs ; MM. Lander y trouverent un grand nombre de grosses barques provenant de la côte.
On pourrait provisoirement regarder comme une dépendance géographique du bassin du Dhioliba les états suivans, tous très peu connus, mais trop importans pour n'être pas mentionnés.
Le rovAUME pk KonG (Conge), remarquable par l’industrie de ses habitans, qu'on dit être mahométans, Il paraît s'étendre sur une grande partie des montagnes connues sous le nom de Kong. On représente sa capitale, uommée Æong, comme une ville aussi grande que commerçante.
Le Meur, le Moss (Mosee), le Font (Fobee), le Caranxa et le Dacoumsa, sont des pays peu connus; ils paraissent être importans et, avec d'autres contrées encore plus ignorces ; ils occupent l'espace qui s'étend entre les royaumes que nous avons décrits le long du Haut-Djoliba, Tombouctou, le Borgou, le Yarriba , le Dahomey, l'empire d’Achanti et le Kong. Calanna, capitale du royaume de ce nom, et Fahndi, de celui de Dagoumba , passent pour être de grandes villes, bien peuplées, industrieuses et commerçantes, Voyez l'empire des Achantis à la page 904.
Parmi les états qui appartiennent au bassin du Djoliba et à celui du Tchad, notre cadre ne nous permet de nommer que les suivans :
L'Emrinx pes Fezrans ou Fecrarau, fondé dans le Gouber (Goober) par le cheikh Othman, conuu communément sous le nom de Hatman Danfodio. Ge nouveau prophète conquérant, profitant de la confiance sans bornes qu’avaient en lui les Fellans, rassembla ses compatriotes qui avaient vécu jusqu'alors épars dans les forêts de la plus grande partie du Soudan , où ils s'occupaient à élever des troupeaux ; il s'empara de la riche province de Kano; du Gouber , dont il tua le sultan ; subjugua ensuite tout le Haoussa , le Cobbi (Kubbi), le Yaouri et une partie du Nyffé. Tont l'intérieur de l’orient à l'occident fut frappé de terreur. Le Bornou dans l'est, et le Yarriba dans l’ouest, furent assaillis avec succés, et, malgré la résistance opposée par les Yarribani, Danfodio parvint à s'emparer de Raka, Elora ou Affaga, ainsi que d’un grand nombre d'autres villes, et poussa ses armes jusqu'à la côte maritime, Katunga, capitale du Yarriba, fut prise et détruite en grande partie, Les triomphes de Danfodio attivèrent dans ses états un grand nombre de Fellans ou Foulah de la Sénégambie , auxquels il assigna les terres et les maisons des nègres dans plusieurs provinces, mais surtout dans le Zeg-Zeg, En 1802, ce terrible conquérant devint fou à cause de son fanatisme religieux, À sa mort, arrivée en 1816, son fils Mohammed Bello, le sultan actuel, eut pour sa part, selon Clapperton , la plus grande partie des pays conquis par son père ; mais les provinces situées à l’ouest du Haoussa tombèrent en partage à Mohammed Ben-Abdallah, fils de son frère ; il paraît cependant que tous ont été réunis par la suite sous le sceptre de Bello. A la mort de Danfodio, il se forma une confédération où towia parmi les peuples conquis pour reprendre leur indépendance. Le Gouber, le Zamfra, le Guari et le Katongkora districts du Cachenah , le Yaouri , le Cobbi, le Daoura et la partie méridionale du Zeg-Zeg secouërent le joug des Fellatah ; tous ceux sur lesquels
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on put mettre la main furent tués, Mais la valeur et l'habileté de Bello parvinrent à reprendre
resque tout le Gouber, une partie du Zamfra, du Guari et du Cobbi, ainsi que la partie méridionale du Cachenah et la plus grande partie du Nyflé, Cet empire est actuellement la puissance prépondérante du Sou.lan ; il parait comprendre le Gouber, le Cobbi ou Kebé, le Guari, partie du Nyffé, le Zamfra, le Zeg-Zeg, le Kano, le Doury , le Cache. nab , le Katagoum, l'Aweik; le Kurry-Kurry et le vaste pays de Djacoba paraissent être aussi ses vassaux, Une partie de la population du Djacoba, quoique moins abrutie que d'autres peuples nègres, offre la singularité d'être anthropophage, Sackatou, dans la province de Tadela où Ader, qui formait autrefois un district du Gouber, est la rési. dence ordinaire de Bello. Cette grande ville est située sur le sommet d'une colline pen élevée, près d'une rivière qui va se joindre au Kouarra ou Djoliba , à quatre journées de distance. Bâtie en 1805 par Danfodio, elle a été ceinte d'une muraille de 24 pieds de haut et d'un fossé sec par l’empereur régnant, Une bonne partie de Sackatou au dedans des murailles pourrait être prise pour une suite de jardins mal cultivés. Les maisons, assez bien bâties, forment des rues régulières au lieu d'être réunies en groupes, comme dans les autres villes du Haoussa, 11 y a deux grandes mosquées, un marché spacieux au centre de la ville, et une grande place devant la maison du sultan. Cette dernière forme une sorte de petite ville; il s'y trouve 5 cours carrées, une petite mosquée, un gran nombre de cases et un jardin, Une grande tour carrée surmontée d'un dôme haut de 35 à 40 pieds, est l'appartement où Bel reste pendant la grande chaleur du jour, En admet. tant comme exactes les estimations sur la population des villes du Soudan données pa MM. Clapperton et Lander, Sackatou pourrait bien contenir jusqu'à 80,000 habitaus, la plupart Fellatah ; ce serait la ville la pl:3 peuplée de toute la Nigritie,
Les autres villes principales de l'empire dans le bassin du Kouorra sont : Cachenah, nommée il y a roo ans Sangras} c'est le chef-lieu du Cachenah. Ses murailles en terre embrassent une grande étendue de terrein, mais comme à Kano et en. d'autres villes, les maisons n'occupent pas la dixième partie de cet espace; tout le reste est couvert de champs et de bois, Depuis la conquête des Fellatah, le commerce des environs s'est porté à Kano, et la plupart des maisons de cette grande ville, jadis si florissante par son industrie et par ses vastes relations commerciales, tombent en ruines. Xa/aouaoua(Kalawawa), chef-lieu du Gouber. Zirmi, chef-lieu du Zamfra. Zariya, cheflieu du Zeg-Zeg ; la vieille ville, prise en 1800 par Danfodio, est presque totalement abandonnée ; la ville nouvelle, bâtie par les Fellatah, est entièrement habitée par ce peuple. On ÿ voit une grande mosquée, et sa population est estimée à 50,000 âmes. Magaria, dans l'Ader, jolie ville que Bello fait bâtir; elle devient tous les jours plus considérable, les habitans de tous les villages à une grande distance à la ronde ayant reçu l'ordre de venir y demeurer.
Les villes principales de l'empire dans le bassin du Tebad sont: Kano, chef-lieu de la province de ce nom. On porte à 40,000 âmes sa population permanente. C’est actuellement le plus grand marché de l'Afrique - Centrale, Cette ville dont la forme est un ovale irrégulier d'environ 15 milles, est entourée d'un mur en terre de 30 pieds de haut et de deux fossés à sec, Elle a 15 portes en bois recouvertes de lames de fer; on les ouvre et ferme régulièrement , comme dans les autres villes de cette partie de l'Afrique, au lever et au coucher du soleil. Les maisons, construites en argile et ordinairement à deux étages, sont presque toutes carrées avec de petites fenêtres et un appartement dans le centre, dont le toit est soutenu par des troncs de palmier ; il est destiné à recevoir les étrangers, Les maisons sont à un quart de mille des murailles et, dans quelques endroits, réunies en petits groupes séparés par de larges mares d'eau stagnante; elles n'occupent
guère que le tiers du terrein compris dans l’intérieur du mur; le reste est employé en champs et en jardins. Clapperton déclare que le marché de cette vie est le mieux réglé de tute l'Afrique. Baeb aegie, dans la même province, avec plusieurs maisons en pierres et 20 à 25,000 habitans, dont la plupart sout des réfugiés du Hornou et du Ouadeÿ ou leurs descendans ; presque tous s’adonnent au commerce. Katoungwa; Zangaeia; Katagoum, chef-lieu de la province de ce nom , sur un affluent du Yeou; c'est une des principales forteresses de l'empire; on lui accorde 7 à 8,000 habitans. Sansang et Bedigouna dans le pays des Bedes, Les principaux états qui appartiennent au bassin du lac Tchad sont :
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L'emrens px Bonnou, Cet état, qui parait avoir étendu jadis sa domination sur tout le Soudan-Oriental et sur une grande partie du Soudan-Central, se trouve aujourd'hui très reserré dans ses frontières, Peu de temps après la conquête du Bornou par les Fellatah, le cheikh El-Kanemy, à la tête des belliqueux habitans du Kanem, réussit à les chasser et à délivrer entièrement sa patrie du joug étranger, Depuis lors ce chef, aussi brave que prudent, peut ètre regardé comme le souverain de fait, tandis que le véritable empereur ne l'est que de nom, Ce dernier continue à jouir de tous les honneurs attachés à sa digité, mais il n'a presque aucune influence dans les affaires, L'empire de Bornou ressemble, à quelques égards , à la France sous les rois fainéans. Malgré ses pertes, cet état est encore la puissance prépondérante du Soudan-Oriental. Ses plus grands ennemis sont le sultan de Baghermeh et l'empereur des Fellatah, En 18a7 le cheikh avait été battu par les troupes de Hello dans une invasion qu'il avait faite dans les états de ce dernier, Il parait que l'empire de Bornou actuel se compose du Bornou propremeut dit, le long du Yeou ct du bord occidental du ne Tchad; du Kanem, sur la vive septentrionale et partie de la rive urientale de ve lac; ensuite d'une partie du Loggoun , au sud de ce même lac; de partie du Mandara au sud du Loggoun, et d'une partie du pays des Mungas où Mongowi, à la gauche du Yeou, VNouveau-Bornou où Birnie, ville murée, et peu éloignée du lac lchad, avec environ 10,000 habitans, est la capitale titulaire de l'empire et la résidence de l'empereur, Les autres villes principales sont : Xouka, ville de médiocre étendue, nouvellement bâtie par le cheikh El-kanemy, à une petite distance du lac Tehad; c'est sa résidence ordinaire, et par conséquent la véritable capitale de l'empire, Aagornou, tout près de Birnie et voisine du lac Tchad ; c’est actuellement la ville la plus grande et la plus commerçante de tout l'empire; ou lui accorde 30,000 habitans, sans tenir compte du grand nombre d'étrangers qui fréquentent son marché, D i g o a, grande ville murée, dont on porte la population à 30,000 âmes. Birnie ou Vieux-Bornou, sur le Yeou, ville tatiérement ruinée, jadis capitale de l'empire. Le vaste espace couvert de ses ruines atteste son ancienuesplendeur ; on voit encore en plusieurs endroits les restes de ses murailles an briques rouges; elles ont de 3 à 4 pieds d'épaisseur ; on portait à 200,000 âmes sa polation. Gambarou, sur la rive droite du Yeou, grande ville, existante encore en 8og, mais dont il ne reste plus que les ruines; MM. Deuham et Clapperton pensent que ces édifices devaient être les plus magnifiques de tout le Soudan; Gambarou était la résidence ordinaire des sultans de Bornou, Delow, jadis capitale de Mandara ; on lui accorde 10,000 habitans. Mora, la capitale actuelle de ce royaume, qui paraît être plutôt allié que tributaire de l'empire de Burnou, Maou, chef-lieu du Kanem.
Le noyaUME ve BacuEnMen, en partie sur les rives orientale et méridionale du lac Tchad. Ce pays, dont on ne connaît pas encore l'étendue du côté de l'est, touche à l'empire de Bornou avec lequel il est continuellement en état de guerre. Ses habitans se distinguent par leur bravoure et leur industrie parmi les autres peuples nègres de l'Afrique. Depuis quelques années le Baghermeh a secoué le joug que lui avait imposé Saboun, avant-dernier sultan du Ouadaï, A/es n a parait en être la ville capitale,
Leroyaume De Moss , dit Dan-Szauevu par les Arabes qui depuis long-temps s'y sont éblis, Ouapaï, par les Fezzanais et les marchands du Sahara, et Bencou, par les Boruouans avec lesquels il confine , et auxquels il fait souvent la guerre, comme il la fait aussi au Dar-Four, Quoiqu'il paraisse être un peu déchu de ce qu'il était sous le règne de Saboun, cet état est encore une des deux puissances prépondérantes du Soudan-Oriental. On connait très imparfaitement les pays dont il se compose. Ouara (Warra), qu'on dit être trois fois aussi grande que Boulaq près du Caire, en est la capitale. Une partie du kerritoire de ce royaume parait ne pas appartenir au bassin du lac Tchad.
Ho parvinrent à reprendre Cobbi, ainsi que la partie et empire est actuellement » le Gouber, le Cobbi ou ane, le Doury, le Cachede Djacoba paraissent être uoique moins abrutie que hage. Suckatou, dans la et du Gouber, est la résisommet d'une colline pen oliba , à quatre journées de 1e muraille de 24 pieds de rtie de Sackatou au dedans mal cultivés. Les maisons, bunies en groupes, comme es, un marché spacieux au ultan. Cette dernière forme petite mosquée, un gran ntée d'un dôme haut de 35 chaleur du jour. En admet- Iles du Soudan données ju:
jusqu'à 80,000 habitaus, la Nigritie, Kouorra sont : Cachenal, enah. Ses murailles en terre no et en. d'autres villes, les : reste est couvert de champs environs s'est porté à Kauo, ante par son industrie et par aoua(Kalawawa) , chef-lieu du Zeg-Zeg ; la vieille ville, née ; la ville nouvelle, bâtie voit une grande mosquée , €!
| l'Ader, jolie ville que Belle abitans de tous les villages à y demeurer.
A sont: Kano, chef-lieu de bn permanente. C'est actuelte ville dont la forme est ur en terre de 30 pieds de ertes de lames de fer; on les de cette partie de l'Afrique, bn argile et ordinairement à êtres et un appartement dans ; il est destiné à recevoir les et, dans quelques endroits, u stagnante ; elles n'occupent r; le reste est employé en tte ville est le mieux réglé de lusieurs maisons en pierres du Hornou et du Ouadey où toungwa; Zangaetai fluent du Yeou; c'est une des oo habitans. Sansang €l
Nigritie-Occidentale.
Nous avons déjà vu que cette dénomination est synonyme de la Séné- GAMBIE de nos cartes. Cette vaste contrée partagée entre un grand nombre d'états a été, de la part de notre savant ami M. d’Avezac, l’objet d'études À profondes et si complètes, que nous ne pouvions mieux faire que de resin du lac Tehad sont: EE courir à un guide aussi expérimenté : 1! a bien voulu nous communiquer
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b É i Û - eur : ! eux qu un résumé de ses importans travanx sur cette partie. Il en résulte que du prints trois nations principales se partagent la domination de toutes ces contrées, par un c absorbant en elles quelques restes des populations précédemment sai. M qns leur tresses de divers états indépendans; de telle sorte qu’à la réserve d'un Le! très petit nombre d’exceptions insignifiantes, on ne trouve plus dans la grandes | Nigritie-Occidentale que des états Ghiolofs, des états Peuls, et des états propre a Mandings. Parmi ces nations se sont effacés les ones, plus connus sous M ls") ( la dénomination injurieuse de Séréres ou bandits, et la plupart des Dja- M ie Le lonkés et des Sérakhalés , sans prete d’une foule d’autres peuplades moins ‘ sn “es considérables. Il est remarquable que les trois races dominatrices, distri. M biuba, |
buées en beaucoup d’états mutuellement indépendans, les ont presque À constamment constitués sur un patron uniforme pour chacune d'elles: À presque partout en effet ce sont des monarchies, sacerdotales et électives À chez les Peuls, héréditaires et despotiques chez les Mandings, mixtes et À féodales chez les Ghiolofs.
Au milieu de tous ces états existent des villages de commerçans , que l'on 1 peut puce avec juste raison hanséatiques, par analogie avec la célèbre 4 ligue des villes iibres d'Allemagne. Deux hanses principales, celle des Sc- ! rakhalés (Serracolets, Serrawoollis) et celle des GAiolas (Diolas, Julis), la première au nord, la seconde au midi, ont échelonné leurs comptoirs depuis la côte jusque fort loin dans la Nigritie-Centrale, infatigables cour- À tiers d’un commerce étendu et varié, dont eux seuls savent tirer profit.
Les ÉTATS GHIOLOFS (Jalofs) sont régis par des princes dont le titre varie d'un royaume à l’autre : la couronne y est toujours transmise héréditairement, mais en ligne collatérale, et les grands vassaux ont part à la désignation du souverain. En voici une esquisse sommaire.
Le Ouiro (Wallo , Owal), dont le roi se qualifie Brak, est voisin de l'embouchure du Sénégal, et complètement sous l'influence des établissemens coloniaux français. Ndcr, l'ancienne capitale , est aujourd'hui ruinée, et le Brak réside à Daghana; dans le voisinage était Wbilor, détruit en 1830 par l'artillerie française, lors de l'insurrection du prétendu prophète Denba-Golokh, qui fut pris et pendu.
Le Kayor (Caïor), dont le roi prend le titre de Damel , s'étend le long de la côte 1 jusqu'au-delà du Cap-Vert; c’est le plus considérable des états Ghiolofs ; ses villes principales sont Ghighis, capitale actuelle ; Markha y (Makaye, Mangaï) et Nb aoul (Embaul, Amboul), autres résidences du souverain ; Wouyt, chef-lieu de la pravince de Gandiole; WNghiq, chef-lieu de celle de Nghian-bour; Xoky, sur la frontière À orientale, compte environ 5,000 habitans; Wdout est le village le plus considérable des Nones asservis; Ten-Gaghey possédait autrefois un comptoir français sous le nom de Rufisque. 4
Le Bao, dont le souverain est appelé Téyn, avait autrefois pour capitale Kaba, | à laquelle a succédé La m bay (Lembeye) ; on y trouve en outre Sé/y, que les Européens
heydé, Toro ; il
lé lieux français Mokht D ronmerc qui, apré remonter jouit pai de Damg à chacun dence du Le la capital de murai de la pro Falèmé, parait èt est un di tagneuse Grande; leurs aur boo) est | la domii Bagos, Si opposé st Le a seule } Félou et
courage ( nage; AZ sout : We
ont nommé Portudal, ancien comptoir français abandonné. (Dhiamu
Le Svx, au sud des précédens , est gouverné par un monarque titré Four, quia pour bou las capitale Ghiak h dou ; les lieux principaux sont ensuite Ghilas et Ghiagolor, Le | autres résidences du roi, et Ghiou dla ou Joal, ancien comptoir français. Gangai
Enfin le Gniocor proprement dit, noyau considérable encore, mais aujourd'hui bien déchu, du grand empire Ghiolof, dont tous les états énumérées ci-dessus ne sont que des démembremens, est gouverné par un Bour, qui réside à Ouarkhogh (Warghogh, 4 Huarkor, Onamkrore) ; on peut citer, après celte capitale, le marché de sel de W dounout, sur le Marigot-Ghengher, et le village de Me din a, où abondent les teinturiers.
Le: ÉTATS PEULS (car tel est le nom national de ces peuples appelés plus ordinairement Foulahs et Felàns) étaient autrefois gouvernés par des sa/tigés (sivatiques) ou chefs de guerre ; aujourd'hui la puissance souveraine est entre les mains d’un chef veli-
bras prin p'incipar fortifiée dans le ] Brouko; gré sa tri
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ie. Il en résulte que toutes ces contrées, précédemment iaaiqu’à la réserve d'un trouve plus dans la ts Peuls, et des états es, plus connus sous À la plupart des Dja- !
tres peuplades moins À dominatrices, distri- À ns, les ont prescue & ur chacune d’elles : À rdotales et électives À Mandings, mixtes et
geux qui, de même que les anciens khalyfes, se décore du titre d'Emyr-él.Moumenyn wu prince des fidèles, corrompu vulgairement en celui d'Almamy ; élu, daus chaque état, par un conseil de kiernos ou princes, il est à leur merci et ne peut rien faire d'important aus leur assistance. Dans cette seconde division sont compris les royaumes suivans :
Le Foura-Tono, qui s'étend le long de la rive gauche du Sénégal , est partagé en trois grandes provinces principales, subdivisées à leur tour en plusieurs districts : le Fouta propre au milieu, le Toro à l’ouest et le Damga à l'est. Kéélogn (Tjilogn, Chu- Ligne), capitale de la première, est aussi celle de tout l’empire, et la résidence d'Almamy, qu cependant séjourne fréquemment à Paldy, tout près de Sa/dé, où il vient reævoir les présens annuels stipulés pour la sécurité du commerce européen en ces parages ; nous citerons encore, daus cette province, l’ancienne capitale Agnam, Ghiäba Diuba, Djaba), Boumba, Foundégan dé, dans l'intérieur ; et sur le Sénégal X a heydé, Dounghel et Oualaldé. Le chef du Toro porte je titre spécial de Lam- Toro ; il réside à G Léde y, sur le bras du Sénégal vulgairement nommé Rivière-à-Morfil ; ls lieux les plus notables de la province sont ensuite Podor, ancien établissement français abandonué ; Gay é et Donayé où les Maures viennent faire escale; Maou, Mokhtar-Salam, Haleybé, sur le Sénégal, et Hayéré dans l'intérieur, Nous D sommerous encore Souym a , patrie du marabouth Mohhammed, prophète prétendu , qui, après avoir bouleversé tout le pays en 1829 et renversé l'almamy Yousef pour faire remonter sur le trône l'almamy Biram aujourd'hui régnant , s’est retiré à Podor, où il juit paisiblement des richesses et de la considération qu'il s'est acquises. La province de Damga a pour chef-lieu X 0 i lo ; on y remarque en outre Kane (Canel) et Sédo, à chacun desquels M. Mollien accorde 6,000 habitans; Haouré (Aoret, Howry), résidence du kierno Bayla, dont le major Gray fut prisonnier; Dem bakané, sur le Sénégal.
ke Bonvou , au sud-est du Fouta-Toro , est aussi partagé en provinces et districts :
h capitale de tout le paÿs et résidence de l'almamy est Boulébané, petite ville entourée de murailles de glaise, et qui n’a pas plus de 1,800 habitans ; Coussan est le chel-lieu de la province soumise à Toumané, frère du roi, laquelle s'étend au sud-est le long de la Falémé, jusqu'au-delà de Says an din, où les Français ont un comptoir ; Fattéconda parait être le lieu principal du territoire qui est situé au-delà de cette rivière. Le Ferlo est un district frontière au sud-ouest, Le Foura-Gurazo (Fouta-Diallon, Fouta-Jallo, Fouta-Djalo) occupe la région montagneuse élevée, qui renferme les sources du Sénégal, de la Gambie, de la Falémé, du Rio- Grande; il comprend les trois provinces de Timbou, de Laby et de Temby, avec leurs annexes et dépendances , qui sont fort étendues à l’ouest et à l’est. Timbou (Teemboo) est la capitale de l’état et la résidence de l’almamy ; elle a environ 9,000 habitans. la domination de ces Peuls se fait sentir jusqu’à la côte habitée par les Landamas, Nalous, Bagos, Sousous, vers les embouchures du Rio de Nunho et du Rio Pongo ; et du côté opposé sur les pays Ghialonkés de Firia et de Baleva.
Le Kasso (Casson), autrefois étendu au nord du Sénégal, est aujourd’hui réduit à a seule province de {,ogo, sur la rive méridionale du fleuve, près des cataractes de Félou et de Gouina ; il est gouverné par le prince Haouah-Denba, homme d’un grand tourage qui cherche à étendre sa domination sur les contrées bamboukaines du voisitge; Mamier est sa résidence habituelle, Les autres points principaux de son royaume sont : Médina, où les Frauçais ont un comptoir; Sabousira (Savusirie), Ghiamou (Dhiamu), Tir qé (Tenakie), Mousakaré, Gkh iapéry (Japerey, Diapérey), Samloula et Digila; ces deux dernières sur la rive orientale du Ba-Fvn.
Le Fourapou ou Fouranoucov, qui comprend les provinces de Brouko et de Gangaran, est peu connu; il est traversé par les rivières de Ouonda et Ba-Oulimà, bras principaux du Ba-Qouy , dont la réunion avec le Ba-Fyn forme le Sénégal. Les points principaux paraissent être Ban gassi, résidence du prince Sérinumma , et la mieux bortifiée de toutes les villes de la Nigritie-Occidentale, Marina et Koulikouri, dans le Fouladou propre; Gomo, Karakello, Koli, Tom bifoura, dans le Brouko; X a x dry, Koïna, Sabousira,et Maniakorro aujourd'hui ruinée malgré sa triple enceinte de murailles, dans le Ganugaran.
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peu étudiée jusqu'ici, paraissent former des curps politiques moins homogènes que les de /
états Ghiolofs et Peuls ; sous ce nom de Mandings nous comprenons aussi les Bambarras et les Sousous , qui sont des populations de la même famille, et qui parlent le même langage. Nous allons les parcourir sommairement.
Le Kaanra, dont l’ancien Kasso, le Baghona et le Ghiafnou sont des annexes , est situé au nord du Sénégal , et appartient aux Mandings-Bambarras. La ca. pitale était autrefois À emmou, c'est aujourd'hui Ghiok a (Joko) ; les autres villes principales sont Gédin goum a, qui a changé son nom en celui d'Elimané, Ko. niakary, ancienne capitale du Kasso, Ghiag hé (Dhyagé , Jaghee), capitale actuelle de cette province conquise; Æirridjou, Jarra et Baghnat, souvent dévastées
Ga.
uue ville
par les Maures Aoulâd-A’mar ; et G ki a fn o u (Jafnvo), l’une des stations de la hanse ; ! des Serakhalés. à la Le Bamnoux, entre le Ba-Fyn ou haut Sénégal et la Falémé, est une aggrégation out
de divers districts, tels que ceux de Niagala, Natiéga, Tambaoura, Satadou, visé Konkadou, Camana, Ouoradou; les principales villes sont Farbana, capi- van tale du Bambouk proprement dit, et Nataka, chef-lieu du Niagala. Il existe à une que assez grande distance dans l'ouest , un petit état de même nom, formé peut-être par une par émigration du précédent ; on y trouve Malém, capitale, Kasasa et Koun ghiel. toû: Le Dewrivra , sur la rive gauche de la Haute-Falémé , est renommé pour l'industrie
de ses habitans, et pour ses mines de fer ; Bénisér ay l (Banisérile) en est la capitale; L on y remarque encore Kéroudné (Kirwanny) et Ghiola- fon dou (Juli-funda), petit dont le nom trahit une station de la hanse des Ghiolas. L Le Tenpa est séparé du Dentilia par le désert boisé de Samakara, qui porte Scar aussi le nom de Tenda ; ses villes principales sont : Farbena , sur la rive gauche de Ko! la Falémé , J'allacotta, Bady, Tambico, Badou, près de la Gambie. de Le Le Ouxzt, au sud-ouest du Bondou, dont il est séparé par le désert boisé de Sim- de r bani,a pour capitale Médynah, à laquelle on assigne 5,000 habitans ; on y re- L marque en outre Barrakonda, Kolor, Koussay et Sabi. le ph Le Yawr, appelé aussi royaume de Katoba à cause de la capitale, comprend dut
ce que les anciens géographes appelaient les royaumes de Haut et Bas-Yaniet ville de Walley ; outre la ville de Æataba, les points les plus notables de cet état sont: L Yanimarrou(Nyay-marigo), Kaay, Ghio ghiobouré (George*s-fori) et Pisania. plus Le Saroum , dont on peut regarder les petits états de Badibou, Sanjalli, du G Kolzr et Barra comme des dépendances ou des annexes , est le PR considérable des près royauues Mandings placés sur la rive droite de la Gambie ; sa ville capitale est X«- sa pi ko nn (Cahone) sur la rivière de Saloum ; X ia hour (Kiawer) à laquelle on donne Le 7,000 habitans, Joar et Ou arnéo sont les autres endroits les plus notables, Siste Le Kanov , dont l’intérieur est fort peu connu , s'étend depuis le Rio de Géba jus- plusi
qu'à la Gambie; les petits états de Kantor, Tomani, Jemarrou, Eropina, habi Yamina et Jagra (Jogery) paraissent en être des dépendances ; il exerce aussi la ét suzeraineté sur les Biafares , les Balantes et les Papels, que la conquête mandingue a re- Le foulés sur la côte. La capitale est Schimisa, dont Brouko et Tjaconda, sw la le mi Gambie , relèvent immédiatement. L:
Enfin le Fouixr, qui comprend les provinces de Combo, de Jéréja, de Kaën, lien.
et qui étend sa domination sur les Feloups et les Banyons de la côte, termine cette no- assez menclature. Jéréja en est la capitale. culte Les anciens états autochtones qui conservent encore une ombre d’exis- L’ tence au milieu des trais nations dominatrices, sont le pays de Galam et pee le Ghialonkadou. aie Le Pays De Garam ou le KayaGa (Kadjaaga, Gayaga), qui appartient aux Sérakhalés, cumy
a perdu , au nord, les provinces de Ghidima (Gedumah) et de Ghiafnou, et se parti trouve resserré au sud par les Mandings du Bambouk et par les Peuls du Bondou ; ce el les n'est plus qu'une lisière le long de la rive méridionale du Sénégal ; elle est partagée par sur | la Falémé en deux provinces gouvernées chacune par un prince qui porte le titre de ti pe Tonka ; le Tonka de Toudbo est le chef de la province de Gouey, et le Tonka de Ha- Dah
© ——_—_—_"——— kana, résidant à M ak a dou g ou, est le chef de celle du Ka m éra; le poste français de Bakel est établi dans la premicre, et l'ancien fort Saint-J oseph dans la seconde.
Le Gurazonxavou (Djallonkadou ), comprenant les provinces de Kullo et de Gadou , est le seul refuge qui soit resté aux Ghialonkés (Jellonkas) indépendans ; c’est uue contrée couverte de forèts et presque déserte, Nous ne pouvons citer, parmi ses villes , que Manna et Sousita, dans la province de Kullo.
moins homogènes que les renons aussi les Bambarras e, et qui parlent le mème
le Ghiafnou sont des andings-Bambarras, La ça.
a (Joko) ; les autres villes celui d'Elimané, Kou.
, Jaghee) , capitale actuelle hnat, souvent dévastées ne des stations de la hanse
Nigritie-Maritime.
Nous avons vu que cette subdivision de la Nigritie-Centrale correspond à la Guinée de nos cartes, moins la partie que les récentes explorations ont démontré appartenir au bassin du Djoliba. Cette vaste contrée est ditisée en un grand nombre d'états. Nous nous bornerons à décrire les suivans comme les plus importans et les plus connus, en faisant observer que l'empire des Achantis est la puissance prépondérante de toute cette partie de l'Afrique, dont elle occupe presque le milieu. Nous commencerons notre description par la côte dite de Sierra-Leone.
lémé, est une aggrégation lambaoura, Satadou, les sont Farbana, capie lu Niagala. Il existe à une 1, formé peut-être par une asasa et Kounghiel | renommé pour l'industrie iisérile) en est la capitale;
j : Le Timmaxte, petite contrée traversée par le Scarcie et la Rokelle inférieure, Xamba, - fon dou (Juli-funda),
pelite ville, en est le chef-lieu.
Le Kouranxo, vaste pays à l'est du précédent , et traversé par le Kabba affluent du Scarcie, la Rokelle et la Camaranca; il paraît partagé en plusieurs états, dont celui de Kouranko proprement dit, semble être le principal. Xolakonka, sur un affluent de la Camaranca, en est la capitale; Xamato, sur la Rokelle, est une autre petite ville de 1,000 habitans, qui en dépend.
Le Royaume DE Sourimana (Solima), au nod-est du Kouranko. C'est l’état connu le plus policé de la Sierra-Leone. Fa La b a, sur un affluent de la Rokelle, est la résidence du roi; on lui accorde 6,000 habitans. Semba, Konkodogoure et Sangouja sont les autres villes les plus importantes.
Le Royaume be Car-Monre. Les dernières relations représentent cet état comme le plus considérable de la Guinée-Occidentale; il s'étend depuis le Rio Gallinas jusqu'à celui du Grand-Bassam , le long de la côte et à une grande distance dans l'intérieur. Couscea, près de la source du Rio Cap-Monte, en est la capitale; on porte à 15 ou 20,000 habitans sa population.
Le Royaume De SanGuin ; il s'étend depuis la rivière Saint-Jean jusqu'à la Petite- Sisters ou Sestre. Ce royaume, autrefois un des plus puissans de la Guinée, est depuis plusieurs années partagé en plusieurs petits états. Une petite bourgade d'environ 1,000 habitans , représentée sur les cartes sous le nom anglais de Trade-tow n (Ville-de-commerce), parait être le lieu le plus remarquable le lor.g de !a côte.
Le Car Parmas, petit état ainsi appellé de la petite ville de ce nom; son port offre le meilleur mouillage de 1: Grinée depuis le Scherbro jusqu'au Rio Volta.
La petite Rérusz que chgarchiqe ne Cavazzy, ainsi appellée du nom de son cheflien, Cav all y est sitaée à l'embouchure du fleuve de ce nom ; on y fait un commerce assez étendu, les relations modernes lui accordent 10,000 habitans; c’est le siège d’un culte particulier.
L'emrrne n'Ausanri (Ashantee). 2 puissant état fondé depuis un peu plus d'un siècle par Saï-Touton 4:i bâtit Coumassie, et par Beitinnie, issu de la même famille; ce dernier Sempara de Douabin, dont il fit I2 capitale du petit royaume de ce nom. Ces deux états constamment ailiés formèrent depuis lors par leurs conquètes l'empire actuel des Arhantis, composé du royaume d'Achanti proprement dit, et de plusieurs royaumes et républiques, partie incorporés à l'empire, partie seulement tributaires, Les Achantis sont très braves, elles Anglais, vaincus par eux , ont été sur le point d’abandonner tous leurs tblissemens sur la Côte-d'Or. En ne comprenant que le pays seulement tributaire, l'empire d’Achanti parait s'étendre depuis le Rio Saint-André jusqu'au Popo, petit état dépendant du Dahomey, et depuis l'Océan jusque près du dixième parallèle: Coumassie, dans le
e Samakara, qui porte en a , sur la rive gauche de près de la Gambie, ar le désert boisé de Sim- 5,000 habitans ; on y re.
Sa bi.
de la capitale , comprend Hautet Bas-Yanie notables de cet état sont:
seorges-fori) et Pisania.
Badibou, Sanjalli, st le plus considérable des sa ville capitale est X «er) à laquelle on donne s les plus notables.
epuis le Rio de Géba jusemarrou, Eropina, danees ; il exerce aussi la conquête mandingue a re- » et Tjaconda, sur la
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royaume d'Achanti proprement dit, et dans une vallée boisée , environnée an sud et à royat l'est d'un marais, assez grande ville, est la capitale de l'Achanti et de tout l'empire, qu'à : Ses rues sont larges, bien alignées et très propres; chacune d'elles a un nom et est sous la consi( surveillance d'un officier de police. Les maisons sont petit‘s, construites en roseaux liés Le par un ciment de terre glaise, et couvertes de paille. Au milieu de la ville une enceinte parai murée renferme les palais du roi et des princes de sa famille, On y voit des chambres la ca] ptites, mais décorées avec une grande profusion d'ornemens d’or, d'argent, et des sculp- corde tures d'oiseaux “t d'autres aniniaux assez biens exécutés. Coumassie possède des mollahs Le ou docteurs chargés d'enseigner à lire et à écrire l'arabe, Cette ville est l'entrepôt d'un dont | grand commerce qui se fait avec toutes les parties de l'empire, ainsi qu'avec :a côte et le pour | Soudan, surtout avec Tombouctou et Cachenah. Bowdich n'évalue qu’à 15,000 habitans Le la population permanente de cette ville, mais il fait observer que , dans les grandes fêtes, quelq elle peut dépasser 100,000 âmes en y comptant la population flottante. Les autres villes sut ul les plus importantes de l'Achanti proprement dit sont: Douabin, capitale du petit d'esel royaume indépendant, sur lequel règne un descendant de Beitinnie, un des conquérans hitan fondateurs de l'empire. Doumassie, petite ville, importante par l'industrie de ses habitans, Le Les autres villes les plus remarquables de l'empire, dans les pays entièrement soumis en pl et dans ceux qui n’en sont que tributaires ou vassaux , sont les suivantes; nous les indi- sur sC querons en suivant l’ordre géographique. Le long de la côte en allant de l'ouest à La l'est, on trouve : Saint-André, vers le milieu de la Côte-d’Ivoire et près de l'embouchure nomr du fleuve Saint-André; c'est une petite ville, résidence d’un roitelet tributaire, et tow, importante par son commerce. Cap Lahou, près de l'embouchure du fleuve de ce nom, le ph et résidence d'un roitelet tributaire; c'est la plus grande place de commerce de la Guinée procu depuis Cap-Monte jusqu'ici ; on en exporte une grande quantité de poudre d'or, Grand- l'inté Bassam, ville florissante par son commerce et par la grande quantité d'or qu'on en ex- lemet porte; c’est le chef-lieu d’un petit état tributaire, dont dépend aussi la ville de Petit- l'éra Bassam (Pequininy-Bassam). Amanahea, dans le royaume de ce nom, dit aussi Bein, ou et qu É Apollonia; Boussoua, capitale du royaume d’Ahanta ou Ante; Mankasim, capitale de la assez FER république de Fantyn ou Fantie; Accra ou Ankran, capitale du royaume de ce nom; lames 4! M. Robertson lui accorde 12,000 habitans. 4gouona (Agwoona , Acona), dans le Crepi, l'acuu ; divisé en plusieurs petits états tributaires de l'empire. Dans les cinq derniers que nous
il hi venons de nommer, ainsi que dans celui d’Adampi ou Niugo se trouvent plusieurs étahis blissemens européens et leurs chefs-lieux respectifs que nous avons décrits dans le cha-
4 pitre qui les regarde, 0:
Ÿ Dans l’intérieur de l'empire on trouve : 4hbradie dans le Ouarsa (Warsaw), tous 1 et Dankara dans le Dankara, deux royaumes tributaires, où sont situées les plus riches que 11 mines d'or de tout l'empire. Xickiouherry (Kickiwherry), dans le royaume d’Assin, et vers
Coranza, dans celui de ce nom; on dit que leurs habitans sont plus civilisés que les grap Achantis. Diabbie, capitale de l’Amina ; Sallagha (Sarem), capitale du royaume d’Inta, dit : qui s'étend à la gauche du Rio Volta ou Adirrie; ses habitans, en grande partie mahomé- til tans, se distinguent par leur industrie et leur civilisation, supérieures à celles des Achantis; nes Sallagha est un des grands entrepôts du commerce de cet empire avec le Soudan propre- ak ment dit. Fandi, capitale du grand royaume de Dagoumba, ville très commerçante, qu'on indé dit être plus grande que Coumassie, et résidence d'un roi mahométan tributaire de l’em- vas. pire; c’est le siège d’une grande industrie , d’un oracle très renommé parmi les nègres, cisio Le Royaume De Danomey, Quoique sa puissance soit bien déchue depüis la moitié ome du xvru® siècle , et qu’on le regarde même comme tributaire ou pour le moins comme meni vassal du Yarriba, ce royaume n’en est pas moins toujours un des plus grands et des plus M.E puissans de la Nigritie. Il paraît s'étendre depuis la frontière orientale de l'empire d’A- la dé chanti jusqu’à la frontière du Yarriba et des petits royaumes tributaires de ce dernier; on fins connaît encore moins son étendue du côté du nord ; mais on sait qu'elle est très considé- hs rable. 4bomey, capitale du royaume d’Abomey proprement dit, ville bâtie sans ordre friqu et entourée d’un fossé profond qu'on passe sur quatre ponts. On y tient tous les ans des l'oya foires considérables. Tous les géographes s'accordent à porter à 24,000 habitans sa po- une pulation. Les autres villes les plus remarquables sont : Ca/mina, avec 15,000 habitaus, gion
et un vaste bâtiment où réside ordinairement le roi. Whidahk ou Judah, capitale du part:
, environnée an sud et à anti el de tout l'empire, es a un nom et est sous la nstruites en roseaux liés de la ville une enceinte On y voit des chambres r, d'argent, et des sculpsie possède des mollahs : ville est l'entrepôt d'un insi qu'avec la côte et le ue qu’à 15,000 habitans e, dans les grandes fêtes, flottante. Les autres villes abin, capitale du petit nie, un des conquérans industrie de ses habitans.
pays entièrement souris suivantes; nous les indite en allant de l'ouest à : et près de l'embouchure n roitelet tributaire, et ire du fleuve de ce nom, e commerce de la Guinée à de poudre d’or. Grandantité d'or qu'on en ex- | aussi la ville de Petit nom, dit aussi Bein, ou Mankasim, capitale de la du royaume de ce nom; , Acona), dans le Crepi, s cinq derniers que nous e trouvent plusieurs étaons décrits dans le cha-
dans le Ouarsa (Warsaw), nt situées les plus riches s le royaume d’Assin, et ont plus civilisés que les itale du royaume d’Inta, n grande partie mahoméures à celles des Achantis e avec le Soudan propretrès commerçante, qu'on nétan tributaire de l’emiommé parmi les nègres déchue depuis la moitié ou pour le moins comme es plus grands et des plus rientale de l'empire d’Aputaires de ce dernier; on t qu'elle est très considédit, ville bâtie sans ordre a y tient tous les ans des 124,000 habitans sa po- :, avec 15,000 habitans, k ou Judah, capitale du
DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 905 A ———————————— royaume jadis indépendant de ce nom. Grigue (Gregoy), à laquelle M. Leod accorde jusqu'à 20,000 habitaus. Grand-Popo ({fla), sur une île, à l'embouchure du Mousui, ville considérable par sa grande population et chef-lieu d'un petit état tributaire.
Le Royaume D'ArDrau, jadis tributaire du Dahomey; depuis plusieurs années elle parait l'être de celui de Yarriba, 4//ada, nommée 4rdrah par les Européens , en est h capitale, C’est une ville assez bien bâtie et commerçante, à laquelle M. Robertson acœrde 20,000 habitans, Voyez à la page 896.
Le Royaume px BapaGi, petit état, qu'on dit être tributaire du roi de Yarriba , et dont la capitale du même nom est le port où abordèrent de nos jours plusieurs Européens pour explorer l'Afrique-Intérieure,
Le Roxaume pe LaGos (Awané), petit état situé à l'embouchure du Lagos, et depuis quelque temps tributaire du royaume de Benin, Voyez à la page 896. La gos(Awané), sur une ile formée par le Lagos. C'était, il ÿ a quelques années, un des plus grands marchés d'esclaves de toute la Nigritie-Maritime, M. Robertson lui accorde jusqu’à 20,000 halitans.
Le Pays Des Carsoncos, Il s'étend entre le Rio-del-Rey et le Rio-Camarones. Partagé
en plusieurs petits états, il est surtout remarquable par les hautes montagnes qui s’élèvent sur son sol.
La côte de Gabon n'offre que de petits états peu importans. Nous nous bornerons à nommer celui d'EmrounGa (Empoouga), où se trouve Naango, nommée George town par les Anglais; elle est située sur le Gabon, et était, lorsque Bowdich l'a visitée, le plus grand marché d'esclaves de cette côte. C’est dans cette ville que ce voyageur se p'ocura une foule de renseignemns importans sur le cours des fleuves et sur les états de l'intérieur. Ceux-ci sont beaucoup plus considérables, mais malheureusement connus seulement par les relations vagues et contradictoires des indigènes. Il parait cependant que l'érar »'Ouncoumo, dont la capitale paraît être Mattadi, est un ces plus puissans, et que le royaume de Kayut (Kaÿlees), au sud du précédent, est habité par un peuple assez policé et industricux , qui exploite des mines de fer qu'il sait convertir en couteaux , lames et autres armes , qui sait faire d'assez jolies étoffes, mais qui est anthropophage; où l'aceuse de manger ses prisonniers et jusqu’à ses propres enfans.
Nigritie-Méridionale.
On a vu que sous cette dénomination nous embrassons non-seulement tous les pays qui forment le Conco de nos cartes, mais aussi tous ceux que l'importante exploration de M. Douville vient de faire connaître vers le nord-est et l’est. Le Congo, même dans les limites que les géographes s'accordent à lui assigner, ne forme pas un seul état, comme l’a dit quelque savant; il n’est pas non plus partagé en quatre ou cinq états seulement, comme le représentent les cartes et comme le décrivent les faiseurs d’abrégés. C’est une vaste région divisée en un grand nombre d'états indépendans , dont plusieurs se composent d’une foule de petits territoires vassaux. Le géographe n'a encore aucun moyen de déterminer avec précision la limite orientale de cette vaste région. Fidèles à notre plan, nous omettrons tout ce qui étant très imparfaitement connu doit nécessairement étre exclu de cet abrégé. Mais, aidé de l’obligeante coopération de M. Eyriès et de M. Douville, nous ajouterons d’après le plan de cet ouvrage la description abrégée des principaux états indépendans de l’intérieur, en lixant provisoirement les limites orientales de cette grande région de l’Afrique aux sources présumées du Congo et du Coanza, bien que le puissant royaume des Molouas et quelques autres états étendent leur domination sur une partie de la section de ce continent, que nous avons nommée Région de l’Afrique-Orientale. Considérée sous le rapport politique, nous partageons toute la Nigritie-Méridionale en deux parties distinctes, que
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nous proposons de nommer Pays Indépendans et Pays soumis aux Portugais.
Dans les PAYS INDÉPENDANS on trouve :
Le Royaume De Loawso, Il parait s'étendre depuis le cap Lopez jusqu’à quelques milles au sud du Zaïre; on ne connaît pas ses limites du côté de l'Orient. Il se compose du royaume de Loango proprement dit, et des royaumes tributaires de Santa-Catharina et de Mayumba qui ont pour chef-lieu deux petites villes de ce nom; ensuite des royaumes de Cacongo (Macongo de Tuckey, dit aussi Malemba, Chimfooka), de Wgujo et partie de celui de Sogno. Loan go, dans le Loango proprement dit, nommée aussi Boualis et plus communément Banza- Loango, est la capitale de tout le royaume. Elle est située dans une grande plaine très fertile , a de’ rues longues , étroites, mais propres, et un port peu proford, où l’on fait un comme ce assez considérable, M. de Grandpré lui accorde 15,000 habitans. Les autres villes principales paraissent être : Chingue lé (Kinguele), capitale du Cacongo; Malemba, naguère grand marché d'esclaves; Cabe n da, dans le Ngojo, remarquable par la beauté de sa situation, la fertilité de ses environs, et par son port; on y vendait naguère un grand nombre d'esclaves.
Le Royaume pe CoxGo, au sud du Loango et au nord de l'Angola. Quoique affaibli par les guerres civiles et par la perte de plusieurs de ses provinces orientales, cet état parait encore être un des plus importans de toute cette partie de l'Afrique. Les renseignemens donnés par M. d’Etourville, et d’autres que nous avons recueillis à Lisbonne, semblent s'accorder à étendre l'influence politique du roi de Congo beaucoup plus à l'Orient qu'on ne le suppose généralement. Bamba ou Pamba, Sundi, Pango, Batta, Pemba et une partie de Sogno (Sonho), sont les principaux pays les moins imparfaitement connus qui en dépendent encore. On doit y ajouter , d'après M. Douville, le Pays des Mossosos, dont la capitale est Hialala , petite ville de 1,200 habitans. Les Portugais exercèrent antrefois une grande influence sur ce royaur e, grâces à leurs missionnaires, qui étaient parvenus à convertir au christianisme une frande partie des habitans, Mais depuis long-temps, cet état, qu'ils regardent comme leur vassal, est de fait indépendant , quoique bien des géographes le rangent encore parmi les provinces de la monarchie Portugaise! Sa n- Salvador, nommée par les indigènes Banza-Congo (la capitale du Congo), est la résidence du roi. Située sur une montagne, sa position est vantée comme une des plus saines de l'univers. D'anciennes descriptions nous représentent cette ville comme bien bâtie, ayant des rues larges et plusieurs belles places symétriquement plantées de palmiers. La plupart des maisons, blanchies à l'extérieur et à l'intérieur, ne sont que des chaumières rondes, de même que toutes celles des autres villes du Congo, à un très petit nombre d'exceptions près. Les anciennes relations portent à 24,000 âmes la population de cette ville.
Le Royaume De Bomma , qui parait être identique à celui de Mant-Emouct (Mono- Emugi, Mou-Nimigi, Mohenemugi). C’est une des puissances prépondérantes de l’inté-
rieur de l'Afrique, et sa domination s'étend sur plusieurs petits royaumes situés vers le À
nord et le nord-est; nous citerons entre autres le Pays des Mouenehaï et celui de Samouhenehaï. La ville de FBomba en est la capitale ; d’après les indigènes elle serait aussi peuplée, mais moins étendue que Yanvo, la capitale des Molouas.
Le Royaume DE Sara, dont le roi est connu sous le nom de Micoco-Sala (roi de Sala), dénomination qui a donné lieu a beaucoup d'erreurs géographiques. En combinant ce que les anciens voyageurs ont dit sur le royaume d’Anzico et sur le titre de Makoko qu'ils lui donnent , avec les renseignemens bien autrement positifs que nous devons à
M. Douville, il nous semble qu'on ne saurait révoquer en doute l'identité de ce royaume à
avec celui d'Anzico. Mais ses habitans paraissent avoir beaucoup perdu de la férocité dont les accusaient les anciennes relations. Missel, qui correspond au ÆMonsol ou Mussel de nos cartes, est la résidence du roi; c’est une ville d'environ 14,000 âmes. Les autres villes principales sont: Gismola, Ambegi, Coucapalessa, et Coutotilessa ; cette dernière contient environ 6,000 habitans. Le royaume de Sala est unt des puissances prepondérantes de cette partie de l'Afrique; plusieurs princes , dont les territoires s'étendent considérablement vers le nord et vers l'est, lui paient un tribut où en sont vassaux,
situé
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s soumis aux Portugais.
Le Royauwr nes Morouas, qui parait être la première puissance prépondérante de l'Afrique-Transquatoréale, Il s'étend au sud de celui de Bomba; un graud nombre de pays situés vers l’est et le sud-est , et même des peuples qui habitent le long de la Côte- Orientale reconnaissent sa suzeraineté ou lui paient tribut, Nous nommerons entre autres ksroyaumes de Mouchiugi et de Moucangama; ce dernier a pour capitale Moucangama , ville d'environ 4,000 habitans, Le royaume des Moluas offre la singularité d'avoir deux capitales distinctes; Yanvo, où réside le roi, et Tandi-a-voua dite aussi Agattou-Yanvo (la Ville des femmes) où réside la reine, Fanvo nous paraît être la plus grande ville connue de toute l'Afrique au sud de l'équateur, puisque M. Douville lui accorde 43,000 habitans. Les maisons en général sont bâties en briques cuites au suleil. 1! y a des places publiques, de grandes prisons, deux forteresses carrées construites en briques. Le palais du roi est vaste, mais n’a qu'un rez-de-chaussée. Le sérail est aussi très grand ; il contient environ 700 femmes qui partagent la couche royale, l'andi-a-voua, a aussi des places publiques, une forteresse et un vaste palais où réside la reine , mais M. Douville ne porte sa population qu'à 16,000 âmes. Nous remarquerons avec ce voyageur , que ces deux villes sont entourées de branches de rivières qui se dirigent vers l'est; elles appartiennent par conséquent, sous le rapport purement géographique , à la Région de l'Afrique Orientale.
Le Royaume v’Humé s'étend au sud-est du lac Kouffoua; il occupe un vaste espace et ses habitans se distinguent par leur humeur belliqueuse et féroce.
Le Roxaume pe CassanGx s'étend très loin vers l'est en suivant le cours du Couango. Ses habitans sont les peuples connus autrefois sous le nom impropre de Jaggas. Ca ssanci, sur le Cassanci, affluent du Couango, petite ville d'environ 3.000 habitans, en est la capitale, C'est le plus grand marché aux esclaves de tout l'iatérieur de la Nigritie-Méridionale.
Royaume pe CancosezLA ; dont les habitans sont très féroces ; il s'étend le long de la Bancora , un des principaux affluens du Couango. Cancobella, petite ville d’envion 2,000 habitans, en est la capitale,
Royaume pe Ho, situé le long du Riambegi, un des principaux affluens du Couango ; il s'étend très loin vers l’ouest,
Royaume De Horo-Ho. C’est le plus vaste des états situés au sud du Couango. Les Mouchicongos et les Mahungos en dépendent, Holo-ho, petite ville de 2,000 habilans , est la résidence du roi. Les Mouchicongos sont très belliqueux; c’est sur leur terriloire qu'est situé 4 mbriz, naguère un des grands entrepôts maritimes pour la traite, avec un port sur l'Atlantique.
Royaume De Ginea, dont les habitans sont originaires du royaume d'Angola , et sont les ennemis les plus implacables des Blancs. Matamba, petite ville d'environ 1,500 ämes , en est la capitale.
Les ROYAUMES DE Quiçua , CuTaTO, CuNHINGA, SamBA, LiB0LO, Quisama , SELA, Haizunpo et Naxo, sont plus petits que les précédens ; ils s'étendent à l’est et au sud du royaume d’Angola. Leurs habitans , quoique belliqueux, vivent en paix avec les Porlugais, et laissent à ces derniers traverser leurs territoires. Leurs capitales portent les mêmes noms. Nous rappellerons que dans celui de Libolo est situé le valcau Zambi, et que celui de Quisama possède une riche mine de sel gomme, dont on exporte tous les ans des quantités considérables consumées dans l’intérieur.
Le Roxaume pe Biné, dont les habitans , quoique doux et industrieux , se distinguent par leur bravoure et leur humeur belliqueuse. C'est une des puissances prépondérantes de cette partie de l'Afrique. Zihé, petite ville de 3,000 âmes , est la résidence du roi ; on y tient un des plus grands marchés d'esclaves de tout l’intérieur de la Nigrilie-Méridionale,
Les PAYS soumis aux PORTUGAIS comprennent les deux royaumes d’ Angola et de Benguela avec leurs dépendances , qui consistent en quelques petits forts sur le territoire du royaume de Gongo et d’autres états moins considérables , ainsi que dans quelques loges Slluées à de grandes distances dans l’intérieur. Ces deux royaumes forment la grande proince, Ou la GAPITAINER1E GÉNÉRALE L'ANGOLA ET ConGo. De vastes espaces de terreins éilièrement déserts et des peuplades tout-à-fait indépendantes séparent les uns des autres
ap Lopez jusqu'à quelques té de l'Orient. Il se compose taires de Santa-Catharina et nom; ensuite des royaumes nfooka), de Ngujo et partie it, nommée aussi Boualis ct royaume, Elle est située dans ais propres, et un port peu . de Grandpré lui accoïde : Chinguelé (Kinguele), esclaves; Cabenda, dans tilité de ses environs, et par
e l'Angola. Quoique affaibli inces orientales, cet état pade l'Afrique. Les renseigne s recueillis à Lisbonne, semngo beaucoup plus à l'Orient li, Pango, Batta, Pemba ct moins imparfaitement connus iville, le Pays des Mossosos, Les Portugais exercèrent at- \issionnaires, qui étaient partans, Mais depuis long-temps, dépendant , quoique bien des nonarchie Portugaise! Sa no (la capitale du Congo), ion est vantée comme une des sentent cette ville comme bien quement plantées de palmiers.
rieur, ne sont que des chaues du Congo, à un très pelit à 24,000 âmes la population
lui de Maxr-Emouct (Monoces prépondérantes de l’intépetits royaumes situés vers le des Mouenehai et celui de ès les indigènes elle serait aussi louas.
1 de Micoco-Sala (roi de Sala), graphiques. En combinant ce co et sur le titre de #Makoko t positifs que nous devons à loute l'identité de ce royaume beaucoup perdu de la férocité ui correspond au Monsol où le d'environ 14,000 âmes. Les oucapalessa, et Coutos. Le royaume de Sala est unt e; plusieurs princes , dont les s l'est, lui paient un tribut où
les petits cantons de l'intérieur , habités par des peuples réellement soumis aux Portugais.
k Er : h QUE Loanda ou Saint-Paul de Loan da, située en partie près de la mer et en partie
sur une éminence qui domine la plage, et près de l'embouchure du Zenza , nommé Bengo bec par les Portugais. C'est la résidence du capitaine général et d’un évêque. Sur l'autorité de Esné M. Douville nous n'hésitons pas à regarder Loanda comme la plus belle ville de toute pi cette région. On y voit des maisons en pierres, plusieurs églises et plusieurs couvens : droi æ elle est très bien fortifiée, elle possède un port et fait un commerce assez important, Malheureusement l'exportation des esclaves en forme l'article principal. Sa population perma. chat | nente s'élevait dernièrement à 5,000 âmes, Les habitans les plus riches ont d'assez belles (gne maisons de campagne sur les rives du Zenza, du Danda et du Coanza. à Les autres villes et postes les plus importans sont : Zenguela (San-Felipe de Ben- dent guela), sur une baie; petite ville avec un ancien fort délabré, chef-lieu du Benguela ; sa Rey
position en rend le séjour très malsain. Benguela , de même que Loauda , sert d’exil pour le Gi les criminels portugais. Viennent ensuite les forts Saint-José de Encoc he, Cam-
bambé, Massagano, Mouchima, dans le royaume d'Angola ; ils sont tous tri; at petits, et ne sont importans que relativement aux pays où ils sont situés. Les forts d'A m- ue: baca, de Pedra-Pungo-Andongo et de Caconda, n'existent plus depuis fé bien des années, quoique les cartographes et les géographes continuent à les représenter et à les décrire sur les cartes les plus récentes et dans les traités les plus modernes. Nous w'il citerons encore la petite province de Dembos, si remarquable par ses montagnes ; ou Le d pourrait l'appeler la Suisse de la Nigritie-Méridionale ; et le Goloungo-A to, autre L l province , où se trouve le mont Muria, le plus haut sommet mesuré de toute l'Afrique. | Mar l N18$/ é s | RÉGION DE L’AFRIQUE-AUSTRALE. se Î k { POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale , entre 9° et 33". dans | Latitude australe, entre 18° et 35°. &k pi CONFINS. Au nord, le Congo dans la Nigritie et l’Afrique-Orientale. : 3 di A l'est, l'Océan-Indien. Au sud , l'Océan-Austral. A l'ouest , l'Océan- l'Af Atlantique. mat } #fLEUVES. Tous les fleuves de cette région peuvent être partagés en |Ss litic Î quatre classes : fleuves qui se jettent dans l'Océan-Atlantique, fleuves qui di: fau se rendent dans l'Océan-Austral, fleuves qui aboutisent à l'Océan-Indien | ct fleuves qui paraissent se perdre dans les sables. Nous ne parlerons que L fi des fleuves appartenant aux trois premières classes >, en nous bornant à Me faire observer que le Kruman, dans le pays des Betjouanas, est le prin- is cipal fleuve de cette dernière division. un HW L'OCÉAN-ATLANTIQUE reçoit :
} na L'Onawes. C’est le plus grand fleuve de cette partie de l'Afrique; il est formé par la lp | réunion de deux branches : la SerrenTRIONALE, nommée GAR1Er Où Fueuve JAUNE, qui fleu tio tiait dans le paws des Cufres-Barrolongs et traverse celui des Hottentots-Koranas; la Mékr- plad Î : DIONALE , dite Nouveau-GartEr Où FLEUVE Not, dont on ne connait pas encore exacle- Nan ) ment la source: elle traverse le pays des Bosjesmans. Après la jonction de ces deux bran- et d ches ce fleuve poursuit son cours vers l'ouest à travers le Pays des Hottentots, dans lequel bles 1 ilentre par une seule embouchure dans l'Océan. Son principal affluent est le Gamma où eux. ES Grande-Rivière des Poissons. hab) url L'Erérmawr (Olifants-River), prend sa source dans le mont Wänterhoek , et tra- L i verse la partie occidentale de la colonie anglaise du Cap-de-Bonne-.’spérance; il reçoit A port Forei à la droite le Petit-Dourn: et le Grand-Dourn qui traversent le distriet de Tulbagh, dans JR leur pit lequel l’Eléplsant se jette dans l'Océan. e | àl’e
L'OCÉAN-AUSTRAL reçoit :
Le Gaumrrs (Rio-Formoso, Rio-Infante et improprement Goudsriver), formé par la
nent soumis aux Portugais.
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réunion des deux branches nommées Granps-Gamxa (Grand-Fleuve du Lion) et Prrirk- Gamka (Petit-Fleuve du Lion), qui naissent toutes deux dans la haute chaîne du Nicuweld, Après leur jonction le Gaurits court au sud à travers la colonie du Cap-de-Bonne- Espérance, qu'il partage presque en deux parties égales; il franchit la haute chaine du wartberg et se jette dans l'Océan. Ses principaux alfluens sont le Bufjél et le Tau à la droite ; l'Eléphant à la gauche.
Le Camroos, formé par la réunion de plusieurs branches qui descendent de la chaine Nieuweld. Parmi ses affluens le AÆareeka prend sa source dans la chaîne Schnceberg (Sneeuwberg) on Monts-de-Neige,
Le ZonpaGs (Nukokamma), formé par la réunion de plusieurs branches qui descendent des Monts-de-Neige. Ce fleuve traverse les hauts plateaux du district de Graaf- Reynet. Il reçoit plusieurs affluens à droite et à gauche, parmi lesquels nous nommerons le Camdebo; c'est dans la baie d'Algoa qu’il entre dans l'Océan.
Le Grann-Poisson (Groote-Vis-River, dit aussi Kamtky et S, Johannifluss), descend des Monts-de-Neige, baigne le territoire de la nouvelle colouie fondée en 1820 , passe par Salem et autres lieux , et se jette dans l'Océan, Le Tarka, à la gauche, parait étre son principal affluent.
Le Kers-Kamma a un cours beaucoup moins considérable; nous le nommons parce qu'il fixe la limite orientale entre le territoire des colons anglais et celui qui est soumis à un des rois des Gafres indépendans.
L'OCÉAN-INDIEN reçoit :
Le Marumo ou LaGoa; il descend des hauteurs qui sillonnent le plateau des Cafres- Marouzis; le Lonenço Marquez, et l'Arnor ; ce dernier parait ètre identique au ManissA (Manica, dit aussi Espiritu-Santo). Ces trois grands fleuves aboutissent à la superbe baie de Lagoa ou de Lorenço-Marquez; les deux derniers paraissent traverser dans la partie supérieure de leur cours le vaste pays occupé par les nombreux Cafres-Macquini.
L'Innamuane, le Sanra et le Soraca, traversent les pays du même nom compris dans le territoire appartenant aux Portugais; on ne connaîl encore que la partie inférieure de leur cours.
DIVISION. Dans l'état actuel de la géographie de cette partie de l'Afrique , il nous semble qu’un pourrait provisoirement la partager de la manière suivante ; elle combine jusqu’à un certain point les divisions politiques avec les divisions ethnographiques. Voici ses principales divisions en commençant par la côte occidentale.
La Crmsésasse ou côre Des Crusepas. Elle s'étend depuis le cap Frio jusqu’à l'Ile-aux- Oiseaux, près des limites du pays des Hottentots. C’est une des parties les plus arides et les plus déseites du globe; l'eau potable y est très rare, et on y voit à peine par-ci par-là quelque trace de verdure. On prétend que derrière ces solitudes errent les Cimbebas, peuple dont l'existence est bien loin d’être prouvée.
L'Horraxroris ou Pays pes Horrenrors. Cette région s'étend depuis la Cimbébasie et le pays de Cafres Betjouanas jusqu’à la colonie du Cap-de-Bonne-Espérance. Le grand fleuve Orange la traverse de l'est à l'ouest. Les Hottentots sont partagés en plusieurs peuplades subdivisées en un grand nombre de petites tribus. Nous citerons entre autres les Namaquas , où se trouve P e la à la gauche de l’Orange, et les missions de Jérusalem et de Bethany; les Damaras, qui savent travailler le cuivre; les Coranas, remarquables pour leurs progrès dans la civilisation . qu'ils doivent aux missionnaires établis parmi eux. Sur leur territoire, on trouve la petite ville de Griqua (Klaarwater), avec r,200 habitans, dont plus de 100 fréquentent les écoles ; et Æa rdcastle, avec880o habitans.
L'APRIQUE-AUSTRALE-ANGLAISE OU COLONIE DU Car-DE-Bonne-Esrérance. Celte importante colonie, ci-devant Hollandaise, occupée par les Anglais en r795 et en 1896, leur fut cédée formellement en 18 r 5. Elle forme aujourd’hui le noyau des possessions anglaises dans cette partie du monde, Ses confins sont : au rord, l’Hottentotie Indépendante; à l'est, la Cafrerie proprement dite; au sud, l'Océan-Austral ; et à l'ouest, l'Océan-Atlantique.
D'après des notices récentes, cette colonie vient d'être partagée en deux gouverne-
La
divisi en gu
mens : celui du Car et celui d'ürvawnacex, subdivisés en neuf districts. Les lieux les plus remarquables sont: Le Cap (Cap-de-Roune-Espérance), que les Hollandais nomment
Kaapstad, etles Anglais Capetown. C'est la résidence du gouverneur général et comte de toutes les autorités supérieures. La ville du Cap est située au pied des montagnes de la le chr
Table et du Lion, au fond de la baie de la Table sur l'Atlantique et à une petite distance de la baie False sur l'Océan-Austral, Malgré cette position avantageuse, on peut dire que Le Cap n'a pas de véritable port, parce que ces deux baies sont exposées aux vents et offrent toutes deux un mouillage peu sûr ; néanmoins cette ville est toujours un des points les plus importans du globe sous le rapport militaire et commercial ; car le Cap est la plus forte place de l'Afrique et la reläche ordinaire des vaisseaux qui vont en Asie où qui en re. viennent, Toutes les rues sont coupées à angles droits, les maisons bâties en pierres ou en briques, et presque toutes ont le toit on terrasse, Ses édifices les plus remarquables sont : l'église principale qui sert au culte réformé et anglican; le palais du gouverneur, les casernes , et les magasins. Hors de l'enceinte de la ville se trouve le magnifique Aüpitul, qui peut contenir 600 malades. Le Cap possède en outre une ménagerie assez bien fourie d'animaux rares; un jardin botanique qui, dans ses belles allées ombragées , offre une promenade charmante; un collège très bien organisé, que l'on vient d'établir pour com. pléter l'instruction de la jeunesse; plusieurs écoles élémentaires ; une bibliothèque publique
qu'à ilue sidend tudes maka une ont :
ives) qu'il jusqu parait lemet ans € de cu
et deux journaux, En 1824, sa population s'élevait à près de 19,000 habitans, dont plus nord « d’un tiers esclaves. Dans ses environs, remarquables par de beaux chemins construits on dit
dernièrement , et par les charmantes maisons de campagne , où se retirent les habitans les plus riches pendant les grandes chaleurs, on trouve : Constantia, gros village, remarquable par la bonté de ses vins; et Simonsstadt sur la baie False, petite ville, importante par ses beaux chantiers.
Les autres lieux les plus remarquables sont : Ste/lenbosch, chef-lieu de district, et Gnadenthalberg, la plus importante mission des frères Moraves en Afrique; Uitenhagen, cheflieu du nouveau gouvernement de ce non, duquel dépendent les districts à l’est du Gaurits; Gra af-Reynet, chef-lieu du district de ce nom; Zat: hurst, qui parait être le lieu le plus remarquable des nouveaux établissemens faits dans le district d'Albany ; selon M. George Thompson, depuis 1826, ils se relèvent du dipérissement dont ils étaient menacés.
La Carnente proprement dite ou ja Carrerix MARCTIME, plus connue sous le nom de côrs pe Naraz. Cette contrée s'étend le long de l'Océan-Indien depuis le Keiskama et l'Hottentotie jusqu’à la baie de Lagoa, dans les établissemens portugais. Les Cafres qui l'habitent sont divisés en plusieurs peuplades subdivisées en tribus, dont les suivantes sont les plus remarquables : les Aoussas, qui vivent le long des frontières orientales de la colonie anglaise du Cap; Gaïka, dont parle M. Barrow dans son voyage au Cap-de- Bonue-Espérance, était encore naguère, malgré ses vices, leur chef le plus renommé; il vient de mourir, et où ignore encore le nom de son successeur; lui et Hinga sont les seuls
fleuv cours peut princ porte
chefs que, d'après les derniers traités, les Anglais regardent comme les rois légitimes des L'O Cafres de cette partie. Les Tambouki, remarquables par leur industrie; ils savent travail: ] ler le fer et l'argent qu’ils mêlent ensemble pour faire des ornemens; ils paraissent être l'Afric actuellement les plus puissans ; c'est sur toutes leurs peuplades que paraît régner le fu- est en meux Tchaka, qui réside à Z ou/la. Ce nouveau conquérant de l'Afrique-Australe , au- beauc quel M. George Thompson accorde une armée de 15,000 hommes, a répandu la terreur Munt sur tous les peuples environnans ; il parait que les Mantatis, dont les journaux ont tant brane parlé dernièrement, n’étaient autre chose que les tribus cafres de cette partie de l'Afrique frique que Tchaka mettait en fuite par la terreur de ses armes. C’est dans son territoire que se Lisbo: trouve la petite colonie que le lieutenant anglais Farewell a fondée en 1824 au Port- trées « N'a t a et sous la protection de Tchaka. Les Mamboukki, qui passent pour ètre les plus h par belliqueux ; ils sont pasteurs et agriculteurs. de N
Les ÉTABLISSEMENS PoRTUGAIS, Pour éviter les répétitions, et pour ne pas séparer ce droite qui est contigu , nous renvoyons à la page 913 où l’on a indiqué les lieux les plus remar- partie quables situés le long de la côre pe SorALa correspondante à cette subdivision de l'A- Suabo frique-Australe, thure
La CAFRERIE INTÉRIEURE ou le Pays pes Carres-Brrsouanas forme la plus grande être a
districts, Les lieux les plus les Hollandais nomment du gouverneur général et : pied des montagnes de la ue et à une petite distance itageuse, on peut dire que t'exposées aux vents et ofest toujours un des points ‘ial ; car le Cap est {a plus vont en Asie où qui en re.
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ais du gouverneur, les caive le magnifique hdpitul, nénagerie assez bien four.
lées ombragées , offre une vient d'établir pour com.
une bibliothèque publique 9,000 habitans, dont plus beaux chemins construits se retirent les habitans les ntia, gros village, remarie False, petite ville, im-
sch, chef-lieu de district, res Moraves en Afrique; on, duquel dépendent les district de ce nom; Pat.
ux établissemens faits dans 6, ils se relèvent du di-
lus connue sous le nom de ien depuis le Keiskama et portugais. Les Cafres qui tribus, dont les suivantes es frontières orientales de hs son voyage au Cap-de- * chef le plus renommé; il lui et Hinga sont les seuls mme les rois légitimes des idustrie; ils savent travail:
emens; ils paraissent être 5 que paraît régner le fu de l'Afrique-Australe, aumes, a répandu la terreur dont les journaux ont tant le cette partie de l'Afrique dans son territoire que se ondée en 1824 au Portpassent pour ètre les plus
et pour ne pas séparer ce é les lieux les plus remarcette subdivision de l'A-
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livision de cette région, Elle est partagée entre plusieurs peuples indépendans et souvent en guerre entre eux. La Société des Missions protestantes de Paris, présidée par l'amiral wmte Verrhuell, vient d'envoyer trois ministres chez les Betjouanas pour leur apporter k christianisme et la civilisation qui l'accompagne. Les principaux peuples connus jusà présent sont les suivans : les Zriquas, qui demeurent le long du Kruman et de ses iluens: Nouvelle-Litakou, ville à laquelle on accorde 6,000 habitans, est la ré. idence du roi, auquel paient tribut plusieurs hordes de Hottentots errantes dans les soliudes au sud-ouest de Litakou; les missionnaires y ont une église et des écoles, Les T'amnakas, au nord-est des Briquas; leur roi réside à Meribowhey. Les Barrolongs, a nord et à l'est des Tammahas, subdivisés en plusieurs peuplades, dont les principales ont : les Ouanketse (Wanketze) , dont le roi réside à Me Lita; les Maroutzis (Marvotnes) , qui se distinguent par leur industrie et dont Æourritchane, peu éloignée à ce qu'il paraît d'un affluent du Mafumo, est la résidence du roi; M. Campbell Wii ect jusqu'à 16,000 habitans; les Machow (Mashow), dont le cheflieu est Mach, vi parait avoir à s environs 10 à 12,000 âmes ; ils sont agriculteurs, Les Mec juni qui lemeurent à Maroutzis, et qui paraissent être les plus nombreux qlus pris ans et les e tons les peuples Cafres; ils tirent une grande quarsiié de fer et de cuivre « :, qu'ils vendent après aux nations voisines, Les Horolongs au novd et à 1 ichow, Les Gokas , le long du Donkin, affluent du Fleuve Jaune ; on dit que l( ji. est plus grand que Litakou.
RÉGION DE L’AFRIQUE-ORIENTALE
POSITION ASTRONOMIQUE. Zorgitude orientale, entre 29°? ct 19°. Latitude , entre 12° boréale et 20° australe.
CONFINS. Au rord, la Région du Nil et le golfe d’Aden. A l’est, l'Océan-Indien. Au sud, l'Océan-Indien pendant un petit espace, ensuite la Région de l’Afrique-Australe. A l’ouest, la Nigritie.
FLEUVES. Les doutes que nous avons signalés sur la direction des fleuves de la Nigritie sont encore plus grands lorsqu'on veut tracer le cours des grands fleuves qui arrosent cette vaste partie de l'Afrique. On peut dire qu'on ne connaît entièrement le cours d'aucun de ses fleuves principaux. Tout ce que la géographie offre de moins vague et de plus important sur ce sujet, nous parait pouvoir être réduit à ce que nous offrons dans le tableau suivant :
L'OCÉAN INDIEN recoit :
Le Zamnezx, dit aussi Couama et Quizrmaxé; c’est un des plus grands fleuves de l'Afrique; on ne connaît que la partie inférieure de son cours; toute la partie supérieure et encore livrée aux conjectures des géographes. Il paraît cependant que sa source est beaucoup plus éloignée qu'on ne le croyait. Nous penchons à croire que le Rouroura et le Murvuura qui traversent le vaste territoire des Cazembes , pourraient bien être les deux branches principales du Zambeze; nous invoquerons à notre appui la belle carte de l'A rique de notre savant ami M. Brué, et quelques renscignemens qu'on nous a donnés à Lisbonne. En admettant cette hypothèse, ce grand fleuve , après avoir arrosé les contrées soumises aux Cazembes, traverserait le royaume de Changamera, le Mocaranga et h partie centrale des établissemens portugais, qui forment la capitainerie générale de Mozambique. Ses principaux affluens seraient la Wanzora (Arvanha), à la droite; l'A ro ang a (Roanga), le Reizigo, et la Mangaza dite Chiré dans la hrtie inférieure de son cours, à la gauche ; cette dernière paraît recevoir à la gauche le Suabo-Grande. Le ‘Zambeze se jette dans le canal de Mozambique par quatre embouchures principales dites Luanoez, Luano, Couama et QuiLrmané; cette dernière parait tre actuellement la plus considérable ; c’est aussi celle qui est la plus fréquentée par les
navigateurs qui remontent ce grand tleuve, Parmi les lieux situés sur le Zambeze nous nommerons Zumbo, Chicova, Tete, Sena et Quilimané,
Le Lovrun (Luifee), le Muron-en-Fine et le Ouranno (Whotundo), sont trois grands fleuves, dont on ne connaît que les embouchures et qui se jettent dans l'Océan Indien, au septième parallèle austral, dans le voisinage de l'ile Zanzibar. Ou leur suppose un cours très long, surtout au Loffih. Il parait que ce dernier est identique au grand courant qui, selon M. Douville, sort du lac Kouffoua. Le Loffih pre aussi arroser le pays des Domges , qu'on dit avoir des relations de commerce aves les Mombas où Mombaza. Le Casati où Casau, qu'on suppose traverser une partie du territoire des Cassanges, pourrait être provisoirement regardé comme un affluent du Loffit
Le Qursimaney, On ne connait eucore qu'uue ;etite partie de son cours dans les environs de Melinde, Malte-Brun, Brué et autres san géographes pensent qu'il pent être identique au Zenr (Zebee), qui descend du huut plateau du royaume de Narea, décrit à la page 846, et traverse celui de Gingiro ou Zendero ; on suppose que ce fleuve après avoir arrosé le vaste pays que parcourent les hordes errantes des féroces Gala, vient aboutir à l'Océan sous le nom de Quilimancy près de Melinde.
DIVISION, La grande région, dont nous a!lons parler plutôt que h décrire, est un nouvel exemple de l'état très imparfait où se trouve h géographie de cette partie du monde. Faute de documens satisfaisans, à l'aide desquels on puisse déterminer des divisions distinctes physiques ou politiques, nous partagerons provisoirement tous les pays qu'elle embrasse en deux sections, que nous nommerons Partie Continentale et Partie Insulaire. Obligé d'exclure de cet Abrégé tout ce qui est très vague ou purement hypothétique, nous n’avons rien à .Lre sur la plus grande partie intérieure de cette région , à l'exception di peu que nous dirons d'après les auteurs portugais sur le prétendu empire du Monomotapa. Nous subdiviserons toute la partie maritime, qui s'étend depuis la baie de Sofala, sur le canal de Mozambique, jusqu’à Zeylah sur le golfe d’Aden, en différente côtes, en suivant en cela l’usage de tous les géographes nos devanciers et en retenant dans nos descriptions les noms sous lesquels depuis long-teinps tous ces pays sont connus.
Partie Continentale
Nous proposons pour cette section les deux grandes divisions suivantes, que nous nommerons d'après leur position Partie Intérieure et Parti Maritime.
La PARTIE INTÉRIEURE. Parmi les nombreux pays qu'elle embrasse, nous nous bornerons à mentionner les suivans, en commençant par quelques-uns de ceux qui formaient autrefois l'emrcne Du Moxomorara. Ce vaste état a éprouvé le sort de l'empire | d’Abyssinie, Les Maravi, les Cazembes, les Meropua et les Bororos sont les principaux peu- | ples qui se sont partagé ses dépouilles, Les Maravi, que nous avons vus appartenir à la famille Monomotapa, en possèdent la plus importante partie; Changamera, le plus puissant de leurs chefs, s’est emparé depuis plusieurs années de presque tout le Botonga ct de tout l'Abutua, j et ayant pris le titre de quiteve, il est regardé par les siens comme le successeur des empe- | reurs du Monomotapa ; on nous a assuré à Lisbonne que vers le commencement du siècle il ; siégeait à Z imbaoé, l'ancienne capitale de l'empire. Les Cazembes et les Meropua viennent après pour la puissance, mais ils sont moins connus; les Movizas, si remarquables par leur L activité commerciale, sont tributaires des Cazembes. Les Bororos, qui occupent le pays entre s les établissemens portugais de Sena et de Tete, sont assez avancés dans la civilisation et | paraissent posséder de vastes territoires. Les Mongas, qui demeurent dans les environs i de Sena, n'ont jamais été soumis aux quiteve ou empereurs du Monomotapa. Nous ne st ‘ vons à qui appartient aujourd’hui le Pays de Matuca, où se trouve le canton ou la pro- l vince de Manica, si renommée dans le xvi° siècle par la grande quantité d’or qu'on en
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ns que sur la montagne de Foura, près de "es laillées, qui jadis étaient posées les unes sur t, Quoique sans mortier, Cette particularité est d'autant plus
le, que dans cette partie de l'Afrique même les habitations
; endero), situé au sud de l'Abyssinie et traversé par le Zebi après l’anci i
Fernandez qui c'est un des états où .e Bouvernement offre toutes les horreurs du despotisme le plus atroce, réunies aux pratiques superstit
icuses les plus absurdes et les plus inhumaines, Lorsque ce despote veut acquérir quelque objet précieux apporté par des marchands étrangers, il leur donue en échange le nombre d'esclaves qu'ils desirent , en faisant enlever, dans les mai
sons désignées par ses gens, les fils et les filles des paisibles habitans. Après l'inauguration, le Nouveau roi fait mettre à mort tous les favoris de son prédécesseur, C’est avec le sang de ses malheureux sujets qu’on égorge tout
exprès, que l’on teint les seuils et les poteaux de [a demeure royale, ainsi que le pilier principal qui soutient son trône; ce dernier ressemble à un ballon établi en forme de cage
RRAR, petit royaume mahométan, dont la ville d'Hourp Jaume nommé Apec par les Portugais, Dès le Conisa domination sur le royaume d'Adaïel, dont le
et sur toute la côte depuis cette ville jusqu’au cap Gardafui. Dans
le xvrr° siècle sa capitale était Auça-Guriel, nommée aussi Abxia. Nous rappellerons
que cet état joua un grand rôle à cette époque sous le rapport commercial et militaire; il
s'est surtout signalé par sa haine fanatique contre les chrétiens et Particulièrement contre
les Abyssins, dont il dévasta horriblement le territoire Par ses fréquentes invasions. Nous avons déjà nommé dans l'ethnographie les autres peuples les plus remarquables qui vivent dans cette région si peu connue.
La PARTIE MARITIM E pourrait être subdivisée de AFRIQUE-ORIENTALE PORTUGAISE. En Y Comprenant la côte de Sofala, que Tous avons vue eppartenir géographiquement à la Révi Australe, cette
vaste contrée s'étend depuis la baie de Lagoa jusqu'au cap Delgado ; on la connait com:
munément sous les noins de Côte de Sofala et Côte de Mozambique, Cette partie de Ja
our est la
sept gouvernemens ou Capitaineries subalternes, Ce : sont de vastes territoires, trés faiblement peuplés et situés le long de la côte, Le gouverne. : ment de Sena s'étend beaucoup vers l’ouest d
ans le ci-devant empire de M Unomotapa, où les Portugais possèdent quelques forts et des loges. Mozammique, située sur l'ilot de ce nom ; petite ville, assez bien bâtie, avec un port et une citadelle, est ja résidence du gou- Yerneur général de cette partie de l'Afrique et le siège d'un évéché, Son insalubrité a engagé les habitans à bâtir au fond de la baie l'agréable et vaste bourg de Mesu ri d, aujourd’hui plus peuplé que Mozambique; on Y remarque surtout le Palais du gouver-
neur, Il paraît que la population permanente de Mozambique, y Compris celle de Mesuri] ; L ‘élève à 10,000 habitans. Où doit ajouter que cette ville paraît être la place la plus com- L Mercante de toute la Côte Orientale, et est encore un des principaux marchés pour l'a. L bominable Commerce des esclaves. Les autres lieux les: r:. importans de cette partie de st l'Afrique Portugaise sont : le préside de Lorewzo-Mar. +. . misérable établissement qui il appartient géographiquement à la Région de l'Afrique. .ustrale, mais que nous nommous ot ici seulement à cause de Sa position méridionale et de son voisinage de la Superbe baie # de Lagoa, sur laquelle les Anglais ont eu dernièrement le Projet de fonder une colonie. re SorALA, près de l'embouchure du Sofala; c'est un assemblage de huttes défendues par un é Petit fort, que certains géographes décorent du titre de ville riche, industrieuse et com- Li Merçante. Sofala était autrefois la capitale d'un royaume Fenommé par la quantité d'or 4 qu'on en tirait, Terre, sur la rive droite du Zambeze, petite ville, avec un petit fort, . chef-lieu du Bouvernement des Rivières de Senna, auquel apparliennent le bourg de Sxxwa el
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avec un petit fort, et les postes de Zumno et de Manica. Quizrmaxé, petite ville et port, à l'embouchure principale du Zambeze, importante par son commerce. On doit
enst
ajouter que plusieurs chefs dans le ci-devant empire du Monomotapa sont tributaires ou ne du moins vassaux des Portugais, et que les plus puissans parmi ceux qui se partagent la pen cète de Mozambique sont les chefs de Sererma , de Sain-Cour et de QUINTANGONE ; on ne À nous assure que ce dernier, qui est le plus puissant, peut armer jusqu’à 5,000 hommes. CÔTE DE ZANGUEBAR. C'est la partie la moins connue ; elle s'étend depuis le cap Delgado jusqu’à la Pointe-Basse , où, selon M. Brué, commence la côte d'Ajan. Nous N rappellerons qne le cap Delgado, extrémité méridionale dé cette côte, est un des points Mag les plus remarquables de la géographie ancienne , puisqu'il paraît correspondre au Prasum FRAC Promontorium, auquel M. de Larenaudière et autres savans géographes s'accordent à que | porter les limites des connaissances géographiques des anciens au sud de l'équateur. On pour ne connait presque toutes les divisions politiques de cette côte que d’après de très an- D: ciennes relations; elle paraît être partagée entre plusienrs chefs indépendans, dont la ph du port sont Arabes. Voici les états qu'on regarde comme les plus importans : ctait | Le Roraume de Quiloa, régi par un roi nègre sous la tutelle d'un visir maure nées; qui est le véritable souverain, et qui paraît être pour le moins un vassal du gouverneur plus 4 de Zanzibar , île qui appartient à l'Afrique-Arabe. Quiroa, petite ville, située sur tin 54 ilot à l'embouchure du Goavo et d’une autre rivière moins considérable, en est la eapi- jeune tale ; son commerce est bien déchu depuis quelques années. la me Le Royaume de Mom baza, qui paraît maintenant être réduit à l'ile de ce nom. Autav Il est régi par un prince arabe. Les Anglais, après avoir occupé l'île Mombaza pendant et cou deux ans pour protéger leurs sujets indiens contre les vexations exercées sur eux par le med-A vieux cheikh qui la gouvernait , l'ont évacuée en 1827. Mombaza , SUT l'ile de ce non, conqu avec un château très dégradé bâti par les Portugais , en est la capitale. On doit ajouter te qu'en 1812 un tiers de l'ile de Pemba dépendait de ce royaume. Plusiet Le Royaume de Mélinde, situé à l'embouchure du grand fleuve Quilimancy; uns di parait être actuellement partagé entre plusieurs petits chefs. Mxcinpe, que tous les géo- R: t graphes continuent à décrire dans l'état florissant où elle était au temps de la domination ag s portugaise sur ces côtes , n'offre plus aujourd’hui qu'une triste solitude. Fagé tro Le Royaume de Magadoxo (Makadjou). Cet état parait s'étendre depuis a plus l'Etat de Brava jusqu’à la côte d’Ajan. MaGaDox0, ville qui paraît être assez grande et bien 68: non bâtie, est la résidence du roi; elle fait un commerce considérable avec les pays environnans. RE CÔTE D'AJAN. Elle comprend la partie de la Côte Orientale qui s'étend depuis celle soldats de Zanguebar jusqu'au cap d'Orfui. Ou pourrait la comparer à la Cimbebasie, tant elle pige ñ araît aride et déserte. Voyez à la page 907: Hate d CÔTE DES SOMAULIS, qu'il vaudrait mieux nommer PAYS DES SOMAULIS 1e suc (Somolis), parce que sous ce nom on comprendrait toute cette partie de l'Afrique qui D 4 l parait être habitée presque entièrement par des tribus de Somaulis répandues depuis le US Magadoxo et la côte d'Ajan, jusqu'à celle qui avec l'Arabie et l'Abysainie forme le golfe l Li fac d’Aden. Les Somaulis sont adonnés au commerce et à la navigation ; plusieurs se sont établis iris de près de Moka dans l'Arabie, et à Arena dans le Danakil, pour suivre plus facilement leurs ô F Le entreprises commerciales. D'après M. de Rienzi, qui vient de traverser une partie de leur de el pays, ce peuple pasteur est aussi remarquable par la beauté de ses traits, par son adresse à k une d vivre en paix avec ses farouches voisins, mème avec les Galla, et par sa coutume bizarre de onsidér se teindre les cheveux en jaune avec de la chaux et de les floconner pour imiter la toison sait le r de ses brebis, dont la queue est charnue et d’une grosseur énorme. BERBERA (Barbora), il petite ville, avec un port, est la principale place maritime de cette partie de l'Afri: : “ ue que. D'après lord Valentia il s'y tient une foire qui commence en décembre et ne finit ; ; abit qu'en avril. Des caravanes considérables se rendent dans cette ville ; elles ÿ apportent de L uellen la gomme arabique, de la myrrhe et de l’encens qui viennent des environs du cap Gardafui. A ru Le souverain d'Hanim , qui réside à 20 journées de marche à l’ouest de Berbera, y envoie en ; de l'or et de l'ivoire. D'autres princes de l'intérieur du pays y font amener du beurre Mn fondu, un grand nombre d'esclaves , de chameaux , de chevaux, de mulets et d’ânes. Ce Inées 50 sont les Somaulis eux-mêmes qui transportent ces objets en Arabie et sur la côte d’Abys- set L sinie, car ils ne souffrent point que les vaisseaux arabes entrent dans leurs ports. Vient es peur
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Partie Insulaire
Nous proposons d S e partager cette secti d i è LA Dolto lager celte section en deux parties très inégales : l’'archi pa ie A u se à cause de la grande ile qui en occupe fe Le de Ale de Li Ke Ôte-Orientale, et nommées à la page 814. Ici nous ne dé ue " Madagascar et le groupe des Comores , en réservant la descripti HA En pour le chapitre suivant. 4 brille Dans l'ARCHIPEL DE | ; ; , à Fa Et RE a Nr RER NA nous décrirons les iles suivantes : à I AGASCAR. Jusqu'au commencement du x1x° sic à JE PRES qu'e it du xt siècle cette gr î a pi ag Ah a grand nombre de peuplades indépendantes ; de sn as LA fn pe galement partagée entre le royaume de Madagascar Ra fie ha a I gra Fr partie, et pneus chefs qui dominent sur le reste Ni RD ds LD oyaume de Madagasca 4 É r est une créali litiqu ni De Ha on politique de j a H ef hp Ones est par venu dans le cours de ie RES A A An ANUS sun e partie de l'ile. Les chefs de Bombetoc, des APE. a et ceux de l'intérier s) ; € a attesar ee (Bestimessaras), des Betanimèves le los LE Er RE sp e Madagascar sont devenus ses vassaux, Digne émule d nue Le au 0 a h Le + ' 3 ÿ mnt gpies e Eee à Sandwich et de Finow 1°" à ol ue sAUATAR D AN es AL aussi glorieuse que difficile de la Éivilisaté "A Lu ME sl ÿ il a fondé des écoles pour l'instruction de la jeunesse ; i EUR ï ce édifices sa capitale , et a envoyé à l'ile Maurice, à Lol Hs du is de ses sujets ’ i , RL uns: de te La à peus Mn nos ur nos sciences. Peu d'années lui M LE e il projetait de soumettre l’i ic Es de ; ettre l'ile entière, Ses génér ' ce ne ” a nt mes pue des chevaux venus du dehors ; il s'est formé pt 5 rande partie armées de fusil ées à l'e Hi A Des LR An EX e fusils, exercées à l'européenne ises à ml ù ère discipline. On en porte le nombre à 30,000 ho ÿ Mb is nombre est cependant peu éloigné de la vérité; et on p ie eu a A) ÿ ourrait, sans crai here ss A porn à 50,000 hommes la totalité de ses forces en y PR lats ar! s et de sagaies. Le gouverneur i : sd des D 8 erneur anglais de l'Ile de France s'était entraite des esclaves. Ce jeune Ra A a M AMEN A A ETS si s $ était sur le point de voi Ÿ il lant succès ses vastes projets , lorsque une nouvelle ch dre nos joka. le fit périr empoisonné le 27 juil SD N ET ja rene Rata Man AR Ru I 27 juillet 1828. Cette méchante femme lui a succédé RH A sp fi 1e parens de Radama , qu'elle a fait mettre à mort , pour se is BA nd & En A Ame ce i jure Africain d’une rare beauté. Déjà les Malga- 1kaP) et les Arabes fixés i is. 4 pa Arabes fixés parmi eux , ont pris les ar ares es x pie Le PropAEAnE imité par d’autres peuples PR LA Eu “A Pr sa ON “is ondé par la bravoure et la politique de Radama est Fit ss M Pau AN p Natg. eue srnssiérauon nous engage à décrire les lieux ti si | , uant les territoi inci 4 sait le royaume de FA à Mae sf PR RES Res ONE 4P AUD Le Pays des O da jpet “ Y l Ù l'ile entre le ee et le 19° er PAPE we oyaume; il comprend tout l’intérieur de M PC l on. C'est un plateau élevé et très bi -uplé se LAS RAn ae Jr: EE des qe ples Madécasses ; ils doivent à a PEUR is puissante de li i ei sue a as pi oute l'île et le peuple d salle S | peuple dominant raume M ir en à est au milieu de cette haute plaine que s'élève Aie (Tananesi 2 e), capitale du royaume et résidence ordinaire d ae AAA ee ON L'EAU inaire de Radama à l’époque de M ot A Et 5 petites bourgades ; les cases qui les composent sont dlissé pe 19E Rensentie paysages variés et délicieux. Les proportions 's ant LE ald ir » dit M. de Fontmichel, offrent un singulier contraste ; de gi es habitations humaines, qui ne se rec tation à yageurs que par l'attrait de la nouveauté Radama i “ARS Re . Radama , qui avait le goût des constructi « ions
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durables , et qui, proportionnellement à ses moyens d'exécution en tout genre, a déployé en cela autant de génie à Madagascar que Pierre 1°" en Russie; Radama fit élever à Tananarive un temple à Jankar; les murailles et les voûtes sont l'ouvrage d’uu maçon qu'il avait fait venir précédemment de l'ile de France. L'intérieur de cet édifice est presque vide; une espèce d'autel apparaît dans le fond : ou ÿ brûle des parfums en l'honneur du bon génie. Sur l'une des murailles on a représeuté dans une peinture à fresque , informe et grossière, mais originale, Jankar, le bon génie, luttant contre Agathic, le mauvais génie, Le palais de Tranouvala et celui de Bessakane plus spacieux que le premier, ainsi que le magnifique mausolée de Radama, sont les autres édifices les plus remarqua: bles; ils out été construits d'après les règles de l'architectuse européenne, par le même artiste français qui a construit le temple de Jankar; les nrepate de ces palais sont décorés avec luxe et avec élégance. On doit citer aussi le collège établi par les mission. naires anglais Jones et Griffiths, d'où sont sortis plusieurs maîtres, que Radama a réparti dans les principales villes de ses états, pour y répandre l'instruction ; on y enseigne l'a. rithmétique, la géographie , le malgache, l'anglais, etc. Il y a d'autres écoles inférieures et des écoles particulières pour les jeunes filles, où on leur enseigne la couture ainsi qu'à lire et écrire. Les missionnaires viennent d'y établir une presse pour imprimer une traduction de la Bible en langue madécasse ; quatre naturels sont déjà assez versés dans les connaissances typographiques pour faire la composition; deux autres font marcher la presse. On prétend que Tananarive contient 50,000 habitans, y compris ceux des bourgades censées en faire partie.
Les autres t: ritoires les plus importans le long des côtes , en faisant le-tour depuis le cap Saint-André , sur la côte occidentale, jusqu'au Pays d’Anossy dans la partie méridionale de l'ile, nous paraissent être les suivans : le Paÿs des Seclaves, dont une grande partie a été régie pendant long-temps par une reine puissante, qui résidait à Bomneruc, ville commerçante , avec un port assez fréquenté par les peuples des côtes de Mozambique et de Zanguebar ; le chef qui lui a succédé a déjà secoué le joug des Ovas; dans ce même pays, mais plus au nord, se trouve: MouzanGAye, ville bien policée, à laquelle on accorde 30,000 âmes ; elle est la plus commerçante de toute la côte occidentale, et son port est fréquenté par les mêmes nations qui visitent Bombetoc; les Arabes forment une partie très considérable de sa population. 11 paraît que c’est aussi sur le territoire de ce peuple que se trouve le beau port Louquez, où, d'après de récentes notices, un territoire de 100 milles carrés a été’cédé dernièrement aux Anglais pour y former un établissement. Le Pays des Antavares, qui s'étend le long de la côte crientale et au sud du port Louquez, jusqu'aux confins du pays des Betimsaras ; sa partie septentrionale seulement appartient au royaume de Madagascar ; on y trouve la baie Woëmar , où les Français et autres nations font là traite du riz et surtout des viandes salées ; la partie méridionale conserve encore son indé pendance ; on y voit la superbe baie Axron:z avec le port Cuorseuz, où les Français ont eu un établissement ; Tarrmeus (Teinting), résidence de Tsiphaua , ancien chef très âgé, et grand-père du jeune Mandi-Tsara, qui a été élevé en France , et qui règne sur le territoire de Pointe-à-Larrée. Vis-à-vis est l'établissement français de l'île de Sainte-Marie, avec le fort Saint-Louis. Ces deux princes madécasses peuvent être regardés comme vassaux , ou du moins comme alliés de la France. Tintingue a été pris et occupé par les troupes françaises en 1829. Le Pays des Betimsaras (Bestimessaras) qui s'étend depuis le territoire de Pointe-à-Larrée jusqu'à celui de Tamatave. Fouroinre peut en èlre regardé comme le chef-lieu; c’est une petite ville très commerçante. Le Pays des Bétanimènes; c'est le plus peuplé et le plus fertile de tous les territoires maritimes de l'ile; il embrasse toute la côte depuis les limites des Bctimsaras jusque vers le port Manourou, à l'embouchure du Tantamane. TAMATAVE, était naguère la résidence du chef ou roi Jean René, mulâtre français, originaire de l'Ile-de-France, et vassal du royaume de Madagascar; il régnait aussi comme tuteur de son neveu le jeune Berora , sur le territoire d'Yvondrou, situé au sud de celui de Tamatave; Berora, qui a été élevé à Paris dans le pensionnat de M. Morin, est l'héritier de ces deux petits royaumes. Tamatave parait être aujourd'hui la place la plus commerçaute de toute l'île ; elle était aussi son plus grand marché d'esclaves avant que Radama en eût sévèrement défendu la traite. Dans la partie de la ville nommée la Batterie, qui lui sert en même temps de défense, se trouvent plusieurs bâtimens isolés;
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isant le tour depuis dans la partie méries, dont une grande sidait à BOMBETUC, tes de Mozambique Ovas; dans ce même laquelle on accorde , etson port est fréneut une partie très e de ce peuple que se itoire de 100 milles ment. Le Pays des Louquez, jusqu'aux partient au royaume autres nations font la rve encore son indéus, où les Français ua , ancien chef très , et qui règne sur le l'ile de Sainte- Ma-
LPOINTE peut en ètre e Pays des Bêta es maritimes de l'ile; rs le port Manourou, du chefou roi Jean aume de Madagascar rritoire d'Yvondrou, ans le pensionnat de it être aujourd'hui la nd marché d'esclaves je de la ville nommée ieurs bâtimens isolés;
le plus grand servait d'habitation à Ratafe, beau-frère de Radama , et gouverneur du fort de Tamatave, et était aussi la résidence ordinaire de ce prince lorsqu'il séjournii dans rette ville. Les apjartemens, sans ètre vastes et dignes d'un souverain, sont propres, commodes, et la salle de réception est décorée avec luxe. Nous ajouterons avec M. de Fontmichel, que Tamatave, qui a été pris par les troupes françaises en 1829, est le point le plus important de l'ile par la sûreté de sa rade , par la modicité de la dépense qu'il exigerait pour ètre mis sur un pied respectable de défense, et par l'heureuse disposition du terrein sur lequel on peut asseoir avec facilité des fortifications formidables. Le Pays des Antacimes, au sud de celui des Bétanimènes. On y trouve Maxanzant et MaALATANE, ports commerçans, où se sont établis dernièrement des traitans français pour les achats de riz. Anvr- VOURANTE passait, il y a quelques années, pour être le plus grand village de toute l'ile.
Parmi les pays qui paraissent être entièrement indépendans du royaume de Madagascar, nous nommerons les suivans : le Pays d'Anossy, partagé entre plusieurs petits chefs, et où se trouvent le ronr De Sainre-Lucre et les ruines du rorr Dauruin, où les Français fondéèrent leurs premiers établissemens dans cette ile, et où ils font encore le commerce. Rabé-Fagnian , chef de l'Anossy proprement dit, Raava, fille du vicux Ramalifois, mort dernièrement, et Bédouk , chef des montagnards, paraissent être les principaux princes de cette partie de Madagascar; ils ont résisté à toute la puissance de Radama et sont amis des Français. Toute la côte sud-ouest, qui s'étend depuis le cap Sainte- Marie jusqu'au cap Saint-André, est peu connue sous le rapport de ses divisions politiques ; on représente ses habitans comme inhospitaliers , cruels et peu portés au commerce, du moins avec les Européens.
GROUPE DES ILES COMORES. Ce petit groupe, situé à l'entrée septentrionale du canal de Mozambique, comprend les iles Comore, Anjouan (Johanna), Mayotta et Mehilla. Autrefois très peuplées et florissantes, ces îles sont depuis quelque temps ruinées et presque désertes à cause des dévastations commises annuellement par les Seclaves, les Antavares, les Betimsaras et les Bétanimènes, peuples maritimes de l'ile de Madagascar; ces virates cruels en ont enlevé un grand nombre d'habitans pour les vendre comme esclaves. Le groupe des Comores paraît aujourd’hui être partagé entre quatre chefs principaux. 4 njouan, quoique très déchue, semble être encore l'ile la plus peuplée et la plus importante; son chef, qui prend le titre de sultan réside , à Macuanou, petite ville fortifiée, avec une baie et environ 3,000 habitans; ce prince dominait autrefois sur tout ce groupe. Comore, dite aussi Grande-Comore, est la plus grande; elle à un pic très élevé. Me hilla est la plus petite.
POSSESSIONS des PUISSANCES ÉTRANGÈRES.
Les possessions des puissances étrangères en Afrique ne forment pas une région géographique, mais plusieurs divisions politiques très inégales entre elles et très morcelées. Plusieurs des établissemens qui appartiennent aux Européens, surtout ceux de la côte de Guinée, ont beaucoup perdu de leur importance, depuis que la traite des nègres est défendue. Il est même question en Angleterre de les abandonner presque tous. Nous réunirons sous les dénominations d’4frique-Ottomane , d’Afrique-Portugaise, d’Afrique-Anglaise, d’Afrique- Française , etc., tout ce que l'empire Ottoman, le Portugal, l'Angleterre, la France, etc., possèdent dans cette partie du monde.
ÆAfrique-Ottomane.
Voyez à la page 858 le tableau de tous les pays soumis au vice-roi d'Egypte et aux pages indiquées la description des autres contrées qui en dépencens dans la Région du Nil; leur ensemble forme ce que nous appeons l’4frique-Ottomane.
sur lil
Afrique- Portugaise.
comme La monarchie Portugaise est la seconde puissance étrangère par l’éten- en dé] due et le nombre des habitans de ses possessions dans cette partie du monde. L Elles forment les cinq gouvernemens suivans, indépendans les uns des y tour autres et très inégaux pour la surface et pour la population. de Le Gouvennemenr ve Manëne. Il ne comprend que le groupe de Madère, relative situé dans l'Océan-Atlantique. 11 comprend l'ile de Madère qui est de beaucoup la plus tement grande, et renommée par son vin ; la petite île de Porto-Santo, et d'autres ilols encore que la moins importans et presque tous déserts. Fuxcæaz, dans l'ile de Madère, ville très agréa- tion et blement située sur la côte méridionale, au pied de hautes montagues et défendue par plu- maiutet sieurs forts. C'ést la résidence du gouverneur et d’un évêque ; où lui accorde 20,000 ha- de fran bitans, dont plusieurs font un commerce étendu. Malheureusement Funchal n'a pas de ale pr port, et sa rade n’est pas tenable en hiver. avouer Le Gouvennement pu Car-Venr. Il se compose de deux parties distinctes : l'archipel stration du Cap-Vert, situé dans l'Océan-Atlantique, et la Partie Continentale. comme La Partie Continentale ne comprend que les petites places ou postes de Ca- marche cheu, Bissao (Bissago), Zinghicor (Zinghichor), Farim et Geba le long de la Casamanz, civilisat du Geba et du Rio-Grande dans la Nigritie-Occidentale (Sénégambie). Cacneu, sur le pendan San-Domingo, petite ville, avec un fort, un port et 500 habitans, est la résidence du gou- éminem verneur de tous ces postes et le lieu le plus important. : nègres, L'archipel du Cap-Vert se compose de 10 iles principales, savoir : San- à une se Thiago, qui est la plus grande; Virra DE PRAYA, avec 1,200 habitans et une rade , st ville, bi la résidence du gouverneur général de l'archipel et des possessions dans la Sénégambie; belles c: V'évèque réside à Ripena:Granvx, misérable endroit qui ne complé que 200 habitans. les établ San- Antäo, estl’ile la plus peuplée de tout l'archipel; elle est aussi remarquable par son un jour pic élevé; Virra px Nossa-SENHORA-DO-RosAR1o , avec environ 6,000 habitans, en est le Glouces chef-lieu. Fogo, remarquable par son volcan ; c'est la troisième île pour la population. populati San-Nicolào est très dépeuplée; Rinena-Brava , avec un port et 3,600 habitans, en Le est le chef-lieu, Les autres îles principales sont : Boa- Vista et Maio, impurtantes par (Nigritie leurs salines ; et San - Picente (Saint-Vincent), remarquable par son beau port; Sa {ou situés da Sel, avec de riches salines, et Santa-Luzia, sont désertes; Brava (Saint-Jean), n'a de petits rien de remarquable. Nous les Le GouvernemenT DE Sax-Tuomé et po Prinerrs. Cette province ne comprend que différens les deux iles de ce nom, situées dans le golfe de Guinée et dans le groupe des iles Fernan- nahea, do-Po-et-Annobon. San-Thomé;, qui parait être la plus grande de tout le groupe, est dans le r aussi remarquable par son pic élevé, San-Taomt (Pauoasan), ville d'environ 3,000 habi- Animab tans, est la résidence du gouverneur. L'ile do Principe (du Prince) est beaucoup le fort d plus petite; Sax-Anrio, avec environ 1,000 habitans et un port, en est lé chef-lieu; le fort Ja c'était il y a quelque temps le rendez-vous ordinäire des vaisseaux négriers, AR dansler Le Gouvernemenxr D'AnGura comprend une grande partie du Congo dans la Nigritie. gouverne Nous l'avons décrit aux pages 907 et 908. L on lui ac Le Gouvernement De Mosamsique comprend une partie considérable de la Région des école de l'Afrique-Orientale, Nous l'avons décrit aux pages 913 et 914. | ; cette der Nons ajouterons que le gouvernement portugais n’a pas encore renoncé aux droits Les qu'il prétend avoir sur les territoires de Cabinda et Malemba dans le Congo, et que les encore tr Vortugais possèdent encore une loge à #hidah dans le royaume de Dahomey. Une des ; Ë nom, au Afrique- Anglaise. struire 81 Toutes les possessions des Anglais dans cette partie du monde peuvent Her être partagées dans les trois divisions suivantes, qu'on nous assure cor- dei respondre à leurs divisions administratives actuelles. et comme Évancissemens pans LA NicRirie ET SUR Les ÎLES DE L'OGÉAN-ATLANTIQUE. Cette de la Ni
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sur l'ile Sainte-Marie, à l'embouchure de la Gambie, petite ville, où se fait le plus grand commerce de la Gambie; les postes ou comptoirs de Pingtain, Jonkakonda et Pisania en dépendent.
Les Établissemens de Sierra-Leone (Nigritie où Guinée-Occidentale), On ÿ trouve la colonie de Sierra-Leone, fondée en 1787 dans le but philanthropique de supprimer la traite des nègres et de propager la civilisation en Afrique par le moyen d'Alfricains libres, Les derniers rapports ont démontré combien l’on était daus l'erreur relativement à la prétendue prospérité de cette colonie, que son clinat délétère a fait iustement nommer un charnier infect, Depuis sa fondation jusqu'en 1826 elle a dévoré presque la moitié des personnes qui s’y sont établies. L'épreuve qu’on y a faite de l'instruction et du travail des nègres libres est restée bien loin de ce qu'on en espérait. Il est maintenant démontré que cet établissement, qui a coûté à l'Angleterre près de 400 millions de francs, est aussi inutile comme station navale que comme entrepôt de commerce ; on a le projet de l’abaudonner pour le transférer dans l'ile de Fernando-Po, I faut cependant avouer que depuis trois ans et surtout depuis les améliorations introduites dans l’administration par le célèbre voyageur colonel Deuham, qui en a été gouverneur et y est mort comme ses prédécesseurs, de grandes améliorations ont eu lieu, et cette colonie parait marcher vers un état florissant, qui pourrait avoir des conséquences immenses pour la civilisation de l’intérieur de l'Afrique et des pays côtiers qui l’envirounent. I faudrait cependant renoncer tout-à-fait à y envoyer des soldats et des colons blancs; le climat est si éminemment délétère pour la race blanche, en mème temps qu'il parait être favorable aux nègres, qu'un séjour de quelques mois dans cet établissement équivaut, pour des Européens, à une sentence de mort, Freetown, sur la rive méridionale de la Sierra-Leone , petite ville, bien bâtie, avec un port et 4,400 habitans. Elle possède cinq écoles, un théâtre, de belles casernes, et est la résidence du gouverneur général, dont l'autorité s'étend sur tous les établissemens de la Sénégambie et de la Guinée-Occidentale; depuis 1817 on ÿ publie un journal politique, Regentstown est l'autre ville la plus importante. Viennent ensuite Gloucester, Wellington, Kingstown et autres gros villages , qui gaguent tous les jours en population et en embellissement.
Les Établissemens de la Côte-d'Or et de La Côte-des-Esclaves (Nigritie ou Guinée-Orientale). Tous ces établissemens, à l'exception d'un seul, sont situés dans la partie maritime de l'empire d'Achanti, et ne consistent presque tous qu'en de petits forts insignifians situés près des villes , dont presque tous prenuent leur nom. Nous les mentionnons dans l'ordre de leur position de l’ouest à l’est et en indiquant les différens royaumes où ils sont placés. Ces forts sont : le fort d'Apolonia et celui d'Amanahea, dans le royaume d'Amanahea; le fort près de Dircove et le comptoir à Suconda , dans le royaume d’Ahanta ; le fort abandonné de Commenda ; le Cap-Corse (Gape-Coast); Animaboe, qui est le meilleur fort que les Anglais possèdent sur cette côte; Cormantin ; le fort de Tantumquerry et le fort de Winebah on Simpal , dans la république de Fantie ; le fort James, dans le royaume d'Accra ou Incran, et le fort illiam, à Whydah ou Juda dans le royaume de Dahomey. Le Cap-Cor se avec la ville de ce nom est la résidence du gouverneur général, dont la juridiction s'étend sur tous les établissemens de la Guinée; on lui accorde 8,000 habitans. Cap-Corse fait aussi un roumerce important ; on y a fondé des écoles pour les nègres, ainsi qu'à Ænimaboe ; on ; cri: à 4,000 âmes la population de cette dernière ville.
Les Établissemens dans les Iles de l'At'antique. Ces colonies sont encore très peu considérables , parce qu'elles ne comptent que quelques années d'existence. Une des plus importantes est celle de Fernando-Pc, fondée en 1828, dans l'ile de ce nom, au fond du golfe de Guinée. Le fort Clarence, que les Anglais viennent d'y construire sur un territoire acheté aux indigènes de cette ile, compte déjà près d’un millier d'habitans et plusieurs habitations destinées à recevoir les agens de la suciété africaine de Sierra-Leone, établissement qu'on a le projet d'abandonner. La salubrité et la fertilité de cette île, ses superbes forêts, sa position importante sous le double rapport militaire et commercial , vont faire de Fernando-Po le centre des furces britanniques dans les parages de la Nigritie, et l’entrepôt du commerce anglais avec l'intérieur de l'Afrique. La marine anglaise ÿ a déjà établi le centre de ses croisières pour empècher la traite des nègres.
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L'ile Ascension, naguère déserte, et depuis peu occupée par un poste de soldats
anglais avec leurs familles et quelques nègres; ce rocher aride et volcanique sert de re- Loui. lâche aux vaisseaux anglais qui croisent dans l'Atlantique. L'ile Sainte-Hélène, autre augmer petit rocher perdu dans l’immensité de l'Océan, mais de nos jours devenu si célèbre par établiss le séjour et la mort de Napoléon ; il appartient à la Compagnie Anglaise des Indes-Orien- de la g tales, et est un des points les plus importans de l'empire Britannique par les avantages florissai qu'offre sa lacçi À établir des croisières, et par ses fortifications qui l'ont fait ap- presque peler le Gibraltar des mers des Indes, Nous nommerons à cause de leur célébrité : populat James-Walley, petite bourgade, bien bâtie, avec un hôpital militaire et un jardin bota. vaisseau nique ; c'est la résidence du gouverneur ; et Longwood, sur un petit plateau, non loin du mais 0! lieu où, sous quelques pierres que voilent de grands saules, reposent les restes de Napo- royaum léon. « La maison de Bonaparte, dit un voyageur récent, est aujourd'hui dégradée et tombe placeme en ruines ; les chambres basses sont métamorphosées en écuries, et la chambre où il ren- coustrui dit le dernier soupir sert de grenier à paille; un hideux palefrenier chinois commande en pays de: maître dans cette fameuse demeure, » Le Tristan-d'Acunha, la plus grande du gomme | groupe de ce nom, et remarquable par son pic élevé. Depuis 13 ans quelques Anglais s'y de Sierr sont établis; sa position, son climat salubre, et son port la rendent un point important l'on peu pour les navigateurs qui vont dans l'Australie (la Nouvelle-Hollande). Gorée , | ÉTABLISSEMENS DANS L'Avaique-Ausrraze. Voyez l'#frique- Australe Anglaise décrite Djoliba
à la page gog et suivante. cours d'e TABLISSEMENS SUR LES ÎLES DANS L'OcéAN-Inbten. Ces colonies cédées en 1814 par bouctou
la France à l'Angleterre comprennent l'importante de Maurice et un grand nombre d'ilots ration de compris géographiquement dans l'archipel de Madagascar. L''le Maurice ou de Éranr France est de beaucoup la plus grande; on y trouve Port-Louis, dit aussi Port-Nord- des Seycl Ouest. Cette petite ville, bien bâtie, ave: un port, est la résidence du gouverneur gé- de l'ée & néral de tous ces établissemens anglais dans l'Océan-Indien. On y publie deux journaux, et près di et on nous assure qu’elle compte 20,000 habitans avec sa banlieue, À quelques milles de parlé aus distance se trouve le célèbre jardin de l'État, où fleurissent les richesses botaniques de populatic tout l'Orient. Parmi les dépendances les plus importantes de Maurice nous nommerons : montagni lle Rodriguez, qui ne compte que 123 habitans , mais qui a un bon port; Diego- sucre, Ca Garcia, ilot peuplé par 295 habitans; 4galega, autre îlot, avec 199 âmes; le çante, es groupe des iles Seychelles composé de 30 îlots, dont ceux de Mahé et de cour roy: Praslin sont les plus grands; le groupe des iles Amirantes, composé de 11 ilots 9,000 ha inhabités, et fréquentés seulement dans la srison de la pêche des tortues par un petit nom- terribles bre des habitans des Seychelles. Depuis quelques années les Anglais paraissent posséder le colonie, beau port Louquez dans le Pays des Seclaves dans lle Madagascar. timens d' à ; ouragan «
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Les possessions françaises dans cette partie du monde peuvent être par- Nouiat JO!
tagées de la sorte :
la France
ÉTABLISSEMENS pans LA SÉNÉGAMBI&. Il sont divisés en deux arrondissemens : celui de pour elle « Saint-Louis, qui comprend l’{e de Saint-Louis et celles de Babagué, Safal et Ghim- ülité et pa bar (Ghéber) formées par le Sénégal; les divers établissemens sur ce fleuve, tels que Ka- ÉTABLIES mou, Makana ou Saint-Charles, Bakel, Dagana et Faf; les escales ou lieux de marchés et 884 cet le long du Sénégal où se traite la gomme, telles que l'escale du Coq près de Podor, l'escale grand rep
des Darmankours au-dessous de Saint-Louis et celle des Trarzas au-dessus de Dagana; enfin la partie de la côte qui s'étend depuis le cap Blanc jusqu’à la baie d'Iof. L'arrondissement de Gorée, qui comprend avec l'ile de Gorée toute la côte depuis la baie d'Iof L'Esp: jusqu'à la Gambie, et notamment le comptoir d’A4lbreda. Nous devons faire observer que P
le territoire le long de la côte depuis le cap Blanc jusqu'à lg Gambie n'est pas une posses- raries da
sion de fait, mais seulement de nom, puisqu'il appartient à des peuples entièrement in- à l'entrée dépendans, Une grande partie de l'arrondissement de Saint-Louis appartenait au royaume nomment de Oualo ou Hoval, ruiné et presque entièrement dépeuplé par la guerre civile et par les Dans les Maures ses voisins; il reconnait depuis quelque temps la suzeraineté de la Franee. Voyez mité orient
à la page 900. C'est la rés
| poste de soldats nique sert de reeHélène, autre nu si célèbre par des Indes-Orienpar les avantages qui l'ont fait ape leur célébrite :
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Les lieux les plus remarquables de cette partie de l'Afrique-Française sont : S a à n t- Louis, dans l'ile de ce nom, petite ville assez bien bâtie et qui s’est considérablement augmentée depuis quelques années ; c'est la r' idence du gouverneur générat de tous ces établissemens , et l'entrepôt du commerce qu'on fait sur le Sénégal, et surtout de celui de la gomme, On y compte près de 6,000 habitans. Dans ses environs, à Aichard-Tol, florissait un beau jardin de naturalisation fondé en 1822 ; le défaut de ressources l'a presque fait abandonner, Gorée, sur l’ilot de ce nom, avec un port et deux forts; sa population s'élève à environ 3,000 âmes. C'est un lieu de relâche trés important pour les vaisseaux français qui vont daus l'Inde. Ba kel, sur le Sénégal , n'a que 400 habitans, mais on y entretient un poste de 100 soldats, Dagana, village de nègres dans le royaume de Oualo, avec environ 1,200 habitans. Le village de Ma kan a, ancien emplacement du fort Saint-Joseph; c'est un établissement assez important ; en 1825 on y a coustruit un comptoir auquel on a donné le nom de Saint-Charles, Portendick, dans le pays des Maures Aulad-Ahmed-Dahman , n'a d'habitans qu'au moment de la vente de la gomme aux bâtimens européens, C'est surtout depuis la décadence de la colonie anglaise de Sierra-Leone et le nouvel établissement que les Anglais ont formé à Fernando-Po , que l'on peut prévoir l'importance qu'aura pour la France la possession de Saint-Louis et de Goree , surtout si les stations du Haut-Sénégal peuvent se maintenir, De là au bassin du Djoliba on peut communiquer en peu de jours, De faibles obstaclea séparent les deux cours d’eau, et une fois arrivés à Sego on pourra aisément descendre à Djenny et à Tombouctou , ou remonter à Bouré, le pays de l'or, ainsi que !'a démontré l'naportante exploration de M. Caillié,
ÉTABLISSEMENS DANS L'OcÉAN-Inpien, Après la perte de l'Ile-de-France et du groupe des Seychelles, la France ne possède plus dans ces parages que l’Ze-Bourbon et la colonie de l'éle Sainte-Marie près de Madagascar , ainsi que les loges à Tamatave, à Foulepointe et près de l'emplacement de l'ancien Fort-Dauphin dans cette grande ile, dont nous avons parlé aux pages 916 et 917. L'Ile-Bour kan est remarquable par son étendue et sa population qui en 1826 s'élevait à 85,198 âmes, par son volcan et la hauteur de ses montagnes, par la salubrité de son climat et par la qualité de ses productions, telles que sucre, café, cannelle, girofle, muscades, cacao, etc, Saint-Denis, jolie ville très commerçante, est la résidence du gouverneur général de tous ces établissemens et le siège d’une cour royale; elle possède un collège, un assez beau jardin botanique et compte environ 9,000 habitans. Elle n'a pas de port, mais seulement une rade peu sûre et exposée à de terribles ouragans, qui font souvent éprouver de grandes pertes aux habitans de cette colonie, Eu 1819 on a commencé la foudation d'un port , susceptible de recevoir des bâtimens d’un faible tonnage. Le travail était déjà assez avancé, lorsqu'en 1828 un violent ouragan déplaça le môle déjà fondé, et le ramenant presque parallèlement à la côte , de perpendiculaire qu'il y était, acheva d’un seul coup ce qu'on avait projeté de faire , mais réduisit considérablement les dimensions qu'on s'était proposées dans son établissement. Nous avons déjà signalé aux pages 916 et 917 les relations commerciales et politiques que la France entretient avec les nations de Madagascar, relations qui pourraient devenir pour elle de la plus grande importance par la grande population de cette île, par sa ferülité et par la richesse de ses productions.
ÉTABLISSEMENS DANS LE CI-DEVANT ÉTAT D'ALGER. Nous avons déjà décrit uux pages 88 et 884 cette importante acquisition que la France vient de faire, en détruisant le plus grand repaire des pirates qui infestaient la Méditerranée.
Afrique-Espagnole.
L'Espagne ne possède dans cette partie du monde que l'archipel des Canaries dans l'Atlantique et quelques forteresses dans l'empire de Maroc , à l'entrée de la Méditerranée. Ces dernières forment ce que les Espagnols nomment les Presidios et servent de lieu de déportation pour les criminels.
Dans les Paestpros on trouve : Ceuta, place forte, située sur une presqu’ile à l’extrémité orientale du détroit de Gibraltar, avec un mauvais port et environ 8,ovo habitans. Cest la résidence d’un évêque et du gouverneur, dont dépendent les autres presidios de
Penon-de-Velez, Alhucemas et Melilla; ce dernier a un port, et quoique plus considérable que les deux autres, ne compte qu'environ un millier d'habitans,
L'Ancutrez pes Canaries se compose de 20 îles et ilots; les sept suivantes sont les De plus considérables et les seules qui soient habitées, les p Teneriffa. C'est la plus grande ile de tout l'archipel et celle qui compte le plus qu'en d'habitans; elle offre, dans son pic fameux , une des plus hautes moutagnes de l'Afrique; op pendant plusieurs siècles on l'a regardée comme la plis haute du monde, La ville de Santa. Ldiau Cruz (Sainte-Croix), est commerçante et la résidence du gouverneur général de tout l'ar- à l' ul chipel; elle a un assez bon port et trois forts ; on lui accorde 8,000 habitans, Laguna, ville à l'est mal bâtie et très déchue , remarquable par la bonté de son climat qu'elle doit à sa situation Dan élevée ; c'est le siège du tribunal de l'ile; on lui accorde 8,000 habitans, Orotava, dans nommé une position charmante; c'est la ville la plus considérable de l'ile après Santa-Cruz; on corar ; porte sa population à r 1,000 âmes, y compris celle de Puerto de la Paz , qui est son port. fort Se4 Canaria, presque égale en étendue à Ténériffe; elle donne le nom à tout l’archijl, burg, p et est renommée par sa fertilité. Pa/mas, avec environ 9,000 habitans, est le chef.lien de Mor de l'ile, et le siège du l'évèque des Canaries et du tribunal supérieur ou de l’audiencia d'Accra de cet archipel. en piert Les autres îles les plus importantes sont : Pa/ma, dont Santa-Cruz est le chef-lieu; établisse Lancerota, remarquable par son extrême aridité et par son volcan; Teguisé en est le commer. chef-lieu, Forteventura, aussi aride que la précédente ; Santa-Maria de Betencuria en âmes sa
est la capitale, Gomera et Fer, beaucoup plus petites que les précédentes; la seconde est un des points les plus importans de la terre, ayant été depuis Ptolomée jusqu'à Riccioli
l'endroit du globe par lequel tous les géographes faisaient passer leur premier méridien Les] Des analogies frappantes, signalées il y a quelques mobs par un philologue célèbre, forts er entre les idiomes que parlent les peuples indigénes de l'Atlas et ceux que parlaient jadis berté d les Guanches , les anciens habitans de cet archipel, ont réveillé de nos jours l'attention les arts des savans sur cet ancien peuple, détruit par le glaive impitoyable des premiers conqué- mens. | rans espagnols, Dépouillé de tout ce qui appartient aux brillantes fictions mythologiques dèna ] et à l'exagération de ses enthousiastes admirateurs, qui les premiers nous l'ont décrit dans Rent
de nombreux récits, ce peuple éteint inspire encore trop d'intérêt pour que le géugraphe n'ait pas à s'arrèter un moment afin de rappeler quelques-uns de ses usages en parlant des îles où, pendant tant de siècles, il vécut ignoré du reste du monde, La taille élancée et la grande force musculaire des Guanches, si vantées par les anciens auteurs, nous autorisent à regarder ce peuple comme les Patagons de la Géographie classique; la parfaite conservation et l'affublement de ses momies , nous offrent , à l'extrémité du monde connu des anciens, cet usage si remarquable d'embaumer les morts, propre, presque exclusivement , aux Egyptiens , tandis que les cordelettes et les petits disques, qui parfois leur sont attachés, nous présentent quelque chose qui ressemble aux fameux quippus des Péruviens , des Mexicains et des Chinois. D'un autre côté, ses institutions politiques nous retracent le système féodal de l’Europe au moyen âge, que nous avons vu établi, depuis un temps immémorial , sur les hautes plaines de l'Asie-Moyeune, et que nous retrouverons chez presque toutes les nations policées du Monde-Maritime, L'habitude singulière des Guanches de donner à une femme plusieurs maris, nous rappelle la polyandrie, que naguère encore on croyait n'être en usage qu'au Tibet , mais que des voyageurs dignes de foi ont retrouvée depuis dans d'autres régions, au nord de l'Inde, à Ceylan , dans le Decan, sur les bords de l’Orénoque, en quelques autres localités de l'Amérique et jusqu'au centre de la Polynésie. Enfin la grande muraille, que les anciens habitans de Lancerota, réputés les plus policés de tous les Guanches, ont élevée pour séparer les possessions des deux petits états rivaux entre lesquels cette ile était partagée, rappelle les murailles semblables construites par les Romains au nord de l'Angleterre et en Ecosse, par les Persans dans la Région du Caucase, par les Egyptiens depuis Pelusium jusqu’à Héliopolis, par les Péruviens dans l'Amériquedu-Sud , et la plus étonnante de toutes les constructions de ce genre, la grande muraille élevée par les Chinois pour mettre à l'abri des incursions des barbares leur vaste empire.
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ÆAfrique-Hollandaise.
Depuis la perte de l’importante colonie du Cap-de-Bonne-Espérance, les possessions Hollandaises dans cette partie du monde ne consistent qu'en quelques petits forts re Pepe sur la côte d'Or dans la Guinée et proprement dans l'empire d'Achanti. Nous nous bornerons à les citer en indiquant leurs noms suivant l’ordre de leur position, en allant de l'ouest à l'est et en désignant les royaumes où ils se trouvent situés,
Dans le royaume d'Ahanta, le fort #nronius, près d'Axim et le fort Ho/landia, jadis nommés Friedrichsburg, près de Pockeso; le fort près d'ÆÆkhouna et un autre près de Taccorary ; le fort Orange, près de Suconda: selon M, Hutton, ce fort serait abandonné ; le fort Sébastien, près de Chamah ou Assema. Dans la république de Fantie, le fort Fredenburg, près du PetitCommenda ; £/mina ou Saint-George de la Mina; le tort Nassau, près de Mori; le fort Leydssaamheyde où Apam et le fort près de Seniah, Dans le royaume d'Acera, le fort Crèvecœur, à Accra. Erwina, jolie ville, avec plusieurs maisons bâties en pierres et quelques rues pavées. C'est la résidence du gouverneur général de tous ces établissemens; elle est défeudue par une bonne citadelle et un fort, et est le siège d’un
commerce assez florissant qu'y attire la franchise de son port; on porte à environ 10,000 âmes sa population.
ÆAfrique- Danoise.
Les Danois ne etre dans cette partie du monde que quelques petits forts environnés de territoires peu étendus, mais remarquables par la liberté dont jouissent leurs habitans et par les progrès qu'ils ont faits dans les arts les plus utiles de la civilisation européenne. Ces petits établisse mens, encore très peu connus, sont situés sur les Côtes d'Oret des Esclaves, dans la Guinée 'et proprement dans l'empire d’Achanti. Nous nous bornerons à les indiquer selon l'ordre de leur position en allant de l’euest à l’est.
Dans le royaume d'Incran, on trouve : le fort de CunisriansnunG. C’est l'établissement principal et la résidence du gouverneur général ; il est situé près d'Accra. Viennent ensuite les comptoirs de Tema; Nimbo, etc. Dans le pays d'Adanpi on trouve: le fort Friedensburg à Ningo; Ædda, sur le Rio-Volta, petite ville de 3,000 habitans, et le
fort Kæninstein sur le même fleuve. Dans le pays de Crepi (Kerrapay), le fort Zinzenstein près de Quitta.
Afrique- Anglo- Américaine.
La Société Américaine de colonisation, indépendamment de tout secours du gouvernement fédéral, a fondé en 1821 dans la Guinée, sur les bords du Mesurado (Montserado) et à l'est du Cap-Mesurado, un petit établissement auquel on a imposé le nom de Liga, parce qu'il ne doit être habité que par des hommes libres. Cette petite colonie, après avoir couru le risque d'être détruite par les attaques des Deys , des Queahs, des Gurrahs et autres peuples voisins confédérés contre elle, se trouve, d’après les plus récens rapports, dans un état assez prospère. Monrovia, ainsi nommée en l'honneur de Monroe, alors président des États-Unis, petite ville fortifiée avec environ 700 habitans et un port, en est le chef-lieu; elle possède déjà des écoles, une bibliothèque publique et un journal. Caldwe ll, avec 600 habitans et une société d'agriculture , est l'autre endroit le plus remarquable de cette colonie, qu’on peut regarder comme formant une petite république composée d’Africains délivrés de l'esclavage en Amérique , et transportés en Afrique dans le but philanthropique de répandre dans l’intérieur de ce continent les sentimens d'humanité, l’industrie, les
arts et les sciences de l’Europe. Le noble but que l’on s’est proposé dans la fondation de cette colonie est déjà atteint en partie. Les naturels, dit
cepenc M. G. de Felice, ont déjà adopté l'habillement des colons, ils montrent
long l’année un vif desir d’imiter leurs manières et de prendre les habitudes de la vie ! appelé civilisée; quelques enfans des indigènes fréquentent les écoles; quelques { tendus tribus se sont placées de leur propre mouvement sous la protection du que ac gouvernement colonial; d’autres peuples , placés à une distance trop grande science de Liberia pour réclamer son appui, demandent comme une faveur que valeur les colons viennent se fixer sur leur territoire; et on cite plus d’un chef voir q africain, qui a ouvert des négociations à ce sujet avec l'agent principal de cet genre « établissement. Parmi ses chefs les plus distingués on doit citer le brave, le avions vertueux Ashmun, qui vient de mourir en Amérique, et le célèbre Prince, Politiqt qui resta pendant quarante ans esclave à Natchez ; c'est le frère d’Abdule- tous ce Kadre, qui en 1825 était almamy du Fouta-Ghialo. Voyez à la page 901. ques et
Afrique- Arabe. C'est en
à de lo
Nous comprenons sous cette dénomination tous les pays de cette partie tous ce: du monde qui dépendent de l’imam de Mascate. D’après les rapports les plus graphie récens, ce prince possède soit médiatement, soit immédiateme t, les iles nent le: suivantes situées le long de la Côte Orientale d'Afrique : Quéiloa, dans notre ct le royaume de ce nom, qu’à la page 914 nous avons vu étre tributaire de doit rej l'imam; Monfia et Zanzibar (Zindgibar; Souayeli); cette dernière est que pot la plus peuplée et la plus importante à cause des relations commerciales en avoi qu’elle entretient avec les îles de France, de Bourbon et de Madagascar; ce travi | Pemba, remarquable par sa fertilité, mais dont l’imam de Mascate ne Mais
| possède qu’un tiers ; Socotora, la plus grande de toutes, mais aride, subir ai
pierreuse et presque entièrement dépourvue d’eau et de végétation; ce- ce tuble
pendant le meilleur aloès croît dans ses vallées abritées; on y recueille aussi succès d
| une grande quantité de dattes excellentes. Sa position et ses deux rades engagé à
: l’ont fait servir de station aux négocians de l'antiquité; on croit même Nous av qu’Alexandre-le-Grand y avait envoyé une colonie. Il paraît qu’une partie presque
des habitans de l’intérieur est attachée aux dogmes de l’‘glise jacobite et les roya qu’une tribu sauvage vit encore indépendante dans les bois. Les Anglais évaluati avaient commencé il y a quelques années des négociations avec l’imam de anglais Mascate pour se faire céder cette île; qui est gouvernée par un cheïkh, dé- l'empire pendant de ce souverain arabe. Voyez aux pages 665 et 666. sieurs n
ront bea observat évaluatic traveil s
Malgré les remarques que nous avons faites aux pages 44 et 45, et tout pire de | ce que nous avons dit dans l'introduction au tableau statistique de l'Asie, croyons nous croyons indispensable, dans l'intérêt de la science et dans celui de coup au nos lecteurs , d'ajouter encore quelques autres observations. - instruit,
La géographie de cette partie du monde est encore si imparfaite, ses géograpl lacunes sont encore si grandes et si nombreuses, que le titre de Tableau 'apré statistique de l'Afrique devrait être rejeté comme absurde. Comment, célèbre, pourrait-on nous dire : voulez-vous donner la statistique d’états dont vous acquisiti ne connaissez pas seulement la géographie ? Quelle confiance peut-on avoir par ses i dans des chiffres qui ne sont basés sur aucun des élémens qu'on regarde est à mé
TABLEAU STATISTIQUE DE L’AFRIQUE
DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 924 est proposé dans Les naturels, dit 1, ils montrent bitudes de la vie icoles; quelques a protection du ance trop grande une faveur que e plus d’un chef t principal de cet iter le brave, le e célèbre Prince, : frère d’Abdulez à la page go1.
cependant comme les seuls à l’aide desquels on peut les obtenir ? Depuis long-temps nous nous sommes fait à nous-méme ces objections, et dès l'année 1808, au début même de notre carrière littéraire, nous avons appelé l'attention des savans sur les richesses chimériques que de prétendus géographes et des savans étrangers à la géographie et à la statistique accumulent dans leurs ouvrages, au grand détriment de ces deux sciences. Dans tous nos travaux postérieurs nous avons réduit à leur juste valeur ces prétendus trésors scientifiques, et nous avons eu le plaisir de voir que non-seulement les savans qui s'occupent spécialement de ce genre d’études, mais aussi le public ont applaudi à notre franchise. Nous avions même pris la détermination d’exclure entièrement de la Balance Politique du Globe tous les états de l'Afrique et de l'Océanie, et resque tous ceux de l'Asie; mais le géographe célèbre, dont les sciences historiques et géographiques déplorent encore la perte, nous à fait changer d'avis. C'est en cédant pour ainsi dire à ses instances que nous nous sommes livré à de longues et pénibles recherches pour offrir, non pas la statistique de tous ces états, mais les zombres limites qui, dans l'état actuel de la géographie pourraient être adoptés, en attendant que des faits positifs viennent les remplacer, Et pour nous servir de l'expression employée par notre célèbre ami Malte-Brun, c’est plutôt pour signaler au lecteur ce qu'il doit rejeter, et pour le mettre en garde contre une exactitude trompeuse, que pour lui offrir réellement la statistique d’états qui ne peuvent encore en avoir, que nous nous sommes décidé à leur accorder une place dans ce travail sur la statistique générale du globe.
Mais nous devons justifier quelques modifications que nous avons fait subir aux résultats numériques auxquels nous nous étions arrêtés dans ce tublean. Les changemens survenus dernièrement dans l’Abyssinie, et les succès de Subgadis, l’entreprenant successeur de Welleta Selassé, nous ont engagé à donner une beaucoup plus grande étendue au royaume de Tigré. Nous avons vu à la page 844 que cet état paraît comprendre aujourd’hui presque tous les pays qui, à l’époque du second voyage de Salt, formaient les royaumes de Tigré et d’Amhara. D'un autre côté nous avons rejeté les évaluations exagérées que, d’après les premiers rapports des voyageurs anglais et d’après les calculs du savant Hassel, nous avons adoptés sur l'empire de Bornou et sur celui des Fellatahs ou Fellans. Nous avons plusieurs motifs pour croire que les chiffres que nous proposons s’éloigneront beaucoup moins de leur étendue et de leur population réelles. Les observations qu'un géographe et statisticien très distingué a faites sur nos évaluations relatives à l'empire de Maroc, en rendant compte de notre travail sur la Russie, nous ont engagé à porter la population de cet empire de l’Afrique-Septentrionale à 6,000,000 d’âmes, nombre auquel nous croyons devoir provisoirement nous arréter, quoiqu'il reste encore beaucoup au-dessous de celui proposé par M. Gräberg. Un voyageur très instruit, M. Washington, qui vient de remplir bien des lacunes dans la géographie de cet empire, ne lui accorde que de 5 à 6 millions d’habitans.
D'après les renseignemens que nous devons à l'obligeance d’un savant célèbre, dont le nom figure toujours dans presque toutes les grandes acquisitions que la géographie de l'Afrique a faites de nos jours et qui, par ses intimes relations avec les hommes les plus importans de l'Egypte, est à même, plus que tout autre, de connaître les principales ressources
s de cette partie rapports les plus ateme €, les îles : Quiloa, dans tre tributaire de cette dernière est ns commerciales de Madagascar; m de Mascate ne tes, mais aride, végétation; cea y recueille aussi t ses deux rades ; on croit méme raît qu’une partie ‘glise jacobite et bois. Les Anglais s avec l’imam de ar un cheikh, dé-
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44 et 4b, et tout istique de l'Asie, et dans celui de ons.
si imparfaite, ses titre de Tableau urde. Comment, d’états dont vous nce peut-on avoir ns qu’on regarde
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de cette contrée, nous laisserons subsister les évaluations que d’après lui nous avons données dans la Balance Politique du Globe. Nous n'avons aucune confiance dans des recensemens et dans des tableaux statistiques sur l'Egypte, dont M. Jomard n’a pas eu connaissance, et dont nous avons déjà signalé l’exagération dans la partie relative aux revenus de l'empire Ottoman à la page 802. Nous espérions pouvoir fixer notre opinion sur l'étendue et la population du royaume des Molouas d’après les repseignemens pris sur les lieux par M. Douville; mais cet estimable voyageur, qui réunit à une solide érudition une grande réserve sur tout ce qu’il n'a pas vu par lui-même, n’a jamais voulu nous rien affirmer sur ce sujet. Malgré -sa louable réserve, qui devrait être imitée par bien des voyageurs , nous croyons que l'étendue de ce royaume, en y comprenant toutes les vastes contrées qui en sont tributaires ou qui reconnaissent sa suzeraineté, pourrait bien étre évaluée à 200,000 milles carrées. En adoptant ce chiffre, qui d’ailleurs s’accorde assez bien avec les renseignemens sur sa grande étendue, que nous avions obtenus à Lisbonne et qui nous ont été confirmés à Paris par des Portugais très instruits, et en évaluant seulement à 5 habitans sa population relative, on aurait 1,000,000 d’âmes, nombre qui nous paraît représenter le minimum de la population absolue de cette puissance prépondérante de l’Afrique-Transéquatoréale ; nous ne serions pas même éloigné de la porter jusqu’à 1,400,000 âmes, en calculant sa population relative à 7 habitans par mille carré. Nous avons déjà exposé aux pages 560 et 56r les motifs qui nous ont guidé dans la détermination des surfaces et des populations de l’Afrique-Portugaise, de l'Afrique-Française et de l’Afrique-Anglaise; mais ici nous devons prévenir le lecteur qu’une partie très considérable de la population, que nous avons assignée aux deux premières, est de nom et de fait entièrement indépendante. Dans l'Afrique Anglo-Américaine on a compris les tribus indigènes qui vivent sur le territoire, que les nouveaux colons regardent comme leur propriété , ainsi que les Africains qui sont déjà devenus leurs alliés. Nous n’avons fait subir aucun changement à nos évaluations relatives à l’Afrique-Anglaise, quoique, à la rigueur, d’après les principes suivis dans la détermination des autres possessions étrangères en Afrique, on pourrait y joindre l’Hottentotie et la Cafrerie-Maritime, régions comprises dans les limites des relations commerciales et politiques que les Anglais entretiennent avec leurs habitans. Quant à l’Afrique-Ottomane, on en a exclu toutes les vastes contrées de l'Arabie, qui sont occupées par les troupes du vice-roi d'Egypte, mais on a tenu compte de tons les pays conquis dernièrement dans la Région du Nil. La surface et la population de l'Afrique Arabe ont déjà été comptées dans les sommes relatives à cette puissance dans le tableau statistique de l'Asie. Nous rappellerons enfin que dans toutes ces évaluations on a toujours négligé les fractions décimales des populations relatives au-dessus de 10.
Maintenant que le lecteur a le moyen d’apprécier convenablement la valeur des chiffres que nous lui offrons , nous allons tracer le tableau statistique de cette partie du monde. Nous avons cru inutile de mettre les points d'interrogation , qui accompagnent plusieurs chiffres adoptées dans la Balance Politique di Globe que nous reproduisons ici, parce que ce signe devrait être mis après toutes les sommes indistinctem-nt. Nous avons aussi cru devoir retrancher le nombre d'hommes que chaque état
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‘s états, ou il n'y à pas d’armée régulière, ou, s’il y en a, elle varie selon caprice du despote qui les régit; rien n’y est déterminé, On pourrait cependant adopter comme base d’un calcul approximatif, qu'en temps de guerre le douzième ou le dixième de la population totale prend les armes pour attaquer ou pour se défendre. Les relations fréquentes que les 6 de la Nigritie-Maritime et de la Nigritie-Occidentale entretiennent avec les établissemens européens, ont déjà contribué à rendre plus dangereuses les guerres que les Blancs ont quelquefois à soutenir contre eux » par l’introduction ke armes à feu dans leurs armées. Il n'y à pas long-temps que les Achantis ont été sur le point de chasser les Anglais de toutes les çolonies qu’ils possèdent dans cet empire, et il y a à peine quelques mois que les Mandingues de Barra auraient détruit l'établissement anglais de Sainte-Marie sur la Gambie, sans le secours qui lui a été apporté par le gouverneur français de Saint-Louis. Dans l'armée africaine il y avait un corps de 1,800 hommes armés de fusils; les Mandingues ont soutenu le feu des Anglais avec la plus grande intrépidité et pendant plusieurs heures. Nous avons déjà signalé ailleurs la force de l'armée du royaume de Madagascar, Les forces indiquées dans le tableau sont les armées permanentes. Les faibles rapports qui lient encore le vice-roi d'Egypte à la Porte- Ottomane, nous ont engagé à donner séparément le revenu et l’armée permanente de l’Afrique-Ottomane. Nous ajoutérons que, d’après un tableau officiel que nous avons sous les yeux et que nous devons à l’obligeance de M. Jomard, les forces navales du vice-roi d'Egypte se composent actuellement de quatre vaisseaux de ligne, dont deux de cent canons, douze frégates, quatorze corvettes, treize bricks, sans compter plusieurs autres bâtimens inférieurs.
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POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 36° ct le Main 70°. Latitude, entre 71° boréale et 54° australe. Si l'on voulait compter field en aussi les îles qui dépendent géographiquement du Nouveau-Contiuent, le Hess la longitude serait entre 10° et 170° occidentale, et la latitude pour les par- Fatepe ties connues serait entre 79° boréale et 70° australe.
CONFINS. Au nord, l'Océan-Arctique ou Glacial-Boréal. A l'est, d'a dentale bord l'Océan-Arctique, ensuite l’Océan-Atlantique. Au sud, l'Océan-Aus- nommer tral. A l’ouest, le Grand-Océan, ensuite la mer de Bering, le détroit de ce considér nom qui sépare l'Amérique de l’Asie, enfin l’Océan-Arctique. de la pl
DIMENSIONS. La configuration de l'Amérique, divisée en deux gran- posons p des péninsules, exige qu’on donne les dimensions de chacune séparément; € c'est ce que nous ferons en commençant par l’Amérique-du-Nord. Plus Nés id
grande longueur de l'Amérique-du-Nord, Depuis le cap Lisburn, sur l'O- NE céan-Arctique dans l’Amérique-Russe, jusqu’à l’extrémité sud-est de la mination Floride, sur le nouveau canal de Bahama dans les États-Unis, 3,672 mil- Melville les. Plus grande largeur. Depuis les environs du cap Charles, dans le La- de mer brador ; jusqu’à la côte de l'état mexicain de Sonora-et-Cinaloa, à l’ouest Mais a de Villa-del-Fuerte, 2,808 milles. Plus grande longueur de l’ Amérique- qui dans | Méridionale. Depuis la côte au nord-est de la Hacha, sur la mer des An- siècles ray
suivie par
tilles dans le département colombien de la Magdalena, jusqu'au cap Fro- dns th
ward , sur le détroit de Magellan dans la Patagonie, 3,965 milles. Plus
grande largeur. Depuis le cap Saint-Roque, dans la province brésilienne a du Rio-do-Norte, jusqu’à la pointe Malabrigo , au nord-ouest de Truxillo, villes Ans dans la république du Pérou, 2,625. che, dans
Si l’on ne tenait aucun compte de la direction de la ligne de la plus le moyen. grande longueur à laquelle la plus grande largeur doit être perpendicu- une idée
laire, alors on trouverait que la largeur de l’'Amérique-du-Nord, entre dustrie et le cap Charles dans le Labrador et la côte de la Nouvelle-Californie près pat à de Santa -Barbara, est de 2,880 milles, et que la largeur de l’Amérique- IE Drou
du-Sud, entre Pernambuco dans le Brésil et la pointe Parina, au nord- Pa abs ouest de Truxillo dans la république du Pérou, est de 2,786. des Angla
MERS, GOLFES et LAGUNES. Les côtes du Nouveau-Monde sont grands, à découpées de manière qu’elles offrent plusieurs mers méditerranées et un arment pr grand nombre de golfes. Nous en indiquerons les principaux d'après les quois emp nouvelles explorations, qui ont tant changé le gisement des côtes que l'on bles. Vien
qu'ils étai
donnait à la partie septentrionale et à l'extrémité méridionale de J’Amérique. ne altres de
LEE LL LEP TE Toutes les mers secondaires de cette partie du monde äPpartiennent aux
trois océans suivans, dont e!'°s ne sout que les principaux enfoncemens :
L'OCÉAN-ATLANTIQUE forme deux grandes méditerranées à plusieurs issues, et un golfe du même genre, savoir la Méditerranée-Arctique, la Méditerranée-Colombienne et le grand Golfe de Saint: Laurent, 11 forme en outre un grand nombre de golfes, dont les dimensions sont incomparablement plus petites, La MÉDITERRANÉE-ARCTIQUE, que l’on pourrait aussi appeler Mer pes Esquimaux, puisque toutes les petites tribus qui habitent le long de ses côtes et sur ses iles appar. tiennent à la souche que l'Atlas ethnographique du Globe, nomme famille des Esquimaux, du nom de ces peuples. Cette vaste mer, qu'avant les dernières explorations on croyait être une mer méditerranée fermée, n'est à proprement parler qu'une méditerranée à plusieurs issues. Elle offre deux enfoncemens principaux , que les géographes décorent du titre de mer, savoir :
La mer d'Hudson, au sud, entre le Maine-Occidental: (la Nouvelle-Galles) et le Maine-Oriental ; la presqu'île Melville, la grande il Southampton et celle de Mansfield en complètent le contour ; l’entrée de Chesterfield, la prétendue rivière Wager et la baie Repulse, si renommées dans l’histoire des explorations de ces régions, sont ses enfoncemens les plus remarquables vers le nord-ouest ; on peut regarder la baie de James, vers le sud-est, comme le golfe le plus remarquable de cette mer.
La mer de Baffin, qui s'étend au nord de la précédente, entre la côte occidentale du Groënland, ie Devon-Septentrional et le groupe d'’iles que nous P'oposons de nommer archipel de Baflin-Parry. Ses principaux enfoncemens ou golfes, tous très peu
RIQUE
nlc, entre 36° ct
voulait compter iveau-Contiueut, ude pour les par-
réal, À l'est, d'a ud , l'Océan-Aus-
7, le détroit de ce considérables, sont : la baie Jacob qu'on pourrait aussi nommer golfe de Disco, du nom i ue de la plus grande des îles qu'on y trouve; le golfe Boréal, dénomination que nous pro- Le posons pour désigner l’enfoncement remarquable qui aboutit au détroit de l'Isabelle, et qui sée en deux gran- ,. eines : 4 :
parément: sétend entre l'extrémité septentrionale connue du Groënland et le Devon-Septentrional ; cune sé ;
du-Nord, Pl le détroit de Lancaster-et-Barrow, dont l'ouverture est assez large pour pouvoir être e-au-Nora. Us
Lisburn, sur l'Oité sud-est de la Unis, 3,672 milrles, dans le La- Cinaloa, à l’ouest r de l’Amériqueir la mer des Anusqu’au cap Fro- ,965 milles. Plus vince brésilienne ouest de Truxillo,
Nous attendons de nouvelles explorations pour assigner une place et donner une dénomination à la partie moyenne de la Méditerranée-Arctique, comprise entre la péninsule Melville et l'archipel de Baffin-Parry , partie que M. Brué désigne déjà sous le nom de mer Christiane.
Mais avant de quitter ces mers boréales nous dirons un mot sur la pêche de la baleine, qui dans le moyen âge a valu tant de richesses à la France, et qui pendant les xvri° et xvrr® siècles rapporta d'immenses trésors aux Hollandais et à d’autres peuples maritimes, Pour. suivie par tant d’ennemis, la reine des mers a cherché de nouveaux asiles, et c'est à présent dans les mers du Spitzberg , sur les côtes du Brésil, dans les parages du cap Horn, dans ceux du Nonveau-Shetland et jusque dans les mers du Japon et de Bering que les pècheurs anglais et anglo-américains vont les poursuivre. Ces deux nations sont avec les marins des villes Anséatiques et ceux du Holstein, les seules qui aujourd’hui fassent en grand cette pêche, dans laquelle la France, comme nous l'avons vu à la page 152, joua le premier rôle dans le moyen âge, Mais voici quelques faits positifs à l’aide desquels le lecteur pourra se former une idée de l'importance qu'ont ces mers pour les souvernemens qui savent diriger l'in dustrie et les capitaux de leurs administrés. Pendant les 14 années antérieures à 1826, la monarchie Anglaise a employé dans les mers du Nord 1,864 navires, dont les retours ont produit 6,26,790 livres sterling. Pendant la même période, les 4o à 50 navires employés annuellement dans les mers Australes ont produit des retours pour la somme énorme de 13,600,000 livres Sterling. Les Anglo-Américains, aujourd'hui les seuls rivaux des Anglais, font des bénéfices qui, tout calculé, sont proportionnellement encore plus grands, à cause d'un voyage moins long et d’un système d'armement plus économique; ils arment près de 200 navires, Les Danois, les Hambourgeois, les Brémois et les Lubec-
ligne de la plus être perpendicu- _du-Nord, entre le-Californie près 1 de l’Amérique- Parina, au nord- 2,786.
Jeau-Monde sont diterranées et un ipaux d'après les
À , bles. Viennent ensuite les Hollandais, dont les armemens ne sont lus que l'ombre de ce des côtes que l'on Fe yen el SCA UE QUE R le de J’Amérique qu'ils étaient, lorsque dans les xv1° et xvrre siècles ils pouvaient ètre regardés comme les nie ue ‘
maitres de cefte pêche. La part de la France est à présent presque nulle, puisqu'elle
n’employait dernièrement que 8 navires, malgré les fortes primes accordées aux armateurs 10S Pa par le gouvernement. l'Amér Le Govre pe Sarnr-LaurenT, où aboutit l'immense fleuve de ce nom; son contour est | la côte formé par l'extrémité du Labrador et du Canada , les côtes du Nouveau-Prunswick et de la dans la Nouvelle-Écosse; l'entrée est resserrée par les îles de Terre-Neuve et de Cap-Breton, devant | immen: lesquelles se développe le grand banc de Terre-Neuve; ce dernier est incontestablement un vent pa des points du globe les plus remarquables, puisque c'est principalement sur ce banc que de- Le C puis le xv° siècle se fait la péche de la morue, qui depuis lors attire tous les ans des milliers beaucot de navires dans ces parages. Pendant l'année 1829 les États-Unis seulement employèrent Atlanti 1,5ao navires à cette pêche, et l'Angleterre et ses colonies 608, ce qui fait un total de La M 2,108 bâtimens, montés par 24,110 marins. Les armateurs de ces deux nations prirent et à l'A environ 2 millions de quintaux de poisson, 17,730 barriques d'huile, qui représentent à trémité eux seuls, au taux le plus bas, une valeur de r,090,000 livressterling. La part de la France du côté dans cette pèche est très considérable, quoiqu'elle soit encore inférieure à ce qu'elle était le golfe autrefois. Selon un savant mémoire rédigé par MM. Audouin et Milne Edwards, la France, La mi en 1826, expédia, entre Terre-Neuve, le grand banc de Terre-Neuve et l'Islande, 350 ua- Cook, E vires, montés par 10,199 hommes et recueillit 27,312,304 kilogrammes de poisson; on dentale estime la valeur de son produit moyen à 7,500,000 francs. On voit donc qu'indépendam- nommé . ment des autres nations les Anglais, les Anglo-Américains et les Français emploient à Le c cette pêche près de 2,500 navires, plus de 34,000 hommes et créent une valeur de plus il est for de 35 millions de francs, sans compter tous les gains directs et indirects qui résultent de Sono: de la construction et de l'armement de tant de navires, de la salaison de tant de poissons, La mi et indépendamment de l'avantage immense de former un grand nombre de bons matelots, Panama. La Mévrrennanée-CoLomniENNe, qui se développe entre la côte méridionale des États- xaca et le Unis, les côtes des confédérations Mexicaine et de l’Amérique-Gentrale, et celle de la tepec dax république de Colombie; les grandes iles de Cuba, Haïti, Porto-Rico et les Petites-An- fédératio tilles en complètent le contour. La presqu'ile de la Floride, l'ile de Cuba et la péninsule bie, son ouverte du Yucatan partagent cette méditerranée dans les deux mers secondaires suivantes Le co que l'usage nommé : de Colon Golfe du Mexique; il embrasse toute la partie septentrionale et occidentale Le 6or de la Méditerranée-Colombienne. Ses enfoncemens les plus remarquables sont : la baie de de Chiloi Campéche, entre les états mexicains du Yucatan et de Tabasco ; la baie de Vera-Cruz, Les Go le long de l'état mexicain de ce nom; la baie de la Floride, comprise entre l'embouchure presqu’ile du Mississipi et le cap Agi, extrémité de la péninsule Floridienne. Les côtes du Mexique On ne offrent en outre un grand nombre de lagunes, parmi lesquelles nous mentionnerons celles l'OCÉAN qui couronnent le delta du Mississipi, celle de Galvestown et la lagune de Tamiagua. lant de l’e Mer des Antilles; elle embrasse toute la partie méridionale et orientale de Le or cette méditerranée, Ses principaux enfoncemens sont : le golfe de Honduras entre la côte l'Amériqu du Yucatan dans la confédération Mexicaine et celle de Honduras dans la confédération Le cor de l'Amérique-Centrale; M. Brué, dans ses nouvelles cartes, en fait mème une des trois Anglaise, grarides subdivisions de notre Méditerranée-Colombienne, et l'appelle mer de Honduras, Le cor en ÿ comprenant toutes les eaux burnées par la côte septentrionale du Guatemala, le oudelar
Yucatan, l'ile de Cuba et la Jamaïque; viennent ensuite le go/fe de Darien ; le golfe et
la lagune de Maracaibo, et le golfe de Paria, dans la Colombie; ce dernier est formé DÉT!
par la côte de cette république et par celle de l'île Trinité; on l'appelle aussi golfe Triste. plus ren Voici les autres enfoncemens de l'Atlantique les plus remarquables ; nous les nomme- lequel n rons en allant du nord au sud : la mare Funny nommée autrefois Bare FRAnÇaise, entre de Lanc le Maine et la Nouvelle-Ecosse. Nous rappellerons que c’est dans cette baie que les marées réale de de l'Océan paraissent atteindre leur plus grande hauteur; en effet les eaux de la mer sy Baffin d: élèvent quelquefois, selon Chabert, jusqu’à 70 pieds, tandis qu’à Chepstow , dans le comté plorer ; |
de Monmouth en Angleterre, elles ne montent qu'à 66, et à Saint-Malo en France, qu'à l'ile Cocl 50. Ces deu: dernières villes sont cependant très renommées par la hauteur extraordinaire Arotl 8 de leurs marées. Nous nommerons ensuite le LowersLann-sounD, formé par la côte du Con- d ctique necticut, du New-York et l'ile Longue; les Bares DeLawaARE et Cmesarzar , et la grande Hudson LAGUNE DE Pamezico, nommée Sound de Pamplico ; tous ces enfoncemens appartiennent et la mer aux États Unis; la nate pe Baura ou px San-Sazvanor dans le Brésil; la vaste LAGUNE DE nal de D
St Rux haie 10 Paros, improprement nommée lac de los Patos; c’est la plus grande lagune de tout l'Amérique; elle s'étend le long de la côte de la province de San-Pedro dans le Brésil et de la côte du nouvel État de l'Uraguay; les cocrss px Sax-Anronto et de Sanrr.Gnc eu dans la Patagonie, Nous ajouterons que l'Amazowe et le R1O px LA Prara forment à leur? immenses embouchures deux enfoncemens très considérables, que les géogra jhes do vent pas négliger. rEpess Le GRAND-OCÉAN forme sur la côte occidentale de l'Amérique des enfoncemens beaucoup moins considérables et beaucoup moins nombreux que ceux formés par l'Océan- Atlantique sur la côte opposée. Les principaux sont les suivans en allant du nord au sud : La Mépirennanée DE BERING À PLUSTEURS 18suks, Elle appartient en commun à l'Asie et à l'Amérique ; la côte de cette dernière, depuis le cap du Prince-de-Galles jusqu'à l’extrémité de la péninsule d'Alaska et les îles Aleoutés ou Aleoutiennes ,en formant le contour du côté américain, Ses principaux enfoncemens sur la côte de cette partie du monde sont : le golfe de Norton et le golfe de Bristol, tous deux dans l’Amérique-Russe, ‘ La méditerranée ouverte, que rious proposons de nommer MénirenRaNÉE OUVERTE DE Cook. Elle est formée par la côte méridionale de l'Amérique-Russe, et par la côte occie dentale de l Amérique-Anglaise du nord, Son enfoncement le plus remarquable est le golfe nommé Entrée-de-Cook ; la péninsule des Tchougatches en forme la côte orientale F … Le Gorrs pe Caztronnie, nommé vulgairement mer VERMEILLE ON MER DE Convès : ilest formé par la grande presqu'ile dont il prend le nom et par la côte opposée d l'état de Sonora-et-Cinaloa , dans la confédération Mexicaine. 5 noi La méditerranée ouverte, que nous proposons de nommer MéprreRRANÉE OUVERTE pe PANAMA. Elle se développe eutre l'embouchure du Rio-Verde dans l’état mexicain d'Oaxaca et la pointe Galera dans le département colombien de l'Équateur ; le golfe de Tehua tepec dans l'état d'Oaxaca ; les golfes de Fonseca, de Papagayo et de Nicoya dans la Au. fédération de l'Amérique-Centrale, et le golfe de Panama, dans la république de Col 4 bie, sont ses enfoncemens les plus remarquables. Pr Le GOLFE DE GUAYAQUIL , forn: : par l’extrémité méridionale de la côte de la : épubli de Colombie et l'extrémité septentrionale de la côte de la république du Pérou, jeu Le Gozre pe Cuonos, formé par la côte de la Patagonie et ls archipels de Chonos et de Chiloë ; son enfoncement principal est le canal que les Espagnols nomment E/- 4neud Les Goures De Pewas et de La Mapre px Dios » formés par la côte de la Patagonie , la presqu’ile de Tres-Montes et l'archipel de la Madre de Dios. PS On ne connait encore que très imparfaitement les côtes de l'Amérique baignées par l'OCÉAN-ARCTIQUE; les principaux enfoncemens connus, formés par cet océa Ml lant de l’ouest à l'est, sont : ’ br er er ob + entre le cap du Prince-de-Galles et le cap Golovnin, dans à Pt pu Mackenzie, à l'embouchure du grand fleuve de ce nom » daos l'Amérique- Le Govre De GronGe IV, dans l'Amérique-Anglaise, à l'embouchure du Coppermi ou de la rivière de la Minede-Cuivre. Pere
1om ; son contour est u-Pruuswick et de la e Cap-Breton, devant ncontestablement un t sur ce banc que deis les ans des milliers ilement employèrent € qui fait un total de deux nations prirent ; qui représentent à La part de la France eure à ce qu'elle était e Edwards, la France, et l'Islande, 350 uanmes de poisson; on louc qu’indépendam- ‘rançais emploient à it une valeur de plus directs qui résultent de tant de poissons, bre de bons matelots, néridionale des Étatsatrale, et celle de la ico et les Petites-An-
Cuba et la péninsule secondaires suivantes
jonale et occidentale ables sont : la baie de \ baie de Vera-Cruz, e entre l'embouchure Les côtes du Mexique mentionnerons celles une de Tamiagua.
pnale et orientale de onduras entre la côte dans la confédération it mème une des trois Île mer de Honduras, le du Guatemala, le le Darien ; \e golfe ct ce dernier est formé elle aussi go/fe Triste, les; nous les nomme- IE FRANÇAISE, entre le baie que les marées es eaux de la mer s'y epstow , dans le comté Malo en France, qu’à auteur extraordinaire mé par la côte du ConsarEar , et la grande cemens appartiennent 1; la vaste LAGUNE DE
DÉTROITS. L'Amérique en a un grand nombre. Nous nommerons les plus remarquables en allant du nord au sud et en suivant l’ordre d’après lequel nous avons décrit les mers auxquelles ils appartiennent. Le détroit de Lancaster-et-Barrow, entre le Devon Septentrional et l'extrémité boréale de l'archipel de Baffin-Parry; c’est le passage qui mène de la mer de Baflin dans l’Océan-Arctique, que Îles navigateurs anglais viennent d’explorer ; le détroit de la Furie et de l'Hecla, entre la presqu'île Melville et l'île Cockburn ; il établit une autre communication entre la Méditerranée- Arctique et le même Océan; les détroits de Cumberland, de Forbisher et d'Hudson; ils forment la communication entre la Méditerranée-Arcti ue: et la mer d'Hudson; le détroit, ou pour parler plus correctement nd nal de Davis, qui mène de la Méditerranée-Arctique dans la mer de Bat.
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fins le détroit de Bellete, entre l'île Terre-Neuve et la côte du Labrador, et le détroit de Canso, entre l'île Cap-Breton et la côte de la Nouvelle- Écosse ; tous deux mènent de l'Atlantique daus le golfe du Saint-Laurent; le Nouveau canal de Bahama, entre Y'archipel de Bahama et la côte orientale de la Floride; le détroit, on plutôt le canal de ta Floride, entre l'ex-
trémité méridionale de la péninsule de ce nom et la côte nord-ouest de irée l'ile de Cuba; ce dernier , qu'on peut regarder comme la continuation du loin précédent, fait communiquer l’Océan-Atlantique avec le golfe du Mexique; Que. ke canal de Yucatan, où de Cordowa, entre le cap Catoche dans le Yuca- he tan et le cap San-Antonio dans l'île de Cuba ; il mène de la mer des An- tail tilles dans le golfe du Mexique; le détroit dit Bouche-du-Dragon, entre cts la péninsule de Paria dans le département colombien du Maturin et l'ile I ; d de la Trinité; il joint l'Océan au golfe de Paria; le fameux détroit de Ma- de-G gellan, entre la Patagonie et l'archipel de Magellan ; c'est un des plus Non longs que l'on connaisse ; il établit la communication entre l'Atlantique touë et le Grand-Océan ; le détroit de Le Maire, entre la Terre-de-Feu et la Su Terre-des-États, dans l'archipel de Magellan; c’est le passage ordinaire a L pour aller de l'Atlantique dans le Grand-Océan et vice versa ; le détroit bléne de Musier, qui sépare la grande île Wellington (Campana), dans l'archipel Te: Patagonique, de la côte occidentale de la Patagonie; le détroit de la Nou- le d velle-Géorgie sur la côte Nord-Ouest, entre le continent et la grande ile iLe'av de Quadra-et-Vancouver; c’est, avec le précédent, un des plus longs du le Co globe; le détroit de Chelekof (de Kenaisk), entre l'île de Kodiak et la l'est d presqu'île d'Alaska; le détroit d'Isanak, entre cette même presqu’ile et Sur l'île Oumanak, une des plus grandes de l'archipel des Aleoutes ; le détroit chi pr de Bering , dans l'empire Russe; il sépare l'Amérique de l'Asie et forme les ë la communication entre la mer de Bering et l’'Océan-Arctique. NN cAPS. L'Amérique offre un grand nombre de caps; nous en indique- dional rons les plus remarquables en les classant d’après les mers principales qui PR baignent cette partie du monde. cette Sur l'Océan-Atlantique on trouve : le cap Nord, dans l'Islande; il est l'Amés situé presque sous le cercle polaire arctique; le cap Farewell, sur l’île de de Par ce nom , extrémité australe du Groënland; le cap Charles, dans le Labra- ar 1e dor; le cap Cod , dans le Massachusetts; les caps Charles et Henry , à l'en- Ho: trée de la baie Chesapeake ; le cap Hatteras, dans la Caroline-du-Nord; les aus . caps Orange et Nord, dans la province brésilienne du Parà; le cap Saint- dusetd Roque , dans la province brésilienne du Rio-Grande do Norte; le cap Frio, qui est dans celle de Rio-de-Janeiro; les caps Santa-Maria et San- Antonio, à poson l'embouchure du Rio de la Plata; les caps de las Virgines et de Espirito- rén 4 Santo, à l'entrée orientale du détroit de Magellan; le cap Froward, sur à nil ce même détroit; c’est l'extrémité méridionale du Nouveau-Continent. il de Dans la Méditerranée-Arctique, on trouve : le cap Chidley , sur la côte du Noi occidentale du Groënland; le cap Clarence , sur une des îles qui iorment États-1 le Devon-Septentrional; il est remarquable par son élévation et par sa dernièr haute latitude; le cap Oyers-Walsingham , dans une des îles de l'archipel les-pén Baffin-Parry; il est situé presque sous le cercle polaire arctique; le cap elles Walsingham , un peu au sud du précédent, sur la même ile; le cap Pen- caine: | rhyn, dans la presqu'île Melville; le cap Chidley, dans le Labrador. Sur la l'Ainért Méditerranée-Colombienne sont situés : le cap Tancha ou Agi, extrémité détroit
australe de la Floride; le cap San-Antonio, extrémité occidentale de l'ile la mor.
du Labrador,
» la Nouvellejaint-Laurent;
L la côte oriende, entre l'exnord-ouest de ontinuation du e du Mexique; dans le Yucalu mer des An- . Dragon, entre Maturin et l’île détroit de Mast un des plus tre l'Atlantique re-de-Feu et la ssage ordinaire versa ; le détroit , dans l'archipel étroit de la Nouet la grande île es plus longs du de Kodiak et la me presqu'ile et soutes ; le détroit l'Asie et forme tique.
ous en indiques principales qui
l'Islande; il est well, sur l'île de , dans le Labraet Henry, à l'enline-du-Nord ; les rà; le cap Sainturte; le cap Frio, San- Antonio , à s et de Espiritoap Froward, sur uveau- Continent.
dley , sur la côte îles qui iorment évation et par sa îles de l'archipel arctique; le cap e île; le cap Pen- Labrador. Sur la u Agé, extrémité cidentale de l'ile
de Cuba; le cap Catoche , extrémité nord-est de la péninsule ouverte du Yucatan; le cap Gracias à Dios, sur la côte de Honiiees düuis la confédération de l’Amérique-Centrale; la Pointe-Galinas et le cap Paria, dans la république de Colombie.
Les principaux caps sur le Grand-Océan sont : le cap Flattery, à l'entree du pre fameux détroit de Jean-de-Fuca ; le cap Mendocino, non loin de la frontière septentrionale de la confédération Mexicaine; le cap San-Lucas , à l'extrémité de la péninsule de la Californie; le cap Corrientes , dans l'état mexicain de Xalisco: la pointe Mala, dans le département colombien de l'Isthme; le cap Blanco, dans la république du Pérou; les caps Victoria et Pilares (Pilar), à l'entrée occidentale du détroit de Magellan. La mer de Bering, enfoncement du Grand-Océan, offre le cap du Princede-Galles , sur le détroit de Bering; c'est le point le plus occidental du Nouveau-Continent; ensuite le cap Rodney et le cap Newenham ; ils sont tous dans l’Amérique-Russe.
Sur l'Océan-Arctique on voit : les caps Golovnin, Lisburn et des Glaces, sur la côte occidentale; le cap Barrow, sur la côte septentrionale, doublement important comme limite de l'exploration faite par l’est, et comme le point connu (le plus boréal du Nouveau-Continent ; la pointe Bcechey ; elle marque les limites de l'exploration faite par l’ouest; le cap Bathurst ; il s’avance vers le nord d’une manière remarquable entre le Mackenzie et le Coppermine; la pointe Turnagain ; c’est la limite de l'exploration faite à l'est du Coppermine.
Sur l’Océan-Austral on trouve : le cap Horn, sur une petite île de l'archipel de Magellan; c’est un point très important, étant reconnu par tous les navigateurs qui vont de l'Atlantique dans le Grand-Océan et vie versa; ce cap est aussi communément regardé comme l’extrémité méridionale de l'Amérique proprement dite.
PRESQU'ILES. Nous commencerons d'abord par faire observer que cette partie du monde se compose de deux immenses presqu'îles, celle de l'Amérique-du-Sud et celle de l'Amérique-du- Nord, réunies p'v l'isthme de Panama ; et que la partie de cette dernière, dont les côtes sont baignées par la mer d'Hudson, le détroit de ce noi et autres parties de la Méditerranée-Arctique, ainsi que par le détroit de Belleile, le golfe du Saint- Laurent et par la large embouchure du grand fleuve de ce nom, forme aussi une vaste péninsule, que les géographes ne mentio'ment point, et qui est sans doute une des plus remarquables de l'Amérique ; nous proposons de la nommer presqu'fle de Labrador, Les autres péninsules les plus remarquables du Nouveau-Continent sont : la presqu'{l Mebille, la plus septentrionale de cette partie du monde: elle se projette entre les grandes iles de l’archipel de Baffin-Parry; la Nouvelle-Écosse, qui s'étend à l’est du Nouveau-Brunswick, dans l’Amérique-Anglaise; la Floride, dans les États-Unis, et le Yucatan, dans la confédération Mexicaine; ces deux dernières, ainsi que la presqu’ile de Labrador, doivent être classées parmi les péninsules ouvertes, à cause de la grande largeur du côté par lequel elles tiennent au Continent; la Californie, dans la confédération Mexi- Caine ; les péninsules des Tchougaches , d’Alaska et des Tchouktchis, dans l'Amérique-Russe ; cette dernière est formée par le golfe de Norton, le détroit de Bering et l’Eutrée-de-Kotzebue; la seconde sépare en partie la mer de Bering du Grand-Océan ; la première se projette dans la Mé-
diterranée-Ouverte de Cook; ces trois péninsules pourraient aussi être el
regardées comme les parties saillantes de la grande presqu'le ouverte , qu'on : L
pourrait nommer de Bering, en l'honneur de ce marin célèbre ; elle est estfa
formée par l'Océan-Arctique, la mer et le détroit de Bering. Vu L'Amérique-Méridionale ne manque pas de péninsules, mais elles sont comn
toutes très petites, en comparaison de celles de l'Amérique-du-Nord ; (Laus
n'hés l'Uca Sicasi bliqu
les suivantes sont les plus remarquables : la péninsule des Guajiros, que nous proposons de nommer ainsi, du nom de ses féroces habitans, et la presqu'ile Paraguana ; elles se projettent toutes deux à l'entrée du golfe de
Maracaïbo dans la république de Colombie ; la presqu'île de Tresmontes, Mans sur le Grand-Océan, et celle de Saint-Joseph, sur l'Atlantique, toutes suite deux dans la Patagonie ; la péninsule de Brunswick , formée par la partie l'empi centrale du détroit de Magellan et par l'Otway-Water qui la sépare de la son €: partie de la Patagonie, que le capitaine King vient de nommer King's- grand William IV Land (pays du roi Guillaume IV ); c'est sur cette péninsule, vos
SO0LIM
d'une configuration très remarquable, que s'élève le cap Froward, que nous avons vu ètre l'extrémité australe de tout le Nouveau-Continent. FLEUVES, L'Amérique offre les plus grands fleuves du monde. Comme
l'appe qui po
re ee) Ar pay o nous décrivons le cours des principaux fleuves dans la description de are chaque état, nous nous bornerons ici à indiquer les plus grands fleuves du tu m a Nouveau-Continent, en donnant cependant quelques détails sur le Saint- quiare
tient e.
supéri de l'en
Le 1
Laurent, V Amazone et le Rio de la Plata, afin de réunir dans un seul article tout ce qui regarde ces grands courans, qui traversent plusieurs états différens ; c'est le seul moyen d'éviter d’inutiles répétitions. Nous les classerons d’après les mers principales auxquelles ils aboutissent.
L'OCÉAN-ATLANTIQUE et ses enfoncemens reçoivent tous les plus grands fleuves de En l'Amérique, L'Atlantique reçoit immédiatement les fleuves suivans , à l'exception du Saint: la jonc Laurent qui débouche dans le golfe auquel il donne son nom; nous le plaçons ici, parce ou An que c'est le seul grand fleuve qu'offre l'Amérique-Septentrionale du côté de l'Atlantique. apparti
Le Snrnr-Laurenr. Malgré l'immense volume de ses eaux, sa grande profondeur et sa Le S vaste embouchure, ce fleuve ne figure que parmi ceux du troisième et du quatrième ordre, de Min lorsqu'il est question de la longueur du cours. Les géographes commencent le cours du La d
Saint-Laurent aux environs de Kingstown, sur le lac Ontario, dans le Haut-Canada, à l'en grand «
droit nommé Lac pes Miuue-Iues. De là ce fleuve se dirige vers le nord-nord-est, en sé- semble parant le territoire du Haut-Canada de celui de l’état de New-York dans la confédération Maldon Anglo-Américaine ; il traverse ensuite le Bas-Canada jusqu'à son embouchure dans le golfe principe auquel il doune son nom, Mais on peut et l'on doit mêine regarder comme la partie supé- Géraes | rieure du cours de ce fleuve cette série de grands lacs, nommée communément la mer de séparati Canada, Nous regarderons, avec M. Brué, le KammisriqurA, un des principaux affluens Plata , e du lac Supérieur, comme la plus haute source du Saint-Laurent; d'autres géographes con- avec sel sidèrent la rivière de Saint. Louis, qui est l’affluent le plus occidental de ce vaste lac, comme lui-mêm la source de ce grand fleuve, En descendant done le Kaministiquia nous trouvons le zac grand af Surérieur, qui, par le saut Sainre-Manie, d'environ 20 pieds de hauteur, verse ses La pa eaux dans le zac Huron ; celui-ci reçoit les eaux du lac Michigän ; le lac Huron débouche L par la Riviène Sainr-Cuarr, dans le petit LAG DE SaiNT-GLAIR ; Ce dernier par la RIVIÈRE dont le € À Dérnorr se décharge dans le zac Érié; et celui-ci, franchissant la fameuse cascade de que le st Niaara, entre dans le lac Onranto, le dernier de ceux qui forment la partie supérieure Le
du cours du Saint-Laurent. Ses plus grands affluens sont : Ottawa et le Seguenai, ace et à la gauche. Voyez l'Amérique-Anglaise et la confédération Anglo-Américaine. de FLeur L'Oréxoque. Malgré la longueur de son cours , ce fleuve appartient tout entier à la Co- grand la lombie, Ses principaux affluens sont le Fentuari et le Caroni à la droite; le Gue- La M
viare, le Meta et l' Apure à la gauche. L'Orénoque, dans la partie supérieure de son
Ê ! MEXIQ!
cours, envoie une de ses branches dans le Rio-Negro, affluent de l’Amazone; c'est le Cas- Q
ent aussi être ouverte ; qu'on lèbre ; elle est g. mais elles sont ique-du-Nord ; : Guajiros, que habitans, et la rée du golfe de de Tresmontes, antique, toutes te par la partie | la sépare de la ommer King'scette péninsule, » Froward, que u-Continent.
monde. Comme \ description de rands fleuves du uils sur le Saëntdans un seul arnt plusieurs états titions. Nous les utissent.
plus grands fleuves de l'exception du Saint.
le plaçons ici, parce à côté de l'Atlantique.
lande profondeur et sa du quatrième ordre, mencent le cours du Haut-Canada, à l'en nord-nord-est , en sCdans la confédération uchure dans le golfe omme la partie suptmunément la mer de es principaux affluens utres géographes con de ce vaste lac, comme nous trouvons le Lac de hauteur, verse 565 e lac Huron débouch® ernier par la RIVIÈRE la fameuse cascade de ntla partie supérieure aetleSeguenal; méricaine. ent tout entier à la Co- ; à la droite; le Guer artie supérieure de son mazone; c'est le Cas-
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siquiare, qui forme la fameuse bifurcation de l'Orénoque, dont on révoquait en doute l'existence, mais dont le baron de Humboldt a démontré la réalité.
Le Manañon , dit communément l'Amazons, C'est le plus grand fleuve du monde; il est formé par la réuniou du Nouveau-ManaRon, dit aussi T'unGunauua, avec l'Ucavarr ou Vinux-Manañon, On s'accorde généralement , quoique à tort, à regarder le Tunguragua comme la branche principale, et on fixe conséquemment la source de l’Amazune au lac Lauri {Lauricocha) dans les Andes du Pérou, dans la république de ce nom, Quant à nous, nous n'hésitons pas à regarder le Bexs où Pano, qui, après sa jonction avec l'Aruaimac, forme l'Ucayaur, comme le véritable Marañon, Le Beni ou Paro nait daus les montagnes de Sicasica dans la république de Bolivia, traverse du sud au nord cet état, ainsi que la république du Pérou, et entre dans la Colombie, où il forme sa jonction avec le Nouvrau- Manañon , dans le territoire encure contesté de la province de Maynas; il poursuit ensuite son cours dans cette mème province et, à San-Francisco de Tabatinga , il entre dans l'empire du Brésil, dont il traverse de l'ouest à l'est l'immense province du Parà , jusqu'à son embouchure dans l'Atlantique; là il forme, avec le Parà ou Rio des Tocantins, la graude île Marajo, Nous devons faire observer que depuis sa jonction avec le Nouveau- Marañou, jusqu'au confluent du Rio-Negro, il est connu dans le pays sous le nom de Sozimoëns, et que ce n'est qu'au-dessous de l'embouchure de ce dernier afluent qu'on l'appelle Amazone, Ses principaux affluens à la droite sont : le /avary, la Madeïira, qui pour la longueur de leurs cours rivalisent avec les plus grands fleuves du monde; le T'opayosetle ingu; ces quatre affluens arrosent le Brésil. Les principaux affluens à la gauche, outre le Tunguragua onu Nouvel. Amazone, sont le Napo, le Putumaya ou Zça, le Caqueta où Fupura, le Rio-Negro, grossi par le Cassiquiare, branche de l'Orénoque, et par le Aio-Branco ; le premier de ces affluens appartient entièrement au territoire de la Colombie ; la plus grande partie du second et le cours supérieur du Caqueta appartiennent à ce même état ; tous les autres arrosent le territoire de l'empire du Brésil,
Le Tocanrin, dit Pan dans la partie inférieure de son cours. Ce grand fleuve, que plusieurs géographes regardent à tort comme un affluent de l'Amazvne, avec lequel il communique par un canal naturel, dont l'eau est salée, nommé Tasrrunu , est formé par la jonction du Rio oss Tocanrixs ou le Tocawrin proprement dit avec le Rto-GRanDe ou AraGuay ; c'est ce dernier qui est la branche principale. Tout le bassin de ce fleuve appartient à l'empire du Brésil, ?
Le San-Francisco est un des cinq grands fleuves du Brésil, dont il arrose la province de Minas-Geraes et celles de Pernambuco, d'Alagoas et de Sergipe.
La dénomination de Rio pe LA Pcara n'appartient, rigoureusement parlant, qu'au grand courant formé par la réunion du Panaxa avec l'Unaouay; il est si large qu'il ressemble plutôt à un bras de mer qu'à un fleuve; il passe par Buénos-Ayres, Montevideo et Maldonado. Les géographes modernes regardent avec raison le Panana comme la branche principale de ce grand fleuve, dont ils placent la source dans la province de Minas- Geraes au Brésil. Le ParANA traverse toute la partie sud-ouest de cet empire, forme la séparation entre cet état, le directorat du Paraguay et la confédération du Rio de la Plata, et, après avoir traversé la partie méridionale de cette dernière, il confond ses eaux avec celles de l'Unacuay. Son principal affluent à la droite est le Paraguay, grossi lui-même par le Pilcomayo et le Rio-Grande où Permejo; le Tieté parait être le plu; grand affluent à la gauche du Parana.
La partie de la MÉDITERRANÉE-ARCTIQUE, nommée MER d'HUDSON , reçoit :
Le Cuuremizz où Missinier, dont on ne connaît pas encore bien la source, et dont le cours laisse encore bien des doutes sur plusieurs points. Ce fleuve traverse, ainsi que le suivant , la Nouvelie-Bretagne dans l'Amérique-Anglaise.
Le Necson, formé par la réunion des deux branches la SASKATOHAWAN-SEPTENTK10 NALE et la SaAsKkATCHAWAN-MÉRIDIONALE ; après leur jonction il prenait autrefois le nom de Fzeuve -Bourson ; aujourd'hui on l'appelle Nezson. C'est le débouché des eaux du grand lac Wivnipeg et de ses tributaires.
La MÉDITERRANÉE - COLOMBIENNE , dans la partie nommée GOLFE DU MEXIQUE , reçoit les fleuves suivans :
Le Mississies, dont le cours appartient entièrement aux États Unis, C'est le plus grand
(lat
fleuve de l'Amérique-du-Nord et un des plus grands du monde, Ses principaux affluens bel sont le Missouri, qu'on regarde à tort comme le plus grand de ses affluens, tandis Fr qu'on devrait le considérer comme la branche principale de Mississipi , qu'il dépasse de cul beaucoup sous le rapport de la longueur du cours et sous celui du volume de ses eaux; rek l'Arkansas et la Rivière- Rouge (Red-River}, sont les principaux affluens du ord Mississipi à la droite; l'O io est son principal affluent à la gauche ; ce dernier est grossi si par un grand nombre de rivières qui arrosent les états de la partie occidentale de l'Union, can La remarque que nous avons faite sur le Missouri peut s'appliquer aux affluens supérieur, les 1 des fleuves Nelson et Mackenzie, et à plusieurs grands fleuves de l'Amérique et des autres toir. parties du monde, est | Le Rio-nxs-Noure, autrefois nommé Rio-Bnavo, C'est le plus grand fleuve de la | confédération Mesicaine, dont il traverse le territoire du Nouveau-Mexique et les états td de Cohahuila-Texas et de Tamaulipas, 210 la MER DES ANTILLES, qui est une dépendance de la Méditerranée-Colombienne conf reçoit : card, Le MaGDALaNA, qui traverse les départemens de Cundinamarca, de Boyaca et de du g Magdalena dans la république de Colombie, our Le GRAND-OCÉAN, malgré l'immense développement de sa côte orientale, ne recoit des qu'un seul grand fleuve, c'est: ; I L'Onxcon où Cocomura, dont le bassin appartient presque entièrement aux États- Er Unis, Ce fleuve nait dans la cordillère Missouri-Colombienne (Montagnes Rocheuses) et de li traverse le graud district que les géographes de l'Union appellent de l'Oregon. Ses princi- Pana paux affluens sont : l'Otchenankane, à la droite, le Lewis et le Multnomah, trava à la gauche, livar Ou peut aussi nommer le Rio-CoLonano (occidental), dont tout le bassin appartient subst à la confédération Mexicaine ; il descend de la Sierra-Verde, traverse la Nouvelle-Califor- les tr nie, et, après avoir reçu le Yaquesila et le Gila à la gauche, il mêle ses eaux avec dluvé celles du golfe de Californie, que nous avons vu être un enfoncement du Grand-Océan, re L'OCÉAN-ARCTIQUE reçoit : | Le Mackenzie, qui est le plus grand fleuve de cette mer. Dans la partie supérieure et €. de son cours, ce fleuve est connu sous les noms de Rivière ne 14 Paix, d'OunGicau le Aie (Unijab) et de Rivièns pu Lac ps L'Escuave. Tout le bassin du Mackenzie appartient à boldt l'Amérique-Anglaise, La Rivière de l'Élan,ou Atapeskow, que quelques géo- comm graphes regardent comme la branche principale du Mackenzie, est son plus grand affluent. dimen à age / CANAUX. Malgré les obstacles sans nombre que le système colonial a Las es opposés au développement de l’industrie et du commerce depuis la décou- moyer verte du Nouveau-Monde jusqu'à nos jours, on est surpris de pouvoir ci- de 16 ter quelques constructions hydrauliques dignes de figurer à côté de celles Langu que possède l'Europe. Dans la description des États-Unis, du Canada , du dans | Mexique et de la Guyane-Hollandaise, nous signalerons à l'attention du pieds lecteur les principaux canaux navigables, ceux d'irrigation et de dessèche- nien, ment les plus remarquables qu'offre l'Amérique. Ici nous nous bornerons naire « à indiquer, d’après le savant mémoire de M. le baron de Humboldt, les LAC cinq canaux navigables projetés dernièrement pour ouvrir une communt- l'Amé
cation entre l'Atlantique et le Grand-Océan. Le géographe ne saurait passer sous silence des projets, dont l'exécution peut amener une grande révolution dans le commerce maritime du monde.
La partie centrale du continent Ainéricain offre, selon M. de Humboldt, cinq points propres à effectuer la jonction des deux Océans, dont trois se trouvent dans fe territoire de la Colombie et les deux autres dans les confédérations de l'Amérique-Centrale et du Mexique. Ces points importans sont : l'isrume ne Teuvanrerec, dans l'état Mexicain d'Oaxaca
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(latitude boréale, 16°-18°), entres les sources du Aio Chimalapa et du Rio del Passo qui se jette dans le Rio Huasacualco (Goazacoalcos) ; on a calculé que ln navigation de Philadelphie à Noutka et à l'embouchure de l'Oregon (Colombia), qui est à-peu-près de 15,000 milles, en prenant la route ordinabre autour du cap Horn, serait au moins diminuée de 9,000 milles, si le passage de Huasacualeo à Tehuantepec pouvait être effectué par un canal, sans compter l'avantage immense d'éviter les tempêtes qu'éprouvent les navires qui doivent doubler ce cap noù moins terrible que le promontoire qui termine l'Afrique, Le point culminant de l'isthme de Tehuantepec est le mont Pelado, élevé de 317 toises au-dessus de la mer ; la plus grande elévation de la ligne de partage des eaux entre les deux Océans est de 210 toises, L'isrumx de Nicanaoua (latitude boréale, 10°-12°), dans la confédération de l'Amérique-Centrale, entre le port de San-Juan de Nicaragua, à l'embouchure du Rio-San-Juan, le lac de Nicaragua et la côte du golfe de Papagayo, près des voleans de Granada et de Bombacho. Le gouvernement fédéral de Guatemala a déjà commencé à traiter avec des capitalistes de New-York pour son exécution, retardée sans doute par la guerre civile qui désole cette fédération. La plus grande hauteur de la ligne de partage de cet isthme est de 21 toises 172. L'istume pe Panama (latitude boréale, 8° 15'-9° 36°), entre Portobello et Panama. Des travaux géodésiques exécutés par des ingénieurs anglais par ordre de Bolivar, ont engagé le gouvernement à renoncer au projet de ce canal, et à y substituer un chemin en fer; on aurait déjà commencé les travaux sans les troubles sanglans qui agitent la Colombie. Le mont Maria Henriquez , élevé de 98 toises , est le point culminant de cet isthime. L'ISTHME DE Da- RIEN où de Curica ( latitude boréale, 6° 40'-7° 12°), entre le Rio-Atrato et le Rio-Napipi. Le prétendu canaz ne Rasranuna , entre le Rio-Atrato et le Rio-San-Juan du Choco (latitude boréale, 4° 58°-5° 20°). M. de Humboldt regarde d’abord l'isthme de Nicaragua et ensuite celui de Cupica comme les points les plus favorables pour établir des canaux de grande dimension, semblables au canal Cal‘donien dont nous avons parlé à la page 4or. Lorsqu'il s'agit d’une communication mécanique capable de causer une révolution dans le monde commercial, il ne peut être question des moyens qui établissent un système de navigation intérieure par des éclnses de 16 à 20 pieds de largeur entre les bajoyers, comme dans les canaux de Languedoc, de Briare en France, de la Grande Jonction ou de la Clyde dans la Grande-Bretagne. Une profondeur moyenne de 15 pieds 172 à 17 pieds 172, c'est-à-dire inférieure de 15 pouces à celle du canal Calédonien, suffira pour des bâtimens de 300 à 400 torneaux, minimum ordinaire de la portée des navires employés dans les mers Orientales.
LACS. Aucune partie du monde n’en offre un plus grand nombre que l'Amérique, surtout la partie de sa surface située entre le 42° et le 67° degrés de latitude boréale. Ce vaste espace, que dans l’Atlas ethnographique du globe nous avons proposé de nommer la Région des lacs , présente à lui seul, non-seulement les plus grandes masses d’eau douce de tout le globe, mais un si grand nombre de lacs et de marais, qu'il est presque impossible au géographe de pouvoir les nommer tous. Ces lacs constituent un des grands traits de la géographie physique de l'Amérique. Dans la saison des pluies, plusieurs débordent , et grâce à la petite pente du sol, qui separe à peine cs bassin d’un fleuve de celui d'un autre, il s'établit des
ER ne a ———— nn communications naturelles temporaires entre ces fleuves, dont les embou- Le chures respectives se trouvent à d'immenses distancesy comme celle par avec exemple du Mississipi-Supérieur avec des affluens méridionaux du lac Le Winnipeg, qui verse ses eaux dans le Nelson. Voici les principaux lacs que due, notre cadre nous permet de nommer. Sel Le bassin du Saint-Laurent nous offre les lacs Supérieur, Michigan, Huron, Saint- que n: Clair, Erié et Ontario qu'à la page 93% nous avons vu s'écouler par le fleuve Saint-Lau- placer rent ; ils forment ce que quelques géographes appellent la mer d'eau douce où bien la mer On tr du Canada. C'est le plus vaste masse d’eau douce qui existe sur la surface du globe; le seul civilis lac Supérieur dépasse tous les autres lacs d'eau douce connus du globe. Un grand nombre par de de lacs de moindre étendue appartiennent à ce même bassin, tels que le Nipissing, le muni Saint-Jean , ete. dans le Canada ; le Champlain , ete., dans les États-Unis. Le | Le bassin du Bourbon ou Nelson, dans l'Amérique-Anglaise du Nord , offre les lacs de vraien la Pluie; des Bois ; le Winnipeg (Ouinipeg; Wiunipic), qui est un des plus grands de dans 1 l'Amérique ; le Manitow ; le Petit-Winnipeg et une foule d’autres assez considérables. Guan: Le bassin du Missinipi où Churchill présente les lacs du Buffle, de da Crosse, de Lel l'Ours-Noir, etc., et celui des Rennes, par lequel il communique avec le Mackenzie. gonie, Le bassin du Mackenzie offre d'abord les trois grands /acs Atapeskow ou des Montagnes, dique de l'Esclave et du Grand-Ours; ensuite le lac Hollaston, qui lui est commun avec le grande bassin du Missinipi , et une foule d'autres lacs de moindre étendue qu'il serait oiseux de être te nommer. L'im Passant sous silence les nombreux lacs qui couvrent pour ainsi dire la surface de la Nou- poraire velle-Galles, du Maine-de-l’Est, du Bas-Canada Septentrional et autres parties de l'Amé- rives d rique-Anglaise, parce que, malgré leur étendue , ils offrent peu d'intérêt au géographe, n’est, à nous indiquerons les principaux lacs situés dans le bassin de l'Oregon ou Colombia ; ce On} sont le Timpanagos, sur le territoire de la confédération Mexicaine ; d’après les dernières lac tem explorations, ce lac est la source du Multnomeb. Nous nommerons ensuite, sur le terri- parait toire des États-Unis, les lacs Otchenankane, Cutsamin ou Eardbebs et Flat-Bow. l'Amaz Le bassin du Mississipi en a un grand nombre, mais peu remarquables par leurs dimen- Madeïñ sions; nous citerons cependant le /ac Pontchartrain, dans le delta de ce fleuve, parce L’ag qu'il les surpasse tous pour l'étendue. dit aus Nous indiquerons, dans la description des États-Unis, les autres principaux lacs qui se partem trouvent sur le territoire de cette confédération. gré la ] Dans le bassin du Tololotlan ou du Rio-Grande, on voit le grand lac de Chapala, dans Les trés l'état mexicain de Xalisco. Ses environs offrent des vues pittoresques d'une grande beauté. travaux Un voyageur très instruit, qui l'a visité dernièrement, trouve que les géographes ont donné ! beaucoup trop exagéré son étendue, moniag La belle vallée de Mexico ou de Tenochtitlan offre cinq lacs, dont trois au moins se- nomme raient assez remarquables par leurs dimensions, s’ils étaient situés en Europe, mais qui ne sur les } peuvent être distingués en Amérique que par l'aspect délicieux de leurs rives, par leur construi position élevée et par les superbes travaux hydrauliques entrepris pour empêcher les dom- sieurs cu mages causés par leurs fréquens débordemens. Ces lacs sont ceux de Tezcuco , qui est le signe d'a plus grand, de Xochimilco, de Chalco, de San-Christobal et de Zupange. sujet qu Parmi les lacs du territoire Mexicain , il faut encore nommer le Teguayo, dans la Nou- l'on sup velle Californie ; d’après les explorations faites dernièrement, ce lac n'a aucune issue. quer lor Voyez les fleuves de la confédération Mexicaine. miers ci Le territoire des États-Unis de l'Amérique-Centrale offre plusieurs grands lacs, parmi Nous lesquels se distinguent : le lac Nicaragua, un des plus grands de l'Amérique ; il reçoit les géograpl eaux du lac Managua ou de Léon, qui est beaucoup plus petit; ce lac est connu par de ses di la beauté de ses vues, par ses volcans et par les projets conçus depuis long-temps dans le but hauteur
de le faire servir de base aux travaux hydrauliques qu’on se propose d'entreprendre pour Marañüor
effectuer la jonction tant desirée et si utile des deux Océans; le fleuve Saint-Jean ou San- Nous Juan en sort et se jette dans la mer des Antilles; et le lac Izaval, d'où sort le Rio-Gollu vaste na dit aussi le Rio-Dulce ; ce lac, nommé improprement lagune d'Izaval par quelques gé0- savamme
rassant |
graphes, est célèbre dans l'histoire du Guatemala. :
bizarre de rivières placées comme au hasard entre le 60° et 68° de longitude occiden- provi tale. Personne, dit M. de Humboldt, ne croit plus en Europe aux richesses de la Guyane 200 et à l'empire du Grand-Patiti. La ville de Manoa et ses palais couverts de lames d'or massif Le ont disparu depuis long-temps ; mais l'appareil géographique servant d'ornement à la fable Ayre: du Dorado, ce lac Parime qui, semblable au lac de Mexico, reflétait l’image de tant d'édi. et de fices somptueux , a été religieusement conservé par les géographes. Dans l'espace de trois aujou siècles les mêmes traditions ont été diversement modifiées; par l'ignorance des langues phoqt américaines on a pris des fleuves pour des lacs et des portages pour des embranchemens beauc de fleuves; on a fait avancer le petit lac Cassipa de 5° de latitude vers le sud, tandis que l'Occi l'on a transporté un autre lac, le Parime ou Dorado, à 100 lieues de distance de la rive Georg occidentale du Rio Brauco à la rive orientale de l'Orénoque. Nous ajouterons que les fut dé roches micactes de l'Ucucuamo, le nom du Rio Parime, les inondations des rivières Ura- (ile Ge riapara, Parime et Xurumu, et surtout l'existence du lac Amucu, ont donné lieu à la fable par la de la mer Blanche et du Dorado de Parime, but de tant d'expéditions désastreuses faites en 17 à la recherche de trésors imaginaires et dont la dernière est de l'année 1795! Marin
millier
ILES, Fidèle à notre plan, nous classerons, d’après les différentes mers
qui baignent le Nouveau- Continent, les îles principales qui appartiennent is £ géographiquement à l'Amérique. à
Dans l'OCÉAN-ATLANTIQUE et ses dépendances hydrographiques, goin tr on trouve un grand nombre de groupes que nous proposons de classer de sud de
la manière suivante : telles c L'ancurper De Terne-Neuve où pu SainT-LAURENT; nous proposons la première de et à la ces dénominations à cause de l'ile Terre-Neuve qui est la plus grande de ce groupe; la légions seconde à cause du golfe du Saint-Laurent. Cet archipel appartient entièrement à l'Amé- resseml rique Anglaise, à l'exception des deux ilots Saint-Pierre et Miquelon qui dépendent de la enfans France. Ses îles principales sont : Terre-Neuve, Cap-Breton, Prince-Edouard où Saint- . Leur Jean et Anticosti. dire dai Nous indiquerons dans la description des États-Unis les îles principales situées le long grés, vi des côtes de l'Atlantique; ici nous ne citerons que l'île Ruope qui donne le nom à un censao
des états de l’Union, et l'ile Loneue, dans l’état de New-York qui est la plus grande. Page 92 Le petit ancutrez Des Benmupes appartient à l'Amérique Anglaise; Bermude est la L’O! plus grande, et Saint-George l'ile principale. rée | L'arcutrez Coromnten ou des Awrises; c'est un des plus grands et des plus peuplés 7e du monde, et le plus important de toute l'Amérique; il est partagé entre les Amériques L’An Anglaise, Espagnole, Française, Danoise, Suédoise et la république d'Haïti, auxquelles d'un gra nous renvoyons pour les détails. Les géographes ne s’accordent pas dans les divisions prin- Pitaine 1 cipales de ce grand archipel, que d'après l'usage le plus universellement suivi nous à la plus partagerons en : land q Grandes Antilles, qui comprennent les iles de Cuba, et Haiti autrefois nom- de la Te
mée Saint-Domingue ; ce sont les plus grandes ; et la Jamaïque el Porto - Rico, qui l'ile O
viennent après. volcan e Petites Antilles, où les géographes font plusieurs subdivisions qui, différant de l'Océ:
chez les diverses nations qui les possèdent, exigeraient des détails étrangers à cet ouvrage. Orange à Les îles principales de ce groupe sont : la Trinité, la Martinique, la Guadeloupe et là troit de ] Dominique, qui sont les plus grandes; la Barbade, Antigoa , Sainte-Croix, etc., remar- Desola quables par leur richesse et leur agriculture florissante. extrémité Archipel de Bahamaoutles Lucayes, dont les plus grandes iles sont: Nous no Jnague ; Grande-San-Salvador; Grande-Bahama ; Providence, où se trouve la capitale l'Orient ; de tout l'archipel; Hetera, ete. , etc. dont l'ile Nous indiquerons dans la description des états respectifs les principales îles qui longent archipel | les côtes de l'Amérique sur la méditerranée Colombienne. Aux embouchures de l’Amazone laine dis et du Parà on trouve la grande île Manaso ou Joaxes; elle forme r:ne comarca du Brésil. importan Les côtes de cet empire offrent un grand nombre d'îles, que nous inuiquerons dans sa des- mons d'a
années, 1
criptiou; ici nous citerons l'ile Marawmam, située à l'embouchure du Maranhäo ou Mara- de ‘ollasto,
ultam ; Iraranica , à l'entrée de la baie de Bahia ou de Todos-os-Santos ; GRANDE , dans la
mgitude occidenses de la Guyane lames d'or massif rnement à la fable nage de tant d'édi- 18 l'espace de trois rance des langues s embranchemens le sud, tandis que distance de la rive ajouterons que les 15 des rivières Uraonné lieu à la fable ; désastreuses faites ée 1775!
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D et To En Se nr + -Roque, l’ilot stérile de FenwaNDo-ne-Nononua, RÉ res pr ea se nt à cause de ses bons ports, de ses tourbier jour + era dr phoques qu on fait dans ses parages. D'ailleurs ces îles ptet phoques. L'archipel des “Malouines pastis 4 Dr er Li a À L mpose de deux iles principales et de 9o autres a LA AR pan Hawkins 8 Maiden. Land set sue tard Falkland. «st George, près d'un P A ns _ En 1766, les Anglais y ont fondé l'établissement Forr- PS ape sp ee e qu'ils nommèrent Port-Egmond; mais cette petite colonie te Conti: 4 set Hp je une escadre espagnole partie de Buénos-Ayres. L'ile Soledad par La petite colonie du A Lg aussi grande que la précédente, est aussi remarquable uso damtnliieu es = sk fondée par les Français, et vendue aux Espagnols EE te rit RÉ a baie de la Soledad que s'élèvent les deux îlots aux Loupsnil pentint sa “ie énominations qui rappellent les animaux qu'on y a chassés par rt re A rar surtout cet être singulier, dont l'existence tient de l’oinr a à un PS K: ne ne frappa pas moins les anciens navigateurs que les M, Leson, presqie pd pr à l'aspect de l'ornithorhynque. Il n’y à, dit DR mates re ations de voyages qui ne mentionnent ce manchot ou pinrm Le ET nau, que l'on retrouve aussi au Cap-de-Roune-Espérance , au le De ire sur toutes les iles placées sur les limites du pôle austral, ti D an TO CAS : pe tre à l'extrémité de l'Amérique, aux Orcades du Sud APN inter + Partout, les rivages en sont peüplés : leurs innombrables Mr AR + P press og et les grèves, et forment de longues files qui Aro dt. se AL n de pénitens provençaux , ou, comme le dit Pernetty, à des De rouann ne deux îlots TRIITÉ et Sainr-Paur., perdns pour ainsi de Ru , tlantique; le premier, à la latitude australe d'environ 21 dete Re [ pe ke petit poste de Brésiliens, qui le nomment aussi ile 4ste GE ae » qu'il ne faut pas confondre avec celle que nous avons décrite à la
; est presqu'au milieu de l'Atlantique et sous le premier parallèle boréal.
L'OCÉAN-AUSTRAL
ne les lle uienies à ou ANTARCTIQUE offre dans sa partie explo-
L'A JE Hé ere ; plus connu sous le nom de Terre-De-Feu : il se compose mA ce ne ' nus sut été explorées en détail que dernièrement par le caù ronserver provisoirement le nom de Terre-d à la plus grande de toutes ces iles, malgré : RCE lue Soutie Ph ces iles, malgré le nouveau nom de King-Charles-Southfe v de ro hs nt Na h imposer; comme elle forme la partie orlénle Je 6 ite découverte par Magell i il n a P gellan , on pourrait aussi l'appele ji ne por is île est surtout remarquable par sa grande étendue, ne we M A *e ae sr qui est la plus haute montagne connue de toutes les ses Pr > is à des latitudes si élevées. Deux de ses pointes forment le cap Mr ré Ni-sers et 3 Magellan et le cap San-Diego sur le dés à ile Occidentale, que M. Ki Re À 1 . King nomme South - UE pie xd aa Lo tee la plus grande de toutes après la précédente; son sg ae “sut _ à cap m7 à l'entrée occidentale du détroit de Magellan. Nous ) es arence, Hoste «tt N i É Mg ais « >» Hoste € avarin, du côté de grande ile Hanover; Varchipel de i lai dr RE CR 3 l'archipel de ia reine Adélaïde p le, celles de Piazzi et de Rennell inci t rt reine sont les principales : cet me rs he ag ne et pes du détroit de Magellan. n de cer srande-Terre, à l’est, on voit l'ile des E Hd a G € , | es Etats (Staten-Land), vu En po M Le Maire et par l'établissement de Hopparo , que nous nine RES as fa géographe; les Anglais l'ont fondé depuis quelques Ho ville: es iles Hermite, dont l’#e Hermite et celle de aston sont les principales et le Horn, sur laquelle s'élève le célèbre promontoire
————————————————————————————————— EEE de ce nom, aussi remarquable par sa configuration extraordinaire que par sa hauteur. tibu Eofn, plus au sud, le petit groupe des iles Diego-Ramirez, qui est l’extré- des z mité la plus méridionale des terres que l'usage attribue à l'Amérique. Nous ferons en un re outre observer que l'archipel de Magellan est la terre habitée la plus australe de tout le encor globe, etque, par sa position à l'extrémité de l'Amérique, il appartient autant à cet océan, ne les auquel nous l'avons assigné, qu'à l'Atlantique et au Grand-Océan qu'il sépare l’un de mers, l'autre. On doit même ajouter que cet archipel n'est à proprement parler que la conti- car le nuation de celui que nous avons proposé de nommer archipel Patagonien , et que nous armat avons rangé parmi les groupes d'iles situés dans le Grand-Océan. anima L'Arcutrez AnTancrique on les TERR&S-ANTARCTIQUES, dénominations que nous pro- Malou posons pour réunir sous un 10m général toutes les iles qui, étant à une grande distance du contré Nouveau-Continent , sont situées au-delà du 54° parallèle austral. La plupart de ces iles rages | ont été découvertes dernièrement ; toutes ont été trouvées sans habitans, et presques toutes connu couvertes de glaces ; elles ne sont importantes que par les phoques qu’on trouve en grand cret , € nombre dans leurs parages; elles fournissent déjà de précieuses fourrures et une grande tives , | quantité d'huile aux marins anglais et anglo-américains qui les fréquentent, Les baleines rèrent aussi sont très nombreuses dans ces mers. Les iles et groupes les plus remarquables de cet sidérab archipel sont : trois e L'ile Saint-Pierre, nommée Géorgie- Australe par Cook, qui la visita nn mens , siècle après La Roche qui l’avait découverte. Elle parait être la terre antarctique la plus d'excell grande que l'on connaisse; son extrémité australe touche presque le 55° parallèle, Depuis loutre, la visite de Couk, ces solitudes glacées, ainsi que celles de l'archipel de Sandwich , ont lester € valu plusieurs millions de francs aux marins qui les ont fréquentées. l'eau , e
Le petit Archipel de Sandwich, situé au sud-est de l'ile Saint-Pierre. Ses
îles principales sont : Pristol, qui paraît être la plus grande; Thule- Australe, qui légale Le presque en étendue et qui est la plus méridionale; et le petit groupe du marquis de Tra- dans IL versay, remarquable par le volcan qui s'élève dans son ile principale. C'est aussi parmi princi} ces iles qu'on doit ranger les quatre que le capitaine James Brown vient de découvrir; L'AR. celles qu'il a nonsmées du Prince et de Wülley ont un volcan chacune. Tolede Les Orcades-Australes, situées à l'ouest-ouest-sud de l'archipel de Sandwich. les îles : Ce groupe comprend l'ile principale nommée Pomona (Mainland, Coronation) et plusieurs jusqu'au îlots, tels que Mebeville, Robertson, IWeddell et Saddle, etc. de l'an Le Shetland-Austral, situé à l'ouest-ouest-sud des Orcades-Australes; il :e que M. compose de plusieurs îles, dont les plus grandes sont nommées Barrow, du Roi-George: gellan n° et Levingston. L'ile Deception offre un des plus beaux ports du monde; celle de James à capitaine un pic très élevé; et l'ilot Bridgman présente, dans son petit volcan , la montagne igni- cipales sc vome la plus australe et la plus basse que l'on connaisse actuellement; ce petit cône est iles sont situé à environ 62 degrés de latitude, et ne s'élève, selon une relation publiée en 1824, sur une qu'à 80 pieds au-dessus du niveau de l'Océan, en admettant l'exactitude de cette évalua- imparfait tion, c'est au volcan de Bridgman et non à celui de Koosima , que conviendrait la quali- plus gran fication que nous avons donnée à ce dernier décrit à la page 613. Martin La Terre-de-la-Trinité, vue dans ces dernières années par le capitaine Bel- L'Age linghausen ; elle est probablement un archipel semblable aux précédens. Elle s'étend au Tres-Moi sud du Shetland-Austral. On n’en connaît pas encore les limites. Chonos : Les petites {les d'Alexandre 1° et de Pierre I‘, situées au sud-ouest de L'Are la Terre-de-la- Trinité, presque sous le 70° parallèle, C'est à ces deux petites terres, et sur elde plu si tout à celle de Pierre 1°", que nous proposons de donner provisoirement l'épithète de Le peti Thule- Australe, étant la terre du globe la plus méridionale que l'on coffhaisse. qui le. Il ne faut pas quitter ces terres, où l’homme n’u pas eucore établi de demeure perma- de tout x uente, sans signaler au lecteur la grande importance qu'elles ont acquise de nos jours. plus técet Nous le ferons en résumant le tableau intéressant et animé des pècheries de la mer du Chiliens Sud, tracé par notre savaut ami M. Lesson. Habitans naturels des confins du monde, dit tres islitéé ce naturaliste , les phoques ne sont nulle part plus abondans, nulle part en troupes ausei les En considérables que sur les côtes sauvages qu’euvahissent les glaces du pôle austral. Leurs t8rr celte tribus s'y multipliaient en paix depuis des siècles; mais les progrès de la navigation ont de la répul
fait éclore , dans ces trente dernières années, les entreprises hardies qui n'ont pas peu con- pendant pl
tribué à porter parmi elles une rapide diminution ; les phoques , de plus en plus repoussés des zones tempérées où ils vivaient anciennement, sont forcés aujourd'hui de chercher un refuge sur les points les plus écartés du lobe, Ce n'est pas que ces animaux soient encore complètement expulsés des côtes du Chili, du Pérou et de la Californie ne les trouve dans la Méditerranée aussi bien que dans l'Océan-Indien ; mais dans ces mers, ils ne vivent qu'isolés ou par individus solitaires , qu'on dédaigne de Poursuivre, car les faibles gains que leur chasse Procurerait seraient loin de compenser les frais des trmateurs, Les Anglais et les Anglo-Américains arment chaque année ° animaux, plus de 60 navires. Ils furent expédiés d'abord sur les côtes de la Patagonie, aux Malouines, à la Nouvelle-Zélande et au sud de l'Australie (Nouvelle-Hollande), Ces contrées ne fournissant plus à des expéditions fructueuses » il fallut se lancer dans les Parages les moins fréquentés , et c'est ainsi que les Orcades et le Shetlaud-du-Sud étaient connus depuis plusieurs années par des chasseurs de phoques qui s’y rendaient en serret, et que Powel et Weddell , tout en dirigeant avec succès leurs entreprises lucra-
que par sa hauteur.
22, qui est l'extréue, Nous ferons en s australe de tout le itautant à cet océan, qu'il sépare l’un de parler que la contironien , et que nous
ations que nous proe grande distance du za plupart de ces iles as, et presques loules u’on trouve en grand
rrures et une grande tives , ajoutérent des notions d'un haut intérêt sur les Terres-Antarctiques qu'ils explosentent. Les baleines rèrent dans un but purement commercial, Nous avons vu ailleurs à quelles sommes con .
remarquables de cet sidérables s'élèvent les produits de cette pêche. Nous ajouterons se lement que, parmi les
trois espèces principales de phoques qui sont plus particulièrement l'objet de ces armemens , se trouve le phoque à crin ou l'otarie molosse, dont la peau sert à confectionner d'excellens cuirs; l'éclat et la douceur soyeuse de ce précieux pelage égalent celui de la loutre, Un fait notoire, dit M. Lesson » est l'usage constant qu'ont ces amphihies de se lester en quelque sorte avec des cailloux, dont ils se chargent l'estomac pour aller à l'eau , et qu'ils revomissent en revenant au rivage,
ook, qui la visita nn re antarctique la plus 55° parallèle, Depuis el de Sandwich, ont
île Saint-Pierre. Ses Australe, qui légale e du marquis de Traile, C'est aussi parnii : vient de découvrir; ne. |
rchipel de Sandwich.
LE
Le Grand-Océan offre un grand nombre d'îles que nous indiquerons dans la description des états dont elles font partie. Nous citerons ici les principales en allant du sud vers le nord, jusqu’au détroit de Bering.
L'ARCHIPEL PATAGONIEN, qui correspond en partie aux archipels de Guayaneco, de Tolede, de la Madre de Dios de plusieurs géographes, se compose selon nous de toutes
ronation) et plusieurs Jusqu'au cap Pilares à l'embouchure occidentale du détroit de Magellan. Nous proposons
appeler Patagonien, à cause de son voisinage de la Patagonie, dont il n’est séparé cades-Australes; il :e que par des canaux très étroits. Nous avons déjà vu à la page g4r que l'archipel de Marow, du ÆRoi-Gevrgc: gellan n'est à proprement parler que la prolongation de cet archipel. L'expédition du ide; celle de James à tpitaine King vient de compléter la reconnaissance des iles dont il se compose. Les prinn , la montagne igni- cipales sont , en allant du nord au sud : le gro upe de Guayaneco, dont toutes les ent; ce petit cône est iles sont peu étendues; il est Surtout remarquable par le Nevado de Guptana qui s'élève
ion publiée en 1 824, tude de cette évalua- imparfaitement explorée, nommée Cam Pana par les navigateurs espagnols ; c'est la conviendrait la quali- plus grande de tout l'archipel ; ensuite l'ile de la Madre de Dios, et celles de Saint- Martin, dela Roca Pa rtida et de Lobes.
L'Ancarpez pe Cnonos, formé d'un grand nombre d’ilots, situés entre la presqu’ile de Tres-Montes , la côte de la Patagonie et la grande île Chiloe. L'ile principale se nomme Chonos ; la plupart des autres sont des rochers. L'Ancuirez pr CuiLor, situé au nord du précédent et composé de la grande île Chile etde plusieurs autres beaucoup plus petites; il forme une province de la république du Chili. Le petit Groure px Juan-Frrnanpez » Composé de deux iles nommées Has-a-Tierra ÿ qui est la plus grande et qui est importante par son port ; et Mas-a-Fuero. Ces îles furent de tout temps l'asile des pirates qui vont s’y rafraichir et se radouber, Les relations les
par le capitaine Belédens. Elle s'étend au
luées au sud-ouest de : petites terres, et surirement d'épithète de coffhaisse.
li de demeure permaacquise de nos jours.
êcheries de la mer du hiliens qui s'occupent à chasser les chèvres et les bœufs qui y abondent, quoique d'auconfins du monde, dit tres relations presque contemporaines prétendent qu'ils ont été entièrement détruits par part en troupes austi les chiens envoyés par le président du Chili, pour ôter aux corsaires cet avantage. En du pôle austral. Leurs 18rr cette île a été choisie pour lieu de déportation pour certaines classes de condamnés s de la navigation ont de la république, Nous rappellerons qu'un matelot anglais, qui ÿ fut laissé et y vécut seul qui n'ont pas peu COn- Pendant plusieurs années, a fourni le sujet du fameux roman de Robinson Crusoé,.
rm né ES Le petit Ghoure DE SAINT-AMBROISE ; situé au nord du précédent et presque sous si hau le 28° parallèle austral, Il se compose de l'ile de ce nom, qui paraît être la principale, et pe ses co
de celle de Saint-Félix et de quelques autres îlots tous déserts. Près de la seconde se trouve un rocher remarquable en ce que, sous quelque point de vue qu'on l'examine, il ressemble à un vaisseau sous voiles.
L'Ix Puxa, dans le golfe de Guayaquil , sur la côte de la république de Colombie, sont L'Ancurrez De GALLArAGOS, situé sous l'équateur, à environ 500 milles à l'ouest de les iles la côte de la Colombie. Malgré la température de son climat et la fertilité du sol , les trouve nombreuses îles dont il se compose étaient encore dernièrement sans habitans permanens, Mo On ÿ trouve un grand nombre de tortues délicieuses. Le capitaine anglais Cowley a donné le suj les noms suivans aux iles principales : Albemarle, James, Chatam et Charles. Les deux naisé premières sont remarquables par leurs volcans. : À Les Izes aux Pences, dans le golfe de Panama, dépendantes du département colom- mon bien de l'Isthme. curieu
l'ouest
Le Groure pe RevriuaGreeDo, situé à environ 200 milles à l'ouest de l'état mexi- Mond, cain de Xalisco : il se compose de trois iles désertes , dont la principale, nommée Socorro, nation est remarquable par son pic élevé. l’'Amér
Le golfe de Californie ofre plusieurs îles , dont les plus grandes sont en allant du sud d'une : au nord : Cerrauso , San-José et Carmen; San-Francrsco , dans les parages de laquelle de dév on péche des perles , ainsi qu'autour de celles de San-Jose et de Santä-Cruz; TiBuron, nous tr
la plus grande de toutes; Saxra-Ines et San-IGNAGIO. La côte occidentale de la Californie est bordée d’iles, parmi lesquelles nous citerons celles de Sanra-Mancantra, de Canros, de Sanra-CaTaztINA et de Sanra-CRUz, qui lounen sont les plus étendues, * +! tans do Sur les traces de M. Brué nous étendrons le nom d’Arcutrez be Quanra-et- Vancouver Tout aux nombreuses îles situées vis-à-vis la côte du Continent-Américain , entre le détroit de système Jean-de-Fuca ou Claaset et le détroit Cross. Ce vaste archipel , habité en grande partie deux at par les Wakas et les Kolouges, est partagé entre l'Angleterre et la Russie, de manière grands que la grande île de Quadra-et-Vancouver, et celle de la Reine-Charlotte, appartiennent veau-C à la première, et les îles du Prince-de-Galles et de Sitka à la Russie. Voyez l'Amérique- | Anglaise et l'Amérique-Russe. or Le orourz pe Koprax, ainsi nommé de l'ile principale située au sud-est de la pénin- inférieu sule d’Alaska dans l’Amérique-Russe. que not
du moi
L'Anoutrez pes ALeouTEs, remarquable par ses volcans, et parce qu'il forme une grande SYSTÈ partie du contour de la Méditerranée de Bering. Les -iles principales sont : Oumanak, dillere de. Ounalaska, Atchen, Tanagaï, Ati, ete. Elles appartiennent toutes à l'Amérique-Russe. parcouren
Les principales iles appartenant à l'Amérique et situées dans la mer de Bering sont : \és. La ch le groupe de Pribylov, composé des îles Saint-Paul et Saint-George, ouire plu nom d’An sieurs flots, et la grande éle Nounivok. cap Paria
jusqu'au c
L'Océan-Arctique offre un grand nombre d’îles, dont la plupart, avant dsing ie
les dernières explorations faites par les Anglais , étaient représentées
comme des parties du Continent-Américain. Nous proposons de les pui 184 réunir toutes sous la dénomination générale de Terres Arciiques où Ar- du plateau chipel Arctique. En combinant les divisions géographiques avec les divi- nous perm sions politiques, nous croyons qu’on pourrait partager de la sorte toutes chaines qu les nombreuses îles comprises dans cet archipel. Nous renvoyons pour nerons à in
actuel de le ticulièreme e ce vaste
les détails aux descriptions de l'Amérique-Anglaise et de l’Amérique- Danoise.
L'Ancnirez-Ancrique ou les TERRES ARCTIQUES, où il faut distinguer : du Nouvea Les Terres-Arctiques-Orientales ou Danoises, qui comprennent, le la hauteur ç grand groupe du G roënland, l'Islande et l'ile de Jean-Mayen; celte rique-du-Su
dernière est encore sans habilans permanens; elle est située à l’est du Groënland et au qui, par leu nord-nord-est de l'Islande, Jean - Mayen est fréquentée par les bâtimens baleiniers et est pales brancl remarquable par le Beerenberg qui est le sommet connu le plus élevé de tout le globe à une Rio de la PI
si haute latitude; par l'£sk, qui est le volcan connu le plus boréal de toute l'Amérique ;
et par la quantité prodigieuse de bois Slottant que les courans Polaires accumulent sur ses côtes. :
nt et presque sous ètre la principale, s de la seconde se e qu'on l’examine,
trional; la GéorgieSeptentrionale, qui comprend les iles Cornwallis, Bathurst, Melville , ete.; V'arch ipel de Baffin-P
trouve les îles Cockburn , Southampton , Mansfield, \e Nouveau-Galloway, elc., etc.
MONTAGNES, La classification des montagnes de l'Amérique a été le sujet d’un grand travail de l'illustre voyageur, auquel on doit les connaissances les plus exactes de la géographie physique de cette partie du monde. Il en est résulté pour le géographe la connaissance d’un fait aussi curieux qu'important ; c'est que toutes les grandes hauteurs du Nouveau- Monde appartiennent à cette longue chaîne qui, sous différentes dénominations et avec de très fortes interruptions, s'étend d’un bout à l’autre de l'Amérique en longeant sa côte occidentale. ou bien en s'en approchant d'une manière remarquable sur une ligne qui n’a pas moins de 9,000 milles de développement. Prenant pour guide ce beau travail de M. de Humboldt, nous tracerons, d’après le plan suivi dans la description des autres parties du monde, la classification des principales chaînes de montagnes qui sillonnent le sol de l'Amérique , en y ajoutant les faits nouveaux et importans dont la géographie s’est enrichie depuis.
Toutes les montagnes du Nouveau-Monde peuvent étre classées en huit systèmes, dont trois appartiennent au continent de l'Amérique-du-Sud, deux au continent de l'Amérique-du-Nord, et les trois autres aux trois grands archipels qui se développent à l’est de la partie centrale du Nouveau-Continent et à ses deux extrémités boréale et australe. Nous commencerons par le système des Andes, qui est le plus élevé de tous; il n’est inférieur que de quelques toises aux plus hauts colosses de l'Himälaya, Ne nous avons vus être les points culminans conuus de tout le globe. SYSTÈME DES ANDES ou PÉRUVIEN , ainsi nommé à cause de la célèbre cordillère des Andes, et du nom de l'empire, qui embrassait autrefois les riches contrées que
Preourent ses chaînes principales et sur le sol desquelles s'élèvent ses pics les plus éle-
slique de Colombie, milles à l'ouest de fertilité du sol , les abitans permanens, lais Cowley a donné et Charles. Les deux
département colom-
uest de l'état mexie, nommée Socorro,
mt en allant du sud s parages de laquelle itu-Cruz ; TIBURON,
quelles nous citerons le SanrA-CRUz, qui
JADRA-et- VANGOUYER 1, entre le détroit de ité en grande partie Russie, de manière rlotte, appartiennent 8. Voyez l'Amérique-
x sud-est de la pénin-
u’il forme une grande les sont : Oumanak, à l'Amérique-Russe.
mer de Bering sont : rinc | | e e n -George, outre plu nom d’Anpes, décrit sans aucune interruption sensible deux courbes immenses depuis le tp Paria, à l'entrée du golfe de ce nom dans le département colombien du Maturin, jusqu'au cap Froward, sur le détroit de Magellan dans la Patagonie, M. de Humboldt y itingue quatre parties qu'il nomme Andes-Patagoniques , depuis l'extrémité australe jusqu'au 44° parallèle ; c'est la partie la moins connue ; Andes du Chili et du Potosi , de- * jusqu'au 20°; Andes du Pérou, depuis le nœud de Porco jusqu'au nord-ouest du plateau d'Almaguer, à 1° 50’; et Cordillères de la Nouvelle-Grenade. Notre cadre ne nous permet pas d'entrer dans les détails qu'exigerait la seule indication des nœuds et des chaines qui se détachent en différentes directions de la chaîne principale. Nous nous borherons à indiquer ses branches les plus importantes , en faisant observer que, d’après l’état actuel de la géographie de cette partie du globe, c'est dans les Andes-Péruviennes , et particulièrement entre le 14° et le 20° parallèle, qu’il parait convenable de placer le noyau e ce vaste système. La haute vallée du Titicaca, qu'on peut justement appeler le Tiger du Nouveau-Monde , à cause de la prodigieuse élévation des pics qui l'entourent et de la hauteur du sol au-dessus duquel ils s'élancent, est le grand divortia aquarum de l'Améean-Mayen: celte rique-du-Sud. C'est non loin de ces montagnes que paraissent naître le Beni et l'Apurimac, st du Groënland et au qui, par leur jonction, forment le véritable Marañon , le Guapaix, qui est une des princitimens baleiniers et est JE pales branches de la Madeira » et le Pilcomayo un des plus grands courans qui forment le { de tout le globe à une JE Rio de la Plata, Ce plateau , si célèbre dans l'histoire de la civilisation indigène du Nou-
‘la plupart, avant ient représentées proposons de les Arctiques où Arues avec les divide la sorte toutes IS renvoyons pour et de l’Amérique-
stinguer :
, qui comprennent, le
veau-Monde, si intéressant encore par les beaux restes d'antiques monumens, offre deux sur chaines principales nommées la Cordillère-Occidenta Le, qui est la continuation les de la chaine principale des Andes , et la Cordillère-Orienta le; celle-ci parait s'en del détacher à l'est dans le nœud de Porco, et, courant ensuite au nord-est, forme le versant plu oriental de la belle vallée du T'iticaca. C'est dans cette chaine orientale que se trouvent le I pic Sorata el le pic Illimani, points eulminans de tout le Nouveau-Monde. La Cordillère- Ori Orientale envoie elle-mème une branche considérable vers l'est qui, sous les noms de la c Sierras-Altissimas, Sierra de Cochabamba et Sierra de Santa- ren Cruz, s'étend dans la province bolivienne de Cochabamba, et, en diminuant toujours de And hauteur dans les pays des Moxos et des Chiquitos, va se perdre dans les plaines élevées, plac que les géographes représentent à tort comme de hautes montagnes dans la province bré- chat silienne de Matto-Grosso.
Dans cette même partie de la chaine principale, mais plus au nord, entre le 11° et le 10° 5o', et proprement dans le nœud de Pasco et de Hanuco, il se détache deux longues chaines : l'Orientale, dite aussi de Muna, sépare la vallée du Pachitea et de l’Aguaitia affluens du Beni ou Paro de la vallée du Huallaga; la Cen trale, dite aussi de Pataz ou Chachapoyas, qui sépare la vallée du Huallaga de celle du Tunguragua ou du Nouveau-Marañon ; cette dernière est beaucoup plus longue que la précédente, et s'étend au-delà de ce fleuve en formant le fameux Pongo de Manseriche. Ces deux chaînes parcourent le sol de la république du Pérou et sont beaucoup moins élevées que la partie correspondante de la chaîne principale, qui longe la côte dans une direction presque parallèle à la chaîne de Chachapoyas,
Depuis Loxa jusqu’à Pasto la chaine principale , se bifurquant , forme , avec la chaine parallèle à l'est, une longue vallée du nord au sud traversée par les nœuds de Loxa, de l'Assuay, de Chisinche et de Pasto. Cette partie des Andes est un des points les plus remarquables du globe; elle offre rapprochés, entre le 1° 30° lattiude australe et le 15 latitude boréale, le plus grand nombre de colosses regardés naguère comme les montagnes les plus élevées du monde , et elle présente entre ces deux chaîuons le sol slassique de l'astronomie du xvi° siècle. Cat
Eufn dans les environs de Popayan les Andes forment cette grande erifurcation connue Co du sous le nom de Cordillères de la No uvelle-Grenade. Nous proposons de regarder la Sierra de la Suma Paz, qui est le Chaine- Orientale, comme la continuation de la chaîne principale ; elle traverse la Colombie du sud-ouest au nordest depuis Almaguer jusqu'au cap Paria , en passant à l’est de Bogota, Pamplona , Me-
And:
Cor.
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rida, Truxillo , au nord de Barquisimeto , Nirgua, Valencia, Caracas et au sud de la Nou- , velle-Barcelone et de Cumana ; elle est connue sous les noms de Sierra Neva da de re Merida & de Cordillère dulittoral de Vene zuela. La Chaine-Cen- lle tra le dite aussi de Quindiu, court droit au nord , en séparant la vallée du Magdalena Ar si de celle de la Cauca. Le Chaïnon-Occ identa l dit aussi du Cho co, se dirige vers Arch L'Ar«
le nord et sépare la vallée de la Gauca des terveins côtiers; son élévation est de beaucoup inférieure à celle des chaines Centrale et Orientale ; dans son extrémité nord-ouest, le chaïînon du Choco éprouve même une telle dépression, qu’en: le golfe de Cupica et l'embarcadère du Rio Napipi, on ne trouve plus qu'une plaine à travers laquelle on à
Arch SYS
projeté un canal de jonction des deux Océans. Nous ajouterons que ce chaînon renferme dinu
le fameux terrein aurifère, qui verse dans le commerce plus de 13,000 marcs d’or paran sent #5 et une grande quantité de platine. pe pe ÿ:
Dans la partie méridionale de la chaîne principale, et particulièrement dans celle « | 4 te à 4 dti : grand e
que nous avons nommée Andes du Chili, il se détache une branche considérable, qui, l'empi courant vers le sud-est, va former les hautes montagnes du Tucuman dans la confédé- Cou + ration du Rio de la Plata; on pourrait l’appeler Sierra du Tucumian ; cette chaîne, eh Imparfai
dont on ne connaît pas encore l'élévation avec exactitude, se perd insensiblement dans té ME les vastes plaines herbacées nommées Llanos du Tucuman. ps
On pourrait regarder comme des dépendances géugraphiques de ce système le petit un 9 4 groupe isolé de la Sierra Ne vada de Santa- Marta, dans le département du pires ù Magdalena, considéré communément , quoique à tort, comme l'extrémité de la chaîne A \ principale des cordillères de la Nouvelle-Grenade ; ensuite les hauteurs qui s'élèvent l ; po
onumens, offre deux ui est la continuation e ; celle-ci parait s'en est, forme le versant ile que se trouvent le Joude. La Cordillèreni, sous les noms de terra de Santa-
sur les Îles situées vis-à-vis la côte entre le golfe de Marac- wo et Je les montagnes des arch ipels Patagon ien, de Cha et de Chonos, celles del'arch ip elde Magellan, dont on a tant exagéré l'élévation, e plus éloignées mais beaucoup plus basses, qui s'élèvent dans les i/es Dans le tableau ci-dessous, on a rangé parmi les chaînes secondaires la cordillère Orientale du Titicaca , parce qu’elle s'écarte considérablement de la direction générale de la chaîne que l'on a considérée comme la principale de tout ce
Cap Paria; enfin
liminuant toujours de Andes, mais même les points culminans de tout le Nouveau-Monde, Les lettres E et 0 ; 18 les plaines élevées, placées dans le tableau suivant après certaines montagnes, indiquent leur position dans le dans la province bré- chainon oriental ou occidental de la chaine principale,
md, entre le r1° et le détache deux longues du Pachitea et de l'Aentrale, dite aussi
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME DES ANDES
Toisse, CHaiNe Prrncrraze.
Andes de la Pata gonie...,,,, Corcovado (côte occid. de la Patagonie). 1,950 Andes du Chili, Ë
Descabezado, dans le Chili, 3,300?
: uw Tunau: : Volcan de Maypo. ...,.: de ed 1987 sas la préci- Andes du Pérou .,,,,,,,,.. Tajora ou Chipicani près d'Arica, 2058
oo de Manseriche. Ces saucoup moins élevées
Pichu-Pichu près d'Arequipa. . . .. 2,909 ôte dans une direction
Polcan d'Arequipa ou Guagua-Pltina, à Nevado de Sasaguanca, au n.-e, de Lima, 2,8v0 Chimborazo, O. 3,350 Tliniza, O,
OS DE 2,717 forme , avec la chaine Volcan de Pichinca près de Quito, O, 2,49€ œuds de Loxa, de Wolcan de Cotopaxi. E, 2,950 es nœu in les-blitres Polcan d'Antisana., E, 2,992 des poin lei Cayambé.E,, ,,,,,,,,,,,,.. 3,070 ude australe e Un Andes de la Colombie........ Quelques Vevudos de la Sierra de Merida, 5,000?? » comme les montagnes Nevado de Mucuchies près de Merida. 2,500? ons le sol #lassique de
Silla de Caracas (Cordill. de Venezuela.) 1,350 CHAÎNES secONDAIR ES.
Cordillère Orientale du Titicaca. Vevado de Sorata , ce de Sorata, . 3,948 Nevado d'Illimani à l'est de La-Paz, 3,753
ide crifurcation connue , Nous proposons de Orientale, comme du sud-ouest au nordogota, Pamplona , Me-
Coruillère de Chachapoyas.... 1,800 Chaine (:entrale ou de Quindiu. Wevado de Huila
Pic de Tolima. 2,865 as et au sud de la Nou- DÉPENDANGES, Sierra Nevada de Sicrra Nevada de Santa-Marta. . ÆT Picacho et la Horqueta ie se 3,000? la. La Chaine-Cen- Île de la Ma rgarita, (Colombie). Le point culminant de l'ile Margarita, Goo? le allée du Magdalena Archipel de Chilo ë, (rép. du Chili), Le Point culminant de l'ile Chiloë. . +. 1,000? ne co, se dirige vers Archipel de Chonos. ,,,..... Pic de Cuptana
PRESS re eee te Tete LE à 1,500 ad l’Archipel Ma gellanique. Mont Sarmiento, dans la Terre-de-Feu, 1,000 évation est de REApn Le cap Horn, dans les iles Hermites. 2 ctrémité nord-ouest, le « le golfe de Cupica et
ut 0 + Mont Chatteleux, dans l'tle Soledad_. 30° à travers laquelle on à
SYSTÈME DE LA PARIME ou de LA GUYANE. C'es ue ce chainon renferme tinue, accompagnée de plusieurs chainons et contreforts bie 3,000 marcs d’or par an ment irrégulier de montagnes, séparées les unes des autre
t moins une cordillère conn prononcés, qu’un agroupe-
iculièrement dans celle nche considérable, qui, icuman dans la confèdé ucuman ; celte chaine, erd insensiblement dans
» Hollandaise et Française, L'Orénoque, le Cassiquiare , le Rio Negro et l'Amazone en tracent les
imparfaitement la direction des chaînes principales, D'a que M. Brué a publiées , en s'aidant de tous les renseignemens
s de ce système le petit dans le département du l'extrémité de la chaine
. LA PE mn . .
»s hauteurs qui s'élèvent Caraina sur les limites des Gu
it l'Orénoque ; ce flenve la baigne ierra de Parime se
Tumucumaque, dans les confins de la province brésilienne du Para , où elle parait se perdre dans les plaines comprises entre les caps Orange et Nord. Nous proposons de regarder comme une dépendance géographique de ce système les deux chainons qui s'elévent près de la rive gauche de l’Amazone dans la province de Para entre Almeirim et Outeiro ; on les connait sous les noms de Serra Felha et Serra de Paru.
Le point culminant connu de ce système est le Pic de Duida, haut de 1,300 toises; il est situé au nord d'Esmeralda sur l'Orénoque,
SYSTÈME BRÉSILIEN. Les explorations faites dans ces dernières années ont prouvé combien on avait exagéré la hauteur qu'on accordait aux montagnes de ce système; elles ont aussi beaucoup rétréci le domaine que les géographes lui assignaient, en le regardant à tort comme une dépendance de celui des Andes. Toutes les véritables chaînes de montagnes se trouvent à l'est de l’Araguay et du Parana; elles commencent après le confluent du Tiété avec ce dernier, Le système brésilien offre trois grandes chaînes, qui courent avec différentes inclinaisons du sud au nord. Nous croyons qu'on pourrait regarder comme Ja chaine principale celle que M. Eschwege nomme Serra sm Espinhago, parce que.c'est la plus élevée et celle qui parait être la plus continue; mais elle n’est pas la plus longue; nous proposons de la nommer Chaïne-Centrale, Elie s'étend depuis la rive droite du San-Francisco jusqu'à l'Uraguay, ou depuis le 10° jusqu'au 28° parallèle ; elle traverse du nord au sud les provinces de Bahia , de Minas-Geraes , de San- Paulo et l'extré- Cnain mité septentrionale de celle de San-Pedro ; elle touche seulement celle de Rio-de-Janeiro. Ja partic septentrionale de la chaîne d'Espinhago est aussi connue sous le nom de Serra das Almas ; dans la partie méridionale de la province de Minas-Gcraës on la nomme AT Serra da Mantequeira. Ses plu: hauts sommels sont tous dans la province de 4 Miuas-Geraes entre 18° et 21° de latitude, C'est aussi la partie à laquelle les mines d'or et de diamant ont donné une grande célébrité.
A l’est de la chaine Centrale ou d'Espinhago s'étend à-peu-près parallèlement à la côte üne autre chaîne, depuis le 16° jusqu'au 30° de latitude. C’est elle que les Brésiliens appellent Serra do Mar ou Chaïne- Maritime, et que relativement aux deux autres on pourrait nommer Chaïne- Orientale. Quelques faibles arètes paraissent l'étendre au nord jusqu'au cap San-Roque. Dans ce long espace elle parcourt avec de très fortes interruptions les provinces de Rio-Grande, de Paraïba, de Pernambuco , d'Alagoa, de Sergipe, de Bahia, d'Espiritu-Santo, de Rio-de-Janeiro , de San-Paulo et de Saa-Pedro, pation Cette chaine ne cède en hauteur qu’à celle d'Espinhago, à laquelle elle tient par des con- l'Isthme treforts qui partent de cette dernière, notamment dans les provinces de Minas-Geraes et db oi Bahia ; ces éléve ‘ions secondaires sont connues sous les noms de Serra d'Esmeraldas é ou Negra et te Serra Semora.
La plus longue de toutes les chaînes de ce système , mais en même temps la plus basse des trois principales, est celle que M. Eschwege nomme Serra dos Vertentes, dual parce qu'elle sépare les affluens de l'Amazone , du Tocantin et du Parnahiba de ceux du ciné : San-Francisco, du Parana et du Paraguay. La Serra dos Vertentes que nous proposons di fire de nommer la Chatne- Occidentale, s'étend depuis la frontière méridionale de | la province de Seara jusqu'à l'extrémité occidentale de celle de Matto-Grosso, en décrivaut un demi-cercle immense , et en passent par les provinces de Piauhy , Pernambuco, Minas-Geraes, Goyaz et Matto-Grosso. Dans ce long cours elle prend successivement les noms de Serra Alegre, Serra de Ibiapaba, Serra de Piauhy, Serra de Taugatinga, Serra de Tabatinga, Serra de Araras, Serra dos
Pirineos ou Serra dos VFertentes proprement dits, Serra de Santa-Marta, Serra dos Bororos, Campos-Paresis et Serra Urucumanacu. Nous
hom do $
Missot princi s'élanc comme l'Amér chaine depuis connue verse 5
celte co nominal been c
Mexico Dans Mad re que l’on pilas , ell cessivem de las parcouru
ferons observer que ce n'est que dans sa partie centrale, nommée Pirineos, que forme ce cette chaîne atteint une hauteur assez considérable, et qu'à l’ouest de l'Araguay elle Rockun n'offre point de chaîne continue et élevée , mais bien une série d’arètes et de monticules dents no qui forment la séparation des eaux , et qui ne sont à proprement parler que les aspérités le nom d du plateau peu élevé qui occupe le centre de l'Amérique-Méridionale. le Missor
La Serra Borborema, dont on ne connaît pas la hauteur, mais qu'on suppose lonbiènn ètre assez considérable , est un chaînon qui part de la Serra dos Vertentes, dans la partie relévent |
nommée Serra de Ibiapaba ; elle parait traverser la province de Parahiba en se dirigeant les afiluot
Mn le ue San-Roque. A l'ouest de la chaine dos Verteutes, à partir d'un nœud « ui pi x ne e A » se détache vers l'ouest une chaine qui bientôt se dirige su pe t'anaut dillérentes branches vers l'est ; elle forme la séparation des eaux qui arrosé à province de Maranhào des affluens orientaux du Tocautin, sg
De la Serra do Espinhaço se détache un chainon au sud de Villa-Rica, qui sous les
_—. Serra À egra, Serra da Cana stra, Serra Marcella & Ser ra (es Uristaes, joint cette chaine à lc Jccidentale où dos Vertentes
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU $s
Para , où elle parait Nous proposons de ix chainons qui s'éventre Almeirim et art.
ut de 1,300 toises;
s années ont prouvé de ce système; elles nt, en le régardant à + chaînes de montat après le confluent haînes, qui courent rait regarder comme
YSTÈME DRÉSILIEN.
Cnaines PRINCIPALES, re
Cha ine-C entrale,,. Le Jo {1 acolumi rés de Villas , 1 1 4,1 de l ; € Mon tt l £ Villa Rica { Minas Geraces Joint (do Espinhac 0) culminant de tout le système, … CA DT EC 90
La Serra da Piedade , près de Sabara.
à La Serra da Fri i i inci a Le, 40e dis ra ee | Se , 2710, près de Villa-do-Principe, , , ,... +. 93: elle Hé dr n ‘as C : Î ne 0e entale, La Serra d'Arasoiaba , au sud-ouest de Sab-Paulo. La 4 est pas la pl | (Serra do Mer). La Serra Tingua , au nord de Rio Jauciro 555 étend depuis la rive Chain eOccidentale, Le Point culminant des Pirineos NANTES n 28° parallèle selle | (Serra dos Vertentes). jé st San- Paulo et l'extré. CHAÎNES skcCONDaïRES, ” . La Serra Marcelle... .. NN die 300 le de Rio-de-Janeiro, La Serra da Canastra, 7 350? RE se M en Les points culmiuaus de la Serra Borborema, ,,.,,,,,, 45u?
Geraes on la nomme lans la province de
SYSTÈME MISSOURI-MEXICAIN , que nous proposons d'appeler ainsi à cause du quelle les mines d'or
Missouri "ci inci an a di vor Le rs M ps pit Principaux sourdissent au pied de sa chaîne , se de la célébrité e l'empire du Mexi | pri À lac | \ique, svr le vaste plateau duquel ; pacs ses pies les plus élevés, Cet immense système, qu'on pourrait List sentis ps ; Le : Cp grand système des Andes , embrasse toutes les montagnes de da cs , - Ha situées à | ouest du Mississipi , du lac Winnipeg et du Mackenzie, La pra pape : in grand doux » malgré quelques fortes interruptions, s'étend 8 MA jusqu'au delà du 58° parallèle, Dan , ed à jusqu'a + s ce long cours elle est ue Fc eg eg cho empruntées presque toutes aux pays qu'elle tra- ; Os le nom de Chaïne Missouri-Mexivai É i ous ë e -Mextcaine pour sa dénomin i 4 . , * P so or a chaine Missouri-Mexicaine traverse le département colombien de be A prop Lors dans la confédération de l'Amérique-Centrale sous le nom pi is # <ragua ; on croit qu'elle Parcourt ensuite tout le territoire de qui _ FE He tr nee rapprochée du Grand-Ovéan, et prenant la dé Craillère de Guatemala; cett ie de | i br Co ê ke ; € partie de la chaine est remarquaà Li Pod sal exception de l'ile de Java , elle nous parait offrir /e plus grand Ste pese pe qui sur un espace donné existent sur le globe; la chaine principale pe ensuite par le milieu l’état mexicain d'Oaxaca, prenant la dénomination de Cor ÿ AVançant vers le nord-ouest elle traverse ] j | erse les états de Puebla ne : Queretaro , où on la nomme Cordi{{s re de Mexico ' s 4 . . 2 se ri es environs de Queretaro la chaine Principale prend le nom de Sierra . ; en passant par Guanaxuato » où elle vffre les mines d'argent les plus riches à ps à panier a ensuite vers Zacatecas, Durango et San-Pedro de Patoni . e pie à he de Chihuahua, De là, avançant droit au nord , elle prend suc- : pie pres e n'RAURS de Acha, Sierra de los Mimbres, Sierra a de or lerra Verde. Jusqu'à ce point la chaîne principale n’a FAR q de Art mexicain. Continuant encore sa marche vers le nord , elle rh que Le “ ugraphes anglais et ceux de l'Union somment les Monta gnes- ) ses (Roc y-Mountains), dénomination qu'ils étendent méme à la partie précé-
dente ier : 4
L pénis het Ages ; nous Proposons de substituer à cette dénomination impropre
1 Mon Le ‘#souri-Colombienne, du nom des deux grands fleuves
lombiennes (Rock Moi + in» PLOENE Jeurs sources, Les montagnes Missouri-Co-
ee “Je La . nr après s'étre considérablement baissées par 46° 48° se
les afllueus d (4 es 45 et 49° et Cuntinuent à se diriger vers le nord , en séparant uens du Saskatchawan et du Mackenzie de ceux de l'Oregon ou Colombia et d'autres
s parallèlement à la Île que les Brésiliens ativement aux deux bles arètes paraissent arcourt avec de très ‘nambuco , d'Alagoa, aulo et de San-Pedro, Île tient par des conde Minas-Geraes et ra d'Esmeraldas
e temps la plus basse dos Vertentes, >arnahiba de ceux du que nous proposons tière méridionale de tto-Grosso, en décriiauhy , Pernambuco, nd successivement les Piauhy, Serra ras, Serra dos le Santa- Marta, cumanacu. Nous ée Pirineos, que est de l'Araguay elle êtes et de monticules irler que les aspérités ale.
, mais qu'on suppose tentes, dans la partie ahiba en se dirigeant
fleuves qui se rendent dans le Grand-Océau, Ces montagnes paraissent se baisser encore beaucoup vers le 54° parallèle ; au-delà par environ 62°, Mackenzie d'abord, et plus tard le capitaine Franklin ont eru reconnaitre la pente orientale de cette chaîne , que quelques géographes prolongent jusqu'aux rivages de l'Océan-Arctique, Nous devons faire observer que dans les états de Puebla , Mexico , Queretaro, Mechoacan, Guanaxuato, Guadulaxara, Durango et autres , la direction de la chaine principale est plus indiquée par celle du plateau que par l'arrangement des montagnes elles-mêmes ; celles-ci sont, où disper sées sur le plateau, ou rangées d'après des lignes, qui n'out aucun rapport constant de parallélisme avec l'axe principal de la cordillère, Nous devons même rappeler que les conjectures du major Long ont été confirmées par la récente explo::tion du général Ashley Ce dernier a trouvé un passage facile entre les sources de la Rivière-Platte et les affluens du lac Timpanogos, Ce fait est d'autant plus remarquable que c'est précisément dans cette partie de la chaine que se trouve un des plus grands divortia aquarum de l'Amérique , puisqu'on y trouve les sources des principaux aflluens du Missouri supérieur et du Mississipi inférieur, celles du long Rio del Norte, les sources des grands courans qui aboutissent au golfe de Californie et celles des principaux affluens de l'Oregon ou Colombia.
Dans les environs de Guanaxuato, la Sierra Madre prend une largeur extraordinaire, et en se trifurquant elle envoie une branche au nord-est et une autre au nord-ouest, La Chaine-Orientale, qu'on pourrait aussi nommer Sierra de Catorce, pare qu'elle passe par les célèbres mines de ce nom , avance vers Charcas, Real de Catorce et le Texas, où nous la ferons finir en dépit de quelques cartographes. On pourrait provisoirement y rattacher, comme une dépendance géographique, le petit groupe nommé mont Ozark (mount Cerne), qui s'élèvent au-delà de l'Arkansas entre le Mississipi et le Missouri, La Chaine - Occidentale, qui n'est à proprement parler que la pente occidentale du plateau, parait s'étendre depuis la partie centrale de l'état de Xalisco, en suivant la direction plus ou moins parallèle à la côte, jusque vers 32 degrés , où cesse toute espèce de renseignement qui puisse la faire rattacher soit aux hauteurs de la Chaine Ceutrale, soit à celles de la Californie.
La Cordillère- Maritime est une autre grande chaine du système Missouri-Mexicain; elle tient à la chaîne principale ou Missouri-Mexicaine par des arrètes transversales et par des contreforts que cette dernière envoie vers l'ouest, et décrit une courbe à double courbure entre le cap San-Lucas, dans la Californie, et l'extrémité occidentale de la péniusule d'Alaska. Peu élevée dans la péninsule Californienne , elle augmente progressivement de hauteur en avançant vers le nord dans la Sierra Lucia et dans la Sierra de San-Marcos, dénominations qu'elle prend dans la Nouvelle-Californie. La Cordillère- Maritime continue à se diriger vers le nord à travers les parties de la côte qu'on avait nommées la Nouvelle-Albion et la Nouvelle-Géorgie, sur le territoire aujourd'hui Angl- Américain, la Nouvelle Hanovre, le Nouveau-Cornouaille et le Neuveau-Norfolk , dans l'Amérique-Anglaise. C’est dans ce dernier pays, dout la partie occidentale appartient à la Russie, que, tournant à l'ouest, elle atteint sa plus grande hauteur ct paraît s'élargir beaucoup dans l'Amérique-Russe ; là cessent nos connaissances positives, On ne connait rien sur sa direction; on sait seulement que des pointes assez hautes s'élèvent dans la presqu'ile d’Alaska , et qu'à l'extrémité occidentale de ce continent, près du détroit de Bering, le capitaine Beechey a mesuré dernièrement un sommet élevé de 430 toises.
On pourrait regarder comme des dépendances géographiques de la Cordillère-Maritime les montagnes qui s'élèvent dans les grands archip 0 de Quadra-et-Vancou ver,etdes A/eoutes, ainsi que dans lesiles Nounivok et Pribilov, danslamer de Bering, dans celles de Kodiak, Banks et autres dans la mer ouverte de Cook, ainsi que dans le groupe de Revillagigedo.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME MISSOURI-MEXICAIN. Toises.
CHAÎNE PRINCIPALE
Cordillère de Verugua. Silla de Veragua (département de l’isthme). . . 1,400?
Cordillère de Guatemala. folcan d'Agua, près de Guatemala. . . ... . + 2330? Volcan de Fuego, près de Guatemala, 2,293?
Cordillère de Mexico.. Volcan de Popocatepetl ou de Puebla. .... + 25771
Volcan ou pic d'Orizaba. 2,717
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Toises, bord, et plus tard le Cordillère de Mexico... di: d'oesiont os Sierra Nevada de Mexico. 2,456 \ ’ , Nevado de Toluca, 2,372 aie, que quelques Cor, Missouri-Colombienne. Pie Espagnol, ,,,,,,,,,,, rue 4, 1,760 levons faire observer (Montagnes Rocheuses). Pie James. 1,798 anaxuato, Guadula- Pie de Long où Bighorn. a,0at 1 indiquée par celle Cuainks s2coNDAtR ES ei sont, où disper- Groupe des monts Ozark. Le point culminant, , ,,,,,,,,,, 5... 400
Cordillère Maritime. ,, Cerro de la Giganta (Vicille-Californie). , , ,., 700
Mont Beautemps (Fairweather), (Amérique Russe). 2,10; Mont Saint.Elie , volean de l'Amérique Russe. 2,794? Pic Oriental (péninsule d'Alaska), volcan, 1,400?
port constant de paappeler que les conu du général Ashley.
-Platte et les affluens
Arch, des îles Alcoutes. Ajagedan, voleun de l'ile Unimak, . , ,...,.. 1,195 | récisément dans cette Le Folcan de l'ile Tanaga, 1,000? 1rum de l'Amérique , Le Pie Makuchkin (lle Ucalaska). 830? ipérieur et du Missis- PET EE É. »o ñ " ! ’ à : E. courans qui aboutis- SYSTÈME ALLEGHÈNIEN. Dès l'année 1816 nous avons séparé du système Mexi- À Îl yon où Colombia. caiu les montagnes dont il se compose , ainsi que nous l'avons fait à l'égard du système | à rgeur extraordinaire, Brésilien, que les géographes s'accordaient à tort à réunir aux Audes du Pérou. Nous cou- | tre au nord-ouest, La servons la dénomination que nous avions proposée et que nous dérivions du nom 44ele Catorce, parce ghenys (Alleghonys) donné à ces montagnes par les Indiens du Nord; ceux du Sud les l
s, Real de Catorce et s. On pourrait provipetit groupe nommé as entre le Mississipi rement parler que la centrale de l'état de e, jusque vers 32 de. ttacher soit aux hau-
appellent Apalaches où Pamontink, Ces montagnes sont divisées en plusieurs chaines parallèles , et s'étendent du nordeest au sud-ouest entre l'embouchure du Saint-Laurent et les sources de l'Alabama et du Yazou, Notre cadre ne nous permettant pas d'entrer dans $ les détails qu'exigerait la description des différentes chaines parallèles, dont la Virginie À seule en offre six de principales, nous nous bornerons à tracer la direction des deux chai.
nes Îcs plus remarquables ; elles séparent les eaux qui descendent vers l'Atlantique de celles qui se jettent dans le fleuve Saint-Laurent et dans le Mississipi.
La Chaine-Orienta le est connue sous le nom de Montagnes Bleues (Blue- Ridge). Ces montagnes s'étendent depuis la Gévrgie dans une direction nord-est jusqu'à la pointe sud-est de l’état de New-York. Plus au nord, à la droite de l'IHudson, s'élève le petit groupe nommé Catts- Hill, que nous rattacherons à cette chaine; au-delà de ce leuves'élèvent les Montarnes Fe r'tes (Green-Mountains), qui continuent la chaine ; elles se dirigent au nord, et se portent vers la baie des Chaleurs dans le Nouveau-Brunswick sur le golfe du Saint-Laurent, On doit rattacher à eette chaine le groupe des Mo ntagnes Blanches (White-Mountains), si remarquable par son élévation,
La Chaëne- Occidentale, connue au sud sous le nom de Montagnes du
Cumberland (Cumberland-Mountains), et plus au nord sous celui d’.4 llegheny, traverse le Tennessee, la Virginie et une partie de la Pennsylvanie, Au-dessus de la Susquehannah , elle prend une direction plus orientale et se rattache à la Chaine-Orientale dans l'état de Vermont.
On pourrait regarder comme des dépendances géographiques de ce système les hauteurs qui sillonnent le Zabrado r,le Hautetle Bes-Cana da et la partie de la Région Mackenzie-Saskatchawan » Située à l’est du Mackenzie et du Jac Winnipeg, ainsi que les collines Ouiscounsin (Wiscunsin) décorées à tort par bien des géographes du titre de montagnes, comme aussi les élévations qu'on remarque sur les iles de l'archipel du Saint-Laurent,
Mais, pour éviter les erreurs, nous croyons utile d'appeler l'attention du lecteur sur là partie principale de ce système qui, malgré sa petite élévation , joue un si grand rôle daus la climatologie de cette vaste région. Comprise entre le 35° et Le 4 r° de latidude boréale, celte partie du système Alleghenien doit être considérée comme un grand plateau IN toujours parallèle à la côte et composé d'une série successive d’élévations qui, eu laissant OURI-MEXICA Toises. entre elles des vallées plus où moins profondes, versent leurs eaux presque toujours dans
les directions nord-est et sud-onssi, jusqu’à ce qu'elles en aient atteint les pentes occidenlale et orientale de ce plateau. Plusieurs summels qui s'élèvent dans les chaînes princi- Q pales , malgré le nom de montagnes dont on les décore dans le pays, devraient être rannala. 2,293? gés parmi les collines, tant est petite leur élévation au-dessus de leur base, Toutes les
uebla 2,771 . li , 1 f A Tou PAREIL à 1 ù ‘ 's indi | an le tableau suivant sont ur 1 carte encore inédite des 4" 6es de a
eg -
stème Missouri-Mexis arrètes transversales ituue courbe à double ccidentale de la péninmeute progressivement dans la Sierra de lifornie. La Gordillèrede la côte qu'on avait ire aujourd'hui Angloeuveau-Norfolk , dans scidentale appartient à teur et parait s'élargir sitives. On ne connait autes s'élèvent dans la nt, près du détroit de ra | de 430 toises.
la Cordillère-Maritime jadra-et-Vancou ribilov, dans la mer mer ouverte de Cook,
d ee 1,400?
Res AMAR
États-Unis par M. Brué ; nous devons à cette importante communication l'avantage d'avoir évité les erreurs reproduites dans plusieurs ouvrages estimés, à cause de la confusion qui s'est glissée dans l'évaluation relative d’un grand nombre de ces mesures. Quelques pointes d’une médiocre élévation ont été admises dans ce tableau, à cause de l'importance relative que leur donnait leur situation au milieu de ces vastes plaines de l'Amérique, sur lesquelles bien des géographes continuent à tracer des chaines de hautes montagnes, qui n'y ont jamais existé.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ALLEGHENIEN
Toises CHAÎNES PRINCIPALES.
Montagnes bleues... .. . Mont Otter en Virginie, . ... eo esse (064 Mont Tonnerre (Thuuder-Hill) en Virginie. 523 Le Cattshill (New-York). ........,... 485
Le Mont Washington dans le groupe des Montagnes-Blanches (New-Hampshire). . . . . . . 1,040
Montagues du Cumberland. La hauteur générale sur les limites de laVirginie et du Kentucky est de 5oo à. . ..... 515? Moutagues d'Allegheuy.. Mont Greenbrier en Virginie. 5go CuaîNONS et GROUPES SECONDAIRES. Mont Dior dans le Bas-Canada. . . . . . . . . . 206
Mont Ocoutch (Ocooch), dans le coteau des Ouiscousin, dans le Territoire du Nord-Ouest. 3:2 Coteau des Prairies (district des Sioux). . . . . . 275 Le plus haut sommet de l’île de Terre-Neuve. 200
SYSTÈME ARCTIQUE. Nous proposons de comprendre dans ce système toutes les montagnes counues et celles qu'on découvrira dans les archipels, les groupes et les iles qui forment ce que nous avons appelé les Terres-Arctiques. On ne connaît encore que très imparfaitement l’orographie de cette partie du globe. Tout ce que notre cadre nous permet de dire, c’est que la direction des îles et des archipels peut faire supposer la direction des montagnes de ce système, dont les parties principales sont les groupes du Groënland, du Devon-Septentrional, de la Géorgie-Boréale, de l' Archipel de Baffin-Parry, l'Islande et l'ile de Jean-Mayen. Voyez aux pages 944 et 945.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ARCTIQUE
Toises,
Cuaine Du GROENLAND. Les Cornes du Cerf. . . . . .. ET AE PEN PT + « 1,300? CaainE DE L'IsLaNDE. OEräfe-Jækull, point culminant de l'Islande. 1,040 Hnappañfels-Jækull. . ................ ++. 1,000
Dranga-Jækull. 1,000
Hecla, volcan. . . .. oral Vale» et oo... 868
Icx DE JEAN-MAyen. . Beerenberg. 1,070 Bsk,voloan: 40 sister otre sie 6 04e 0 01627200
SYSTÈME ANTILLIEN, ainsi nommé parce qu'il embrasse toutes les montagnes qui s'élèvent sur l'archipel des Antilles, à l'exception de l’île Margarita et des autres plus à l’ouest , que lon a rangées avec les dépendances géographiques du système des Andes. Le tableau suivant en offre les points culminans classés d’après les îles auxquelles ils appartiennent.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ANTILLIEN
Toises.
Cusa. . ......... Le Mont Potrillo, près de Trinidad. ....,....... 1,400 Le point culminant de la Sierra de Cobre. 1,400
La Jamaïque. . . . . . . Le point culminant des Montagnes Bleues. . . .... . . 1,138 Haïri (Saint-Domingue). Anton-Sepo ou Pic de la Grande-Serrania. 1,400 Mont de la Selle. 1,155
SAR BUMPAGNE,.... 068 ere 66e Bree dote oloue one re eee eenese ee tresetes T5000P SAINT-CHRISTOPHE. Le Mont de Misère. 58r La Guanezoure. . .., La Soufrière. . .......... sde se recto. 708 LA Dominique. Le point culminant. 950 La ManTiniQue. . . . . Le Piton du Carbet. ................,..,. 619 La Montagne Pelée. 692
SArNT - VINCENT. . . . . Le Morne Garou. .......,..,.. indie Pet sites 900
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A SYSTÈME ANTARCTIQUE. Nous Proposons de comprendre sous cette dénomination toutes les montagnes qui s'élèvent sur les archipels et sur les iles dont l'ensemble forme ce que nous avons proposé d'appeler Terres-Antarctiques. Voyez à la page 94». L'orographie en est encore très imparfaite, Nous ferons observer que d'après les recherches que M, Brué vient de faire sur le pic de l'ile James ou Smith » dans l'archipel du Nouveau-Shetland , la hauteur de cette montagne serait bien loin d'être aussi considérable que les premières explorations l'avaient indiquée, En admettant provisoirement qu'elle s'élève à 900 toises, ce pic serait le point culminant connu de toute l'extrémité australe du globe.
PLATEAUX. L'Amérique offre un grand nombre de plateau
on l'avantage d’avoir de la confusion qui s. Quelques pointes importance relative Amérique, sur lesmontagnes, qui n'y
EGHENIEN.
Toises
X, parmi
aan de: (06 lesquels les uns sont remarquables par leur prodigieuse élévation, les 'irginie. autres par lear immense étendue. Mais suivant la remarque judicieuse de de M. Brué, bien loin de regarder avec quelques auteurs comme un plateau NET le vaste espace du Nouveau-Continent, dont le centre est occupé par la 28 de laVirgi- 2 mer du Canada, nous le signalerons au contraire comme la dépression dc oo 0167
: du sol la plus remarquable de cette partie du monde. En effet, selon les calsi culs de ce savant géographe, le fond du lac Ontario , dont la surface est seulement de 36 toises plus élevée que le niveau de l'Atlantique, se trouve
teau des Ouis-
ord-Ouest, au moins de 34 toises plus bas que ce même niveau, tandis que le lac UX), + ee Supérieur, élevé à sa surface d'environ 93 toises, présente une profonrre-Neuve.
deur de 140 toises; ce qui donne à sa partie inférieure 47 toises au-dessous du niveau de l'Océan. Le tableau suivant est le résultat des longues recherches auxquelles nous nous sommes livrés pour connaître les régions les plus hautes du Nouveau-Monde ; le lecteur ne doit cependant le regarder que comme un essai destiné à lui offrir provisoirement la hauteur approximative en toises au-dessus du niveau de l'Océan, des principaux
pays que, dans l’état actuel de la géographie, on pourrait considérer comme des plateaux.
e système toutes les s groupes et les îles connaît encore que ue notre cadre nous it faire supposer la sont les groupes du pel de Baffin-Parry,
dE Toises, TABLEAU DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L'AMÉRIQUE.
els +. 1,300?? Toises. Toises,
1,040 Le plateau Péruvien, qui embrasse toutes les hautes terres des républiques du
see 1,000 Bas-Pérou et de Bolivia, et des Provinces-Unies du Rio de la Plata, depuis
1,000 le 6° jusqu’au 26° parallèle de latitude australe. Le célèbre bassin du lac
oo... 868 Titicaca, qui en occupe presque le centre , forme lui-même un haut plateau
1,070 assis sur Le plateau Péruvien ; sa hauteur moyenne est de 1,987 à 2,100toises,
0% 0 te "200 Les parties les plus élevées du plateau Péruvieu après ce bassin sont : les
, hautes terres des provinces de Truxillo, de Tarma, de Huamanga et de
es les montagnes qui Cuzco, dans la république du Pérou; celles de La-Paz, de Charcas et de
et des autres plus à Potosi, dans la république de Bolivia ; et celles de Jujuy, de Salta et de
stème des Andes. Le Tucuman, dans les Provinces-Unies du Rio de la Plata. La hauteur géuxquelles ils appar- nérale de cet immense plateau paraît pouvoir être estimée. . , . , de 600 à 1,00
Le plateau Colombien, qui comprend toutes les plus hautes vallées de Ja ré-
publique Colombienne, dans les départemens d’Assouay, de l'Equador, de
NTILLIEN. Cundinamarca et de Boyaca. Son élévation va. . . teste... .... de 800 à 1,500 Toises. Le plateau Brésilien. Nous proposons de comprendre sous cette dénomina-
ss. 13400 tion la partie haute des bassins du San-Francisco et du Parana, dans les 1,400 provinces brésiliennes de Minas-Geracs et de San-Paulo, ainsi que les plus
soeurs 1138 hautes terres des provinces de Rio-de-Janciro , d’Espiritu-Santo , de Bahia, 1,400 de Pernambuco et de Piauhy. On pourrait estimer sa hauteur moyenne de 160 à 260 1,155 Le plateau Central de l’Amérique-du-Sud. Nous proposons d’y comprendre
ose 1,000? la vaste province de Matto-Grosso, et partie de celles de Goyaz et de San-
581 Paulo dans l'empire du Brésil; le directorat du Paraguay; le Chaco, dans NN 778 la confédération du Rio de la Plata; les Pays des Chiquitos et des Moxos 950 dans la république de Bolivia, La hauteur moyenne de ce plateau, que ON TL 619 les géographes ont tant exagérée et exagèrent encore, nous paraît ne 692 POUvOIF has être évalube que, . , .,,,,,,.,,,,,,,,, . de 100 à 200 soins 900
Le plateau de lu Guyane , qui embrasse l'ile immense formée par l’Orénoque,
RS
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Toises, ‘Océan-Atlantique ; sa surface est partagée entre la Colombie, l'empire du Brésil et une partie des Guyanes Anglaise, Hollandaise ct Francaise. Sa hauteur atteint peut-être. . « + . . . + +. de 900 à 400 Le plateau d'Anahuac ou du Mexique; il s'étend depuis Oaxacs jusqu'à Chihuabua, dans la confédération Mexicaine; ou pourrait y comprendre toutes les hautes terres du Guatemala, et estimer son élévation. . . de 600 à 1,200 Le plateau Missouri. Colombien qu'on pourrait aussi nommer plateau Central de P'Amérique-du-Nord. Nous proposons d'y comprendre la partie supérieure des bassins du Missouri, du Suskatchawan, du Mackenzie, du Colombia ou Oregon, du Lewis, du Colorado (occidental), du Rio del Norte, de l'Arkausas, de la Rivière-Platte et de la Pierre-Jaune ( Yellow-Stone). de 350 à 5ôv Le plateau alleghenien, dont nous avons parlé à la page g5t;il comprend les hautes plaines des états de Géorgie, des Deux-Carolines, du Tennessee, de Virginie, d’une partie du Kentucky, du Maryland, de Pennsylvanie, de New-Jersey, de New-York, du Massachussets, du Vermont, du New-Hanmpshire, du Maine et quelques parties du gouvernement du Bas- Canada, Son élévation peut être estimée. . .... ++... de 180 à 5vo
VOLCANS. Non-seulement l'Amérique a un grand nombre de volcans, mais elle compte parmi les siens les montagnes ignivomes les plus terribles et les plus élevées de tout le globe. Les départemens de l'Equateur et de la Cauca dans la Colombie , les états de Nicaragua, de San-Salvador et de Guatemala dans la confédération de l'Amérique-Centrale , la république du Chili, l'archipel des Aleoutes dans l’Amérique-Russe , et l'Islande dan: l’Amérique-Danoise, sont les parties du Nouveau-Monde qui offrent le plus grand nombre de volcan Les monts ignivomes les plus remarquables sont : l’Antisana, le Cotopaxi, le Sanguary et le Pichincha, dans le département colombien de l’Equateur ; les volcans de Pasto , de Sotara et de Purace , dans celui du Cauca ;le Guagua-Plitina ou volcan d’Arequipa et le Sehama , dans la république du Pérou ; les volcans de Copiapo, de Chilan, d’'Antoco et de Peteroa, dans la république du Chili; les volcans de Soconusco, de Guatemala ou de Fuego, d'Agua, de Pacaya , de San-Salvador, de Granada , de Telica près de San-Leon de Nicaragua, dans la confédération de l’Amérique-Centrale; le Popocatepetl ou volcan de la Puebla , le Citlaltepetl ou volcan d’Orizaba, le volcan de Colima et celui de Xorullo, dans la confédération Mexicaine; le volcan de Saint-Elie, celui du Beau- Temps (Fair-Weather), les deux volcans de la péninsule d’4laska et ceux des îles Aleoutiennes Unimak, Tanaga, Umnak et Unalaschka , dans l'Amérique-Russe ; le Krabla , le Leirhnukr , VOErafe-Jükul, le Kôtlugiaa (Sidu-Jôkul?), le Skaptafells-Jôkul et l'Hecla, dans l'Islande. Nous ferons observer à propos de ce dernier, que ses éruptions et sa hauteur ont été beaucoup trop exagérées, et ont donné à ce mont ignivome un rang qu’il doit céder à plusieurs autres montagnes de cette île. On ne doit pas non plus passer sous silence l’Æs4 , dans l'île de Jean-Mayen , étant la montagne ignivome connue la plus boréale du Nouveau-Monde ; \e volcan de Saint- Vincent, qui est le plus terrible dans l'archipel des Antilles, ct le volcan de Bridgman , dans le Shetland-Austral , qui est le mont ignivome connu le plus austral de tout le globe et en même temps Le plus bas de tous les volcans connus. Voyez à la page 942. Cette partie du monde se trouve donc avoir le volcan le plus haut et le volcan le plus bas du globe. Voyez la hauteur de l’Antisana dans le système des Andes à la page 947. Sur l’autorité de M. de Humboldt nous ajouterons que le grand pic de Tolima et le Paramo de Ruiz, dans la chaîne Centrale de Cundinamarca dans la Colombie, ont
fait dernièrement une éruption.
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ee à RS VALLÉES ct PLAINES. L'Amérique-du-Sud offre plusieurs vallées très remarquables par la grande hauteur de leurs berges, malgré l’élévation de leur sol au-dessus du niveau de l'Océan. On doit surtout mentionner les vallées de la Cauca , du Magdalena et de Quito, dans la Colombie; du Tunguragua ou du Haut-Nouveau-Marañon et du Jauja, dans la république du Pérou; le superbe bassin du /ac Titicaca, qu'on peut regarder comme une vallée aussi remarquable par sa grande éléva-
Toises,
de 200 à 400
de 600 à t,2vo
eure mbia
tion absolue que par ses dimensions; la vallée du San-Francisco, dans ‘de 350ù 550 le Brésil ; la vallée du Rio del Norte ou du Nouveau-Mexique ; dans la conrend fédération Mexicaine. Pour donner quelques exemples, nous dirons que nes la vallée de Chota, près de Quito, a 804 toises et celle du Rio-Catacu , JA au Pérou , en a plus de 700 de profondeur perpendiculaire, et cependant Bas-
leur fond reste encore élevé d’un nombre égal de toises au-dessus de la mer. A l'égard des plaines, on peut dire que le Nouveau- Continent offre les plus vastes du monde, En effet » l'espace immense qui s'étend depuis l'embouchure du Mackenzie jusqu'au delta du Mississipi, et entre la Chaîne-Centrale du système Missouri-Mexicain et les chaînes principales du système Alleghenien, n’est à proprement parler que la plus vaste plaine non-seulement du Nouveau-Continent, mais même de tout le globe; elle embrasse les bassins du Mississipi, du Saint-Laurent, du Nelson et du Churchill, presque tout le bassin du Missouri, la presque totalité des bassins du Saskatchawan et du Mackenzie, et tout celui de la Coppermine. Nous proposons de la nommer Plaine Mississipi-Mackenzie. La seconde grande plaine du Nouveau-Continent est la Plaine de l'Amazone ; elle comprend toute la partie centrale de l'Amérique-du-Sud , étendant son 4lomaine sur plus de la moitié de l'empire du Brésil, sur le sud-ouest de la Colombie, sur la partie orientale de la république du Pérou, et sur la partie septentrionale de la république de Bolivia; ses limites sont presque identiques à celles des parties moyennes et basses de l'immense bassi:. de l’Amazone et de celui du Rio Tocantin. Vient ensuite la plaine du Rio de la Plata, qui s'étend entre les Andes et leurs branches principales, les montagnes du Brésil, l'Atlantique et le détroit de Magellan; dans ces limites, c!le embrasse le sud-ouest du Brésil, le directorat du Paraguay, le pays des Chiquitos, le Chaco, la plus grande partie de la confédération du Rio de la Plata, du nouvel état de l'Uraguay et de la Patagonie; une grande partie est connue sous le nom de Pampas de Buénos- Ayres où du Rio de la Plata. Eufin la plaine du Guaviare- Orenoco, qui comprend les Lianos de la Nouvelle-Grenade et de Venezuela dans la Colombie. Cette plaine s'étend depuis le Caqueta jusqu'aux embouchures de l'Orénoque, le long du Guaviare, du Meta et du Bas-Orénoque. M. de Humboldt fait observer que la plaine, que nous avons nommée Misséssipi- Mackenzie, nourrit à l’une de ses extrémités des bambousacées (ludolfia, miega) et des palmiers, tandis qu’à l’autre, pendant une grande partie de l’année, elle se trouve couverte de glaces et de neiges; ce savant estime sa superficie à 270,000 lieues marines carrées, ou à 2,430,000 milles carrés ; étendue presque égale à celle de toute l'Europe. La plaine de lAmazone, ayant un climat chaud et humide, présente, dans ses immenses forêts , une force de végétation à laquelle rien ne peut être comparé dans les autres continens; Sa superficie est évaluée, par M. de Humboldt, à 260,000 lieues carrées, égales à 2,340,000 milles. Les deux autres plaines du Guaviare-Orenoco
.de 180 à 500 ibre de volcans, s les plus terrins de Equateur de San-Salvador ntrale , la répuusse , et l'Islande onde qui offrent ; plus remarquaacha, dans le dé- , de Sotara et de d’Arequipa et le jiapo, de Chilan, volcans de Socode San-Salvador, dans la confédix de la Puebla , le celui de Xorullo, 2, celui du Beaud’4laska et ceux Inalaschka , dans kul, le Kôtlugiaa inde. Nous ferons a hauteur ont été ome un rang qu'il n ne doit pas non étant la montagne
volcan de Saintes, ct le volcan de vome connu le plus e tous les volcans trouve donc avoir
Voyez la hauteur . Sur l'autorité de lima et le Paramo la Colombie, ont
Qi et du Rio de la Plata, diffèrent de celle de l'Amazone, ques cernent au su nord et au sud, par le manque d'arbres et par les innombrables graminces Mag qui couvrent leur vaste surface, semblables en cela aux savanes où prairies de s de la plaine Mississipi-Mackenzie. La superficie de la plaine du Rio de la de | Plata monte, selon M. de Humboldt, à 135,000 lieues carrées où à'1,21h,000 déta milles, et celle du Guaviare-Orenoco, à 29,000 lieues, qui correspondent dése à 261,000 milies. de s
DÉSERTS. L'Amérique a plusieurs déserts qu'on peut comparer à nes ( ceux de l'Afrique et de l'Asie pour l’aridité de leur sol et pour le sable qui plus des recouvre; mais tous sont extrémement petits en comparaison des soli- éhor tudes de ce genre, qui s'étendent sur un si vaste espace de la superficie de tatio ces deux parties du monde. Les plus remarquables sont : le désert d’Ata- un €! cama ; il s'étend, avec quelques interruptions , depuis Tarapaca, dans la avec république du Pérou, jusqu’aux environs de Copiapo, dans celle du Chili; tatio il renferme par conséquent la bande étroite de pays que la république de com}
Bolivia possède sur le Grand-Océan; le désert de Sechura, beaucoup plus En petit, occupe une partie considérable de la côte du département péruvien idi de Truxillo; le désert de Pernambuco , qui est le plus étendu ; il s'étend sur
une grande partie du plateau du nord-est du Brésil, qui s'élève entre Pcr- contr nambuco, le San-Franscisco, Crato, Seara et Natal; M. Koster y vit des glacé oasis couvertes d'une belle végétation au milieu des collines de sable mou- qu’au vantes. Nous ne parlons pas des solitudes ; l'Amérique offre les plus grandes romp du globe; elles forment partie des vastes plaines, dont nous avons parlé se tra dans l’article précédent, ainsi que des Terres-Arctiques et Antarctiques sulte mentionnées dans celui des îles. C’est dans cette classe qu’il nous semble l'hive plus convenable de ranger le prétendu désert de Nuttal que traversent plu- dité é sieurs grandes rivières, et remarquable par ses riches mines de sel gemme, ciden et par sa situation élevée; il s'étend au pied de la Cordillère- Missouri- chaîn. Colombienne (Montagnes Rocheuses), entre l’Arkansas supérieur et le Pa- à sa l: duca, et forme partie du grand plateau Central de l’Amérique-du-Nord. No:
CLIMAT. La configuration de l'Amérique, la disposition de ses vastes tous le chaînes de montagr… et la position de ses plateaux élevés et de ses plaines téorol immenses produisent une influence remarquable sur sa température, et démor offrent sur plusieurs points de grands contrastes entre deux climats très sipi, at différens et pourtant très rapprochés l’un de l’autre. « Le Pérou, dit Malte- de l'A Brun, la vallée de Quito, celle de Mexico, quoique situés entre les tro- plus g piques, doivent à leur élévation une température printannière; ils voient des lat même les paramos , ou les dos de leurs montagnes, se couvrir des neiges On qui séjournent, même perpétuellement, sur quelques sommets, tandis parallé qu’à peu de lieues de là, une chaleur souvent malsaine étouffe l'habitant grains des ports de Vera-Cruz ou de Guayaquil. Ces deux climats donnent nais- l'excep sance à deux systèmes différens de végétation : la flore des zones torrides l'Amér sert de bordure à des champs et à des bosquets européens. Un semblable l'archi} voisinage ne peut manquer d'occasioner fréquemment des changemens classe | subits par le déplacement de ces deux masses d'air, si diversement consti- deux z tuées; inconvénient général en Amérique. Mais partout ce continent éprouve des cér un moindre degré de chaleur. L'élévation seule explique ce fait pour la trées cl région montagneuse; mais pourquoi , se demande-t-on , s’étend-il aux con- du règr trées basses ? Voici ce que répond un habile observateur, M. de Hum- néral te
boldt : « Le peu de largeur du continent, son prolongement vers les pôles
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glacés; l'Océan, dont la surface non interrompue est balayée par les vents alisés; des courans d’eau très froide qui se portent depuis le détroit de Magellan jusqu’au Pérou; de nombreuses chaînes de montagnes remplies de sources , et dont les sommets couverts de neiges s'élèvent bien au-dessus de la région des nuages; l'abondance de fleuves immenses qui, après des détours multipliés, vont toujours chercher les côtes les plus lointaines ; des déserts en général non sablonneux, et par conséquent moins susceptibles de s'imprégner de chaleur; des forêts impénétrables qui couvrent les plaines de l'équateur remplies de rivières, et qui, dans les parties du pays les plus éloignées de l'Océan et des montagnes, donnent naissance à des masses, énormes d’eau qu'elles ont aspirées , ou qui se forment par l’acte de la végétation : toutes ces causes pro‘luisent, dans les parties basses de l'Amérique, un climat qui contraste singulièrement, par sa fraîcheur et son humidité ; avec celui de l'Afrique. C’est à elles seules qu'il faut attribuer cette végétation si forte, si abondante, si riche en sucs, et ce feuillage si épais, qui composent le caractère particulier du Nouveau Continent. » En considérant ces explications comme suffisantes pour l'Amérique-Méridionale et le Mexique, nous ajouterons, par rapport à l'Amérique-du- Nord, qu'elle n'a presque pas d’étendue dans la zone torride, et qu’au contraire elle se prolonge très loin dans l2. zone glaciale, dont les vents glacés la balayent du nord au sud depuis l'embouchure du Mackenzie jusqu'au delta du Mississipi, à cause de l'absence d’une chaîne qui en interrompe le cours. Ainsi, la colonne d'air glacial, inhérente à ce continent, ne se trouve pas contrebalancée par une colonne d'air équatorial. De là résulte une extension du climat polaire, jusqu'aux confins des tropiques ; l'hiver et l’été luttent corps à corps, les saisons changent avec une rapidité étonnante. Une heureuse exception favorise presque toute la côte occidentale de l’'Amérique-du-Nord, laquelle, abritée des vents glacés, par la chaîne Maritime et par la chaîne Centrale, jouit de la température propre à sa latitude,
Nous devons aussi corriger une opinion que, sur l'autorité de Voluey, tous les géographes reproduisent, mais dont de récentes observations météorologiques, faites pendant plusieurs années et sur plusieurs points , ont démontré le peu de solidité, C’est que la température des plaines du Mississipi, au lieu d’être beaucoup plus douce que celle des pays situés sur la côte de l'Atlantique, offre plutôt des excès de chaleur et de froid beaucoup plus grands que ceux qu'éprouvent les lieux situés sur l'Atlantique, sous des latitudes correspondantes.
On peut dire, en général, que toutes les contrées situées au delà des 50° parallèles sud et nord sont froides et ont un sol impropre à la culture des grains de l’Europe, Toute l'Amérique-Danoise, toute l'Amérique-Russe, à l'exception des contrées abritées par la chaîne Maritime, presque toute l'Amérique-Septentrionale Anglaise ainsi que l'extrémité de la Patagonie, l'archipel des Malouines et les Terres-Antarctiques, appartiennent à cette classe de pays. Les régions élevées de la zone torride et les plaines des deux zones tempérées sont favorables, jusqu’à un certain point, à la culture des céréales de l’Europe, et même à celle de ses fruits, tandis que les contrées chaudes de la zone torride étalent les productions les plus précieuses du règne végétal avec une étonnante profusion, Nous ajouterons qu’en gencral toutes les côtes des contrées équatoriales, et même celles des pays
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situés à des latitudes encore plus élevées, sont malsaines; les côtes qni bordent la mer des Antilles et la côte des États-Unis, sur l'Atlantique, jusqu'au delà du 40° degré, sont sujettes à la fièvre jaune, qui y fait souvent d’horribles ravages.
MINÉRAUX. On peut dire, sans exagération, que les régions équatoriales de l'Amérique sont la patrie de l’or et de l’argent. Aucune contrée du globe ne possède d'aussi riches mines de ce dernier métul. L'énorrae quantité d'argent mise en circulation par celles de Guanaxuato, de Catorce, de Zacatecas, de Pasco et de Potosi, a produit une véritable révoltion dans l'industrie et le commerce des nations les plus policées de notre hémisphère; les mines d’or de quelques cantons de l’Afrique et de la Malaisie (Archipel Indien), la Chine et le Japon, et depuis quelques années la chaîne de l’Oural, peuvent seules rivaliser en richesse avec celles de l'Amérique. Voici quelques faits positifs et curieux qui justifient le rang que, sous le rapport minéralogique, nous avons assigné à l’Amérique; nous les empruntons à la nouvelle édition de l'Essaë Politique sur
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le royaume de la Nouvelle- Espagne , et aux Fragmens de Géologie et de Mon Climatologie que M. de Humboldt vient de publier. la C
« 11 est impossible, dit ce savant, d'évaluer la masse d’or et d'argent les ç qui est maintenant en exploitation sur toute la surface du globe : nous en 3 ignorons absolument ce que produisent l'intérieur de l'Afrique, l’Asie- Tout Centrale, le Tonquin, la Chine et le Japon. Le commerce d’or en poudre, form qui se fait sur les côtes orientales et occidentales de l'Afrique , et les no- déjà tions que les anciens nous ont transmises sur ces contrées avec lesquelles celle. nous ne sommes plus en relation, peuvent faire supposer que les pays au l'O sud du Niger ou Djoliba, sont très riches en métaux précieux. On peut qu’el faire la même supposition à l'égard de la haute chaine de montagnes qui offre se prolonge au nord-est du Paropamisus, vers les frontières de la Chine. préci La quantité d'or et d'argent que les Portugais et les Hollandais ont jadis place exportée du Japon, prouve que les mines de Sado, de Sourouma, de moin Bingo et de Kinsima, ne cèdent pas en richesse à plusieurs mines de l’A- qu’er mérique. Sur les 73,191 marcs ou 17,635 kilogrammes d'or et sur les M. d 3,554,447 marcs ou 869,960 kilogrammes d'argent que l’on retirait an- médi
nuellement au commencement du xix* siècle de toutes ies mines de l'Amérique, de l’Europe et de l’Asie-Boréale , l'Amérique seule fournissait 57,658 marcs d’or et 3,250,000 marcs d'argent, par conséquent 80 centièmes du produit total de l'or et g1 centièmes du produit total de l'argent. À la même époque toutes les mines d’or de l'Europe ne produisaient que 5,300 marcs ou 1,277 kilogrammes, et celles d'argent 215,200 marcs ou 52,670 kilogrammes. L’Asie-Boréale ne fournissait que 2,200 mares ou 538 kilogrammes d’or et 88,700 marcs ou 21,709 kilogrammes d'argent. Dans l'estimation du produit de l'or, on a eu égard à la forte diminution qu'ont subie les mines du Brésil depuis 1760 et surtout depuis le commencement du xrx° siècle, En 1804 , toutes les colonies espagnoles d'Amérique
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fournissaient «annuellement en argent 3,460,000 marcs (le Mexique seul, É deb \ , “TAIN.
2,340,000 marcs); en or 45,000 marcs ». M. de Humboldt évalue à 3,444 Mandy francs 44 centimes le kilogramme d’or et à 222 francs 72 centimes le Cuivaz kilogramme d'argent. Depuis 1811, cet état de choses est bien changé. > New x ‘ , 2 n L :
Pendant les guerres de l'indépendance, qui ont désolé ces magnifiques Das,
contrées, les travaux ont été suspendus dans beaucoup de mines ; plusieurs Fer. É
»s; les côtes qui l'Atlantique, jusqui y fait souvent
ont manqué du mercure, si nécessaire pour l’amalgamation ; les eaux ont gagné plusieurs galeries dans les mines les plus riches; des éboulemens considérables ont eu lieu dans d’autres ; et, e de la reprise des travaux , les capitaux ont manqué pour les opérations extraordinaires. Des Compagnies anglaises se sont formées en 1824 Pour reprendre l’exploitation de ces mines abandonnées. Les journaux portaient leur capital à la somme énorme de 32,800,000 livres sterling ; mais à peine 1,900,000 liv. st. a-t-il été souscrit, et cette somme n’a pas même été versée en totalité. Un Statisticien très distingué, M. de Montveran, qui a résumé avec un talent remarquable les documens précieux rassemblés dernièrement par MM. Ingham, Gallatin, Moore et White, pour répondre aux questions posées par le congrès des États-Unis, n'évalue le produit moyen de toutes les mines du Nouveau- Monde, pendant la période septénaire de 1824 à 1830 inclus, qu'à 33,870 marcs 34 d'or et à 838,857 marcs d'argent. La production des métaux précieux a donc souffert une diminution de presque la moitié pour l'or et de trois quarts pour l'argent. Dans les 33,870 mares 3/4 d’or, M. de Montveran a compris les 4,411 marcs 34 qu'il dit provenir des mines de la Caroline-du-Nord. Depuis la découverte de l'Amérique jusqu’en 1803, les colonies Espagnoles et Portugaises ont donné, selon M. de Humboldt, en 311 années, 3,62b,000 marcs d'or, et 512,700,000 marcs d'argent. Tout l'argent tiré du sein de ja terre en Amérique, depuis trois siècles, formerait une sphère de 85 pieds de diamètre. A la page 497, nous avons déjà fait la comparaison entre le produit des mines d’or de l'Oural avec celles du Brésil. Cet empire partage seul avec l'Inde, l'île de Bornéo et l'Oural , l'avantage d’avoir des mines de diamant; on prétend même qu'elles ont fourni le plus gros que l’on connaisse. Le tableau suivant offre les contrées du Nouveau-Monde qui abondent le plus en pierres précieuses , en métaux, houille et sel. Dans chaque article, on à essayé de placer chaque pays avant ou après un autre, selon la quantité plus ou moins grande du minéral qu'il produit. A ce propos nous ferons observer qu'en admettant l'estimation du produit de l'or de la Caroline, dounée par M. de Montveran, les Etats-Unis devraient être aujourd’hui placés immédiatement après la Colombie.
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TABLEAU MINÉRALOGIQUE DE L'AMÉRIQUE
Diamans. Empire Brésilien, Minas-Geraes, etc.
AUTRES PIERRES PRÉCIEUSES, Empire Brésilien, Minas-Geraes , etc. ; république de Colombie, Cundinamarca; république du Chili; ré ublique du Bas-Pérou, etc.
Or. République de Colombie, l’Andage » l’Atrato, le San-Juan, la Cauca, etc., dans le Choco , département du Cauca; empire Brésilien, Minas-Geraes, Goyaz et Mattogrosso ;
Etats-Unis du Mexique, la Pimeria-Alta dans l'état de Sonora-et-S'ualoa , ete. ; républi-
que du Chili; république du Bas-Pérou; république du Haut-Pérou ; États-Unis de P Ame-
rique Centrale ; États-Unis ou confédération Anglo- Américaine , comté d’Anson dans la Ca-
roline-du-Nord, comté de Davidson dans la Caroline-du-Sud, etc.
ARGENT, Etats-Unis du Mexique , Guanaxuato , San-Luis Potosi, Zacatecas , etc. ; république du Haut-Pérou; république du Chili; États-Unis de Rio de la Plata, Mendoza; États-Unis
. de l’Amérique-Centrale, etc.
Eraix. République du Bas-Pérou; États-Unis du Mexique, Guadalaxara.
Mercure. République du Bas-Pérou; États-Unis du Mexique, etc. :
Cuivre. Ré ublique du Chili; république du Bas-Pérou; États-Unis du Mexique; Etats-Unis, New-York, Indiana , etc.
Proms. États-Unis , Illinois (Galena), Missouri (comté de Washington), New-York , etc. ; Etats. Unis du Mexique, etc.
Fer. £tats-Unis, New-Jersey, Pennsylvanie, Massachusetts, Connecticut, Sud-Caroline,
New-York, Maryland , otc. ; États-Unis du A es ; empire Brésilien, Saint-Paul, Minas-Géraës, etc. ; Amérique Anglaise , Canada; Colombie ; Confédération de l'Amérique-
Centrale , etc. .
Cuannon De TERRE, Anérique- Anglaise, île Cap-Breton, Nouvelle-Écosse , ete. ; États-Unis ,
Pennsylvanie , ete.; Chili, Penco. | Sex. États-Unis du Rio de la Plata; empire Brésilien , Rio-Grande do Norte, Para, cte.;
États-Unis , New-York (comté Onondaga), Massachusetts (cnmté Barnstaple), Kentucky, Illinois (comté Gallatin), Missouri, etc.; États-Unis de l Amérique- Centrale, Houduras, ete.; Colombie, Zi paquira, ete,; confédération Mexicaine, Oaxica, Nouvelle-Cali. fornie ; Bolivia, Yocalla, Chiquitos ; Amérique-Anglaise, tles Bahama , Saint-Christophe,ete., dans l'archipel des Antilles.
VÉGÉTAUX. Les végétaux, dans le Nouveau-Monde, offrent plus de diversités que dans les autres régions correspondantes par leurs climats; et cette remarque est d'autant plus vraie qu'on porte davantage son attention sur ceux qui se rapprochent plus de la zone équinoxiale.
Bien que nous soyons loin de connaître la flore de plusieurs régions d'Amérique , nous pouvons néanmoins affirmer qu’elle est généralement plus riche que celle des autres parties du monde. Plus de 15,000 espèces de phanérogames y croissent spontanément (la plupart appartiennent aux climats équatoriaux), et ce ne sont pas, comme en Europe et dans les pays tempérés, de ces plantes sociales qui semblent envahir une contrée entière, à l'exclusion de tout autre végétal; car, la nature en Amérique, plus variée dans ses productions , y a disséminé les individus tout en multipliant les espèces. Dans cette notice, cependant, notre intention se portera spécialement sur les végétaux qui, par leur structure si différente de celle des plantes d’autres continens , sont l'apanage de l'Amérique.
Quoique la zone glaciale de l'Amérique n'ait été explorée que sur quelques points du littoral, cependant l'état de sa végétation nous parait suffisamment connu. On ne peut comparer la pauvreté de la nature dans ces affreuses contrées qu’à sa triste uniformité. Les basses terres du Groënland, celles qui avoisinent les baies de Baffin et d'Hudson, nourrissent des plantes presqu'en tout semblables à celles des Hautes-Alpes d'Europe; et l'on sait que les régions hyperboréennés de notre continent ont, relativement à leurs productions, une grande analogie avec celles-ci. Ainsi la flore de l'Amérique glaciale et celle de la Laponie sont à-peu-près identiques. Quelques saules rabougris (salix herbacea, retusa, reticulata) , des bouleaux (Petula alba, nana), des peupliers (populus trepida) quelques pins au sombre feuillage, sont les seuls arbres qui s'avancent le plus au nord et résistent au froid en raison des nombreuses enveloppes corticales dans les uns, ou des sucs résineux dont le tissu des autres est imprégné.
Un nombre assez limité de plantes herbacées se font remarquer et par les dimensions gigantesques de leurs fleurs, comparées aux autres parties, et par la courte durée de leur existence. Mais la rigueur de la température n’est pas un obstacle au développement des cryptogames. Plusieurs mousses et lichens couvrent la terre de ces contrées polaires, et semb'ent èn exclure tout autre végétal.
Les bords du fleuve Saint-Laurent et toute la région du Canada offrent, sous le rapport de la végétation, une transition de la zone froide à la zone tempérée de l'Amérique.
est dans l'ile de Terre-Neuve qu'on trouve déjà de ces plantes particulières aux États- Unis, mais les végétaux du nord y dominent encore. Plus au sud, les espèces se multiplient etse font remarquer par leur beauté incomparablement plus grande que celle des plantes qui croissent dans l'Ancien-Monde, sous les mêmes latitudes ou sous des climais dont la température est la même. En effet, trouverons-nous en Europe, entre les 43° et 45° degrés parallèles, des arbres dont les fleurs aient de r à 2 décimètres de largeur, et des feuilles longues de 3 à 6 décimètres, comme celles de certains magnoliers (magnolia glauca, tripetala)? Pourrions-nous faire entrer en ligne de comparaison les végétaux de nos forèts avec le liriodendron tulipifera , le pavia lutea, le cornus florida et le rhododendron maximum? Et parmi les plantes de genres européens, quelle diversité, quelle
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frent , sous le rapport érée de l'Amérique rticulières aux Étatsespèces se multiplient , que celle des plantes 18 des climats dont la tre les 43° et 45° dees de largeur , et des agnoliers (magnolia paraison les végétaux us florida et le rhodoelle diversité ; quelle
élégance dans les espèces de chènes, de pins et en général d'arbres verts qui décorent les forèts de l'Amérique septentrionale!
Une fuule de végétaux ; les seuls que nous ayons pu véritablement acclimater en Europe, croissent naturellement aux États-Unis. C'est là que l’on observe le mélange des formes septentrionales 478 formes équinoxiales; on y trouve des lauriers (auras sassafras, Carolinensis,, des passiflores (passiflora peltata, incarnata) des casses (cassia chamecrista) des cactus, des bignones, des orchidées, ete. Michaux a donné les descriptions d'une grande quantité d'espèces de chênes indigènes des États-Unis dont le bois égale et mème surpasse en dureté celle de notre quercus robur, La belle famille des conifères s'y montre aussi sous des formes extrêmement variées; les pins, sapins et genévriers, sont surtout les genres les plus nombreux en espèces. Le myrica cerifera, arbrisseau de la famille des amentacées, est remarquable par l'usage que les Américains font de ses fruits dont l’enduit cireux sert à la fabrication des bougies. Au nombre des plantes herbacées les plus intéressantes La leur élégance ou la singularité de leur organisation, nous citerons plusieurs es e lobélies ({obelia cardinalis, syphilltica, etc.) et la fameuse dionæa muscipula, dont les feuilles sont terminées par un appareil propre à saisir lés insectes que la fatalité amène sur ce piège. Cette jolie plante croît dans les lieux marécageux, ainsi que d'au. tres qui se trouvent également dans des localités analogues de la zone équinoxiale du même continent ; tel est le cabomba aquatica , également naturel à la Guyane et dans les Carolines.
Un certain nombre de plantes européennes (sans parler de celles introduites par la culture ) croissent naturellement dans cette région de l'Amérique. Parmi celles-ci, on distingue les linnæa borealis, gentiana pneumonanthe , saxifraga aisoon, dryas octopetala, etc. Mais il est à remarquer que ces A nan appartiennent aux contrées froides , et que ce sont celles qui varient le moins.
Les végétaux de la côte Nord-ouest d'Amérique ont de grands rapports et avec ceux des États-Unis, et avec ceux de la Région:Sibérienne d'Asie, Nous avons vu un certain nombre de plantes rapportées de l'ile d'Unalaschka d’un voyage fait sur les côtes depuis la Californie jusqu’au détroit de Bering , et par lesquelles nous avons pu vérifier ce rapprochement. C'est de cette région d'Amérique que divers voyageurs anglais, et particulièrement M. Douglas, ont rapporté en ces derniers temps une foule de plantes qui aujourd’hui font la décoration de nos parterres; tels sont les clarckia pulchella, coreopis tinctoria, escholtzia california, plusieurs ænothera, lupinus , etc.
Si nous portons nos regards sur les contrées qui se trouvent le plus au sud de l'Amérique septentrionale , nous verrons une toute autre végétation que la précédente; ce sera celle des climats équatoriaux modifiée par la hauteur absolue du sol. Ainsi, tandis que les côtes du Mexique, et le littoral des iles des Antilles nous présenteront les végétaux propres aux contrées les plus chaudes du globe, les hautes chaînes de montagnes qui règnent du nord au sud , et sur le continent et dans les iles, nourriront des plantes dont la structure aura les plus grands rapports avec celle des plantes de la région tempérée , et même plusieurs espèces qui appartiennent à celle-ci se représenteront à des latitudes rapprochées de l'équateur, Nous ne saurions donc mieux faire que d'emprunter à M. A. de Humboldt les divisions de la zone équatoriale, dans la partie située entre les 15° et 21° degrés de latitude boréale, en région chaude , en région tempérée et en région froide.
La région chaude est celle où la hauteur du sol varie entre o et 600 mètres. La température moyenne de l’année y est de 26° centigrades, Les différences de température que l’on observe entre le littoral oriental et le littoral occidental de la Nouveile-Espagne, entre la température de Veracruz, par exemple, et celle d’Acapulco, entre celle des côtes des îles et celle de l'intérieur des terres de ces mèmes îles , tiennent plus à leur ex: pusition aux vents et à leur élévation au-dessus de la mer qu’à leurs latitudes diverses. Entre autres plantes particulières à cette région, on remarque plusieurs palmiers (cory-
pha, oreodoxa ) des borraginées (cordia gerascanthus, tournefortia velutina , etc.) , des légumineuses (éauhinia, hæmatoxylon, | Mo etc. ), des labiées (salvia, hyptis), des rubiacées , des solanées (crescentia ), etc., etc.
Dans la région tempérée , la chaleur moyenne de l'année est de 25°-17° 3. Cette région, que l’on désigne aussi sous le nom de plateau du Mexique, est élevée de 600 à 2,200 mètres au-dessus de la mer, On y rencontre beaucoup d'arbres et des plantes fru-
tescentes, parmi lesquelles on distingue quelques chènes (quercus xalapensis, obtusata, glaucescens, laurina); taœus montana ; erythroxylum mexicanum ; piper auritum , termi. nale, ete. C'est de là aussi que proviennent les Dahlias, le cohæa scandens, ces plantes actuellement si répandues en Europe, où elles croissent avec la plus grande facilité et sont les plus beaux ornemens des jardins.
Toluca et les autres lieux du Mexique, dont l'élévatiun est de 2,200 à 4,700 mütres, forment la région froide, En effet, la chaleur moyenne y varie entre 17°, 5 et 0”, À, Là, s'élèvent des montagnes couvertes d'une neige perpétuelle , etsur les limites de laquelle croissent des caryophyllées et des rhodoracées, familles presque toutes indigènes des climas septentrionaux. Dans les localités moins élevées, on rencontre un grand nombre de plantes qui appartiennent aussi à nos genres européens, mais qui en diffèrent spécifi. quement, Ainsi il y a des valérianes, des roses, des galium, des pinguicula , des violettes,
et (he anc ces!
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des sauges, etc. Un arbre qui a fait l'admiration des voyageurs, tant par la beauté de son cacu port et de son feuillage que par la singulière organisation de ses organes floraux , croit bron près de Toluca, Nous voulons parler du cheirostemon platunoides de Humboldt et Bonpland, Brés que d'autres botanistes ont aussi nommé chiranthodendron , dénominations qui répondent teme à celle d'arbol del manitas des colons espagnols, et qui donnent une idée de la conforma- des j tion de ses étamines dont l'ensemble simule assez bien les cinq doigts d'une main humaine, les À On a cru pendant long-temps que cet arbre était unique à T'oluca, mais le savant bota- Te niste mexicain Cervantes a assuré à MM. de Humboldt et Bonpland qu'il y en avait des mens
leurs pris ropés grès occu} s'éten die et Da
forêts entières au nord de cette ville.
Toutes les contrées basses situées sous des latitudes proches de l'équateur , tout le littoral du Continent-Américain, sit oriental soit occidental, depuis le Mexique jusqu'au sud du Brésil et du Pérou, en y comprenant les terres basses des iles nombreuses qui se trouvent sur les côtes, sont caractérisées par une végétation tout-à-fait particulière. La nature y est si variée dans ses productions qu'il serait téméraire de vouloir, dans une courte notice, esquisser seulement quelques traits de son immense tableau, Contentons - nous donc de parler ici de ces plantes si utiles à l'homme qu'il leur a, pour ainsi dire, attaché
son existence, et de celles dont {e nombre des individus est tel, dans certains pays, qu'il un au en détermine la nature et l'aspect, Saint.
Les palmiers, ces princes du règne végétal, croissent tous dans les climats des tres iques divers à l'exception du dattier et de quelques chamærops. Quelquesuns habitent le penchant le feu de montagnes assez élevées; tel est, par exemple, le ceroxylon andicola , que les illustres comm
voyageurs déjà cités ont rencontré dans les montagnes de Quindiu au Pérou. C'est sur entre l'écorce de cet arbre que les indigènes recueillent une cire très propre à l'éclairage, Les senten autres palmiers, dont le nombre est si considérable que nous sommes forcés d’en taire les desque noms génériques et spécifiques, sont très communs daus les plaines ou sur les collines de la sécl toute cette partie de l'Amérique et principalement dans à . publique de Colombie, à la d'oisea Guyane, au Brésil, etc. C’est surtout dans ce dernier payn que les palmiers abondent ; Les
ils y sont tellement diversifiés qu'ils ont fourni au célèbre voyageur allemand , M. de Mar- les can tius, le texte d’un superbe ouvrage enrichi de planches qui représentent le port de l'arbre virons et les détails de son organisation. remar
Les contrées équinoxiales de l'Amérique offrent, dans les fougères arborescentes, un des ar
ches, d
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coup-d'œil admirable à l'Européen qui aborde pour la première fois sur ces plages. Quel n’est pas son étonnement quand il voit, pour la première fois, ces plantes si modestes, si cachées dans nos climats, se présenter avec toute la majesté des pins et des palmiers ? Les « des | nombreuses espèces de cyathées (cyathœa arborea, speciosa, muricata, etc.), de pte- couver! rides , d’aspidies , de doradilles (asplenium arboreum), forment un des traits caractéristi- sent la ques de la flore des Antilles, de la Nouvelle-Andalousie, près du couvent de Caripé, de la nombre Nouvelle-Grenade, aux environs de Guaduas et d’Icononzo, ainsi que dans les vallées du Plata e Pérou, entre Loxa et le fleuve des Amazones, et dans le Mexique, près de Xalappa. Pour! S'il fallait passer en revue toutes les autres richesses végétales que la nature déploie dans les régi cette partie de l'Amérique, nous parlerions de ces nombreux cactus dont les tiges simulent Mais, de vastes candélabres sur les côtes de Cumana, et surtout de ce cactus coccinillifer qui coup de fait la fortune d'une partie du Mexique, fortune que le courageux Thierry de Menonville localités voulut faire partager aux colonies françaises ; nous citerions les forêts d’araucaria du Chili produir!
mr emmenent mms
npensis ; obtusata, r auritum , térmiidens, ces plantes nde facilité et sont
o à 4,700 metres,
e 17°, 5eto", 8.
limites de laquelle
s indigènes des clià grand nombre de n diffèrent spécificula, des violettes, par la beauté de son anes floraux , croit mboldt et Bonpland, tions qui répondent dée de la conforma- 'une main humaine.
mais le savant botaqu'il y en avait des
uateur , tout le littolexique jusqu'au sud , nombreuses qui se fait particulière. la loir, dans une courte \u, Contentons - nous ir ainsi dire, attaché as certains pays, qu'il
climats des tra;.iques abitent le penchant cola , que les illustres au Pérou. C’est sur pre à l'éclairage. Les forcés d’en taire les ou sur les collines de ue de Colombie, à la Imiers abondent ; Memand, M. de Martent le port de l'arbre
res arborescentes, un s sur ces plages. Quel htes si modestes, si Caet des paliniers ? Les icata, etc.), de ptedes traits caractéristi-
vent de Caripé, de la ue dans les vallées du
dont les tiges simulent ctus coccinillifer qui hierry de Menonville $ d'araucaria du Chili
Fe — —— eu
et du Brésil, le cacao (theobroma cacao), le rocou (bixa orellana ), le bois de campèche (hæmatoæylon campechianum), e bananier (musa paradisiaca), l'ananas (bromelia ananas), et tant d'autres végétaux, non-seulement utiles à leur pays, mais devenus né cessaires à l'Europe pour ses arts et ses manufactures, 11 faudrait aussi nous étendre sur les plantes introduites dans les iles du Nouveau-Monde et dont la culture, si multipliée, a presque totalement changé l'aspect de ces régions : tel est , par exemple, le café, Nous n'omettrions pas également de faire connaître les principaux lieux où se cultivent en grand le sucre, le coton, ete. ; mais on sent que toutes ces indications, si elles étaient plus détaillées, nous entraineraient au-delà des limites que comporte une simple notice.
Depuis les voyages de MM. Auguste Saint-Hilaire, Martius et Pohl au Brésil, nous possédons de bons renseignemens sur l'ensemble de la végétation de ce vaste pays, C'est daas leurs ouvrages qu'il convient d'étudier les espèces éminemment utiles, comme l'ipécacuanha (cephaelis ipecacuanha), le faux quinquina (strychnos psendoquina), les theobtroma, jatropha, ete. Maïs nous profiterons de l'aperçu d'un voyage dans l'intérieur du Brésil , sorte de compte rendu que M. de Saint-Hilaire a présenté aux savans, immédiatement après son retour, pour faire connaitre, d'une manière générale, la distribution des plantes, soit dans l'empire Brésilien, soit dans la ci-devant province Gisplatine et dans les Missions dites du Paraguay.
Tous les voyageurs ont parlé de ces immenses forêts vierges du Nouveau-Monde, immenses par l'étendue du terrein qu'elles occupent, et par les dimensions gigantesques de leurs arbres; la belle gravure publiée par M. le comte de Clarac, représentant un site pris dans l'intérieur de leur épais fourre, a complété l’idée que peut s'en former un Européen peu familiarisé avec l'aspect d'une nature sauvage et vigoureuse. Malgré les progrès de la civilisation sur le continent de l'Amérique méridionale, les forèts vierges occupent encore de vastes régions. Ainsi, celles qui commencent près de Rio-de-Janeiro s'étendent en largeur à plus de 5o lieues, Dans la capitainerie de Minas-Geraes, l'incendie en a fait disparaître plusieurs qui ont été remplacées par des pâturages.
Daus le district de Minas-Novas , et sur les larges plateaux qui le recouvrent, il est un autre genre de forèts appelées carascos par les habitans, et forêts naines par M. de Saint-Hilaire, parce qu'elles se composent d'arbustes d’un mètre à-peu-près de haut, très diversifiés, mais où cependant domine une mimeuse épineuse ( mimosa dumetorum), dont le feuillage est d'une extrème élégance, Enln, lorsque le terrein s'abaisse et devient égal , comme par exemple au-delà de Villa-Dofanado , an trouve des bois qui tiennent le milieu entre les forèts vierges et les carascos. Les caftingas (c'est ainsi qu'on les appelle) présentent un épais fourré de broussailles, de plantes grimpantes et d’arbrisseaux au milieu desquels s'élevent, comme des baliveaux , des arbres de moyenne grandeur. Par l'effet de la sécheresse , les cattingas perdent leur verdure et ne sont plus la retraite d'une foule d'oiseaux et d'insectes comme pendant la saison des pluies.
Les hautes montagnes du Brésil offrent un nombre de végétaux plus considérable que les campos dont nous avons parlé. Parmi les plantes particulières aux montagnes des environs de Villa-Rica, dans la capitainerie de Minas-Geraes, M. Auguste Saint-Hilaire a remarqué les velosia, genre d'amaryllidées, dont les espèces vivent en société et sont des arbrisse « 1x à rameaux étalés et couverts de fleurs bleues, violettes, quelquefois blanches, et aussi r'andes que nos lis.
Dans l'hémisphère austral, une végétation, analogue à celle de l'Europe, commence à des latitudes plus rapprochées de l'équateur. Ainsi, les environs de Montevideo sont couverts de plantes qui appartiennent, à peu d'exceptions près , aux genres qui composent la flore française : il est vrai que plusieurs d'entre elles y ont été naturalisées. De ce nombre est le cardon (cinara cardunculus) qui infeste les campagnes du Rio de la Plata et de l'Uraguay.
Pour compléter cette esquisse de la végétalion américaine, il nous resterait à décrire les régions péruvienne et chilienne, celles de Buénos-Ayres et des Terres-Magellaniques. Mais, par ce que nous connaissons des plantes du Pérou, nous aurions à répéter beaucoup de ce que nous avons dit sur la végétation générale du Mexique et du Brésil ; car, des localités presque semblables, le voisinage de la ligne, des températures analogues, doivent produire des êtres sinon absolument les mêmes, du moins très ressemblans dans leur or
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_——— cms ganisation. Le Pérou et la Colombie sont néanmoins la patrie des espèces de quinquinas (cin- a: chona condaminea, ohlongifolia , ete. ), les plus célèbres par leurs propriétés fébrifuges, I On a long-temps cru qu'aucun véritable cinchona ne croissait loin des Cordillères dans p' l'Amérique-du-Sud ; mais M, Auguste de Saint-Hilaire en à rencontré au Brésil trois es- re pèces qui rivalisent, par leurs qualités physiques , avec les espèces péruvienues, la
L'Amérique méridionale est censée la patrie primitive de denx végétaux éminemment La utiles à l'homme , c'est-à-dire de la pomme-de-terre (solanum tuberosum ) et du maïs (mais Ve sea). Mais de quelle contrée d'Amérique sont-ils originaires? Cette question, depuis Pli long-temps agitée, et sur laquelle M. A. de Humboldt n'a pu pronoucer , puisque nulle | part dans ses voyages , il n'avait rencontré la pomme-de-terre sauvage, a été résolue, il los
a quelques années, par l'envoi de tubercules à la société horticulturale de Londres, tu- 06
reules sauvages, nains et arrondis, provenant d'une localité dans le Chili, où ils étaient sa | très abondans, et qui, cultivés, ont donné d'autres tubercules et des individus en tout les semblables à ceux de nos pommes-de-terre, M. Bertero, voyageur aussi instruit her Bea pide, a également trouvé en abondance la pomme-de-terre sauvage aux diverses localités Sep du Chili, principalement aux environs de Quillota, d'où il nous a envoyé de nombreux pou échanuïlons, Quant au maïs, un Brésilien fort instruit en a envoyé à M. de Saint- renc Hilaire, des échantillons venant sans culture dans les missions du Paraguay. Les fleurs dan: femelles de ce maïs sont bien réunies en grappe comme celles de nos contrées, mais elles poss offrent cette particularité que chaque fleur partielle est recouverte par des enveloppes soit glumacées semblables à celles des autres graminées,
La Patagonie, les iles voisines et les Terrus-Auias «tiques sont à-peine connues; on sait prop seulement, par la petite quantité de plantes qu'en ont à mn les voyageurs, que ceiles- friqu ci, tout en offrant de l'analogie avec nos végétaux hyperboréens, sont néanmoins carac- chet térisées par un aspect fort singulier. Les mousses, lichens, et autres cryptogames se ren- en lc contrent ici, mais sous des formes assez différentes de celles de cryptogames du Nord. S'il son € est possible d'avoir une idée juste de la végétation des Terres Magellaniques, c'est par la con- si l’o naissance de celles des îles Malouines dont nous possédons, grâces aux talens :t au zèle de prése MM. Gaudichaud et d'Urville, une flore assez complète, Les mêmes plantes ont été trou- et ris vées sur les plages de ces iles et du détroit de Magellan. 11 faut néanmoins tenir compte de diffs la nature de ces diverses contrées. Les Terres-Magellaniques sont hérissées de montagnes FR assez élevées où croissent , nous n'en doutons pas, des plantes particulières , tandis que le rou @ sol des Malouines est à-peu-près uniforme, formé d’une tourbe spongieuse qui provient du Pamp, détritus des plantes, dont les générations se succèdent et meurent sans disparaitre du lieu, chaîne c'est-à-dire sans qu'aucun animal n’en fasse sa proie. Aucun arbre ne se montre sur cette fornie
terre dont la monotonie est décourageante. Le plus grand végétal est un arbuste de 6 pieds, de la et, ce qui est très remarquable, appartient au genre veronica. Quelques synanthérées , un L'A grand nombre de graminées , des fougères, des lichens et des mousses, y sont les plantes “il dominantes, Nous n'omettrons pas de citer un végétal remarquable, commun à ces iles et « be aux Terres-Magellaniques ; c'est le co/ax glebaria de Commerson, vulgairement nommé le d'Afriqn Ë gommier des Malouines. Cette ombellifère forme, :ar la terre, une truffe verte, dure et Espa q ferme, quelquefois haute de 3 pieds, et épaisse de 7 à 8. Toutes les parties de la plante ] Re sont remplies d’un suc gommo-résineux blanc qui rougit et durcit à l'air. ; voix de. Telle est l'indication des richesses végétales que la nature déploie avec luxe et profu- des
vivemen Ce rosal, Mais en citer und les Phrl bées, Îles dysopes, au Brési deux sca condylu du nord Les
sion dans l'Amérique. Cette indication est sans doute trop succincte pour compléter les idées qu’on doit se former sur cette matière ; mais nous n'avons eu d'autre but, dans cette notice, que de répandre de l'intérêt sur un sujet qui a tant de connexion avec la géographie physique du Nouveau-Monde.
ANIMAUX. Ni l'Asie, ni l’Europe, ni l'Afrique n’ont; dans l’ensemble de leurs animaux, une physionomie aussi caractérisée que l'Amérique. 1 faut se porter au temps où Colomb découvrit cette portion de notre sg pour concevoir quel dut être l’émerveillement des naturalistes à
a vue de tant de productions aussi riches que variées, aussi belles que capricieuses dans leurs formes. Tous les cadres d'histoire naturelle furent brisés par cette masse d'êtres jusqu'alors inconnus, et c’est de cette ère
de uinquinas (cinppriétés fébrifuges.
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que la science jeta de profondes racines, en exploitant une masse imposante de faits; elle traça des limites que les découvertes récentes ont remplies , mais sans les déborder, Les À jose travaux qui firent connaître la création de cette partie du monde rappelleront les noms des Léry, Laët, Margraff, Fernandez, Pison, Acosta, Nieremberg, Rochefort, Feuillée, Dutertre, Gomara, Garcilaço, Sloune, Catesby, Labat , Edwards, Plumier, Browne, Bancrofft, Fermin, etc., etc.
La grande majorité des genres de l'Amérique lui est propre, et est sans analogie avec ceux des autres pasties du Cependant, liée à l'Asie par sa partie boréale, elle possède la plupart des animaux qui vivent sous les glaces polaires ou qui se sont avancés à travers les steppes de la Sibérie. Beaucoup d'espèces européennes se sont aussi fait jour dans l'Amérique Septentrionale , et les genres ne sont plus, dans cette région, différens pour la plupart de ceux du vieux monde, tant il est vrai que cette adhérence territoriale et l'influence de température, imposent des identités dans la texture intime des animaux. Quant à la région intertropicale, elle possède la variété et la richesse de cette zone, observée soit en Afrique soit en Asie, mais la grande partie de ses genres lui appartiennent en propre et presque toutes ses espèces sans exception. De même que l’Afrique conserve dans sa Région Capensienne (Extrémité-Australe) un cachet indélébile de création, de même aussi l'Amérique-Méridionale, jetée en longue pointe au milieu des tempêtes du pôle austral, affecte dans son ensemble une création à part, une nature qui lui est propre. Puis, si l’on réfléchit aux régions variées, aux circonscriptions de bassins que présente cette surface du onde, on devra sentir combien les profondes et riantes forêts du Brésil et de la Guyane, doivent recéler À ce pa différens de ceux des Florides et des hauts plateaux du Mexique, du Pérou et de la chaîne des Cordillères, des États-Unis et du Chili, des vastes pampas de la Patagonie ou des froids bassins de la côte Nord-ouest ; de la chaîne Missouri-Colombienne (Rocky-Mountains), des sables de la Californie; des prairies rases des Malouines, des rochers couverts de neige de la Terve-de-Feu, etc., etc.
L'Amérique, qu’un vieil usage nomme encore le Nouveau-Monde, bien que ce noin convienne plutôt à l'Australie, l'Amérique nourrit une grande famille de singes divisée en nombreuses tribus , et dont les genres et les espèces sont sans analogues avec les singes d'Afrique ou d'Asie. C'est en effet dans les régions brûlantes du Brésil, de la Nouvelle- Espagne, de la Guyane, qu'on rencontre ces atèles aux longs bras, se balançant sur les lianes des bo: 4s de l'Orénoque, ces lagotriches à queue prenante, ces alouates à la voix de stentos , ces sapajous maraudeurs , ces sagoins si gracieux, ces singes de nuit
oie avec luxe et profuicte pour compléter les d'autre but, dans cellé nnexion avec la géopra
dormeurs et à tête arrondie, ces sakis à barbe d'israélite, ces ouistitis fantasques et si vivment peints, ces famarins au pelage noir ou à crinière dorée, ainsi qu'on voit ce rosalia ou marikina si estimé des créoles. Nul quadrumane ne s'offre en Amérique, mais en revanche les chauves-souris y comptent plus d’un genre, bien qu'on ne puisse v
s, aussi belles que ire naturelle furent t c'est de cette ére
citer une seule roussette, car ces carnassiers frugivores sont exclusivement asiatiques. Mais les phyllosomes, mais le vampire sanguinaire, les madatées, les glossophages, les artibées, les monophiles , des taphiens, les mormoops, des verpertilions, à nycticées, des dysopes, des nyctinomes, sont répandus aussi bien au nord que dans le sud, aussi bien au Brésil qu'à la Guyane, Quelques musaraignes fréquentent les rives du Missouri, et deux scalops sont propres à la Virginie, au Canada et à la Pennsylvanie. Toutefois les condylures au nez enveloppé de lanières étoilées, sont un genre qui caractérise les états du nord de l'Union.
Les carnivores plantigrades ont de nombreux représentans dans ces vieilles forèts de la
riées, le mégalonyx du Chili, les attagis , les tinochores , se présentent avec une longue suite de grands oiseaux galiinacé devenus précieux dans nos basses-cours, tels sont les hoccos , les pauxi et les dindons. Des lagopèdes , des gélinottes pullulent dans la partie nord, et nos cailles y sont représentées par les colins, tandis que les mégapodes malaisiens sont remplacé: jar les tiramous timides, et que les pénélopes rappellent les formes des touracos, C'est en Amérique que vivent les singuliers échassiers nommés kamichi, chaia, agamis, héliornes, courliri, helias et savacou au bec bizarre ; tandis que les rivages sont couverts de vanneaux, pluviers, échasses, hémipalmes, spatule et flammans , hérons et tantales, et que les mers soit Pacifique, soit Atlantique , qui les baignent dans une im- et mense étendue, sont peuplées de pélicans au large gosier, de frégates au vol puissant, de rhyncops au bec anomal , de harles, d'alques et cérorhynques, de manchots, de sphénisques et de gorfous, vrais représentans des pingoins du Vieux-Monde.
Dans les fleuves du Mexique, de la Louisiane, de la Floride et des états méridionaux Anglo-Américains, le caîman à museau de brochet, dresse aux animaux les mêmes em-
bâches que le crocodilus acutus à Saint-Domingue et à lg Barbade, les caimans à lunettes 2,0 et à paupières osseuses , dans les fleuves de la Colombie et des Guyanes. Six espèces de qu crotales ou serpens à sonnettes infestent toutes les basses terres soit littorales, soit méditer- clas ranées de l'Amérique et de l'archipel Antillien depuis le 45° degré nord jusqu’au Rio de rais
la Plata. D'autres serpens venimeux, des trigonocéphales s'embusquent dans toutes les sigr forêts du Brésil et de trois des petites Antilles, la Martinique, Sainte-Lucie et la Grenade. De nombreuses couleuvres , des orvets de toutes couleurs, des batraciens, des sauriens de petite taille, font de l'Amérique une des contrées les plus abondantes en reptiles. Les‘poissons y présentent ces nombreuses nuances que nous avons vues déjà régaer , dans les mers d'Asie. Ainsi aux poissons pélagiens et chasseurs des hautes mers se joignent prit les poissons saxatiles des côtes rocheuses, ceux qui se cachent dans le sable ou dans le tous limon des embouchures des fleuves; et de même que l'Amérique possède les plus grands peu courans d'eau douce, de même aussi’ les poissons des fleuves y abondent et leurs noms
nier
fourniraient un trop long catalogue. Les grands squales, les larges raies, les baucs de plus morues et de gades sont pour les peuples de ces climats et même pour le: Eur )éens, Nès l'objet de pêches qui font vivre des populations entières. l 8 Les mollusques terrestres et fluviatiles; les insectes, les z0ophytes prouvent ien + AT répartition le même luxe que nous avons indiqué pour les animaux des classes si: 21": 102 Nou Ces êtres sont distribués par parallèles, et ceux du nord n’ont rien de comm. avec riqu
fert pein l'app des 1 naîtr veau veau que, calcu l'Am
ceux du sud, et ceux des côtes baignées par l'Océan-Atlantique diffèrent complètement de ceux qui vivent dans les eaux de l’Océan-Pacifique. La portion australe possède une création neuve, peu connue, très remarquable, et c'est là que pullulent les concholépas , naguère si rares et qui dans leur patrie servent à faire de la chaux , les crépidules , les fissurelles, tant d'Aolothuries , d'alcyons, de boltenia , de pyura , etc., etc. C'est par millions d'individus que le Brésil et la Guyane nous envoient les insectes si brillans que ces contrées produisent , insectes devenus, par leur abondance, vulgaires dans les collections.
GÉOGRAPHIE "Z:ITIQUE.
SUPERFIOIE. À la page 626, nous avons déjà relevé l'erreur d’après laquelle l'Amérique serait la plus grande de toutes les parties du monde. On a maintenant des mesures bien autrement exactes que celles que firent des savans estimables sur de mauvaises cartes et à une époque où l'on connaissait si imparfaitement cet hémisphère. D’après nos calculs, qui nous ant donné des résultats presque identiques à ceux qu'a obtenus M. le baron de Humboldt, la surface de cette partie du monde, y compris les îles que nous regardons comme ses dépendances géographiques, ne s'élève qu’à 11,146,000 milles carrés.
POPBULATION. Nous avons vu à la page 47, que la population de
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l'Amérique, malgré son immense étendue, ne s'élève qu'à 39 millions. Cette population égale à peine celles réunies de la France et du ci-devant royaume des Pays-Bas. En divisant ce nombre par sa Surface, que nous venons d'évaluer à 11,146,000 milles carrées , on aura une population relative de 3.5, c’est-à-dire que chaque mille carré de cette partie du monde n’offre que trois habitans et demi. Sur un espace égal, l'Océanie en a six et demi, l'Afrique sept, tandis que l'Asie en compte trente-deux et l'Europe quatre-vingt-deux.
ETENOGRAPHIE. Malgré sa faible population, et l’état encore si im. parfait de l’ethnographie, l'Amérique offre encore un plus grand nombre de peuples différens que toutes les autres parties du monde, Dix millions environ d'individus y parlent plus de 438 langues différentes et plus de 2,000 dialectes. Ce phénomène unique sur le globe, quelque incroyable qu'il paraisse, n’en est pas moins vrai. Les faits incontestables recueillis et classés dans l’Avtas cthnographique du globe ne laissent plus aucun doute raisonnable sur ce point, Le cadre de cet Abrégé ne permet pas de les désigner tous ; d'ailleurs nous n’avons pas même assez d'espace pour décrire, d'une manière sufl lisante, seulement les familles ethnographiques et les langues qu'on regarde comme absolument indépendantes les unes des autres. Nous nous bornerons donc à classer, d’après leurs idiomes, seulement les principales nations du Nouveau-Monde. Considérés sous ce point de vue, tous les peuples de cette partie du globe offrent deux grandes divisions : Peuples américains ou indigènes ; et Peuples d'orioine ctrangére. Ces derniers, quoique divisés en un petit nombre de peuples, offrent néanmoins la plus grande masse de la population de l'Amérique; et, à l'exception des Nègres, qui presque partout sont esclaves, ces peuples étrangers ont méme l'avantage d’être, à quelques exceptions près, les nations dominantes du Nouveau-Monde. Mais avant d'offrir le tableau ethnographique de l’Amérique , nous devons signaler un autre phénomène unique sur le globe, offert par cette partie du monde; c’est que Sa population indigène forme à peine le quart de sa population totale. Voici quelques faits qui viennent à l'appui de notre assertion. En prenant pour base les importans résultats des recherches difficiles auxquelles M. de Humboldt s’est livré pour connaître les rapports numériques des différentes races qui peuplaient le Nouveau-Monde au commencement de 1822, et en y ajoutant les faits nou- VEUX que nous avons pu recueillir après leur publication, nous trouvons que, pour la fin de l’année 1826, époque à laquelle s’arrétent tous nos calculs relatifs à la statistique du globe, les différentes races qui habitent l'Amérique, peuvent être représentées par les nombres suivans :
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calculs, qui nous obtenus M. le baÿ compris les fles hiques, ne s'élève
Le tableau ci-dessous offre tous les peuples d'origine étrangère, et les peuples indigènes les plus remarquables. Pour éviter les répétitions, nous avons mis deux +* devant le nom de tous les peuples qui conservent leur indépendance. Dans cette longue énumération, nous suivrons l'ordre de
e la population de l'Atlas ethnographique du globe , en commençant par l'extrémité méridio-
nus nale de l’Amérique-du-Sud ; nous irons ensuite en remontant vers le nord, d’un côté jusqu’au Groënland, de l’autre jusqu’au détroit de Bering.
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'AMÉRIQUE D'APRÈS LES LANGUES.
NATIONS INDIGÈNES. Parmi le grand nombre de nations comprises dans cette section
nous nous bornerons à citer les suivantes :
++ Les PEGHERAIS Ou YACANACUS, nation très peu nombreuse, mais qui est remarquable en ce qu'elle est la plus australe de toute la terre connue ; elle habite l'archipel de Magellan ou de la Terre-de-Feu, et, à ce qu’il paraît, même quelques localités le long de la côte occidentale du continent opposé à cet archipel. Les rapports des capitaines King et Fitzroy, commandans de l’expédition anglaise envoyée dernièrement à l'exploration des côtes de l'extrémité méridionale de l’Amérique-du-Sud , ont confirmé les détails donnés par Cook concernant la vie misérable menée par ces sauvages, dont l'abrutissement ne pi être comparé qu'à celui des naturels des côtes Nord-ouest de l'Australie (Kovvelleollande); ils se nourrissent de coquillages et s'accroupissent par famille sur la pixge, où ils trouvent la plus ample moisson de pétoncles et d’autres mollusques , et changent de
place seulement quand elle est épuisée.
«+ TeHUELHETS, nation assez nombreuse de la Patagonie, subdivisée en plusieurs tribus, qui sous différens noms errent dans les vastes solitudes de cette région depuis le détroit le Magellan jusqu'aux environs du Rio Camarones, Quelques-unes de ses hordes offrent des peuplades de véritables géans ; ce fait, qu'on a voulu encore dernièrement révoquer en doute, mais que'de nouveaux rapports ont coufirmé de la manière la plus convaincante, donne une grande importance à cette nation. Il nous semble aussi que c’est à ces tribus qu faudrait restreindre la dénomination de Patagons donnée par Magellan à un peuple e cette contrée.
La Fance Curztenxe comprend plusieurs peuples dont quelques-uus sont assez nombreux: ils habitent les hautes vallées du Chili-Septentrional et celles du Chili-Oriental au-delà des Andes, et s'étendent ensuite dans le Chiïi-Méridional et dans la Patagonie. Les plus nombreux et les plus remarquables sont : les Aucas ou Molouches proprement dits, nommés Araucans par les Espagnols; ceux qui habitent à l’ouest des Andes forment la puissante ++ confédération des Araucans. Cette nation belliqueuse, après avoir fait une longue guerre aux Espagnols, vivait en paix avec eux, lorsque à l’époque de la révolution, ayant pris le parti des royalistes , elle tourmenta beaucoup les républicains, dont elle détruisit plusieurs villes: celle de Concepcion en conserve encore les traces affreuses. Le territoire de cette confédération , que les géographes appellent Araucanie, s'étend à l’ouest des Andes entre le Biobio, le Valdivia et le Grand-Océan. Il est partagé en quatre gouvernemens où tétrarchies; chaque gouvernement est subdivisé en g provinces, qui sont elles-mêmes partagées en neuf regues ou districts. Les quatre uthal mapus ou tétrarchies sont gouvernées par quatre foquis ou tétrarques, indépendans l’un de l’autre dans l'administration civile de leurs territoires respectifs; mais néanmoins confédérés pour le bien général de la contrée, Ces quatre chefs ainsi que leurs gouverneurs subordonnés des provinces et des districts respectifs sont héréditaires dans la ligne masculine. Le gouvernement de ce pays offre la plus frappante ressemblance avec l'aristocratie militaire des ducs, des comtes et des marquis du nord de l’Ancien-Continent, quoique son existence soit de beaucoup antérieure à l'arrivée des Espagnols dans cette partie reculée du Nouveau-Monde. Les Araucans passent justement pour être la nation indigène indépendante la plus policée de l'Amérique, et paraissent être le premier peuple de ce Continent, qui, en se procurant par un heureux hasard de nombreuses et bonnes ar, de chevaux, s’accoutuma de bonne heure à l'équitation et forma des corps de cavaliers; dès l'année 1568 il eut déjà plusieurs escadrons de cavalerie dans son armée. Comme plusieurs autres nations de l'Amérique, il conserve le souvenir d’un grand déluge, auquel il n’échappa que peu de monde. Les Araucans savent déterminer par le moyen de l'ombre les solstices, et leur année offre encore plus d’analogie avec l'année égyptienne que celle des Aztèques. Ils divisent le jour naturel comme les Chinois, les Japonais, les Taîtiens et quelques autres nations; et distinguent les planètes des étoiles , et les croient autant de terres habitées comme la nôtre. Malgré l'état imparfait de leurs connaissances géométriques, ils ont dans leur langue des mots pour désigner les différentes espèces de quantité, comme le point , la ligne, l'angle, le triangle , le cône, la sphère , le cube; is cultivent avec succès la rhétorique, la poésie et la médecine , autant qu’on peut y réussir sans livres et sans écriture; chez eux , comme dans l’ancienne Rome, l'éloquence mène aux honneurs politiques et au maniement des affaires. Leurs amfibes , qui équivalent à nos empyriques, sont de bons herboristes et connaissent bien Îe pouls et les autres signes diagnostiques. Depuis très long-temps ct auj
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nat nlint avant l’arrivée des Espagnols , ils font usage de la saignée, des lavemens, de la sonde, des vomitifs, des purgatifs ct des diaphorétiques; et leurs gutarves ou chirurgiens savent remettre les os à leur place, consolider les fractures, traiter les plaies et les ulcères. Ces professions sont regardées comme les états de forgeron , d’orfèvre, de Charpentier et de potier, tout imparfaits qu'ils sont encore parmi ce peuple, Une partie de Ja nation s’adonne à l'agriculture, l'autre à l'éducation du bétail, On doit äjouter que cette nation est une des plus nombreuses parmi celles qui conservent encore leur indépendance , quoiqu’elle soit bien loin de compter le cinquième du nombre d'individus que lui assignent les statisticiéns allemands les plus célèbres. Après les Aucas viennent les 44 futa. Hulliche, qui habitent au sud des premiers; ils s'étendent le long de la côte occidentale de la Patagonie jusqu’au détroit de Magellan ; leurs principales tribus portent les noms de Cunchi, Chonos, Poy=yus et Key-yus.
On doit ajouter que les montagnards compris dans cette famille ont en général unc taille supérieure à celle des Européens les plus hauts. Montés sur des chevaux, à la manière des Tartares, ils se réunissent subitement, et ils font des marches de deux à trois cents lieues pour piller les pays ennemis.
++ Les PuErcHES, partagés en plusigurs tribus, dont quelques-unes sont appelées Pampas
par les Espagnols ; c’est une des nations les plus belliqueuses de l’Amérique-du-Sud ; leur
emeure principale est la partie méridionale de l'état de Buénos-Ayres , entre le Rio- Colorado et le Rio-Negro. Le fameux Pincheira, fils d’un Européen et d’une Indienne, à réuni plusieurs tribus de Pampas sous ses ordres , et s’est rendu redoutable aux habitans du Rio de la Plata, En 1829 on le vit après une défaite se porter subitement sur l’établissement de Patagonie et ravager pendant plusieurs mois les Campagnes qui l'ervironnent. Ce fut sous ses ordres que les naturels de la Bahia-Blanea asvassinérent la garnison de 14 place pour se veuger du massacre de plusieurs Indiens que Lavalle avait fait passer au fil de l'épée. Après la paix avec Buénos-Ayres, il attaqua et ravagea la province de Mendoza. C’est au nom de Ferdinand VII qu’il a toujours combattu les républicains, et il se glorifie beaucoup de la qualité de colonel, grade qu'on lui a effectivement donné dans
ant vers le nord, de Bering.
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qui est remarquable te l'archipel de Malocalités le long de la les capitaines King et nt à l'exploration des mé les détails donnés nt l’abrutissement ne l'Australie (Kouvellefamille sur la pirge, isques , et changent de
e en plusieurs tribus, égion depuis le détroit de ses hordes offrent lernièrement révoquer e la plus convaincante, que c’est à ces tribus Magellan à un peuple
sont assez nombreux; Chili-Oriental au-dela À la Patagonie. Les plus La FamiLLE Moconx-Asvrox à laquelle appartiennent les ++ Mocoby, nation guerrière oprement dits, nommés et de très haute taille établie dans le Chaco; et les Abipons également de Jormes athlétis forment la puissante i its à fait une longue guerre La FamiL£e PÉRAUVIENNE ou Quicaua comprend : les Péruviens qui forment la masse révolution, ayant pris ge de la population dans la république du Pérou, dans celle de Bolivia et dans lont elle détruisit plu- es départeniens méridionaux de celle de Colombie, Quoique les Péruviens ignorassent freuses. Le territoire de comme tous les autres peuples du Nouveau-Monde l’art admirable de l'écriture alphaend à l’ouest des Andes bétique, et que leurs quippos et leurs peintures symboliques fussent inférieurs au uatre gouvernemens où è j i _ qui sont elles-mêmes étrarchies sont gouvere dans l'administration leurs temples, leurs routes superbes de quatre à cinq cents lieues sur le dos même des ou le bien général de Cordillères, leurs canaux d'irrigation , leurs ponts, leurs vases et autres ustensiles d’or, aés des provinces et des leurs habillemens, leurs armes et leurs ornemens, ne | uvernement de ce pays Les Aÿmaras ou Aymares compris dans cette famille sont aussi très nombreux et subdiles ducs, des comtes et visés en plusieurs peuplades; ils demeurent dans le diocèse de La Paz et dans une partie ce soit de beaucoup an- de celui de La Plata où Chiquisaca , dans la république de Bolivia. : 1 Nouveau-Monde. Les ++ Les CniQurros, nation nombreuse, qui erre dans la vaste région à laquelle elle donne dante la plus policée de son nom, et appartenant à la république de Bolivia ; une grande partie des Chiquitos à qui, en se procurant par déjà embrassé le christianisme et dépend de cet état, k s’accoutuma de bonne ++ Les CarAPucHOS, qui vivent dans la république du Pérou le long du Pachites affluent 568 il eut déjà plusieurs gauche de l’Ucayali; ils sont En dé ut * Ave s nations de l’Amérique, La FaMiLre Guaranr qui comprend quatre nations principales, subdivisées en un grand jue peu de monde. Les nombre de tribus ct de peuplades répandues sur tout ie Brésil et sur la plus grande par. , et leur année offre eu- tie de la ci-devant Amérique-Espagnole du Sud. Nous nous bornerons à citer : les Guases. Ils divisent le jour ranis proprement dits le long du Parana, de l'Uraguay et de l’Ibicuy. Convertis par les es autres nations; et dis- jésuites vers le milieu du xvritt siècle , les Guarani offrirent le phénomène de ce gouabitées comme la nôtre. vernement théocratique , si extraordinaire dans sa puissante organisation; les Sept-Misont dans leur langue des sions dans la province de San-Pedro dans l'empire du Brésil, et le district des Missions point, la ligne, l'angle, à la droite du Parana dans le directorat du Paraguay , sont tout ce qui reste du prétendu ‘la rhétorique, la poésie empire du Paraguay, dont la capitale était Candelaria, que les géographes continuent riture ; chez eux , comme à marquer sur les cartes et à décrire, quoique depuis plusieurs années elle ait cessé es et au maniement des d'exister. Nous citerons aussi lés Bresiliens, répandus jadis sous différentes dénominations de bons herboristes et sur tout le Brésil, et réduits actuellement à un petit nombre de tribus. Les Omaguas . epuis très long-temps ct aujourd'hui peu nombreux et vivant le long de l'Amazone et du Yapura; ce peuple à joue
un grand rôle dans l'histoire de ces régions incultes; on pourrait les appeler les Phéniciens du Nouveau=Monde , à cause de leur habileté à naviguer sur l'Amazone et ses princiaux affluens, ainsi que par l'esprit entrepreuant qui les a rendus pendant long-temps es maîtres de La navigation d'une immense partie de l'Amérique-Méridionale.
++ Les Borecunos ou ÉNGEREcMOUNG , connus jadis sous les noms d’Aymores ou Ambourés; ces terribles anthropophages occupent l'espace parallèle à la côte du Brésil comprise entre le Rio Pardo et le Rio Doce; leurs habitations principales se trouvent le long de ce dernier fleuve et du Rio Belmonte dans les provinces d’Espiritu-Santo et de Bahia.
«+ Les Munoaucus, nation très belliqueuse et féroce, la plus norubreuse et la plus puissante de la province du Para ; elle demeure eutre le Xingu et le Tapayos, et depuis quelques années presque toutes ses tribus sont amies et alliées des Portugais,
La Faminer PAyaGuA-GUAYCUAUSs, qui comprend ciuq nations principales, dont nous citerons les deux plus remarquables : les Payagua, qui demeurent dans les environs de l'Assomption dans le Paraguay ; et les ++ Guaycurus, qui occupent les deux rives du haut Paraguay ; ils vivent du produit de la chasse, de la À ps et de leurs nombreux A rs de bœufs; leurs chefs forment une espèce de confédération aristocratique, et sont divisés en trois castes: les nobles, les soldats et tes esclaves, Depuis 1791 ils vivent en paix avec les Portugais, et depuis 1796 avec les Espagnols; on les appelle aussi Cavalleiros, parce qu'ils font toujours leurs expéditions militaires à cheval, ce qui les rend formidables à toutes les nations environnantes. Les Payagua étaient autrefois nombreux et les maitres de la navigation du Paraguay, et accompagnaient les Guayeurus dans leurs expéditions. La taille des hommes chez ces deux peuples est très haute, et il n’est pas rare d'y trouver des individus qui out plus de 6 pieds.
++ Les Guanas, nation nombreuse répandue dans le Chaco, dans la partie méridionale de Matto-Grosso, et dans le Paraguay; la plus grande partie est déja devenue agricole.
++ Les BoroRos, nation nombreuse de la province de Matto-Grosso. le La Famrice CARIBE-TAMANAQUE, qui comprend plusieurs nations, dont les principales de sont : les Caribes, Caraïbes ou Carina, nation très nombreuse, jadis maitresse de toutes qu les Petites-Antilles et d’une immense étendue du continent; on les retrouve encore dans a E
les départemens du Maturin et de l’Orénoque dans la Colombie ct dans les Guyanes An- ou glaise, Hollandaise et Française. Les Caribes ont joué un grand rôle par leur audace, per leurs entreprises guerrières et par leur activité commerciale qui leur mérita l'épithète de Boukhares du Nouveau=Monde; leurs principales habitations sont encore le long de l'Orénoque. M. de Humboldt remarque que ces sauvages sont peut-être, après les Patagons, ré les hommes les plus robustes et les plus grands du globe ; ils faisaient autrefois la traite des en esclaves, ct quoique très féroces et très cruels dans leurs incursions , ils n’ont jamais été tro anthropophages comme leurs frères qui habitaient les Petites-Antilles, chez lesquels cet na! horrible usage était tellement commun qu'il a rendu synonyme les mots cannibale , caribe no, et anthropophage. Le besoin de supputer les objets de leur petit commerce , dit M. de Humbolit, et de se transmettre des nouvelles, avait porté ce peuple à perfectionner l'usage des quippos qu’on retrouve aussi au Pérou, dans les plaines de la Guyane, chez les Tlascalteques ct au Canada, en Amérique, dans l'Asie-Centrale, en Chine et dans l'Inde, jad Comme chapelets, continue ce savant, les quippos sont devenus des objets de dévotion nor
entre les mains des chrétiens d'Occident ; comme suampan , ils ont servi aux opérations de fur l'arithmétique palpable au manuelle des Chinois, des Tartares et des Russes. Nous nemme- 20q rous ensuite les Tamanaques, jadis très puissans et rédnits aujourd'hui à un petit nombre de d'individus; ils vivent sur la rive droite de l'Orénoque, au sud-est de la mission d'Encara- son muda, dans la Colombie. Les intéressantes traditions de ce peuple sont répandues sur ribe toute l'immense mésopotamie formée par l’Amazone et l'Orénoque; c'est à elles que se ae
us
rapportent sans doute les figures symboliques se=:4r#:s sur les roches, et relatives à la croyance d'Amalivaca, qui est le personuage mythologique de l'Amérique barbare équi- peu noxiale, ++ Les Guaraunos, errans dans le delta de l'Orénoque, où ils avorisent le commerce clandestin , dont l'ile de la Trinité est le centre; cette nation n’est composée À Lo Mo ainsi dire que de matelots, et vit ou sur des arbres ou dans des bateaux; elle est d’une grande importance politique, puisqu'elle pourrait faciliter toute expédition militaire qui miss voudrait remonter l'Orénoque pour attaquer la Guyane Colombienne. Nous citerons aussi + Les les Chaymas et les Cumanagottes, nations nombreuses établies dans le département du Maturin; et les 4rawaques, dans le même département et sur les rives du Berbice et du Surinam dans les Guyanes Anglaise et Hollandaise. la J: ++ Les Oyawpris, nation belliqueuse et à demi nomade, maintenant la plus nombreuse de la Guyane Française, où elle vit le long du haut Oyapock. ++ Les GuAuivA ou Guacivos, nation nombreuse , nomade , sale et féroce; elle erre le long Plus du bas Meta, depuis les embouchures du Pauto et du Casanare jusqu’à son confluent avec l'Orénoque. Les Guahiva infestent tout ce vaste espace à plus de 150 milles de distance péni
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DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 973 —————— des bords du Meta, et sont la terreur des établissemens colombiens des environs aux métairies desquels ils volent beaucoup de bêtes à cornes. Les Orromaques, nation misérable, féroce, sale et des plus abruties, établie le long de l'Orénoque, entre les embouchures de ses deux affluens le Sinaruco et l'Apure , surtout dans la mission d'Uruuna, Ce peuple présente le phénomène hysiologique de wanger tous les jours, peudant plusieurs mois, des quantités très considérables de terre sans que sa santé en soit aitérée; pendant l'époque des inondations cette substance forme même sx nourriture principale; il en est si friand, que dans la saison de la sécheresse , lorsque la pèche est la plus abondante, les Ottomaques rapent, dit M. de Humboldt » leurs boulettes de poya et mélent un peu d'argile à leurs alimens, ++ Les Mantriviranos, nation belliqueuse, féroce, alliée des Portugais, et établie sur les bords du Rio Negro. Vers la moitié du Xvirie siècle, sous leur chef Comy, les Maniti vitanos portageaient avec les Marepizanos la prépondérance politique sur le Rio Negro, etétaient les rivaux des Guaypunabis sur le haut Orénoque, Ces anthropophages pénétraient de temps en temps au nord des grandes cataractes de ’Orénoque pour y faire la chasse aux hormes, comme c'était jadis l'usage des Caribes , pour fournir des esclaves aux Hollaue aux Portugais.
Le: . : -1zaNos, voisins des Manitivit, ce, Les M. ; nation de la province du Fa.«, envore nombreuse et guerrière, quoique beaucoup moins qu'autrefois ; lorsqu'elle était maîtresse de tout le cours du Urarira, affluent droit du Rio Negro, et qu’elle s'étendait jusqu’au Rio Chiuara ; une rande partie a déjà embrassé le christianisme et vit mélée à d'autres peuples le long du Rio Negro à Lamalonga, Thomar , etc., ete, Les Manaos sont remarquables par le rôle important qu'ils jouent dans le mythe du Dorado des Omaguas, et parce que leurs croyances religieuses offrent au milieu des plaines de l'Amérique dans leur Mauary ou l'auteur du bien , et leur Sarauhà ou l'auteur du mal, le dualisme des anciens desdiueres et d’autres pouples de notre hémisphère, ce qui a fait dire à des voyageurs et à quelques mauvais théologiens que ces peuples adoraient le diable.
La FAMILLE SaLiva, qui-comprend plusieurs peuples, dont les principaux sont : les Sæbivi ou Salivas, nation agricole, jadis puissante , et aujourd'hui beaucoup déchue, quoique encore assez nombreuse; on les retrouve eucore à Carichana dans les missions de l’Oréuoque et à Cabapuna, Guanapalo, etc., etc., dans celles de la province de Casanare. Les Salivi ont beaucoup de goût pour la musique; ils se servent depuis les temps les plus reculés de trompettes de terre cuite, qui ont 4 à 5 pieds de long et plusieurs renflemens en forme de boules, communiquant les uns avec les autres par des tuyaux étroits, Ces trompettes donnent des sons extrémement lugubres. Les jésuites ayant cultivé ce goût naturel des Salivas, ce peuple est devenu renommé dans toute la région qu'arrose l’Oré-
appeler les Phéniazone et ses principendant long-temps ionale.
mores où Ambourés; résil comprise entre t le long de ce deret de Bahia.
use et la plus puisyos, et depuis quelais, cipales, dont nous ans les environs de s deux rives du haut ombreux troupeaux ique, et sont divisés vivent en paix avec si Cavalleiros, parce rend formidables à breux et les maîtres as leurs expéditions.
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dont les principales maîtresse de toutes etrouve encore dans ans les Guyanes Anble par leur audace, leur mérita l'épithète core le long de l'Oréaprès les Patagons, utrefois la traite des , ils n'ont jamais été es, chez lesquels cet
5 ibe noque par son habileté dans la musique instrumentale, ++ Les Macos, dits Piaroas par les ots ss M, de pagnols, nation nombreuse, agricole et de mœurs douces; elle demeure le long du rt perfocti OUNSr haut Orénoque et de ses principaux affluens supérieurs.
de la Guyane, chez La FamiLe Cavere-Mayeures, dont les principales nations sont : les Caveres ou Cabres, (Chine et dans l'Inde.
s objets de Hero "vi aux go ae noque. ++ Les Guaypunabis , établis le long du haut Crénoque. Quoique les plus policés tusses. etit nombre de tous les peuples qui demeurent sur la partie supérieure de ce fleuve, les Guaypunabis a mission d'Encara- sont incontestablement anthropophages. Après avoir arrété les progrès des armes des Ca- > sont répandues sur
est à elles que se Rio Negro ou Guaynia. Les Guaypunabis commandés par Macapu et par son successeur Éoes latives à la Cuseru, exercèrent vers le milieu du xvirr® siècle la suprématie politique sur toutes les hes, “ee L _ émis peuplades du haut Orénoque. Les Maypures, nation du haut Orénoque, jadis nombreuse ils AM PA fa ct puissante ct maintenant réduite à un très petit nombre d'individus. ++ Les Moxos
Mossi; Moba), nation nombreuse qui occupe une grande partie de la vaste province es Moxos dans la république de Bolivia; une assez grande partie vit soumise dans les missions.
++ Les Goanrros; ils occupent la partie nord-ouest de la péninsule formée par le golfe de Maracayÿbo et la mer des Antilles; ils étaient » il n’y a pas long-temps , en état de guerre avec les Espagnols, et ils entretiennent des relations commerciales avec les Anglais de la Jamaïque. Unis aux Motilones, qui possèdent les terres baignées par le Mutrachies et le Saint-Faustin jusqu’à la vallée de Cucuta, les Goahiros interceptent souvent les commuaicatious sur les routes des montagnes et font de terribles incursions dans les plain-s. Plusieurs de ces sauvages parlent déjà l'anglais outre leur langue, et tiennent sous ,eur
dépendance les Cocrnas, autre peuple barbare qui occupe la côte orientale de la même péninsule,
n’est composée pour teaux; elle est une pédition militaire qui e, Nous citerons aussi 18 le département du ives du Berbice et du
plus nombreuse de la roce; elle erre le long
à son confluent avec jo milles de distance
++ Les Cunacunas, nation belliqueuse, dont on a beaucoup trop exagéré le nombre; elle occupe la partie orientale de l'isthme de Panama dans la Colombie, Les Cunacunas vivaient en guerre contre les Espagnols, et faisaient des excursions jusqu'a Panama, attaquant même sur mer les barques areise de vivres ; maintenant ils sout en paix avec les Colom. biens, et ils entretiennent des relations commerciales avec les Anglais; mais ils pillent souvent les ++ CAymans ou Onanas, qui habitent sur la côte orientale du golfe de Durien,
++ Les Mavnas ou Maïnas, nation nombreuse et guerrière, établie le loug du Morona ct de la basse Pastaza daus le pays auquel ils donnent le nom; une partie déjà vit soumise dans les missions.
++ Les CuanGuenxes, nation nombreuse, guerrière et extrémement cruelle, établie dans l'extrémité orientale de l’état de Costa-Rica dans la confédération de l’Amérique-Centrale, où elle est la terreur de toutes les nations voisines,
++ Les Taukas (Towkas dits aussi Xicaques), au sud ; les ++ Moscos (Mosquitos), au milieu, et les ++ Povars, au nord-ouest, sont les trois peuples principaux établis dans la partie du Honduras qui formait le ci-devant district de Taguzgalpa. C'est sur le territoire de ces peuples et sur celui des Zamsos, beaucoup moins nombreux que les précédens, que le général M. Gregor, après s'être emparé en 1819 de l'ile Roatan, et s'être fait céder
par Gcorge Frédéric, chef des Poyais, la plus grande portion du territoire sur lequel r ce dernier étendait ses courses de chasse, projeta de fonder un royaume des Poyais. Il en p prit le titre, il y amena des colons ; mais ces derniers ayant été mal reçus, le gouverne- d ment Colombien ayant même protesté en 1825 contre l'occupation de toute partie du n! territoire en question, et aucun des gouvernemens européens n'ayant voulu le recou- il naître, M. Gregor fut obligé de renoncer à son projet, et le royaume des Poyais, et la to Nouvelle- Neustrie, &énomination qu'il avait imposée plus tard à ce pays pendant sou séjour D à Paris, ne figurent plus sur les cartes que comme une curiosité géographique ; malheureu- re sement l'emprunt royal Poyais, contracté par M. Gregor fera sentir long-temps ses funestes pl effets aux trop faciles spéculateurs quiavancèrer{eurs capitaux pour la station de cetétat. co ++ Les Cnocs ou Cnores, nation assez nombreuse; elle habite sur les confins du Yucatan lec et de l’état de Vera-Paz. Dr ++ Les LAGCANDONES, nation assez nombreuse du Yucatan, où elle habite sur les bords du da Rio de la Passion; elle possède un grand nombre de canots. bli La Fame Maya-Quicse, dont les principales nations actuellement existantes sont : les loc Mayas ou Yucatans, qui forment la grande masse de la population de l’état de Yucatan pas et d’une partie de celui de Tabasco daus la confédération Mexicaine ; leurs ancêtres étaient AII presque aussi avancés dans la civilisation que les Mexicains. Les Mames (Pocomams), 1 nation nombreuse , de l'état de Guatemala et d’une petite partie de celui de San-Sal- au vador; le territoire de leurs ancêtres formait un des plus puissans états du Guatemalr. pri Les Quiches (Kiches), nation nombreuse de l’état de Guatemala; ses ancètres étaient le pile
peuple dominant du royaume de Quiche, l'état le plus puissant et le plus civilisé de tout le Guatemalu. Les Kachiqueles, nation peu nombreuse de l'état de Guatemala ; ses ancètres étaient le peuple dominant du puissant royaume de Guatemala proprement dit, dont la capitale était la grande et forte ville de Patinamit ou de Tecpanguatemala. Les Kachis,
nation nombreuso de l’état de Guatemala. Les Q Les Cuarankques, établis dans l’état de Chiapa. Lors de l'arrivée des Espagnols les Cha- Me pos formaient une puissante république, qui avait soumis par la force des armes Les T es Zoques, les Tzendales et les Quelenes , peuples qui leur étaient inférieurs en civilisa- puis tion et en industrie. Leurs traditions parlent d'un Vodan, petit-fils d’un illustre vicillard, dist qui , lors de la grande inondation dans laquelle périt la majeure partie du genre humain, dans fut sauvé sur un radeau, lui et sa famille. Vodan coopéra à la construction d’un grand sai édifice que les hommes entreprirent pour atteind e ies cieux. L’exécution de ce projet tale téméraire futinterrompue. Chaque famille reçut uës-lors une langue différente, et le grand dina esprit Zeotl ordonna à Vodan d'aller peupler le pays d'Anahuac. « Cette tradition améri- peti caine, dit le savant auteur des Wues des Cordillères , rappelle le Menou des Hindoux, le forn Noë des Hébreux et la dispersion des Couchites de Singar. En la comparant, soit aux pays traditions hébraïques et indiennes conservées dans la Genèse et dans deux pouranas sacrés, Ces soit à la fable de Xelhua le Cholulain et à d’autres traditions américaines, il est impossible et q de ne pas être frappé de l’analogie qui existe entre les souvenirs antiques des peuples de feuil l'Asie et de ceux du Nouveau-Monde. » La Fa Les MIxTEQUES, nation nombreuse de l’état d'Oaxaca, dans la confédération Mexicaine. vit d Les ZAPOTEQUES, nation nombreuse de l’état d'Oaxaca; ses ancètres se distinguaient des parti autres Américains par leurs progrès dans la civilisation , même avant d'avoir.été soumis Les Ya aux Mexicains. M. de Humboldt leur attribue la construction du fameux palais de Mitli: demd l'architecture de ce palais , l'élégance des grecques dont ses murs sont ornés, et surtout vern( le bas-relief trouvé vers la fin LA xviti® siècle près de la ville d'Oaxaca, pronvent que le tit
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s après être restés ua la publication importance, vien-
Presque dans l'oubli depuis l'époque de la conquête du Mexique jus du mémorable voyage de M. le baron de Hamboldt, qui en a signalé 1 nent d'attirer de nouveau l'attention des savans de l’Europe et de l'Amérique , et un illustre et savant amateur anglais, lord Kingsborough, « eu la noble idée de les décrire la magnificence ne le cède qu’au beau travail de la Commission d'Egypte. Ceux de nos lecteurs qui voudraient connaître l’ensemble de ces intéressans débris peuvent consulter l'article de la famille Msxicaine dans l’ ique du Globe, Ici nous nous bornerons à dire que les lieux où l'on tr sn meéxicani ou peintures hiéroglyphiques des Mexicains, sont : Mexico, dans la coli i 3 Paris, Berlin et Dresde, dans les bibliothèques royales; Vienne, dans la bibliothèque impériale ; Rome, dans le musée Borgia; Bologne, dans la bibliothèque de l’Institut ; Oxford, dans la bibliothèque Bodleyenne. On doit aussi nommer les collections particulières de MM. Beulloch, à Londres , de Franc et Baradère, à Paris, Nous ne SAvOns pas entre quelles mains cst passée la belle collection que nous avons vue à Paris chez uotre estimable ami M. Latour- Allard; elle comptait quelques manuscrits mexicains parmi ses objets les plus précieux. Les Tolièques, auxquels on attribue la construction des Pyramides de Teotihuacan et autres anciens monumeus, ont depuis long-temps disparu ; principale de cette famille, à laquelle appartiennent aussi les Mecos et les Pipils ou Pibiles. Les Mecos errent dans les vastes solitudes de l'é paisibles habitans et les forcent à ne voyager que bien armés ; ce sont, selon M. de Hume boldt, les descendans des fameux Chichimèques. Les Pipils descendent d'une colonie de Mexicains; ils vivent dans l'état de San-Salvador aux environs de Sonsonate, de San-Salvador et de San-Miguel dans la confédératirn de l’Amérique-Centrale. Les Ornoms (Othomites), vation nombreuse répandue dans une partie des diocèses de Mexico, de la Puebla, de Mechoacan et de Guadalaxara. Les TarAsQUES, nation nombreuse de l'état de Mechoaca Puissant royaume de ce nom, qui avait pour capitale Tzintzontzan; les Tarasques se istinguaient et se distinguent encore par la douceur de leurs mœurs ct par leur industrie dans les arts mécaniques. On prétend qu'ils excellaient dans la sculpture; mais leurs m0dit M. Beltrami, prouvent qu’ils possédaient mieux la peinture; ce
abite sur les bords du
nt existantes sont : les u de l’état de Yucatan ; leurs ancêtres étaient | Mames (Pocomams), de celui de San-Sal- 15 états du Guatemala.
ses ancètres étaient le : le plus civilisé de tout de Guatemala ; ses ana proprement dit, dont guatemala. Les Kachis,
des Espagnols les Chapar ln force des armes t inférieurs en civilisas d’un illustre vieillard ; artie du genre humain, pnstruction d’un grand exécution de ce projet e différente, et le grand « Cette tradition améri- Menou des Hindoux le la comparant, soit aux ns deux pouranas sacrés, icaines , il est impossible antiques des peuples de
petites plumes, dont quelques-unes ne sont pas de la largeur d'une tête d'épingle, et en ormer une draperie, une chevelure, des nuages et des nuances, le ciel et la terre ,un paysage , des fleurs, etc., ete., le tout d’un ouvrage parfait, et certes des plns délicats. Ces plumes sont co!lées, plaquées sur du fer-blanc, que leur apportèrent les Espagnols, et qui leur était auparavant inconnu. Avant la conquête ils collaient les plumes sur des feuilles de maguey.
La Faminee TARAHUMARA , à laquelle appartiennent les Tarahumara » nation nombreuse, qui vit dans les missions de Tarahumara dans le diocèse de Durango; elle s'étend dans une partie des vallées de la Sierra-Madre depuis le 24° jusqu'au-delà du 30° parallèle. Les Yaqur (Jakis), nation nombreuse de la Sonora, dans l’état de Sonora-et-Cinaloa ; elle demeure le long du Yaqui ou Hiaqui. En 1825 ces Indiens paisibles, mécontens du gouvernement mexicain, se révoltèrent et prirent pour chef un des leurs, auquel ils déférèrent le titre d'empereur. Ce risible monarque se nommait Juan primero de la Bandera (Jean 1°*
fédération Mexicaine.
es se distinguaient des avant d'avoir.été soumis fameux palais de Mitla :
s sont ornés, et surtout d'Oaxaca, prouvent que
du pavillon), La suite de cette iusurrection fut le massacre des Blancs et le ravage de toute la contrée. Soumis par les Mexicains, ils se sont de nouveau révoltés en 1828, et ont fait un appel aux autres peuples, sans cependant trouver d'auxiliaires, + Les Moqui, nation paisible, agricole, vêtue et assez avancée dans la civilisation; ses principales demeures sont le long des rives septentrivnales du Yaquesila, ++ Les Aracues (Apachés), nation nombreuse , partagée en plusieurs tribus répandues depuis l'état de San-Luiz-de-Potosi jusqu'à l'extrémité septentrionale du golfe de Californie. A l'exception de quelques tribus fixées au sol, qui réunissent leurs cabanes en villages et qui cul. tivent le maïs, tous les Apaches sont nomades; ils sont ennemis des Letans et : ‘us encore des Espagnols; ils tiennent ces derniers dans un état perpétuel d'alarmes par feurs attaques aussi terribles que fréquentes; la plupart de leurs guerriers sont montés sur des chevaux et armés de longues lances. Selon M. de Morineau les Apaches se réunissent en bourgades de 2 à 3,000 Ames. Il en part souvent des guerriers qui, rassemblés sous uu chef élertil et temporaire, vont à de fort grandes distunces ravager les récoltes et incendier les habitans. Îls massacrent tout, à l'exception de quelques femmes et des troupeaux u'ils emmènent avec eux. [ls sout très rusés pour surpendre leurs ennemis; quelquefois, dit ce marin, déguisés sous des peaux de bêtes sauvages , ils vout s’offrir aux chasseurs, qui deviennent ainsi leurs victimes, La Famicie Panis-ARRArAHORS, qui comprend plusieurs nations ; ous ne nommerons que les principales, savoir : les ++ Panis (Pawnis), nation guerrière et assez nombreuse, vivant dans trois gros villages bâtis sur les rives du Loup, affluent gauche de la Piatte. Les Panis vivent en état de guerre avec les Sioux, les Osages, les Konzas, les Corneilles et la confédération présidée par Bear's tooth (dent d'ours). Une de ses plus puissantes tribus , celle des Skeye (Loup-Panis) vient d’abolir le sacrifice humain qu’elle faisait une fois par an à Vénus ou à la grande étoile, immédiatement avant de commencer les travaux champêtres, afin d'obtenir une riche moisson. La victime était un prisonuier de guerre, mâle ou femelle, offert par un des membres de la tribu; on l’habillait aussi richement que l’état social de ce peuple Le comportait; on la traitait avecles plus grands égards, et les prêtres, qui l'accompagnaient toujours, prévenaient tous ses desirs en lui cachant soigneusement le principal motif de leurs cruels soins; ils tâchaient même de le faire engraisser, en lui fournissant une nourriture aussi abondante que choisie, s'imaginant par-là rendre le sacrifice plus agréable à leur dieu cruel, ++ Les Arrapahoes (Arrapahays), nation nombreuse qui erre le long de la Platte, entre les Panis et les Canenawisch. Depuis quelques années Bears tooth a su par sa politique et par sa bravoure réuuir à sa nation les Kaskaias , les Kiaways et les Jetans qui M gg à cette famille, ainsi que les Bald-heads (Têtes-Chauves) et une partie des Shiennes. Ces peuples belliqueux, nomades et excellens cavaliers, forment une confédération formidable nou-seulement aux indigènes, mais qui inquiète aussi beaucoup les Espagnols, surtout ceux qui sont établis le long des frontières orientale et septentrionale des Etats-Unis Mexicains. Ces sauvages les ont battus dernièrement sur les bords du Rio-Colorado. ++ Les Jetans (Teutans; Tetans), nation nomade, puissante et encore assez nombreuse; nommée Camanches (Cumanches) par les Espagnols, et Padueas par les Panis et les Osages. Ces nomades errent dans les vastes contrées comprises entre les sources du Missouri, l’Arkansas supérieur, les fleuves de la Trinité, Braces (Brassos de Dios), Colorado (Oriental) et Rio del Norte, et les montagnes connues soûs les noms de Sierra Madre et Sierra dos Mimbres. Ils poussent quelquefois leurs incursions jusqu’à San-Antonio ct même jusqu'à Chihuahua; ces sauvages, de même que les Patagons, les Guayeurus, les Apaches et plusieurs autres nations de l'Amérique , ont appris à dompter le cheval ; montés sur ces animaux ils parcourent avec une grande rapidité des espaces immenses, portant la désolation et la mort dans les établissemens espagnols, dont ils forcent les habitans à ue voyager que bien armés et en caravanes.
La Famiize Coromstenne comprend un grand nombre de peuples indépendans, répaudus dans le grand bassin du Colombia et dans l'extrémité supérieure du bassin du Missouri ; les peuplades principales sont: les ++ Tuchepaous (Tushepaws), qui demeurent près des sources du Missouri et du Colombia ct s'étendent même plus vt que ce dernier fleuve. ++ Les Multnomah, dont la tribu principale vit dans l'ile Wappatoo , située au confluent de la Multnomah avec le Colombia; + les Chahala (Shabala), dont la tribu principale réside à la droite du Colombia au-dessous du confluent du Canoe; les ++ Serpens (Snake) nommés anssi Alliatan et Shoshonees ; ils errent le long des affluens méridionaux du Colombia, surtout le long du Lewis et du Multnomah. On peut dire en général que la plupart des peuples compris dans cette famille ont des mœurs douces , habitent dans de vastes cabanes assez bien construites, et vivent presque exclusivement de poissons et de racines. Presque tous ont l'usage d’aplatir extraordinairement la téte de leurs enfans, ce qui leur a valu la di nomination générale de Tétes-Plates (Flat-Head des Anglais). Les ++ Chochonis (Shosho-
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ajoutaient foi aux songes , ils observaient les présages , portaient des amulettes et s'abun } donnaient à une foule de pratiques superstitieuses. I La Fami Monia-Narcuss où FLORIDIENNE comprend six nations principales et indé. s sendantes, subdivisée ehacune en plusieurs tribus ; ces nations sont : la 4e Watches, nu- a jourd'hui presque éteinte, mais autrefois très puissante ; ses restes vivent dispersés purini u les Criks (Creeks), les Tohikkasah (Chikkasah) et autres peuples. Les Natcliez étaient q surtout remarquables par leur gouvernement mouarchique , par leur grande civilisation “| et par le culte qu'ils rendaieut au soleil dans un rs où, comme chez les anciens Romains, fé l'on entretenait un feu continuel, ++ Les Muskohges ou Criks (Creeks), qui selon M, Gal- de latin offriraient l'union de peuples sauvages la plus nombreuse établie actuellement sur el le territoire des États-Unis, [ls occupent les fertiles vallées comprises dans les états d'A- de labama et de Géorgie, où ils vivent déjà dans des villes et des villages; ils ont fait de no grands progrès dans la civilisation , et ont institué des écoles pour l'instruction de leurs d' enfans. [ls sout divisés en deux branches principales : les Criks Supérieurs où Criks pere Le ment dits; ce sont les plus nombreux ; ils occupent la partie la plus élevée de l'Alabuma, ré où ils forment une puissante confédération présidée par un chef nommé Mycer ; les Criks Le. Anférieurs, dits aussi Séminoles, demeurent dans les plaines traversées par le Flint ; ceux- Fr: ci sout beaucoup moins civilisés que les Supérieurs , et ont beaucoup souffert dans les dé. cat faites qu'ils ont éprouvées en se battant contre le général Jackson, + Les Tehikkasah La F (Chikkasah; Chickasaws), nation encore assez nombreuse, qui, réunie aux Fazoux, de- Mo meure dans la partie septentrionale de l'état de Mississipi. Ces peuples font de rapides sau progrès vers la civilisation , et déjà réunis dans de gros villages , vivent du produit de leur fam agriculture. Au commencement du xvzrie siècle ils étaient la nation dominante de ces con. qu'i trées, ++ Les Chaktah page AA Choctaws) dits aussi Tétes-Plates, nation nombreuse, es vivant dans de gros villages daus les états du Mississipi et de la Louisiane, dans le ter. Hati ritoire d'Arkansas et une petite fraction dans l’état d'Alabuma, Agricole et ayant déjà des dan: lois écrites , ce peuple est célèbre par la touchante fiction d'Atala et par les brillantes cou] peintures qu'en a tracées M. de Châteaubriand. dian ++ Les Tcherokis (Cherokees ; Cheleki), nation nombreuse, dont le territoire eomprend dans l'angle nord-ouest de la Géorgie, le nord-est de l'état d'Alabama et le sud-est de celui de anci Teunessi (Tennessee); son chef-lieu est la petite ville de New-Echota. En 1818 un quart la tr environ de la nation, préférant la vie sauvage qu'avaient menée leurs pères, allérent avoit s'établir sur les bords de l'Arkansas, Grâce au zèle des missionnaires Baptistes et Moraves, les C tout le reste de la nation à abandonné l'état sauvage et a adopté la religion et les usages princ de ses voisins civilisés. Les Tcherokis occupent maintenant des maisons commodes et Ayoo comptent au-delà de 70 ve Quelques-uns ont des fermes bien cultivées et pourvues consd de bétail de tonte espèce, et d'autres se livrent aux arts mécaniques , fabriquent des étoffes des M et possèdent des moulins à moudre ct à scier. La plupart savent déjà lire, écrire et kaski compter, Le nombre des enfaus qui fréquentent leurs écoles s'élève déjà à 5oo, ce qui est gran beaucoup sur une population totale de 16,060 individus ; presque tous parlent assez bien des S l'anglais, Ils ont déja une bibliothèque, un musée , une émprimerie et un journal hebdoma- entre daire intitulé le Phénix-Tcheroki, publié par un tcheroki dans la langue nationale avec la des E traduction anglaise en regard. Mais ce qui surprendra davantage, c'est qu'en 1823 ils ont ‘ Les rédigé et promulgué ane constitution, d'après laqnelle leur gouvernement se compose des qui co trois pouvoirs distincts, législatif, exécutif et judiciaire, et dont les formes sont une raisse imitation du gouvernement des Etats-Unis. On peut, on doit même regarder cette petite linois république comme l’état indigène indépendant le plus civilisé du Nouveau-Monde. ; vendu La Famizcs Monawa-HuRONE ou [RoQuO18E comprend un grand nombre de peuples, qui Ouiscd sont les descendans de nations autrefois beaucoup plus nombreuses et puissantes ; le nom- Delasw bre des individus dont elles se composent diminue avec une effrayante rapidité. Les na- répan tions principales sont: les Mohawaks , réduits maintenant à un petit ombre; une partie nation demeure près de Niagara, une autre au-delà de la baie de Kenty. Les Mohawaks par gans) | leur nome et par leur bravoure méritèrent de donner le nom à la puissante confédé- reuse ration appelée communément des Cing-Nations par les Européens, et dont l'origine re- La plu monte jusqu’au xv° siècle. Cette confédération, qui vendit une grande étendue de terrein India au gouvernement des États-Unis, et dont le chef-lieu est Anon go, se'compose aujour- nombré d’hui des peuples suivaus : les Mohawaks , les Senecas etles Onondagos qui furent les pre- “ Les miers à s'allier ; les Oneidas et les Cayugas, qui s'y joignirent après ; les Tuscaroras, qui sur 10 n’entrèrent dans l'alliance qu'au commencement du xvin° siècle; et les Canoys , les Mo- wick d hegans et les Nauticokes; ces derniers qui appartiennent à la famille Chippuways-Dela- George ware, sont plus connus sous le nom de Stock-bridge-Indians, et ÿ entrérent encore plus Nouvel tard. Les cinq premières nations sont nommées Maquas par les anciens voyageurs hol- sont en landais, et Zroguois par les Français ; la secoude dénomination est la plus commune et est Progrès passée dans plusieurs géographies. À l'époque où les Français s’établirent dans le Canada. vontrée
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rapporter tout ce qu'on raconte des Indiens qu’on y trouva, si remarquables par leurs
mœurs pulicées et par le culte qu’ils rendaient au soleil. Ces Gaspésiens distinguaient les
aires du vent, connaissaient sk étoiles et traçaient des cartes assez exactes de leur
pays; une partie de cette tribu adorait la croix avant l’arrivée des missionnairés, et con-
servait une tradition curieuse sur un homme vénérable, qui en leur apportant ce signe
sacré , les avait délivrés du Héau d'une épidémie. Malte-Brun pense très raisonnablement ue ce pourrait bien être l'évêque du Groënland, qui en 1121 visita le Vinland.
++ Les Algonquins et les Chipohais ou Chippaways, qui sont les deux branches principales et les plus connues d’une nation répandue dans le Canada, dans le territoire du Michigan et dans les districts Huron et des Mundanes dans les États-Unis. Ces peuples sont toujours en guerre contre les Sioux, sur lesquels ils ont souvent le dessus , à cause des fusils, dont ils sont presque tous armés. Des hiéroglyphes sculptés en bois de pin ou de cèdre, remplacent, selon Pike, chez eux comme chez les Sioux, les Hurons et autres peuples , le langage écrit. ++ Les Knistenaux, nation nombreuse et éparse dans tout le Bas-Canada, dans une partie du Labrador, dans la Nouvelle-Galles; et plus à l’ouest jusqu’au Fort- George sur le Saskatchawan-Septentrional et la Rivière de l'Élan ou Athapeskow, et jusqu'au lac des Montagnes ou Athapeskow. Ils sont habillés, doux et probes; on prétend qu'ils ont les plus belles femmes de tous les peuples indigènes de l’Amérique-du-Nord. Les Nenawehk, le long de la Saverne, et les Abbitibes, le long du fleuve et du lac de ce nom, mesurent le temps, comme les anciens Anglo-Saxons, par nuits et non par jours. + Les Cheppewyans ou Chepayans, dont les nombreuses tribus sont répandues sur tout le bassin du Mackenzie, sur celui de la Rivière de la Mine-de-Cuivre et sur une partie du bassin du Tacoutche-Tesse. ++ Les Carriers, nation peu nombreuse, mais la plus répandue dans la Nouvelle-Calédonie; on les uomme aussi Tacoullies, dénomination qui signifie voyageurs par.eau, parce qu'ils ont l'habitude de passer en canot d’un village à un autre.
++ Les Ixniens qui habitent dans les environs de SAnTA-BARBARA dans le territoire de la Californie, compris dans les limites de la confédération Mexicaine., C’est une nation peu nombreuse , mais remarquable par sa civilisation, véritable phénomène au milieu des peuples abrutis dont elle est environnée. Selan les Espagnols qui nous les ont fait connaître dans la seconde moitié du siècle peut ces Indiens vivent dans de grandes maisons assez bien bâties et réunies en gros villages, couchent sur des lits élevés au-dessus du sol, fabriquent des corbeilles d’un travail extrémement fini et capables de tenir l’eau , élèvent sur les tombeaux de leurs chefs des monumens en bois ornés de peintures historiques, construisent des bateaux très élégaus et solides, sont monngames et traitent leurs femmes avec plus d'égard que ne le font en général les peuples sauvages. Malgré cet état social assez avancé, cette nation ignore la fabrication de la poterie connue à plusieurs nations américaines et même aux naturels des environs de San-Diego, et les hommes vunt entitrement nus pendant l'été,
++ Les Ouaracu (H'akash) dits aussi Nourka, nation très belliqueuse , vivant dans de gros villages , sur la grande île de Quadra-et-Vancouver ou Noutka, et régie par plusieurs chefs, parmi lesquels Macouina était le plus puissant vers la fin du siècle passé, Les als des Ouakach sont des espèces de combats figurés , où ils paraissent armés d’arcs, de flèches, de fusils ; quelquefois déguisés en ours, en cerfs, ou bien couverts de masques et de gros sières enveloppes, qui leur donnent lu forme de quelques oiseaux aquatiques plus grands que nature, dont ils cherchent à imiter les mouvemens; tandis que d’autres s'efforcent de contrefaire les chasseurs qui sr M ou poursuivent ce prétendu gibier. En d’autres circonstances , ils exécutent des danses dont la pantomime beaucoup trop facile à interpréter, scandaliserait l’homme le moins scrupuleux. De même que les Islandais, qui gravaient autrefois en caractères runiques leurs sagas sur leurs boucliers, de même les Ouakach peignent sur leur coiffure conique deux ou trois traits qui rappellent une pêche extraordinaire , une victoire mémorable ou un évènement rare, Comme quelques autres peuplades de ces parages, ils divisent l’année en 14 mois chacun de 20 jours, en ajoutant quelques jours complémentaires à la fin de chaque mois, ce qui rappelle la division de l'année mexicaine.
La Famizze Kozucue, à laquelle appartiennent les peuples qui habitent le long de la côte depuis Jakutat jusqu'aux Îles de la Reine-Charlotte, quoiqu'en plusieurs endroits leur territoire soit interrompu par celui de peuples compris dans d’autres familles ethnograpliques. Tous ces peuples sont remarquables par leur courage, leur industrie et surtout par leur adresse à tailler, sculpter et polir la pierre. On doit surtout mentionner les Kolouches (Kolougis) proprement dits, nation très belliqueuse et féroce, répandue dans les archi-
s du Roi-Georges, du Duc-d’York, du Prince-de-Galles et dans l'ile de l’Amirauté. C’est sur leur territoire que les Russes ont bâti la Nouvelle-Arkhangel.
La Famrire DES Esquimaux, qui comprend cinq nations principales, dont une vit en Asie.
Voici les nations les plus remarquables qui vivent dans les limites de l'Amérique : les
que to quoiq mais d du No CHISME de saBi qu’on l’idée nl terre, de la x sieurs d autres , ture, saus ce Phénor
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* Esquimaux , uation peu nombreuse, mais disséminée sur toute l'extrémité boréale du Nouveau-Monde ; elle est subdivisée en trois branches principales, savoir : les Kalalits (Kae ralits), nommés communément Groënlarulais , parce qu'ils occupent les solitude land ; les £squimaux Proprement dits; ils vivent sur la côte nord-est du Labrador; ils sont les plus méridionaux et les moins incultes; les Esquimuur-Occidentaux qui errent près des embouchures du Mackenzie et du Copper-Mine (fleuve de la Mine-de-Cuivre), daus les environs du cap Dobb, dans ceux de la Repulse-Baie , sur la presqu'île Melville, sur les côtes des tles Hiver (Winter), Igloulik ee Southampton et autres qui for. ment l'archipel que nous avons nommé archipel de Baffin-Parry, C'est à la branche groënlandaise qu'appartient la peuplade d'Esquimaux découverte dans le Haut-Pays-Arctique (Artie-Highland), par le Capitaine Ross. Ignorés de leurs voisins pendant des siècles, ces Esquimaux n'avaient aucune idée de ce que c’est un arbre et du bois, et se croyaient les seuls habitans de l'univers, Pensant que tout le reste du monde n'était qu’une masse de glace. Les Aléoutiens (Aléoutes), nation peu nombreuse qui vit dans l'archipel des Aléoutes, sous la suzeraineté de l'empire Russe, et à ce qu'il paraît à l'extrémité occidentale de la presqu’ile d’Alaska ; deux colonies de ce peuple ont occupé dernièrement les tles désertes de Saint-Paul et de Saint-George dans la mer de Bering , pour s’y livrer à la riche pèche Rouhtchi - Américains, dits aussi Aglemoutes, du nom du peuple le plus connu et naguère le plus puissant, mais que les guerres qu'il vient de soutenir , ont réduit à un petit nombre d'individus, Ces Tchouktchi vivent sous la rotection lues sur tout le bassin des Russes le long du Nussegak ; les autres tribus principales de cette nation demeurent une partie du bassin dans les îles Nuniwok et Stuart, et le long d’une partie de la côte du continent voisin ; la plus répandue dans d’autres , sous le nom de Xltegnes , occupent la côte américaine depuis le détroit de Beion qui signifie voya- ring jusqu’au-delà du golfe de Kotzcbue; d’autres tribus enfin nommées Tchuakak, jillage à un autre. vivent dars l’île de Tchuakak , connue aussi sous les noms de Tchibono, Saint-Laurent, ans le territoire de la Sindow ou Clark.
. C’est une nation peu Plusieurs traits rendent très remarquables toutes les peuplades comprises dans cette fabe au milieu des peu- mille. Répandues sur un espace immense elles offrent le phénomène curieux de ne s'être les ont fait connaitre aulle part enfoncées dans lintérieur des terres. Elles sont toutes adonnées à la pêche et grandes maisons assez ne se livrent point ou ne se livrent que très peu à la chasse ; elles vivent sous des latitudes vés au-dessus du sol, blus boréales que celles de toutes les autres nations counues ; nulle part ces peuples n’ont de tenir l’eau , élèvent su dompter le renne si utile aux Lapons et à d’autres tribus boréales ; le chien est le seul peintures historiques, animal qu’ils soient parvenus à associer à leurs travaux ; ils sont tous d’une saleté dégoùt traitent leurs femmes tante, qui ne le cède qu'à celle des Hottentots ; eufin, à une seule exception près , ils ont Malgré cet état social tous adopté cette singulière et ingénieuse construction de bateaux, qui fait du navigateur, ue à plusieurs nations Pour ainsi dire, un homme poisson. les hommes vunt entié- NATIONS ÉFRANGÈRES. Nous avons déjà signalé à la
narquables par leurs ens distinguaient les assez exactes de leur issionnäirés, et conr apportant ce signe très raisonnablement > Vinland.
anches principales et itoire du Michigan et iples sont toujours eu se des fusils, dont ils ou de cèdre, remplautres peuples , le lantout le Bas-Canada, ouest jusqu’au Forthapeskow, et jusqu'au bes ; on prétend qu'ils e-du-Nord. Les Nenat du lac de ce nom, non par jours. ++ Les
que présente cette partie du monde sous le rapport de l’origine de ses habitans. Nous e , vivant dans de gros avons déjà vu la grande supériorité numérique des races étrangères sur. les races indiie par plusieurs chefs, gènes. Nous ajouterons ici que les Espagnols, les Anglais et leurs descendans, les le passé. Les bals des euples d'origine africaine , les Portugais, les Irlandais et les Ecossais, les Allemande et nés d’ares, de flèches, es Francais, sont les nations étrangéres les plus nombreuses. Viennen
ot ie ALAN landais, les Danois et les Suédois. aquatiques plus grands ue d'autres s'efforcent du gibier. En d’autres p trop facile à interpré- Islandais, qui gravaient de même les Ouakach lent une pêche extraorelques autres peuplades , en ajoutant quelques la division de l’année
RELIGION. Depuis l'établissement des Européens en Amérique, presque tous les habitans de cette partie du monde professent le christianisme, quoiqu’un grand nombre de petites nations presque toutes indépendantes, mais dont l’ensemble forme à peine un trentième de la population totale du Nouveau-Monde, soit encore en proie aux extravagances du réri- GHISME le plus absurde, ou de systèmes religieux qu'on pourrait qualifier de sasxise ou de nuazisme, Ce qu'il y a de vraiment remarquable, c’est qu'on a trouvé chez presque toutes ces nations, méme les plus abruties, l'idée plus où moins claire d’un étre supréme, qui gouverne le ciel et la terre, celle d’un génie du mal ou mauvais esprit qui partage le domaine de la nature avec le bon esprit, et l'idée de l'immortalité de l’âme Plusieurs ont des prêtres ou des enchanteurs; plusieurs n’ont ni les uns ni les autres, mais tous croient à l'existence d'êtres invisibles et à une vie future. Les uns se représentent Dieu sous la forme d’une étoile, les autres sous celle d’un animal, d’autres au contraire ne le voient que dans les phénomènes de la nature. Un grand nombre de ces croyances religieuses ,
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ainsi que les religions des anciens Péruviens, des Mexicains et des Muys: cas, basées sur une révélation, ont disparu après la conversion de ceux qui les professaient ; mais quelques-unes des croyances et des pratiques religieuses de ces trois dernières nations paraissent s'être conservées chez leurs descendans. Il est même curieux d'observer dans l’ancien culte des Péruviens les traces du trémurti ou de la trinité des Hindous; de rencontrer le dogme de la métempsycose dans la croyance des Tlascaltèques ; de vair les Pastoux , au milieu de l’Amérique-Méridionale , ne se nourrir que de végétaux, et avoir en horreur ceux qui mangent de la viande ; comme aussi de trouver parmi les Me.xicains des traditions sur la mère des hommes déchuc de son premier état de bonheur et d’innocence,; l’idée d’une grande inondation, dans laquelle une seule famille s’est échappée sur un radeau; vier l’histoire d’un édifice pyramidal élevé par l’orgueil des hommes et détruit le pi par la colère des dieux; les cérémonies d’ablution pratiquées à la nais- para sauce des enfans ; des idoles faites avec la farine de maïs pétrie, et distri-
buées en parcelles au peuple rassemblé dans l'enceinte des temples; des L: déclarations de péchés, faites par les pénitens; des associations religieuses, tions ressemblant à nos couvens d'hommes et de femmes. A l’arrivée des Espa- plus gnols en Amérique, les téocallis ou temples des Mexicains et des Maya, rent ruisselaient du sang de victimes humaines. Les tribus péruviennes offraient brou sur le plateau de Cuzco, avant l'apparition de Manco-Capac, tous les desce cruels sacrifices, que les superstitieux Hindous font à Brahma sur les bords le cr du Gange. Le culte du soleil introduit par les Incas, quoique infiniment éclai plus doux, n’était pas exempt de sacrilices humains ; des milliers de vic- long times étaient immolées sur le tombeau du monarque. Les nations anthro- Ch pophages du Brésil avaient cependant un culte moins sanguinaire, et leur uns « croyance portait l'empreinte d’un dualisme très prononcé, qu’on rencontre moin encore aujourd’hui chez quelques nations de cette vaste contrée. On pré- Gang tend cependant que les Cahetès n’ont ni culte ni croyance religieuse tre a quelconque. ans a
Les peuples du haut Orénoque, de l'Atabapo et de l'Inirinda, n'ont, comme les anciens Germains et les Perses, d'autre culte que celni des forces de la nature ; ils appellent le bon principe Cachimana ; c'est le manitou, le grand-esprit, qui règle les saisons et favorise les récoltes. À côté de Cachimana , il y a un mauvais prinoipe Zo/okiamo , moins-puissant, mais plus rusé, et surtout plus actif. Sur les rives de l’Orénoque, dit M. de Humboldt , il n'existe pas d'idole, comme chez tous les peuples restés fidèles au premier culte de la nature; mais le botuto, au la trompette sacrée, est devenu un objet de vénération. Pour être initié anx mystères du botuto et devenir piache ou jongleur, il faut avoir ‘:s mœurs pures et être resté célibataire. tes initiés se soumettent à des flagellations , à des jeûnes et à des exerciees pénibles. 1l n’y a qu’un petit nombre de ces trompettes sacrées. La plus anciennement célèbre est celle d’une colline placée près du confluent du Tomo et du Guaynia ou Rio-Negro. Il n’ést pas permis aux femmes de voir l'instrument merveilleux; elles sont exclues de toutes
prêtre fait e forme courr d’autr des ja pénite qu'il s autres homm en sai cent d très gr tion ju
les cérémonies du culte. Si l’une d'elles a le malheur de voir la trompette, même elle est tuée sans pitié. et les «
Les Sioux, les Chippaways, les Saukis, les Renards, les Winebagos, l'on vc les Menomenes et autres sauvages de l’Amérique-du-Nord, croient peut- cruelle être tous à un grand-esprit, mais il n’y a pas un sauvage qui n'ait son gènes (
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,; moins-puissant, énoque , dit M. de peuples restes fila trompette saaux mystères du œurs pures et être ions , à des jeùnes de ces trompettes olline placée près | n’ést pas permis exclues de toutes voir la trompette,
, les Winebagos rd, croient peutage qui n'ait son
manitou favori, de son choix, ou dans un animal, ou dans un arbre, ou dans des herbes, ou dans des racines; et dans la méme tribu , le manitou d'un sauvage n'est presque jamais celui d’un autre. Chaque chef de famille, chaque vieille femme, et presque chaque individu, a sa collection d'herbes, de racines médicinales, et c’est ce qu’ils appellent sac de médecine , regardé par eux comme le sanctuaire d’une quantité de divinités. Ils gardent soigneusement ce sac dans leurs tentes, et quand ils sont en marche et à la guerre, ils ne s’en séparent jamais. Chez plusieurs de ces mêmes peuples, quand ils sont sédentaires pendant une portion de l’année, il y a des loges où des filles sont chargées de veiller à la conservation du fcu qui y brûle au milieu, comme le faisaient autrefois les vestales à Rome, les vierges du soleil au Pérou, les gardiens du Prytanée à Athènes et comme le pratiquent encore de nos jours les Guèbres de la Perse et de l'Inde. 11 paraît qu’ils le consacrent au soleil, ou qu’ils le regardent comme l’emblème de cet astre vivifiant.
La religion des Araucans, des Natchez, des Chactas, et d’autres nations indigènes, est une espèce de sabeisme. Les Cahans font les gestes les plus extravagans en adressant leurs prières à l'être suprême, qu'ils implorent tous les matins. Les Knistenaux regardent comme des esprits les brouillards qui couvrent les marais de leur pays. Les Cheppewyans croient descendre d’un chien , et regardent cet animal comme sacré ; ils se figurent le créateur du monde sous la figure d’un oiseau, dont les yeux lancent des éclairs et dont la voix produit le tonnerre. Les idées d’un déluge et de la longue vie des premiers hommes leur sont héréditaires.
Chez plusieurs sauvages de l’Amérique-du-Nord et même chez quelquesuns de l’Amérique-du-Sud, le fanatisme donne lieu à des scènes non moins cruelles que celles, qui depuis des siècles ensanglantent les rives du Gange, lorsque les Hindous célèbrent le courrack-pouya. Nous citerons entre autres la grande danse de médecine ou de pénitence, célébrée tous les ans au mois de juillet par les Minetares, qui habitent le long du Missouri. Dans cette fête horrible, on voit les pénitens se mutiler, ou prier leurs prêtres de leur enlever avec un couteau des morceaux de leur chair; l’un fait enlever la péau par bandes; un autre veut que la coupure soit en forme de croissant; un troisième se fait percer l'épaule et y fait passer une courroie qui traîne par terre, et à loavlle est attachée une tète de bison; d'autres encore se percent de flèches les parties musculeuses des bras, des jambes, et même du corps. Les malheureux qui se mutilent ainsi par pénitence chantent ou se lamentent, mais sans se plaindre des tortures qu'il subissent volontair:ment. Les Mbayas , les Guanas, les Payaguas et autres nations du Paraguay, célèbrent une fête nou moins cruelle. Les hommes se pincent les uns les.autres aux bras, aux cuisses et aux jambes, en saisissant avec leurs doigts le plus de chair qu’ils peuvent, et ils percent d’outre en outre ce qu'ils ont pincé, avec un éclat de bois ou une très grosse arrête de raie. Ils se répètent de temps en temps cette opération jusqu’à la fin du jour, de manière qu'ils se trouvent tous lardés de la mème façon et de pouce en pouce sur les deux cuisses , les deux jambes et les deux bras depuis le poignet jusqu’à l'épaule. On ne finirait jamais si l'on voulait mentionner toutes les extravagances et toutes les bizarreries cruelles enfantées par l'ignorance et la superstition chez les peuples indigènes de cette partie du monde,
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Le annisTianisme , qui étend sa bienfaisante influence sur tout le Nouveau-Monde, depuis les Terres-Arctiques jusqu'au-delà des confins de la Patagonie , offre les subdivisions suivantes : l’ Église Catholique est dominante dans l'empire du Brésil et dans toute l'Amérique ci-devant Espagnole, par conséquent dans tous les nouveaux états qui se sont élevés sur les débris des colonies fondées par les Espagnols, et que nous avons indiqués à l’article Division politique. Mais il faut avouer que dans quelques villages éloignés des grandes villes du Mexique, de la Colombie, du Pérou, etc., les indigènes conservent leurs anciennes idoles à côté des saints que les prêtres espagnols leur ont apportés; ces gens superstitieux couronnent encore de fleurs les objets de l’ancien culte et leur adressent de préférence des prières secrètes; on assure qu'en quelques endroits l'adoration même du soleil à son lever est pratiquée en cachette. La religion catholique est aussi celle que professent les habitans de la république d'Haïti, ceux du Bas-Canada, des îles Trinité, Sainte-Lucie, Tabago et autres parties de l'Amérique-Anglaise, ainsi que d’une portion considérable des États-Unis, surtout du Maryland et de la Louisiane. Les Églises Épiscopale ou Anglicane, Presbytérienne, Réformée et Lu-
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thérienne dominent dans les États-Unis et dans l’Amérique-Anglaise. til La plus grande partie des habitans des Possessions Danoises et Suédoises auto professent le luthéranisme , tandis que presque toute la population des pale Possessions Hollandaises suit les dogmes du cabinisme. L'Eglise Grecque fens. orthodoxe est dominante dans l’Amérique-Russe. Dans les États-Unis et tutic dans l’Amérique-Anglaise, on rencontre des disciples de toutes les sectes État nées parmi les protestans; les méthodistes, les quakers, les bap- sirée tistes, etc., etc., sont les sectes qui comptent le plus de croyans; ces eta trois sectes ont fait méme beaucoup de prosélytes parmi les Nègres, sur- nière tout dans l'Archipel des Antilles. répu Le Jupaïsme n'est professé que par un petit nombre d'individus ; les l'Ura États-Unis , les Antilles-Anglaises , Hollandaises et Françaises , et les resse Guyanes Hollandaise et Anglaise sont les pays, où les Juifs sont le plus visé « nombreux. derni GOUVERNEMENT. L'Amérique , lors de l'arrivée des Espagnols, of- mier frait toutes les nuances de gouvernement, depuis le despotisme paternel dont des Incas jusqu’à l'indépendance la plus absolue qu'on rencontre encore des d parmi les tribus les plus abruties, où chaque individu ne dépend que de mona lui-même, On doit cependant faire observer que le gouvernement de pres- sieur:
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que toutes les nations indigènes , quel que soit l’état de leur civilisation, se présente toujours sous des formes adoucies, qui contrastent singulièrement avec le déspotisme qui règne en Asie et en Afrique, même parmi presque toutes les nations les plus policées. Si le florissant empire du Pérou était régi par un despotisme théocratique ; si le plateau de Cundinamarca offrait, chez les Muyscas comme chez les Japonais, un pontife et un roi absolu , le gouvernement des Natchez était théocratique, et celui du puissant empire Mexicain ressemblait plus à celui de nos monarchies féodales du moyen âge qu'aux empires despotiques de lAncien-Continent. Tlascala, Cholula et Huetxocingo étaient des républiques , et Fon peut considérer comme telles les petits états formés par les féroces peuplades qui dominaient les côtes orientale et septentrionale du Brésil, chez lesquelles rieu ne se décidait qu'à l'unanimité des voix.
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Maintenant, la plupart des nations indépendantes de l'Amérique forment autant de petites républiques, avec des chefs tantôt électifs, tantôt héréditaires ; quelques-unes, réunies ensemble , forment des confédérations telles que la fameuse confédération des Cinq-Nations , celles des Sioux, des Arrapahoes, des Criks-Supérieurs, etc. Le gouvernement des Osages, des Kanses, des Panis ou Padoucas, des Missouris, des Mahaws, des Otos, des Guaycurus et de plusieurs autres nations , est une espèce d'otigarchie républicaine. Le gouvernement des Araucans présente un mélange d'aristocratie et de démocratie ; et celui des Tcherokis offre déjà une imitation de l'administration intérieure des États-Unis. On peut dire en général que les nations indigènes indépendantes vivent sous un gouvernement patriarcal, et que leurs chefs , électifs chez les uns et héréditaires chez les autre, ne jouissent que d’une autorité très bornée. C’est ordinairement le plus brave guerrier, le chasseur le plus habile et le plus courageux que ces tribus choisissent pour chef.
Les Amériques Anglaise , Française, Espagnole, Hollandaise, Danoise, Russe et Suédoise offrent , à quelques modifications près, les formes administratives de leurs métropoles respectives. Les États-Unis forment une puissante confédération de 24 républiques, se gouvernant chacune par ses autorités locales pour tout ce qui concerne les relations civiles et municipales, mais sujettes à une autorité centrale pour tout ce qui regarde la défense commune, la politique extérieure, les douanes et les postes. La constitution Anglo-Américaine qui a servi de modèle aux confédérations des États-Unis du Mexique et des États-Unis de l’Amérique-Centrale, est desirée par un puissant parti dans les Provinces-Unies du Rio de la Plata, et a servi de prétexte à des troubles graves dans la Colombie. Cette dernière paraît même sous peu devoir former une fédération plutôt qu’une république. Le Pérou, la Bolivia, le Chili, le Nouvel-État Oriental de l'Uraguay et Haïti, sont des républiques, dont les formes administratives ressemblent beaucoup à celles des États-Unis. Toutes ont un congrès divisé en deux chambres, celle des représentans et celle des sénateurs ; cette dernière est présidée par le chef de la république, qui a le titre de premier président. L'empire du Brésil est une monarchie constitutionnelle, dont le pouvoir législatif réside dans l’empereur, le sénat et la chambre des députés ou représentans des provinces. Le Paraguay est une véritable monarchie despotique ; le docteur Francia, qui la régit, prend depuis plusieurs années le titre de drecteur.
INDUSTRIE. C'est une grande erreur assez répandue en Europe que de regarder tous les indigènes de l'Amérique non convertis au christianisme, comme errans, vivant de la chasse et de la pêche et privés entièrement des arts les plus indispensables à la vie sociale, Quoique depuis longtemps les peuples Américains les plus avancés dans la civilisation, se soient éteints, ou aient adopté les religions, les lois et la civilisation de l'Europe, on ne peut raisonnablement révoquer en doute les progrès, que plusieurs nations indigènes avaient faits dans les arts et dans les institutions sociales. Les historiens de la découverte de l'Amérique nous ont transmis une foule de faits, qui attestent l'existence de ces dernières dans le Pérou, la Nouvelle-Grenade, le Mexique, le Guatemala, et les monumens conservés encore sur les plateaux de Cuzco, de Cundinamarca et d’Anahuac, ainsi que les imposantes ruines des villes del Palenqué et de Tulha, au
milieu des solitudes de l’état de Chiapa, prouvent sans réplique combien de ces prétendus sauvages avaient dû cultiver les arts que suppose leur con- ric struction. De nos jours, les peuples indigènes, soumis presque tous aux tia nations de l’Europe et à leurs descendans , n’offrent, dans le petit nombre pli de peuplades indépendantes, répandues sur des territoires que ces derniers qu regardent comme enclavés dans leurs possessions, que des nations ou en- vil tièrement abruties ou marchant lentement vers la civilisation. Les Tche- on rokis, les Criks ou Moskoghis, les Chactas, les Osages, les Yutas, les l'A Yabipaï, les Moqui, les Casas-Grandes, les Araucans et quelques autres, la ont un gouvernement régulier, exercent l’agriculture et les arts les plus Le indispensables à la vie sociale, savent travailler l'argile pour faire de la bel poterie et de la faïence peintes. Le goût de ce genre de fabrication semble ma même avoir été jadis commun aux peuples indigènes des deux Amériques. qu’ Les poteries des Maniquarez, dit M. de Humboldt, célèbres depuis un dan En immémorial, sont encore travaillées par des femmes, suivant la mc- che thode employée avant la conquête. Les Maypures, les Guypunabis, les me Caribes, les Ottomaques, les Guanos et autres peupies sont connus pour les fabriquer de la poterie peinte. Le Mapoyes, les Parecas, les Javaranas, son! les Curacicanas, les Macos indépendans et une foule d’autres peuples de bla l'Amérique-du-Sud, ainsi que plusieurs de l’Amérique-du -Nord, cultivent Rio sur un territoire assez étendu des bananes, du manioc, du maïs, du co- les 1 ton, et savent employer ce dernier à tisser des hamacs ou à faire de la de | toile grossière pour s'habiller. Ceux qui vivent sous un climat froid savent des préparer les fourrures qui leur servent d’habillement, et qui forment même ainsi l'objet d'un commerce très important avec les nations d’origine euro- ploi péenne. Selon La Pérouse, les habitans du Port-des-Français savent même nom travailler le fer et le cuivre ; ils fabriquent à l'aiguille une sorte de tapis- naitr à serie, nattent avec beaucoup d’art et de goût des chapeaux et des corbeilles leme de roseaux, taillent, sculptent et polissent la pierre serpentine. Les habi- avon tans de la baie Tchinkitane, montrent une certaine adresse dans la tanne- les p rie, la sculpture, la peinture et les arts. Toute l’industrie des nations les c plus abruties se borne à la construction de leurs misérables cabanes, de pale leurs grossiers canots et à la fabrication de leurs arcs et de leurs flèches; de l’/ ces nations vivent exclusivement du produit de leur chasse et de leur pé- dess che ; elles voient tous les jours diminuer leur nombre et sont refoulées marc dans les forêts par la marche progressive de la civilisation des nations bles moins sauvages et des établissemens des Européens. sing Parler de l’industrie et des arts des nouveaux habitans de l'Amérique, conti c’est parler de l’industrie: et des arts de l'Europe et de ses habitans, qui saurs depuis trois siècles se sont établis d’un bout à l’autre du Nouveau-Monde. les se ‘ Les Anglais, les Français et les Allemands y ont importé leur industrie. que p C’est aux Etats-Unis , où elle a pris le plus grand essor, où depuis quel- sur Îé ques années le Rhode-Island , le Massachusetts , le Connecticut, la Pen- les ri sylvanie, le New-York, le New-Jersey et l'Ohio offrent des produits, qui navig égalent presque ceux des meilleures fabriques et manufactures de l'Eu- cano rope. Parmi les nouvelles républiques de l'Amérique ci-devant Espagnole, insula celles qui se distinguent le plus par leur industrie sont lés états de Mexico, tresse de la Puebla, de Queretaro et de Guadalaxara, dans la confédération qui h Mexicaine; les. villes de Lima, de Cuzco et de Guamangua, dans la répu- grand blique du Pérou ; de Quito, de Bogota et de Caracas, dans la Colombie ; et le
de Guatemala, San-Salvador , etc. , etc. , dans la confédération de l’Amérique-Centrale; de Buénos-Ayres, dans celle du Rio de la Plata ; de Santiago, dans le Chili. Dans l'empire du Brésil, l’industrie éta‘* restée encore plus arriérée que dans la ci-devant Amérique-Espagnole ; mais depuis quelques années elle a fait des progrès sensibles dans toutes les grandes villes, surtout à Rio-de-Janciro, à Bahia et à Pernambuco. Plusieurs arts ont pris de nos jours.un développement extraordinaire à la Havane, dans l'Amérique-Espagnole, ainsi que dans les villes principales du Canada, de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau Brunswick, dans l’Amérique-Anglaise. Les Mexicains, en outre, excellent dans la fabrication d'ouvrages de bimbelotteries en bois, en os et en cire, et dans celle des meubles aussi remarquables par leurs formes que par le choix des bois et le brillant poli qu'ils savent leur donner. L'exploitation des métaux précieux est encore dans tous les nouveaux états de l'Amérique ci-devant Espagnole, la branche d'industrie la plus importante; mais-ses produits ont extracrdinairement diminué; par suite des évènemens, les travaux ayant été suspendus, les plus riches mines ont été inondées et ne sont plus exploitées, ou sont devenues d’une exploitation très coûteuse. Mexico, Guanaxuato, Puebla, Bogota, Quito, Caracas, Lima, Cuzco, Santiago, Buénos-Ayres et Rio-de-Janeiro se distinguent surtout par la manière dont on y travaille les métaux précieux. On dait ajouter que la fabrication du savon, celle de la poudre destinée à l'exploitation des mines, que la préparation des cuirs et les différentes manipulations qu'on fait subir au tabac, ainsi que les manufactures de toile grossière et de draps ordinaires emploient un grand nombre de bras dans tous les pays que nous venons de nommer. On doit aussi faire observer que la liberté de la presse ayant fait naître un nombre prodigieux de journaux, l'imprimerie se trouve actuellement répandue d’un bout à l’autre de tout le Nouveau-Continent. Nous avons déjà vu à la page 978 que cet art admirable a même pénétré chez les peuples indigènes indépendans.
COMMERCE. On peut dire que la navigation, qui est la base principale du commerce, a été inconnue de tout teinps d’une extrémité à l’autre de l'Amérique, puisque aucune de ses nations indigènes ne s’est élevée audessus de la construction de simples pirogues. Cela est d’autant plus remarquable, que nulle autre partie du globe n'offre tant de fleuves navigables pendant un si long espace que l'Amérique. On peut expliquer cette singularité, en observant que les nations indigènes les plus policées de ce continent se sont établies toutes sur des plateaux, où la navigation ne saurait prospérer. Aussi remarque-t-an que les Omaguas et les Payaguas, les seuls peuples indigènes chez lesquels cet art était un peu plus avancé que parmi les autres, appartiennent à l’Amérique-Méridionale , et vivent sur les bords de l’'Amazone et du Paraguay, dont ils dominaient autrefois les rives et les affluens ; mais le peu de progrès faits par ces deux peuples navigateurs dans la civilisation, ne leur permit d’avoir que de simples canots. Il est aussi remarquable de voir le courage avec lequel les Caribes insulaires et continentaux, les Tayabares et les Cahetès, tribus jadis rraitresses de la ci-devant capitainerie de Pernambuco, et les Neughaïbas. qui habitaient avec des Guyanas, des Mamayanas et des Yuruanas la grande île Marajo , montés sur de faibles canots, portaient la dévastation et le carnage à d'immenses distances, et livraient sur mer de terribles
attentes
plique combien pose leur conresque tous aux le petit nombre que ces derniers s nations ou ention. Les Tche- , les Yutas, les quelques autres, les arts les plus pour faire de la brication semble leux Amériques.
èbres depuis un s, suivant la mé- Guypunabis , les ont connus pour s, les Javaranas, utres peuples de Nord, cultivent du maïs, du coou à faire de la limat froid savent jui forment mème s d’origine eurocais savent même ne sorte de tapisx et des corbeilles pentine. Les habisse dans la tanneie des nations les hbles cabanes, de
de leurs flèches; hsse et de leur pé-
et sont refoulées ation des nations
ns de l'Amérique; ses habitans, qui Nouveau-Monde.
té leur industrie.
, où depuis quelnnecticut , la Pendes produits, qui ufactures de l’Eudevant Espagnole, s états de Mexico, L la confédération ua, dans la répuans la Colombie ;
LU e ——er See a nl TT ANRT UT LR PR PNR Pr ere. om Vi SCENE DONNE CENT ne = di
ere
combats à leurs ennemis. Les habitans de la fameuse lagune d’Itza ou del Peten dans la province de Vera-Paz, étaient aussi une nation maritime; ils avaient un grand nombre de barques assez bien construites. Tout le monde connaît la singulière construction des bateaux des Esquimaux, et l'intelligence que montrent plusieurs peuples de la côte Nord-Ouest dans l'art de construire leurs embarcations.
Mais si parmi les peuples indigènes on ne voit aucune nation maritime, les peuples d'origine européenne présentent déjà, dans l'Amérique-Anglaise du Nord, une nombreuse marine marchande ; et dans les États-Unis, nonseulement une des principales nations maritimes du globe , mais la seconde puissance commercante du monde, Les Anglo-Américains possèdent déjà une marine militaire imposant?, qui a soutenu avec honneur son indépendance contre la reine de !'Ovéan et a puni les puissances Barbaresques qui avaient osé l'insulter; son pavillon flotte dans tous les ports, ses pécheurs ont pénétré duns *es mers glaciales de l’un et de l’autre hémisphère, et son commerce a pris un tel développement, que ses négocians sont devenus pour ainsi dire les courtiers de l'Ancien et du Nouveau-Monde.
L'activité commerciale des Caribes; qu'un voyageur célèbre appelle élégamment les Boukhares du Nouveau-Monde ; les grands marchés établis à Tenochtitlan ou l’ancien Mexico, à Tlascala et autres grandes villes de l’Amérique-Equinoxiale, sont à-peu-près tout ce que l’histoire du commerce de l’Amérique offre de plus important avant l’arrivée des Européens. Mais l'établissement des peuples de l'Europe dans le Nouveau-Monde commence une ère nouvelle pour cet hémisphère. La variété et l'importance de ses productions donnèrent en peu de temps une grande étendue à ses relations commerciales. Malheureusement la manière vicieuse avec laquelle on y a fait le commerce juquaprés la seconde moitié du xvm siècle , a privé l’Europe et l'Amérique des immenses avantages qu’elles en auraient tirés, si on lui avait accordé la liberté dont il a joui par la suite. Le système de Galvez qui en 1778 proclama successivement la liberté du commerce entre les treize principaux ports de l'Espagne et l'Amérique ci-devant Espagnole, augmenta extraordinairement l’exploitation des mines et donna un grand développement à la culture des productions agricoles. Les progrès des colonies françaises, anglaises et portugaises, ainsi que ceux des colonies des autres nations maritimes de l’Europe ne furent pas moins considérables, et l'indépendance des treize provinces de l’Amérique-Anglaise du Nord , puissamment favorisée par la France et reconnue par l’Angleterre en 1783, vint augmenter considérablement les produits de l’agriculture, le commerce et la navigation non-seulement des colonies déclarées libres, mais même du Canada , du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et d’autres parties qui restèrent attachées à l'Angleterre. Depuis lors, les manufactures et les fabriques de l’Europe, trouvant un plus grand nombre
de consommateurs , firent d’étonnans progrès. La pêche de la baleine dans nelle les mers australes et boréales, celle de la morue sur le grand banc de sun Terre-Neuve, le transport des immenses quantités de sucre, de tabac, de ou k coton, de café, de riz, de froment , de cuirs et de fourrures exportés tous 01s les ans pour les ports de l’Europe, et les quantités non moins considéra- articl bles des produits des fabriques et des manufactures de cette dernière im- peau portées en Amérique, ont enrichi ces deux parties du monde, ont donné many
un prodigieux développement à l’industrie européenne et à sa marine mar-
et
——— RENE chande; et ont fait avec raison regarder le commerce de l'Amér le plus riche et le plus utile que l'Europe pouvait exploiter. 1: soulève. ment de la partie française de Saint-Domingue , d'abord son émancipation, ensuite et plus tard la reconnaissance de son indépendance par la France ; la résidence du roi de Portugal transférée de ce royaume au Brésil en 1808, et la séparation définitive qui eut lieu en 1822 de cette vaste colonie de sa mère-patrie; l'insurrection de toutes les colonies espagnoles sur le Continent, et leur organisation définitive en états indépendans de l’Espa gne; les innovations plus ou moins avantageuses qu'a éprouvées l’administration dans toutes les colonies restées attachées aux puissances européennes , et l'étonnante prospérité de l'ile de Cuba » qui en fut une des conséquences principales ; toutes ces causes réunies changèreni entièrement les anciens rapports commerciaux .de l'Amérique avec l'Europe et ouvrirent de nouveaux débouchés à l'industrie de cette dernière. Les | guerres sanglantes qui eurent lieu, d’abord entre les Espagnols et les colons, ensuite entre les nouveaux états, et les troubles qui les agitent inté- |
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célèbre appelle ads marchés étaes grandes villes ’histoire du come des Européens.
eau-Monde comt l'importance de étendue à ses ree avec laquelle on n° siècle , a privé en auraient tirés, te, Le système de 1 commerce entre levant Espagnole, donna un grand Les progrès des ceux des colonies moins considérarique-Anglaise du e par l’Angleterre de l’agriculture, s déclarées libres, ouvelle-Ecosse et puis lors, les malus grand nombre de la baleine dans le grand banc de cre, de tabac, de ures exportés Lous | moins considéracette dernière immonde, ont donné Là sa marine mar-
rieurement, ont suspendu ou diminué considérablement l'exploitation des mines, et ont arrête l'essor qu'avaient pris l'agriculture et le commerce. | Mulgré tous ces désavantages, les relations commerciales de ces deux
parties du monde entre elles sont encore tellement importantes, que le commerce de l'Amérique, quoique déchu dans ces dernières années, con-
serve encore le rang que la richesse et la variété des productions du Nouveau-Monde lui avaient assigné dès le commencement de sa découverte.
Ces résultats n'ont rien d'étonnant. De tout temps le commerce maritime
a propagé la civilisation dans le monde ; mais c’est en Amérique qu'il a
réalisé sa conquête la plus grande, la plus féconde en beaux résultats,
Après la lassitude produite par les croisades et les guerres stériles du
moyen âge, le génie européen s’est tourné vers l'Océan » à cherché des
mondes pour satisfaire son activité; et l'Amérique est devenue le grand
théâtre de ses exploits militaires et de ses spéculations commerciales. Jusqu'alors le commerce borné au bassin de la Méditerranée, avait peu
développé la navigation; la découverte du Nouveau-Monde, en agrandis-
sant le théâtre, a multiplié les sources et les produits des spéculations, ; et a commencé l’histoire de la marine moderne. L'Amérique a sur l'Inde
l'avantage d'avoir fourni à l'Europe un commerce actif; elle a contribué
plus que toute autre partie du monde à augmenter sa population, à ac-
croître sa richesse et à développer sa puissance, tout en recevant de l’Europe les germes féconds de sa civilisation, les lumières bienfaisantes de sa religion et tous les prodiges de son industrie.
Les ExPORTATIONS principales de l'Amérique consistent en argent, or, cuivre, diamans, topazes, sucre, café, coton, tabac, riz, blé, cire, fourrures , cuirs, morue, cacao, indigo, vanille, quinquina , cochenille, cannelle, girofle, muscade, salsepareille, ipécacuanha, baume de copahu, gaiac et autres drogues médicinales, bois de campéche , de Fernambouc où brésillet et autres bois de teinture, mahogoni ou acajou, cèdre et autres bois d’ébénisterie et de construction , ambre , etc., etc. Les principaux articles d’IMPORTATION sont : draps, toiles, étoffes de soie, velours, chapeaux , quincaillerie, armes et une foule d'objets sortis des ateliers et des manufactures de l'Europe ; cau-de-vie, vins, sel, thé, poissons salés. Mais l'on ne peut mentionner les principaux articles du commerce de cette
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mination de leur nombre, la démarcation de leurs limites présentent encore plus de difficultés. Le silence absolu de l'histoire, la négligence des historiens de la découverte et de la conquête de l'Amérique, le peu de critique des anciens voyageurs, qui ont négligé de parler dans leurs relations d'une foule d'objets si nécessaires pour asseoir un ju ement convenable sur l'état sacial des nations, rendent cette tâche très diflicile, pour ne pas dire impossible, La vaste érudition et la sagacité de M. de Humboldt, les savantes recherches de MM. Castañedo , Warden, Me. Cullock, Atwater, Say, Mitchill, Duponceau, Raffinesque, lord Kingsborough, Constancio, Jomard, etc.,les faits nouveaux recueillis par MM. Dupaix, Cabrera, Juarros, Beullock , Latour- Allard, Baradère et Franck, ont jeté beaucoup de lumière sur cette importante partie de l'histoire de l'homme et nous ont encouragé à hasarder de coordonner les faits principaux qui s’y FA HDOE ON, en classant les principales nations du Nouveau-Monde, d'après les foyers de civilisation, qui nous paraissent pouvoir être regardés comme indigènes, et en signalant la part qui est due à l'influence des Européens. Cet essai, destiné à faire partie de notre Z'ableau Physique, Moral et Politique «les cinq parties du Monde , tout imparfait qu'il est, pourra néanmoins fournir au lecteur le moyen de comparer sous cet important point de vue les peuples de l'Amérique avec ceux des autres parties du monde; il est pour ainsi dire le complément de ce que nous avons dit dans l’article ethnographie et dans ceux relatifs à l’industrie, au commerce , à la religion et au gouvernement des Américains.
, exercée dans encement mème par les Caribes, res nations indiii accompagnent l'Océanie. Avant anthropes d'Anué l'abolition de k, d'Angleterre, étaient peut-être des malheureux ser de leur sueur oyen , au-dessous suite tiré de l’Amt ce commerce res, se continuait t Pernambuco en ns les Antilles. 11
‘Amérique sont :
>= Orléans et Charmaulipas et Acare et Carthéa, dans le Pérou; ération du Rio de Uraguay ; Rio-des l'empire du Bré- Cayes et Jacmel, ans l’île de Cuba l'Amérique-Espaans la Barbade, Canada, Georgeays compris dans oint-à-Pitre , dans hise; Paramaribo, es Antilles, coml’île Sainte-Croix que-Danoïise. On terçantes que nous par la richesse ct La Havane, Phires et Këngstown ; apport somme la
Le Nouveau-Monde nous présente d’abord trois nations remarquables par l'état social avancé où on les a trouvées lorsqu'elles furent subjuguées par les Espagnols. L'examen des institutions politiques et religieuses des Mexicains, des Péruviens et des Muyscas, de leurs mœurs , de l’état auquel les arts avaient été portés chez elles, tout en signalant des différences énormes entre leur civilisation respective et la civilisation de l'Ancien. Continent, surtout comparée avec celles des Grecs, des Romains et des peuples actuels de l'Europe, laissent entrevoir cependant quelques rapports avec l’état social des anciens Egyptiens, des Etrusques et des Tibetains. Quetzacoatl, Manco-Capac et Bochica, dit M. de Humboidt, sont les noms sacrés des trois grands-prètres et législateurs des plateaux d'Anahuac, de Cuzco et de Cundinamarca. Les anciennes traditions les représentent comme des hommes venus du côté de l’Orient d'un pays inconnu , et comme étant barbus et moins basanés que les indigènes au milieu desquels ils parurent. Ces hommes extraordinaires changent tout d'un coup l'état des Mexicains, des Péruviens et des Muyscas ; ils réunissent les tribus errantes dans les forèts; ils enseignent aux hommes à labourer la terre , aux femmes à ourdir des étoffes ; ils leur donnent un système religieux particulier et leur apprennent les arts les plus indispensables à la vie sociale; ils remplacent les usages barbares par des institutions politiques , qui rendent ces trois nations les plus puissantes etles plus policées du Nouveau-Continent, Les teocalli ou pyramides des Mexicains et des autres peuples Aztèques, leur papier de maguney et leurs peintures hiéroglyphiques ; les temples du soleil , les cordelettes ou quippos et les quatre grandes fêtes des Péruviens ; les pélerinages annuels à Iraca et dans ses environs, devenus célèbres par les prétendus miracles de Bochica; l'inviolabilité des pélerins, aussi sacrée sur le plateau dé Bogota que dans les déserts brûlans de l'Arabie et sur les bords majestueux du Gange; les imposautes ruines de Mitla ; des villes fortifiées ct de grands monumens en pierre ; les grandes routes tracées au milieu des cordillères et les ponts hardis élevés sur les torrens les plus larges et les plus fougueux; les calendriers des Mexicains, des Péruviens et des Muyscas : tous ces faits, attestés par les voyageurs anciens et modérnes, sont autant de preuves évidentes de la grande civilisation qu'avaient atteinte ces trois peuples avant d'être soumis à l'influence européenne, L'amphithéâtre de Copan, avec ses pvramides, ses bas-relicfs et ses colonnes; le temple de la grotte de Tibulca; le vaste palais royal ou aleazar d'Utatlan; les places fortes de Teepanguatemala et de Mixco; les restes
s de l’intérieur de rique- Anglaise et très étendu. Nous ive.
u-Continent offre e, mais la déter-
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imposans des vastes capitales d'Utatan, de Patinamit et d'Atitlan , ainsi que des forte resses de Parraquin , de Socoleo , d'Uspantlan, déposent en faveur de l'état social auquel
s'étaient élevés les Quiches, les Aachiqueles , les Zutugiles et autres uations du Guatemala, colleel A côté de ces peuples il faut aussi placer les Chapanèques , les Maya , les Jtzaez, les Za. races c potèques , les Tarasques dans le royaume de Mechoavan , les habitans des républiques de choire Tlascala, de Cholula et de Huetxocingo , dont la civilisation rappelle l'état social des Mexi- mais 1 cains, C'est encore à ce foyer qu'il nous parait devoir réunir le Cibola et le Quivira, philosd contrées non moins célèbres par les fabuleuses richesses qu'on leur a attribuées que par couver! l'état avancé dans lequel on a trouvé leurs habitans, visités au milieu du xvre siècle par dessiné le (frère Marros de Niza et par Francisco de Coronado , comme aussi les Mogui, dont la maguil ville principale, située sur les rives du Yaquesila, offrit à la vue d'autres religieux es représ gnols, qui la visitèrent beaucoup plus tard, une population nombreuse, des places pu- c'était
iques et des maisons à plusieurs étages, C'est encore avec ces peuples qu'il parait plus qui ha convenable de classer ces nations vètues de la côte du Nord-Ouest, visitées dans la seconde ducs, s moitié du xvrn siècle, chez lesquelles on a trouvé des habitations à deux étages, ornées colossal de sculptures et de statues en bois, des espèces de temples , des monumens en l'honneur Thèbes
desmorts, et de grands tableaux peints sur bois, des flûtes ou sifflets de Pan à onze tuyaux, et des pirogues consiruites très artistement.
Les Natchez et quelques autres nations , au nord de l'équateur, les Æraucans et quelque autre peuple au sud de ce cercle, présentent d'autres genres de civilisation , qui paraissent
L'exé iomme vriront ils nous
s'être développés indépendamment de toute influence des Mexitains, des Quiches, des rentes p) Muyscas, des Péruviens et des autres nations civilisées que nous venons de nommer, Les termine Araucans, si différens de tous ces peuples , nous retracent même, comme le dit un savant que les très distingué, M. Walckenaer, les vertus et les mœurs des temps héroïques de la Grèce. trale, qu Plusieurs monumens épars sur la vaste surface du Nouveau-Moude, à d'immenses distances Muyscas les uns des autres, et dans des contrées naguère encore habitées, ou parcourues actuellement qués, qu par des nations tout-à-fait sauvages ou très peu avancées dans la civilisation , signalent au populatié philosophe l'existence d'autres foyers de civilisation d'un genre tout différent, Le silence religieus de l'histoire a ouvert de nos jours un vaste champ aux conjectures et aux systèmes; plu- quippos
sieurs savans très distingués ont traité ce sujet, mais sans avoir pu offrir encore des résul- l'Asie, d' tats satisfaisans. Ce qui nous parait démontré, c'est l'existence de plusieurs nations dans un sales acc état social très différent, à des époques, tantôt éloignées tantôt contemporaines, mais toutes lan, nou de beaucoup antérieures à la découverte de l'Amérique par Colomb. Ce sont ces nations les momit inconnues qui paraissent avoir élevé ces norubreux tumuli, ces forts carrés, ces immenses re- unes aux
tranchemens découverts sur le territoire de l'Uuion depuis le lac Ontario jusqu'au golfe du sus qui et Mexique et entre les Allegheny et la chaine Missouri-Colombienne (Rocky Mountains). Des l'Afrique conjectures assez généralement admises s'accordent à regarder les 4ligheoui (Alighewi) éteint, mi comme le peuple auquel on doit ces constructions; on lui attribue aussi le vase ou l’idole dans tout à trois têtes semblable à la érimourti ou trinité indienne, le buste assez ressemblant aux paraissent bourkhans des Bouriètes, trouvé il y a quelques années près de l'Ohio , les momies tirées mème ent de la caverne du Mammouth et les sculptures gravées sur les rochers , dont nous parlerons très compt dans la description de l'état de l'Ohio. D'un autre côté les figures symboliques qui cou- dans la val vrent les rochers granitiques le long du bas Orénoque, sur les rives du Cassiquiare, et M. Baradé entre les sources de l'Essequebo et du Rio-Branco, lieux qui ne sont occupés depuis positive en Tlong-temps que par des hordes barbares, qui errent dans ces solitudes et qui n'ont aucun on à étudi. moyen d'exécuter de semblables travaux, paraissent aussi devoir ètre attribuées à une la sculptur autre nation inconnue, qui depuis long-temps a cessé d'exister, Quelques-unes de ces relief très
sculptures grossières, dit M. de Humboldt , sont liées aux intéressantes traditions des Ta- leme génér manaques relalives à la croyance d'Amalivaca, qui est le personnage mythologique de l'emploi di
l'Amérique barbare équinoxiale aussi étranger à cette nation que Manco-Capac, Bochica
tonlales ; 1 et Quetzacoatl l'étaient aux Péruviens, aux Muyscas et aux Mexicains.
tessoires ; |
Les traditions populaires recueillies par les premiers voyageurs et dernièrement encore j'ai retrous par un savant naturaliste, auquel on doit la mesure des plus hautes montagnes de l'Amé- Presque in rique, s'accordent à attribuer à un peuple inconnu les constructions gigantesques élevées qu'un sava
dans les environs de Cuzco et dans ceux du lac Titicaca, long-temps avant l'apparition de Manco-Capac sur ces hautes plaines. Mais ici nous devons sigraler un fait curieux et
Mais on Peens, Cette
à que des fortes lat social auquel s du Guatemala.
y ltzaez, les Zas républiques de t social des Mexia et le Quivira, tribuées que par lu xvre siècle par s Moqui, dont la tres religieux ese, des places puqu'il parait plus es dans la seconde eux étages, ornées nens en l'honneur Pan à onze tuyaux,
raucans et quelque ion , qui paraissent des Quiches, des ns de nommer, Les me le dit un savant piques de la Grèce.
immenses distances surues actuellement sation , signalent au différent. Le silence Laux systèmes; pluir encore des résulurs nations dans un oraines, mais toutes Ce sont ces nations és, ces immenses reio jusqu'au golfe du ky Mountains). Des ligheoui (ANighewi) ssi le vase ou l'idole ressemblant aux o , les momies tirées dont nous parlerons mboliques qui coudu Cassiquiare, el nt occupés depuis 8 et qui n'ont aucun e attribuées à une elques-unes de ces traditions des Tage mythologique de co-Capac, Bochica ns.
ernièrement encore outagues de l'Amegigantesques élevées js avant l'apparition er un fait curieux et
de la plus haute importance pour l'anthropologie; c'est que les crânes de cette nation inconnue, trouvés par M, Pentland dans les tombeaux, et dout plusieurs ornent la grande collection eraniologique de M. le baron Cuvier, se distinguent de ceux de toutes les autres races connues par leur extrème dépression et par l'avancement extraordinaire de leurs mâchoires, Mais aucun de ces débris d'une civilisation antérieure non-seulement à l'histoire mais même à presque toutes les traditions du Nouveau-Monde, ne mérite l'attention du philosophe comme les ruines des grandes villes de Culhuacan (Valenque) et de Tulha, découvertes vers la moitié du xvru° siècle dans les solitudes de la province de Chiapa, et dessinées plus tard par le colonel Dupaix; on les regarde justement comme les plus magnifiques de toute l'Amérique, Leurs sculptures remarquables par les sujets qu'elles représentent le sont aussi par la construction particulière qu'offre la tête de leurs figures : c'était sans doute une autre race, entièrement différente de toutes celles que l'on counait qui habitait ces contrées et qui éleva ces édifices. Ses temples, ses tombeaux , ses aqueducs, ses pyramides, ses bus-reliefs ornés de caractères en signes figurés, et les dimensions colossales de ses constructions autorisent à appeler cette ancienne ville de Culhacan la Thèbes Américaine.
L'examen de l'état social dans lequel on a trouvé tous les peuples que nous venons de nommer, et la comparaison de leurs monumens avec ceux de l'Asie et de l'Afrique ouvriront, un jour, non-seulement un champ immense aux conjectures sur leur origine, mais ils nous paraissent déjà signaler au philosophe d'assez probables communications entre diffé. rentes parties des deux continens , à des époques que l'on n'a encore aucun moyen de déterminer. S'il est vrai, comme quelques savans et quelques esprits ingénieux l'ont avancé que les temples pyramidaux des Mexicaius et d'autres peuples de l'Amérique - Centrale, que les systèmes politiques et religieux de ces mêmes peuples, des Péruviens et des Muyscas, que leurs calendriers astronomiques et leurs almanachs astrologiques si compliqués, que le développement extraordinaire de leur système féodal et la division de leur vopulation en castes, que leurs couvens d'hommes et de femmes, leurs congrégations religieuses suivant une discipline plus ou moins sévère, que leurs traditions enfin et leurs quippos paraissent porter l'empreinte d'anciennes relations avec différentes contrées de l'Asie , d'un autre côté les constructions massives et un grand nombre de sculptures colossales accompagnées de légendes en signes figurés , trouvées dans le Guatemala et le Yucatan, nous rappellent forcément les immortels monumens de l’ancienne Egypte, tandis que les momies, découvertes en plusieurs parties de l'Amérique, semblent nous reporter, les unes aux îles Sandwich et jusqu'à celles de Fidji, au milieu de l'Océanie, à cause des tissus qui en forment l'enveloppe, les autres à l'archipel des Canaries, dans les parages de l'Afrique, par leur frappant rapport avec les momies des Guanches, peuple entièrement éteint, mais compris dans la grande famille atlantique, répandue encore de nos jours dans toutes les hautes vallées de l'Atlas. Ge sont surtout les monumens de Palenquè, qui paraissent laisser peu de doute sur les anciennes communications des deux mondes mème entre le Guatemala et l'Egypte, Du moins c'est l'opinion très probable d'un juge très compétent. M. Jomard, qui a décrit sur les lieux les monumens élevés par les Pharaons dans la vallée du Nil, et étudié sur les nombreux dessins de M. Castañedo, rapportés par M. Baradère, ceux de la Thèbes Américaine, s'exprime sur ce point de la manière la plus positive en répondant aux questions que nous avons eu l'honneur de lui adresser, « Quand on à étudié avec soin, dit ce savant célèbre, le mode de sculpture égyptien, c'est-à-dire, l sculpture en relief plat et la sculpture en relief dans le creux , ce singulier système d'un relief très faible, même dans les sculptures colossales ; quand on considère encore le système général des tableaux égyptiens sculptés et peints; celui des encadremens des tableaux ; l'emploi des légendes ou signes de l'écriture, distribués par colonnes verticales et horitontales ; le genre des poses et des attitudes profilautes, le choix des attributs et des accessoires ; la forme de certains meubles, et bien d'autres caractères de ces tableaux, que j'ai retrouvés dans les sculptures en bas-relief de Palenquè, je dis que les rapports sont presque incontestables. » Nous verrous plus bas dans la description de l'état de Chiapa, qu'un savant très distingué, notre ami M. Constancio, avait déjà émis cette opinion. Mais on ne peut s'occuper des nations civilisées de l'Amérique sans parler des Euro péens, Cette race, qui depuis tant de siècles est à la tête de la civilisation , n'a encore fait
GS
sentir sur aucune partie du monde sa prépondérance morale et politique d’une maniére plus complète que sur le Nouveau-Monde. Nous avons déjà signalé à la page 969 l'iminense développement qu'elle à ris d'un bout à l'autre du Nouveau-Continent et sur les vastes terres qui en dépendent. Langues, religions, lois, gouvernemens, usages, mœurs, sciences, arts, animaux, végétaux , tout y a été importé; c'est pour ainsi dire une nouvelle Europe, qui en moius de trois siècles s'est élevée comme par enchantement au-delà de l'Atlantique, mais avec une infinité de nuances dépendantes de la configuration physique du sol, de son état primitif de culture et des habitudes des peuples indigènes qui l'habitent. Les terreins élevés, par exemple , des confédérations du Mexique et du Guatcmala, ceux des républiques de Colombie, du Pérou et de Bolivia , doués d'un climat tempéré, offrent depuis long-temps la culture, les croyances, les institutions et les usages de l'Europe civilisée, à côté des produits, des restes d’usages et d'habitudes de l’ancienne civilisation indigène. Les plaines immenses des Etats-Unis, du Rio de la Plata et de l'empire du Brésil, couvertes de verdure, présentent des peuples entièrement pasteurs; les Hanos de la Colombie nous offrent les Zaméos , qui enfantés par l'union de l'Américain avec le Négre, et devenus de véritables Bédouins, parcourent avec leurs troupeaux ces brûlantes solitudes , et semblent menacer par leur activité et leur audace extraordinaires les paisibles habitans des villes, des montagnes ct des bois. Cette jeune Europe rivalise déjà d'industrie et de puissance avec l’ancienne, partout où les troubles, qui ont suivi son émancipation , ne sont pas venu entraver la marche de son développement. Sur tous les points les efforts réunis de la civilisation et des gouvernemens d'un côté, des entreprises commerciales et des missionnaires de l'autre, ont refoulé les hordes sauvages dans les bois, dans les montagnes ou dans les parties les plus éloignées des habitations. Ses établissemens extrêmes sont pour ainsi dire les postes avancés de la civilisation au milieu des habitations clair-semées des peuples barbares, qui peu-à-peu finissent par adopter la vie de leurs nouveaux voisins, disparaissent, ou bien s'éloignent de plus en plus. D'un autre côté la civilisation européenne, dit M. de Humboldt, s'est répandue comme par rayons divergens des côtes, ou des hautes montagnes voisines des côtes, vers le centre de l’Amérique-du-Sud , et l'influence des gouvernemens diminue à mesure que l'on s'éloigne du littoral. Des missions naguère encore entièrement dépendantes du pouvoir monacal , habitées par la seule race des indigènes cuivrés, forment une vaste ceinture autour des régions plus anciennement défrichées, et ces établissemens chrétiens se trouvent placés sur la lisière des savanes et des forêts, entre la vie agricole et pastorale des colons et la vie errante des peuples chasseurs. Les Africains même, qu’un commerce infäme a arrachés à leur sol pour mettre en culture les Autilles et les terres chaudes de l'Amérique, aprés avoir brisé les chaînes du plus dur esclavage , organisés en nation, offrent depuis quelques années au milieu de la méditerranée Colombienne une puissante république, régie par de sages lois et participant à tous les avantages qui accompagnent les croyances et la civilisation de l'Europe. L’instruction publique a fait de grands progrès à Haïti, et cette république de Noirs est incomparablement mieux régie, plus tranquille et plus heureuse que la Colombie, le Chili et Buenos-Ayres.
Mais nulle part en Amérique le philosophe ne contemple un spectacle plus imposant que celui que lui offre l'étonnante prospérité de la confédération Anglo-Américaine. C'est un véritable phénomène encore sans exemple dans les annales des nations. Grande et florissante dès son enfance même, cette puissante confédération démontre tout ce que peut la liberté soutenue par de sages institutions, l'esprit de concorde , l'amour de la patrie, le respect pour les lois et pour la religion, l'activité et le travail assidu. Elle compte à peine un demi-siècle d'existence politique, et déjà des villes riches et populeuses s’élvent sur tous les points de ses côtes immenses; déjà les vastes solitudes de l’intérieur offrent des villes florissantes et de nombreux villages, et ses antiques forêts sont remplacées par des campagnes bien cultivées, que parent les plus riches dons de la nature, et alimentent les usines nombreuses, où l’on forge et travaille les métaux arrachés aux entrailles de la terre. Des édifices magnifiques, des temples somptueux, des maisons élégantes, de beaux théâtres, des places superbes décorées de beaux monumens, des canaux et des chemins en fer d’une longueur extraordinaire, des magasins immenses, des chantiers nombreux, des ateliers de toute espèce, s'élèvent sur l'emplacement même des mi-
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DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 995 RER séfables cabanes de ses anciens habitans: et des milliers de vaisseaux, chargés de tous les produits des manufactures des peuples les plus industrieux et des produetions de tous les climats, sillonnent les eaux de ses fleuves, qui ne portaient naguère que l’informe pirogue du sauvage, Fulton, l'honneur immortel de cette florissante république, a appliqué la vae peur à la navigation, et la mer du Canada, le mystérieux Mississipi, l'immense Missouri e! leurs nombreux affluens, sont Parecurus par des vaisseaux à vapeur, qui rapprochent entre elles les contrées les plus éloignées, qui vivifient des colonies languissantes établies depuis long-temps sur leurs bords, en font naître de nouvelles, et, créant une échelle non interrompue de stations entre la Nouvelle-Orléans et le Canada, transformérent en quelques années, en états florissans , ces Pays naguère presque entièrement déserts. Ici tout a changé et change à chaque instant. Là où régnait la barbarie fleurit aujourd’hui la civilisation: à des peuplades de chasseurs ont succédé des nations agricoles; le commerce a remplacé le pillage ; la puissance de sages lois a été substituée aux violences de la force brutale ; ct de nombreux instituts philanthropiques et les consolations d'une religion de aix, soulagent et confortent l'humanité, dans ces lieux mêmes où elle eut tant à souffrir de la barbarie et des superstitions atroces des anciens habitans. On ne peut admirer assez les rapides progrès qui signalent chaque année l'existence de cette nouvelle Europe, riche de toute l'istruction et de toute l’activité de l'ancienne, et qui semble même vouloir les surpasser, Il n’est pas de contrée sur le globe, quelques pays de la confédération Germanique et du nord de l'Europe exceptés, qui possèdent des moyens d'enseignement aussi multipliés que cette partie de l'Amérique, où l’état de New-York vient même d'offrir le phénomène unique daus les anvrles du monde civilisé, de compter plus d'écoliers qu'il n'a d’enfans sur son territoire. Les savantes écoles de médecine à Philadelphie, à New- York, à Boston et à Baltimore: les académies des beaux-arts de Philadelphie, de New- York et de Boston ; l’école militaire de West-Point, imitation de la célèbre école polytechnique de Paris; les universités des principaux états, les collèges plus où moins nombreux dans tous, complètent les études élémentaires faites par une jeunesse aussi nombreuse que docile dans des écoles primaires multipliées sur tous les points. La société philosophique américaine à Philadelphie , celles des sciences et arts, et des antiquaires à Boston ; la société philosophique de New-York, les sociétés d'agriculture de Philadelphie et de New-York, l'institut américain de Washington, celui d’Albany et plusieurs autres étie blissemens de ce genre, rivalisent déjà, par leurs savans mémoires, avec les instituts correspondans de la vieille Europe; et les musées, les collections d'histoire naturelle, les bibliothèques et les athénées qui s’établissent dans toutes les villes principales de la confédération, sont autant de garans des progrès que les sciences et les arts devront à ces enfans de l'Europe. Chaque citoyen veut s'instruire, veut connaître les affaires du corps politique dont il fait partie; et plus de 800 écrits périodiques, nombre bresque égal au tiers de la totalité des productions de ce genre qu'on publie dans tout le monde civilisé, se chargent de remplir ce double objet, et forment la partie principale d’un commerce de librairie, dont la valeur égale presque celle de ce même commerce dans toute l'Europe Méridionale. Enfin, en moins d’un demi-siècle, la confédération Anglo-Américaine a vu quadrupler sa population, doubler presque le nombre de ses états et l'étendue de son territoire ; elle en a complété la reconnaissance géographique par les mémorables explorations faites par des officiers intelligens ; elle a réuni, par d'immenses et nombreux canaux, Atlantique à la mer du Canada et les principaux fleuves entre eux, et sillonné en plusieurs sens par de longs chemins en fer plusieurs parties de sa vaste surface; elle s'est déjà établie sur les rives du Grand-Océan , a déjà civilisé p'us d’une horde barbare, et soutenu avec honneur son indépendance contre la reine de l'Océan ; elle a créé une marine militaire imposante, qui fait respecter son pavillon sur toutes les mers, et a déjà puni les puissances Barbaresques qui avaient os& l'insulter; et, sans colonies lointaines, elle a donné un tei développement à son commerce et à sa marine , que ses négocians sont devenus les courtiers de l'Ancien et du Nouveau-Continent, ses pêcheurs ont pénétré dans les mers glaciales de l'un et de l'autre hémisphère, et sa marine marchande , qui ne le cède qu'à la marine anglaise, est déjà supérieure à celle de toutes les autres nations du globe. Jamais de semblables mer-
veilles n'ont été enfantées en si peu de temps, même par les plus puissans monarques et après plusieurs règnes de gloire,
ique d’une manicre à la page 969 l'im.
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L'histoire de l'homme nous présente dans cet hémisphère quelques contrastes assez frappans, qui lui donnent un caractère tout particulier et qui méritent d'être signalés. Nous voyons par exemple, dit M. de Humboldt, l'usage du papier de pite ou magues
Arcad guitare Not
très commun chez les peuples de la race Aztèque et Toltèque dès les temps les plus recu- barbar lés , tandis que Les Grecs et les Romains , à l'époque mème de leur plus grande splendeur, cette f éprouvaient des difficultés pour se procurer du papyrus. Les Toltèques, que ce voyageur religie célèbre appelle élégamment les Pélages du Nouveau-Monde, les Chichimèques, les Na- mée À huatlaques, les Acolhues , les Tlascalièques et les Aztèques firent des migrations du nord vastes | au sud du Nouveau-Continent presque contemporaines à celles qui eurent lieu dans là ut le G partie occidentale de l'Ancien-Continent ; mais, par une singularité bien remarquable , ples Es au lieu d’y apporter , comme celles-ci, la ruine et le carnage ; au lieu d'y étouffer la civili- dirons sation, les migrations américaines y marquent leur passage par la culture, les arts et les du Nor institutions sociales, dont il reste envore des vestiges incontestables parmi les peuplades l'Asie-] de la côte Nord-Ouest. Un autre fait non moins remarquable, c’est que le Danemark, la vie f la Suède et la Russie étaient encore plongés dans la plus profonde ignorance, lorsque les avancé. peuples du plateau d'Anahuac avaient déjà fait d'assez grands progrès dans la civilisation , bassin et jouaient un rôle si brillant parmi les nations du Nouveau-Monde. Mais malgré l'usage sieurs y des ‘peintures hiéroglyphiques répandu d’un bout à l'autre de l'Amérique, aucune na- bæafs n tion, pas même la Mexicaine, dont la peinture symbolique était plus perfectionnée et ces trés qui possédait même quelques germes des caractères phonétiques dans la représentation Livrés.à des noms propres, ne s’est élevée à l'invention d'un seul alphabet, ni mème d'un système lequel € d'écriture semblable à celui des Chinois, tandis que nous voyons les autres parties du posent globe nous offrir tant d’alphabets inventés à différentes époques , avec des formes si variées, chasse « et d'après des systèmes si différens. Cependant nous avons vu tout récemment les Tche- Colomb rokis (Cherokees) faire de grands progrès dans la civilisation et créer un alphabet pour chassen: écrire leur propre langus; cet alphabet est en grande partie syllabique. Il est aussi curieux précaire de voir la culture des céréales, la vie pastorale et l’usage du lait se perdre sur lP'Ancien- n'avoir Continent dans la nuit des temps, tandis que les habitans de l'Amérique avant l’arrivée des aux sou Européeus ne cultivaient d’autres graminées que le maïs ou zéa, n’élevaient aucun troupea: ques-un et ne se nourrissaient d'aucune espèce de laitage, quoique des pâturages aussi vastes lement « qu'abondans et deux espèces de bœufs indigènes dans l'Amérique-du-Nord , eussent pu Monde. changer les sauvages chasseurs en bergers paisibles, et remplacer par l'usage du lait sressive une nourriture moins abondante et achetée par tant de peines et de dangers. cement ( La propagation étonnante des :hevaux et des bœufs européens, soit domestiques , soit pas élois devenus sauvages, a produit une véritable révolution dans la manière de vivre de plusieurs ment à u nations américaines. Les Guaycurus, les Chunchi, les Leuvuches, les Huilliches et les à renonc Pehuenche au sud, les Zetans, les Apaches, les Cumanches et les Tancards au nord, tous les ; grâce au cheval qu'ils ont su dompter et dont ils possèdent de nombreux troupeaux, sont L'anti devenus de véritables Tartares. Moutés sur ces animaux, ils font de fréquentes excursions elle para à de très grandes distances , et répandeut partout le pillage et la désolation. Les Abipons, ridionale les Minuanos et les Charruas dans la ci-devant vice-royauté de Buénos-Ayres, et, parmi ies le Brésil nations Colombiennes, les Outlachouts (Ootlashoots), les Tchopounnich (Ghopunnish), les plateau « Chochonis (Shoshonees) et les Sokulks, ensuite les Echelouts (Esheloots), les Enechures des côtes
(Eneshures) et les Tchillouckittequaus (Chilluckittequaws) possèdent aussi un grand nombre de ces utiles animaux, dont ils se servent constamment dans leurs courses et dans leurs guerres. Les Peons espagnols dans la cenfédération du Rio de la Plata et les Sertanejos portugais dans les provinces brésiliennes de San-Pedro, de San-Paulo, de Pernambuco et de Rio-Grande-do-Norte se vouent entièrement à rarder les plus grands troupeaux de bœufs du globe , et ont acquis par ce genre de vie toute la férocité des nomades de l'Asie. Occupés sans cesse à monter à cheval , à jeter le lacet et à rassembler les bestiaux, ces hommes féroces, mais hospitaliers, ont contracté des habitudes inconnues aux nations
loire sigr l'anthro drucus et les Menil la ci-âev:
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civilisées dont ils descendent, et croupissent dans la plus profonde ignorance. 11 est juste rôties de cependant de faire observer que parmi ces pâtres, ceux de la Banda-Orientale, qui vivent que cette loin des femmes, au milieu d'immenses solitudes sont les plus abrutis et les plus vicieux , et aux Ma
tandis que les paisibles bergers du Tucuman qui vivent réunis en petites peuplades, of-
: Due : , k pophagie fraient, avant les gnerres qui désolent ces vastes plaines, les mœurs innocentes de l'antique |
puance ; il
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es contrastes assez Arcadie ; de jeunes couples, dit un géographe célèbre , y improvisaient même au son d'une ent d'être signalés. guitare des chants alternatifs dans le genre de ceux que Théocrite et Virgile ont tant embelli, de pite où maguey Nous avons signalé ailleurs les singularité; les plus remarquables qu'offrent les peuples emps les plus recu- barbares ou sauvages de l'Amérique, Ici nous nous nrvs: srons un instant pour contempler s graude splendeur, celte foule de nations si différentes pour la langue, les mœurs, les usages et les croyances s, que ce voyageur religieuses , mais presque toutes nomades et belliqueuses, qui vivent dans la Région nom= ich imèques, les Na- mée Missouri-Colombienne daus l'Atlas ethnographique du Globe; elle embrasse les migrations du nord vastes solitudes de la partie moyenne de l'Amérique-du-Nord comprise entre le Mississipi eurent lieu dans la ut le Grand-Océan, Nous croyons devoir le faire d'autant plus, que, à l'exception des peubien remarquable , ples Esquimaux et de quelques autres peuplades des deux Amériques, ce que nous en l'y étouffer la civili- dirons peut s'appliquer jusqu’à un certain point à toutes les autres nations non civilisées ture, les arts et les du Nouveau-Monde, Semblables sous plusieurs rapports aux grandes nations nomades de >armi les peuplades l'Asie-Muyenne, ces nations en différent essentiellement par leur nombre très borné, par t que le Danemark, la vie pastorale qu'elles ne connaissent guère, et par leur état social beaucoup moins norance, lorsque les avancé, Inutilement les vastes plaines du Missouri et de ses grands affluens et le superbe dans la civilisation , bassin de l’Oregon ou Colombia se parent chaque année de pâturages abondans , de plu- Mais malgré l'usage sieurs végétaux utiles à la vie sociale, et sont Parcourues par d'immenses troupeaux de érique, aucune na- bæafs musqués, de bizons et de chevaux. Leurs stupides habitans végètent au milieu de lus perfectionnée et ces trésors que la nature bienfaisante étale devant eux, sans songer à en tirer aucun parti. ns la représentation Livrés à-la- fois à tous les maux qu’entrainent la disette et l'état de guerre perpétuelle dans | même d’un système lequel elles vivent, ces nations abruties ajoutent à leurs souffrances celles que leur ims autres parties du posent des superstitions et des usages aussi absurdes que barbares. Les produits de la les formes si variées, chasse chez toutes, ceux de la pêche dans la partie inférieure du bassin de l’'Oregon ou écemment les Tche- Colombia, et ceux d’une agriculture encore très iwparfaile chez quelques tribus qui er un alphabet pour chassent dans le bassin du Missouri, forment, à quelques exceptions près, la subsistance », Il est aussi curieux précaire de tous ces peuples. Quoique le voisinage et le commerce des Européens semblent erdre sur l’Ancien- n'avoir servi qu’à ajouter des maladies destructives et le vice de l'ivroguerie aux vices et ie avant l’arrivée des aux souffrances auxquels ils étaient déjà livrés ; il est cependant juste d'avouer que quelaient aucun troupea: {ues-unes de ces nations offrent des Cummencemens d’uv état social, déveluppé natureliturages aussi vastes lement chez elles, et supérieur à celui des peuples abrutis d’autres régions du Nouveauu-Nord, eussent pu Monde. Le philanthrope se réjouit même en voyant la marche lente, mais toujours propar l'usage du lait sressive de la civilisation européenne, et les heureux résultats obtenus depuis le commen- > dangers. cement du siècle actuel parmi quelques-unes des nations de ce groupe. Il ne voit peut-être it domestiques, soit pas éloigné le moment où le manque d'espace , assez vaste pour pouvoir fournir suffisamde vivre de plusieurs ment à une subsistance précaire due à la chasse où à la pêche, forcera ces peuples nomades les Huilliches et les à renoncer à leur vie vagabonde pour se livrer à la vie pastorale ou agricole, et jouir de Tancards au nord, tous les avantages physiques et moraux qui en sont les suites. eux troupeaux, sont L'enthropophagie nulle part n'était jadis plus répandue que dans le Nouveau-Monde, où réquentes excursions elle paraît même avoir été en vigueur chez presque toutes les nations de l'Amérique-Méolation. Les Abipons, ridionale, Les Tupinambas, les Tayabares, les Caketès, les Pitiguares et les Z'euyas dans -Ayres, et, parmi ies le Brésil, les nombreuses nations du Pérou, avant l'apparition de Manco-Capac sur le ch (Chopunnish), les plateau de Titicaca, et les Caribes qui dominaie::t dans l'archipel des Antilles et le long oots), les Enechures des côtes entre l'Amazone et le golfe de Maracaybe , sont les aations principales que l’hisaussi un grand nom- bire signale parmi les anthropophages de cette partie du Nouveau-Monde. Maintenant courses et dans leurs l'anthropophagie y règne encore parmi les Æo’ec:uos , les Purys, les Bougres, les Munlata et les Sertane)os drucus et quelques autres tribus brésiliennes , jarmi les Daricavanas, les Puchirinavis ; ulo, de Pernambuco les Manitibitanos , les Guaypunabis, les Guagas, les Carap'ihos, les Guajaribes, dans grands troupeaux de la ci-devant Amérique Espagnole du Sud, et parmi quelques tribus Caribes le long de es nomades de l'Asie. l'Orénoque. Les Tapuyas de la ci-devant vapilaiuerie de Purto-Seguro mangeaient même bler les bestiaux, ces à ce qu’on assure les corps de ceux qui mourraient parmi eux, et c'étaient les devins connues aux nations qui étaient chargés de préparer cet horrible festin; les Capanaguas ne dévorent les chairs gnorance. Il est juste rôties de leurs morts, que sous prétexte de les honorer. Nous rappellerons à ce propos Orientale, qui vivent ‘te cette coutume cruelle et bizarre, que les anciens auteurs attribuent aussi aux Scythes is et les plus vicieux , (l'aux Massagetes , est inconnue aux nations abruties du bassin de l'Orénoque. « L'anthropetites peuplades, of- popbagie , dit M. de Humboldt, n’est parmi ces peuples que l'effet d’un système de veunocentes de l'antique btance; ils ne mangent que des ennemis faits prisonniers dans un combat; les exemples
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où, par un raffinement de cruauté, l'Indien mange ses parens les plus proches , sa femme, subd une maîtresse devenue infidèle , sont extrémement rares. » Quoique les vieiliards jouissent une d’une grande considération parmi les tribus à demeures fixes et même chez plusieurs no. celle wades, on assure cependant que parmi les Sioux, les Assiniboins, et les peuples chasseurs ont € du Missouri , ainsi que parmi plusieurs autres nomades des deux Amériques, les maiheu- ciné reux qui ne peuvent plus suivre la tribu dans ses courses sont impitoyablement abandonnés se: #4 par leurs enfans au milieu des bois, où ils meurent bientôt de faim, ou deviennent la parti proie des bêtes féroces. L' D'un bout à l'autre du Nouveau-Monde, chez les peuples non civilisés, la femme, au lieu mé d’être la compagne de l'homme dans ses plaisirs et dans ses peines, n’est en général que la Ce son esclave et pour ainsi dire sa bête de somme. Ce sont les femmes qui supportent tous ratio les travaux les plus pénibles, qui sont chargées de la construction des cabanes , de la pré- et Ja paration des peaux pour les habillemens et du transport des effets lorsque la tribu change Plat: de domicile. C’est seulement parmi queïques peuples de la grande famille colombienne, Haïti tels que les Sokulks, les Chochonis (Shoshonees) , les C/atsops et les Tchinnocks, ainsi que 1 Ne parmi les Guaycurus du Brésil et parmi un petit nombre d'autres nations des deux Amé- . F riques que les femmes sont mieux traitées , et qu’elles jouissent même d’une considération fige presque égale à celle de l'homme. Les Américains n'ont en général qu'une seule femme; L’/ on prétend même que quelques nations ont en horreur la polygamie, comme les Cocamas, Espa, les Moxos, les Chiquitos et les Panos. On a trouvé la polygynie en vogue chez quelques noise. hordes d’Avanos et de Maypures, où plusieurs frères n’ont, comme à Ceylan et au Tibet, |
qu'une seule femme en commun, Néanmoins on trouve également des peuples polygames dans les régions équinoxiales et dans les hyperboréennes, Toutes les nombreuses hordes
répandues jadis le long des côtes du Brésil, et connues sous le nom impropre de Tüpi,
étaient polygames à l'exception des Tupinambas de Pernambuco et de quelques autres, et punissaient l'adultère de la peine de mort; les Machakalis l'étaient aussi, et les Arau- PO cans, dans le Chili, le sont encore. Les Chochonis (Shoshonees) et autres tribus de la na- 127 ÿ tion Serpens (Snake) sont communément polygames, mais les femmes qui appartiennent co au même homme ne sont pas généralement des sœurs comme chez les Minnetaries et les Bruns Mandanes. Plusieurs individus chez les Xillamuks, les Clatsops, les Tchinnocks (Chin- Bahar nocks), les Cahtlamahs et autres peuples Colombiens sont aussi polygames; de même on etla« en rencontre plusieurs chez les Chipiouans, uation nombreuse et hyperboréenne qui vit Grant à côté des Esquimaux. PA DIVISION. Le Nouveau-Monde, regardé sous le rapport purement XIIT ] géographique, offre d’abord deux grandes divisions : le Continent et les Angla Iles qui l’environnent. On donne le nom d’Amérique-Contincntale ou de à quel Nouveau-Continent à la première ; on appelle Amérique-Insulaire a se- tte re conde. La nature et l'usage ont encore subdivisé l’Amérique-Continentale > Du en Amérique du Nord, que quelques géographes ont proposé de nommer la Lou Colombie , et en Amérique du Sud. Parmi les innombrables îles qui appar- ques p tiennent géographiquement au Nouveau-Continent , et que nous avons remen classées dans l’article qui les regarde, il y a trois groupes qui doivent être LA mentionnés lorsqu'on parle des grandes divisions géographiques de l'An Etatsrique ; ces trois groupes sont : les Terres-Arctiques , ou les îles qui s’éten- autres dent au nord du Continent-Américain ; les Antilles, que l'usage appelle lacs p improprement Zrdes-Occidentales ; et les Terres-Antarctiques , qui n'ont Mount pas encore d’habitans permanens. Voyez aux pages 940 et 944. vers le . La géographie politique, devant offrir les possessions respectives des dans le différentes nations qui se partagent entre elles le sol du Nouveau-Monde, quable ne peut suivre ses divisions naturelles; elle présente aujourd’hui des grot- monta, pes très inégaux, qui correspondent aux limites des divers états. Afin d'é- meron: viter les répétitions, nous réservons pour les descriptions particulières des le Ju E
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ns respectives des Nouveau-Monde, ourd’hui des grot:ers états. Afin d'és particulières des mérique plusieurs
subdivisions que nous avons cru nécessaire de proposer, afin de donner une idée précise des divisions actuelles du Nouveau-Monde, comparées à celles qu’il offrait avant les mémorables événemens qui de nos jours en ont entièrement changé la face. Considérée sous le rapport politique, et sans tenir compte des troubles qui agitent encore les nouveaux états, cette partie du monde offre deux divisions principales, savoir :
L'AMÉRIQUE-INDÉPENDANTE , qui comprend la Confédération Anglo- Américaine, nommée aussi l Union ou les États-Unis proprement dits, la Confédération Mexicaine où les États- Unis du Mexique, a Conféderation de l’Amérique-Centrale ou les États-Unis de l’Amérique-Centrate, ét la Confédération du Rio de la Plata cu les Etats-Unis du Rio de la Plata ; les républiques de Colombie, du Perou, de Bolivia, du Chili, de Haiti ; la république Orientale de l'Uraguay, où le Nouvel-Etat-Oriental de l'Uraguay ; le Dictatorat du Paraguay, V'Empire du Brésil et V Amérique -Indigène-1ndépendante.
L’AnéniQue-CoLonrALE, subdivisée en Amérique-Anglaise ; Amérique- Espagnole , Amérique-Française >» Æmérique-Hollandaise, Amérique-Danoïse, Amérique-Russe et Amérique-Suédoise.
CONFEDERATION ANGLO-AMERICAINE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 70° et 127% Latitude boréale, entre 25° et 59°.
CONFINS. Au ord, l’'Amérique-Anglaise. À l'est, le Nouveau- Brunswick dans l’'Amérique-Anglaise, l'Océan-Atlantique et le canal de Bahama. Au sud, le détroit ou canal de la Floride, le golfe du Mexique et la confédération Mexicaine. A l’ouest, la confédération Mexicaine et le Grand-Océan.
PAYS. Cette puissante confédération se compose actuellernent : 1° Des XIII Provinces, nommées avant la guerre de l'indépendance les Colonies Anglaises de l'Amérique-du-Nord ; la partie orientale de leur territoire , à quelques exceptions près, forme les XIII Etats, dont l'indépendance a ele reconnue par le traité de paix entre la France et l'Angleterre en 1783. 2° D'une portion du Canada, qui a été cédée à la même époque. 3° De la Louisiane et dépendances, vendue par la France en 1803. 4° De quelques parties du territoire ci-devant dépendant du Mexique et cédé dernièrement par les Espagnols. 5° Des Florides cédées plus tard par l'Espagne.
LACS. A l'exception du lac Michigan, qui appartient entièrement aux Etats-Unis, la Confédération partage avec l’'Amérique-Anglaise les quatre autres grands lacs nommés Supérieur, Huron, Erié et Ontario. Les autres lacs principaux à l’est des montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky- Mountains) sont : le Champlain; le lac des Bois et de la Piuie où lac Long, vers les sources du Mississipi ; les /acs Oneida, Caruga, Seneca et George, dans le New-York; le /ac Winnipiseogee, dans la New-Hampshire, remarquable par son immense profondeur. Les principaux lacs à l’ouest des montagnes Missouri-Colombiennes sont beaucoup plus grands; nous nom- Merons le ac Otchenankane , le Cutsamin où Earbobs et le Flat-Bow, dans le district de l'Oregon. Voyez à la pige 938.
ILES, Les Etats-Unis en ont un grande nombre le long de icurs côtes,
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sur l'Atlantique et sur le golfe du Mexique; elles forment cette immense série de lagunes qui constituent un des traits principaux de la géographie physique de cette région, et le grand delta du Mississipi. Les principales sont : Mount- Desart , dans le Maine; Martha’s-Vineyard et Nantuket, dans le Massachusetts; Rhode , qui donne le nom à l’état de Rhode- Island; Long (Longue), dans le New-York; Smiths, dans la Virginie; Port-Royal, Hilton-Head et Sainte-Hélène , dans la Caroline-Méridionale; Ossabaco, Supelo et Cumberland, dans la Géorgie; Amelia , dans la Floride; cette dernière est devenue célèbre dans les guerres qui de nos jours ont désolé cette partie de l'Amérique, et était le centre de la contrebande qu’on faisait lorsqu'elle dépendait de l'Espagne.
FLEUVES. Tous les fleuves qui arrosent le sol de l’Union sé rendent à cinq mers différentes, savoir : la mer d'Hudson, le Golfe de Saint- Laurent, l'Atlantique , le Golfe du Mexique et le Grand-Océan. Nous négligerons les courans d’eau qui appartiennent à la mer d'Hudson, parce que ce n’est qu'une fraction de la partie supérieure de leur cours qui appartient au territoire de la Confédération. Nous tracerons le cours des autres principaux fleuves d’après les mers différentes, auxquelles ils aboutissent.
Le GOLFE DU SAINT-LAURENT recoit :
Le Sarnr-LauRENT, dont nous avons parlé à la page 934. Ce grand fleuve ne touche
que peudant une petite partie de son cours le territoire de l’Union; mais en revanche, une très grande partie des eaux qui appartiennent à son bassin, se trouve dans ses confins. Parmi les affluens du Saint-Laurent ct des grands lacs qui versent leurs eaux dans ce fleuve, on doit surtout nommer par leur importance: le Kaministiquiaetle Saint- Louis, regardés comme les sources du Saint-Laurent; ils se rendent dans le lac Supérieur ; le Menomenie, affluent de la Baie-Verte, golfe du Michigan; le Chicago, dont le cours est très borné, mais qui est très important, étant destiné à joindre ce grand lac au bassin du Mississipi par l'Illinois, auquel aboutira le canal projeté; le Maumee et le Cuyahog a, petits affluens du lac Erié, mais très importans, le premier étant destiné à joindre par un canal ce lac à l’Ouabache (Wabash), affluent de l'Ohio, et le second joignant déjà par le grand canal de l’Ohio ce même lac au Sciots, autre affluent de l'Ohio; le Genesee et l'Oswego, autres petits affluens du lac Ontario, mais non moins importans que les précédens; ils forment deux communications entre ce lac et le grand canal de l'Erié qui joint ce lac à l'Océan-Atlantique par l’Hudson , auquel il aboutit; le Sorel, dont le cours appartient à l'Amérique-Anglaise, mais dont la plus grande partie du bassin, formé par les lacs Champlain et George, est renfermée dans les confins de l’Union, Voyez le Canal Champlain à la page 1006.
L'OCÉAN-ATLANTIQUE reçoit :
Le Sarnr-Jeax , dont la seule partie supérieure du cours appartient au Maine; tout le reste est compris dans les limites du Nouveau-Brunswick.
Le Scuoopic (Sainte-Croix), formé par la réunion des deux branches : la Sarnit- Crorx proprement dite et la Scnoom:1c. Ces deux branches ont leurs sources, la Sainte- Croix, au nord, et la Schoodic, au sud, dans deux séries de lacs; ce fleuve sépare le Nouveau-Brunswick, dans l’Amérique-Anglaise, du Maine, dans la Coufédération. On l'appelle aussi Passamaquonpyx , du nom de la baie où il aboutit.
Le Pexosscor. C’est le plus grand fleuve du Maine ; il passe à Bangor et se jette dans la baie Penobscot ; la Piscataqua, à la droite, est son principal affluent.
Le Kewwesec, formé par deux branches : l'Anbroscocerx, qui est l’occidentale et qui sort du lac Umbagog ou Mooscetocmaguntic, et le Kennesec proprement dit, qui sort &:: lac Moose-Head. Au dessous de la jonction de ces deux branches, le Kennebec ressemble plus à une baie qu’à un fleuve; il arrose la partie occidentale du Maine.
Le Piscaraqua. Malgré sa petitesse, nous mentionnons ce fleuve, parce qu'il forme Ja limite entre le New-Hampshire et le Maine.
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Le Menrimac prend sa source dans les Montagnes-Blanches (White-Mountains), traverse du nord au sud le New-Hampshire, entre dans le Massachusetts, où, après avoir fait un grand coude à l'est, il débouche dans l'Atlautique, Le Merrimac baigne Concord dans le New-Hampshire Chelsmford et Newbury- Port dans le Massachusetts, Le canal de Middlesex joint ce fleuve au port de Boston,
Le Cowvecrieur ; c'est le plus grand fleuve du New-Hampshire et du Vermont, qu'il sépare l'un de l'autre, ainsi que du Massachusetts et du Connecticut, qu'il traverse. Il baigne Windsor dans le Vermont; Springfield, dans le Massachusetts; Hartford, dans le Connecticut , et se jette dans le bras de mer nommé Long-Island-Sound, formé par l’île Lougue (Loug) et Ja côte du New-York et du Connecticut.
L'Hunsos ; c’est le fleuve Principal du New-York, dout il traverse du nord au sud la partie orientale ; il est aussi le plus grand courant du New-Jersey, dont il baigne l’extrémité nord-est, Ses affluens sont peu importans ; nous ne citerons que le Mo ka ak à la droite; ce dernier Passe par Rome, Utica et Schenectady, Mais ce qui rend ce fleuve bien remarquable, ce sont les travaux hydrauliques faits dernièrement : le grand canal d'Érie joint l'Hudson au lac Erie, et le canal de Sandy-Hill \e met en Communication avec le lac Ghamplain. Ce fleuve baigne les villes de Sandy-Hill, Troy, Albany, Hudson et New-York ; c'est un peu au-dessous de cette grande ville qu'il entre dans l'Atlantique.
Le Decawae est formé par la réunion de deux branches qui descendent du Catsberg dans le New-York, sépare cet état de la Pennsylvanie, celle-ci de la Virginie; il baigne ensuite Ja partie orientale de l’état auquel il donne son nom. Ce beau fleuve baigne Willord, Easton, Trenton, Philadelphie et Chester daus la Pennsylvanie, et New-Castle dans le Delaware, après quoi il entre dans la magnifique baie à laquelle il donne le nom. Ses principaux affluens à droite sont: le Lehig, qui baigne Northampton et Easton; cet affluent est remarquable par les travaux hydrauliques auquels il a servi de base; le Schuylkill, qui passe par Reading, où commence le grand Canal Union, par Noristown et par Philadelphie , au-dessous de laquelle ville il entre dans le Delaware,
L'Ezx, petit fleuve du Maryland, dont il baigne la partie orientale, mais dont le tours est très important, servant de base au beau canal qu'on a ouvert dernièrement pour former la jonction de la baie Chesapeake, où il se jette avec la baie Delaware. L'Elk passe par Elkston.
Le SUSQUEHANNA , formé par la réunion des deux branches; le SUSQUEHANNA-ORIEN- TAL, qui nait dans le New-York, reçoit le Tioga à la droite, et le Lacka wanna (Lackawannock) à la gauche; ce dernier est très important par les mines de houille qu'on exploite dans son bassin, baigne Towanda, Wilkesbarre et Danvilie dans la Pennsylvavie; le SUSQUEHANNA-OccrDENTAL. » Qui naît dans les monts Alleghenny, dans la Pennsylvanie, passe par Clearfield, Williamsport; et, après avoir reçu plusieurs affluens, se
joint à Northumberland à la branche orientale. Le Susquehanna passe ensuite par Sundbury, Harrisburg et, au-dessous de Havre-de-Grâce, il entre dans la baie Cliesapeake, Ses principaux affluens sont la Juniata, à la droite, et la Swatara, à la gauche, tous les deux d’un cours borné, surtout le second, mais tous deux très importans à cause des grands travaux hydrauliques auxquels ils ont servi de base ; ils appartiennent au grand système hydraulique connu sous le nom collectif de Canal de Pennsylvanie.
Le Pararsco traverse la partie centrale du Maryland, peake ; c'est sur sa gauche qu'est située la florissante ville de Baltimore.
ns
Washington et Alexandrie, dans superbe rivière, qui se grands vaisseaux jusqu’à chutes, qui entravaient la Le James, formé par la réunion des deux branches ; le Jackson, qui traverse Je and, toutes deux dans la pare le James passe par Patonsburg, Rich- Son embouchure entre le confluent de
l'Elizabeth et le Hampton s'appelle vulgairement Hamrron-Roaps. Parmi ses affluens, nous nommerons le grand Calfpasture, à la gauche; il passe par Lexington; et l'Elisabeth, à la droite; ce dernier est remarquable par le canal qui joint la baie Chesapeake au détroit d'Albemarle.
Le Roanore, formé par la réunion du Sraunron et du Dax, dont les sources se trouvent dans la Virginie. Plusieurs importans travaux hydrauliques ont fait disparaitre les obstacles opposés par l'inégalité du sol à la navigation de ce fleuve, qui parcourt la partie nord-e : de la Caroline-Septentrionale et aboutit à la belle lagune nommée Albemarle-Sound. Voyez le Roanoke-Navigation à la page 1007.
Le Pamrzrco (Pamlico), où la Rivière DE Tan, naît dans le nord de la Caroline- Septentrionale, passe par Tarborough , et se jette dans la vaste lagune connue sous le nom de Pamplico-Sound,
Le Nuuse traverse la Carolinc-Septentrionale du nord au sud-est, passe à quelques milles à l’est de Raleigh sa capitale, à Newbern, et entre dans le pe ne
Le Care-Fear. Ce fleuve, qui arrose la partie centrale de la Caroline-Septentrionale, est formé par la réunion de deux branches très inégales, dont la jonction a lieu dans le voisinage de Wilmington : la Baancue-Onsenraue où le Easr-Care-F£an, dont le cours est très borné ; et la Brancue-Occinenraze ou le Care-Fear proprement dit. Cette dernière est formée elle-même par la réunion du Haw et du Deer, qui se réunissent près de Haywocdsboro ; le Cape-Fear proprement dit baigne ensuite Fayetteville. Après la jonction des deux branches principales, le Cape-Fear passe par Brunswick et ensuite entre dans l'Atlantique.
Le Pere (Pedee) prend sa source dans la Caroline Septentrionale, qu’il traverse sous le nom de Yapku, parcourt ensuite sous celui de GranD-Pepte (Great-Pedee) la partie orientale de la Caroline-du-Sud, et, au-dessous de Georgetown, il entre dans l'Atlantique,
Le Sanree, qu'on regarde comme le plus grand fleuve de la Caroline-Méridionale, est formé par la réunion de deux branches : la Warerge, qui dans la partie supérieure de son cours arrose la Caroline-Septentrionale où on la nomme Carawma, entre ensuite dans la Caroline-du-Sud et passe près de Cambden ; la Coxcaree est formée elle-mème de deux branches nommées Bron et Sazupa, dont la jonction a lieu un peu au-dessus de Columbia. Le Santee se partage ensuite en deux branches et par deux embonchures entre dans l'Atlantique. Un canal navigable joint la Santee au Cooper, qui débouche dans le port de Charieston.
Le Savanxar, formé par deux branches : le Tusacoo et le Kiorose , qui descendent des monts Allegheny. Le Savannah sépare la Géorgie de la Caroline-du-Sud; Augusta et Savannah sont les villes principales situées sur sa rive droite; Hambourg est sur'la gauche.
L'Acaramaua; c'est le fleuve central de la Géorgie; il est formé par deux branches nommées l'OakmuLces qui passe par Hartford , et l'Oconse, qui baigne Milledgeville. Après leur jonction l’Alatamaba passe par le fort James et Darien, et se jette ensuite
dans l’Alatamaha-Sound.
Le Samnre-Manim; c'est un fleuve d'un cours très borné, mais remarquable par la grande profondeur de son lit; il passe par Sainte-Marie et sépare la Géorgie de la Fioride,
Le Sarnr-Jwan; il parcourt du sud au nord la plus grande partie de la péninsule de la Floride et se décharge dans l'Atlantique. Son cours offre plusieurs singularités re-
marquables. Dans la partie supérieure il est connu sous le nom de OckLaWama; le Saint- George est la plus grande masse d'eau semblable à un lac qui soit traversée par ce fleuve. Le GOLFE DU MEXIQUE reçoit :
L'Avraracancora; €’est le plus grand fleuve de la Géorgie; il sépare cet état de celui d'Alabama et traverse la Floride, Il est fermé par la réuniwe de deux branches, dont la principale, nommée Csaranoocue, deseend des monts Appalaches, et sépare dans la partie supérieure de son cours le territoire eecupé par les Tcherokis (Cherokees), de celui qui appartient à l’état de la Géorgie; Pautre nommée Fer passe par le fort Early et par le fort Scott. Un peu au-dessous de ce dernier a lieu la jonction des deux branches, qui sous le nom d’Arrazacarcoa traverse la Floride, où par plusieurs embouchures il confond ses eaux avec celles du golfe du Mexique.
Le Montre, formé par la réunion de la Tomsecxse el de l'Anasama ; chacune de
ces | BECK beck
est fo supét Fortpasse
le Ca des d lagear ce flet donne
la moi Le
et le sc capital mée in Le
plus gr Mississ ble que les pet:
comme sources niquer (Rainydu Miss dans la Le cours du nord Crawfor. Louis, d siane, C' le Missis et Missrs
sidérable; grand no!
Le
qui trave À i [4 A è re ment est | coup ce 1 eaux. Le
Madiss (Roeky-M Mandanes Villages de Calhoun, Missouri, cipaux affl vière du G cou t); la ] (Patuca) ; ] les plus rer droite sont Grande.
ss DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1003 arini ses affluens, ces branches out fonde à qge 096
par Lexington; et AUCKES pr On tour par la réunion de de inci i joint la baie Che- beckbe “de U pre la jonction du Tuscaoosa (Black Was Ho ps rot Loi ‘ment dit; i paul lrior) ave ‘omest formé par la jonction de ensuite par Demopolis et SainbStephans LA ps supérieure de son cours : pis wants avec la Cuosa, nommée Erowau dans lé paëtie Fort-Williams; Je fort pes crniére passe par Etowah, capitale des Tcherokis Le as passe ensuite par Montgomer ous au confluent de ces deux branches L'Alabuma Fe “ hawba; plus bas il Deus ns dans cette dernière ville il reçoit à la droite
es deux grandes br à “aborne, Un peu au-dessus de Florida a lieu l'un: anches l'ALanama et le Tomsecke, après quoi le Mobile ne
lageant en deux autres branches princi s ; , rincipales di CS ce fleuve baigne Mob: , Principales dite Mosrzx à l'occident et T à l'ori Enee gue Mobile à l'ouest et Blakely à l'est, et entre d Texsaw à l'orient, on nom, Presque tout le dun 3 » et entre dans fa baie à laquelle il
la moindre partie à celui du Mississipi de ce grand fleuve appartient à l'état d'Alabama,
Le Prahr pre ‘nd sa source dans l’é 4 : ns l’état d ississini :
et le séparant à l'extrémité e Mississipi, dont il : extrémité de | , arrose la partie à de S0n cours de celui de Louisiane; le Pearl fus par ne s L]
a] it l d: l'é Mi issi pi et ap es k lon
pa £ l'état du lissi ] ê
Ë " , rés un cours assez
Capitale [4 se Jette dans la lagune non-
ya eau cal ie plus grand fleuve de S du monde, Les géogr ane c Séographes ne sont ; apres avoir examiné int diffici us de " A Mars IrRsle de la géographie de l’Union, il nous sem le its Le 1e que M. Tanner vi ier i :
Le Gone DE relire ient de publier, on pourrait regarder comme les sources principales d A Em Pre nn sin | u Mississipi. Mais nous devons faire observer ue ces D as à Saison des pluies plusieurs autres 1 : que ces pu l- Winnipeg avec le Grand-Fork red elee date { y ake-River), débordant l'un dans U Mississipi, et établissent une communi
dans la mer d'Hudson et celles qui i Tate du M “es qui par le Mississipi appartiennent au go i MAN ee Hs de Sa entiérement aux États-Unis; sa re Ale eut Crawford dans là dites er le Mississipi passe par les forts Saint-Antoine et Louis, dans l'état du Missourt 1; pes le fort Armstrong, dans l'état d'Illinois: par Saintnice énercc 1 pu Natchez et la Nouvelle-Orléans, dans l'état de Loui | Je Mississïpi ke pisse PA. ln Ki pe des Eaux que lui apporte la Rivière Rouge ue | et Mrssrssthr, en in : ras principaux, nommés ATCHAFALAYA, l'ocoliiental ji dérable et forment avec les Ê a hr M se a en d’autres moins congrandinombre de mis a de ce grand fleuve, si remarquable
Les D een ; 1e lagunes et d'anses qu'offre sa ‘partie pp ï mien A Par EIRE à la droite sont : la Rivière Saint-Pierre DES dr à x et à son embouchure près du fort Saint-Antoine : la ment est le plus grand de ou Ho le même district ; le Missouri, qui non-seulepr . as ; uens du Mississipi, mais qui dépasse même de beaueux. Le Missouri est pans e fa longueur du cours et sous celui du volume de ses Mallasos Pur pi Par la réunion des trois branches dites Jefferson, (Rocky-Mauntains: Mans de 4 descendent .des montagnes Missouri-Colombiennes eg qe u en REUes) à cet immense affluent traverse le district des villages des Mandanes 7 à état auquel il donne le nom, en passant par plusieurs Gil chene sn 4 sh a autres peuples indigènes indépendans par le fort | Missouri, où au-dessus de .. villes de Jefferson et Saint-Charles dans l'état du cipoues-affluens ent et Rs il réunit ses eaux à celles du Mississipi. Ses prine rime dlle Grande, Bons ds. ‘Jaune (Yellow-Stone), grossie à la droite par la Aiœut;la Platie, fre ms le Petit-Missou ri; la Rapide (Rivière-qui- (Paca); la X pe : par les deux branches Septentrionale et Méridional le ee ab rs . ue 4 plusieurs branches; tous ces affluens sont à la ütoités de emo ren fs 1e, tous incomparablement plus petits que ceux de la G rande-Rivière et | Ras ee Yanktons), la Rivière des Sioux, la
eUharaton, Le Missrssrpr recoit ensuite : le
dont les sources se ont fait disparaitre je, qui parcourt la ne nommée Albe-
wd de la Carolinenue sous le nom
t, passe à queries plico-Sound.
ine-Septentrionale, ction a lieu dans le ‘£AR, dont le cours ent dit, Cette derréunissent prés de e. Après la jonction ensuite entre dans
ie és | l'Amérique - Septentrionale et un ‘des Pas encore d'accord sur les sources du
, qu'il traverse sous eat-Pedee) la partie e dans l'Atlantique, roline-Méridionale, la partie supérieure wBA, entre ensuile rmée elle-mème de n peu au-dessus de embonchures entre débouche dans le
EE , qui descendent du-Sud; Augusta et rg est sur‘la gauche.
par deux branches igne Milledgeville.
, et se jette ensuite
‘emarquable par la éorgie de la Fioride, tie de la péninsule eurs singularités re- KLAWAHA ; le Saintversée par ce fleuve.
L sépare cet état de de deux branches, ches, et sépare dans kis (Cherokees), de asse par le fort Early des deux branches, urs embouchures il
sanaMA ; chacune de
1004 ABRÊGE DE GÉOGRAPHIE, tm Saint-François (Saint-Franeis, la Rivière Blanche (White River) et l'A r« kansas; le cours de ce dernier est très long et le volume de ses eaux très grand ; l'Arkansas descend des pics neigeux des montagnes Missouri-Colombieunes , traverse le district des Osages et le territoire auquel il donne son nom, sépare , dans la partie supérieure de son cours, la confédération A:;lo-Américaine de la confédération Mexicainé, et après avoir usé par Arkopoliset par Arkansas, ilentre dans le Mississipi; ses principaux affluens sont
nauka formé
à la droite : le Canadien, Formé par la réunion de trois grandes branches; et à la gauche la Negraka ou Grande-Rivière , Villinois ex le Bras-Occidental de la Rivière Bla ne h e globe ‘ue nous venons de uommer. Enfin le Mississipi reçoit la Rivière Rouge (led River), genre qui vient des frontiéres de la confédération Mexicaine, sépare cet élat de la confédération pour Anglo-Américaine el, après avoir traversé l'état de Louisiane et baigné Natchitoches, il ailleu entre au-dessous de Natchez dans le Mississipi ; la H'ashita, qui sort des monts Massern | te dans le territoire de l'Arkansas, est son plus grand affluent, Fi gl Les principaux affluens à la gauche du Mississrer sont : le Wisconsin, qui tra- ha gl verse le district Huron ; l'Z//inois, dont les sources sont au sud-ouest du lac Michigan; indiqn il traverse l'état auquel il donne son nom; le Sangamo, à la gauche, est son principal ihence affluent ; le Xaskaskia, que nous nommons parce qu'il passe par Vandalia, capitale de hydra l'état d'Illinois ; l'O io, qui est le plus grand de tous les affluens à la gauche du Missis- seul é sipi. Cette belle rivière à laquelle aboutissent plusieurs grands canaux et le grand che- achev. min en fer qui part de Baltimore, est formée par la réunion de l'4/legheny avec la échell Monongahela, qui a lieu à Pittsbourg en Pennsylvanie; l'Ohio passe ensuite par
Marietta, Portsmouth et Cincinnati dans l'état auquel il donne son nom; par Vevay, ÿ com daus l’Indiana; par Louisville dans le Kentucky, et se rend ensuite dans le Mississipi. Ses admir principaux affluens à la droite sont : le Muskingum , qui passe par Zanesville et Marietta; raitre le Scioto, qui passe par Columbus, Chillicothe et Portsmouth, et auquel aboutit le grand future canal de l'Ohio; le Miami, qui baigne Daÿton; tous ces affluens traversent l’état de l'Ohio; puissai l'Ouabach (Wabash), qui passe par Vincennes, et qui est grossi par la Rivière-Blanche sont d (White River), oui baigne Indianopolis, capitale de l'état d'Indiaua, arrosé par cette pour tc rivière. Les principaux affluens à la gauche de l'Ohio sont : le Grand-Kenhawa , dans la rraphe Virginie; le Kentucky, qui donve son nom à l'état qu'il traverse et où il passe par Frauk- 5 F la , fort; la Rivière- Verte (Green-River), qui passe par Greensbury; le Cumberland, qui ee arrose les états de Kentucky et de Tennessee , en passant par Nashville dans le second; le de déc w: Tennessee, qui traverse l’état de ce nom et l'extrémité septentrionale de celui d'Alabama par tot et l'extrémité occidentale de celui de Kentucky; cette rivière baigne Knoxville dans le nous à Tennessee , et Florence dans l'Alabama. etlesp Le Same, dont le cours ést très petit en comparaison du Mississipi; mais il trace vaste te
la limite entre les États-Unis et la confédération Mexicaine, circonstance qui lui donne sont pa une grande importance géographique. à leur c
Le GRAND-OCÉAN recoit les fleuves suivans; ils arrosent l'immense district de l'O- al
regon. Les plus remarquables sont : h FFE Le Cozumnta ou OrEGon, qui naît dans les montagnes Missouri-Colombiennes auteut (Rocky-Mountains). D'après la belle carte de M. Tanner, ce grand fleuve est formé par que, so la réunion de deux branches nommées FLar-Hean ou CLanx et Frar-Bow ou SEPTEN- Le sys TRIONALE, Elles ont un cours opposé et très tortueux. Après leur réunion le Columbia chusetts, fait un grand coude et court presque du nord au sud jusqu'à l'endroit où le Lewis le re- dans le X joint; là il forme un autre grand coude en prenant sa direction vers l'occident , direction mac, nor qu'il continue jusqu'à son embouchure dans l'Océan , qui a lieu dans les environs d’Astoria. Le can Ses plus grands affluens sont tous à la gauche ; ce sont : le Lewis, qui est le plus grand milles, et de tous; ii est formé par la réunion des deux branches dites Saptine ou Lewis- Le can Méridional, qui est de beaucoup la plus longue, et Lewis-Septen trional;le réunir le Multnomah, dont je cours supérieur n’a été reconnu que dernièrement ; il sort du nada; la |
grand lac Timpanogos dans la confédération Mexicaine, où il parcourt sous le nom de Timpanogos une partie du pays; il continue ensuite son cours vers le nord-ouest sous celui de Mulinomah jusqu'à ce qu'il joigne ses eaux à celles du Columbia dans le pays des Ouappatous (Wappatoos). L'Otchenankane est le plus grand affluent à droite du Columbia ; il décharge les eaux du grand lac auquel il donne son nom.
avancé, jt point cuir Farmin, Connectic Le cax
Le Gasxpoxia, dont le cours est parallèle et un peu plus long que celui de l'Otehenaukane affluent du Columbia, 11 se décharge dans le détroit nommé canal de € formé par la côte du continent et la grande ile de Quadra-et-Vancouver,
Le Tacourens-Tusse, dit aussi Fraser ; son cours est très borné, mais la méprise de Mackenzie , qui l'avait pris pour le vrai Columbia , lui donne une certaine importance ; il a son embouchure dans le canal de Géorgie, 5
CANAUX ct CHEMINS EN FER, On peut dire qu'aucun pays du globe n’a encore entrepris en si peu de temps de plus grands travaux en ce genre que les États-Unis. Leurs canaux et leurs chemins en fer surpassent. pour la longueur toutes les constructions semblables que l’on a exécutées ailleurs, à l'exception du Canal-Impérial de la Chine, et le court espace de temps, qu'on a mis à leur exécution, est sans exemple dans les annales des nations. Il faudrait faire un traité spécial si l’on voulait seulement indiquer tous les canaux entic: nent achevés, ceux qui sont déjà com-
te River) et l'A rax très grand ; l'Artraverse le district artie supérieure de raine, et après avoir cipaux affluens sont ches; et à la gauche ivière Blanche ouge (Red River), de la confédération né Natchitoches, il des monts Massern
rdorgie,
jconsin, qui trast du lac Michigan;
, est son principal hencés ct le grand nombre e sont encore que projetés. Le système andalia, capitale de hydraulique de l’Hudson « "lé avec ses branches offre dans le a gauche du Missis- seul état de New-York un 566 milles de canaux entiérement ux et le grand che- achevés. Le système de canal l'état de Pennsylvanie, concu sur une [legheny avec la échelle encore plus vaste, pi e une ligne de 1,256 milles de long, en
io passe ensuite par \ nom; par Vevay, ins le Mississipi. Ses nesville et Marielta; quel aboutit le grand sent l’état de l'Ohio; r la Rivière-Blanche ia, arrosé par cette [-Kenhawa , dans la 1 il passe par Fraukle Cumberland, qui le dans le second; le de celui d'Alabama e Knoxville dans le
Y comprenant une centaine de milles de chemin à rainures. Cette création admirable de la civilisation de nos jours, qui fait, pour ainsi dire, dispaaître la distance sous la rapidité de la marche, aura une influence sur ja future prospérité des États-Unis, encore plus grande que celle que cette puissante fédération doit au système de canalisation, Les chemins en fer sont d’une si haute importance sous le rapport politique et commercial pour tous les pays qui les construisent sur une grande échelle, que tout géographe, quelque borné que soit son cadre, ne saurait les passer sous silence sans laisser une grande lacune dans la description des pays, qu’il entreprend de décrire. Ces considérations nous ont engage à sortir de la routine suivie par tous nos prédécesseurs, et, malgré les bornes étroites de cet ouvrage, nous avons essayé de tracer dans le tableau suivant les principaux canaux et les principales routes à rainures qui sillonnent dans tous les sens le vaste territoire de l'Union. Nous y en avons même admis plusieurs qui ne sont pas encore achevés, parce que la rapidité avec laquelle on travaille à leur construction nous garantissait leur prochaine existence. Pour éviter les répétitions inutiles nous prévenons le lecteur que leur longueur et la hauteur de leurs points culminans au-dessus du niveau de l'Océan-Atlantique, sont exprimées en milles et en pieds anglais.
Le système de canalisation des États-Unis a pris son origine dans les états de Massachusetts, de New-Hampshir+ et de Connecticut. Il a débuté par le canaz pe Miobzesex dans le Massachusetts; sa longueur est de 27 milles; il joint le port de Boston au Merrimac, non loin du florissant village de Lowel. Son point culminant est élevé de 104 pieds. Le canaL pe Bcacksrone dans le Massachusetts et le Rhode-Island ; il est long de 4 5 milles, et il met en communication les deux villes de Worcester et Providence,
Le cawar De New-Haven, partie principale de la grande voie hydraulique destinée à réunir le Long-Island-sound avec le lac Memphremagog dans le Vermont et le Bas-Cnada; la partie depuis New-Haven, où commence le canal principal, qui est déjà tres avancé , jusqu'aux chutes de la Rivière-Blanche (White-River) a 205 milles de long ; son point culminant est à 409 pieds au-dessus du niveau de l'Atlantique. Le canal de Farmington, qui va de Northampton dans le Massachusetts à New-Haven dans le Connecticut, en fait partie.
Le caxar ve Mornis forme une des communications entre l'Hudson et le Delawarc;
sissipi; mais il trace tance qui lui donne
ense district de l’O-
ssouri-Colombiennes fleuve est formé par AT-Bow ou SEPTENréunion le Columbia it où le Lewis le rel'occident , direction es environs d’Astoria.
qui est le plus grand ptine ou Lewiseptentrional; le nièrement ; il sort du ourt sous le nom de ers le nord-ouest sous jolumbia dans le pays d affluent à droite du a.
il commence à Phillisburgh vis-à-vis Easton sur le Delaware, et en passant par Newark, il aboutit à Jersey-city vis-à-vis New-York, Sa longueur est de 100 milles; son point culminant est élevé de g15 pieds,
Le GnanD caxas D'Enté dans le New=Yonx, C'est le plus long de tous ceux de l'Union, n'ayant pas moins de 362 milles. 11 commence à Albany, sur l'Hudson, et va presque tout droit à l'ouest, en passant par Schenectady, Utica, Rome, Syracuse, Lyon, Rochester et Buffalo, où il aboutit sur le lac Erié, Ce grand canal ouvre une communication entre les grands lacs du Canada et l'Hudson, Son point culminant est à 630 pieds,
Le canaz Gnamrzaix va depuis le grand canal d'Erié, qu'il quitte à 8 milles d'Albany, jusqu'à Whitehall sur un affluent du lac Champlain, en passant par Waterford , Sandy- Hill et Fort-Ann. Sa longueur est de 63 milles et demi, et son point eulmi:ant est élevé de 92 pieds et demi, Ge canal, par le moyen du Sorel qui débouche dans le & si: laurent, établit la communication la plus courte entre New-York et Quebec, par conséquent entre le lac Erié, l'Hudson et le Saint-Laurent,
Le caxaz Hupson-er-DEtawane, qui joint l'Hudson au Delaware en passent par Kingston , Mombacus , etc. ; il aboutit à Carpenter’s-point sur le Delaware. Sa longueur totale est de 65 milles et demi et son point culminant à 535 pieds.
Le cavaz LackawWaxEN n'est que le prolongement du précédent ; il part de Carpenter's: point et aboutit à Honesdale, où commence un chemin en fer de 16 milles de loug qui mène à Carbondale dans la Pennsylvanie, Sa longueur de Carpenter's-point à Honesdale est de 53 milles ; son point culminant est élevé de 816 pieds,
Le canaz n'OsweGo dans le New-York, long de 38 milles; it commence à Salina et aboutit à Oswego sur le lac Ontario, en ouvrant une communication entre le grand canal d'Erié et le lac Ontario. Ge canal est de la plus aute importance, puisque la navigation entre ee dernier lac et le lac Erié est interrompue par la célèbre cataracte de Niagara, Voyez l'article canaux de l'Amérique- Anglaise,
Le canaz pe SENECA dans le New-York, de 20 milles de long; il met eu coiamunication les deux lacs Seneca et Cayuga avec le grand canal d'Erié,
Sous la dénomination collective de canat pe Pexnsyzvante, les ingénieurs de la Pennsylvanie comprennent une immense ligne de 676 milles de travaux hydrauliques; elle commence à Middletown, sur la Susquehanna, continue le long de son affluent Juniata, se prolonge jusqu'au pied des monts Allegheny , franchit cette chaine et va joindre les branches dont la réunion forme l'Ohio. Une grande partie de cette ligne est déjà exécutée. Voici ses branches principales :
Traverse-Division (Section-Transversale); ce canal commence à Columbia sur la Susquehanna et aboutit à Pittsburg , longeant en partie la Juniata et en passant par Millerstown, Mexico, Lewistown, Hutingdon et Johnstown. Sa longueur est de 322 milles ; le point culminant du canal à Frankistown est à gro pieds; le point culminant du chemin en fer qui fait partie de cette ligne est à 1,381 pieds; la hauteur totale est par conséquent de 2297 pieds.
Susquehanna où Middle-Division (Section-Moyenne); ce canal commence à Duncaw’s-sland et en passant par Liverpool, Northumberland, Danville, Bloomsbury, Towanda, aboutit à Tioga. Sa longueur est de 204 milles; le point culminant est à 423 pieds.
West-Branch-Division (Section de la Branche-Occidentale) ; ce canal commence à Northumberland sur la Susquehanna-Occidentale, passe par Milton, Pennsboro, Williamsport, et aboutit à Dunstown. Sa longueur est de 70 milles ; le point culminant est à rog pieds.
Delaware où Eastern- Division (Section-Orientale); cette partie commence à Bristol sur le Delaware, passe par Yardleyville, New-Hope, Monroe et aboutit aux ouvrages hydrauliques de Easton construits par la compagnie de la Lehigh. Sa longueur est de 60 milles ; le point culminant est élevé de 170 pieds.
Pittsburg-et-Erié où Western-Division (Section-Occidentale) ; elle commence à Pittsburg sur l'Ohio et aboutit à Erié sur le lac de ce nom. Sa longueur est de 168 milles,
Le Scuuvzkizz-NaviGarron (canal du Schuylkill) va de Philadelphie à Port-Carbon
Len passant par Newark, 00 milles; son point cul-
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en passant par Norristown, Reading, Hambourg, Potisville, Sa longueur est de r19 milles et son point culminant est élevé de 620 pieds.
L’Unron-Canar, (canal de l'Union) commence au Schuylkill, à 3 milles au-dessous de Reading et aboutit à Middletown sur la Susquehanna, en Passant par Bernville, Lebanon et Hummelstown, Sa longueur est de 80 milles et sou point culminant est élevé de 31 r pieds.
Le LeuiGa-NaviGarion (canal de Lehigh) commence à Easton à l'embouchure du Lehigh et finit à Mauch-Chunk , où commence le chemin en fer qui mène aux mines de houille ; il Passe par Bethlehem, Allentown et Lehightown. Sa longueur d'Easton à Mauch- Chunk est de 47 milles ; son point culminant est à 364 pieds.
Le Cuesareane-Er-Onro-Canaz (canal de la Chesapeake et de l'Ohio) part de Georgelown sur le Potomac et aboutit à Pittsburg sur l'Ohio en Passant par Harper’s-Ferry, Williamsport, Gumberland, Connelsville, Sa longueur est de 340 milles dont 189 appartiennent au Maryland et 151 à la Pennsylvanie. Le point culminant est élevé de 1,898 pieds ; il ne Compte pas moins de 398 écluses (locks) et il a un sunnel ou passage souterrain de 4 milles et 80 yards de long.
Le canat. Deraware-er-Cursargaxe , achevé en 1828, est un des plus importans,
quoiqu'il n'ait que r4 milles de long. Il a 8 pieds de profondeur, 6o de largeur à Ja superficie des eaux et 36 au fond. Il est navigable pour des vaisseaux de 300 tonneaux. Ce beau canal a coûté plus de 2 millions de dollars, et forme la communication entre ia baie Chesapeake et la baie Delaware, 11 commence à Delaware-city, sur le Delaware, jolie ville bâtie en 1827 à 4 milles environ au-dessous de Newcastle, et aboatit sur le Susquehanna en suivant une partie du cours de l'Elk. Le caxar CHBSAPEARE-ALBEMARTE, dit aussi Disuaz-Swamr-Canaz; il joint le James aux lagunes d’Albemarle; une partie appartient à Ja Virginie et l'autre à la Caroline-du- Nord; il commence à Deep-creek, petite ville florissante qui lui doit son existence, traverse le marais Dismal et aboutit au Joyce’s-creek, branche du Pasquotank qui appartient au Dismal-sound, Sa longueur est de 23 milles; son point culminant est élevé de 16 pieds et demi. Il est na vigable pour des bâtimens côtiers,
Le caxaz pe Barrimone, part de cette ville, et aboutit à Colombia sur la Susquehanna ; ila 60 milles de longueur,
Le CANAL DE LA RIVIÈRE James, divisé en deux sections ; l'inférieure, qui commence à Richmond dans Ja V irginie, se termine au-dessus de Venture-Falls » a 26 milles de long; la supérieure n’en a que 6.
Le Roanoke-Navicarron (canal du Roanoke). Il n'est navigable que pour de gros bafaux ; il commence à Welden situé au pied des chutes du Roanoke et finit à Salem sur ce même fleuve, en Passant par Wbhitby, Abbeyville et Monroe, Sa longueur est de 244 milles. é
Le Joxcriox-Cawar joint le Staunton ou Roanoke avec l'A ppomattox. Sa longueur 6st de 44 milles, dont deux et trois quarts de portage.
Le canaL D6 Euraw dit aussi Sanrez-Canaz, joint le Santee avec le port de Char-
leston dans la Caroline-du Sud. Il part d'Eutaw, sur le Sautee, et forme la jonction de ce fleuve avec le Cooper , qui se décharge dans le port de Charleston. Sa longueur est de 21 milles. LE GRAND GANAL DE r'Onto, qui doit être achevé cette aunée ; il traverse du nord au snd l'état de ce nom. I! Commence à Cleveland à l'embouchure du Cayahoga dans Je lac Erié, et aboutit à Portsmouth au confluent du Scioto avec : . “0, en passant par Chillicothe, Circleville, Hebron, Salem, New-Philadelphia et 7: : ar, Ce grand ouvrage ouvre une communication entre les grands lacs du Canada et le lississipi, et complète l'immense ligne de navigation qui, par les canaux de Welland dans le Canada et d'Érié dans le New-York, permet à un vaisseau , qui partirait de Quebec sur le Saint-Laurent, d'aller à la Nouvelle-Orléans ou à New-York et vice-versa, sans jamais quitter le continent. Sa longueur est de 307 milles; son point culminant est élevé de 499 pieds au-dessus de l'Ohio à Portsmouth » 305 au-dessus du lac Erié et 973 au-dessus de l’Océan-Atlantique.
Le canaz pu Miami dans l’état d'Ohio, qui est aussi un des plus grands. Il ouvre une nouvelle communication entre l'Ohio et le lac Erié, par le moyen du Maumee affluent de ce lac et le Miami affluent de l'Ohio; la partie qui joint Cincinnati sur l'Ohio à
Dayton sur le Miami est déjà achevée ; elle a une longueur de 68 milles et son point eulminant à Dayton est élevé de 175 pieds au-dessus de l'Ohio à Cincinnati; le reste ne tardera pas à l'être.
Mais avant d'indiquer les principaux chemins en fer que l’on construit dans l'Union, il est bon de donner quelques éclaircissemens. Nous les croyons d'autant plus nécessaires , que nous avons oublié d'en parler daris les Principes Généraux ; où : ous devions au moins donner une idée de ces importantes constructions. Un chemin de fer est un chemin formé d’une ou de plusieurs lignes de route sur lesquelles se meuvent des voitures où chariots de différentes espèces. Les roues de ces voitures, munies à leur circonférence d'un rebord qui les empêche de dévier, roulent sur deux barres de fer parallèles, séparées par une distance de 5 pieds. Ces barres ont deux à trois pouces de largeur et reposent sur des soutiens de pierre ou de bois, placés à trois pieds les uns des autres, qui élèvent chaque ligne de route à une hauteur de deux pouces au-dessus du sol. Comme cette manière de construction en usage en Angleterre et dans les autres pays de l’Europe est excessivement coûteuse , les ingénieurs des États-Unis ont imaginé de substituer le bois au fer. « La plupart des chemins à rainures des Etats-Unis, dit M. List, sont construits à ornières de bois, avec des fondemens plus ou moins solides en pierre. Il est certain qu'après 7 à 10 ans de tels chemins auront besoin d’une réparation, et que, pour l'œil d’un artiste, il n’offrent pas un aspect aussi séduisant que la route entre Liverpool et Manchester ; mais, si on les examine en financier et en économiste, on trouvera qu'ils répondent mieux à leur but que les entreprises les plus magnifiques. » Et puisque ce savant distingué nous rappelle ce chemin superbe nous emprunterons à un écrit périodique qui jouit justement d’une grande célébrité, à la Bibliothèque Universelle , quelques faits importans, qui complèteront ce que nous en avons dit à la page 439. Ce chemin, dont la construction a coûté plus de 800,000 livres sterling ou 20,000,000 francs, se compose de deux routes, dont l’une sert pour les voitures allant de Liverpool à Manchester et l'autre pour celles qui se dirigent en sens inverse. Les voitures y sont tirées par des machines à vapeur en mouvement, dites locomotrices. Les diligences parcourent ordinairement la distance qui sépare ces deux villes en une heure et demie, ce qui fait environ 20 milles par heure ou 7 lieues de 25 au degré, par heure! Cette vitesse ne fait éprouver aucune espèce d’inconvénient. Le nombre des voyageurs pendant le seul premier semestre de 1831 a été de 188,726 ; ils ont payé 45,600 livres sterling ou environ 1,140,000 francs. Chaque place dans l'intérieur d'une des diligences ne coûte que 5 shillings ou environ 6 francs 25 centimes, tandis que sur la route ordinaire le prix était avant l'établissement du chemin en fer de 12 à 14 shillings ou de 15 à 17 francs et demi. Ces faits inrantestables démontrent combien nous sommes loin d'avoir exagéré en
«nt de l'influence que l'introduction de ces routes ne peut manquer oir dans un pays, où les distances étant immenses , la célérité des comn.unications entre les différentes villes devient encore plus indispensable qu’elle n’est en France, en Angleterre, en Allemagne et en Italie, où la population est très concentrée. Voici les principaux chemins en fer :
Le cnemin pe Bosron A ALBANY; il passe par Newton, Worcester, Leinster, Springfield, par le mont Washington où se trouve son point culminant à 1,480 pieds, eusuite par Dalton dans la vallée de l'Housatonic, par Castletown et Greensbush sur l'Hudson ,
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vis-à-vis Albany. Sa lon i j nt rs n i rat 200 milles, dont 160 jusqu'aux frontières de l'état Le cuemrA De Bosron a ProvinenGe ; il passe par Roxbury, Dedham et F longueur est de 43 milles; son point culminant est élevé de 38r pieds et demi PAPAFER Le CHEMIN DK Puizanezruie À Couumura, sur la Susquehanna, où il joint | » C4 Pennsylvanie ; il passe par Downingstown, Lancaster, Mount-Pleasant. Sa long nn 8o milles et son point culminent est élevé de 599 pieds. Le to Le cmemix De Bacrimone 4 L'Oni0 ; c'est le plus long de tous ceux que l'on entrepris sur le globe; il est à double voie et ara plus de 250 milles de long; Pype déjà achevés. Il part de Baltimore, et, en passant par Point-of-Rocks , il sou le “ Wheeling sur VOhio ; une branche doit le mettre en communication avec Washin re Dans une partie de ce magnifique chemin, le seul ouvrage d'art, appelé la oh nou Patterson , tonnelle souterraine , sous laquelle le chemin se dirige on St : construction de plus de 10,000 perches cubes de maçonnerie. Cette chaussée est on bilte en blocs de granit écarris, pesant de 1 à 7 tonneaux; la distance de la surface sr à la clé de la voûte est de plus de 30 pieds. Per ein Mr ri lie sur la han dans la Garoline-Méridionale . Séorgie; e par Orange y milles. Les premiers 20 du côté de Ghosleston sont rer Late pis h duo une machine à vapeur locomotrice ÿ a parcouru 18& milles par heure PA lois ont déjà commencé à étendre les travaux pour le prolonger jusqu'à la rivière | à Hum Le cuemin p6 Trenron dans le New-Jersey, à Rarcran sur le Dela ra une station de bateaux à vapeur. PS EMMA - à it de Campen , vis-à-vis de Philadelphie, à Amnoy dans les environs de New ph _. alu ch As cs os ns Philadelphie et New-York o | voir les routes d'embranchement suivantes : 1° « s. ee _ Pr ss demi par ee et san , Jusqu'à la grande . » en sé : à peur pour traverser le canal entre Perth - F 7, € apeur pou et South pt qu à Brunswick; 4° d'auprès de Borden-Town à Trentor ; 4° de Le cnEnIx DE NEWCASTLE, dans le Delaware, à FRENCHaTOwN ; sa longueu d 16 milles. Ce chemin est en concurrence avantageuse avec le superbe can 14 Delaw . et-Chesapeake, dont nous avons parlé à la page 1007. in trac Le cuewtx pu Honespaze aux mines de houille de Lackawaxen, long de 16 mill . CHEMIN des mines ne Mauon-Caonx décrit à la page 1024 ; il 29 milles de long " eme ner List, que pour ainsi dire chaque province des différens dat ed oule : petites entreprises pour des chemins à ornières de 5 à 25 milles M ii ns Je seu one de Pennsylvanie, celui de Schuylkill, il ÿ a jusqu’à six al Aa es es produits des mines de charbon au canal de Schuylkill. On a projeté js de 8 dé es FES. On parle déjà d’un chemin à rainures entre New-York et le : et au au uira à He avers le territoire de Michigan, aux riches mines de plomb sur A ississipi et de l'Ouisconsin ; la distance est de 600 milles. On parle même post un chemin qui conduirait de l'état de Maine, tout le long des provinces de l'est par ne New-York ; Philadelphie , Baltimore, Richmond, Raleigh, Hambourg , à travers la Géorgie et l'Alabama jusqu'à la Nouvelle-Oriéans. Un habile ingénieur, M 1 pa Poussin, qui à notre prière a bien voulu en faire le calcul, dit que 4 jours et15 he Les permn à pour le voyage de Boston à la capitale de la Louisiane, voyage qui dananto ujourd’hui 16 jours, malgré la célérité des communications qui a lieu dans les États-Unis.
ETEN i Re ps MIE. Sous le rapport ethnographique les habitans des
: . oivent être rangés dans les trois classes suivantes :
es EUROPÉENS ET LEURS DESC i est di
M eat join dr f ENDANS. À cette classe, qui est de beaucoup M » puisqu'elle forme environ les huit dixièmes de la pop “ on totale, appartiennent les quatre souches ou familles Germanique 2€ mi Gréco-Latine et Sémitique. La Souche Germanique com- ) h . . ” prend les descendans des 4rglais de toutes les parties de l'archipel Britanni-
nilles et son point culincinunati; le reste ne
que l’on construit ssemens. Nous les ié d’en parler dans ner une idée de ces hemin formé d’une ent des voitures où res, munies à leur , roulent sur deux 5 pieds. Ces barres soutiens de pierre lèvent chaque ligne \ sol. Comme cette s les autres pays de des États-Unis ont chemins à rainures s de bois, avec des ain qu'après 7 à 10 que, pour l'œil d’un a route entre Liverier et en économiste, entreprises les plus ppelle ce chemin suouit justement d’une ques faits importans, 39. Ce chemin, dont ou 20,000,000 francs, es voitures allant de igent en sens inverse.
en mouvement, dites la distance qui sépare aviron 20 milles par vitesse ne fait éprouroyageurs pendant le nt payé 45,600 livres dans l’intérieur d’une francs 25 centimes, établissement du cheet demi. Ces faits inn d'avoir exagéré en tes ne peut manquer s , la célérité des comre plus indispensable ne et en Italie, où là chemins en fer :
rcester , Leinster, Springant à 1,480 pieds, ensuite Greensbush sur l'Hudson ,
+ on ennhtsesits 10e © connais
que, qui forment à eux seuls près des six huîtièmes de toute la population ë den européenne de l'Union; ils occupent presque exclusivement les six états de 1 voy la Nouvelle-Angleterre, ils sont très nombreux dans les états du Centre, et l'et/ ils forment une partie considérable de la population des états Méridionaux : que et des états de l'Ouest. Les 4l{lemands , très nombreux dans la Pennsyl- É rito vanie; ils forment une assez grande partie de la population dans les états ajot de New-York, de New-Jersey , de l'Ohio et d’autres états dans l'Ouest. 3 à se Les Hollandais , établis surtout dans le New-York, et en moindre nombre k terr dans la Pennsylvanie et le New-Jersey. Les Suédois et les Suisses, qui mar se trouvent en très petit nombre; les premiers dans le New-Jersey, la : anni Pennsylvanie et le Maryland ; les seconds dans l’Indiana, où ils forment com un établissement séparé, et mélés aux autres Allemands dans les états où À 384, ceux-ci sont établis. La Souc he Celtique, comprend les Zrlandais, Wyi les Gallois, les Écossais et leurs descendans ; les premiers sont surtout anni nombreux dans les états du Centre et dans ceux de Pennsÿlvanie, New- taive York, New-Jersey et Kentucky. La So uche Gréco-Latine, à la- subs quelle appartiennent les Francais , les Italiens ‘et les Espagnols ; ces deux £ R derniers sont en très petit nombre ; les premiers sont beaucoup plus nom- bert breax; ils forment méme une partie considérable de la population, surtout ff que dans les états de Louisiane, Illinois, Missouri et Mississipi. La Souche Mais
Sémitique comprendles Juifs d'Europe, qui se sont établis en Amérique; d'un. leur nombre est très petit; ils vivent presque tous à New-Port, New-York, kB relig Philadelphie, Charleston et Savannah. Tabl
Les AFRICAINS ET LEURS DESCENDANS. Cette nombreuse classe de la po- ètre pulation des Etats-Unis doit être subdivisée en deux parties : les esclaves, sulta qui en 1820 montaient à 1,538,118, et les gens libres, qui à la mème dans époque, étaient au nombre de 233,657; le dernier recensement porte ces ait et deux nombres à 2,011,320 et 339,360. Les états de Virginie, de la Carolinc- Educ du-Sud, de la Caroline-du-Nord, de la Géorgie, du Kentucky, du Tennessee, distri de l'Alabama, du Maryland, comptaient en 1830 le plus grand nombre ct in d'esclaves. Le Maine, le New-Hampshire, le Vermont, le Massachusetts, parti
l'Ohio et l’Indiana, n’en avaient point du tout ; le Rhode-Island et le Con- (metl
necticut n’en avaient que 14 le premier et 23 le second; la Pennsylvanie parta n’en comptait que 386, et ceux de l'Illinois ne montaient qu’à 746. D’après | Unis. une récente loi de l'état de New-York les Nègres y sont libres à 21 ans. dans Les Inmicènes ou Amémicains, que l'on nomme improprement INniexs. le Te rand nombre de souches différentes, quoique cha- Color
Ils appartiennent à un & cune se compose d’un très petit nombre d'individus. Fuyant la civilisation, rance
la plupart de ces sauvages ont abandonné les parties orientale et méridio- dans nale du territoire de l'Union, et se sont retirés peu-à-peu vers l’ouest dans rans des lieux déserts ou dans d'épaisses forêts, pour trouver nine nourriture en ou
que les progrès de l’agriculture leur enlevaient de jour en jour, en faisant deux éloigner le gibier qui la compose en grande partie. Beaucoüp de ces sau- sont vages ont été déyruits par ces brusques changemens de lieux , ou par les chuse
nt continuellement entre elles. Quel- Rhod
guerres que les diverses tribus se fo uns de ces peuples se sont cependant adonnés à l’agriculture et ont de crc rès dans les arts de la civilisation. Les Onéidas et les Tusca- on re roras , que nous avons vu appartenir à ia grande confédération connue sol" Conne
venus cultivateurs; les Zuscaroras, qui D sachu:
le nom des Séx-Nations, sont de sont très peu nombreux et vivent à Lewistown vers le lac Ontario, post ont |:
quesfait des prog
dent même une école dirigée par un missionnaire méthodiste, Nous renvoyons au chapitre de l'Amérique -Indépendante et au long article de l'ethnographie pour tout ce qui concerne les principaux peuples qui, quoique vivant sur un sol que les Anglo-Américains regardent comme leur territoire, n’en conservent pas moins leur entière indépeudance, Mais il faut ajouter que depuis quelques années surtout les peuples sauvages tendent à se retirer tous à l’ouest du Mississipi. Le gouvernement leur achète les terres sur lesquelles ils sont campés, en leur payant de fortes sommes en marchandises ou en argent comptant, ou en leur accordant une somme annuelle aussi long-temps que chacun de ces peuples continuera à subsister comme nation. Pendant l’année 1831 le gouvernement fédéral a acquis 384,776 acres de terre, dont 162,216 lui ont été vendus par les seuls Wyandots. Par un autre contrat précédent, les #inebagos toucheront annuellement, pendant 30 ans, la somme de 18,000 dollars et les Pottawatamis jouiront d’une somme annuelle de 15,000 dollars tant qu'ils subsisteront en corps de nation.
RELIGION. Il n’y a pas de religion dominante aux Etats-Unis ; la liberté de conscience y existe dans toute sa plénitude ; on peut même dire que toutes les croyances religieuses de l'Europe y ont des représentans. Mais les géographes et les statisticiens ont partagé et partagent encore, d’une manière très erronée, les habitans de cette confédération , d’après les religions qu'ils professent. Les faits suivans, que nous empruntons à notre Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde , peuvent ètre regardés comme aussi exacts que le sujet le comporte; ils sont le résultat des longues recherches auxquelles nous nous sommes livré , et dans lesquelles l'American Almanac, un des meilleurs ouvrages que l’on ait encore publié dans ce genre, et le Quarterly Register of the American Education Society , nous ont été d’un grand secours. Ces faits offrent la distribution de la population d’après les six religions prépondérantes , et indiquent les autres sectes qui comptent le plus grand nombre de partisans. Les baptistes (calvinistic baptists), les épiscopaux méthodistes {methodist episcopol church), les presbytériens et les congrégationalistes , se partagent entre eux seuls plus des 8 treizièmes de la population des Etats- Unis. Les baptistes sont prépondérans dans le Maine, dans le Rhode-Island, dans la Virginie, les deux Carolines, la Géorgie, l’Alabama, le Mississipi, le Tennessee, le Kentucky, l’Indiana, l'Illinois, le Missouri, le district de Colombie et le territoire de Michigan. Les méthodistes ont la prépondérance numérique dans le Delaware, et on les trouve en très grand nombre dans tous les autres états et territoires. Les preshytériens sont prépondérans dans le New-York, le New-Jersey, la Pennsylvanie et l'Ohio; ils sont en outre très nombreux dans le Delaware, le Maryland, la Virginie, les deux Carolires , le Tennessee, le Kentucky, etc. Les congrégationalistes sont prépondérans, dans le New-Hampshire, le Vermont, le Massachusetts, le Connecticut, et sont aussi très nombreux dans le Maine, le Rhode-Island et la Pennsylvanie. Les autres religions qui comptent le plus de croyans sont: l’église épiscopale protestante (protestant episcopal church); on rencontre ses disciples surtout dans le New-York, la Pennsylvanie, le Connecticut, le Maryland, la Virginie, la Caroline-Méridionale, le Massachusetts, le New-Jersey, etc.; et l’église catholique, dont les membres ont la prépondérance numérique dans la Louisiane et le Marvland, ct
Le la population tles six états de ts du Centre, ct its Méridionaux ans la Pennsyln dans les états ts dans l'Ouest.
moindre nombre les Suisses, qui New-Jersey, la , où ils forment dans les états où d les Zrlandais, ers sont surtout nsÿlvanie, New- Latine, à laagnols ; ces deux ucoup plus nompulation, surtout sipi. La Souche blis en Amérique ; Port, New-York,
e classe de la poties : les esclaves, s, qui à la même nsement porte ces ie, de la Carolinccky, du Tennessee, lus grand nombre le Massachusetts, e-Island et le Con- 1; la Pennsylvanie qu'à 746. D’après t libres à 21 ans.
oprement [NDIEXS.
ntes, quoique chavant la civilisation, jentale et mériaio- Lu vers l’ouest dans er une nourriture en jour, en faisant aucoup de ces saue lieux , ou par les L entre elles. Quell’agriculture et ont éidas etles Tusca- Lration connue SOUS les Tuscaroras, qu lac Ontario , posse-
sont très nombreux dans l'Ohio, le Missouri, le Kentucky, le district de Colombie, le territoire de la Floride, etc. Viennent ensuite les Zuthériens roprement dits, répandus surtout dans les états du Centre et dans l'Ohio; les chrétiens proprement dits (christians); les allemands réformés (German rond): es quakers , qui habitent surtout les états du Centre et le Rhode-Island; c'est dans la Pennsylvanie qu'on les trouve en plus grand nombre; les unitaires (unitarians, ou congregationalists) ; les méthodistes proprement dits; les baptistes libres ou baptistes proprement dits (freewill baptists) ; les arminiens (dutch-reformed) ; les mennonites. Viennent ensuite plusieurs autres croyances, dont les partisans sont beaucoup moins nombreux, parmi lesquels nous nommerons cependant, à cause de leur célébrité, les Frères Moraves , qui ont des établissemens à Bethléhem et à Nazareth en Pennsylvanie, et à Bethabara, Salem et autres lieux sur les affluens du Yadkin, dans la Caroline-Méridionale. Nous ajouterons d’après M. Constancio que, quoiqu'il n’y ait point de culte favorisé par les constitutions des états, les protestans exercent une influence prépondérante. Dans le Massachusetts, le Connecticut , le New-York, la Pennsylvanie, etc, le dimanche est observé avec la méme rigueur qu’en Angleterre et en Ecosse. À Philadelphie et dans plusieurs autres villes on tend des chaines dans les rues pour empécher les voitures de circuler pendant le service divin; à New-York il a fallu un soulèvement du peuple pour s'opposer à la tentative des prètres, qui voulaient interdire le départ des bateaux à vapeur le dimanche; et dans quelques états on est allé jusqu’à défendre de voyager dans les jours de fête. Cependant il y a des états où l'on commence à être plus tolérant. La plupart des indigènes indépendans vivent encore en proie aux superstitions les plus absurdes et par fois les plus cruelles. Nous en avons déjà parlé dans l’article qui les concerne, aux pages 982, 983; cependant quelques tribus ont été converties dernièrement. GOUVERNEMENT. Chacun des 24 états forme une république particulière et indépendante des autres pour tout ce qui regarde les affaires férieu ui sont purement locales ; elle est administrée par un gouvernement cultes électif et une assemblée législative composée de deux chainbres, dont les 8 membres sont choisis par le peuple. Les 24 états réunis forment la république fédérative nommée les Etats- Unis , la confédération Anglo-Américaine où simplement l'Union. L'acte fédéral arrêté à Philadelphie en 1787 fixe les rapports de ces différens états entre eux et détermine les
prérogatives dont doit jouir le gouvernement général, auquel sont confiés es: la défense du pays, les réglemens relatifs au commerce et tous les intérêts Ch:
énéraux qui touchent la confédération générale. Tous les pouvoirs lé- toub gislatifs résident dans un congrés qui siège à Washington, et se compose et l'ét
d'un sérat et d'une chambre de représentans ; ces derniers élus tous les
deux ans par le peuple, à raison d'un pour 40,000 habitans, doivent avoir
tanss €
au moins 25 ans. Dans les états qui ont des esclaves, cinq individus de lérast cette classe sont considérés comme équivalant à trois hommes libres ; c'est bise sur cette base qu’on rédige les tableaux de la population sur lesquels on t rt règle la nomination des représentans. Les sénateurs sont nommés à raison aus: ci de deux par législature de chaque état pour le terme de six ans; ils sont bin divisés en trois séries qui se renouvellent tous les deux ans : pour être dus.
sénateur il faut avoif atteint l’âge de 30 ans. déne à Le pouvoir exécutif est confié à un président et à un vice-président élus mashi
le district de ite les luthériens et dans l'Ohio;
réformés (Gerdu Centre et le e en plus grand
; les méthodistes ment dits (freeonites. Viennent beaucoup moins à cause de leur à Bethléhem et à s lieux sur les afouterons d'après sé par les constie prépondérante.
ennsylvanie, etc., Angleterre et en tend des chaines endant le service : pour s'opposer à art des bateaux à squ'à défendre de Lats où l’on com- 1dépendans vivent t par fois les plus ncerne , aux pages dernièrement.
e république paregarde les affaires un gouvernement hainbres, dont les
tans, doivent avoir , cinq individus de ommes libres ; c est on sur lesquels on t nommés à rulsOn de six ans; ils sont ux ans : pour être
Q Là vice-président élus
pour quatre ans, et nommés par un nombre d'électeurs égal à celui des sénateurs et des représentans réunis, et que chaque état envoie au congrès à cet effet. Le président doit être citoyen né des Etats-Unis, avoir atteint l'âge de 35 ans, et avoir résidé 14 ans dans le pays ; il est commandant en chef de l'armée, de la marine et de la milice; il a le pouvoir, de concert avec le sénat, de conclure des traités, de nommer les ambassadeurs , les autres ministres publics, les consuls, les juges de la cour suprème et les principaux officiers du gouvernement ; son traitement est de 125,000 francs par an; celui du vice-président est de 30,000 francs. Le sénat est présidé par le vice-président, qui n'a droit de suffrage que lorsque les votes sont partagés Le congrès s'assemble au moins une fois tous les ans , ce qui est ordinairement au premier lundi de décembre; les membres reçoivent une indemnité du trésor, maïs ils ne peuvent occuper aucun emploi du gouvernement.
Tous les bills d'impôt doivent prendre naissance dans la chambre des représentans ; le sénat peut y faire les changemens qu’il juge convenables. Tout bill doit être signé du président pour avoir force de loi; si le président n’approuve pas un bill, il doit le renvoyer avec ses objections à la chambre qui l’a proposé; si ensuite ce bill passe dans les deux châmbres à une majorité des deux tiers des membres, 1l a dès ce moment force de loi. Il en est de même lorsque le président ne le renvoie pas au congrès dix jours après sa présentation. Le congrès impose et fait percevoir les taxes et droits, négocie des emprunts, règle le commerce, déclare la guerre, lève et maintient des armées de terre et de mer, assemble la milice, et l’emploie à faire exécuter les lois et la défense commune, fait battre monmaie , etc., etc. Il propose des amendemens à la constitution, toutes les fois que les deux tiers des membres des deux chambres le jugent nécessaire, ou à la demande des deux tiers des législatures des divers états.
Le pouvoir judiciaire réside dans une cour supréme et dans des cours inférieures, dont les membres sont inamovibles, et reçoivent un traitement régulier; la cour suprême siège à Washington, et est composée d’un juge en chef et de six juges adjoints.
Un territoire ne peut être admis dans l’union s’il n’a 60,000 habitans. Les territoires , non encore constitués en états de la fédération, sont soumis à une forme de gouvernement particulière ; les habitans n’y jouissent pas des droits politiques, et l'administration en es’ ‘onfiée à des gouverneurs nommés par le président des États-Unis.
Chaque état et chaque territoire se divise en comi.s, excepté l’état de Louisiane , dont les divisions prennent généralement les noms de paroësses , et l'état de la Caroline-du-Sud, qui se partage en districts.
INDUSTRIE. L'agriculture forme la principale occupation des habitans; elle est encouragée par la fertilité du sol et par la grande facilité avec laquelle on en acquiert la propriété. Ses progrès ont marché de pair avec ceux de la population. Le vaste territoire de l’Union produisant presque toutes les matières premières qui alimentent les manufactures, il n’a fallu aux citoyens des États-Unis que la paix pour développer leur industrie et leur commerce : aussi, depuis la dernière guerre avec l’Angleterre, ces deux branches ont-elles fait des progrès immenses. En 1803, il n'existait dans toute l’Union que 4 filatures de coton; en 1811, il y avait déjà 80,000 machines à filer ; on estime actuellement leur nombre peu au-dessous d’un
million. Depuis l'introduction des mérinos, la laine américaine s'est beau- con coup améliorée : dès l'aunée 1815, on comptait 10 filatures de laine; leur din nombre s'est depuis augmenté, et leurs produits rivaliseront un jour avec devi ceux des manufactures de l'Europe, surtout lorsque la main-d'œuvre sera L moins élevée. Le Rhode-lsland, le Massachusetts, le Connecticut, la Pennsyl- gers vanie, le Delaware , le New-York, le New-Jersey et l'Ohio, sont les états où rine l'industrie a fait Le plus de progrès. Partout on rencontre des moulins à fou- mer! lon, des machines à carder, des fourneaux, des forges, des fonderies , des bœu moulins à poudre, des ratfineries de sel et de sucre, des manufactures de ta- ctrai bac, de chandelles et d'huile de baleine ; des distilleries, des brasseries , des Cao, clouteries , des chapelleries, des tanueries, des verreries, desplomberies, anné des marbreries, des corderies, des papeteries, des fabriques de poterie et tels s d'objets en bois, enfin plusieurs autres de différentes espèces. Les fonde- Fe [
ucar
ries de caractères et la confection des presses, les forges et les fonderies de canons, la fabrication des machines à vapeur, la construction des vaisseaux, l'exploitation des mines de fer, de plomb et de charbon, occupent de-vi depuis quelques années un gravd nombre d'individus. Les tanneries et les abri mégisseries se perfectionnent, et les premières sont même très nombreuses Chin
tienn
et très florissantes, et on a vu s'élever dernièrement un nombre immense lantic de vastes et beaux moulins à eau pour usines et pour moudre le blé, en d'éch Peunsylvanie, en Delaware, en Virginie, et surtout dans les environs de ücles
Baltimore dans le Maryland. La librairie a pris un essor extraordinaire , ct gent ( les produits de la presse périodique se sont accrus dans des proportions uilior
que n'ont pas encore pu atteindre les états les plus policés du globe. La objet: culture du mûrier et la propagation du vers à soie commencent à faire des peau progrès dans plusieurs états de l'Union. Les villes qui se distinguent le doit : plus par leur industrie, outre les grandes places de commerce de Mew- yleter Vork, Philadelphie, Boston, Baltimore , Nouvelle-Orléans, etc., sont: la Ch Pittsburgh, Cincinnati, Rochester, Troy, Utica, Albany, Patterson, ete. etc. villes
Les York, ton (c
COMMERCE. Les États - Unis sont la seconde puissance commercante du monde, surtout pour tout ce qui regarde le commerce maritime, car leur marine marchande n'est inférieure qu’à celle de l'Angleterre. On peut
même dire que, sous le rapport de la uavigation intérieure, aucun état du dem (c monde n’oflre des lignes navigables aussi longues et aussi faciles que celles Virgir que présente le territoire de l’Union. Depuis l'ouverture des magnifiques Alexa ‘anaux qui mettent en communication les bassins de l'Hudson, du Dela- çantes ware et du Susquehanna entre eux et avec les immenses bassins du Saint- dans | Laurent et du Mississipi, Montréal ct Quebec dans le Canada, et New-York, mont , Philadelphie, Baltimore, Pittsburgh, Cincinnati, Saint-Louis et la Nouvelle- tucky ; Orléans dans les États-Unis, communiquent ensemble sans être forcés de DIV S'exposer aux dangers de la mer. Un réseau immense de chemins en fer auÿ- ner, r mente encore tant de facilités offertes au commerce intérieur par la navi- stogra gation sur les canaux et sur les fleuves que sillonnent dans tôus les sens de des Æe nombreux bateaux à vapeur. Les progrès du commerce américain ont été l'Amér assez lents jusqu'en 1802; mais les négocians des États-Unis ont su habi- Centra
lement profiter de l'état auquel la guerre avait réduit les puissances mer- royaut
cantiles de l'Europe, pour étendre leurs relations dans toutes les parties d'autre du globe. Depuis cette époque jusqu’en 1812, ils sont devenus les facteurs nous a
de presque tout le monde commerçant, et le commerce américain prit nous p tout-à-coup tn essor extraordinaire. La guerre contre l'Angleterre et la ricains
DESCRIPTION DE L'AMÉBIQUE. 1016
concurrence avec les nations de l'Europe, 7:/il eut à soutenir uprès 181, diminuèrent beaucoup ses profits; mais il ne tarda pas à se relever, et il devient tous les jours plus flurissant.
Les EXPORTATIONS consistent en produits indigènes et en produits étran gers ; les premiers sont principalement le coton, le blé en grain et en farine, le ri, le maïs, le tabac, la graine de lin, le bois de charpente, le merrain, la potasse, le poisson salé, la viande salée de cochon et de bœuf, les peaux et diverses autres productions animales; les produits etrangers sont des denrées coloniales, comme thé, sucre, café, coton, cacao, Indigo, poivre, etc., ete. Les États-Unis exportent depuis quelques années des produits de leurs manufactures pour des valeurs considérables; tels sout la poudre à tirer, des meubles, des étoffes grossières de coton, des chapeaux , des ouvrages en cuir, des livres, des armes, etc. Outre les denrées coloniales sus-mentionnées et parmi lesquelles le sucre et le thé tiennent le premier rang, les principaux articles d’imponrarionr sont : l'eaude-vie, le sel et le vin; viennent ensuite une foule d'objets provenant des fabriques et manufactures de l’Europe et ceux provenant de l'Inde, de la Chine et des importantes pêches que les Anglo-Américains font dans l’Atlantique et dans les mers Australes. A tout cela il faut ajouter le commerce d'échange assez important fait avec les indigènes, et dont les principaux articles d'exportation sont des chemises, de gros draps, des ornemens d’argent et de cuivre, des fusils, des tomawhauks ou haches de guerre, des muuitions , des pièges d’acier pour prendre les animaux à fourrures et divers objets de quincaillerie; les Anglo-Américains reçoivent en échange des peaux de bisons, d’élans, de daims et de castors, du suif et des nattes. On doit ajouter que les plus grandes affaires commerciales se font avec l'Anyleterre et ses colonies, ensuite avec la France, Viennent après, celles avec la Chine, l'ile de Cuba, la confédération Mexicaine, les Pays-Bas, les villes Hanséatiques, le Danemark et le Brésil.
Les principales villes commerçantes de l'Union sur la mer sont : New- York, Philadelphie, Boston, Baltimore , la Nouvelle-Orléans, Charleston (dans la Caroline-du-Sud), Providence (dans le Rhode-Island), Salem (dans le Massachusetts), Portland (dans le Maine), Norfolk (dans la Virginie), Savannah (dans la Géorgie), Brooklyn (dans le New-York), et Alexandrie (dans le district de Colombie). Les principales places commerçantes dans l’intérieur sont : Æ{bany, Troy, Utica, Rochester et Buffalo, dans le New-York; Pittsburgh et Lancaster, dans la Pennsylvanie; Aichmond, dans la Virginie; Cincinnati, dans l'Ohio; Louisville, dans le Kentucky ; Saint-Louis , dans le Missouri, etc., ete.
DIVISION. Un des géographes les plus distingués de l’Union, M. Tanner , remarque judicieusement que cette confédération offre l’'anomalie géographique d’une immense contrée sans nom propre. En effet, on trouve des Etats-Unis en Europe dans les îles Ioniennes; des États-Unis dans l'Amérique-du-Nord , dans les Confédérations Mexicaine et de l’Amérique- Centrale; des Ætats-Unis dans l’Amérique-du-Sud , dans la ci-devant viceroyauté du Rio de la Plata, et nous sommes sur le point d’en voir naître d'autres par la scission de la république de Colombie. Depuis long-temps nous avions fait la mème remarque ; aussi depuis quelques années avonsnous proposé les noms de Confédération Anglo-Américaine et d’'Anglo-Amt-
, . ae . o . © ricains pour désigner le sol et les habitans de cette importante partie du
aine s'est beaus de laine; leur ntun jour avec in-d'œuvre sera icut, la Pennsylsont les états où s moulins à fous fonderies , des nufactures de tas brasseries , des desplomberies, nes de poterie et èces. Les fondeet les fonderies ruction des vaisarbon, occupent $ tanneries et les très nombreuses nombre immense oudre le blé, en s les environs de sxtraordinaire , ct des proportions icés du globe. La encent à faire des se distinguent le mmerce de Vewsans, CtC., SON:
Datterson, etc.s El.
nce commercante ce maritime, car ngleterre. On peut ire, aucun état du bi faciles que celles e des magnifiques udson, du Dela- L bassins du Saintada, et New-York, uis et la Nouvelleans être forcés de hemins en fer au£rieur par la navihns tous les sens de américain ont été Unis ont su habies puissances mettoutes les parties venus les facteurs rce américain prit l'Angleterre et là
Nouveau-Monde. Ces dénominations, basées principalement sur l'origine de la masse principale des habitans, ont été déjà adoptées dans plusieurs ouvrages estimables, et nous croyons pue provisoirement les conserver sans inconvénient, jusqu’à ce qu'il plaise au congrès souverain d'en donner une plus convenable. A l'exemple de M. de Humboldt et d’autres savans célèbres , nous avons employé souvent comme synonymes les noms d'Union et d'États- Unis, mais seulement dans des circonstances qui n'admettaient pas la moindre équivoque, Ainsi donc, cette confédération se trouve être désignée sous les quatre noms de Confédération Anglo-Amc- rit ricaine ,; qui nous paraît être le moins impropre, parce qu'il ne peut con- eur venir à aucun autre état fédératif; d'États- Unis de l'Amérique-du-Nord; | bre: d'Union par excellence; et d'États-Unis (United-States) proprement dits;
. + / . .,. ave ce dernier est le nom officiel et est employé dans les transactions politiques.
hab
La Confédération Anglo-Américaine se compose de 24 États ; d'un Dis- dés trict Fédéral, où se trouve la capitale de la Confédération; de 3 Territoires par déjà organisés, qui dépendent du gouvernement fédéral; et de l'immense qual District Occidental (Western District), qui n'est pas encore organisé, mais célèl en M. Tanner vient de partager dans les districts que nous avons indiqués TER
ans le tableau statistique, à la fin de ce chapitre et dans le tableau ci-dessous. DINI Les petits postes, qui se trouvent pour ainsi dire perdus sur cet immense la pi espace, relèvent immédiatement du ministre de la guerre et dans certains Lt cas des gouverneurs des états et territoires où ils sont situés. Les parties k de territoire, sur lesquelles demeurent les principales nations indigènes âme: qui conservent encore leur indépendance , ont déjà été indiquées dans l'article de l’ethnographie et seront le sujet de quelques observations dans le habi chapitre de l’Amérique-Indigène-Indépendante. Afin de mettre plus d’or- Elle dre dans cette description, et afin de combiner autant que possible les an- port
ciennes divisions avec les divisions actuelles, sans cependant négliger arsel
tout-à- fait les grandes divisions géographiques, nous proposons de par-
: re | + ; comp tager de la sorte tous les états, districts et territoires, dont l’ensemble forme et pa la grande Confédération Anglo-Américaine. riche ÉTATS, DISTRICTS #r TERRITOIRES SUR L'ATLANTIQUE, subdivisés en : Fnan
Érars Seprenrrionaux : Maine, New-Hampshire, Vermont, Massachusetts, Rhode- quabl Island et Connecticut ; ils forment ce qu'on appelait la Nouvelle- Angleterre. Le Maine, tans ;
. le New-Hampshire et le Vermont longent la frontière de l’Amérique-Anglaise. ÉT Évars Moyens ou du CenTre : Vew-Fork, New-Jersey, Pennsylvanie, Delaware, Ma- ; ryland, District Fédéral ou Colombie, Virginie ; Vusage place ces trois derniers parmi
. les Etats Méridionaux ; le New-York touche à l’Amérique-Anglaise. habit Érars Mérinionaux : Caroline-du- Nord, Caroline-du«Sud, Géorgie et territoire de la Floride. F Les ÉTATS er TERRITOIRES SUR LE GOLFE DU MEXIQUE l'état La plus grande partie du territoire de la Floride (la partie occidentale de la Floride- bre; | Orientale et toute la Floride-Occidentale); Alabama et Mississipi, états formés de l’an- est la cien territoire de la Géorgie ; Louisiane , état formé d’une partie de la Louisiane. le coll TERRITOIRE SUR LE GRAND-OCÉAN : le district non encore organisé de Oregon. et Wo
ÉTATS, TERRITOIRES er DISTRICTS dans l'INTÉRIEUR , . TATS InvérieuRs : Indiana et Tilinois , parties du Canada; Missouri, partie de la Louisiane; Tennessee , partie de la Caroline; Kentucky, partie de la Virginie.
ÉT
TATS, TERRITOIRES ET DISTRICTS SUR LES FRONTIÈRES DE L'AMÉRIQUE - ANGLAISE : la Nou Ohio, partie du Canada; Territoire Michigan avec le district Huron , parties du Canada; siluée district des Mandanes et district des Sioux, parties de la Louisiane. par del DiSTRICTS EY TERRITOIRES SUR LES FRONTIÈRES DE LA CONMÉDÉRATION MEXICAINE : en boi Territoire Arkansas, district Ozark et district des Osages, parties de la Louisiane. fours VILLE CAPITALE. Wasuincron, dans le district Fédéral. des plu
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l'Atlantique, qui sont la partie principale de l’Union, en suivant l’ordre tracé dans le tableau des divisions. Pour éviter les répétitions nous ren-
voyons aux pages 1005-1009, pour tout ce qui concerne les canaux et les chemins en fer,
ÉTAT DU MAINE, divisé en 10 comtés.
Auausra, petite ville de 4,000 habitans, située dans le comté de Kennebec, et sur les rives du Kennebec; depuis 183 elle est la capitale de l'état,
Poarzano , dans le comté de Cumberland , naguère capitale de l'état, en est la ville sg clle est située sur une presqu'ile de la baie Casco, qui y forme un des meil-
eurs ports de l'Amérique. Bien bâtie et florissante par son commerce et par sa nombreuse marine marchande, elle compte déjà 12,542 Tobitens.
Les autres villes principales sont : Easrronr, avec 2,400 habitans, Wazvunonoucu, avec 3,100, Casrine , HazLowWezz , avec 4,000 habitans, Wiscasser , Baru, avec 3,800 habitans, et Kennaounk, toutes importantes par leur commerce et par le grand nombre de vaisseaux marchands qu'elles possèdent, Casrinx est en outre d'une grande importance par son beau port et comme position militaire, susceptible, à peu de frais, de devenir inattaquable, Nous nommerons encore : Baunswier , avec 3,700 habitans, remarquable par son célèbre collège Howdoin, ses collections scientifiques et sa belle galerie de tableaux ; Wa- TEAVILLE , avec un co/lège ; Bancon , avec 2,900 habitans et une éca/e de théologie; Gan- DINER , avec 3,700 habitans et le lycée Gardiner; Tuomasron, avec 4,200 habitans et la prison de l'état, Ensuite Baru , avec 3,800 habitans ; Bezrasr, avec 3,100; Benwice, avec 3,200 ; Saco , avec 3,200 et Yonk , avec 3,500,
ETAT DE NEW-HAMPSHIRE, divisé en 8 comtés.
Coxcon», sur le Merrimac, dans le comté de Merrimac, petite ville de 3,700 âmes , capitale de l'état.
Ponrsmours, sur le Piscataqua, bien bâtie et agréablement située, avec 8,100 babitans et un des plus Zeaux ports de l'Union , est la ville la plus importante de cet état, Elle possède une nombreuse marine marchande et fait un commerce très étendu. Son port est bien fortifié; on y construit beaucoup de vaisseaux et la confédération y a un arsenal maritime. Parmi ses édifices nous citerous l'église épiscopale.
Les autres villes principales sont : Doven , la plus industeuse de tout l'état; elle compte 5,400 habitans; Exerer, avec 2,800 habitans, remarquable par son industrie et par son académie ou collège Phillips, qui est un des établissemens de ce genre le plus richement doté de toute l’Union ; Hanoven , où se trouve le célèbre collège de Dartmouth ; Fnanconra , avec 443 habitans, mais importante par ses riches mines de fer et remarquable par sa situation romantique. Viennent ensuite SommerswonTa, avec 3,100 habitans; GiLMANTON, avec 3,800, et WALPOLE , 4vét 2,000.
ÉTAT DE VERMONT,, partagé en r3 comtés.
Moxreszier, sur l'Ouion, dans le comté de Washington, petite ville de 3,000 habitans, capitale de l'état.
Les autres villes principales sont : Minocenury, qui est la plus importante de tout l'état par son industrie, par son collège, par son commerce et par ses carrières de marbre ; mais elle ne compte que 3,500 habitans. BurzinGron, sur le lac Champlain , qui est la plus commerçante de l'état ; elle ne compte encore que 3,500 habitans, et pnssède le collège ou university of Vermont. Viennent ensuite : Winpson , avec 3,100 habitans et Woousrocx avec 3,000 ; BENNINGToN , Ranpozru et RUTrAND.
ÉTAT DE MASSACHUSETTS , partagé en 14 comtés.
Bosros , dans le comté de Norfolk, capitale de l’état. C’est la plus grande ville de la Nouvelle-Angleterre et la quatrième de toute la confédération. Elle est agréablement située au fond de la baie de Massachusetts, sur une langue de terre. Son port, défendu par deux forts, est un des plus grands et des meilleurs de l'Union. Sept ponts, dont trois en bois d'une longueur extraordinaire, font con:muniquer cette ville avec ses faubourgs , ainsi qu'avec les villes voisines de Charlestown et de Cambridge. Boston est une des plus belles villes de l'Amérique ; elle compte plusieurs beaux édifices parmi lesquels nous citerons : le palais de l’état ; le théâtre ; l'hôtel-de-ville ; la salle de concert et des
se SR reader plus beaux bâtimens de ce genre; la mai- denc s0a de justice ; l'Athénée, Parmi ses places publiques se distingue surtout celle de Franklin, | qui | et parmi ses monumens la statue de Washington. Boston est une des villes de l’Union qui | par | possède le plus d'établissemeus littéraires. A Ja tète de tous il faut mettre son grand les: athénee, dont on vante la beauté du local, la riche bibliothèque et ses collections ; le ie collège de médecine ; l'académie des sciences et des arts (academy of arts and sciences) ; " es
ES
avocat: ; la douane; le nouveau marché, un des
la société historique du Massachusetts (historical society of Massachusetts), qui a déjà par s publié plusieurs volumes de mémoires; la société de médecine du Massachusetts ; la sociclé É' and nombre d'écoles élémentaires.
linnéenne ; deux écoles supérieures (high school) et un gr Sa position avantageuse , les canaux et les six chemins en fer qui aboutissent à cette ville set, 1
en font une des plus commerçantes de l'Amérique. Les chemins à ornières ne soul pas de l'é tous achevés ; voici leurs directions : de Boston à Worcester; de Boston au fleuve Hud- l'égli son; de Boston au fleuve Connecticut; de Boston à Providence par Pawtucket ; de Los- lbs:
ton à Taunton; enfin de Boston à Lowell, En 1830, elle avait 61,000 habitans. Boston tuck
est le siège d'un évêché catholique. Le casca Ses environs peuvent être rangés parmi les parties les plus peuplées de l'Amérique. On y trouve entre autres : Charlestown, jolie petite ville de 8,800 habitans, impor- parta, tante par son commerce, mais surtout par son arsenal maritime (Navy-Yard) établi depuis tuatio 1814; on y a construit un vaisseau de 130 canons et un autre de 102, dont la force uo- états mivale n'est que de 74. Cet arsenal possède aujourd'hui une calle de construction pour les peu d plus grands bâtimens ; elle est construite en granit de Juincy et esi un monument magi- classes fique d'architecture navale ; il est destiné à recevoir plusieurs calles pareilles. On doit aussi parler mentionner la belle prison de l'état. Dans ses environs se trouvent Arsenal, beau bäti- une d ment construit en 1816 , le Magasin à poudre et le Bunker’s Hill Monument , qu'un grand (in Ve
nombre de souscripteurs élèvent à la mémoire du général Warren; c# sera une grande et Cette « belle pyramide en granit construite sur le sommet d'une colline. Cambridge, petite ville celle | de 6,100 âmes: elle possède l'Havard-college , qui est l'université la plus aucienne et la vétnét plus célèbre de l'Union ; elle se distingue surtout par sa bibliothèque qui est la plus riche de fort de toute l'Union, par son jardin botanique dirigé par M. le professeur Nutall, et par ses I collections scientifiques, parmi lesquelles on varie la collection anatomique en cire. C'est bitsèe
dans cette ville qu'a été établie la première imprimerie des Etats-U nis. Paltham, village WICK remarquable par sa grande fabrique de coton, dont les 450 ouvriers forment avec leurs Baisro familles une petite colonie; et Mahant, sur le promontoire de ce nom, rendez-vous du ÉT beau monde dans la belle saison ; on y a établi des bains dans le voisinage. H Les autres villes principales de cet état sont: SALEM , la seconde ville du M .ssachusetts ternati pour le commerce, la richesse et la population; celte deruière s'élève à 13,900 âmes ; celle p elle possède un athénée avec une bibliothèque et une société de marins connue sous le L'hospi titre de société des Indes-Orientales ; elle possède déjà une des plus belles et des d'être : plus riches collections d'armes, de meubles et d'ustensiles, ainsi qu'une nombreuse col- N lection zoologique formée par ses membres dans leurs voyages dans toutes les parties du de l'éta globe. Newaury-Ponr, avec 6,400 habitans, MaraLenEAD , avec 5,200 habitans , Pry- collège mours , avec 4,800 ; c'est la première colonie anglaise fondée en 1620 par 101 Puritaios; univées Gzoucssrer , avec 7,500, et New-Benronp, avec 7,600 ; toutes ces villes sont remar- ect étal quables par leur nombreuse marine marchande et par leur commerce ; SPRINGFIELD , des plu petite ville de 6,800 âmes, importante par son arsenal et sa grande fabrique d'armes plusieus qui appartiennent à la confédération ; Ammersr, WILLTAMSTOWN et ANDOVER , avec des rières d
collèges célèbres ; celui d'Andover est l'école théologique, peut-être la plus célèbre de ta toute l'Union; Lowez, bâtie deruièrement, est regardée comme la ville la plus indus- Fit
uieuse de l'état ; sa population s'élève déjà à 6,500 âmes; Tauxron, importante par ses et par mauufactures de coton et ses forges ; elle compte 6,000 âmes; Lyxx , renommée par #65 FORD , À manufactures de souliers de femmes, dont on fabriquait un million de paires par an assez dès l’année 1811; Harrre, très petite ville, remarquable par son orme gigantesque, gêres k regardé comme le plus grand arbre de toute la Nouvelle-Angleterre; selon une description parties ; qu’en a donnée dernièrement un journal justement renommé , le Temps, le tronc de cet Sandwic arbre à deux pieds au-dessus du sol n'a pas moins de 34 pieds anglais de diamètre ; à cinq el accél pieds , sou diamètre est encore de 24 pieds: WorcesTER , sur le cana! qui mène à Provi- portante
DESCRIPTION DE L'AMERIQUE. 1019 ——— dence ; elle a 4,200 habitans; on doit citer sa célèbre Massachusetts antiquarian society, qui possède une riche Le et qui a publié de savans mémoires, et Dicuron, par le voisinage du Writing-Rock mentiouné à la page 10338. RanNSTABLE, importante par les immenses salines qui se trouvent dans ses environs, Nous nommerons aussi : Bever- LEY ; DANVERS, Troy, Doncuesrer , Maunex et les iles Mantuüa's-VinevanDp et Nan- 1UKET ; à première importante par ses fabriques de lainage et ses salines ; la seconde , par ses pâturages et par le grand nombre de halciniers qu'elle compte parini ses marins.
ETAT DE RHODE-ISLAND » partagé en 5 comtés.
PROVINENCE, dans le comté de ce nom, située au fond de la superbe baie de Narraganset, ville remarquable autant par son industrie que par son commerce, Elie est le chef-lieu de l'état conjointement avec Newport. Les deux principales églises des congrégationalistes , l'église épiscopale, le bätiment de l'université (Brown university) sont ses plus beaux édilices, Sa population s'élève à r 9,000 âmes. Dans ses environs on remarque surtout Pawluckel, gros village florissant par ses nombreuses manufactures et renommé par la belle cascade formée par la rivière Pawtucket.
Newronr, sur l'ile de Rhode (Rhodeisland) , petite ville de 8,000 habitans ; elle partage avec Providence Ja prérogative d’être la capitale de cet état. La beauté de sa siluation et la salubrité du climat ont fait de Newport un rendez-vous à la mode pour les états du Sud et du Centre pendant les chaleurs de l'été. Quoique son commerce ait un peu déchu de ce qu'il était autrefois, il est eucore assez considérable pour qu’on puisse classer cette ville parmi les places commerçantes de l'Union, Son port n'est, à proprement parler, qu'une anse de la baie de Narraganset qui , avec celle de la Chesapeake , est une des plus importantes de l'Union; car c’est la seule rade où l’on puisse entrer par un vent de nord-ouest, direction des Ouragans les plus violens sur les côtes des États-Unis. Lette considération unie à la beauté de la rade, à sa capacité et aux avantages militaires de celle position par rapport à toute la côte Sud jusqu’eu cap Cod, ont déterminé le gouvernement fédéral à dépenser près de 2 millions de dollars pour se conserver , au moyen de fortifications imposantes , ce Gibraltar-Américain.
Les autres villes les plus importantes sont : Nouvezrne-PROVIDENCE , avec 3,500 habilans ; Sccruars , avec 6,850; SmiTHFrELD, avec 4,000 ; CovenTny , avec 3,850 ; Wan- Wick , avec 5,500 ; Norru-KincsTox, avec 3,000 ; Souru-Kinosron, avec 3,700 ; Brisror , avec 3,000.
ÉTAT DE CONNEC YICUT, partagé en 8 comtés.
Hanrronp , dans le conté de Hartford et sur la rive droite du Connecticut, est, allernativement avec New-Haven , la capitale de l'état. Plusieurs élégans édifices ornent celle petite ville , remarquable par son industrie et par son beau port sur le Connecticut. L'hospice des sourds et muets, le cllège (Washington college) et l'arsenal méritent aussi d'être mentionnés, Population 9,617 âmes.
New-Haves , dans le comté de ce non, ville la plus peuplée et la plus commerçante de l'état, dont elle est alteruativement avec Hartford la capitale, Elle a un port et un collège célèbre connu sous le nom de Yale collège, regardé comme une des principales universités de l'Union ; des écoles de droit, de théologie et de médecine sont anuexées à cet établissement ; son cabinet de minéralogie passe pour être le premier ou du moins un des plus riches des Etats-Unis, et sa bibliothèque une des plus riches. New-Haven possède Plusieurs typographies et comple 10,653 âmes. Dans ses environs on exploite des car rières de marbre serpentin, dout ou exporte une grande quantité.
Les autres villes principales sont : New-Lonpon, avec 4,400 habitans, Bripesrorr, Faretkcn » AVEC 4,200, et Norwicn, avec 5,200 , toutes remarquables par leurs ports el par leur commerce , surtout la premiere , dont le port est le meilleur de l'état; Srarroru, importante par ses forges et Par ses eaux minérales visitées annuellement par un assez grand nombre de persounes ; CoRNWALT. , très petite ; son école des missions étrangcres, fondée dans la vue d'élever et d'instruire des jeunes gens non chrétiens de diverses parties du monde, a déjà renvoyé chez eux plusieurs Américains et six indigènes des iles Sandwich munis de connaissances qui peuvent devenir très utiles à leurs compatriotes et accélérer l'époque de leur complète civilisation; Brisror, très petite aussi, mais im- Portante par ses nombreuses maaufactures de montres; eu 1530 seulemeut elle en a
le ce genre; la maiit celle de Franklin, illes de l’Union qui t mettre son grand t ses collections ; le arts and sciences) ; usetts), qui a déjà achusetts ; la societé écoles élémentaires.
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vendu 30,000, ve qui, à 8 dollars chaque, ferait 40,000 dollars; MinnzeTowx , BERLIN
et Easr-Winpson , remarquables par leurs fabriques et leurs manufactures. Middletown
est en outre la troisième ville de l'état pour sa population qui s'élève à 6,900 âmes et
possède une petite université (wesleyan university) fondée en 1830. Il faut encore ajouter
Saysroor , avec 5,000 habitans ; Dansuny, avec 4,300; Lirourrep, avec 4,500, Nzw-
Misronp, avec 4,000 ; GRoTon , avec 4,000 et Lyms, avec 4,100. ÉTAT DE NEW-YORK, partagé en 56 comtés.
Azsany, dans le comté de ce nom , sur la rive droite de l'Hudson et à l'endroit où commence le canal d'Erié, est la capitale de l'état, dont elle est en mème temps la seconde ville pour le commerce et pour la population ; cette dernière s'élève actuellement au-dessus de 44,000 âmes. Albany est assez bien bâtie et possède plusieurs édifices remarquables , tels que le Capitole ou le palais de l'état, qui est vraiment magnifique et dont les salles sont décorées et meublées avec une grande richesse ; on y a établi la bibliothèque publique ; le Farmers and Mechanics’ Bank ; V'Albany-Bank ; le musée; l'hopital ; la nouvelle prison ; le théâtre et l'arsenal, Albany possède quelques établissemens littéraires assez importans, parmi lesquels nous nommerons la société des arts; celle d'agriculture et V'Albany Institute, fondé dernièrement par un opulent philanthrope, M. Van Rennselaer , dans le but d'encourager les sciences et les arts et de former des ouvriers habiles en tout genre; il a déjà publié quelques volumes de ses mémoires. Et l'on ne doit pas passer sous silence par sa singularité la librairie flottante de M. Wilcox ; c'est un vaste magasin de livres établi sur un gros bâtiment; selon le duc Bernard de Saxe-Weimar , le propriétaire de cet établiseement fit d'importantes et bonnes affaires en remontant et descendant le canal d’Erié,
Daos ses environs on remarque : Troy, ville florissante par sa fabrique d'armes , par ses toileries et par son commerce que facilite le canal d’Erié ; c'est la quatrième ville de l'état pour la population, qui s'élevait déjà, en 1830, à 11,400 âmes, et on peut la regarder comme la éroisième par son industrie et par son commerce ; malgré cela, on cherche en vain ; son nom sur quelques cartes générales des Etats-Unis, publiées en France en 1824 et même ponts à des époques plus rapprochées. Dans son voisinage on voit deux grands agueducs en bois ts qui portent les eaux du canal Erié au-dessus de la Mohawak , et la célèbre cascade de pue Cohoes ; et, beaucoup plus loin, au sud-est, New- Lebanon, remarquable par ses ; ne bains chauds; et, au nord, Saratoga et Ballston, dans des positions charmantes Me : et près des lacs de ces noms, importantes par leurs eaux minérales et par les beaux édifices 2:10: qu'on y a construits dernièrement pour loger les nombreux voyageurs qui en font usage. po
New-Yonk , bâtie à l'extrémité méridionale de l'ile Manhattan, dite aussi de New- es York, sur une magnifique baie et à l'embouchnre de l’Hudson. C'est la ville la plus MS commerçante et la plus peuplée de toute l’Amc:'que et un des plus grands foyers de l'in- Nr dustrie anglo-américaine. Elle est le siège d’un évêché catholique, et sa population, qui en à 110 1786 ne s'élevait qu’à 23,614 âmes, et qui en 1810 ne montait encore qu'à 96,373, sh était déjà de »03,007 âmes en 1830. New-York, comme presque toutes les villes de di ÿ l'Amérique, est très bien bâtie, surtout ses nouveaux quartiers, où l'an voit des rues he larges , droites et bien alignées. La Broadway (Rue-Large) est une des plus belles du Nou- me $ veau-Monde; elle a presque trois milles de long sur une largeur de 80 pieds. La largeur d SUR des trottoirs, la beauté des maisons, la richesse et la variété des magasins , la foule toujours ins active qui l'anime, font, dit un voyageur qui l’a visitée récemment, de cette rue une des
romenades les plus intéressantes. New-York offre un grand nombre d'édifices remarqua-
les ; nous nous bornerons à citer : le Vaw-York-Ezchange, un des plus beaux de tout: l'Amérique; c’est le siège du bureau de la poste, du cabinet littéraire des commerçans (commercial reading rooms) et d’autres établissemens; l’hôte/-de-ville (vity-hall), superbe édifice ; la prison de la ville (city geol) ; la maison de correction (penitentiary); la cathédrale catholique; les églises de Saint-Jean, de Saint-Paul, de la Trinité ; l'hôpital ; la douane ; la maison de charité ; V'hospice des orphelins ; V'hospice des fous (lunatic asÿlum); le musée ; le Columbia College ; les théâtres. New-York possède aussi un grand nombre d’instituts littéraires et d'instruction publique ; nous nommerons : la société littéraire ct philosophique, la société linnéenne et celles d'agriculture, d'histoire, de médecine ; Vacadémie des beaux-arts ; le Columbia College, espèce d'université; l'école de médecine ;
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, dite aussi de Newest da ville la plus grands foyers de l'insa population, qui en encore qu'à 96,373, e toutes les villes de où l'on voit des rues plus belles du Nou- 80 pieds. La largeur ins , la foule toujours , de cette rue une des le d'édifices remarquaplus beaux de tout aire des commerçans le (vity-hall), superbe enitentiary) ; la cathé- Trinité ; l'hôpital ; la fous (lunatic asylum); ssi un grand nombre la société littéraire ct , de médecine ; V'aca- : l'école de médecine ;
jardin botanique et autres établissemens ; le séminaire théologique ; l'institut des si sets et une infinité d'écoles élémentaires et du second ordre, On doit ajouter l'‘ ‘can museum, avec de belles collections d'histoire naturelle , d'instrumens et d’armes où usage chez les Indiens , et une galerie de tableaux ; la Éibliothèque publique, celle qui est annexée à l'hopital civil (civil hospital); l'établissement typographique de la société biblique américaine, qui tient treize presses constamment en activité ; et parmi les collections appartenant à des particuliers, la riche bibliothèque du docteur David Hosack et celle de M. Eddy; mais le beau jardin botanique, que M. Hosack a cédé à l'État, est très négligé et presque abandonné, New-York peut être regardée comme la ville de toute l'Amérique qui occupe le plus grand nombre de presses, et son commerce de librairie, supérieur sous certains rapports à celui de Boston, rivalise avec celui de Philadelphie. Ou doit ajouter qu'étant le plus grand entrepôt commercial des États-Unis, elle possède plusieurs vastes chantiers appartenant à des particuliers, parmi lesquels se distingue surtout celui de M. Bayard, où l'on a construit, il y a quelques années, une frégate de 64 pour les Grecs et une autre de 68 pour la Colombie. La marine marchande de cette ville ne jauge pas moins de 303,500 tonneaux; 90 bateaux à vapeur font en outre le service dans presque toutes les directions. Plusieurs lignes de paquebots à voiles sont chargées de la correspondance régulière entre New-York et les villes les plus commerçantes de l’Europe et de l'Amérique ; plusieurs de ces bâtimens jaugent 500 tonneaux et offrent dans leur intérieur toutes les commodités que l'on peut se procurer dans les meilleures auberges. Tous les huit jours il part un paquebot pour Liverpool en Angleterre ; tous les quinze Jours il en part un pour Londres , et un tous les dix jours pour le Havre en France. New- York est aussi en relation régulière par ses paquebots avec Charleston, Savannah , New- Orléans, La Havaua, Vera-Cruz, Buénos-Ayres, Montevideo. La traversée entre New- York et Liverpool s’accomplit quelquefois en dix-sept jours; le prix n'est que de 30 guinées par personne y compris la nourriture,
Les environs immédiats de New-York offrent d'abord le Governors Island, petit ilot sur lequel s'élève le fort Columbus, Cast/e- Williams, le Fort Lafarette etle Fort Richmond, qui protègent l'entrée du port ; ensuite une foule de jolies maisons de campagne situées dans l’île Manhattan et dans l'ile Longue (Long- Island) , que nous avons vue être une des plus grandes de l'Union. C'est à l'extrémité occidentale de cette dernière que, vis-à-vis de New-York , s'élève la ville de Brooklyn, la troisième de l’état pour la population qui monte déjà à 15,400 âmes, et florissante par son industrie et son commerce ; malgré cela les géographes et les cartographes européens paraissent en ignorer l'existence. Cela doit surprendre d'autant plus que c’est justement à Brooklyn qu'est situé l'arsenal maritime de New-York (navy-yard of New-York), vaste Lâtimeut sur les chantiers duquel on a construit l'Ohio, un des plus beaux vaisseaux de l'Union , et la fameuse frégate à vapeur Fulton the first, sur laquelle on a tant débité de contes , mais dont le duc de Saxe-Weimar a fait justice. Selon cet illustre voyageur c'est une batterie flottante de 30 pièces de 32 ; les flancs ont 6 pieds anglais d’épaisseur ; la machine destinée à la mettre en mouvement est de la force de r20 chevaux; elle est désarmée depuis quelques années. En traçant un rayon de 75 milles autour de New-York; on trouve un grand nombre de villes et de lieux remarquables, que nous aurons occasion de décrire, soit dans cet état, soit dans les états limitrophes ; ici nous nommerons cependant New-Haven, dans le Connecticut; Poughkeepsie, dans le New-York, petite ville: de 7,200 habitans, une des plus florissantes de l’état par son industrie et par son commerce ; on y publie trois journaux ; Patterson, Newark, New-Brunswick et Trenton, dans le New-Jersey; Easton, Reading et Philadelphie, dans la Pennsylvanie.
Rocussrer , ville très commerçante, située sur le Genessee , dans le eomté de Monroe ; plusieurs voyageurs récens portent sa population à 17,000 âmes, mais le dernier recensement ne lui en donne que 9,269. Le canal Erié y passe au-dessus du Genessee sur un aqueduc eu pierre, semblable à celui du fameux canal de Bridgewater en Angleterre ; c'est un ouvrage qui fait beaucoup d'honneur à Benjamin Wright. On y admire la belle cascade du Genessee, haute de 97 pieds anglais.
Les autres villes principales sont : Hupson, avec 5,400 habitans; Uricn, avec
nn
8,300 habitans; Oswacv , avec 2,700 ; et BurraLo , avec 8,700 , remarquables surtout pour leur activité commerciale ; Utica et Bufalo , situées la première vers le milieu du law canal Erié et la seconde à l'endroit où il aboutit au lac Erié , font des progrès rapides en la population et en richesse, à cause de l’exteusion que prend tous les jours leur commerce, sou Il en est de même de Loxronr; en 1821 il n'y avait que deux maisons ; il en comptait et | six cents en 1826, et eu 1830 il avait 3,800 habitans; le canal y passe par dix écluses tont doubles, dont cinq pour les bâtimens qui descendent et cinq pour ceux qui remontent, ses Nous nommerons ensuite : AuBurx , avec 4,400 habitaus , et importante par son célèbre sans séminaire théologique et par sa belle prison de l'état ; Wesrroinr, paï son école militaire, autr le seul établissement de ce geuré que possède l’Union ; organisée sur le plan de la célèbre ce g école Polytechnique de Paris, elle est entretenue par le gouvernement fédéral, et a déjà nous fourni à l'armée des officiers et des ingénieurs très habiles ; Scuewecrany, avec l'Union. État College et 4,300 habitans; Gzixrox , avec l’Hamilton-College et le séminaire théologique nion | des Baptistes ; Geneva, avec le Geneva-College; Sacxer's Hannon , sur le lac Ontario, de G | imp tante par son commerce et por ses chantiers militaires et marchands ; Sazrna , avec où s } 6,900 habitans, et Syracuse , par l'immense quantité de sel qu’on retire de leurs sources se ti salées ; Car oweur, pelit village remarquable par sa position charmante sur le lac George, mont devenu depuis quelques années le rendez-vous & la mode du beau moude des états de qe New-York, Vermont, Massachusetts et Connecticut; Pomrzx , avec 4,800 habitans, im- mens portante par les nombreuses antiquités qu’on y a découvertes. Enfin BeTuLEHEM, avec ralité 6,100 habitans; Semrronius, avec 5,700; Fisurinr, avec 8,300; BriGnrTon, aver que à 6,500 ; Gares , avec 7,500 ; OxonbaGa, avec 5,700 ; Manrius, avec 7,400 ; SENECA, vanie avec 6,200 ; Newsure, avec 6,400 ; Hemprstean , avec 6,200 ; BROORHAVEN , avec 6,100; Chesi CanANDAIGUA , avec 5,200. Nous ajouterous encore Maxcuesrer , qui en 1826 n'était (penit encore qu'un village, parce que dans ses environs se trouve la fameuse cascade d: (navy: Niagara. D'après des mesures récentes toute la largeur est de 1,400 yards, dont 380 que le forment la cascade du côté des Etats-Unis, 330 sont occupés par l’ilot de la Chèvre constr (Goat-Island) et 700 forment la cascade du côté du Canada ; la hauteur de la cascade d'un « américaine est de 162 pieds anglais ; celle de la cascade canadienne ou anglaise n'est téraire que de 142. pique ÉTAT DE NEW-JERSEY partagé en r4 comtés. la soci TrenrTon, dans le comté d'Hunterdon, petite ville de 4,000 habitans , agréablement Où do située au confluent du Sapping avec le Delaware, bien bâtie, et florissante par ses manu- dont 1! factures de coton, ses tanneries, etc, ; c’est la capitale de l'état. On y remarque surtout le des be beau pont sur le Delaware composé de cinq arches en bois. Trenton est le grand entrepôt trois g du commerce intérieur qui a lieu entre New-York et Philadelphie entre lesquelles cette la ville ville est située, où y ac Newark, sur le Passaic, ville la plus peuplée et la plus importante de l'état , remar- morcea quable par ses fabriques, surtout celles de souliers, de voitures élégantes, de chaises, ete., merce par l'église des presbrtériens , une des plus beiles de l’Union, par son commerce et par son breuses cidre qu'on nous assure rappeler d’une manière étonnante le vin de Champagne ; sa po- nis, et | pulation s'élève à 10,900 âmes. Parrenson , petite ville, florissante par ses nombreuses élabliss manufactures de coton et remarquable par la jolie cascade formée par le Passaic, elle breux.e comp'e déjà 7,700 habitans. que l’ér Les autres villes principales sont : New-Brunswicr, avec 6,000 habitans el im- en mou porlante par son commerce, par le Zutgers-College et par le séminaire théologique des l'Union réformes hollandais (duich reformed); Princeron , avec la célèbre institution nommée millions college of New-Jersey et un séminaire théologique des presbytériens ; Penta-Amsoyx, Da remarquable par son port, un des plus beaux de l’Union. Viennent ensuite GReeNwICH sur le Sc et Lenanox avec des forges; Hanover, Lrrrze Ecc-Hannour, Garar-ÉcG-Hansour et rue du À Bnicerowx. celle des L'ÉTAT DE PENNSYLVANIE, partagé en 51 comtés. bois d'ur HarriseurG, dans le comté Dauphin et sur la rive gauche du Susquehanna, petite nous par sille, bien bâtie et florissante, est la capitale de l'état. Le capitole et les deux bâtimens pen destinés aux bureaux de l'administration sont d'assez beaux édifices. D'après le dernier la constr recensement, sa population ne s'élève encore qu'à 4,307 âmes. ville poss
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Purzanetrute, bâtie sur la partie la plus étroite de la presqu'ile formée par le Delaware et le Schuylkill, passe pour êtr” la ville la plus régulièrement tracée de l'Union, la plus industrieuse et celle où il ÿ a le plus de richesse solide; elle en est /a seconde sous le rapport de la population, qui, avec les faubourgs, s'élève à 167,688 âmes, et /a troisième sous celui de la marine marchande, qu'on estime au-dessus de 100,000 tonneaux. Son port est vaste et sûr, ses rues sont larges, bien pavées et bien aérées, ses maisons sont belles, en général bâties en briques et à trois étages, propres, mais sans ornemens, On doit ajouter que les places y sont plus nombreuses que dans auvune autre ville des États-Unis ; celle de H#ashington est ornée de la statue équestre de ce grand homme, Parmi les nombreux édifices publics qui méritent d'être mentionnés nous citerons : le marché (Market), le plus beau peut-être de l'Amérique; la Banque des États-Unis que plusieurs connaisseurs regardent comme le plus bel édifice de toute l'Union; il est bâti en marbre blanc sur le modèle du célèbre Panthéon d'Athènes ; la Banque de Gerard (Gerard's Bank); la Banque de Pennsylvanie ; \e palais de l’État (State House), où siégea le congrès qui, le 4 juillet 1776, déclara l'indépendance des Etats-Unis et où se tinrent les séances du congrès, jusqu'à sa trauslation à Washington; l'athénée ; la monnaie (the United States-Miut) établie en 1793 ; c'est le seul établissement de ce genre que possède l'Union; on vient de construire un nouvel hôtel des monnaies, dont les di mensions et l'architecture, bieu supérieures à celles du précédent , font honneur à la libéralité du gouvernement fédéral ; les hdtimens de la société philosophique, de la bibliothèque de la ville, de l'université et de l'académie des beaux-arts ; 'hüpital de la Pennsylvanie; la Masonic-Hall avec une belle salle pour les fêtes publiques; le thédtre dans Chesuut-street, On doit encore faire une mention particulière de la maison pénitentiaire (penitentiary), de l'Adpital de la marine (naval hospital) et de l'arsena{ de la marine (navy-vard), qui est un des plus grands établissemens en ce genre que possède l'Union ; quoique le peu de profondeur du Delaware ne permette pas d'armer les vaisseaux de ligne, on y a construit le Pennsylvania, dont nous avons parlé à la page 587. Philadelphie est le siège d'un évèché protestant, d’un évèché catholique et d’un grand nombre d'institutions littéraires et d'instruction publique; on remarque parmi les premières la société philosophique américaine, la suciété de médecine, la societé Linnéene, la societé d agriculture, la société des sciences naturelles et celle pour l'encouragement des inventions mécaniques. Ou doit surtout nommer parmi les secondes l’université (university of Pennsylvania), dont la faculté médicale pèut ètre regardée comme la première de l'Union ; l'académie des beaux-arts, avec une assez belle collection de tableaux et de statues; l'athence; les trois grandes bibliothèques publiques, parmi lesquelles se distingue la bibliothèque de la ville; le musée de Peel avec de belles collections d'histoire naturelle et de tableaux; où y admire un squelette entier de mammouth qui pèse 1,000 livres; c'est le plus grand morceau de ce genre qui existe; l'observatoire; le jardin botanique de Bartram. Le commerce de librairie de cette ville surpasse celui de New-York; l'activité de ses nombreuses typographies est immense; les magasins de Carey et Lee sont très richement fournis, et le magasin de cartes du célèbre géographe M. Tanner nous parait être le premier établissement de ce genre des États-Unis. Philadelphie et ses environs possèdent de nombreux et importans établissemens manufacturiers. Nous ajouterons, d’après les journaux, que l'énorme legs de 16 millions de dollars, que M. Etienne Gérard vient de lui laisser en mourant, a rendu la municipalité de Philadelphie, non-seulement la plus riche de toute l'Union, mais nne des plus riches du monde. Ce vieillard opulent a légué en outre deux millions de dollars pour l'établissement d’un grand collège pour l'état de Pennsglvanie.
Dans les environs immédiats de Philadelphie on doit surlout nommer le beau pont sur le Schuylkill, dit Harket-Street-Bridge, construit en bois à l’extrémité de la rue du Marché (Market street); l'arche du milieu a une ouverture de 190 pieds anglais et celle des deux autres est de 150. Un mille au-dessus on admire uu autre pont aussi eu bois d'une seule arche de 340 pieds et 4 pouces anglais d'ouverture; ce bel ouvrage nous parait offrir l'arche la plus large que l'on ait encore construite; enfin le Waterworks, magnifique construction hydraulique, qui fournit l’eau à toute la ville, et dont la construction a coûté 432,512 dollars. Nous ajouterons que beaucoup de maisons de la ville possèdent des cabinets de bains alimentés par ces magnifiques oonduits. Plus loin on
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voit Germantown, pelite ville, florissante par son industrie; elle possède l'institution nommée Mount Airy collège; et Frankfort, où se trouve un grand hôpital pour les fous. Beaucoup plus loin , et dans un rayon d'environ 80 milles, on voit plusieurs villes et lieux remarquables; nous nommerons d'abord les suivans qui appartiennent à la Pennsylvanie: Reading, petite ville florissante, sur le beau canal par lequel on transporte le charbon de terre à Philadelphie; sa population s'élève déjà à 5,900 âmes ; Pottsville, autre ville très florissante, qu'on cherche en vain sur les cartes les plus récentes et dans les géographies dernièrement publiées; c’est l’établissement principal de la compagnie de houille du Schuylkill (Schuylkill-coal company) qui exploite les mines de charbon et de fer dévouvertes dans son voisinage et dont les produits sont transportés à Philadelphie par le canal qu'elle a ouvert. Mauch-Chunk, autre petite ville, située au confluent du Mauch- Chunk avec le Lehigh; elle doit sa naissance aux riches mines de houille exploitées par la Lehigh-coal.-Company ; un beau chemin en fer construit avec le métal tiré des mines voi. sines, facilite le Faber de ce combustible, « Ce chemin, dit M. Milbert dans son /rinéraire pittoresque du fleuve Hudson , est construit en ligne directe et sur un plan incliné, Le charbon est chargé sur 14 chariots qui contiennent chacun un tonneau et demi de ce combustible ; les chariots attachés à la suite les uns des autres et portés sur des roues en THUM fer de peu d'élévation qui se meuvent dans des rainures, roulent avec une telle facilité, que , sans autre moyen d’impulsion que l'inclinaison du plan, tout ce convoi se met en marche et parcourt rapidement le trajet de 9 milles qui sépare la mine de la rivière. Cette vitesse est mème susceptible de s’accélérer tellement, que pour prévenir les accidens, on
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a été obligé d'établir derrière le dernier chariot une espèce de modérateur, appareil extrémement simple, au moyen duquel un seul homme armé d’une vis de pression, peut Ware, arrêter tout court le train en mouvement. Arrivés au terme de leur voyage, ces voitures tans, ( vont successivement se vider sous un grand hangar, où les barques stationnées sur la ri- Y vière viennent s'approvisionner, On remonte chaque chariot vide au moyen d’un cheval Brand! qu'on y attèle, Pendant la descente ce cheval est attaché derrière le chariot et le suit dans plus p son trajet.» £aston, petite ville de 3,500 habitans, florissante par le commerce et diat de remarquable par le pont en chaines qu'on ÿ a construit sur À: Lehigh, et par les ca- Christi naux et les routes qui y aboutissent; on a le projet d'y établir une école militaire sur I le plan de celle de West-Point. Bethlehem et Nazareth, très petites villes, que ETA nous ne nommons que pour signaler deux des principales colonies des Frères Moraves. A Nous avons déjà décrit Æarrisbourg à la page 1022. Hors des limites de la Penn- veru, s sylvanie nous nommerons d'un côté Trenton, New-Brunswick et Newark, 2,615 | dans le New-Jersey; New-York, etc., dans l’état de ce nom; et de l’autre Wi- Ba mington, Dover, etc., dans le Delaware; Baltimore, etc., dans le Maryland. forme u Prrrsnurex, située dans une plaine , entre l’Allégheny et le Monongahela , à l'en- dernière droit où ces rivières se réunissent pour former l'Ohio. Cette position si favorable au com- a la P merce, les belles routes qui y aboutissent et les riches mines de charbon de son voisinage, prets de ont rendu Pittsburgh une des villes les plus florissantes de l'Amérique. Ses fonderies de Jusqu'au canons, ses ateliers où l'on construit des machines à vapeur, ses verreries , ses poteries, par M. ] ses clouteries, ses manufactures de laine et de coton, et une foule d’autres fabriques et rement | manufactures ont fait donuer à cette ville le surnom de Birmingham américain. Son con lequel el merce est immense, et parmi les villes de l’intérieur il n'y a que Cincinnati qui rivalise He e avec Pittsburgh. Elle possède la western university; sa population s'élève à 20,000 ha pe bitans en comprenant dans ce nombre ceux de ses environs immédiats, L'on ÿ a construit ML plusieurs vaisseaux marchands ; aujourd'hui on y construit un grand nombre de bâtimens véché, de à vapeur pour la navigation de l'Ohio, du Mississipi et des tributaires de ce grand fleuve. qui orner Dans les environs immédiats de Pittsburgh on trouve : Birmingham, gros bourg br templ important par ses verreries, ses fabriques de quincaillerie et par ses sources salées , dont eaux tal on tire par l'ébullition une quantité considérable de sel; l'Arsenal, près de l’Alléghe- magnifiqu ny, beau bâtiment où l'on conserve plus de 20,000 fusils; 4 lleghenytown, remar- ourse foi quable par la belle prison (Penitentiary) qu'on y a construite dernièrement ; enfin l’Union se rolling-mill, une des plus grandes fabriqnes de clous de toute l'Union; on vante ds Li surtout le mécanisme qu’on ÿ emploie. Plus loin et dans un rayon d'environ 16 milles on pi ke "an
remarque Économy, petit village charmant, bâti dernièrement par M. Rapp pour les
ssède l'institution pital pour les fous.
eurs villes et lieux la Pennsylvanie:
isporte le charbon sville, autre ville 1 dans les géogranpagnie de houille on et de fer dévouelphie par le canal nfluent du Mauch- Ile exploitées par la tiré des mines voiilbert dans son /tisur un plan incliné, neau et demi de ce és sur des roues en ee une telle facilité, e convoi se met en e de la rivière. Cette enir les accidens, on rateur ; appareil exis de pression, peut voyage, ces voitures stationnées sur la riu moyen d'un cheval hariot et le suit dans | par le commerce et iehigh, et par les came école militaire sur rès petites villes, que des Frères Moraves.
es limites de la Pennwick et Newark, ; et de l’autre Wildans le Maryland.
Monongahela , à l'enn si favorable au combon de son voisinage, ique. Ses fonderies de erreries , ses poteries; d'autres fabriques et américain. Son con Cincinnati qui rivalise n s'élève à 20,000 haats, L'on y a construit d nombre de bâtimens res de ce grand fleuve.
bourg
ment; enfin l'Ur ionte l'Union; on vanté ‘environ 16 milles on par M. Rapp pour les
partisans de ses doctrines; son système, dont les journaux ont tant parlé dans ces dernières années, est basé principalement sur la communauté des biens et sur la coopération de tous les membres de Ju société pour le bien-être commun , et sur les consolations de la vie à venir promises par la religion. C'est cette dernière partie qui forme la différence entre son système et celui de M. Owen, dans lequel les principes religieux ne sont pas considérés comme nécessaires, La colonie de M. Rapp était très florissante en 1826, possédait de vastes terreins cultivés, plusieurs machines pour fabriquer des étoffes, et comptait 700 individus, qui tous le regardaient comme leur père et le vénéraient presque comme un nouveau prophète. Il paraît que cet éteblissement ainsi que celui de M. Owen ont cussé d'exister,
Les autres villes principales de la Pennsylvanie sont : Yonx , avec 4,200 habitans, Lancasren , CaRLiSLE et BRowNvILLE, remarquables surtout par leurs fabriques et leurs manufactures ; Lancasrer a 7,700 habitans, la plupart allemands, un petit musee, le collège de Franklin etun institut des sourds-etmuets; Ganuisre possède le co/lge de Dichinson ; Wasmincrow, celui de Washington et Caxossaunu, celui de Jefferson; Lenanon, importante par le canal qui y passe et par son commerce; Juxtara, par les riches mines de fer et ses nombreuses forges. Nous citerons en outre Suxnuny et Non- THUMBERLAND, réunies par un pont et situées à l'endroit où a lieu la jonction des deux branches principales du Susquehanna; Meapvirze, avec l’Allegheny-College ; CaurenssurG, avec 2,800 habitans;s WivresBARRE, WiLLrAMSPORT, GETTYSRURG, HunNTINGox, BenronD, WATERFORD, ERIÉ, ALLENTOWX el LEWISTOWN.
ÉTAT DE DELAWARE partagé en 3 comtés.
Dover ou Douvres, daus le comté de Kent, sur le Jones-creek , affluent du Delavare , très petite ville, dans une position insalubre, et avec environ un millier d’habitans, est la capitale de l'état.
Witmincron, dans le comté de Newcastle, située entre le Christiana-creek et le Braudwine, affluent du Delaware, ville de médiocre étendue, mais la plus grande , la plus peuplée et la plus commerçante de l'état. Elle se trouve être aussi l’entrepôt immédiat des produits des nombreuses et floi .ssantes fabriques établies sur le Brandwiue. La Christiana y forme un bon port; le dernier recensement ne lui accorde que 6,628 âmes.
. Les autres villes principales sont : Newcasrce, SMxRNA et LEWiISTOWN. ÉTAT DU MARYLAND partagé en 19 comtés.
Axxarous, dans le comté d’Arundel, petite ville située à l'embouchure de la Severu, sur la baie de Chesapeake, est la capitale de l'état, Quoiqu’elle ne compte que 2,615 habitans, elle possède néanmoins un théatre et nne banque.
Bazrimore, dans le comté de ce nom, située sur la rive gauche du Patapsco, qui y forme un port spacieux et sûr, défendu par le fort Mac Henry. Selon M. de Roos, qui l'a dernièrement visitée, cette ville, inférieure à New-York et Philadelphie pour l'étendue et la population, les surpasserait pour l'élégance, la régularité des édifices et la propreté des rues; les agrémens des dames, les charmes de la société, le ton, les usages et jusqu'aux modes rappellent ici les grandes villes de l'Europe. Son jugement est confirmé par M. Levasseur. Quoique ses rues, dit ce jeune voyageur , soient toutes larges et régulièrement tracées, Baltimore n’a cependant pas la monotonie de Philadelphie. Le sol sur lequel elle est assise a un mouvement d'ondulation qui donne à chaque quartier un caractère varié. De plusieurs points élevés de la ville, l'œil peut embrasser non-seulement l'ensemble des constructions, mais encore une partie du port, les eaux brillantes de la Chesapeake et les sombres forêts qui s'étendent au loin. Baltimore est le siège d’un archevêché, dont relèvent tous les évêques catholiques de l'Union. Parmi les nombreux édifices qui ornent cette belle ville, on doit nommer: la cathédrale catholique, qui est le plus beau de ses temples ; sa coupole ressemble à celle du Panthéon à Rome; l’intérieur oftre plusieurs beaux tableaux ; on regarde l'église des Unitaires comine un chef-d'œuvre d'élégance ; le magnifique bâtiment nommé l’Exchange, construit depuis peu, et dont la douane et la bourse font partie; celui de l’école de médecine ; l'athénee avec nue grande salle pour les concerts; le nouveau théätre ; le monument de Washington, la plus belle construction de ce genre que possède l'Amérique; c'est une colonne de marbre blanc de 163 pieds anglais de hauteur, avec des bas-reliefs en bronze représentant plusieurs scènes de la vie dece grand homme; elle est surmontée par la statue colossale du héros ; le monument élevé
és
à la mémoire des citoyens morts le 13 septembre 1814 en combattant contre les Anglais qui furent repoussés: le style en est sévère et l'exécution belle; enfin la fontaine publique (publie fountain) qui s'élève au milieu d'un square ; c'est le rendez-vous le plus fréquenté
r les promeneurs pendant la belle saison. Le commerce de Baltimore est très important ; il n’est inférieur qu'à celui de New-York, de la Nouvelle-Orléans, de Philadelphie et de Boston; il deviendra encore plus cousidérable lorsqu'on aura exécuté les deux grands che. mins en fer qui doivent mettre cette place en communication d'un côté avec les villes si. tuées sur l'Ohio et de l’autre avec celles que baigne le Susquehanna ; on les a déjà commencé, Les manufactures de coton, les verreries, les fabriques de bleu de Prusse et de vitriol, les distilleries et la construction des vaisseaux sont les branches principales de l'industrie de ses habitans, qui selon le dernier recensement montent à 80,526. Baltimore est un des plus grands marchés de farine du monde, Cette ville possède de nombreux établissemens littéraires ; nous nommerons : l'University of Maryland, qui comprend aussi l'école de médecine, une des meilleures de l'Union; d'importantes collections scientifiques et autres accessoires en dépendent, ainsi qu'un grand hôpital; le collège de Sainte-Marie, établissement des catholiques , avec une riche bibliothèque et un beau cabinet de physique et de chimie; le collège de Baltimore; deux académies, où collèges inférieurs ; la bibliothèque de la ville, une des plus riches des États-Unis; le musée, don:
sior de | (tre fair le c seme le ch form arme géné tion ensui oubli long térair les sci littéra taniqu
les collections d'histoire naturelle et d’instrumens des sauvages , quoique moindres que une b celles de Philadelphie, sont justement rangées parmi les plus riches de l'Union. Il est formar inutile de rappeler que, comme à Boston, à Philadelphie et autres grandes villes, les les car écolrs élémentaires sont ici très nombreuses, Voyage Daus ses environs immédiats, on voit un beau moulin à vapeur qui, avec douze ou- dian de vriers seulement , peut moudre jusqu'à 2,000 bariques de blé par jour. Dans un rayon de leurs f 5o milles, on trouve : 4 n n ap o lis, que nous avons déjà décrite à la page 1025; Fré- Washi dericktown, petite ville remarquable par son industrie, son commerce, la salubrité terons | de son climat et par sa population qui s'élève à 4,400 âmes; Washington, Alexan. comme drie et Georgetown, dans le district de Colombie; Ha rpersferry, dans la donnée Virginie; Lancaster, dans la Penusylvanie, et Dover, dans le Delaware. ver, qu Les autres villes principales de l'état sont : Snowurzz, Vrenna et Oxronv , itnpor- méridie tantes par le grand nombre de vaisseaux marchands qu'elles possèdent ; Cumsnarann, M: par Les riches mines de houille de son voisinage ; ensuite Emmirrsnunc, par le voisinage n'être p du florissant collège catholique de Mount-Saint-Mary ; Easton, HaGERsTOwN, avec lève à 8, 3,400 habitans, Ezxon , Cussrentown, Norrincnam et WiLLiAMsronr. érigé en DISTRICT FÉDÉRAL ou DE COLOMBIE. C'est la plus petite des divisions territo- des jésui riales de la Confédération Anglo-Américaine, Il est partagé en a comtés. portante WasuineTon, dans le comté de ce nom , située sur le Potomac, au confluent de sa ÉTAI branche orientale, est, comme nous l'avons vu, la ville capitale du district et de toute la Rire
Confédération. Le Rock-Greek la sépare au nord-ouest de Georgetown, qu'on peut regar- Chester, der comme un de ses faubourgs, tant cette dernière ville en est voisine; la petite rivière, nommée pompeusement Tiber-Creek, la traverse, en même temps qu'un canal réunit le Tiber-Creek avec la branche orientale du Potomac. Washington est bâtie sur un plan très régulier ; ses rues , larges de 80 ou 100 pieds, se coupent du nord au sud, à angles droits ; plusieurs aboutissent à des avenues de 130 à 160 pieds de largeur ; ces dernières portent le nom des divers états de l’Union. Le terrein compris dans le plan de la ville est très étendu , mais il n’y a encore qu'une petite portion occupée par les maisons; en 1820, on en comptait 2,141 et on estimait les habitans à 13,322 ; on porte actuelle ment ces derniers à 18,833. Plusieurs beaux édifices embellissent cette métropole ; les p
remarquables sout les suivans : le capitole, bâti en pierre de taille sur une éminence; c'est un bâtiment vraiment imposant, surmonté par trois coupoles ; dont. celle du milieu, qui correspond à la vaste salle nommée la rotonde, a 96 pieds anglais de diamètre ; les sénateurs et les députés des différens états de la coufédération s'y rassemblent dans deux salles séparées, et la cour suprême y siège aussi pendant deux mois; c'est encore dans cet édifice que, dans une vaste salle, on a établi la nouvelle bibliothèque du congrès, composée en grande partie des livres qui formaient celle du président Jefferson. L'hotel du président, autre édifice bâti en pierre de taille et également remarquable par ses dimen-
neur, l'a, de clous, de soulie M. Taune 1 6,060. É du James Considéral Non comté de commerça des meille lisement Petite ville le canal ou Quoique ce Congrès ya
sions, par son architecture et par la richesse de son ameublemeut. Les quatre grands corps de bâtimens en briques qui l'entonrent servent à loger les administrations des finances (treasury), de la marine (of the navy), de la guerre (of war) et de l'intérieur et des affaires étrangères (of state). La belle caserne de la marine, avec un graud logement pour le commandant, L'arsenal de la marine (navy-yard), qui est un des plus beaux établissemens de ce genre, quoique les vaisseaux que l'on y construit ne soient armés que dans le chantier de Norfolk en Virginie ; il est situé sur la branche orientale du Potomac, qui forme en cet endroit un port sûr et commode, Le dépôt d'artillerie, où l'on voit plusieurs armes curieuses inventées dernièrement. Le vaste bâtiment où se trouvent l'administration générale des postes et le bureau des patentes ; dans ce dernier se trouve une belle collection de modèles, relatifs à presque toutes les branches des arts et de l'industrie, Viennent ensuite l'hotel.de-ville, le théätre, \a maison de correction, le cirque. On ne doit pas oublier le fort qui domine le Potomac et le grand pont en bois de plus d'un mille de long qui traverse ce fleuve ; il est éclairé pendant la nuit. A la tête des établissemens littéraires de Washington, il faut mettre l'énstitut de Colombie, divisé en cinq sections pour les sciences mathématiques , les sciences physiques, les sciences morales et politiques, la littérature en général et les beaux-arts; on doit citer aussi les sociétés de médecine , de botanique, d'agriculture et le Columbian-College, Dans le bureau topographique, il y a une belle collection d'instrumens et les plans de toutes les forteresses et de tous les forts formant le système de défense des frontières de l'Union, et un dépôt général de tontes les cartes et des levées des Etats-Unis, ainsi que de tous les mémoires des découvertes et voyages faits par les ingénieurs du gouvernement; dans le département des Indiens (Indian departement), on conserve une belle collection des portraits des chefs indiens et de leurs femmes qui sont venus de temps à autre faire des traités on cessions de terres. Washington possède plusieurs écoles é/émentaires e1 plusieurs typographies, Nous ajou terons que c'est dans cette ville qu'on publie le National Intelligencer, autrefois regardé comme la feuille officielle des États-Unis ; qualification qui, aujourd'hui, pourrait être donnée au Globe, qu'on publie aussi dans la même ville. Il est bon aussi de faire observer, que c’est du capitole que les géographes anglo-américains commencent à compter les méridiens qu'ils tracent sur leurs cartes.
Malgré son peu d'étendue, ce district compte deux autres villes trop importantes pour n'être pas mentionnées; nous voulons parler de : GeonGerowx , dont la population s'élève à 8,400 âmes; elle est remarquable surtout par sou coliège catholique, très florissant, érigé en 1815 en université et par un couvent de religieuses catholiques; il est tenu par des jésuites et possède une belle bibliothèque; Atuxanpnce , sur la droite du Potomac, n :portante par son commerce et par sa population, qui monte à 8,200 âmes. ac au confluent de sa ÉTAT DE VIRGINIE, partagé en 110 comtés. : district et de toute la Ricumox», dans le comté Henrico, sur la rive gauche du James et vis-à-vis Monchester , avec Pa elle communique par deux ponts, est la capitale de l’état, Le cavoisine ; la petite ri- pitole , ou hütel de l'état, bâti sur le plan de la maison carrée à Nimes ; l'hoe/ du gouveremps qu'un canal réu- meur, l'arsenal, et quelques églises sont ses édifices les plus remarquables. La fabrique n est bâtie sur un plan de clous, la fonderie de canons, la manufacture d'armes, celle de voitures, ce selles, de souliers et autres articles occupent une partie considérable de sa population, que M. Tauner porte à 24,178 âmes, mais qui, selon le dernier recensement, ne s'élève qu'à 16,060. Sa position avantageuse , et le caual construit dernièrement pour éviter les chutes du James, rendent Richmond le centre d'un commerce aussi riche qu'étendu. Un nombre 2 ; on porte actuelle- considérable de vaisseaux marchands appartiennent à son port.
Ÿ Nonrorx , près de l'embouchure de l’Elisabeth, ville de médiocre étendue, dans le comté de Norfolk, mais la plus peuplée de la Virginie, après Richmond, et la plus commerçante, Sa population s'élève à 9,800 âmes. Son port, très bien défendu, est un des meilleurs de l'Union. Norfolk possède un thédtre, un athénée et quelque autre établissement d'instruction publique. C'est dans ses euvirons qu’on trouve Portsmouth, petite ville, et tout près Gosport, sur l’Elisabeth, non loin de l'endroit où commence le canal ouvert dernièrement pour joindre la baie Chesapeake avec le détroit d'Albemarie ; quoique ce ne soit qu'un village, il est très important par le grand arsenal maritime que le congrès y a établi. Depuis que le gouvernement fédéral a adopté en 1820 le plan proposé par
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une commission d'ingénieurs et d'officiers de marine , on a beaucoup agrandi cet arsenal ; l'ou y a créé une forme de construction très grande, bâtie en granit de Quiney, et l'on compte y en construire d'autres successivement : de nouveaux ateliers, de nouveaux hangars, de nouveaux casernemens pour les marins y out été aussi élevés, Ce magnifique établissement est le grand dépôt maritime pour les États-du-Sud , comme Charlestown que nous avons décrit à la page 1018 l’est pour les États-du-Nord. On doit aussi nommer la rade de Hampton (Hampton road), qui, d'après le nouveau système de défense, est destinée à ètre le point principal de rassemblement des forces navales de l'Union, Cette position importante domine toute la baie Chesapeake, qu'un canal à grandes dimensions fait communiquer avec la baie Delaware, et par conséquent avec Philadelphie, Les vais. seaux construits dans cette derniére ville et à Washington peuvent donc en toute sûreté venir à Norfolk pour y être armés et ensuite se réunir dans la rade de Hampton. Le fort Monroe, place d'armes ayant un revêtement en pierre de taille, occupe, avec une lunette avancée, toute la belle position de Ofd-Point-Comfort ; c’est dans son enceinte que se trouve l'école d'applivation pour l'artillerie (artillery school of practice). Le fort Cal. houn, batterie casematée, construite sur le #anc du Rip-Rap ; cette batterie croise ses feux avec ceux du fort Monroe, Newport-News, Naseway-Shoal et Cramp- 1sland-Flats, autres positions qui doivent aussi être occupées et qui formeront ainsi uu système complet de défense pour la rade de Hampton. Malgré leur grande impor. tance, les géograplies et les cartographes européens paraissent ignorer presque toutes ces localités, mentionnées si souvent dans les feuilles américaines à cause des grands travaux que depuis plusieurs années on y exécute, Nous ajouterons que c'est au génie du célèbre général Bernard que l'on doit les projets de ce beau système, ainsi que des autres fortifications que, depuis 1816, le gouvernement fédéral a fait élever pour l'entière protection de sa frontière maritime ; cet illustre et brave officier est rentré en France et à repris son rang dans l'armée,
Les autres villes principales sont : WizLramsnourG , ancienne capitale de la Virginie, avec le collège de William-et Marie et une bibliothèque; Perensaunc , avec 8,300 habitans; Lyncusuneu, avec 4,600; Wincarsren, avec 3,500; et WukeLinG , avec 5,200 ; toutes importantes par leur industrie et leur commerce; nous avons déjà dit que le grand chemin en fer de Baltimore doit aboutir aux envirous de cette ville, ce qui la rendra un des plus grands entrepôts de l'intérieur. CHancorresvizce , remarquable par l'université de la Pirginie (university of Virginia), dernièrement établie; Lex1xGTox, par le collège de Washington et Fanmvirue, par le voisinage de celui de Hampden-Sydney; Yonkrowx, avec le meilleur port de cet état; Hanrens-Ferry, importante par la graude manufacture d'armes qui appartient à l’Union, et dans laquelle on fabrique an nuellement 15,000 fusils, ainsi que par son vaste arsenal où l'on conserve environ 100,000 fusils; Wurre-Sucraun-Sraincs, WARMSPRINGS, SWEETSPRINGS et Baru, par leurs bains et eaux minérales visités par beaucoup de monde; Esrcevi£e, pris de laquelle se trouve le plus beau pont naturel de tous les États-Unis; ses dimensions sont beaucoup plus graudes que celles du fameux Rockbridge qui donne le nom à un comté de cet état. Nous nommerons aussi FRepericksBurG, dont la population s'élève à 3,300 âmes; Lersnune , FINCASTLE , CHRISTIANSBURG, EVANSHAM, ABINGDON, STAUNTUN, TaPrAHANNOR , BeLHAVEN, Dumreies, Danvirze, Werzssura et PotxT-PLEASANT. On ne doit pas oublier Mounr-Veanon, jolie maison de campagne située sur une éminence arès du Potomac, à 9 milles anglais au-dessous d’Alexandria ; c'était la résidence ordinaire de Washington; et Monricezro, près de Charlottesville, demeure habituelle de Jefferson.
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ÉTAT DE LA CAROLINE-DU-NORD, partagé en 64 comtés. te Cou RazerGu, dans le comté de Wake, sur la Neuse, petite ville bien bâtie, sur une émi- M a] nence et daus un climat sain, est la capitale de l’état. On y remarquait naguëre quelques É jé put beaux édifices, entre autres le palaë de l'état, vaste et beau bâtiment, avec une statue en vos ES e €
marbre de Washington , par Canova; le édtre et le palais du gouverneur ; un incendie vient de détruire le palais de l'état, ainsi qu'une assez grande partie de la ville, et a beaucoup endommagé le chefd’œuvre du célèbre sculpteur italien. Raleigh possède à musées, mais ne compte que 1,700 habitans.
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COTE sh ed Lg ae sont : WILMINGTON, dont le port possède le plus grand 2,868; Enenrow, hote gr elle compte 2,600 habitaus; Favurreviise, avec laporiontes panleur comme , PORTE et Beauronr; elles sont toutes petites, mais qu'offre l'embouchure du C rce À a deruière surtout l'est par son port, qui avec celui DRM de dou ns a ear-River, sont les seuls débouches à la mer de la Ca- MODS Mb À us tac pe se trouvent en outre sur la grande ligne de com- Pas ere e la Chesapeake ; en outre d'importantes fortifications die. de DÜnien Cosvante hent au système général de défense pour la frontiere marish de RS par l'université de la Caroline-du-Nord wmens que lès Frères Ac ; Sazem, par son industrie; c’est le chef-lieu des établissulie Sl, œiis dont _ ont du les États-Méridionaux. Enfin Cuanrorre, très destolless de mire qe se rité et la population augmentent tous les jours à cause cree ile Leur Droit ae y exploite, sur une graude échelle, depuis les dermen Stern ciréuit divel , bone on avait révoqué en doute l'importance, s'est teldent À Voui des ir ni à rs 28, que les terreins aurifères des Etats: Unis, qui s'ctendans l’étot d'Alabama 2 08 (Blue-Ridgs), depuis le voisinage du Potomac jusque l'en sodtiss De _. cd être rangés parmi les plus riches en ce métal que ginie, les Carolines et la Géo Le pet naguère encore n'était exploitée que dans la Virwais ce n'est que dans la Gé rgie, l'est aussi à présent daus l'Alibama et le Tennessee ; dns grende (tte ne ns la Caroline-du-Nord que l'exploitation se fait opredht: dites Den re 4 ine-du-Nord, il faut distinguer les Lontirée des mines MonGanTowx , et False de Au berf 2 se quete ré Amp: ittete Abies Mer sal ennlitieutie : erford , qui a pour chef-lieu Rururnronp; les véridunes Led 1 deb. us les comtés de Mecklenburg, de Rowan , de Davidson et Contaan Louis de N au Pr sont : CHARLOTTE , Satisnury, LEXINGTON et à plus de ao: plods anglais de | F rs galeries , mais nulle part on n'a encore pénétré les lavages des deux Carolines Fe né eur. M. Bissel prétend que toutes les mines et tous pari or A gx Le et de la Virginie emploient actuellement au salés EL ui ra sn) EN TAP totale de leur produit à 100,000 dollars par per je pes e dollars par an. Sans adopter entièrement son estidépasser de beaucoup la sé here Lao à = observer que leur produit doit sûrement on! traité ce sujet ; car l'eus, loi 118 a optée même récemment par les savans célèbres qui doll enronls ps sas pu x AA d un si grand nombre de personnes, et les 466,000 plus considérable que calul'aù e x adelphie en 1830, supposent un produit beaucoup Uk Loalle- mére se L'én des ils se sont arrêtés. D'après des documens officiels reladollanss elle ie db par la seule Géorgie monta à la valeur de 212,000 Sud et de la Virginie ne s’él 2e vs r$ Un 204,000 ; tandis que les envois de la Caroline-dupeler quels qmantité mac vs A à 26,000 et à 24,000 dollars. 1l est inutile de rapté du “po ut po an 4 ph nes res Philadelphie ne représente pas la tota- E LAC " ts « Pros en don pin re PT c'est le seul état de la confédération dans le- Lean ri passe celui des habitans libres. La Caroline-du-Sud est par- Corumsia istri :
tement après a on Richland , sur la rive gauche du Congarce, immédiane petltenille lun bâtis es deux branches principales, la Broad et la Saluda. C'est le collège de l'état (colle y dm habitans ; elle est la capitale de l’état. Le palais et É ie De ti a -Carolina), ainsi que l'église des preshytériens, sont HARLEST\ er gs per et l' jai at ue de de ce nom, bâtie sur une péninsule formée par le Cuo-quete, dou fake sr nt au-dessous de cette ville, forment un port aussi vaste de tous les États-Méridior due par trois forts. Gnantæsron est la ville la plus peuplée de là Conte ue ans à l'exception de la Nouvelle-Orléans, et la sixième ville e rapport du commerce. Elle est aussi la résidence d'un évèque
snnserasionsenns nn 1.
1030 ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE, protestant et d'un autre catholique, On lui accorde actuellement plus de 30,000 habitans, ÉTA Parmi les bâtimens publics, nous citerons le palais de l'état, l'hütel-de-ville , la douane, le T thédire, \e marché, la prison et l'église de Saint-Michel avee un clocher très élevé, L'éco/e loosa, € du médecine (medical college), le Charteston collège , l'école de droit (law school), la so. compte ciété littéraire et philosophique , les sociétés de médecine et d'agriculture, celle de bota. M nique avec un beau jardin et la bibliothèque publique sont les principaux établissemens lit. Mobile téraires de cette ville, qui possède en outre plusieurs pensionnats et écoles élémentaires, dévelop ainsi que plusieurs typographies, On construit un grand nombre de vaisseaux marchands d'une b sur les chantiers établis le long du Cooper. On doit aussi mentionner le moulin mécanique de l'imr pe nettoyer le riz, appartenant à M. Lucas. La fièvre jaune a souvent décimé la popu- banque ation de Charleston; cependant on regarde cette ville comme une des plus saines parmi églises, celles qui sont situées dans la région inférieure des États-Méridionaux de l'Union ; aussi de press est-elle pendant la mauvaise saison le rendez-vous des riches planteurs du pays et mème ger à be de ceux des Antilles, velle-Or Les autres villes principales sont : Gronazrowx avec 2,000 habitans, Hamauno, celte me Camoex , et Beauronr, importantes surtout par leur commerce ; WinxsnonouG#, dant les ÉTAT DE GÉORGIE, partagé en 76 comtés, Sprin Minvavosvizus, dans le comté Baldwin, sur la rive droite de l'Oconee une des forcée d brauches de l'Alatamaha , jolie petite ville, avec 2,100 habitans; c'est la capitale de l'état, L'embot Savannau, dans le comté Chatham, près de l'embouchure de la Savannah, qui y sur l'em, forme un beau et bon port. C'est la première ville de l'état sous tous les rapports. La fourte, tour à la l'église presbytérienne, l'édifice de l'académie et le thédtre sont ses principaux bâtimens, habitans Parmi ses établissemens littéraires il fant mentionner l'observatoire, a société de médecine ner port et la bibliothèque. Elle compte 7,600 habitans qui font un grand commerce et possèdent récemme beaucoup de vaisseaux marchands. Les Les autres villes principales sont : Aucusra , sur le Savannah , importante par son Huwrsvi
commerce et par sa population qui s'élève à 6,700 âmes; c'est l'entrepôt de l'immense quantité du beau coton recueilli dans la Haute-Géorgie et qui est ensuite embarqué à Savannah et à Charleston; Dancen , importante par son port à l'embouchure de l'Alatamaha et par son commerce; Baunswiox , par son beau port; Arsens, remarquable par l’université de la Géorgie (Franklin college, où university of Georgia) qu'on y a établie;
Macon, fondée en 1824 sur un territoire acheté aux Criks (Creeks); en 1826 elle comp- dont une tait déjà 1,600 habitans, et en 1830, elle en avait 2,600 ; c'est une des plus florissante lation n’ de l’état; on a eu le projet d'en faire la capitale de l’état. Viennent ensuite Cozumaus, l'état ; el Cuinrox , MonricezLo, Sarnrs-Manie, Manison et WasminGron, On doit ajouter que bliait tr c'est dans la partie septentrionale de cet état, près des sources du Chatahoochee, du annuelle Tallapoosa et da Coosa, qu'on a découvert les mines d'or dont on a parlé à la page 1029, Les TERRITOIRE DE LA FLORIDE, partagé en 15 comtés, tale de Tazrauassse, dans le comté de Léon, très petite ville, bâtie dernièrement entre Wasurn l'Ausillee et l'Ocklockone ; c'est la capitale du territoire; sa population s'élève peut-être de l’état à 2,000 habitans. ÉTA Les autres villes principales sout : Sarnr-Aucusriw, autrefois capitale de la Floride No Orientale, défendue par un beau fort en pierre; sa population a beaucoup diminué dans C'est la ces dernières années; on ne lui accorde aujourd'hui qu'environ 2,000 âmes. PEeNSACO!A, Méridio petite ville, dont la population en 1826 ne dépassait pas encore un millier d’âmes. C'est recensel un des points militaires les plus importans des Etats-Unis à cause de son port, regardé bourgs ; comme le plus beau et le plus sûr de tout le golfe du Mexique. Le congrès y a fait con- tie; des struire un arsenal pour la marine et d'importantes fortifications, qui feront de cette ville fleuve, une des principales places fortes de l'Union. Un beau phare de 80 pieds de hauteur, ties les p éclairé par 20 quinquets mis en mouvement par une machine, indique pendant la nuit Parmi sd l'entrée de son port. Nous citerons encore la naze ne Sainr-Josxvu, qui possède un havre Palais d très sûr ; la narx n'Arparacnicoza, débouché de la rivière de ce nom: Sarnr-Manc. nouveau petit port sur la baie d'Appalachie ; enfin Tampa, dans la baie de Espiritu-Santo , dernier que, qu poste militaire dans cette partie de la péninsule de la Floride; et Fernanpina, sur l'île semens d'Amelia, contiguë à l'excellent havre de Sarxr-Marys, et tant de fois nommée dans les nous as
guerres qui de nos jours ont désolé cette contrée. tièremel
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ÉTAT D'ALABAMA, partagé en 36 comtés,
Tuscazoosa, dans le comté de ce nom, très petite ville, située sur la rivière T'uscaloosa, est la capitale de l'état ; elle possède l'université de l'état (Alabama university) et compte 1,600 habitans.
Monirx , dans le comté de ce nom , et près de l'embouchure du bras occidental du Mobile, jolie petite ville bien bâtie; elle a reçu dans ces dernères années un très grand Done dans sa prospérité commerciale, grâces à son beureuse position à la tête d'une baie, débouché naturel des riches produits du sol très fertile de cet état et surtout de l'immense quantité de coton qu'on y recueille. Mobile contient déjà un théâtre, une banque, branche de la banque des Etats-Unis, plusieurs autres banques locales, des églises, de très beaux magasins pour recevoir les balles de coton, et où, par le moyen de presses à vapeur et hydrauliques, on les réduit d'un tiers en volume avant de les charger à bord des bâtimens, Le magasin de coton construit par des négocians de la Nouvelle-Orléans est un vaste bâtiment en briques, où l'on conserve une immense quantité de cette marchandise, Malheureusement Mobile est souvent ravagée par la fièvre jaune pendant les mois d'été et d'automne; aussi s'est-il formé dans son voisinage le petit faubourg Spring:Hill où se retire, pendant la saison des maladies, la population qui se trouve forcée de rester sur les lieux lorsque , comme il est d'usage, elle ne se rend pas au nord, L'embouchure de la baie de la Mobile est défendue par un fort construit sur Mobile-Point sur l'emplacement du fort Bowyer, par un autre fort projeté sur l'ile Dauphine, et par une tour à la passe au Héron, Quoique le recensement de 1430 n'accorde à cette ville que 4,194 habitans , nous n'hésitons pas à lui en assigner au moins 8,000, Dès l'année 1829, M. Tanner portait à 8,150 âmes sa population, qu'un savant ingénieur, M, le major Poussin , récemment chargé d'importans travaux dans cette partie de l'Union, élève même à ro,ovo. Les autres villes principales sont: Camawoa , autrefois capitale de l'état; Mowrcomax, Hunrsvinre et Sarnr-Sreruens , importantes par leur commerce, On doit aussi nommer : Foar-Jacxson , Fonr-Crawronp, Ccatanonne , Demorouis et FLonencr ÉTAT DU MISSISSIPI, partagé en 26 comtés.
Jacxson, dans le comté Hinds, sur le Pearl , très petite ville nouvellement bâtie , dont la population peut s'élever à un millier d'habitans , est Ja capitale de l'état. Narcuez , dans le comté Adams, sur la rive gauche du Mississipi , jolie petite ville , dont une grande partie des maisons est bâtie en bois et à un seul étage. Quoique sa population n'atteigne encore que 2,790 âmes, Natchez est la ville la plus peuplée de tout l'état ; elle possède déjà une académie ou collège, une bibliothèque et en 1826 on y publiait trois journaux et une gazette littéraire ; son commerce est florissant ; on exporte annuellement de 30,000 à 40,000 balles de coton,
Les autres lieux les plus remarquables sont : Mowricezo, qui était naguère capitale de l'état; Corumnia , qui a été également désignée pour chef-lieu du Mississipi ; Wasuineron , remarquable par le Jeferson-College, le premier établissement littéraire de l'état; Porr-Grsson, Woopvirce et VicksbuRG.
ÉTAT DE LOUISIANE, partagé en 31 paroisses.
Nouvezce-Ontéans , dans la paroisse de ce nom et sur la rive gauche du Mississipi. C'est la ville la plus grande , la plus peuplée et la plus commerçante de tous les États- Méridionaux. M. Tanner porte sa population pour la fin de 1829 à 63,481 âmes, mais le recensement de 1830 ne lui accorde que 46,310 âmes, même en y comprenant les faubourgs ; elle est la capitale de l’état. On peut dire qu'en général cette ville est bien bâtie; des rues larges en coupent d’autres à angles droits. Dans celles qui sont près du fleuve, les maisons sont presque toutes en briques , mais elles sont en bois dans les parties les plus reculées du centre. La Nouvelle-Orléans est le siège d’un évèché catholique. Parmi ses hâtimeus les plus remarquables , nous citerons : le nouveau palais de l'état, le palais du gouverneur, l'arsenal de l'état, \e palais de justice et la douane de l'Union ; le nouveau marché, construit sur le modèle des propylées d'Athènes; la cathédrale catholique, quoique d'une mauvaise architecture, et l'église des presbytériens. Parnii ses établis semens littéraires, il faut nommer surtout la ibliothèque publique et le collège, qu'on nous assure n’ètre pas encore organisé. La Nouvelle-Orléans est une ville presque entièrement française pour les mœurs et pour la manière de vivre, quoique un grand nombre
15 de 30,000 habitaus, devil, la douane, le her très élevé, L'école it (law school), la s0iculture, celle de bota.
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d'Anglo-Américains s’y soient établis depuis quelques années. Elle possède deux thédtres, plusieurs imprimeries où l'on publiait dernièrement huit journaux ; mais ses fabriques et ses manufactures sont peu nombreuses relativement à sa population. C’est le commerce qui occupe surtout ses habitans ; depuis l'introduction des bateaux à vapeur, elle est devenue le débouché naturel de l'immense et fertile bassin du Mississipi et un des plus grands marchés du Nouveau-Monde, Le commerce intérieur ÿ emploie 1,400 grands bateaux plats et 130 bateanx à vapeur, et le commerce maritime un grand nombre de vaisseaux, On peut mème dire qu'elle est la seconde place de l'Union pour l'exportation des produits du sol, n'étant inférieure sous ce rapport qu'à New-York. En avril de 1831 on a ouvert un chemin en fer de 4 milles et demi de long, qui met en communication celle ville avec le lac Pouchartrain; ce bel ouvrage aboutit au port artificiel qu’on construit sur ce dernier, La position basse de la Nouvelle -Oriéans et les iminenses marais qui l'environnent en rendent l'air très malsain; la fièvre jaune y fait souvent de grands ravages; en 1811, 1814, 18292 et 1829 elle a enlevé un grand nombre d'habitans. Sa position et les fortifications nouvelles, qui en défendent les a pproches par mer, la rendent aujourd'hui la plus forte place des États-Unis.
Les autres lieux les plus importans sont : Doxaznsonvizse, sur la rive droite du Mississipi, à l'endroit où s’en détache le bras dit La Fourche, très petite ville , dans la paroisse de l'Ascension ; depuis 1829 jusqu'en 1931, elle a été la capitale de l'état. Sa population n'arrive peut-être pas à un millier d’âmes. Narourrocuss , regardée comme la ville la.plus commerçante de l'état après la Nouvelle-Orléans et une des plus peuplées, quoique sa population ne monte encore qu'à 7,000 ânes. Batos-Rouer, petite ville d’environ 2,000 habitans, chef-lieu d’un cantonnement militaire, avec un arsenal très consi- à dérable; sa position, sur le bras principal du Mississipi, lui donne une grande impor- À ÉTAT tance par la facilité de pouvoir distribuer des armes et des munitions sur tous les points qui Jerr concourent à la défense du delta de ce grand fleuve. Jacxsox ; remarquable par le collège petile vill Louisiana. Nous nominerons encore ALEXANDRIA ; Conconpra, Wasur1TA, OrELOusAS, SAIN Saumr-Francisvizre, et Sainr-Manrinsviuse. Ensuite, Jasur , sur la Rivière-Rouge, principale cantonnement militaire important. lleuves du DISTRICT DE L'OREGON. Ce vaste espace du Continent-Américain , que les Etats- prendre le Unis regardent comme une partie de leur territoire, n'est qu'une subdivision du Western- térieure d Territory ; il n’est encore habité que par des nations indigènes qui conservent leur indé- les plus co peadance, et dont nous avons indiqué les principales dans l’artile Ethnographie de cette habitaus, partie du monde, Il est traversé par le Columbia ou Oregon, dont il prend le nom. velle-Orlé Astonra, petit établissement commercial fondé sur le territoire des Tchinnouks théätre, u (Chinnooks), à l'embouchure du Columbia, qui y forme un port, est le seul lieu que Elle est d nçus ayons à nommer. Dans son voisiriage se trouvent plusieurs pins gigantesques, qui affaires in sont peut-être les arbres les plus hauts que lon ait trouvé sur le globe, M. Ross Cox, qui peut dire pendant les six dernières années a parcouru celte région, en décrit un situé près du fort est établie Astoria , que les chasseurs canadiens nomment le roi des pins ; son tronc, à la hauteur de celte navig 10 pieds au-dessus du sol , a une circonférence de 46 pieds anglais ; il estime son élévation la Nouvel totale à 300 pieds, dont 150 sont libres de toute branche. Ce voyageur en vit un autre anglais, l’a au sud de la Columbia , dont la circonférence du tronc était de 57 pieds, et la hauteur Six bateau jusqu'à la première branche de 260 pieds! ville sur I ÉTAT D'INDIANA, partagé en 64 comtés. l'allée et 1 Ixprasarozts, dans le comté Marion, sur la branche occidentale de la Rivière- Trois autr Blanche (White-River), jolie petite ville d'environ 1,200 habitans, est ia capitale de l'état. Fièvre (Fe Vincennes, dans le comté de Knox, sur la rive gauche du Wabash , petite ville bien plomb ; ils
bâtie, avec une académie et environ r,8o0 habitans. New-AzsAny, avec environ 2,500 teaux rem habitans est la ville la plus peuplée de tout l’état; on y construit beaucoup. de vaisseaux Peters Ri:
à vapeur. Franklin, Les autres lieux les plus remarquables de l'état sont : Harmonx ou New-HarMowY, worth, 20
olie petite ville, bâtie par M. Rapp en 1815 dans une vallée non loin du Wabash. Ses im- à Pekin si portans établissemens industriels et agricoles et les 25,000 acres qui en dépendent ont été souvent à vendus pour 120,000 dollars par son fondateur à M. Owen; celui-ci y a introduit le système des carava
social-qu'ila imaginé pour l'amélioration des hommes et dont nous avons parlé à la pagero25. l'espace de
L'anarchi ce que à millier de autrefois près de :
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ÉTAT Van:
gulier, av compte et (Historica Les NEETOWN, de plomb ; très déchu lorsqu'elle Erwarps
DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1033 ——————__——— L'anarchie, qui s'était introduite pendant l'absence de M. Owen, a donné occasion à ce que à son retour d'Angleterre en 1826 il fût investi d'un pouvoir dictatorial sur le millier de partisans qui formaient alors son établissement et dépendances. Conybon 3 autrefois capitale de l’état; Manisow, avec environ 2,000 habitans; Ricamonn , avec près de 1,500; SAzxM, avec 1,000; JrrFERsoNvILLE, BROORVILLE et VEVay, toutes très petites, mais importantes par leur commerce ; cette derniére, fondée par des Suisses du pays de Vaud, est mème remarquable par ses vignobies, où l’on récolte le meilleur vin de toute l’Union. On doit encore nommr: : sat Wayne, importante par sa position; BLoomixGton, par l'Zndiana - College, je principal établissement littéraire de l'état; et CrarkevizcE, comprise daus le lot de 150,000 acres de terre donnés par le congrès au général Clarke, comme récompense des services signalés qu'il a rendus à la confédération.
ÉTAT D'ILLINOIS partagé en 5a comlés.
VaxpaLtA , dans le comté de Fayette, sur la Kaskaskia, bâtie sur un plan très régulier, avec des rues larges et une place assez étendue ; c’est la capitale de l'état, Elle ne compte encore que 1,500 habitaus, mais elle possède la Société historique de l'IHlinois (Historical Society of Illinois).
Les autres villes principales sont : KaskasrA, autrefois capitale de l'état; Stawa- NEETOWN, importante par ses sa/ines qui appartiennent à l'Union, GaLenA, par ses mines de plomb; 3 acesoNviLLe , par l'Hlinois-College, qu'on y a récemment établi; Camoxra, très déchue ; elle ne compte qu’un millier d’habitans, quoiqu’on lui en accordait 7,000 lorsqu'elle dépendait de la France; Berzevire et Ebwarosvizce; Fonr-Cranxx, Fonte Evwarps et ForT-D£aRBoRN ou CuicaGo.
ÉTAT DE MISSOURI, partagé en 33 comtés.
Jerrenson, sur la rive droite du Missouri, peu loin de l'embouchure de l'Osage, très petite ville, dont la population peut s'élever à environ 500 âmes, est la capitale de l’état.
Sainr-Louis, dans le comté de ce nom et sur la rive <roite du Mississipi, est la ville principale de l’état sous tous les rapports, Sa position avantageuse sur un des plus grands Îleuves du monde et peu éloignée de ses deux affluens, le Missouri et l'Illinois, lui a fait prendre le plus rapide accroissement ; située au centre de la plus grande navigation intérieure de l’Amérique-du-Nord, elle est destinée à devenir en peu d'années une des places les plus commerçantes du globe. Sa population, qui en 1816 n'était encore que de 2,000 habitaus, s’élève selon le dernier recensement à 5,852. C’est une miniature de la Nouvelle-Orléans. El'e est déjà le siège d’un évêché catholique, et possède deux banques, un thétre, un musée, un collège (Saint-Louis College), une bibliothèque, trois imprimeries. Elle est devenue le centre d’un commerce très étendu, et pour ainsi dire l'entrepôt des affaires importéntes qui se font entre la Nouvelle-Orléans, Cincinnati et Pittsburgh ; on peut dire que Saint-Louis doit celte activité commerciale à la navigation à vapeur qui s'y est établie sur une grande échelle, Voici quel était en 183 r l'état des principales lignes de celte navigation. Six bateaux à vapeur étaient employés régulièrement entre Saint-Louis et la Nouvelle-Orléans ; quoique cette dernière vilie en soit éloignée par eau de 1,200 milles anglais, l'allée et le retour s'accomplissent en 24 jours ; quelquefois même en 18 seulement. Six bateaux à vapeur entretenaient la communication régulière entre Saint-Louis et Louisville sur l'Ohio , éloignée de 630 milles anglais , et ne mettaient que 10 ou 11 jours pour l'allée et le retour. Un de ses bateaux remontait l'Ohio 150 milles jusqu'à Cincinnati, Trois autres étaient chargés de la communication entre Saint-Louis et la Rivière de la Fièvre (Fever River) sur laquelle se trouve Galena, si importante par ses riches mines de plomb ; ils parcouraient le double intervalle de 480 milles dans dix jours ; un de ces ba. teaux remontait quelquefois 400 milles plus haut jusqu’à la Rivière Saint-Pierre (Saint- Peters River). Deux bateaux allaient de Saint-Louis en remontant le Missouri jusqu’à Franklin, éloigné de 200 milles anglais, et poussaient leur course jusqu’au Fort Leavenworth, 200 milles plus haut. Enfin deux ou trois autres bateaux allaient de Saint-Louis à Pekin sur l'Illinois, éloigné de 180 milles anglais, D'autres bateaux viennent assez souvent à Saint-Louis de Pittsburgb et d'autres places de l’intérieur, Depuis quelque temps des caravanes d'environ cent hommes partent tous les ans de Saint-Louis et arrivent dans l'espace de 40 à 5o jours à Santa-Fè dans le Nouveau-Mexique; elles y apportent des
le deux thédtres, is ses fabriques et le commerce qui , elle est devenue des plus grands > grands bateaux bre de vaisseaux, ation des produits 83r on a ouvert celte ville avec le ait sur ce dernier, V’environnent en vages; en 1811, sition et les fortiujourd’hui la plus
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la rive droite du tite ville, dans la le de l'état. Sa poegardée comme la les plus peuplées, , petite ville d’enarsenal très consine grande importous les points qui ble par le collège (ITA, OPELOUSAS, la Rivière-Rouge,
cain , que les Etatsvision du Westernnservent leur indénographie de cette rend le nom. re des Tchinnouks st le seul lieu que gigantesques, qui . M. Ross Cox, qui a situé près du fort ac, à la hauteur de stime son élévation eur en vit un autre ieds, et la hauteur
ale de la Rivièreia capitale de l’état.
sh, petite ville bien avec environ 2,500 iucoup. de vaisseaux
ou NEw-HARMONY, du Wabash. Ses im n dépendent ont été introduit le système parlé à la pager025.
étoffes de coton, des draps, de la quincaillerie, et en reportent des piastres el des mulets. Nouvel ouverts, qui servent en même temps ment F
Les marchandises sont transportées sur des chars c é m de logement aux conducteurs. Au nord de la ville s'élèvent sept collines artificielles, qui 2 mille paraissent avoir été construites par ce peuple inconnu, auquel on attribue les tumuli et les grandes
fortifications mentionnés à la page 1037. Ces collines, dit le duc de Weimar, n’avaient un can | Le
pas encore été fouillées en 1826. fe ’ Les autres villes principales sont : Sarmr-Cnanzss, petite ville, située sur le Mis- commet
souri; elle ne comptait encore en 1826 qu'un millier d'habitans. Non loin se trouve F /o- 849 ha riss ant, collège fondé par les jésuites , où la plupart des jeunes gens de l'état du Mis- PRINCE souri qui se destinent à l'état ecclésiastique, reçoivent leur éducation supérieure. Porosr, tans, et petite ville, qui a acquis de nos jours une grande importance par les mines de plomb de ce g que l'on y exploite; elles sont à fleur de terre et d'une immense richesse. On doit encore du Ken nommer Frankzin, SAGNTE-GENEVIÈVE, HRRCULANEUM ; Jackson et Nouveau-Manrin; OwIN GA cette dernière a été presque entièrement bouleversée par les tremblemens de terre de et Bros 18rret 1812. On ne doit pas oublier les deux postes militaires les plus importans de cet GETUWN état, savoir : JEFFERSON'S BARRACKS, SUT la rive droite du Missouri ; ce casernement sert en et un at mème temps d'école pratique pour l'infanterie de V'Union (School of practice for Infantry). fameuse
C'est à cette école qu'en sortant de l'établissement de West-Point , décrit à la page ru22, tance dé les cadets destinés pour le service de l'infanterie viennent recevoir, pendant deux on trois face d'u
ans, toutes les cunnaissances pratiques de leur profession. La garnison de ce poste n'est pieds de jamais moins d’un régiment de ligne, et son commandement est confié à un général de et IR VIN brigade, Leavenwonta, sur la rive droite du Missouri, près du confluent de Little- TA: Platte, est l'autre canionuement. Co ÉTAT DE TENNESSEE , partagé en 62 comtés. l'Ohio, Nasaviuce, dans le comté Davidson, sur la rive gauche du Cumberlamd, est la ville un autre capitale et la plus importante de l'état. Elle doit principalement à sa position favorable au qu'à 2,4 commerce les grands progrès qu'ont faits son industrie et sa population; cette dernière Cr s'élève déjà à 5,600 àmes. Des bateaux à vapeur font le trajet régulier de cette ville à lu commen Nouvelle-Orléans, C'est à Nashville que se trouve la petite université connue sous le nom ment de habitans
de Nashville-University.
Les autres villes principales sont : Knoxvi£ze, la plus importante du Tenñéssee- 24,831 ;
Oriental, avec un collège renommé (East Tennessee-College) et environ 2,000 habitans; remarqu Munrazessonoucu , autrefois capitale de l'état; GRSENVILLE ; remarquable par son col- leur vill lège, et par les ouvrages faits avec le fer tiré des mines de ses environs. Viennent en- merciale suite : Marvvizue . importante par son école de théologie; Frannuin, FAYETTEVILLE, niers dès Cuanxsvize, CocumatA, CARTHAGE et BRaïTi: AD ; c'est dans cette dernière que se trouve à vapeur la principale mission fondée dans le but de convertir et civiliser les Tcherokis. caractère ETAT DE KENTUCKY, partagé en 83 romtés. chandeli Fnawkronr, dans le comté Franklin, sur la rive droite du Kentucky, pelite ville, ques son
bien bâtie, avec un beau palais de l * État et 2,000 habitans ; c'est la capitale du Kentucky. parait ét Lexinerox , dans le comté Fayette, sur le Townfork , une des branches de l'Élkhorn, qui conc. affluent du Kentucky, ville bien bâtie avec quelques beaux édifices, un thédtre, un mu- en 1826 sée, une bibliothèque publique, six imprimeries et plusieurs établissemens littéraires, On Review ; la regardait il y a quelques années comme la ville la plus considérable de l’état; elle compte résidence 6,104 hubitans, dont un grand nombre est employé dans ses manufactures de clous, entrepôt d'étain, de cuivre, de laine, de coton, etc. Lexington est le siège de l’université dite de cette vill Transylvanie (Transylvania university) ; qui est l'établissement de ce genre le plus célè- le march bre et le plus fréquenté des États-Occidentaux ; les écoles de médecine et de droit en tic asylu font partie. moulin à Louisverce, dans le comté Jefferson, sur la rive gauche de l'Ohio, ville la plus avec Pitts industrieuse et la plus commerçante de l'état. On estimait il y a quelques années à 6,050 de batear tonneaux la portée de tous les bâtimens à vapeur appartenant à Louisville. Elle possède et y con une grande fabrique de machines à vapeur , de grandes manufactures de sin, de chan- les 198 | delles, une importante raffinerie de sucre et, à ce qu'on dit , la plus grande distillerie de 68 à Pitt whisky de l’Union. Le dernier recensement Jui accorde 10,352 habitans ; ils entretiennent années ot de fréquentes et importantes relations commerciales avec Cincinnati, Saint-Louis et la sion milit
DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1035 ms " F it Re us psp Whr. , rommé Louisville-Portland canal, ouvert dernière- 2 milles de long, les graniles dificulté, quil er 4 1 Mali he À 8 ii incre dans sa c! i Lee cp nc le faire comparer , dit l'ingénieur M. Jobn R. Fornl LE pi t males anglais de long creusé dans un terrein ordinaire. | die De pri sont : Maysvice , la plus importante sous le rapport ss pra . x e et Lexington; elle compte 2,040 habitans; Danvizze, avec Patncuron y avec 366 babitane st le Cumbenn code y Banasree anne tans, et le co/{ge catholique de tremarsbrts coege; PanpsTowx, avec 1,625 habij atholique ph, un des établissemens les pl i ré Prat vis pute l’Union; cette vilte est aussi la résidence de nets it ah à cb avec 1,358 habitans; Paris, avec 1,219; Mancuesrer et : Pts dou de es par leurs sources salées ; HARRODSBURG , OLYMPIAN-SPRINGS psc à , ve eaux minérales ; Harrodsburg compte 1,05 1 habitans; Gronais pe rs ha bitans; SueLsyvice, avec 1,201 ; Naw-Ponr, avec 717 habitans fameuse grotte du fe os mr cu-dit a rs ; NOM, .on dit que l'intérieur a été exploré jusqu'à isque os pu elle est divisée en un grand nombre de peines: D vo et IRVINE , importantes par le nitre qu'on Made: ie pr ss pps sie mire à . pt partagé en 73 comtés. .. Fe Ohids trés ik sr e comté Franklin, sur la rive gauche du Scioto, affluent de Mi el qi Je se re Lie bâtie, avec un assez bel hôtel du gouvernement et en ui x de l'état, en est la capitale, Sa population ne s'élève encore Be at le comté Hamilton, sur la rive droite de l'Ohio, à l'endroit ou te ne peu celte rivière à la ville de Dayton, sur le Miami. L'accroisse- PS pe dur vraiment prodigieux. En 1810 on n’ÿ comptait encore que 2,540 SL pet a ter déjà 12,016; en 1826 ils moutaient à 16,230; en 1830, à pan «été on les porte au-dessus de 28,000. On peut dire qu'ils se font tous Me pa ho lit es et entreprènant. Profitant de la position avantageuse de re eb sb sé : rivale de Pittsburgh par l'étendue de leurs relations comsd at : aa see ité, la variété et la bonté des produits de leur industrie ; ces derpin e sont élevés à ro millions de francs. La confection des machines pl 5 ; —. ures de coton, les draps de différentes qualités, les fonderies de hé rue Li “hs si pe les métaux, les papeteries, les fabriques de savon , de pu: ; sn in les brasseries , les raffineries de sucre, plusieurs produits chiminr re i k Lu ser de l’industrie de Cincinnati, On doit ajouter que cette ville Penh du de : a principale dans la partie occidentale de l'Union pour tout ce né sp <a s intellectuels; ses g imprimerius ont déployé une activité immense ; paniers ue _. pas moins de 9 journaux , sans compter le Western Monthly Mr A et “és produits ont encore augmenté depuis. Cincinnati est la ie — “3 . Re et peut être regardée aujourd'hui comme le principal cetie ville qui est bâtie Le hs a nie “rental cr se airs gréable, sain et assez é evé. La maison de justice ! bone Pas he Arai tre ren ne là maisons des re (luna: bat , (commercial hospital), deux ou trois églises et M ed mme sen Fe gl ntage d'être la ville de l’intérieur où l’on construit le pl à pa en Sur le nombre total de 348 qu'on a construits depuis 18rr frlues pr à + à : » tr l'ont été dans ses chantiers. Nous ajouterons que parmi pd tr à he qui restaient en 183r, 68 avaient été bâtis à Cincinnati, ps à à a : ew-Albany, 7 à Marietta, 6 à Brownsville, Depuis plusieurs pti Hs ans cette ville le quartier général du commandement de la divire occidentale de la confédération, qui était aupsravant à Louisville. Nous
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crit à la page ru22, endant deux ou trois on de ce poste n'est nfé à un général de confluent de Little-
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ranches de l'Elkhorn, s, un thédtrr, un musemens littéraires, On e de l’état; elle compte anufactures de clous, de l’université dite de ce genre le plus célèdecine et de droit en
e l'Ohio, ville la plus elques années à 6,050 puisville. Elle possède res de sin, de chan- 18 grande distillerie de itans ; ils entretiennent nati, Saint-Louis et la
en ini : de nat dé a déco:
rappellerons que le quartier général de la division militaire occidentale est établi à New- coup d York , ville décrite à la page 1020. 1 notées Les autres villes principales sont : Garzricoree, avec 2,846 habitans, Zanesviure ; lac Pey
avec 3,094, STEUBENVILLE , aVeC 2,937; NEW-LANCASTER , AVEC 1,930 , et New-Lisnon, d'un: ri
avec 1,138, toutes importantes par leur industrie et leur commerce; CLEVELAND, pourrai sur le lac Erié, et PorrsmouTa, sur l'Ohio, aux deux extrémités du grand canal de més pa l'Ohio, vont devenir dans peu de temps de grands entrepôts du commerce intérieur de | dtruite: l'Union; la première a 1,076 habitans, la seconde en a 1,064 ; Dayrox , sur le Miami : télindi à l'endroit où aboutit le canal qui part de Cincinnati et qui doit être achevë celte année; dans l'é elle compte 2,965 habitans ; Canton , avec 1,257 habitans, remarquable surtout par la le magnifique église des catholiques qu'on y a bâtie dernièrement. ATHENS (Athènes), irés état, ot petite, mais importante par son collège, eonnu sous le nom de l'université de l'Ohio avec M (Ohio university); OxronD, avec la Miami university ; GAMBIER , AVEC le Kenyon college ; l'Ohio Lesanon, avec 1,157 habitans, PoLanD, très petite, mais importante par ses Jorges; prouver Samousey, par son beau port sur le lac Erié; Woosven el JAcksON, par leurs riches Re sources salées ; GALLIPOLIS , par sa position ; YELLOWSPRINGS , par ses eaux minérales, \es est qui | plus fréquentées de l'état; Mar:eTTA, par sa population qui s'élève à 1,207 âmes, et leur’éte r les anciennes fortifications des indigènes qui se trouvent dans ses environs, ainsi que ré u dans ceux de Crrezevizre, de PonrsmouTu, Newanx el autres lieux de cet état 3. elles tirée. ont été le sujet de profondes recherches de plusieurs savans de l’Europe et d'Amérique, der résumées dernièrement avec une rare sagacité et une vaste érudition par MM. de Hum- Cette p boldt , Warden et Malte-Brun. Ce sujet est trop important pour que nous 11€ NOUS Al Padthé tions pas quelques momens, afin de faire connaitre au lecteur l'état actuel de ce grand jeux; d
problème historique. Nous puiserons surtout au mémoire que M. Warden a publié en nulle pa 1827 dans les Mémoires de la Société de géographie de Paris, et à notre Atlas ethnogra- tale ; do phique du globe. î petits ot
Depuis le bord méridional du lac Erié jusqu'au golfe du Mexique et le long du Mis- On iguo souri jusqu'aux montagnes Missouri-Colombiennes (Montagnes Rocheuses , Rocky Moun- énneñis tains), on rencontre des vestiges d'ouvrages considérables et réguliers, qui portent l'em- par des preinte d'une antiquité qui remonte à plusieurs siècles, et qui tous semblent annoncer cien Tet
de grandeurs différentes , et les di- la Mer
Les 4 digieux, qu'on re Russe, C dans la ] mètre à pieds, e les envir
une origine commune. Ces monumens, de formes et entes } vers objets d'antiquité découverts jusqu'à ce jour, consistent : 1° eu fortifications; 2 en tumuli ou tertres; 3° en murailles de terres parallèles; 4° en murailles souterraines de terre et de briques , et en objets enfouis à une profondeur considérable; 5° en ouvertures pratiquées dans la terre, appelées puits ; 6° en rochers avec des inscriptions; 7 en idoles, 8° en coquilles d’autres pays; et 9° en momies. L'examen de tous ces objets et celui de l’état social où se trouvaient les peuples de tout ce vaste espace lors de la découverte de l'Amérique par Colomb, ne permettent pas de les attribuer aux ancètres de ses habitans actuels, mais à un peuple inconnu et très différent, que l'on conjecture avoir été les 4}
lighewi. : es 4 AS ul À OUVRE voit un q Les restes de plusieurs fortifications sont d'une grande étendue. Celles qui se tr méviés 4
près de la ville de Chillicothe , occupent plus de cent acres de superficie; c'est une mu- que près raille en terre de 20 pieds d'épaisseur à sa base, 12 de hauteur et entourée de tous cotés, villes à 5 excepté de celui de la rivière, d'un fossé ou tranchée, large d'environ 20 pieds. Les plus sieurs de considérables de ces fortifications , situées sur les bords des rivières, sont de forme rec- ressembl, tangulaire, et ont plus de 700 pieds de long sur 600 de large. D'autres, de formes cir- et bien f culaires et placées à quelque distance des courans d’eau, ont rarement plus de 150 pieds beaux di de diamètre. Dans le district de Pompey , dans l'état de New-York, ou voit les restes d'une moutent grande ville, dont la superficie paraît avoir été de 500 acres; on reconnait encore #65 à laquell deux cimetières ; trois vieux forts circulaires qui s'élèvent à 8 milles anglais de distance dait que les uns des autres, forment un triangle qui embrasse l'emplacement de cette ville ancienne. risblème Près de la rivière de Saint-François, das le territoire d'Arkansas, M. Savage a découvert de poteri les ruines d’une autre ville fortifiée, d’une grande étendue, et les débris d'une citadelle, ral grossi construite de briques et de ciment. Nous mentionnerons aussi les constructions en pierres l'Ohio so trouvées sur les bords du Noyer-Creek , petit affluent du Mississipi , dans les environs de regarde / la ville Louisiana , dans l’état des Illinois; elles ressemblent à d’autres fortifications qu'on
a découvertes sur les rives du Zuffi bee Aie falo-Creek et de la Rivière d’ de ] x ivière d'Osage , iffè bo hi Mr he Lis et des tertres si nombreux pres, so 0 s. L'ancienne fortification découv batue Carvet: MAR, A me ouverte par le capitaine Carv è sipi dans le pays que M. T i M PS ys que M. Tanner nomme le district Hur à Soreut es a.) nr des ta gs circulaire et la surface, MSN de Es. ù ñ mes. Quoique ces ouvrages, dit ce voy 1; ajent ne a is » ges, dit ce voyageur, a été défor pr eo : a Li distingue néanmoins les angles, qui Aa ee défor- A 4 do : règ js de l’art militaire, et avec autaut de régularité té si En ral nt À | As Hi Les autres fortifications les plus recnarq tee dt Cho era pe e Pr près de Marietta, sur la rive orientale du Miami. S Miami, près de Piqua, ete. Cell 1 lle a ré Is du iqua, ete. Celles de Circleville eut La Ar disparu sous les constructions de {a ville moderne Nous Se a AR mi Mai que tous les ouvrages de cc genre, qui se trouvent au nt ut de santa . es parapcts plus élevés, des fossés plus profonds et dritres:! Kate de bi ul sul 1e gt de l’art militaire. Des personues versées din: al 4 romme de véritables places de gue F i ice tes (FOR Mt : de véritables plat guerre. Toutefuis, parmi ce | i su dr n'avoir été élevés ni pour l'attaque, ni pour la défense pr ie Pate ei par la stérilité du sol voisin et le manque d’eau des nb ous M à pren 7 ‘" Pt dans plusieurs de ces ouvrages , était rl rlram, aux mêmes usa 'aui 'hui its parc , ges qu'aujourd'hui chez je an Éd lle pour ÿ brûler et y torturer les malheureux captifs Te Qt, l'adaEtte set toujours entourée d’un ou deux bancs, placés l’un a da sr ide A acts . sièges aux spectateurs de ces horribles scènes, et N Mb ee Ro ro < à A M. de Humboldt ajoute qu'il pr ' ressemble à ces fortification it dans l'Améri nale, soit dans l’Ancien-Conti i D € n- nent. La régularité des f litiaii La sine cie Le es formes polygones et circulai u à A ant à couvrir les portes de l'enceinte, sont ver PA Fe y A nt des enclos de propriété, ou des murs de défense contre cs ét un il j' da retranchés, comme dans l’Asie-Centrale, L'usage d peuples pa rh mt dis les Age quartiers d'une ville, se trouvait état d vd à n et dans Chimu, ville péruvi itué ri ble Me Sr » Ville péruvienne située entre Truxillo et les côtes de Les tumuli ou monticules de 1 terre de forme coni 1 ui nique, dont on retrouve dé As Age eux par la hauteur et la largeur. Plusieurs pd ru Ha ho nl fi kr kit DRE À surtout dans la Scandinavie et dans l'empir = É es tumuli américain des di i i 14 Li nent : ï s ont des dimensions pl Mdr pie deg des États-Unis ; vers le nord, ils ont de 10 i s ‘ Sied His pr Her et de 4 à 5 pieds de hauteur; au sud, ils ont une de 8 NS É nt A à | Li 4 de plusieurs arpens. Parmi ceux qu’on a bon tirts d ca ] S aint-Louis, dans l'état du Missouri Tu ni à L { \ i, sur les bords de 1 i Mi KL a um pieds de circonférence à sa base et 100 pieds d'élération ou jt ls due UT he Hs fiaane en briques d'Asychis roi d'Egypte. Nous ane des a A st A ia À e long de la même rivière, on remarque lot ile de d peu Mat. ed la l'une Fee l'autre, Depuis quelques années, on a quite tie , et on y a trouvé une quantité de s i hi î ' ' | quelettes, qui ; ; pal pas à ceux des Indiens d'aujourd'hui, Ceux-ci sont ch, doré 4 ai Né Po A x es autres, uu contraire, paraissent avoir été petits et trapuse D'autr “ie. Ps be pri Fig “ei été visités il y a quelques années par MM. Say et Peale € Ne à M Hot don ec du Mississipi ; ces deux savans ont fait justice de la À ble pa Li P ville bâtie sur ses bords doit le nom de Liliput, parce qu’ dl à dl e ces tertres ne contenaient que les ossemens d'une race de l Le Pa Dr Diva. ke ement rencontré, dans tous ces tertres et aux environs , dit M Frden bre e . x , ATH É ‘ br!
in il Ceux qu on a recueillis vers le nord et sur les rives du lac Erié Ru pe ie l'OBo p _ PES tandis que les fragmens extraits des tombeaux situés pr ap MANS 0 ai lés et bien nolis. Ces monumens, dit M. de Humboldt, que on e des lieux de sépulture de grandes communes, sont le plus soient placés
e est établi à New-
tans, ZANESVILLE ; >, et New-Lissox, erce; CLEVELAND, du grand canal de merce intérieur de ox, sur le Miami, achevé cette année; able surtout par la xs (Athènes), irès niversité de l'Ohio le Kenyon college ; nte par ses forges; x, par leurs riches eaux minérales, les e à 1,207 âmes, el ‘environs, ainsi que x de cet état; elles ope et d'Amérique, par MM. de Humnous ne Nous arrê- L actuel de ce grand Varden a publié en otre Atlas ethnogra-
e et le long du Miseuses, Rocky Mounrs, qui portent l'emsemblent annoncer ifférentes , et les difortifications ; 2° en ailles souterraines de le; 5° en ouvertures iptions ; 7° en idoles, objets et celui de l'é-
de la découverte de cètres de ses habitans ture avoir été les 4/
Celles qui se trouvent erficie; c'est une muntourée de tous côtés, on 20 pieds. Les plus s, sont de forme recutres, de formes cirent plus de 150 pieds su voit les restes d'une 1 reconnait encore ses les anglais de distance de cette ville ancienne.
M. Savage a découvert débris d'une citadelle, onstructions en pierres i, dans les environs de res fortifications qu'on
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au confluent des rivières, sur les points les plus favorables au commerce, La base des 14muli est ronde ou de forme ovale; ils sont généralement coniques, quelquefois aplatis au sommet, comme pour servir aux sacrifices ou à d’autres cérémonies qui doivent être vues par une grande masse de peuple à-la-fois. Près de Paint Creek et de Saint-Louis, il y en a de deux à trois étages; ils rappellent par leur forme les teocallis mexicains et les pyramides à gradios de l'Egypte et de l'Asie-Occidentale. Les tumuli sont construits partie en terre et partie en pierres jetées les unes sur les autres. Outre les différentes espè. ces de poterie dont on a fait meution, on ÿ a trouvé des haches, des vases et ornemens de cuivre, un peu de fer, de l'argent , des plaques (près de Marietta) et peut-être de l'or (près de Chillicothe). Les grands tumuli de 8v à 150 pieds de haut, continue M. de Humboldt , doivent être considérés tout-à-fait à part. Ils sont le plus souvent isolés ; d’autres fois aussi ils sembient être du mème âge que les fortifications auxquelles on les trouve liés, Eu général ce sont des constructions moins caractéristiques que les fortifications, et ils peuvent être dus à des peuples qui n'ont eu aucune communication entre eux ; aussi les deux Amériques, le nord de l'Asie et toute l'Europe-Orientale en sont couverts. Nous avons déj vu que les Omawhaws de la rivière Platte en construisent encore.
Il existe en plusieurs localités des murailles parallèles en pierres, particulièrement le long de l'Ohio, du Scioto, de la Keuhawa et du Big-Sandy. Ces ouvrages sont toujours de forme oblongue ou circulaire, et placés à une certaine distance des terires, avec lesquels ils n’ont aucune cominunicativn,
Le monument hiéroglyphique, appelé Writing-Rock ou Dighton-Rock, est un bloc de gneiss ou de granit secondaire , situé à l’est de l'embouchure de la rivière Taunton, dans l'état de Massachusetts. Sa largeur , à la surface du sol , est de ro à 12 pieds environ, à la marée basse; mais lorsqu'elle est haute, son sommet se trouve recouvert de à ou 3 pieds d'eau. Sa surface est polie. Les caractères ne sont que des traits, et paraissent, pour la plupart, avoir été sculptés avec un instrument de la forme d’un segment de cylindre, Le des. sin de ce monument avait été envoyé par M. Sewall, professeur des langues orientales à Cambridge dans le Massachusetts, à Gebelin ; ce dernier crut y voir des caractères phéniciens. MM. Yates et Moulton, qui l'ont examiné eu 1826 , pensent que l'inscription est d’origine phénicienne ; ils signalent même la ressemblance frappante qu'offrent certains traits avec les lettres et les chiffres P, W, X, A, M, O, 7, 9. Au bas de l'inscription.est un oiseau , ancien symbole de la navigation, ayant la tête tournée en haut. Selon M. Mathieu, ces sculptures auraient été exécutées par les Atlantides, vers l'an du monde 1902!
M. Kendall cite plusieurs autres rochers également couverts de caractères, entre autres à Newport, daus le Rhode-Island, à Scaticook sur le Husatonic, dans le Connecticut, sur l'Ælatamaha, en Géorgie, etc. Au confluent des rivières d’Elk et de Kauhawa , vers les 38° de latitude, on trouve un rocher de grès très dur. Sur une surface unie de plus de
12 pieds de long sur 9 de large du plan supérieur, on voit les contours de plusieurs figures, dont quelques-unes sont plus grandes que nature. La profondeur des traits peut être d’un demi-pouce et leur largeur de trois-quarts en quelques endroits. Ces figures représentent une tortue; un aigle, avec les ailes déployées, exécuté avec beaucoup d’expression , particulièrement la tète; un enfant, dont les traits sont très bien tracés; plusieurs figures sur une ligne parallèle, mais parmi lesquelles un ne peut distinguer que celle d'une femme; d'un autre côté de ce mème rocher on voit un homme avec les bras étendus , dans l'attitude d'une personne qui prie, et une autre figure semblable suspendue avec une corde par les talons.
Parmi les objets les plus remarquables découverts dans les fouilles, on doit surtout mentionner une espèce de vase trouvé dans un ancien ouvrage sur le Cany aflluent du
Cumberland, Ce morceau curieux est composé de trois tètes jointes par derrière, auprès |
de leur sommet, au moyen d’un col qui s'élève au-dessus de ces têtes d'environ 3 pouces. Les traits de ces trois têtes , qui ont quatre pouces du sommet au menton, ressemblent à ceux des Tatares; l’une représente une personne âgée et les deux autres des figures très jeunes. Ces têtes sont creuses et le vase peut contenir une pinte. .
Quant aux momies , nous ferons observer, avec M. Warden, qu’on en a trouvé plusieurs dans les cavernes calcaires du Kentucky, et particulièremeut dans celle dite du Mammouth ; elles gisaient à des profondeurs diftérentes dans des couches de terre saturée de
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nitre, dont cette immense caverne contient une quantité prodigieuse, La momie décrite par le savant docteur Mitchill a été trouvée aux environs de Glasgow, dans le Kentucky, etest conservée dans le cabinet de la société des antiquaires de Boston. Elle était placée entre de larges pierres, et recouverte d'une pierre plate, On l'a trouvée accroupie, les genoux repliés sur la poitrine, les bras croisés et les mains passées l’une sur l'autre à la hauteur du menton. Ces dernières, ainsi que les doigts, les ongles, les oreilles , les dents, les cheveux , et généralement tous les traits, étaient parfaitement conservés, La peau est d’une couleur un peu jaunâtre. On n’y distingue ni suture, ni iucision qui indique que les viscères en aient été retirés. Flle peut avoir prés de six pieds anglais Ge hauteur, mais elle est tellement desséchée, qu'elle ne pèse guère plus de douze à quatorze livres. On ne remarque sur le corps ni bandage , ni substance bitumineuse ou aromatiques quelconques. L'enveloppe intérieure se compose d’une sorte d'étoffe faite de ficelle double et tordue d'une mauière toute particulière, et de grandes plumes brunes, entrelacées avec beaucoup d'art. La seconde enveloppe est de la mème étoffe, mais sans plumes ; la troisième est d’une peau de daim ras, et la quatrième et dernière, d'une autre peau de daim avec le poil. La ressemblauce des deux premières enveloppes avec les étoffes fabriquées par les insulaires des iles de Sandwich et de Fidji, et autres rapprochemens que M. Mitchill découvre entre le peuple inconnu auquel appartient ces momies et les naturels de la Polynésie, lui paraissent des preuves décisives qui démontrent l'origine malaisienne de cette nation ; qui depuis long-temps a complètement disparu du sol d'Amérique. Quant à nous, nous imiterons la réserve des savans distingués auxquels nous avons empruntés tous les faits que nous venons d'exposer, en laissant de côté toute hypothèse sur l'origine de ce peuple mystérieux , jusqu'à ce que de nouvelles recherches vieunent nous fournir de nouveaux faits à l'aide desquels où puisse résoudre ce problème actuellement insoluble.
TERRITOIRE DU MICHIGAN. C'est une péninsule formée par les lacs Michigan, Huron , Saint-Clair et Erié; il est partagé en 7 comtés, dont 4 forment le district Huron
Déraorr, dans ie comté de Wayne, sur la rive droite de la rivière Détroit, petite ville régulièrement bâtie, mais dont presque toutes les maisons sont en bois; le fort Shelby la défend , et contient un arsenal, un entrepôt d'artillerie et de belles casernes. Détroit , dout la population ne s'élève encore qu'à 2,222 habitans, fait un commerce très étendu avec le Canada , les états septentrionaux de l'Ouest et avec ceux de New-York et de Pennsylvanie; elle possède une académie on collège secondaire et une société d'agriculture,
Les autres lieux les plus remarquables sont : MicuizLimaokiNac , Communément appelée Macxinaw, sur l'ile de ce nom , dans le détroit de Michillimackinac, petite ville défeudue par deux forts, bâtis sur des rochers escarpés , et auxquels leur position et leurs fortifications ont fait donner, par les Anglo-Américains, le nom de Gmrazrar. Cette petite ville, qui commande la navigation des lacs Huron et Michigan, est, durant l'été, le rendez-vous d'un grand nombre d’Indiens et de marchands de fourrures. Le rorr Graror, sur la rivière Saint-Clair, poste important qui défend l'entrée du lac Huron.
DISTRICT HURON. Cette division territoriale, proposée par M. Tanner, dépend, sous le rapport administratif, du territoire du Michigan ; elle embrasse tout l'espace compris entre le Mississipi, les lacs Michigan et Supérieur. Elle est connue généralement sous le nom de Territoire du Nord-Ouest. On a proposé dernièrement d'en faire une division administrative séparée sous le nom de Territoire-Huron (Huron Territory), mais le cougrès ne l'a pas encore adopté. Ce vaste espace du territoire de l’Union est presque enièrement occupé par des nations incigènes toutà-fait indépendantes, Nous les avons déjà fait connaître dans l’article de l'Ethuographie,
Grsëx-Bay ou Fonr Browx, à l'extrémité de la baie Verte (Green bay), Praïrie ou Cure, sur la rive gauche du Mississipi, et le rorr pu saur Sarnre-Manre ; qui commande le canal qui joint le lac Supérieur au lac Huron, sont les principanx établissemens de ce district; on nous assure que le fort du saut Sainte-Marie est le dernier établissement et le plus septentrional que les Anglo-Américains ont fondé du côté de la frontière anglaise.
DISTRICT DES MANDANES. C'est la partie du Western-District que M. Tanner a nommée ainsi à cause des Mandanes, la plus rambreuse des nations qui en parcourent les solitudes. 11 comprend la partie supérieure du cours du Missouri.
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DISTRICT DES SIOUX. C'est la partie du Werstern-Distriet que M. Tanner a ainsi nommée à cause des Sioux , la plus puissante des nations qui parcourent dans tous les sens sou immense étendue, 11 comprend la partie inférieure du cours du Missouri, Couxcrr. Beurr, sur la rive droite du Missouri, avec le fort Calhoun, est le seul endroit que nous ayons à nommer. Les militaires qui forment la garnison de ce poste ont rassemblé au milieu de ces vastes solitudes , non-seulement les commodités de la vie sociale, mais ils y ont même formé une petite /ibliothèque assez bien choisie,
TERRITOIRE DE L'ARKANSAS, partagé en 23 comtés.
Lurrce Rocx (Arkopolis), dans le comté d’Arkansas, sur la rive droite de la ri. vière de ce nom, est la capitale de ce territoire, C'est une très petife ville qui peut compter environ 800 habitans.
Les autres lieux les plus importans sont : Ankawsas dit aussi Posr; c'est le plus añcien établissement fait dans ce territoire, et celui qui est le plus peuplé, quoique le nombre de ses habitans n'arrive pas à un millier, Wassæineron et BarTesvicre, miséra. bles petits lieux , que nous noinmous à cause de leur importance au milieu de ces solitudes, Narouéon, petite colonie fondée en 1819 par des émigrés Français sur les bords du Big-Black , affluent du White-River ou de la Rivière Blanche; Wanm-Sraine, n'isée rable petite bourgade située sur l'emplacement de la Tenne px La Paix, nom donné au terrein qui environne les sources chaudes (hot springs), très renommées pour leur ef. ficacité dans les maladies chroniques et les affections de paralysie, qu’elles guérissent ou soulagent, Les Indiens s’y rendent de temps immémorial, et ce qui est vraiment singulier, les tribus ennemies, qui s’y rencontrent, vivent en bonne intelligence, tant qu'elles restent dans ce lieu de paix ; c'est ce qui lui valut le nom sous lequel on le désigne. On ne doit pas oublier Grssox, sur l’Arkansas ; c'est le cantonnement militaire le plus important de cette partie de l'Union.
DISTRICT D'OZARK. Dénomination dornée par M. Tanner à la partie du Territoire. de-l’Arkansas qui est traversée par la chaîne des monts Ozark. Il est parcouru par des nations entièrement indépendantes. Les lieux les plus remarquables ont déjà été indiqu' dans le territoire de l’Arkansas.
DISTRICT DES OSAGES, Autre portion du Territoire-de-l'Arkansas, que M. Tan. ner a ainsi nommée à cause des Osages , la plus nombreuse des nations qui parcourent sa vaste surface.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'UNION. Maintenant nous allons donner le tableau statistique des différens états, territoires et districts qui forment la confédération Anglo-Américaine. N'ayant pas assez de loisir
our calculer nous-même la surface de chaque état, nous l’empruntons à a carte publiée par M. Tanner à la fin de 1829. Bien que quelques mesures partielles nous aient prouvé que les surfaces calculées par M. Darby en 1828 sont peut-être plus exactes que celles données par M. Tanner, nous avons donné provisoirement la préférence à ces dernières, pare que le tableau de M. Tanner est le plus détaillé que l’on ait encore publié, et parce qu'il offre la surface des nouvelles divisions de l'immense Territoire Ocridental, que les Anglo-Américains nomment Western District , et que, comme on l’a vu, ce savant géographe vient de subdiviser en six districts. Nous avons disposé alphabétiquement ce tableau , afin d’en rendre l’usage plus commode à nos lecteurs, et nous avons réduit en milles géographiques de 60 au degré équatorial, les milles anglais du tableau original , afiu de faciliter les comparaisons avec les autres états du globe, dont les surfaces ont toutes été calculées d’après cette mesure. Nous avons mis une étoile après le nom des treize états primitifs. Ce sont les treize anciennes provinces qui ont fait la guerre de l'Indépendance et qui ont été reconnues par le traité de Versailles en 1783. Après la qualification de chaque partie organisée du territoire de l’Union nous avons ajouté, d’après M. Warden,
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du recensement de 1830, que nous offrons dans les 3° et 5° colonnes, Nous y avons ajouté entre parenthèses les populations que M. Tanner accorde aux districts dans lesquels il a subdivisé le vaste Territoire Occidental. Ce sont des approximations qu'il ne fallait pas confondre avec les résultats du recensement officiel, d'autant plus que nous sommes bien loin de les regarder comme exactes. Dans notre dissertation sur la population de l'Amérique publiée dans le volume 38° de la Revue ÆEncyclopédique , nous avons démontré combien ces estimations sont exagérées. Nous nous réservons de donner les résultats de nos calculs dans le tableau statistique de cette puissante confédération que nous nous roposons de publier, La cinquième colonne indique de combien pour cent la population s'est accrue dans chaque état pendant les dix dernières années ; on a supprimé, comme peu importantes, les fractions décimales du document officiel,
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rarement dantes qui vivent dans les six districts entre lesquelsil asubdivisé le Western- District, tribus qui ne figurent dans aucun recensement officiel. C’est aussi cette population sauvage et non recensée, que nous avons dû ajouter au résultat du recensement de 1830, qui est la cause de la différence considérable qu'on observe entre les résultats de ce dernier, qui ne donne que 12,856,171 âmes, et le total que nous offrons dans le tableau, Nous verrons plus bas, dans le Tableau statistique de l'Amérique, quelle est la population que nous assignons à cette puissante confédération pour la fin de l’année 1826, à laquelle se rapportent tous les calculs que nous avons faits sur tous les états du globe, que nous avons entrepris de comparer entre eux. C'était le seul moyen d'avoir des élémens comparables, et d'éviter les erreurs et les absurdités dans lesquelles tombent tous ceux qui, étrangers à cette science, négligent cette base essentielle de la statistique. Voici quelques faits importans que l'on peut déduire de la simple inspection de notre tableau, et que le lecteur pourra étendre à son loisir en comparant les élémens dont ils se composent avec les élémens semblables offerts par les tableaux statistiques qui terminent dans cet ouvrage la description de chaque partie du monde. En ne tenant pas compte des sir districts proposés par M. Tanner, ni du district de Colombie, à cause de son peu d'étendue, ni des trois territoires organisés, à cause de leur peu d’importance actuelle, on voit :
1° Que les états de F'irginie et du Missouri sont les plus étendus de l'Union , tandis que ceux du Rhode-ïsland et du Delaware sont les plus petits; que, tandis que la Virginie surpasse en étendue les royaumes réunis de Bavière, de Wurtemberg, de Hanovre et de Saxe , avec les deux grands duchés de Baden et de Hesse, sa population absolue dépasse à peine celle du grand-duché de Baden, D'un autre côté le Rhode-Istand , \e plus petit des états de l'Union, est presque égal en étendue au grand-duché de Saxe !Weimar ; dépasse, en superficie, tous les cantons de la confédération Suisse, ceux des Grisons, ie Berne et du Valais seuls exceptés, tandis qu'il est
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plus que que les viagt-quatre petits états de la confédération Germanique, Pos que les républiques des Îles Zoniennes , de Cracovie , d'Andore et de Saint- qu'une Marin, que le duché de Lucques et la principauté de Monaco; mais Sa po- Voyez’
pulation absolue est si peu considérable, qu’elle dépasse à peine celle du canton des Grisons, un des moins peuplés de la confédération Suisse, et est même inférieure à la population d’un grand nombre de villes européennes du troisième ordre;
2° Les états de Vew- York, de Pennsylvanie et de Virginie sont les seuls
de l’Union, dont le nombre d'habitans dépasse un million; les trois plus Pos! petits sous ce rapport sont le Delaware, le Rhode-Island et le Mississipi. Va I population de l’état de New- York est presque égale à celle de la confédé- con ration Suisse, surtout si l’on tient compte des années différentes auxquelles ménie c se rapportent les populations données dans nos tableaux; mais sa superi- Central cie est plus que triple de celle de la Suisse : aussi tandis que cette confé- D Océan
dération , en 1826, comptait 177 habitans par mille carré, l’état de New- FLE!
York n’en comptait, même en 1830, que 5a. La population absolue de la Pennsylvanie est presque égale à celle du royaume de Saxe, et celle de la Firginie approche de celle du grand-duché de Toscane ; mais leurs poptlations relatives offrent des différences énormes ; car le royaume de Sax compte 314 habitans par mille carré, et le grand-duché de Toscane 20?;
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tandis que la Pennsylvanie n'en a que 38, et la Pérginie 24 seulement. Le Rhode-Island, qui est cependant l'état le plus peuplé de l'Union, n'en compte que 99, et le Massachusetts, qui vient immédiatement après sous ce du UE n'en a que 93; * La confédération Anglo- Américaine , considérée dans son ensemble , est le cénquième état du monde pour l'étendue, n'étant inférieure sous ce rapport qu’à l'empire Russe, à la monarchie Anglaise (the British Empire), à l'empire Chinois et à celui du Brésil ; mais son peu de population absolue la place dans un rang bien inférieur, lorsqu'on la compare aux principaux etats du globe sous le rapport du nombre des hubitans. Même en ne tenant pu compte de l’époque différente à laquelle se rapporte la population qu'on ui assigne dans le et et de l’exagération de la population indigène indéependante que lui accorde M. Tanner, l'Union dépasse à peine la monarchie Prussienne et n'égale pas encore la population réunie des états secondaires de la confédération Germanique, non plus que celle de la partie eurupéenne de la monarchie Espagnole , mais elle dépasse de beaucoup la population absolue de tous les états de l Amérique, de V Afrique et de l'Océanie , celle de tous les états de l'Europe, à l'exception des monarchies Francaise, Anglaise et Espagnole, et des empires Russe et Autrichien, et celle de tous les états de l'Asie, les empires Chinois et Japonais seuls exceptés. Considérée enfin sous le rapport de la condensation des habitans, la confédération Anglo-Américaine occupe un des derniers rangs parmi les états du globe. En effet, tandis qu'elle ne compte pas même 9 habitans par mille carré, l'empire Russe en a un peu plus de 10, la monarchie Britannique 32 et le Royaume-Uni 257, l'empire Chinois 42, V'empire d'Autriche 165, la monarchie Française 175, etle royaume de France 208. Que serait-ce si l’on voulait étendre cette comparaison jusu’aux parties de ces états où la population est la plus concentrée ? Ceux qui Eté int connaître ces différences n’ont qu’à consulter notre Tableau The World compared with the British Empire , où nous avons donné les résultats des longues veilles que nous avons consacrées à ce sujet important. POSSESSIONS et COLONIES. Les Etats-Unis n'ont encore fondé qu'une petite colonie en Afrique dans le voisinage du cap Mesurado. Voyez l'Afrique Anglo-Américaine à la page 923.
CONFÉDÉRATION MEXICAINE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 89° et 126°. Latitude boréale, entre 16° et 4a°,
CONFINS. Au nord, la confédération Anglo -Américaine. A l’est, la même confédération, le golfe du Mexique et la confédération de l'Amérique: Centrale, Au sud, la confédération de l’Amérique-Centrale et le Grand- Océan. A l’ouest, le Grand-Océan.
FLEUVES. Les contrées les plus peuplées de la confédération n'offrent pas de grands fleuves navigables , ce qu'elles doivent à leur position très élevée ; on peut dire même qu’elles souffrent de la disette d’eau dans les parties centrales du plateau sur lequel elles sont situées. Les autres contrées sont arrosées par plusieurs grands fleuves. Nous classerons de la manière suivante les principaux courans qui traversent le sol de cette
: | ” : ter ee
qu'an à eu de joindre le Pass o, qui est son principal affluent à la droite, avec le Cure MALAPA , petit fleuve qui se décharge dans le Grand-Océan, Le Guazacualco arrose la partie orientale de l'état de Vera-Cruz.
Le Tanasco où Garsarva, vient des montagnes des États-Unis de l'Amérique-Centrale, traverse les états de Chiapa et de Tabasco, et après avoir baigné Chiapa, Santiago de Yabasco et Tabasco entre dans la baie de Campèche partie du golfe du Mexique,
Le Sumasinra vient des montagnes des États-Unis de l'Amérique-Centrale , arrose ‘état de Chiapa et, après avoir séparé l'état de Tabasco de celui de Yucatan , entre duns la lagune de T'erminos, dépendance géographique du golfe du Mexique,
Le Bauize, dit Main dans la partie supérieure de son cours. Il vient des États-Unis de l'Amérique-Centrale , sépare l'établissement anglais du Yucatau du territoire de l'état de ce nom, et, près de Balize, entre dans la baie de Yucatan,
Le GRAND-OCÉAN et le GOLFE DE CALIFORNIE reçoivent :
Le Cocuwnt, dont rous avons parlé à la page 1004 : mais ce n'est qu'une partie seulement de son bassin qui appartient à la confédération Mexicaiue, celle qui est parcourte par le T'impanagos, dit Multnomah, dans la partie inférieure de son cours, Ge grand alfluent sort du grand lac Timpauogos où Timpanagos, situé duns une partie de l'Amérique encore très mal connue, que les Mexicains regardent comme une dépendance de la Nouvelle.Californie,
Le Sacramenrs , dunt on ne connaît pas encore la source, mais que l'on suppose venir du lae Timpanogos; ce grand fleuve parcourt un pays sauvage habité par plusieurs nomades de la Nouvelle-Californie et se jette dans le superbe port de San-Francisco, une des plus belles baies du Grand-Octan.
Le Sax-Fertve, dont on ne connaît pas encore les sources, mais auquel on supjose uu cours assez long ; il traverse la partie moyenne de la Nouvelle.Californie.
Le Coronano pe Occinexre ou le Freuve Rouce Occroexras. C'est le plus grand fleuve de la Confédération après le Rio del Norte, 11 prend sa source dans la Sierra Verde sous le nom de Sax-Rararr,, continue son cours sous celui de Zuauaxanas, et au-dessous du confluent avec le Yaguesila, il prend la dénomination de Coronano , sous laquelle il entre dans le golfe de Californie, Dans ce long cours il traverse des pays très peu connus et habités par des indigènes indépendans , dont les Yutas, les Chemeguabas et les Jumas paraissent être les peuples principaux. Ou ne connaît encore que ses affluens à la gauche : ve sont le Rio de S.-Xavieretle Na bajoa, qui descendent de la Sierra das Grullas; le Faquesila, sur les bords duquel habitent Les Nabajoa et les Moquis; enfiu le Gila, qui descend de la Sierra de los Mimbres , arrose pendant sou couts le territoire de rusieurs tribus indigènes indépeudantes, remarquables par les progrès qu'elles ont faits daus la civilisation, telles que les Casas-Grandes et les Cajuenches; le Gila reçoit à la gauche le Rio San-Pedro qui vient de l’état de Sonora-et-Cinaloa , où il baigne Terrenate. Le Rio DE L'AScEns1oN , qui traverse la Pimeira-Alta dans l'état de Sonora-et-Cinaloa else jette dans le, golfe de Californie,
Le Hraqur, dit aussi Soxona. 11 prend sa source dans les plus hautes montagnes de l'état de Chihuahua, traverse le Sonora, et, au-dessous de Betlen, se jette dans le golfe de Californie,
Le Rio ve Fuenre, le Cinatoa et le Curracan sont d'autres fleuves moins considérables que les précédens; après avoir arrosé !à partie méridionale de l’état de Sonoraet-Cinaloa , ils se rendent dans le golfe de Californie.
Le Rio Torororax où Rio-Graxoe, dit aussi Sax-Yaco. C'est un des plus grands fleuves de la confédération Mexicaine, Un n'est pas encure fixé sur ses sources; en resardant le Lenma comme sa branche principale, ce fleuve naitrait dans les environs de Mexico, au pied du Nevado de Toluca. Après avoir traversé l'état de Mexico, il baigne ceux de Mechoacan et de Guanaxe:to, et traverse d'un bout à l'autre celui de Xalisco, où par trois embouchures i! se rend dans le Graud-Océtan. Ge fleuve passe non loin de Salamanca dans l'état de Guanaxuato, par Zapotitlan et San-Blas dans l'état de Xalisco. Quoique toutes les géographies et presque toutes les cartes placent Guadalaxara sur ses rives, nous le ferons passer avec MM, Ward et Beltrami à 16 milles au nord-ouest de cette ville, Plusieurs acciders naturels rendent le cours de ce fleuve très remarquable.
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Selon M. Beltrami, c'est à environ trente milles de Guadalaxara, non loin d'un pont Non
qui traverse le fleuve, que l'on voit le Salito de Guanacualtan, où les eaux du Rio- Grande se précipitent d'une hauteur de 80 pieds. Immédiatement au-dessous de cette magnifique cataracte commence une série de grandes chutes, connues dans le paÿs sous le nom de Barrancas; elles offrent pendant plusieurs milles une suite de vues les plus romantiques, les plus agrestes que l’on puisse contempler; on prétend que dans quelques endroits la profondeur de l’abime est de 200 toises. Le beau lac de Chapala, dont on a exagéré l'étendue, vient mêler ses eaux à celles du Rio-Grande, et ajoute par la beauté agreste de ses environs montagneux à l'intérèt qu'inspire au naturaliste le bassin de ce fleuve encore si peu connu. L'ilot de Mescala qui s'élève au-dessus de ses eaux sera à jamais mémorable dans les annales de la révolution du Mexique, par la résistance qu'il opposa aux Espagnols pendant cinq aus; maintenant il est devenu son #agne, où les condamnés aux galères expient leur peine. Aucun des affluens du Rio-Grande n'a un cours assez étendu pour que nous ayons à en faire mention. Le ZacaruLa , qui traverse la partie sud-ouest de l'état de Mexico et a son embouchure dans le Grand-Océan; les riches mines d'argent de Tascu appartiennent à son bassin, Le Trascaza dit aussi Nasra, il prend sa source au-dessus de Tlascala, traverse la ville et le territoire de ce nom, et, après avoir arrosé du nord au sud presque tout l'état de la Puebla et baigné la ville de ce nom, il se rend daus le Grand-Océan. Le Rro Verve , prend sa-source dans la partie occidentale de l’état d'Oaxaca, qu'il traverse jusqu’à son embouchure dans le Grand-Océan, en passant par Oaxaca. Le Curmazara. C'est un très petit fleuve qui naît dans les montagnes de l’isthme de Tehuantepec et aboutit à la lagune de ce nom dans l’état d'Oaxaca. Nous en faisons mention parce qu’on parla dernièrement d'un projet de joindre le golfe du Mexique au Grand- Océan moyennant un canal qui unirait ce fleuve au Passo affluent du Guazacualco. Voyez ce dernier à la page 1044.
BASSINS MÉDITERRANÉENS formés par plusieurs fleuves qui se rendent dans des lacs sans issue. Les principaux fleuves connus de cette classe sont : Le Sazano et le San-BuexavenTurA, dans la Nouvelle-Californie. D'après les dernières explorations de cette partie encore si peu comue de l'Amérique , ces deux fleuves paraissent descendre de la Sierra Verde, se diriger vers le sud-ouest à travers des pays incultes et aboutir au grand /ac salé dit Teguayo. , Le Guaxasaz, qui descend du plateau de Zacatecas et se rend au luc de Parras daus le Bolson ou désert de Mapimi.
DIVISION et TOPOGRAPHIE. L'insarrection qui éclata en 1810 dans la vaste vice-royauté du Mexique ou de la Nouvelle-Espagne, se termina par détacher entièrement de la monarchie Espagnole cette magnifique colonie. Après avoir formé l'einpire éphémère du Mexique sous Iturbide, elle se constitua en république fédérative par l'acte constitutionnel émané du congrès au commencement de 1824. Son organisation est basée sur le modèle de l'Union Anglo-Américaine, où les districts et les territoires ne jouissent pas des droits politiques accordés aux états. Le tableau cidessous offre les dix-neuf états, le district fédéral et les quatre territoires qui composent les Etats-Unis du Mesique (Estados-Unidos Mexicanos), ou la Confédération-Mexicaine.
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Nous Des Erars, DisTRICTS Cartrates, Vines ET LIEUX LES PLUS ET TERRITOIRES. REMARQUABLES.
Disrrict Fébéraz. à... ... Mexico; Guadalupe; Azcapulzalco; Tacuba; Miscalco; Ixtacalco.
Érar De Mexico. . . ........ Tlalpan (jadis San-Agostiño de las Cuevas); Tezcuco; Toluca; Chilpanzingo; Tula; Actopan; Tulansingo; Mextitlan ; Tixtlan ; Acapulco; Zimapan; Pa-
É chuca; Real del Monte; Tasco; Cuernavaca.
ÉTAT DE QUERETARO. ....... Queretaro; Cadereita: El- Doctor; Maconi; Amealco;
San-Juan-del-Rio; San-Pedro-Toliman; Xalpan.
TERRrTOIR T&RRITOTR Terarrorr
Mexrc Tenochti
Nous pes Erars, Disrricrs Cariraues, Visres ET LiRUx Les rLGS &T TERAITOIRES. REMARQUABLES.
ÉTAT DE GUANAXUATO. ,...... Guanaxuato; Allende (jadis San-Miguel-el.Grande) ; Leon ; Zelaya ; Hidalgo (jadis Dolores) ; Salamanca; Trapuato; Él-Jaral. Les ruines des forts du Sombrero ; et de los Remedios, ÉrAT DE MIGHOAGAN, .....,,, Valladolid; Pascuaro; Zintzunzant (Tzintzontzan , le Huitzitzilla des Mexicains); San-Pedro-y-San-Pablo= ; Tlalpuxahua; Zamora; Ario, Le volcan dé Jurullo. Érar De XaALisco, , ...,,,,,, Gua sa laxara; Zecolotlan ; Tepic ; San-Blas ; San- Juan de los Lagos ou Lagos; Kokula; Totonilsco ; Chapala; Mescala; Aranda; Bolaños; Barca; Sayula; . Etsatlan; Autlan; Colotlan.
ÉrVr DE ZAGATEGAS . Lacatecas; Aguas-Calientes; Fresnillo; Sombrerete; Jerez; Pino; Nochistlan.
Érar DK SONORA-ET-C1NALOA. . , . Villa del Fuerte; Culiacan; Alamos ; Guaymas ; Cinaloa; Arispe; Sonore; Pitit; E LRosario; Cosala; . Hostimuri; Santa-Cruz-sur-Mayo.
Ératr D8 CROHUAHUA, . ,...... Chihuahua; Santa-Rosa de Cosiquiraqui. Érar be Duranco. Durango; Guarisamey et San-Dimas ; Nombrede- Dios; Parras; San-Pedro-de- Batopilas; San-Juan-det- | Rio; San-Jose-del-Parral; Papasquiaro; Mapimi. Érar DE Caonauurca-eT-Texas. . Monclo va; Saltillo; Santa-Rosa; San- Antonio de Be- | Jars San-Felippe de Austin; Nacodoches.
Érar be Nusvo-Lron. . ...... Monterey; Linares; Pilon; Cadereita. État DE Tamautras. Aguayo; Tampico de Tamaulipas (Pueblo-Nuevo de Tampico); Sotto-la-Marina; Nuevo-Santander; Alta- : mira; San-Carlos; El-Refugio; Padilla.
ÉraT px San-Luis-Porosr, . ., ,, San-Luis- Potosi; Mineral de Catorce; Charcas ; ; Ramos; Guadalcazar; Valle-del-Mais; Rio. Verde. Érar De Vena-Cruz. ....,... Vera-Cruz; Alvarado; Pueblo-Viejo de Tampico ; Tampico- Alto; Panuco; Papantla; Xalapa; le volcan d'Orizaba ; Orizaba ; Perote ; Cordova ;ÿ Acayucan ; Tuxtla (Santiago de Tuxtla); Guasacualco (Huasacualco).
ÉTAT DE PUEBLA. .......... Puebla (Puebla de los Angeles); Cholula; Huajocingo (Huexotzingo); Tehuacan; Adixco; Tepeaca; Tlapa; ; Acatlan.
ÉTAT D'OaxAGA. . . ... ste ue ttc Oaxaca (jadis Antequera); Mitla; Tepozcolula ; Te- , huantepec; Villalta; Xamiltepec; Yanguitlan; Tlapa. ÉrarT De Cnrara. . ......... Cindad-Re al; Ocosingo; les ruines de Tulha; Tuxe dla; Chiapa de los Indios; San-Bartolomeo de los Res medios ; ©in= Domingo-Comitlan ; San - Juan - Cha mula ; San-Domingo de Palenque; les ruines de Cu . lhuacan. Étar De T'apasco. . .. ..,..., Santiago de Tabasco (jadis Villa Hermosa de Tabasco); Wuestra-Señora de la Vitoria ; Usumeinta; Nacajuca ; Tcapa ; Tucotalpa ; Jalapa ; Macuspana ; : Canduacan; Jalpa.
ÉTAT DE YUCATAN. .....,... Merida; Campéche; Valladolid; Bacalar (Salamancade-Bacalar); /chmul; isla del Carmen; Lermu; Mama. TERRITOIRE DES CALIFORNIES. . . . San-Carlos de Monterey; San- Antonio; San- Francisco; San-José; Santa-Barbara; San-Fernando; San-Diego; les îles Santa-Barbara, Santa-Cruz, Santa. Catalina ; San-Luis-Rey; Loreto; les iles San-Jose, Santa-Cruz, El-Carmen, etc. ; Santa-Gertrudia ; les Îles de los Cedros, Natividad, ete.; San-Pedro-Martir ; San-José del Cabo de todos-Santos.
TERRITOIRE DU Nouveau-Mexique. Santa-Fe; Taos; Albuquerque; Passodel-Norte. TERRITOIRE Dr TLASCALA. Tlascala: Huamantola. Tsearrorre De Corima. ...... Colima.
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Tenochtitlan , une des villes les plus régulières et les plus belles du monde.
Mexico est située près de la rive occidentale du lac de Tezcuco , et au milieu d’une assez grande plaine de l'aspect le plus triste, ayant d’un côté un marais fangeux et de l’autre un terrein aride et couvert d'algues en putréfaction. Le plan de la ville est carré et l'intérieur en est vraiment magnifique. Les rues sont spacieuses et tirées au cordeau, ornées de grauds et beaux bàtimens. Les principales partent des quatre points cardinaux et viennent aboutir à la grande place ; plusieurs ont deux milles de longueur. Rien n'y borne la vue ni ne l’affecte désagréablement ; l’uniformité des fiçades, celle des toits en terrasses, présentent, au contraire, une perspective dont le regard se détache avec peine. Au milieu des principales rues, très solidement pavées en petites pierres rondes et polies, on a pratiqué des conduits souterrains, et de chaque côté de larges et beaux trottoirs ; la nuit elles sont éclairées par de nombreux réverbères. Les maisons sont en général d'une architecture simple, mais élégante, bâties en pierre de taille et à deux ou trois étages. On entre au rez-de-chaussée par des portes à deux battans, ornées de bronze, dont quelques-unes sont remarquables par leur grande hauteur. Ces portes conduisent à la cour environnée par les bâtimens qui offrent une galerie à chaque étage; cette cour est remplie d'arbres et de fleurs qui sont de l'effet le plus agréable. La façade des maisons est ordinairement peinte en détrempe en blanc , en rouge ou en vert clair, ce qui lui donne un aspect gai. Sur quelques-unes sont inscrits des passages de l'Ecriture ou des stances sdressées au Christ et à la Vierge; quelques autres sont entièrement couvertes de carreaux de porcelaine, qui forment des dessins élégans ou représentent des sujets de la Bible. Cette sorte de décoration, qu'on rencontre aussi à La Puebla, rappelle les palais moresques et les mosquées qui existaient en Espagne à l'époque de la conquête du Mexique. Les murs de quelques églises sont également couverts de porcelaine. Les toits presque plats, carrelés en briques et la plupart couverts d’arbustes et de fleurs, offrent le soir une promenade délicieuse, d’où l’on jouit d’une vue superbe et où l'on respire un air rafraîchissant. Grâces à cette espèce de décoration, la ville, vue d’une élévation voisine, paraît plus belle qu'aucune des cités d'Europe, où des toits irréguliers et des groupes de cheminées informes sont les objets les plus frappans.
La Plaza-Muyor (Grande-Place) est une des plus belles qui existent;
la magnifique cathédrale, le ci-devant alais du vice-roi, l'hôtel bâti par Cortez (Casa d’Estado) et une rangée de bâtimens avec des portiques en forment le contour ; au milieu s'élève une belle statue équestre de
Charles.IV , exécutée à Mexico par un Espagnol ; c'est sans doute le plus
bel ouvrage de ce genre qu’ait produit le Nouveau-Monde. Parmi les bitimens publics qui décorent cette métropole , nous mentionnerons les sui-
vans : lacathédrale , qui est le plus grand et le plus beau temple de l’Amé-
rique; deux belles tours s'élèvent sur les côtés de la façade, à laquelle il ne
manque que d’être plusélevée au-dessus du sol pour être vraimentimposante.
L'intérieur en est léger et magnifique; c’est une belle et vaste croix latine
surmontée à son centre par un grand dôme, reposant sur quatre piliers
aussi hardis qu'élégans ; cinq nefs en partagent la largeur. L'église jointe à
la cathédrale {el Sagrario), et qui sert aux cérémonies paroïssiales, est un
grand carré du plus bel effet. Pour la richesse des ornemens en métaux
précieux, ce temple, ainsi que celui de Puebla, n'a pas d’égal dans le
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DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE, 1049 monde. Le palais du gouvernement ( jadis palais du vice-roi), vis-à-vis la câthédrale; c'est un grand carré isolé , qui a presque un mille de circuit ; des cours spacieuses et de beaux portiques en relèvent, à l’intérieur, la grandeur et la magnificence. C'est la résidence du président; il contient en outre plusieurs administrations publiques , la prison, la monnaie, le jardin botanique, la bibliothèque, l’imprimerie du youvernement, etc. La Monpaie de Mexico, malgré l’imperfection des machines employées pour la fabrication des pièces, doit être regardée comme l'établissement de ce genre le plus remarquable qui ait jamais existé, par la prodigieuse quantité de piastres qu'on y a frappé et qui circulent partout le gloLe; quand les mines étaient en pleine activité, 20 balanciers, servis par 400 ouvriers, y frappaient 80,000 piastres par jour. Voici quelques faits empruntés à notre tableau the World compared with the British Empire ; s donneront au lecteur le moyen d'apprécier l’immense activité de la monnaie de Mexico, comparée à celle des établissemens semblables d'Angleterre et de France, regardés comme les plus actifs de l’Ancien-Continent. De 1733 à 1826 on a frappé, dans la monnaie de Mexico, pour la valeur de 295,794,760 livres sterling; à la monnaie de Londres , la seule du Royaume-Uni pour les pièces d'or et d'argent, depuis 1727 jusques à 1826, on frappa pour la valeur de 126,592,34a liv. sterl.; dans toutes les monnaies de la France , on frappa pendant la même période pour 257,303,300 liv. sterl. La refonte est comprise dans tous ces calculs. Le jardin botanique, malgré ses petites dimensions, offre un lieu enchanteur par la beauté des plantes qui y fleurissent en plein air et par le nombre des jolis oiseaux qui lhabitent. La Mineria on l'école des mines ; cet édifice dont la construction a coûté plusieurs millions de francs, n’est surpassé en grandeur ni en beauté d'architecture par aucun autre de ce genre que possède l’Europe; malheureusement ses fondations, placées sur un sol humide, ont déjà fléchi, ses élégantes colonnes sont visiblement inclinées et laissent des séparations effrayantes entre les architraves et les entablemens; une partie de ce beau monument, avant même que d’être entièrement achevé , est déjà tombée et le reste ne tardera pas à avoir le même sort. C’est dans ce bâtiment que se trouve l'observatoire , où le baron de Humboldt a fait les vbservations qui ont servi à rectifier tant d'erreurs propagées par les savans et les voyageurs qui l'avaient précédé dans la description de l'Amérique.
On pourrait appeler Mexico la Ville-Sunte du Nouveau-Monde , tant est grand le nombre de ses églises, de ses chapelles et de ses couvens. Plusieurs de ces derniers édifices sont pour ainsi dire de petites villes, renfermant dans leur vaste enceinte d’autres églises et des confréries , outre l'église et le couvent principal. Malgré le cadre borné de cet ouvrage, nous ne pouvons nous dispenser de mentionner quelques-uns de ces édifices, qui méritent l'attention même du voyageur qui arriverait directement de Rome; ils réunissent la grandeur à la magnificence, la majesté à la richesse; les beaux-arts y ont tout prodigué et en ont fait pour ainsi dire de superbes muséums; la peinture surtout y domine d'une manière très remarquable. Ce sont principalement les églises et les couvens de Saint- Augustin, de Saint. François, de Saint-Ferdinand , de Saint-Dominique, de la Professa, de la Conception et de l’Incarnation. Ce dernier, ainsi que celui de la Conception , sont surtout remarquables par leur immense étendue ; dans l’église de celui de l’Incarnation on voit une statue de Notre-Dame en
argent massif très bien travaillée et un grand lustre tont en argent d'un travail exquis. M. Beltrami regarde le chœur du couvent de Saint-Ferdinand comme un des plus beaux chefs-d'œuvre qui existent en ciselure et
en mosaïque. Le couvent des Franciscains est un immense établissement ; sa belle église ainsi que les cloîtres et les cours sont ornés avec profusion de tableaux d’un grand mérite; celui des Dominicains et son église offrent aussi un grand nombre de tableaux, de statues et autres décorations vraiment remarquables. Depuis l'indépendance, le gouvernement a quelquefois employé cet immense et solide bâtiment comme prison d'état ; il peut contenir des milliers de personnes. Le monastère de la Professa est digne surtout de l'attention des étrangers par l'élégance et la richesse des ornemens de son église. On doit aussi nommer le ci-devant palais de l'inquisition , vemarquable par son élégance ; lors du voyage de M. Beulioch il était occupé
ar l'école polytechnique; le bdtiment de l'université; ceux du collège de Sun-ldelphonse et du Mont-de-Piété ; la Députation ou hôtel-de-ville ; l'Accordada , prison spacieuse et bien aérée ; l'hopital de Jesus de los Naturales , fondé par Cortez; dans la belle église qui en dépend , les cendres
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de ce conquérant reposent dans un beau monument; le bdtiment de l'aca- tranche démie des beaux-arts. Parmi le grand nombre de magnifiques édifices ap- tions p: partenant à des particuliers, nous nous bornerons à eiter les hôtels Yzitas du desc et Pinillos. Outre la grande place et le jardin botanique dont nous avons des plu parlé, Mexico possède deux belles promenades publiques, le Paseo, planté et prol d'un double rang d'arbres et l’4lameda. À l'aspect de ce dernier, on se deux f croit , dit M. Beltrami , dans une des plus grandes capitales du monde, à rer dan
ne considérer que la magnificence de ses fontaines et d’autres accessoires; mais son étendue est trop bornée.
Mexico nous paraît être la seconde ville de l'Amérique pour la population, puisqu'on l’estimait dernièrement à environ 180,000 âmes. Elle se distingue aussi par plusieurs établissemens scientifiques et littéraires; sans les troubles qui ont agité et qui agitent encore ces pays, ils auraient déjà reçu de grands perfectionnemens. À la tête de tous il faut mettre l'université,
Avant sidérer le vée la m de destrt quérans ( les bâtir anciens é
l’école des mines et l'acadén..e des beaux-arts ; viennent ensuite les collèges doi Pate de Saint-Idelphonse et de Saint-Grégoire et le séminaire , Vécole modèle dure, re lancasterienne et plusieurs autres établissemens d'instruction publique vaste na} élémentaire pour les enfans des deux sexes. On vient de former une société à quelqu pour les progrès des arts industriels et de l'agriculture ; on s'occupe aussi de chaussées fonder une école de médecine, et de rétablir sur une plus grande échelle le existent « jardin botanique , que par manque de fonds on a beaucoup négligé dans ces PAPER dernières années. La bibliothèque de l'université et celle de la cathédrale ; le ep de musée d'antiquités mexicaines ; viche déjà de plusieurs morceaux précieux; désires le cabinet de minéralogie attaché à l’école des mines, et les collections de pt l'académie des beaux-arts méritent aussi d’être mentionnés. On a le projet cheval y de réunir au musée mexicain les beaux dessins de la plupart des antiquités grandes x existantes conservés à l’école des mines; ils représentent les restes des py- gieuse, | ramides, des châteaux , des fortifications , des temples, des ponts, des mai- tezuma a sons, des statues, des bas-reliefs et des idoles; dans ces dessins quelques ol
tours sont représentées hautes de sept étages. En 1826 on publiait à Mexico cinq Journaur.
Nous avons signalé ailleurs l’industrie et le commerce de cette grande
ville qui, sous ces deux rapports, n’a pas d’égale dans tous les états
Le | après Té avait été lomb, 1! «
formés des ci-devant Colonies Espagnoles ; c’est surtout dans l’orfévrerie, la bijouterie, la passementerie, la sellerie et les ouvrages en bois se distinguent ses habitans, Mexico est le siège du président et du bo grès de la Confédération Mexicaine , d'un archevêque et de la cour de jusde spl ressort s'étend sur le district Fédéral, sur l’état de Mexic} ba “ be de Tlascala. Cette ville, depuis les temps les plus anciens, jette à de terribles inondations causées par la différence de niveau entre la surface du lac de T'ezcuco (presque égal à celui du sol de Mexico) a ae de la surface des lacs de San-Christobal, de Zumpango, de e ; ni oo Ces derniers étant tous plus élevés que le lac uco, débordent dans celui-ci, font monter ses eaux et couvrent AL pieds d'eau toutes les rues de Mexico. Malgré la dépense No d 31 GROS de livres tournois, faite depuis 1607 jusqu’en 1804 pos pen ir de ce fléau par la construction des digues et par l’ou- Mere san desague , Mexico reste encore très exposée. L'exéc grand canal qui, partant du lac Tezcuro, devait porter ses eaux : El . lacs de San-Christobal et de Zumpango jusqu’à la fameuse L hot A a été non-seulement suspendue par les révolu- ÉnerLie iq > mi is même, par manque d'entretien, les anciens travaux desague ont été réduits à l’état le plus déplorable, et menacent la ville des plus grands malheurs. Les inondations ont été tellement considérables et prolongées, qu’il a été plusieurs fois question d'abandonner la ville ; deux fois la cour de Madrid avait déjà donné l’ordre positif de la transfé rer dans une position moins défavorable. “.
Pb el sea Hi k ne » nous devons nous arrêter un moment à con- MATE es a de la ville ancienne, sur les ruines de laquelle s’est éle- Hatem ; . u Mexique. « Animés, dit M. de Humboldt, de ce même esprit une fa . ons montrèrent à Syracuse, à Carthage et en Grèce, les vonae hr DL Les Rss : avoir achevé le siège de Tenochtitlan qu'après en avoir rasé pe sr 18 is donc pas être surpris de ne trouver presque aucun vestige des Pas Nes et nous teocallis, qui s'élevaient en forme de pyramides, entouré de peer A ie ué presqu'au milieu du lac de Tezcuco sur des ilots ornés de verpas d. ses rues à chaque heure des milliers de bateaux qui vivifiaient cette À x peppe du salée, l’ancien Texocarirzar, dit M. de Humboldt, devait ressembler we ch Le le 7 Lite ; de la Chine on du delta inondé de la Basse-Egypte, Trois pe éL nn Les e À nracur de deux lances l’unissaient au continent; ces chaussées a . se € son ur hui de grands chemins pavés qui traversent des terreins Meg 15e : dés is ucs amenaient l'eau douce à la ville ; on reconnaît encore les pr LA Lo Has Je passait près de Churubusco. Cortez comparait l'étendue pr Lil à éville ou de Cordoue. Les rues principales étaient larges et ali- Loti qi ne à Venise, étaient moitié à sec et moitié occupées par des ro gables garnis de ponts de bois très bien faits, et si larges que dix hommes à al y pouvaient passer à-la-fois, Les maisons basses , comme celles de Péking et autres es He de l'Asie * étaient construites partie en bois, partie en tetzontli, pierre spon- Éb ; ee facile à briser. D'après un fragment du plan de Tenochtitlan que Monhe UE _. Ra et que M. Beulloch a retrouvé de nos jours, on voit Mac visée en carrés réguliers formés par les rues principales et par les a ans chaque carré s élevait un temple ou teocalli. irès ph an Lilo était dédié à Tescatlipoca, la première des divinités atzèques avait-été éi A si do ic etinvisible, et à Huitzi opochtli, le dieu de ia guerre. Il ge ge seulement six ans avant la découverte de l'Amérique par Christophe Co+ . I occupait le centre de la ville et couvrait , avec les autres temples et bâtimens qui
en argent d’un de Saint-Ferten ciselure et ablissement ; sa
rofusion de tase offrent aussi tions vraiment quelquefois emil peut contenir t digne surtout es ornemens de ’inquisition , reà il était occupé ceux du collège 1 hétel-de-ville ; [esus de los Nand , les cendres ftiment de l'acaques édifices aples hôtels Fzitas dont nous avons le Paseo, planté dernier, on se es du monde, à tres accessoires;
> pour la populaâmes. Elle se distéraires; sans les iraient déjà reçu ttre l’université, suite les collèges » , Vécole modèle uction publique prmer une société s'occupe aussi de grande échelle le ) négligé dans ces la cathédrale ; le rceaux précieux; les collections de és. On a le projet art des antiquités les restes des py- »s ponts, des mai-
dessins quelques 26 on publiait à
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lui étaient annexés, tout l’espace sur lequel sont actuellement la cathédrale, la plus grande pute de la place du marché et des rues et édifices environnans. Cortez affirme que dans acl ‘enclos de murailles qui l'entouraient en formant un carré, une ville de 500 feux aurait avait € pu étre élevée. Les murs de chaux et de pierres étaient fort épais, hauts de 8 pieds, et où not ornés de créneaux eu forme de niches et de quantité de figures en pierres, qui repré. | sieurs seutaient des serpens, ce qui lui avait fait donner le nom de coatepautli, où muraille des dans «
serpens. Ce temple avait quatre portes, qui répondaient aux quatre points cardinaux. Au largeu: centre de l'enceinte s'élevait une pyramide tronquée semblable à celles de Téotihuacan, ture di haute de 54 mètres et large de 97 à sa base, selon M. de Humboldt. Un escalier condui- lesquel sait au sommet, qui avait 7 à 8 toises en carré ; il renfermait deux chapelles magnifiques, que les
que l'o humair de gran y avait ( M. Beu de la m toute es des bois
vuvertes par devant, et surmontées d'une helle construction en bois très élevée. Les deux idoles contenues dans les chapelles étaient de pierre , d'une stature colossale et d’une difformité affreuse. Le centre de cet espace contenait une pierre verte pyramidale , haute de 5 paumes, sur laquelle on immolait la victime. Cinq mille personnes étaient attachées au service du temple , et ÿ avaient leur logement. Parmi les temples au nombre de 39 qui environnaient le temple principal, et que Cortez a cru en ètre des parties, on distinguait celui de Quezak:oalt, le dieu qui présidait à l'air ; il était de forme ronde ,et sa porte représentait la gueule ouverte d’un serpent. Devant la première entrée du tem- $ ple principal on voyait un vaste édifice tout revêtu des têtes des individus qui avaient été bois vec sacrifiés, Gomara affirme, d'après deux témoins qu'il cite, que ceux-ci avaient calculé L'e que le nombre des têtes s’élevaient à 130,000 , sans compter celles des tours qui accom- fensives paguaient le corps de l'édifice. Sans adopter les estimations évidemment exagérées des au- militaire
teurs espagnols, qui prétendent qu'à la fête de l'inauguration de ce temple, 60,000 prison- d'autres niers ; furent sacrifiés, et que plusieurs milliers subissaient le même sort tous les ans , nous saique e
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on expo:
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n'hésitons pas à affirmer, que c’est peut-être l'endroit du globe où ces horribles sacrifices étaient pratiqués le plus souvent et en plus grand nombre. Nous rappellerons à ce sujet que le graud-sacrificateur était le seul autorisé à frapper les victimes; il leur arrachait le cœur encore palpitant et l’offrait aux dieux ; les membres de la victime étaient alors divisés entre les assistans, comme un fstin digne de ces infernales divinités.
Le palais principal, résidence ordinaire de Montezuma, était placé dans le mème site où se trouve aujourd'hui l'hôtel du duc de Monteleone, vulgairement appelé Casa del Estado; il était construit en pierres et en chaux et, comme ceux de l'empereur de la Chine, composé d'un grand nombre de maisons spacieuses mais peu élevées. Il avait cinq grandes portes à chacune des quatre facades qui le décoraient ; trois vastes cours le divisaient intérieurement; celle du milieu était ornée d'une belle fontaine. On y trouvait de gran des salles et plus de mille chambres. Quelques-unes de ces pièces étaient incrustées de
marbres les plus fins, d’autres de pierres rares ; les poutres et les parquets étaient de appeler 1 cèdre, de cyprès et d'autres bois parfaitement travaillés et sculptés. Suivant un témoin ocu- Jugeaient Jaire digne de foi, il y avait une salle assez grande pour pouvoir contenir trois mille per- halent co sonnes. Outre ce palais, Montezuma en avait d'autres dans l’intérieur de la capitale ou en ont vu ba dehors. À Mexico, dit M. Beulloch, il avait non-seulement un sérail pour ses femmes, grande p mais des /ogemens pour tous ses ministres et conseillers et pour tous les officiers de sa aussi dans maison et de sa cour aussi nombreuse que brillante ; de plus des maisons pour recevoir les ques histo seignèurs étrangers qui le visitaient et particulièrement les deux rois alliés. Deux vastes . Les op bätimens étaient en outre destinés, l’un aux oiseaux paisibles, l'autre à ceux de proie, aux lion de cel quadrupèdes et aux reptiles. Ces deux ménageries paraissent avoir été les plus maguifiques tré qu’ellq du monde, La première contenait plusieurs chambres et des galeries soutenues par des Humbold colonnes de marbre d'une seule piéce. Les galeries donnaient sur un jardin dans lequel , au à 300,004 milieu de massifs d'orbustes , dix viviers, les uns d’eau douce, les autres d’eau salée, rece- En adopte vaient les oiseaux aquatiques de rivière et de mer. Dans les autres parties du bâtiment Nouveau on nourrissait un nombre prodigieux d'oiseaux de toute espèce. Cortez dit que 300 hommes elle aurai étaient employées à les soigner et à recueillir leurs plumes en certaines saisons; c'est avec [5 ‘Ues-unes leur plumage qu'on faisait ces fameuses mosaïques qui firent justement l'admiration des dépassé à Espagnols. Des médecins étaient chargés d'observer les maladies de ces animaux et d'y Slantinopl
appliquer de prompts remèdes. Les salles et les chambres de cette maison singulière : Tel êta étaient en nombre si prodigieux, que ce conquérant atteste que deux grands monarques ernal-Dis
DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1053 —————_—_—_—_—_—_—__ _————— é avec toute leur suite auraient pu y loger, Ce fameux édifice était situé sur la place où est actuellement le couvent de Saint-Francois. L'autre bâtiment destiné aux bètes féroces avait de vastes cours pavées en carreaux de dalles et divisées en appartemens, Dans l’une, on nourrissait tous les oiseaux de proie depuis l'aigle royal jusqu'a la crescerelle : plusieurs individus de chaque espèce. Ces oiseaux étaient distribués suivant leur famille daus des chambres souterraines de plus de 6 pieds de profondeur et de plus de 16 en largeur et en Jongueur. Près de 500 dindons étaient tués tous les jours pour la nourri. ture de ces ciseaux. Le mème édifice reufermait un grand nombre de salles basses dans lesquelles de fortes cages de bois contenaient des loups, des chats sauvages, les espèces que les premiers Espagnols ont nommées lions et tigres et tine foule d'autres bêtes féroces, que l'on nourrissait avec d’autres animaux et avec les entrailles des victimes des sacrifices humains. On y voyait aussi des crocodiles et des serpens; ces derniers étaient gardés dans de grandes tonues ou vaisseaux , et les crocodiles dans des étangs fermés de murailles, 11 y avait en outre plusieurs viviers pour les poissons , dont deux forts beaux existent encore. M. Beulloch dit qu'on peut les voir au palais de Chapoltepec dans les environs immédiats de la moderne Mexico, Tous ces palais étaient entourés de beaux jardins, où l'on cultivait toute espèce de fleurs, d'herbes odoriférantes et de plantes médicinales, Il y avait de plus des bois clos de murs pour les chasses de l'empereur, qui les visitait souvent, L'un de ces bois vccupait une ile sur le lac, connue à présent sous le nom de Peñon,
L'arsenal était un vaste bâtiment rempli de toutes sortes d'armes offensives et défensives, dont ces peuples faisaient usage, ainsi que des ornemens et des enseignes militaires. Un nombre surprenant d'ouvriers y étaient employés à fabriquer ces armes et d'autres objets. Des artistes, tels que sculpteurs, peintres, orfèvres, ouvriers en mosaïque et autres, travaillaient constaminent pour la cour. Un district entier n’était peuplé que de danseurs, que l’on élevait pour le plaisir de l’empereur, Le marché, deux fois grand comme celui de Séville, était entouré d'un portique immense sous lequel on exposait toutes sortes de marchandises, des comestibles, des ornemens en or, en argent, en pierres fines, en os, en coquilles et en plumes, de la faïence, des cuirs et du coton filé, On y trouvait des pierres taillées, des tuiles, des bois de charpente, Il ÿ avait des ruelles pour le gibier, d’autres pour les légumes et les objets de jardinage ; on voyait des maisons, où des barbiers rasaient la tête avec des rasoirs faits en vbsidienne. D'autres maisons ressemblaient à nos boutiques de pharmaciens, dons lesquelles on vendait des médecines toutes préparées, des onguens et des emplâtres. Il y avait aussi des maisons où l'on tronvait à manger et à boire en payant. Pour éviter la confusion, chaque genre de marchandises se vendait dans un lieu séparé; tout s’y vendait à la mesure d’étendue ou de capacité, jamais au puids. Au milieu de la grande place était une maison qu’on pourrait appeler le palais de justice ; dix ou douze personnes yY siégeaient en permanence et jugeaient les disputes suscitées par la vente des marchandises. D'autres personnes se teaient continuell#ment dans la foule pour voir si l'on vendait à juste prix; les Espagnols ont vu briser des fausses mesures saisies aux marchands, On doit ajouter que la plus grande propreté régnait non-seulement dans le marché, dans les palais impériaux, mais aussi dans tout le reste de la ville. Chaque matin, s'il faut en croire les récits de quelques historiens, mille hommes étaient employés à balayer et laver les rues de la ville.
Les opinions les plus absurdes ont été émises par les auteurs espagnols sur la popula- ‘ion de cette ancienne capitale, L'abbé Clavigero, qui a eu soin de les recueillir, a démontré qu'elles vont de 60,000 jusqu'à 1,500,000 âmes! Sur les traces de M. le baron de Humboldt nous croyons que l'on ne s'éloignerait pas de beaucoup de la vérité en portant à 300,000 le nombre d'habitans que contenait 'enochtitlan lors de l’arrivée de Cortez. En adoptant ce nombre, elle aurait été non-seulement /« ville la plus peuplée de tout le Nouveau -Monde, où la population dans aucune ville ne s’est encore élevée si hant, mais elle aurait été une des cités les plus populeuses du lobe, puisque, à l'exception de quelques-unes des plus grandes villes de l'Asie et de l'Afrique-Musulmane, sa population aurait dépassé à celte époque celle de toutes les métropoles de l'Europe, Londres, Paris, Gon- Slantinople et peut-être Séville seules exceptées.
Tel était l'état de Tenochtitlan l'année 1520, d'après la description de Cortez et de Bernal-Diaz, dont la véracité a été confirmée par les vestiges qui à T'ezcuco et en d’autres
drale, la plus grande tez affirme que dans de 5ao feux aurait auts de 8 pieds, et pierres, qui repré.
utli, où muraille des joints cardinaux. Au les de Téotihuacan, Un escalier conduiapelles magnifiques, tres élevée. Les deux olossale et d’une dife pyramidale , haute rsounes étaient attamples au nombre de ètre des parties, on | de forme ronde , et mière entrée du temvidus qui avaient été ax-ci avaient calculé des tours qui accoment exagérées des au nple, 60,000 prisouort tous les ans , nous horribles sacrifices appellerons à ce sujet ess il leur arrachait victime étaient alors ivinités.
acé dans le mème site L'appelé Casa del Esmpereur de la Chine, Il avait cinq grandes es cours le divisaient n y trouvait de gran-
étaient incrustées de s parquets étaient de ivant un témoin ocuatenir trois mille perir de la capitale ou en rail pour ses femmes, ous les officiers de sa sons pour recevoir les ois alliés. Deux vastes e à ceux de proie, aux é les plus magnifiques ies soutenues par des jardin dans lequel , au itres d'eau salée, r'ectparties du bâtiment, :z dit que 300 hommes ines saisons; c'est avec ment l’admiration des de ces animaux et d'y ette maison singulière eux grands monarques
lieux montrent par analogie quelle était sa magnilicence, M. de Humboldt et autres sn-
estr vans voyageurs qui ont médité sur ce sujet n'en doutent plus; c'est ce qui nous a engagé mäcl à entrer dans ces détails qui ont pour but de donner au lecteur une idée de la civilisa- l'uni tion à laquelle s'étaient élevés les Américains avant l'arrivée des Espagnols. Maintenant Auto nous allons indiquer le peu de vestiges de tant de splendeur, qui ont survécu à la rage les p destructive des soidats de Cortez, à la stupide superstition des ecclésiastiques qui l'accompagnèrent et à la barbare vengeance de ses alliés, accourus des provinces les plus L éloignées pour travailler à la destruction de la capitale de leurs rivaux. Nous avons déjà de le indiqué à la page 975 tout ce qui se rapporte aux manuscrits et à la littérature des Mexi- d'im cains. Vuici les monumens les plus remarquables de l'ancienne Mexico. prop Nous nommerons d'abord le grand Calendrier Mexicain, déterré en 1790 dans les ordi fondations du grand temple de Mexitli à la Graude-Place; il est posé maintenant contre misè le mur nord-est de la cathédrale, et on le nomme vulgairement l'horloge de Montezuma. les e C'est une pierre énorme de porphyre trappéen gris-noirâtre à base de wacke basaltique, Ro dont le diamètre , selon M. de Humboldt , est de près de ra pieds et le poids de 24,400 Avan Eilogrammes. La sculpture en relief, dit ce savant, a le même fini que l’on trouve dans lecte: tous les ouvrages mexicains : les cercles concentriques, les divisions et les subdivisions 1 sans nombre sont tracés avec une exactitude mathématique; plus on examine le détail un enf de cette sculpture, plus on y découvre ce goût pour la répétition des mêmes formes, cet tres a esprit d'ordre, ce sentiment de la symétrie qui, chez des peuples à demi civilisés, rem- au sud place le sentiment du beau. L'aunée civile des Aztèques était une année solaire de 365 de Che jours; elle était divisée en 18 mois, dont chacun avait 20 jours : après ces 18 mois où Humbc 360 jours, on ajoutait 5 jours complémentaires, et l'on commençait une nouvelle année, qui est Le commenceinent du jour civil des Aztèques était compté comme celui des Persans , des chimile Egyptieus, des Babyloniens et de la plupart des peuples de l'Asie, à l'exception des Chi- tans co nois, depuis le lever du soleil. Il était divisé en buit intervalles, division que l’on retrouve remont chez les Hindous et les Romains. De ces huit intervalles, quatre étaient déterminés par le naires lever, le coucher et les deux passages du soleil par le méridien. Nous ajouterons que leur c'étaien semaine élait de cinq jours comme chez les peuples du Benin et les anciens Javanais, et broussa que ces peuples avaient des ixdictions de 13 ans, des demi-siècles de 5a ans et des siècles ou cabane vieillesses de 104 ans. Nous nommerons ensuite la prétendue pierre des sacrifices, enterrée ou on 1 dans la place devant la cathédrale à 100 verges du calendrier ; on peut en voir la surface: l'autre. elle a 25 pieds de circouférence, ses côtés sont couverts de sculptures historiques, parta- de Chal gées en quinze groupes qui représentent les victoires des guerriers mexicains sur différentes coup to villes, dont les noms y sont inscrits. La statue colossale de la déesse Teoyaotimiqui, en- Chalco terrée sous la galerie de l'université ; on l’a dernièrement exhumée pendant une semaine, pois, le afiu que M. Beulloch püt en faire prendre le moule en plâtre. Il serait impossible , dit ce La pro voyageur, à l'artiste le plus ingénieux d'inventer une figure mieux adaptée à l'objet abo- agréabld minable auquel cette divinité était destinée. Des milliers d'hommes ont été sacrifiés devant Ce cette idole affreuse pour lui en offrir le cœur encore palpitant. C’est un monstre colossal, et sur Jé taillé dans un bloc de hasalte de 9 pieds de haut, à figure humaine difforme, unie à tout ses suce ce que la structure du tigre et du serpent à sonnettes offre de plus horrible, Deux grands où l'a la serpens lui tiennent lieu de bras, et sa draperie est composée de vipères entortillées en que des nombreux anneaux de la manière la plus dégoûtante, Deux ailes de vautours terminent ses sur le g côtés; ses pieds sont ceux d’un tigre avec les griffes étendues comme pour saisir la proie; rence, d et au milieu d’eux parait la tête d’un autre serpent à sonnettes , qui semble descendre du gros villa corps de l'idole. Ses ornemens s'accordent avec sa forme hideuse; c'est un large collier maisons de cœurs humains, de crânes et de mains enfilées par des entrailles et couvrant entière- d'autres ment la poitrine à l'exception des seins difformes de la statue. Elle a évidemment été peinte volution de couleurs naturelles, qui devaient beaucoup ajouter au terrible effet qu'elle était destinée de San à produire sur ses adorateurs. Mexico possède encore quantité d’autres objets intéressans possède pour les antiquaires. Selon M. Beulloch on peut trouver des idoles sculptées dans presque plus rick toutes les parties de la ville. La pierre du coin du bâtiment, occupé par l’administration par milli de la loterie , est la téte d’un serpent, d'une grandeur démesurée, que ce voyageur estime sieurs m n'avoir pas moins de 70 pieds de long. Dans les cloîtres, derrière le couvent des Domini- On y voi çains, on voit un serpent idole presque entier et d’un bon travail ; cette monstrueuse déité nochtitla
et célèbre sanctuaire de Notre-Dame-de-Guadelupe , bäti sur la culline de Tepejacac, sur
Aaquelle s'élevait jadis le temple de la Cérès mexicaine (Cen-teotl, la déesse du maïs). Ce … sanctuaire est partagé en trois temples, dont le principal est vaste et majestueux; on y le voit l'image de la Vierge, que la tradition populaire croit avoir été peinte par la Vierge ed elle-mème. Les vrnemens en or, en argent et en pierreries y abondent; un grand palais, Letr réuui.su temple, offre des habitations magnifiques à des chanoines, Plusieurs milliers de deux | pélerius s'y rendent annuellement en grandes caravanes des parties les plus éloignées de nle. la capitale; c'est sans contredit le sanctuaire Le plus révéré de tout le Nouveau-Monde, ds de Plus loin au nord on trouve : Sax-Cunisrosar, joli village, près du lac de ce nom; voit à on y admire la grande digne de 4 milles de long, construite par les Mexicains, renforcée Most et agrandie ensuite par les Espagnols en 1634, pour empêcher le débordement des eaux et qui de ce lac dans celui de Tezcuco, Huznuzroca, village remarquable par le célèbre desa- sul gue (canal d'écoulement) qui ÿ aboutit, et que M. de Humboldt range parmi les ouvrages que le hydrauliques les plus gigantesques que les hommes aient exérutés. On le regarde avec mentes une sorte d'admiration, surtout en considérant la nature du terrein, l'énorme largeur, de Ch la profoudeur et la longueur de la fusse. Si cette fosse était remplie d’eau, à une profon- moins: deur de 30 pieds, les plus grands vaisseaux de guerre passeraient à travers la rangée de couver montagnes qui bordent le plateau de Mexico au nord-est. Dans l'état où il se trouvait en classe: 1803, ce canal d'écoulement, construit pour préserver Mexico des débordemens des jus 7 lacs situés dans son voisinage, a depuis l'écluse de Vertideros, près de Huehuetoca, jus- D, d' qu'au Salto du Rio Tula 24,530 vares mexicaines ou 20,585 métres, Dans cette longueur A l' il y en a uu quurt sur lequel la chaîne des collines de Nochistongo a été coupée à une sons profondeur extraordinaire, Plus loin et hors du bassin de Mexico on voit : Tura, petite orient ville, bien peuplée; on y a trouvé, selon M. Beltrami , un calendrier sculpté comme celui de pol Mexico sur une pierre énorme, mais qui offre, selon ce voyageur, de grandes différences pr pe avec celui des Mexicains; il l'attribue aux Toulthèques ou Toltèques. M. Beltrami dit y avoir die été reconnu parmi ses signes le ’erseau, les Gemeaur, la l'ierge et autres emblèmes du nôtre; jan del la lune y est peinte sous l’image d'une laide figure, telle qu'il l'a vue chez les sauvages du et dés:à Haut-Mississipi et telle qu'on la représentait chez les peuples européens, avant que été dues Moria et Bianchini ne vinssent nous dire que la lune était aussi un monde. rome: Au nord-est nous nommerons : Orumsa , misérable petite ville, jadis grande et très distins peuplée, remarquable par son magnifique aqueduc, par deux anciennes colonnes très cu- Done rieuses et richement sculptées , et surtout par le voisinage des fameuses pyramides dites de Es San-Juan de Téotilluacan , du nom du village près duquel elles sont situées. La tradition er meit populaire attribue la coustruction de ces monumens aux Toultèques, ce qui parait la faire HF remonter au ven® ou au 1x° siècle de notre ère, Ce sont deux teasallis ou temples consacrés l'idolätr. l'un au soleil et l’autre à la lune, appelés par les indigènes Tomé: k. Fisaqual (maison du à lès: 14 soleil) et Meztli-Ytzaqual (maison de la lune). La première, qui vst la plus élevée, a 171 atierre pieds de baut et 645 pieds de long à la base, d'après les mesures prises en 1803 par le pris: docteur Oteyza et adoptées par M. de Humboïdt : M. Reulloch estimait son élévation ap- rite ua proximativement au-dessus de 300 pieds anglais, tandis que le lieutenant Glennie, qui dues d vient de visiter ces mouumens, ne porte qu'à 221 pieds anglais ou 207 français sa plus patte grande hauteur. En admettant cette dernière évaluation , ce monument serait la plus haute d'ond construction de tout le Nouveau-Monde, Nous avons vu à la page 862 que la pyramide de flore: de
Ghéops, qui est le plus haut monument de ce genre qui existe sur le globe, a, d'après des mesures exactes, 423 pieds d'élévation, La hauteur du teocalli de la lune est de 34 pieds moindre que celle du teocalli du soleil. Cette pyramide est plus dégradée que la précédente. M. Beulloch trouva sur son sommet les ruines d'un ancien menument de 47 nieds anglais de long sur r4 de large; les murs sont construits en pierres uon taillées, hautes de 8 pieds et épaisses de 3. Les faces de ces édifices sont exactement orientées selon les points cardinaux , comme toutes les pyramides égyptiennes asiatiques, et mexicaines. Leur intérieur est d'argile mêlée de petites pierres; ce noyau est revêtu d'un mur épais d'amygdaloïde poreuse. On y reconnait en outre des traces d’une couche de chaux, qui enduit les pierres en dehors. Un escalier, construit eu grandes pierres de taille, con: duisait jadis à leur cime; c'était là que, d'après le récit des premiers voyageurs, s'élevaient de petits autels avec des coupoles construites en bois, et se trouvaient des statues cou-
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du lac de ce nom; exicains, renlorcée prdement des eaux ur le célèbre desaparmi les ouvrazes )n le regarde avec l'énorme largeur, eau, à une profonravers la rangée de où il se trouvait en »s débordemens des de Huehuetoca, jus- Dans cette longueur a été coupée à une voit : Tuza, petite ulpté corime celui de + grandes différences 1. Beltrami dit y avoir ; emblèmes du nôtre; chez les sauvages du tropéens, avant que monde.
, jadis grande et très nes colonnes très cu es pyramides dites de \ situées, La tradition | ce qui parait la faire ou temples consacrés . Fiszaqual (maison du la plus élevée, a 171 prises en 1803 par le mait son élévation aputenant Glennie, qui 207 français sa plus nt serait la plus haute Ba que la pyramide de Be globe, a, d'après des a lune est de 34 pieds égradée que la précéenument de 47 pieds Ls non taillées, hautes st orientées selon les iques , et mexicaines.
vêtu d'un mur tpais couche de chaux, qui bierres de taille, cut s vUyageurs ; s'élevaient aient des statues Cou
vertes de lames d'or très minces, Chacune des quatre assises principales était subdivisé en petits gradins de 3 pieds de haut, dont on distingue encore les arrètes, Ces deux t ; callis sont environnés d'un grand nombre de petites pyramides qui ont à peine en à 30 pieds d’élévation. Ces monumens forment des espèces de rues très larges qui suivent eueets. ment la direction des parallèles et des méridiens, et qui aboutissent anx quatre faces de deux grandes pyramides. Sur la plupart des petites pyramides on remarque, dit M Glen É nie, des hiéroglyphes et des débris de poterie ornés de diverses figures en bas-reliefs u eu creux, I parait assez certain qu'elles servaient de sépulture aux chefs des tribus, « On voit par ces détails, dit M. de Humboldt, que ce teocalli avait une grande analos ie de orme avec le monument antique de Babylone que Strabon nomme mausolée de Mélus | et qui n'était qu'une pyramide dédiée à Jupiter Belus, Ni le teocalli, ni l'édifice babylonien n'étaient des temples dans le sens que nous attachons à ce mot, d'après les idée que les Grecs et les Romains nous ont trausmises. Tous les édifices ochesetie tes divinités mexicaines formaient des pyramides tronqnées; ces deux grands teacallis ainsi ue who de Cholula et de Papantla, confirment cette idée; ils indiquent ce qu'ont été he he le moins considérables construits dans les villes de Tenochtitlan et de Tezcuco, Des “< W couverts étaient placés au sommet des teocallis; ces édifices rentrent par-là dans une he classe avec les monumens pyramidaux de l'Asie, dont anciennement on trouvait des tr jusques en Arcadie; car le mausolée conique de Gallistus, qui était un vrai um le née vert d'arbres fruitiers, servait de base à un petit temple consacré à Diane, » rx A l'est de Mexico on trouve : Trzeuco (jadis Aco/hracan), assemblase de petites mai sons et de chaumières décoré du titre de ville; on Ini accorde 5,000 habitnns } maisif rs portantes ruines qu'on voit dans sa banlieue attestent la grande étendue de In capité a a Acolhuacans ou Acolhues, qui furent, avant les Aztèques, les dominateurs de toutés Me 1e trées environnantes. Avant l'invasion des Espagnols, quoique tributaire de Montezt es. elle était regardée comme la ville la plus savante de l'empire ; e’était pour ainsi dire V'Arhé. nes de l'Amérique, étant la vésidenée des historiens, des orateurs, des poètes des a ti à et des hommes célèbres dans toutes les seiences cultivées par les penples Atè dis elle à été aussi le siège de plusieurs rois et entre autres du sage Nezahualcojot|, per pes t nommer le Solon american par la sagesse de ses lois et par son vaste savoir, 11 (ht ) distingué , et quelques-unes de ses poésies se sont conservées, Il avait aussi acquis ta connaissauces en astronomie en observant fréquemment les astres, et s'était M" li rt connaitre les plantes et les animaux; et tous ceux que le climat de son nt à 1 ï permettait pas de posséder vivans, il les avait peints. Il rechercha les causes de lard 1 phénomènes , ce qui le conduisit à la connaissance de l'être suprême et à libre rs l'idoltrie et des sacrifices humains; mais les préjugés religieux de ses sujets l’obli ër k à les rétablir, à condition cependant qu'on ne sacrilierait plus que des msstotésé à J guerre, Il mourut en 1470, après 34 ans d’un règne qui, en admettant la vérité de t ce que Hernandez et autres savans ont raconié de ce prince, nous parait être le lu ps marquable de toutes les Annales du Nonveau-Monde. C'est ici que, pour affaibli l'in ". dulité du lecteur, nous rappellerons que dans le Mexique et le Pérou, comme re ili et dans d’autres pay: veu civilisés, il se trouvait dans chaque village des hommes di + d une mémoire étonnante, des archives pour ainsi dire vivantes, par lesqnels les t adi. tions des faits, ainsi que les traditions de harangues, renfermant les traits prinei s dé la religion et de la polüque, se transmettaient de génération en génération gts leur pureté. Les fondations, dit M. Beulloch, et les restes des temples des forter en des palais et autres édifices de grande étendue suffisent pour attester l'ancienne 8 pe ml de l'ezeuco, O y voit encore les ruines du palais bâti par les Espagnols après la cn ête. etles casernes construites pour Cortez par le jeun racique de Tezeuco son allié; pe bâ k timent est encore entier, entouré d’une muraille de 20 pieds de hant, sur le som net de laquelle les traces des pas des sentinelles espagnoles sont encore visibles le Unis des anciens caciques ou rois lributaires de T'ezcuco, avait 300 pieds de long et formait t ; des côtés de la grande place: il était construit sur des terrasses en pente ‘élevées les ut au-dessus des autres; quelques-unes de ces terrasses sont encore entières et sant para vertes d’un ciment très dur, aussi beau que celui des édifices romains. D'après ce u'on connaît des anciennes fondations, ce palais devait occuper plusieurs acres de tool
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1 était bâti en gros blocs de pierre basaltique de 4 ou 5 pieds de long et de à ou 3
pieds de large, taillées et polies avec la plus grande pureté, Une vaste église, érigée : auprès de ces ruines, a été presque entièrement bâtie avec les matériaux qui en ont été , k tirés, M, Beulloch pense que la plupart des bâtimens de Tezeuco sont peu différens de ce seu qu'ils étaient avant l'arrivée des Européens, circonstance qui ajoute à l'intérèt qu'inspire mar la vue de cette petite ville. On doit aussi mentionner le bel aguedue de construction Pue indienne, plusieurs wemuli où pyramides de briques, ainsi que le palais de la ville, où min Cortez et toute su petite armée furent logés, C'est sur la place du marché de Tezcuco que Mex le premier évèque de Mexico, Suimmarica, mu par un zèle exceisif et mal entendu , ras de P sembla tous les documens concernant l'histoire du Mexique, la littérature et les arts, entin lun toutes les peintures, manuscrits et hiéroglyphes azièques, en forma une pyramide , et les livra aux flammes. V A deux milles de Tezenco est situé le village indien de Huezxotla; c'était autrefois man ue place de grande importance, comme l'attestent ses murailles et ses ruines. M, Beulloch qu} y a vu ies l'ondations d'un palais, dans lequel deux grands réservoirs d'eau étaient encore genre assez bien conservés, L'ancienne muraille, haute de près de 30 pieds et très épaisse, s'é Gêne tend à une grande distance , et sa construction extraordinaire mérite quelques détails ; breus elle est divisée en cinq parties inégales superposées, La plus considérable est bâtie en suiva pierres ovales fort larges, dont les extrémités dépassent et donnent à la bâtisse l'appa. place rence d’avoir été faite de crânes humains; une corniche en saillie sépare cette partie des tout autres. Plus loin on trouve, au pied de la montagne conique nammée Tescosingo, un lieu l P que les indigènes appellent Zaño de Montezuma, parce qu'il a servi de bain à seul u ce monarque. C'est un beau bassin de ra pieds de long sur 8 de large; au milieu est un plinth puits de 4 à 5 pieds de profondeur , avec un parapet de à pieds et demi tout autour, On vert d y voit aussi un trône ou siège, tel que les anciennes peintures représentent ceux qui ser- souten vaient au roi. Il y a des escaliers pour descendre dans le bassin, et le tout est coupé Rome;
dans uu rocher de porphyre avec une précision toute mathématique et un poli partait. Selon M. Trinidad-Rosalia, qui a visité ces monumens , un voit des vestiges de constructions très distincts jusque sur la cime de la montagne de Tescosingo; elle est perforée par des excavatious artificielles ; un escalier conduit à une d'elles près du sommet, On trouve, dit M. Beulloch, dans les environs des terrasses avec des parapets, bâties en pierres et en ciment, où il reste encore des vestiges d'un stuc plus dur et plus beau que celui de Portiei et d'Herculanum ; quelques-uues de ces terrasses sont construites sur des ps éci-
près d Vienne la cath bel édi téres « grande
pices , d'autres sont coupées dans le roc. Ce voyageur pense que ces restes étaient des anti- tels; cd quités avant la découverte de l'Amérique, et que les monumens auxquels ils ont appartenu loch,
avaient ète érigés par un peuple dont l'histoire était perdue avant la fondation de Mexico. Au sud et au sud-est de Mexico on trouve : Xocwimr1co , près du lac de ce nom, petite ville importante par sa population industrieuse, et par quelques restes de sa grandeur passée. Toujours dans le même rayon , mais beau-oup plus loin, on voit le vor.can Porocarsrers, qui est la plus haute cime des cordillères mexicaines, et le monr Izraccruuare (la Femme Blanche), qu'on doit aussi ranger pari ses plus hautes montagnes. Cu4.00, sur les bords du lac de ce nom, petite ville renommée par le grand marché qui s’y tient tous les vendredis, par ses chinampas ; ou iles flottantes mentionnées à la page 1055, et par la inagnifique digue construite par le vice-roi Velasco après l’inondation qu'éprouva Mexico en 1555, dans.le but d'empêcher l'irruption des eaux du lac Chalco dans celui de Tezcuco, Enfin, au sud-ouest, on trouve d'abord Lerma, petite ville assez bien bâtie, remarquable surtout par sa magnifique chaussée, et plus loin Tozuca, importante par sa population, par la haute mont ne à laquelle elle donne son nom, et par ses manufactures de savon et de chandelle; on y prépare les meilleurs jambons et les meilleurs saucissons de toute la confédération,
Puesca (Puebla de los Angeles) , grande et belle ville, capitale de l’état de ce nom, située sur une des plaines les plus élevées du plateau d’Anahuac, au iilieu d’un territoire bien cultivé et renommé par sa fertilité et
ar la bonté du climat. Des rues larges et tirées au cordeau; de belles eglises , dont les richesses et les décors intérieurs rivalisent avec celles de
Saintemurs cd ses stat Maison M. Boul plus co Il a été sirent sd parer da à rempl peut s'y sent tou qu'ils chapelle très rich un conti taire est mille pe lèbre se
mg et de à où à ste église, drigue ux qui en ont été eu différens de ce intérèt qu'inspire e de construction ais de la ville, où hé de Tezcuco que mal entendu, ras re et les arts, enfin 1e pyramide ,et les
a; c'était autrefois ruines. M. Beullochi l'eau étaient encore et trés épaisse, s'é Le quelques détails ; lérnble est bâtie en à la bâtisse l'appapare celle partie des Tescosingo, UN livu À a servi de bain à se; au milieu est ui emi tout autour. On entent ceux qui ser:
et le tout est coupé e et un poli partait.
vestiges de construc go; elle est perforée près du sommet. On s parapets, bâties en et plus beau que celui struites sur des p: écirestes étaient des antiuels ils ont appartent fondation de Mexico.
lac de ce nom, petite tes de sa grandeur past le vor.can Porucare oNT IZTACCIHUATL (la agnes. CHA:00, SUT les é qui s'y tient tous les ge 1055, et par la maqu'éprouva Mexico en ns celui de Tezcuco.
ez bien bâtie, remarportante par sa popüar ses manufactures de meilleurs saucissons de
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la cathédrale de Mexi | athédrale “xico, et surpassent celles de hrhrmmtninn s es de tous les autres te s'élève pass de belles places; une population qui, malgré . pe art het . 10,000 âmes; un commerce très étendu et de ho ais : En pese depuis quelque temps en décadence, a ben a ; | Lt # + CRIE » 1 Puebla | ond rang parmi les grandes ‘iles de 12 € fédér jou Mexie cs Elle est aussi le siège de l'évéché le plus ricl que pipi ve age Mexieo. et de tte Lo éché s riche après le diocè , re ar s ra vs M ci qui comprend dans se aol gr “ se mb nee Jaxaca. mere de cette ville sont v nie. Le s de trois étages, avec des toits pl 1e ter der Ml baba Anar + plats, dont quelquesao oh set vernies de dix erses couleurs, arrangées e pic pr ds sé dd in er qui représentent généralement des sujets de la Bible . md pd un bel effet, entièrement différent de tout ce qu'on rte gas p rchi Quelques maisons sont peintes à fresque comr phare h Î Va + V » N } ‘ ae Mince cadre ne nous permet pas mème de nommer t mile 4 eux édifices qui décorent Puebla; nous nous | ’ 7 ir suivans : la cathédrale, vaste édifice qui forn pp rl re un \ ne “n des côtés d place; on doit la ranger parmi pl és ? mi les plus beau ee Pre, langer pi d l x temples du , be parmi les plus riches; on y admire le sand cité sn st 1] ÿ à i ul un temple superbe. Ses nombreuses et elége Son en Le plinthes et des chapiteaux d'or bruni, son m pose eq te pre , son maguilique autel en ar etihrà m pis vases, etc., etc., sont d’un effet admirable pe SEE RTE sn s Hate confession de Saint-Picrre-d A hpA, e la cathédrale écutée par tte ittln - Du près des dessins faits à Rome, a coûté pres ES dembetil RS 4 Ù s à ! » un demi-milli i Viennent ensuite l'église de Saint-Philippe-de-Neri pond ni een ra Mar Philippe-de-Neri, la plus grande aprè Hart ve e du: aint- Esprit, grand et beau bâtiment; le Un ès nd ie collège des Jésuites y est annexé ; les églises et fac “ Mrs rec ° Lt et rs Saint-Dominique, remarquables par est pi ab r tr À >urs re Er Or "la richesse extraordinaire de leurs maîtres-auda A0 A élevé de plusieurs degrés, dit M. Beul > 1 si que to ns ; i Ï . # ii eines Qi md 1q " us ses ornemens; enfin la petite église de Mic a» sf q Rosso être citée pour la richesse de sa voûte de ses ulptures du travail le récieux Fo ses statues et ses crnemens d'argent 7 a ta cogne Det og ne . M. e devons pas oubli : mt pee nt c'est un bâtiment magnifique + 2 Sr ï Beulloch, ue le plus vaste des palais d’Anglet qui oi plus considérables qu'aucune des grandes inst ù hd da ei pepe cune 1 itutions de charité en Lai s10ae pour servir de refuge aux personnes des deux Shot DEA ne rés : s sé aux soins et aux distractions du monde afin de s ri PE Me silence, la méditation et la prière, à recevoir les nids pré- :P es autres devoirs imposés par l'église catholique. Tout i divi lu je o si Jeuras sans aucuns frais pendant une semaine. Les pénite x : S , n _ ri di Me dans sa chambre , excepté les heures … Hu s commun, et celles des dévoti bli lé UeRE c un , es dévotions publique ay PE longues galeries dans lesquelles ils entolte on sil ROeRER ornées de crucifix d’or et d'argent, et leur ii giéfoene: k je ein pa en) ue ie je as des sombres cellules, où 1e sole à e pendant la plus grand ti fourné ii dé ses grande partie de la journée. Plus d es profitent annuelleme i He Lo cé ET sr tent : lement de cette pieuse fondati ? séminaire Palafoxie D incip: £ ; a RUE foxien ; un des principaux établissemens d'instruction
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RE publique du Mexique, et sa riche bibliothèque ouverte au public, doivent aussi être mentionnés; Cette dernière passe même pour être la meilleure de aunue toute la confédération pour tout ce qui concerne les matières ecclésias- mais À tiques. En 1826, on publiait à Puebla deux journaux. Nous ferons re- daus | marquer avec M. Beullocb qu'un antiquaire, en visitant cette ville, pour- ü + rait se croire reporté au moyen âge, tant par la forme des bâtimeus que de Pu ar des usages et des mœurs semblables à ceux de ce temps. Les mêmes villes jours de fêtes, les mêmes divertissemens usités en Europe aux xivt et xv° et des siècles s’y retrouvent encorc: mes, d Daus les environs et dans un rayon de 20 milles on trouve : Cnozuza (Churultecal taire p de Cortez), jolie ville assez bien bâtie ,environnée de belles plantations d'agavé ; on lui ac- Vo corde 16,000 habitans. C'était, au temps de la conquête , une grande ville, capitale d'une les in espèce de république oligarchico-théocratique, une des puissances temporelles les plus con- ant | sidérables de cette partie de l'Amérique et sa première puissance spirituelle. « Elle était, Rae dit M. Beltrami, la Jérusalem , la Rome, Va Mecque de l'Anahuac, l'endroit où tous les Dan peuples de ces vastes r''gions se rendaient en pélerinage pour visiter les lieux saints ; crites € où les dieux et les prêtres faisaient plus de miracles qu'ailleurs et dictaient les plus pures import doctrines de la foi. De même que d'autres villes saintes de l'Ancien-Continent , elle re- de retr gorgeait de pauvres , tandis qu'on n’en trouvait pas dans toutes les autres villes du Mexi- Humhx que ». Outre le grand teoralli, il y avait, dit-on , autant de temples que de jours dans à main l'année. La grande prramide tronquée ou le grand teocalli, consiste, dit M. de Hum- forme holdt, en quatre assises ; dans son état actuel elle n'a que 172 pieds d'élévation, mais quatre elle en a 1,355 de largeur horizontale à sa base; elle est construite de couches de briques très ré qui alternent avec des couches d'argile. An milieu de la plate-forme , dont la surfare est crocodi de 4,200 mètres carrés, s'élève une église dédiée à Notre-Dame de los Remedios, qui est àla me entourée de cyprès et dans laquelle la messe est célébrée tous les matins par un ecclésias- mètres tique de race indienne, dont le séjour habituel est la cime de ce monument. dernièr TLascaza (Tlascallan), misérable petite ville, chef-lieu du territoire de ce nom; elle ges, d ma d'autres souvenirs de son ancienne splendeur que les vestiges de son grand temple être de et ceux des tranchées, des fossés et de la grande muraille de 6. milles de long qui ser- c'est ce vaient à la défendre, lorsqu'elle était la capitale de l'état le plus puissant de l’Anahuac a faits après l'empire de Mexico, et qu'elle renfermait une population qui parut à Cortez plus Acapul considérable que celle de Grenade. Tlascala était alors le siège d’un graud marché, où nombre affluaient tous les peuples voisins pour échanger leur superflu contre les denrées , le co- les mar ton, les toiles de maguey el la cochenille qui y abondaient. Son gouvernement , qui était TixrLa républicain , ofirait des conformités avec plusieurs des gouvernemens de l'antiquité, du Zimara moyen âge et destemps modernes. Son territoire, très fertile et très peuplé, renfermait, d'a: leurs près la carte faite par les indigènes et conservée à la municipalité (cabildo) , treize villes, parmi | qui formaient, pour ainsi dire, autant de Daronies, Les barons qui les gouvernaient rele- Dans vaient des quatre chefs, et tous ensemble formaient le grand conseil qui choisissait celui que par des chefs préposés au commandement des armées; ils opinaient sur les questions 1m- des plus portantes de la république , et, comme les barons sous l'empire du moyen âge, contri- angles 4 buaient de leur contingent respectif en hommes d'armes , en provisions , etc. C'étaient d'arches eux qui administraient la justice jusqu'à un certain degré de juridiction, chacun dans sou Clara , district; mais on se pourvoyait devant la diète, c'est-à-dire, devant les quatre chefs réunis, les objet qui étaient à-la-fois investis du pouvoir judiciaire suprème et du pouvoir exécutif pour les thèque a affaires de haute importance, et principalement pour l'inobservation, des formes. Les la révol quatre chefs se rendaient chacun dans son district à une certaine époque de l'année , pour 30,000. Ÿ administrer la justice, comme le préteur pellegrinus et les proconsuls des Romains, tor, À comme les chefs de justice de l'Angleterre et des Etat£ Unis, comme les juges des cours Rio, rer royales de France. Chose singulière, s'écrie M. Beltrami, les sessions anglaises , les assises Notre-D les que l'on a peints et traités comme des brutes! de péler
seul aute le couro de cette
françaises, étaient pratiquées par ces peup Les Tlascalthecas (Liascalstèques), les Cempoalthecas et les Xocoalthecas alliés des Espaguols, aidérent ces étrangers à prendre 'enochtitlan et contribuèrent à sa ruine. Après la
eonquéte , Tlascala continua à se régir par ses propres cachiques , sous la suzeraineté de
public, doivent > la meilleure de tières ecclésias- Nous ferons rette ville, poures bâtimeus que mps. Les mêmes aux xiv° et xv°
1oLuLA (Churultecal 5 d'agavé ; on lui acville, capitale d'une porelles Les plus conrituelle. « Elle était, l'endroit où tous les ter les leur saints ; aient les plus pures Continent , elle reitres villes du Mexis que de jours dans te, dit M. de Humieds d'élévation, mais le couches de briques +, dont la surfare est os Remedios, qui est ins par un ecclésiasonument.
itoire de ce nom; elle de son grand temple illes de long qui seruissant de lAnahuac ii parut à Cortez plus un grand marché, où re les denrées , le couvernement , qui était ens de l'antiquité, du euplé, renfermait, d'a.
cubildo) , treize villes, les gouvernaient releil qui choisissait celui sur les questions imlu moyen âge, coutrivisions , ete. C'étaient ction, chacun dans sou les quatre chefs réunis, uvoir exécutif pour les ation, des formes. Les oque de l'année , pour consuls des Romains , me les juges des cours ns anglaises , les assises ités comme des brutes!
thecas alliés des Espant à sa ruine. Après la sous la suzeraineté de
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l ei che rene surintendant espagnol ; elle ne devait qu'un u'ibut UE on dé ue le la révolution elle essaya en vain de devenir un état ; Au fes rs pra fi uu lerriloire , qui est presque enticrement enclasé
si Pr M eo pure ville, jadis capitale d’uu état indépendant de Mexico, de Malileroase aibialen rage sie à Sa ruine. On ne doit pas «quitter les environs perte in 8 oh e carrière de bel albätre qu'ou exploite près de cette dde OA ce de Hit maris employées comme vitres aux fenètres des monastores des, ER En ue les fouds baptismaux et autres vases sacrés; des blocs éuvr - Give peeé QUE nt rausportés à peu de frais à Vera-Cruz; de là il serait facile d'en Surupe, où ce serait uue marchandise d'une valeur considérable.
Voici res villes les A ur 1 es villes les plus remarquables de la confédération; nous 2 PRE Re sue les états et territoires où elles sont siluées, en suie du tableau des divisions adminisiratives donné à la page 1046.
Dan: l'ÉTAT DE MEXICO:T ' à die a LALPAN, Tuca, Tezcuco et Tozuca, que nous avons dépertes AS D ane Lu pages 1055, 1056, 1057 et 1055. CUERNAVACA, de retranchement militaire de ochicaleo a Un : MEN solaipages C'Ot an taire de jui se trouve dans son voisinage. C’est, dit M. de Ha De ou de 117 mètres d'élévation , ehlourée ss fossés : et divisée M 0 MIT sie ee ou terrasses, qui sout revèiues de maçonnerie. Le tout quue DolU D duiaque Let ce qualre faces sont exactemènt orientées selon les Am ré Ra porphyre à base basaltique, sont d'une coupe pt At igures aiéroglyphiques , parwi lesquelles on distingue des pt Melo a 5 de est tres curieux, des hommes assis les jambes croisées mètres carrés, et présente ïes cr TA a sn EE dernière retraite aux assiégés. Acaruzco Rd A #à HR . Ac , petite ville, adussée à une chaine de montaen or L de LM ae ei ent dre de Li Son port passe pour c'est ce qui s'est opposé à l'accroissement de ir Len k en at ue a faits dernièrement ne dépasse pas encore 4 Li on Do etre Let eu Acapulco offrait une foire brillante lorsque à l'arrivé “ en AS uombre d'habitans des villes Es tue ete Aer mo as ré : À à » a ccouraient dans cette ville pour y acheter Pie Le Hire ot et vendre celles dont ils siMut pA défaire, Hs de ente u gouverneur d Acapulco pendant la mauvaise saison. fe sert sn Te près de Pachuca, Tuemascazrec et Tasco, célèbres par Lu gent; Tasco est aussi remarquable par son église paroissiale, rangée parmi les plus beaux temples du Mexique. Un. EU
Mises HN
Dans l'ETAT DE QUERETARO : Queneraro, une des plus belles villes du Mexi-
’ es Fa ue Lis er ae rs bâtimens et le charme de sa situation ; elle est aussi une peu à nid . si 4 ds lustrieuses et des plus peuplées. Toutes les rues se croisent à EU or at à ses trois places principales. L'aqueduc formé d'une rangée
‘vées , ouvrage digne des Romains, et le couvent des religieuses de Santa-
Clara , le plus gr êtr | exi isqu'i ". rs is HA ge ri qué existe, puisqu'il a plus de deux milles de tour, sont plus remarquables, Queretaro possède un assez beau collège , et une biblio.
thèque assez vi À ‘ranci s Éd om dus le couvent de San-Francisco. Sa population , qui s'est élevée avant Jusqu'à près de 50,000 âmes, n'est estimée actuellement qu’à environ
30,000. C ADERE P tite vi e )0r eh [a LE] it d ocn ITA | i i , pe ] ill , im} ortan! ] Ar les vi hes mines d argel d E Doc
16r Mobilier } k ns Pet A San-Chris to bal comprises dans son district. Sax-Juas-pui- HA la at nl pue jun Le mois d’octohre et surtout par le sanctuaire de ! e ia Madone de San-Juan-del-Rio , visité par DU di io , visité par un grand nombre D ur D So temple d’une architecture aussi simple que maguilique; un FR Lo a re s élève au milieu de la jonctivu des nefs, et un vaste dôme 3 clochers très éievés qui accompagne : ajui au grandi de cale Hslle til. q vihpaguunt la facade ajouteut'au grandiose
. Dans l'ÉVAT DE GUANAXUATO : GUANAXUATO , bâtie à l'endroit où aboutissent
toutes les gorges qui mènent aux plus riches mines d'argent du monde, C'est le produit
de ces mines qui en a fait une ville maguifique malgré les désavantages du sol; mais on a su tirer parti de toutes les sinuosités du lieu, s’y ménager deux places assez jolies et construire de beaux bâtimeus, de superbes églises, des maisons élégantes , un petit théâtre et une londiga ou grand bâtiment, servant à-la-fois d’entrepôt et de marché à toutes les denrées qu'on introduit pour le commerce et la consommation de la ville. C’est dans cet édifice même que la révolution et la contre-révolution commencèrent à déployer cette série d'horreurs et d'atrocités, qui ont donné une funeste célébrité à l'histoire de ces dernières années. Guanaxuato posséde un hôtel des monnaies, un collège assez fréquenté ct une école modèle à la Lancaster; elle est en outre le siège de la cour de justice, dont le vessort s'étend, outre l’état de Guanaxuato, sur ceux de Mechoacau, de Queretaro, de San-Luis-Potosi et sur le territoire de Colima, En 1806 et 1807, époque la plus florissante de l'exploitation de ses mines, Guanaxuato avec sa banlieue a compté jusqu'à go,000 habitans ; cette population pendant la guerre est descendue jusqu'à 20,000 âmes; actuel. lement on la porte jusqu'à 60,000. Les mines d'argent de Guanuzæuato, de la Sirena, de las Animas, de Penafiel, del Sol, de San-Fincente, de Rayas, de Santa-Anita, du Mellado, de la Catla, de la Calice, del Secho, de San-Loren:o, de las Maravillas, de Valenciana, de l'Esperanza, de Santa-Rosa, de l'!ndiana, de San-Raphael, etc., etc. environnent Guanaxuato et ont formé par leur exploitation comme autant de faubourgs, dont plusieurs ont une population très considérable; un évaluait celle de Valenciana immédiatement avaat la révolution jusqu'à 16,000 âmes. La Valenciana, dit M. de Humboldt, offre l'exemple presque unique d’une mine, qui pendant plus de 40 ans, n'a jamais donné à ses propriétaires moins de deux à trois millions de francs de profit annuel. Depuis 1804 elle n'a cessé de fournir annuellement un produit d'argent de plus de quatorze willions de livres tournois. Il y a eu des années si productives que le profit net de ses propriétaires, MM. Obregon et Otero, s’est élevé à la somme de 6 millions de francs. M. l’on doit aussi ajouter que c’est peut-être la mine dont les frais d'exploitation soui ic; plus considérables à cause de son immense profondeur; en 1803 elle avait atteint ÿ.: mètres. On la regarde dans le pays comme la plus profonde que les hommes aient creusé: dans la même année la mine Berchert-Glück, à Freiberg, dans le royaume de Saxe , ava: atteint 447 mètres de profondeur perpendiculaire. On croit, ajoute M. de Humboldt, qu'au xvr siècle, les travaux des mineurs Saxons, dans le filon 4/ter-Thurmhof, allaient jusqu'à 545 mètres de profondeur. En 1803 la dépense de l'exploitation de la Valenciana montait à la somme énorme de 5,000,000 de fraucs, dont 400,000 francs pour le seul achat de 1,600 quintaux de poudre; 3,100 ouvriers indiens et métis y étaient employés; 1,800 l’étaient dans l'intérieur de la mine. La quantité de minerai livré à la fonte et à l’amalganation a été de 720,000 quintaux ; le produit métallique de 360,000 marcs d'argent et le
profit net des actionnaires de trois millions francs. Malheureusement pendant les troubles causés par la guerre de l'indépendance et ses suites, tous les travaux nécessaires pour tenir à sec la mine ont été négligés; l'eau s’en est emparée et £es propriétaires ont été dans l'impossibilité de reprendre son exploitation ; c'est le sort qu'ont éprouvé presque toutes les autres mines du Mexique, surtout celles qui, étant les plus profondes, en étaient aussi les plus riches. Le Mexique s'est vu ainsi privé des immenses trésors qu'il en retirait annuellement. Des compagnies de capitalistes Anglais ont entrepris dernièrement leur exploitation, et déjà d’après les nouvelles les plus récentes ils sont parvenus à se rendre maîtres des eaux, qui inondaient la Valencianu et la Rayas ; ces riches mines commencent déjà à fournir des quantités considérables d'argent. Nous rapprochons ici le produit en argent que M. de Humboldt assigne aux plus riches mines de l'Amérique, afin de fournir au lecteur le moyen de comparer la Valenciana aux mines !es plus célèbres par leurs richesses. C’est par des comparaisons faites avec des élémens vraiment comparables et soumis à un examen rigoureux, comme le sont toutes celles que fait ce savant, que l'on peut se former une idée de l’immense quantité d'argent mise en circulation par les mineurs du Mexique et par ceux du Pérou. Le filon de Guanaæzuato comprenant la Valenciana, la Rayas et autres mines, fournissait au commencement du x1x° siècle 551,000
marcs marcs
marcs.
Guana gent; à feu, filon d, celte q mines cipales beaux | actifs e tile pre ont ens forts qt (Coman le boul:
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mares d'argent; le filon de Catorce, 400,oov marcs; celui de Zacatecas, de 335 à 402,000
marcs ; le filon de Pasco ou de Lauricocha, 300,000 marcs; le filon de Potosi » 400,000 marcs. Mais on doit faire observer que la seule mine de Valenciana, dans le filon de Guanaxuato, a donné immédiatement avant la révolution jusqu'à 630,000 mares d’argent; que le produit du filon de Pasco, quelques années après l'établissement des pompes à feu, s'est élevé presqu'à 480,000 marcs, et que la quantité moyenne fournie par le filon de Potosi, de 1585 à 1595, a été au moins de 887,073 mares; selon d'autres calculs celle quantité aurait été même de r,4697,380 marcs. Nous avons déjà vu que toutes les mines d'argent de l'Europe ne fournissent qu'environ 215,000 marcs!
Leon, charmante petite ville, avec de belles rues tirées au cordeau, dont les printipales vont aboutir à une superbe place, ornée d'une somplueuse église paroissiale, de beaux portiques, du palais du gouvernement et de riches magasins; le commerce y est très actif; elle est la plus peuplée de l'état après Guanaxuato et l’entrepôt principal de la fertile province nommée Baxio, théâtre funeste des plus grandes horreurs qui de nos jours ont ensanglanté le Mexique, Dans un rayon de 30 milles on trouve les ruines de deux forts qui ont acquis à cet égard une funeste célébrité; ce sont le fort de Sombrero (Comanja des royalistes), bâti par les patriotes, sur le sommet d’une montagne; c'était le boulevard de la révolution. Le Jort de los Remedios, eonstruit sur la cime d'une autre montagne, et résidence du Padre Torres, un des principaux chefs de l'insurrection , renommé par son épouvantable cruauté. Hrparco (jadis Dolores), gros village, où commença la révolution du Mexique, dirigée par son célèbre curé Hidalgo. Zkzava, ville riche, marchande et bien bâtie; la magnifique église des Carmes, dont on vante beaucoup la tour et le dôme, est un des plus beaux temples du Mexique. Dans sa banlieue on passe la Laxa sur un pont superbe, ALLxwpe (jadis San-Miguel-el-Grande), importante par ses manufactures, et Iraruaro, par sa population, qui dépasse 16,000 âmes; SALAMANCA , remarquable par la fertilité de son territoire et par sa magnifique église des Augustins , où l’on conservait un très riche trésor de la Sainte-Vierge, Ec-Janar, gros village d'environ 3,000 âmes, avec un magnifique palais, où séjourne de temps en temps le marqués d'El.Jaral, regardé comme /e plus grand propriétaire du Mexique; ses possessions sunt plus étendues que plusieurs royaumes de l'Europe; on estime leur surface à plus de 40,000 milles carrés. M. Ward porte à environ 3,000,000 les têtes de gros et de menu bétail qui vivent sur ses possessions ; et à 30,000 le nombre des moutons envoyés tous les ans à Mexico, où ils sont vendus à raison de a0 à 24 réaux par tête; c’est sans doute un des plus riches particuliers du monde.
Dans l'ÉTAT DE MECHOACAN : Varzanomp, ville épiscopale, bien bâtie; l’equedue, dont la construction a coûté près de 500,000 francs; la cathédrale et le séminaire qui est r» des plus fréquentés de la Confédération, méritent d'être mentionnés; on lui accorde 25,000 habitans, Pascuaro , jolie petite ville, remarquable par la beauté de sa situation, sur les bords du lac de ce nom. Zixrzunzanr, lrès petite ville, jadis capitale du royaume de Mechoacan, fondé par les Tarasques, dont nous avons parlé à la page 975. TLazpuxanuA (San-Pedro-y-San-Pablo-Tlalpuxahua), importante par sa po- Pülation et ses mines d'argent; Zamora et Anto , par leur commerce, C'est dans les environs de cette derniére, qu’en 1769 s'est formé le volcan de Jorullo (Xorullo, Juruÿo), phénomène unique dans son genre, puisque, dit M. de Humboldt, la géologie ne nous offre aucun exemple, où dans l’intérieur d'un continent, à 36 lieues de distance des côtes, à plus de 4a lieues d'éloignement de tout autre volcan actif, il se soit formé soudainement , au centre d'un millier de petits cônes enflammés, une montagne de scories et de cendres, haute de 519 mètres , en ne la comparant qu'au niveau ancien des plaines voisines.
Dans l'ÉTAT DE XALISCO, qui est le plus peuplé après celui de Mexico, et le plus étendu après ceux de Sonora-Cinaloa , de Cohahuila-Texas et de Chihuahua : GUADALAXARA, gran:le et belle ville, siège d’un évéché très riche, Ses rues tirées au cordeau et spacieuses, ses places nombreuses, grandes et symétriques , de nombreuses fontaines alimentées par uu bel aquedue d'environ 14 milles de long , des maisons grandes et d’une assez belle apparence, quelques palais d’un aspect imposant, et plusieurs églises et couvens magnifiques doivent la faire ranger à côté des plus belles villes de l'Amérique. La cathédrale est un
vaste temple surmonté par deux clochers; malgré la bizarrerie de son architecture elle
est par ses ornemens une des plus belles églises du Mexique; on yÿ admire de superbes que | täbleuux des plus grands peiutres de l'Espagne; une multitude de lampes et de vases en situé or et en argent, enrichis de pierreries et autres objets magnifiques. L'église de Saint. nable Francois est peut-èlre aussi maguilique que la cathédrale, et elle est d'une architecture “ea plus régulière; le couvent dont elle dépend est vaste et renferme dans son enceiute quatre d'arg autres églises assez étendues; nous citerons ensuite l'église et le couvent des Augustins, On be doit aussi nommer le cidevant couvent des jésuites, occupé depuis long-temps par l'uni- pour versité ; celle-ci est de beaucoup inférieure à celle de Mexico; c'est dans son église que se porta trouve le sanctuaire de Notre-Dame de Lorette ; le séminaire , bâtiment spacieux et bien stDIO distribué, ainsi que l'hotel des monnaies ; malheureusement les mines d’'Æstancias, de nomn Palmareco ei de Bolaños, qui naguère encore restaient fermées, ne lui envoient plus ses La Pi lingots d'or et d'argent. Nous avons déjà fait mention de l’université et du séminaire ; on appel doit citer encore parmi ses principaux établissemens littéraires le co/lège et l'école models même à la Lancaster. En 1326 on publiait quatre journaux dans cette ville, qui est le siege ds On y la cour de justice, dont le ressort s'étend sur les états de Xalisco et de Zacatccas. Ou varie lavadi beaucoup dans la détermination de sa population; mais tous les Mexicains que nous penda avous eu occasion de consulter se sont accordés à la porter au-dessus de 30,000 âmes; ce pa) west apparemment en étendaut sa banlieue beaucoup au-delà de ses faubourgs immédiats, Senris qu'on a estimé à 70,000 le nombre de ses habitans; nous croyons qu'on pourrait bien ressan lui en accorder 45,000. Da Nous nommerons encore dans ce vaste état : Lacos, ville très florissante avant la petit a révolution et renommée por sa foire célèbre ; Sax-RLas , très petite ville, mais très im- cipaux portaute par sou arsenal maritime, le premier établissement de ce genre que possède la lais de Gonfédération ; son climat est tellement malsain peudant la saison chaude, que les em- a une ployés et toutes les personnes aisées se retirent à Teric, ville charmante, qui à cause de nombr sa situation élevée jouit d'un meilleur climat. Rocaños, gros bourg, considérable par sa un bel riche mine d'argent. Banca, gros et beau bourg, commerçant; KokuzA, autre beau pitaine bourg, avec un temple magnifique, qui est en mème temps un sanctuaire célèbre, Cua- SIQUIR, rALA , gros bourg, sur les rives du beau lac auquet il donne son nom, et sur lequel s'élève Dan l'ile Mescala, si célèbre dans les annales de l'indépendance. Voyez à la page 1046. Un sem Dans l'ETAT DE ZAGATECAS : Zacarecas, vilie de médiocre étendue , mais très une po importante par la richesse des mines d'argent qu'on exploite dans sa banlieue , parmi les- des nc quelles les mines de San-Juan-Batista, dé Panuco et de Guadalupe de Veta-Grande sont Seño les plus riches. Zacatecas possède un collège et un hutel des monnaies, qu'on peut regarder à peu € comme le second de la Confédération. En 1826 on y publiait un journal et on estimait plaine sa population à 25,00 âmes. À 3 milles de Zacatecas se trouve le maguifique temple de position Nuestra Senora de Guadalupe. Croatie AGuas-UAuLIENTES, ville de médiocre étendue, mais une des plus belles et des découv plus industrieuses du Mexique ; son climat délicieux et la fertilité de son sol bien cultivé, . Li lui procurent abondamment presque tous les fruits et toutes les denrées des deux mondes. quon p Les graudes routes qui ÿ aboutissent et l’activité de ses habitans l'ont rendue le centre états d d'un graud commerce intérieur; elle est surtout renommée par sa grande manufacture aussi Je] de drap, qui employait encore deruièrement, selon M. Ward, 350 personnes , et par dérable les eaux thermales qu'on trouve dans son voisinage, et auxquelles elle doit son num. Sa PaRRAS population parait dépasser 20,000 âmes. Jerez, Pino, NocuiStTLan, SOMBRERETE et de Par Fnesniuro, petites villes, remarquables par leur population, que M. Ward estime de Dans t4 à 18,000 àmes ; celles de Sombrerete et de Fresnillo sont en vutre importautes par et peut leurs riches mines d'argent. Nous rappellerons même avec M. de Humboldt, que la Parce q Veta-Negra de Sombrerete a offert l'exemple de la plus grande richesse que jamais filon San-Fa ail montrée dans les deux hémisphères. de rapp Dans l'ÉTAT DE SONORA-ET-CINALOA : Vicra Dec FuenTE, uaguère encore Unis; 0 très petite, mais maintenant assez considérable et s'accroissant tous les jours depuis qu’elle selt, de est devenue la capilale de l’état, la résidence du gouverneur , du congrès et de l’évêque. position Cuvtaxcax, ville de médiocre étendue , quoiqu’elle soit la plus grande de l’état. Azamos, He peti ions
avec une riche mine d'argent ; Guaymas, importante par son commerce et par sou port, l elavage
son architecture elle admire de superbes mpes et de vases en s. L'église de Saintt d'une architecture son enceinte quatre nt des Augustins, On ong-lemps par l'unians son église que se ent spacieux et bien nes d’Æstancias, de lui envoient plus ses et du séminaire ; on lège et l'école model e, qui est le siege ds e Zacatecas. Ou varie Mexicains que nous us de 30,000 âmes; aubourgs immédiats, qu'on pourrait bien
que MM. Hardy et Ward regardent comme le meilleur du Mexique; elle est si bien située sous le rapport militaire, qu'avec une légère dépense on pourrait la rendre imprenable, Cixazoa , remarquable par sa population; Arisre, par sa population et pour avoir été avant la révolution le siège de l'intendant ; Soxona , par son évêché et par ses mines d'argent; Prrir, la plus commercante de l'état; Hosrimurr, Cosara et Er-Rosarto , avec des mines d'argent ; El-Rosario est aussi le siège de la cour supérieure de justice pour l'état de Sonora-et-Cinaloa et pour le territoire des Californies, MazarTzax , importgnte par son port. Presioro pe Buenavisra, daus la Pimeria-Baxa (Basse), et Presito DE Tornexare, dans la Pimeria-Alta (Haute), petits postes militaires , que nous nommons pour indiquer cette partie de la Sonora, si importante sous tant de rapports. La Pimeria-Alta surtout, qui s'étend depuis Terrenate jusque vers le Rio-Gila, peut être appelée le Choco de l'Amérique-Septentrionale. Tous les ravins, dit M. de Humboldt, et même des plaines ÿ contiennent de l'or de lavage disséminé dans des terreins d'alluvion. On ya trouvé des pépites d'or pur d'un poids de deux à trois kilogrammes. Mais ces lavaderos sont faiblement exploités à cause des incursions fréquentes des Indiens-Indépendans ; et surtout à cause de la chèreté des vivres qu'il faut transporter de trés loin dans ce pays inculte. D'un autre côté, et sur la rive droite du Rio de l’Ascension , vivent les Seris, peuplade très belliqueuse, à laquelle plusieurs savans mexicains, trompés par la ressemblance du nom , ont attribuée une origine asiatique.
Dans l'ÉTAT DE CHIHUAHUA : Cumuanua, grande et belle ville, située sur un petit affluent du Couchos, qui porte lui-même ses eaux au Rio del Norte. Parmi ses principaux édifices on remarque l'église principale , une des plus belles du Mexique ; le palais de l'état et de vastes galeries ; tous ces bâtimens ornent une vaste place. Chihuahua a une académie militaire florissante et environ 30,000 habitans; M. Hardy porte leur nombre à 70,000. Ses environs offrent de belles promenades et de riches mines d'argent ; un bel aquedu= y apporte l'eau. Chihuahua avant la révolution était la résidence du capitaine-général des Provinces-Intérieures. Nous nommerons encore Sanra Rosa ve Co- SIQUIRAQUI à cause de ses riches mines d'argent.
Dans l'ÉTAT DE DURANGO : Dürawco, ville épiscopale assez bien bâtie, avec un séminaire, un hôtel des monnaies, regardé comme le troisième de la Confédération et une population qu'on porte à 25,000 âmes. On y frappe des pièces avec l'argent tiré des riches mines de ses environs, où se trouvent aussi les deux sanctuaires de Nucstra Señora de los Remedios et de Nuestra Señora de Guadalupe. C'est à peu de distance de cette ville que, selon M. de Humbolit, se trouve, isolée dans la plaine , une énorme masse de fer malléable et de nickel, qui dans sa composition est identique avec l'aérolithe tombé en 175 1 à Hraschina près d’Agram, dans la Croatie ; elle pèse près de r,900 myriagrammes, ce qui est 400 de plus que l’aérolithe découvert à Olumpa dans le Tucuman.
Les autres lieux les plus importans sont : Sax-Juax Der Rio, avec une population qu'on porte à 10,000 âmes; Sax-Jose Dex Pannar , siège de la cour de justice pour les états de Durango et de Chihuahua et pour le territoire du Nouveau-Mexique ; elle est aussi le chef-lieu d’un district de mines. San-Penro ve Barortcas, encore assez considérable et jadis très célèbre par la richesse de ses mines d'argent, Nomsne zx Dios et Pannas avec de riches mines d'argent ; la culture de la vigne réussit dans les environs de Parras , située non loin du lac de ce nom.
Dans l'ÉTAT de COHAHUILA-ET-TEXAS. C'est le moins peuplé de tous les états et peut-être le plus vaste. Monccova, très petite ville, que nous ne nommerons que parce qu'elle est la capitale de l'état. SarirLo , qui en est la plus riche et la plus peuplée. Sax-Fectre De Ausrix, chef-lieu de la nouvelle colonie fondée dans le Texas. Il est bon de rappeler au lecteur que l'acquisition de ces vastes solitudes est convoitée par les États- Unis; on prétend que lc gouvernement fédéral a offert, par le moyen du colonel Poinselt, de payer dix millions de dollars. Les Mexicains ont non-seulement refusé cette proposition, mais ils ont même envoyé cinq régimens pour y former des colonies militaires. De petites concessions, ou plutôt des ventes, se font actuellement à des émigrés de diverses nations , au prix de 4o dollars pour cent acres. Les Nègres et les Indiens, qui fuient l’es- «lavage et l'oppression des Etats Méridionaux de l'Union, y sont recus et protégés ; les
florissante avant la : ville, mais très imgenre que possède la chaude, que les emnante, qui à cause de , considérable par sa KokuLa, autre beau ctuaire célèbre. Cna- , et sur lequel s'élève ÿez à la page 1046.
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Dans l'ÉTAT DE NUEVO-LEON : Moxraney , ville de médiocre étendue et assez bien bâtie, avec une population qu'on estime à 15,000 âmes; c'est la plus importante de toutes les villes mexicaines situées entre son méridien et celui qui passe par la frontière occidentale de la confédération Anglo-Américaine. Monterey fait un commerce assez étendu et est le siège d’un évêché et de la cuur de justice pour les états de Nuevo-Leon, de Tamaulipas et de Cohahuila-et ‘Texas. |
Daus l'ÉLAT DE TAMAULIPAS : Aeuayo , petite ville d'environ 6,000 lubitans ; c'est la capitale de l'état. Tamvico px Tamauziras, petite ville, fondée en 1824 sur les bords d'un lac qui communique avec le Panuco par une issue navigable pour les gros bateaux. Pendant le siège de la citadelle de Saint-Jean de Ulua , T'ampico faisait avec Alvarado tout le commerce que faisait auparavant Vera-Cruz; cette circonstance favorable et l'avantage d'avoir un port, qu'on regarde comme le moins mauvais de la côte orientale du Mexique, l'a rendue en peu de temps la ville la plus peuplée et la plus (lorissante de l'état ; avant la révolution ce n’était qu'un repaire de contrebandiers et de pirates. Ec-Reruto , très petite ville, importante par son port et son commerce. Atra- MIRA , petite ville très déchue , depuis que le commerce s’est transporté à Tampico. À quelques milles d'Altamira s'élève une montagne isolée, au milieu d’un pays plat, monotone et aride ; son sommet se perd dans les nues ; coupée en pyramide parlaite, plusieurs savans l'ont jugée plutôt le produit des hommes que celui de la nature; les traditions des indigènes l’attribuent aux géans. C'est sans doute un phénomgne qu'on doit ranger parmi les plus grandes merveilles du monde, Tusa , assez jolie petite ville; elle doit son origine à une colonie de Mexicains de Tula, que nous avons décrite à la page 1056. A plusieurs milles de distance se trouve la fameuse gorge de los Gallos; M. Bellrami, qui l'a visitée dernièrement, la compare à tout ce que la nature offre de plus romantique et de plus pittoresque en ce genre. ;
Dans l'ÉTAT DE SAN-LUIS-POTOSI : Sax-Luis-Porost, ville de médiocre étendue, mais à laquelle une belle place, de belles fontaines , des rues larges et alignées, de su-
perbes églises, des couvens très riches et un commerce très actif assignent une des pre- Les mières places parmi les villes principales du Mexique. L'église paroissiale de Saint encore: À Pierre et celles des vastes covens du Carme et de Saint-François , la monnaie et l'aqueduc d Ulua, L sont les édifices les plus remarquables ; on loue surtout les ciselures des deux premières , lui accor ainsi que le jardin du couvent du Carme, qui, selon M. Beltrami, a deux milles de tour, quable p Pendant le siège de la citadelle d'Ulua , le commerce de San-Luis avait pris un dévelop- monume pement extraordinaire; malgré sa diminution depuis l'ouverture du port de Vera-Cruz, lieu de b il est toujours resté très considérable ; c’est le grand entrepôt de Tampico pour les paÿs d'inmen: intérieurs. San-Luis doit sa célébrité aux riches mines d'argent de son voisinage, qui vraimeut maintenaat sont peu productives, et que bien des géographes confondent avec d'autres mètres de mines très abondantes situées dans cet état, mais trop éloignées pour être regardées comme des assise appartenant aux environs de cette ville, San-Luis possède aussi un collège florissant et diles scul une école modèle à la Lancaster, On peut porter sa population à environ 20,000 âmes. lriqueme
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Nous nommerons ensuite : Carorce (la Purisima Concepcion de Alamos de Catorce), gros bourg, renommé par la richesse immense de sa mine d'argent; Cuancas (Santa- Maria de las Charcas), Ramos el Guanar.cazar , autres bourgades importantes par leurs riches mines d'argent.
ÉTAT DE VERA-CRUZ. Il y a peu de régions du Nouveau-Continent, dit M. de Humboldt, dans lesquelles le voyageur soit plus frappé du rapprochement des climats les plus opposés. Toute la partie orientale de cet état occupe la pente des cordillères d’Anahuac. Dans l'espace d'un jour, les habitans y descendent de la zone des neiges éternelles à ces plaines voisines de la mer daus lesquelles règnent des chaleurs suffucantes. Nulle part on ne reconnaît mieux l’ordre admirable avec lequel les différentes tribus de végétaux se suivent comme par couches les unes au-dessus des autres, qu’en montant du port de la Vera-Cruz vers le plateau de Perote. C’est là qu'à chaque pas on voit changer la physionomie du pays, l'aspect du ciel, le port des plantes, la figure des animaux, les mœurs des habitans et le genre de culture auquel ils se livrent. Vena-
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Cauz, qui est la capitale de l'état, est bâtie sur le bord de la mer, dans une plaine aride, entourée de collines de sable mobile, et prés de marécages dont les miasmes délétères réuuis à l'étouffaute chaleur produite par la réverbération des rayons du soleil, rendent son climat un des plus malsains que l’on connaisse, Deux redoutes avec quelques canons défendent son port qui n'est ni vaste ni profond, et où les vaisseaux ne trouvent aucun abri contre Les vents du nord qui y soufflent avec une grande violence, Malgré tous ces désavantages et le manque d'eau, cette ville a été pendant des siècles, et est encore, la première place comm rcante du Mexique, Pendant la domination espagnole, elle était mème la seule où l'on äpportait toutes les denrées de ce riche pays, pour y ètre échaugées contre celles d'Europe, qui y arrivaient de la Havane; le commerce qui se faisait à Acapulco ne devant êire regardé que comme une très petite fraction dans la masse de celui du Mexique. Vera-Cruz est jolie et très régulièrement bâtie; elle à beaucoup gagné depuis quelques années sous le rapport de la police intérieuve, Parmi les objets les plus remarquables, on 4 ntout nommer la citadelle de San-Juan de Ulua, bâtie sur un ilot: late y fait monter les frais de sa cor 1. : à 200 millions de francs; elle domin: ‘lle et , £e le port; c’est la meilleure: plus importante forteresse de toute la coufédération, viennent ensuite : le chemin qui mène au Perote ; en 1803 ,ilcoùtait, selou M. de Humboldt, plus de 480,000 francs par lieue; le magnifique phare ; c'est une très haute tour placée à l'extrémité du château de San-Juan d'Ulua, qui, avec la lanterne, a causé une dépense d'environ 500,000 francs; enfin l'aqueduc, dont la construction a coûté plusieurs millions de francs. Malgré les pertes produites par la guerre el par la fièvre jaune, qui y est endémique, on nous assure que la population de cette ville s'élève encore à 15,000 âmes, Il est important de remarquer que ce terrible fléau ne paraît régulièrement que sur plusieurs points du Golfe du Mexique, et surtout à la Vera-Cruz, à la Havaune et à la Nouvelle-Orléans, Hors de ces étroites limites, cette maladie ne s’est montrée que sur quelques points de la côte des États-Méridionaux de la confédération Anglo- Américaine, à la Cayeune et dans quelques autres ports sur l'Atlantique, et dans l’hémi sphère oriental au Sénégal, à Cadix et sur quelques points des côtes de la Méditerranée, mais toujours à des époques éloignées, En 1826, on publiait deux journaux à Vera-Cruz. Les autres villes les plus remarquables sont : ALVARADO, très petite ville, naguère encore triste et misérable village, mais où, pendant le siège de la citadelle de San-Juan d'Ulua, s'était concentrée la plus graude partie du commerce de Ja Vera-Cruz; en 1826, on lui accordait déjà au-dessus de 3,000 habitans. ParanTLa, gros village indien, remarquable par l'antique pyramide située dans son voisinage au milieu d'une forêt épaisse, Ce monument, comme tous les téocallis mexicains, se compose de plusieurs assises, mais au lieu de briques ou d'argile mélée de cailloux , un n’a employé dans sa construction que d'immenses pierres de taille porphyritiques, dont le poli et la régularité de la coupe sont vraimeut remarquables, C’est une pyramide carrée, de 25 mètres de longueur et de 16 à 20 mètres de hauteur. Un grand escalier mène à la cime tronquée du téocalli, Le revêtement des assises est orné d'hiéroglyphes, dans lesquels on reconnait des serpens et des crocodiles sculptés en relief, Chaque assise offre un grand nombre de niches carrées et symétriquement distribuées ; on en porie le nombre total à 378. Xarara, dans une position délicieuse et environnée de jardins et de campagnes fertiles, où croissent les arbres fruitiers de l'Ancien et du Nouveau-Continent; c'est dans ses environs qu’on recueille et que l'on prépare une grande partie de la célèbre racine purgative qui en tire le nom ; elle est aussi le séjour des plus riches négocians de Vera-Cruz pendant la saison chaude, La foire, qu’on Y tenait avant la révolution, était la plus fréquentée du Mexique. A quelques milles on trouve, sur le chemin de Las Vegas, une cascade qui, selon M. Beltrami » serait peutêtre la plus haute qui existe au monde; et sur le chemin de Vera-Cruz on passe le Puente del Rey, construit sur la rivière Antigua dans une gorge profonde ; c'est un des passages les plus importans , et il est fameux dans les annales de la guerre de la révolution. On1- 2ABa, une des villes les plus florissantes de la confédération, et remarquable surtout par ,
ses immenses plantations de tabac et par le voisinage de son vo/can colossal. PEROTE, i-
Portante par sa citadelle, par l’école militaire qu'on y a établie et par la haute montagne
voisine nommée Co {fre de Perote; Gorpoua, par ses vastes champs de tabac, dont le produit, joint à celui d'Orizaba, suffisait, selon M. de Humboldt, à la consomma-
au nord en mellant établissent, re étendue et assez plus importante de asse par la frontière un commerce assez ats de Nuevo-Leon ,
on 6,000 lubitans ; dée en 1824 sur les sable pour les gros l'ampico faisait avec e circonstance favomauvais de la côte xuplée et la plus flocontrebandiers et de on commerce. Ârraporté à Tampico. À lieu d’un pays plat, amide partaite, plue la nature; les traà phénomgne qu'on ez jolie petite ville; ons décrite à la page
de los Gallos; ie la nature atfre de
le médiocre étendue, s et alignées, de suignent une des prearoissiale de Saintmonnaie et l'aqueduc des deux premières, deux milles de tour.
vait pris un dévelopà port de Vera-Cruz, ampico pour les paÿs e son voisinage, qui fondent avec d'autres être regardées comme collège florissant et nviron 20,009 âmes.
: Alamos de Catorce), nt; Caancas (Santaimportantes par leurs
continent, dit M. de iprochement des cliipe la pente des corndent de la zone des ment des chaleurs suf- : lequel les différentes sus des autres, qu'en t là qu'à chaque pas des plantes, la figure ] ils se livrent. Vena-
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tion de tout le Mexique, et rapportait de 18 à 20,000,000 de francs au gouvernement, Tuxrsa, remarquable par le voisinage de son volcan, que par erreur quelques géographes lacent dans les environs de Vera-Cruz, Guazacuarco, emplacement remarquable à l'emuchure de la rivière de ce nom, que nous signalons à cause de son port regardé comme le meilleur qu'offrent les rivières qui débouchent dans le golfe du Mexique, sans en excepter le Mississipi, et par la célébrité que lui a valu l'essai malheureux de colonisa. tion fait dans ces dernitres années par le gouvernement mexicain, en transportant sur ses rives des colons aïlemands , suisses et français,
Davs l'ÉV'AT DE ?UEBLA, outre Pussra, CnozuLa, TLascaza et TerEAcA , que nous avons déjà décrites aux pages 1056, 1060 et ro61, nous ajouterons encore Huasocixco, petite ville, jadis très importante, parce qu’elle était la capitale de la république de ce nom, souvent en guerre contre celles de Cholula et de Tlascala ; elle résista comme ses rivales pendant des siècles à l'empire Mexicain. Tenuacan, remarquable par sa population; Arzixco, par la beauté de son climat, la fertilité de son territoire et par son fameux cyprès (cupressus disticha Lin.), dont le tronc a 73 pieds de circonférence, ce qui, à quelques pieds près, est la mème grosseur du baobab du Sénégal (4dansonia digitata),
Dans l'ETAT d'OAXACA : Oaxaca, une des plus belles villes du Mexique, bâtie sur les bords du Rio-Verde, au milieu de jardins et de plantations de nopals, dans un elimat re. nommé par sa bonté et par la longévité dont jouissent ses habitans. Oaxaca est le siège d'un évéché. Le palais épiscopal , la cathédrale et le séminaire sont ses bâtimens les plus remar-
uables. M. Robinson fait observer que cette ville est bâtie en pierres vertes, ce qui lui onne un air de fraicheur qu'on ne voit dans aucune autre, En 1826, on y publiait deux Journaux, et on estimait sa population, en y comprenant celle de sa banlieue immédiate, à
son i guve nalis:
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environ 40,000 âmes. Nous rappellerons avec M. de Humboldt que c'est près de cette ville Dan qu'on a trouvé un relief, qui est un des restes les plus curieux de la sculpture mexicaine, Il DE 108 représente un guerrier sorti du combat et paré des dépouilles de ses ennemis; son accoutre- (San-D ment offre un mélange de costumes très extraordinaire. Les esclaves, représentés assis et popula les jambes croisées aux pieds du vainqueur, sont très remarquables à cause de leurs atti- civilisé tudes et de leur nudité. Ce qui frappe le plus dans cette composition, dit M. de Hum- tection boldt, ce sont les nez, d'une grandeur énorme , qui se trouvent répétés dans les six tètes Ocosra vues de profil. Dans les environs immédiats d'Oaxaca, au village de Santa-Marià del Dos ire Tule, on voit un énorme tronc de cyprès (cupressus disticha Lin.) qui a 36 mètres de les imp
circunférence; mais, dit M. de Humboidt , en l'examinant de près, M. Anza a trouvé que ce qui excite l'admiration des voyageurs n'est pas un seul individu, et que trois troncs rêunis forment ce fameux cyprès, dont la circonférence apparente dépasse celle du cupressus disticha d’Atlixco, du dragonnier des Canaries et de tous les baobabs de l'Afrique. M. Ward estime la circonférence du tronc de ce cyprès à 93 pieds anglais. Un savant géographe, qui est en même temps un écrivain élégant , M. de Larenaudière, a douné dernièrement une brillante peinture de la délicieuse vallée au milieu de laquelle s'élève Oaxaca. « De nombreux villages, dit notre ami, remarquables par des souvenirs ou des beautés naturelles, s'y rencontrent à de petites distances. C'est Taliztaca, renommé par sa fertilité; Huayapa, le jardin d'Oaxaca, qu'entoure un bois de citronniers, d'orangers et une multitude d'arbres à fruits, que parfume la fleur blanche des cacaotiers , et que rafraichissent les eaux limpides des fontaines; Zachëit a, où les rois tzapotèques tenaient leur cour, et dont les voyageurs n'ont point encore examiné les antiquités; Etla, jadis Look. vanna (Marché), dont les terres fertiles approvisionnaient la maison militaire des auciens rois, et où l'or récolta le premier froment apporté par les Espagnols ;.4:0mpa, où l'on prépare la meilleure argile de la province, et qui, travaillée par des mains ha-
M. Jo cles da antiqua tonia de qui on Yucatai et les P lité par lysées semble non mo tuée rait avo tions, d trouvé d lossales
biles , se transformerait eu vases élégans; Chilapa, qui n'offre que sou église go- ornés de thique comme une médaille de l’Ancien-Monde; enfin Ocotlan, au pied de la Sierra, fut jadis du sommet de laquelle le grand esprit, disaient les naturels, rendait ses oracles ; les su- la peint perstitions ont disparu avec les pauvres Indiens, et la nature seule est restée inépuisable et figure n pittoresque. » Nous rappellerons au lecteur que c'est surtout dans la vallée d'Oaxaca et entou que l’on recueille cette belle cochenille, véritable trésor de cette contrée. Dans le cours muraille de 62 ans, elle lui a vallu 95,937,509 piastres, saus y comprendre les sommes considé- rés par
rables entrées en contrebande par suite de l'élévation du tarif des droits. probabld
Les autres villes et lieux les plus remarquables ; i son industrie et par la culture de la shell, rad th. er à sr guve et ses salines; nous avons signalé à la page 937 tout ce qui Maine D pets t de . nalisation 3 VILLALTA , par ses mines d'argent et par ses manufactures, On di a blier Mirca , dans une triste solitude , emplacement auquel les ruines des édifices k sa marquables par leur ordonnance et par l'élégance de leurs ornemeus donnent une Bas à importauce archéologique. Le palais ou plutôt les tombeaux de Mitla forment tr 4 Watts mens disposés symétriquement ; l'édifice principal a près de 40 mètres de loug ; re t . parait n'avoir jamais dépassé 5 à 6 mètres, Un escalier pratiqué dans um uits co ù it à un appartement souterrein de 27 mètres de lung sur # de large, Cet ap A als hi n » est couvert des mèmes grecques qui ornent les murs extérieurs de l'édifice; et gd est très curieux , leur dessin est égal à celui que l'on admire sur les vases parnmés & , ques. La distribution des appartemens intérieurs offre des rapports frappans uv | celle que l’on remarque dans les monumens de la Haute-Egype. M. de La ie pe ces ruines des peintures curieuses, représentant des trophées de à et rs satrftie Mais ce qui les distingue, dit M. de Humboldt, de tous les autres restes de l'archite gr mexicaine, ce sont six colonnes de porphyre placées au milieu d'une vaste salle “ pr nant le plafond. Ces colonnes, qu'on regardait, il y a quelques années, comme le AS trouvées dans le Nouveau-Continent, manifestent l'enfance de l’art: elles n'ot t be nl chapiteau ; on n'y remarque qu'un simple rétrécissement à la partie su ra r ue jecture que c'est dans cet édifice que le roi des Tzapotèques se retirait us uele X lors de la mort d'uu fils, d'une épouse ou d’une mère, On voit aux pa pa d es Ne celles d une grande pyramide et les débris de plusieurs autres édifices Are Dans l'ETAT DE CHIAPA : Ciunaw-Rear, petite ville, résidence d'un évêque ; C DE LOS Ixptos , Tuxrea ; SAN - Banrozomeo (Sau-Bartolomeo de los Llanos) Co: vd (San-Domingo Comitlan), et CuamuLa (San-Juan-Chamula), toutes im jortantes ni VA populations. Chiapa avant la révolution n'était guère habitée que sde indi ue civilisés, qui avaient obtenu du gouvernement espagnol de grands privilèges x tection de l'immortel Las Casas, défenseur des Américains et évèque pr Clude di sal. Ocosinco, gros village, remarquable par les vestiges de l'ancienne ville de Tulha. à le DE PALENQUE, autre gros village, devenu de nos jours. très important D es impusantes ruines de Cu/huacan, improprement appelées Palenqu _ M. Jomard appelle élégamment la Thèbes Américaine. Cachées er nt de de cles dans d'épaisses forêts, et inconnues jusqu'aux derniers temps aux philosophes veus antiquaires , elles ont été explorées pour la première fois en 1787 pr le ca Sitaine rs tonio del Rio et dont José Alonzo de Calderon, et postérieurement par dunes r is A qui ont découvert une grande quantité de ruines dans la province de Chia AA pr my 4 Yucatan. Elles offrent incontestablemert les monamens les oh curieux, les le dio 4 fe les plus remarquables du Nouveau-Monde. Dessinées sur les lieux avec s el filé. na par le . (alors capitaine) Dupaix, en partie publiées à Londres et savamment anse Eur 8 es dans les Mémoires de la Société de géographie de Paris , leur enns A a as collection de M. Baradère, et une partie de la collection mexicaine a 4 2 pe jen à qui a appartenu à M. Latour Allard. La ville de Culhuacan, sia P ès du : _. a re du Tulija, dont les eaux se dirigent du côté de Tabasco, pa- Hs 5 : + à 7 os de tour; ses ruines offrent encore des temples , des fortifica- Pr E om A pyramides , des ponts, des aqueducs, des maisons, et on y a e share les à oles , des médailles, des instrumens de musique, des statues co- Hu . e ee qui est bien remarquable, des bas-reliefs d’une assez belle exécution et Nés us d'art de ae de MERE Tout aunonce que ce res avancé dans l'architecture, la scul ss PAS ; peuple dont la taille haute et svelte, les belles Rp Fi MP n si n dr rien d’asiatique, d'africain ou de malais. Le grand temple, de forme carrée sn a pee peut avoir 300 pieds de long sur environ 30 d’élévation ; ses Efai : ont 4 pieds l'épaisseur. L'intérieur est divisé en plusieurs corps de logis sépa- . ! H es cours. Du milieu de 1 édifice s'élève une tour d'environ 75 pieds de haut , qui probablement servait de belvédère ; il en reste encore 4 étages ; l'escalier qui conduit au
ncs au gouvernement.
r quelques géographes t remarquable à l'em- + ne regardé comme
exique, sans en exheureux de colonisa- , en transportant sur
et TerEAcaA , que nous encore Huasocixco, e la république de ce a; elle résista comme arquable par sa popurritoire et par son facircouférence, ce qui, | (Adansonia digitata).
ju Mexique, bâtie sur pals, dans un climat re- Jaxaca est le siège d'un itimens les plus remarrres vertes, ce qui lui 26, on y publiait deux banlieue immédiate, à c'est près de cette ville sculpture mexicaine, Il ennemis; son accoutrees, représentés assis et 5 à cause de leurs atliition, dit M. de Humpétés dans les six têtes de Santa-Mari à del in.) qui a 36 mètres de , M. Anza a trouvé qe
et que trois troncs rête se celle du cupressus dis de l'Afrique. M. Ward à savant géographe, qui ouné dernièrement une lève Oaxaca. « De nom-
des beautés naturelles, 1ommé par sa fertilité; iers, d'orangers et une tiers, et que rafraichisapotèques tenaient leur és; Etla, jadis ook:
naisan militaire des au- Espagnols; 4zompa, illée par des mains haoffre que son église g0- 2, au pied de la Sierra, idait ses oracles ; les suest restée inépuisable et lans la vallée d'Oaxara e contrée. Dans le cours dre les sommes consididroits.
sommet est au centre; il est éclairé par des fenètres percées de chaque côté à chaque étage; l’architeeture eu est simple et élégante. Au-dessons du temple il y a de vastes souterreius dans lesquels on descend par des escaliers; ils n'ont pas entre été explorés, Les iurailles sont ornées de bas-reliefs seulptés sur pierre et revêtus d'un stue très fin ; les persounages ont huit à neuf pieds de hauteur, Notre savant ami M, le docteur Constancio, qui en 1#29 a donné un article très remarquable sur ces monumens dans la Revue Tri. mestrielle créée et savamment dirigée par M. Buchon, a fait preuve d'une vaste érudition dans l'explication qu'il a publiée du tabieau de l'adoration de la croie, qu'on y a trouvé
l'Inde, unes d’ dant G écrites Chrich fut trar page 9e entre &
et sur lequel, depuis plusieurs années, M. le baton de Humboldt avait appelé l'attention : Dans des philosophes et des antiquaires. Ce fait mystérieusement curieux , selon l'expression SANTIAC de ce voyageur célèbre, mérite que nous entrions dans quelques détails, TORGA Ce bas-relief présente au milieu une grande croix de forme latine, avec une seconde Wectoire croix inserite dans la première, Les trois bras supérieurs des deux croix se terminent par trois Dans eroissans réunis, et le pied de la grande croix repose sur un support presque demi elliptique ché et d placé sur un cœur, dont la partie supérieure porte la figure d’un 8 placé en travers, ainsi &, l'ÉCHE , La croix est surmontée d'un coq à double queue , tenant dans le bee un bonnet ou calotte commen hémisphérique, À gauche de la croix, on voit une femme tenant un enfant nouveau-né du dent au bras gauche, et le présentant à un prêtre en habits sacerdotaux , debout du côté opposé hois de C sur un siège formé de deux spirales placées en sens oppposé. L'enfant est couché sur deux matox io branches de lotus ; sa tétb est terminée en croissant, de l'extrémité duquel sort le disque à lédératio rayons tournés en haut. De derrière s4 tête sortent deux feuilles de lotus , et son corps se noxiale, termine de même par une feuille, et est séparé de la main de la figure de fenime pur grade, N quatre petites sphères. La croix inscrite est ceinte dans sa longueur par quatre demi-cercles His mu
placés deux à deux en face l'un de l’autre, De chacun des bras latéraux de la grande croix extérieure part une branche droite terminée en crochet rectangulaire et garnie de rayons divergens terminés par de petits globes. Ce vaste tableau est entouré d'um grand nombre de médaillons et de figures. Le scarabée est répété plusieurs fois sur les deux bandes latérales , et, sur celle à droite de la croix, il est accompagné de deux ellipses croisées, Sur plusieurs médaillons, on remarque la croix rectangulaire à branches égales, et dans l'un d'eux, elle porte quatre globes, chacun répondant à un de ses angles. Dans un autre nitdaillon on voit le T', et au-dessous est une ellipse renfermant une seconde ellipse qui éontient un arc surmonté d'une pyramide. Deux sphères sont placées au-dessus de l’un et une au-dessous,
D'après la place qu'occupent dans ce tableau et dans tous les autres les caractères disposés en bandes devant les personnages , et d’après l'expression de la bouche de ces mêmes personnages , qui ont l'air de parler ou de donner des ordres, M. Constancio pense que ce sont de véritables hiéroglyphes. En poursuivant ses comparaisons , il a reconnu les ressemblances les plus frappantes entre les symboles de ce bas-relief et ceux de l'Egypte et de l'Inde, L'identité est parfaite pour plusieurs, et comme, dit ce savant, la religion et la synbolique des Brahines paraissent n'être qu'une contre-épreuve modifiée et retouchée du svstème primitif égyptien , il n’est pas étonnant que la symbolique du Guatemala ressembl: à-ln-fois à celle des deux nations dont la civilisation remonte le plus haut. Le serpent, le lotus, Va tiare , le scarabée, la roue , la croix rectangulaire à branches égales ou inégales, iuscrite où non dans un cercle, le T mystique et une foule d’autres emblèmes solaires et luui-solaires, sont communs à Palenque , à l'Egypte et à l'Inde. Plusieurs poses semblent se rapprocher davantage du type hindou; mais la croix posée sur un cœur, le crochet cu sceptre mystique, le fouet symbolique, le scarabée solaire , le disque d'où sort un faisceau de rayons, qui répond à l’idée de lumière, la calotte de Horus, sont tout-à-fiit égyptiens, et se rattachent au sens des représentations emblématiques exprinant la force et l'énergie solaires et la marche annuelle de l’astre du jour , source de lumière et de vie, dans uu système comme daus l’autre. M. Constancio finit sa savante analyse en disant que dans ce tableau, qui occupait tout le fond d’un temple, dédié sans doute au soleil, on à voulu fignrer la naissance du soleil au solstice de l'hiver. L'enfant mystérieux est présenté par la déesse de l'année, où l’année personnifiée, au grand-prètre du soleil, qui tire l'hroscope de cet enfant; les hiéroglyphes disposés des deux côtés de la croix expriment les paroles des deux personnages, M. Constancio ajoute que les Portugais, à leur arrivée dans
la second mens , le pens, de et dans |’ poiuts à bâtimens Dans | Monrere fornie ; qu de tout c plusieurs
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ne côté à chaque a de vastes souété explorés. Les ic très fin ; les percteur Constancio, ans la Revue Trine vaste érudition qu'on y à trouvé | appelé l'attention selon l'expression 8, , avec une seconde terminent par trois que demi elliptique en travers, ainsi %, n bonnet ou calotte fant nouveau-né du out du côté opposé est couché sur deux quel sort le disque à lus, et SON COrpPs se gure de femme pur quatre demi-cercles ix de la grande croix e et garnie de rayots d'un grand nombre les deux bandes latéellipses croisées. Sur s égales, et dans l'un $, Dans un autre nitonde ellipse qui éondessus de l’un et une
s les caractères dispoouche de ces mêmes istancio pense que ce reconnu les ressenux de l'Egypte et de Ja religion et la syniet retouchée du svs- Guatemala ressemble s haut. Le serpent, le es égales ou inégales, emblèmes solaires et urs poses semblent se cœur, le crochet cu ue d'où sort un fais rus, sont tout-à-liit es exprimant la force de lumière et de vit, analyse en disant que doute au soleil, on à ystérieux est présenté soleil, qui tire l'heà croix exprimett les s, à leur arrivée dans
l'Inde, ont trouvé des croix tout-à-fait semblables à celle de Paleñque, surmontées les unes d'une couronne ou cercle, les autres d'une colombe, d'un paon ou d'un coq. Confondant Gostamà avec Saint-Thomas, ils l'attribuërent à l'apôtre, ainsi que des légendes écrites à l'entour en anciens caractères semblables au grant'ha, relatives à la mort de Chrichna sur un arbre en croix, et à sa conversion en un morceau de bois d'ébène qui fut transporté miraculeusement à Orixa et recueilli dans la pagode de Jagernat, À la page 903, nous avons déjà signalé les analogies remarquables que M, Jomard à trouvées entre ées monumens et ceux de la vallée du Nil,
Dans l'ÉTAT DE TABASCO on ne trouve que de petites villes. Nous nommerons SaxriaGo De Tanasco, parce qu'elle est la capitale ; et Nuesrna Senonx pe LA Vir- TORIA , parce que c'est sur son emplacement que Cortez débarqua, et qu'il remporta une sictoire lors de sa mémorable expédition coutre l'empire du Mexique.
Dans l'ÉTAT DE YUCATAN : Ménima, ville de médiocre étendue, siège d'un évéché et de la cour de justice pour les états de Ghiapa, de Tabasco et de Yucatan, Camvicue, petite ville, rangée parmi les places fortes du Mexique, et importante par son commerce et par son port qui n'est pas très sûr, C’est surtout dans les forêts qui s'étendent au sud de cette viile le long du Rio-Champoton, que l'on fait la coupe du fameux bois de campéche (hæmatoxilon campechianum), Fu général, dit M. de Humboldt, l'hœmatoxilon est très abondant dans tout le Yucatan, sur la côte de Honduras dans la confédération de Guatemala , et se trouve épars dans toutes les fdvèts de l'Amérique-Equiuéxiale, où la température moyeune n'est pas au dessous de 22° du thermomètre centigrade, Nous ajouterons que, dans la partie orientale de cet état et surtout au sud de Mérida, on trouve plusieurs bâtimens en pierre; un de ces édifices , que les naturels nomment Oxmutal, est encore assez bien conservé; le père Thomas de Sora, qui l'a visité dans la secoude moitié du xveu® siècle, dit qu'il a 600 pieds sur chaque façade; les appaïtemens , le corridor extérieur, les piliers sont ornés de figures in medio relièvo, de serpens, de lézards , ete. , en stuc. On y voit des statues d'hommes avec des palmes à la main et dans attitude de gens qui dansent en frappant du ‘imbour ; elles ressemblent en tous poiuts à celles trouvées dams les ruines de Palenque, 11 y a beaucoup de débris d’autres lâtimens semblables au nord de Mérida et surtout sur la route de cette ville à Bacalar.
Dans le TERRITOIRE DES CALIFORNIES nous signalerons : San-CanLos De Monreney, petite ville, résidence du gouverneur de la Nouvelle et de la Vieille-Californie ; quoiqu'elle ne compte que 2,506 habitans, elle est cependant la ville la plus peuplée de tout ce territoire, San-Francrsco, remarquable par son port, que M. Morineau et plusieurs autres marins très instruits regardent comme le plus beau de tout le Nouveau- Continent ; c'est, dit M. de Humboldt, l'établissement le plus septentriunal que les Uspagnols aient fondé enAmérique. Lonero, misérable petite ville, regardée comme le cheflieu de la Vieille-Californie. C'est daus la baie de Cerazvo et autour des iles de Sanra- Cruz et San-Jose, sur la côte orientale de la Vieille-Galifornie , que l'on fait la péçghe des perles ; malheureusement depuis plusieurs années le produit est réduit à peu de chose, Dans cet immense territoire errent une foule de nations indépendantes et plusieurs qui fout la guerre aux Mexicains; c'esè aussi dans ses limites que se trouvent les grandes bourgades des Moqu, le long du Rio-Yaquesila et les ruines de Casa-GRanDE , sur les bords du Rio-Gila, Ce sont, dit M. de Humboldt, les restes d’une ancienne ville aztèque; ils oecupeut un terrain de près d'une lieue carrée. La grande maison est exactement orientée, et est construite en torchis ; les murs ont douze décimètres d'épaisseur, Ce genre de construction est encore en usage dans tous les villages des Moqui. Une muraille interrompue par de grosses tours veint l'édifice principal et saraît lui avoir servi de défense, Le père Garcès, qui les visita en 1773, découvrit les vestiges d'un canal artificiel, qui conduisait les eaux du Gila à fa ville, Toute la plaine environnante est couverte de cruches et de pots de terre cassés, joliment peints en blanc, en rouge et en bleu, On trouve aussi, parmi ces débris de faience mexicaine , des pièces d'obsidienne (itztli), Plusieurs savans croient que cette ville ruinée a été la seconde station des Aztoques dans la supposition très vague d'après laquelle on trace leur migration depuis Aztlan jusqu'à Tula ct à la vallée de T'enochtitlan. Le mème missionnaire trouva dans le pays des Moqui des villages peuplés de 2 à 3,aoo âmes, et mème une ville tres régulièrement
construite, ayant des maisons à plusieurs étages et deux grandes places publiques, C'est
ici qu'il nous parait plus convenable de dire un mot sur la ville fabuleuse de Cinors (Ci- : bora), dout la maguificence, l'immense population, la police et la civilisation de ses ha- Teure bitaus ont été tant exagérées par le moine voyageur Marcos de Nisea. D'après les nou- bat: velles de sa découverte, qu'il donna à Antonio de Mendoza , vice-roi du Mexique , celui-ci il se je y envoya, en 1540 , Vusquez de Coronado avec une petite armée , pour y établir la domi- L nation espagnole, Vasquez y trouva en effet un royaume de Cibola, qui veufermait sept daus le bourgides, dout la principale contenait 500 maisons assez bien construites, mais habitées les ter par des sauvages. M. Eryés a commenté avec uue rare sagacité la relation de Coronado rap dans la Byographie Universelle , ouvrage qu'il enrichi, de mème que MM. de Larenau- rat êtr dière, Walckenaer et autres savans tres distingués, d'un graud nombre d'excellentes no- Li tices, qui offrent des ducumens précieux pour l'histoire de la géographie. ragua d Daus le TERRITOIRE DU NOUVEAU-MEXIQUE : Sanra-Fe, petite ville qui Hs Le depuis quelques années a pris un accroissement considérable ; c'est à cette ville qu'arrive Nice \ la caravane qui tous les ans part de Saint-Louis et que nous avons mentionnée à la page pres. 1033. Taos, remarquable par sa population. Passo-pec-Nonre, duns un pays délicieux th: et bien cultivé, qui ressemble aux plus belles parties de l'Audalousie, et où l'on récolte partie 1 des vins excellens ; c'est le passage ordinaire du Rio-del-Norte pour aller à Sauta-Fe, nage de Daus le TERRITOIRE DE COLIMA, remarquable par son vo/can et par sa fertilité, d' Te nous ne nommerons que Coztma , petite ville assez bien bâtie, située daus une vallée après très fertile. . fleuve T Nous avons déjà signalé à la page 1060 tout ce que le TERRITOIRE DE TLAS- moyen CALA offre de plus remarquable, us orme le avec le ( DIV CONFÉDÉRATION DE L'AMÉRIQUE-CENTRALE. À tmicct 1821, 1 POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 85° ct le titre 7°. Latitude boréale, entre 4° et 17°. au Me; conFiINs. Au nord, les états mexicains de Chiapa et de Yucatan, et constitt la mer des Antilles. A l'est, la mer des Antilles et le département colam- Province bien de l'Isthme. Au sud, le Grand-Océan. A l'ouest, ce même Océan ct celui d les états mexicains d'Oaxaca et de Chiapa. points « FLEUVES. Le cours de plusieurs fleuves de cette partie de l'Amérique Mexiqu offre encore beaucoup d'incertitudes, malgré la précision trompeuse des blique meilleures cartes qui en donnent les détails. Tous les fleuves des Etats- quitos, Unis de l’Amérique-Centrale aboutissent ou à la mer des Antilles ou au Centrale Grand-Océan. Nous tracerons le cours des principaux : ét'en cit La MER DES ANTILLES et ses enfoncemens reçoivent : tu Le Suwasenra, qui nait dans le département de Chimaltenungo dans l'état de Gua- d Disrau temala, traverse le département de Quesaltenango et entre dans l'état mexicain de Chiapa. 1 bg de Voyez à la page 1045. ht.
Le Rio-GRanDe, qui traverse une partie des états de Guatemala et de Vera-Paz, se jette dans le lac Izaval ou Laguna Dolce, et eu sort sous le nom de Gozro ou Rio-Doicr, pour déboucher dans le golfe de Honduras: le lac Izaval reçoit à gauche la Polochic , qui passe par Coban et par Sauta-Cruz. ÉTAT Dr £ Le Moracua ; il prend sa source dans les hautes montagnes des environs de Guate- É mala, traverse l'état de ce nom, paraît passer par Acasobatlan ,Gualan et Saint-Thomas. AT DS et se décharge dans le golle de Honduras. Le Motagua est le fleuve de la confédération qui Érar pe N offre la plus longue ligue navigable.
L'Unua est formé par la jonction de deux branches, dout l'OcciDENTALE passe par Érar pe C Comayagua dans l’état de Honduras, traverse cel état et entre daus le golle de Honduras. Gtate
Le bassin de ce fleuve, encore peu connu, est surtout important par ses produits minéraux distriot 1
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ces publiques, C'est leuse de Cinora (Ciivilisation de ses hatea. D'après les noulu Mexique , celui-ci ur ÿ établir la domi qui renfermait sept ruites, mais habitées relation de Coronado ue MM. de Larenaubre d'excellentes nophie. ( | Fe, petite ville qui h cette ville qu'arrive mentionnée à la page ins un pays délicieux ie, et où l'on récolte ler à Sauta-Fe, can et par sa fertilité, tuée daus une vallée
Le Yann, dit Riviène Gnrann-Car ou Henuras, dans les parties moyenne et i rieure de son cours, Il nait dans l'état de Honduras, en traverse une partie et arrosé les vastes territoires occupés par les Indiens indépeudans du district d il se jette dans la mer des Antilles,
Le Nuuvo-Ssaovra, dit Brawvren dans la partie inférieure de son cours, 11 naft daus les montagnes de l'état de Honduras, passe par Nueva-Segovia, et, après avoir traversé les territoires de plusieurs tribus indépendantes et l'établissement anglais abandonné, connu sous le nom de Blewfeld, se jette dans la mer des Antilles, Le Nuevo-Segovia parait ètre le fleuve de la confédération, dont le cours est le plus long,
Le San-Juan ; ce fleuve prend sa source à l'endroit où il sort du grand lac de Nicaragua dans l'état de ce nom, en passant par le fort San-Carlos; il traverse ensuite un pays inculte et, après avoir franchi plusieurs cascades, il entre dans le mer des Antilles. Son bassin est très important par le projet de canalisation mentionné à la page 937. Le lac de Nicaragua reçoit lui-même les eaux du lac de Managua par le moyen du Lipitapa, de manière que le bassin du San-Juan doit être commencé dans les environs de Leon, dans la partie la plus occidentale du lac de Managua (Lindiri), dit aussi de Leon, à cause du voisinage de cette importante ville,
Tous les fleuves qui appartiennent au Grand-Oc an ont un cours très boené et, d'après notre cadre, ne doivent pas être mentionnés, Cj:endant nous nommerous le petit fleuve Tosra , à cause du projet qu'on a eu de former la jonction des deux Océans par le moyen d'un caual qui réunirait ce petit courant d'eau à l'extrémité occidentale du 4 de Managua ou de Leon; et le Guacarar, parce qu'il arrose Guatemala-l:;-Vieja et qu'il forme le petit port d'Istapa, un des deux par lesquels Guntemala-la-N: *va commun: 4e avec le Grand-Océan.
DIVISION ct TOPOGRAPHIE, La confédération de l’Amérique-t<.1trale et l’état mexicain de Chiapa décrit à la page 1069 formaient, j1::q1°en 1821, une grande division administrative de l'Amérique-Fspagnole, sous le titre de capitainerie générale de Guatemala. Incorpor(: à vette époque an Mexique, elle s'en sépara à la chute d’Iturbide , et, en 1 ‘24, elle se constitua en république fédérative indépendante, d'aboru sous le titre de Provincias- Unidas-del- Centro- America, et » quelques mois plus tard, sous celui de Republica-Federale-de-Centro- America, Sans faire attention aux points contentieux qui subsistent encore entre cette fédération et celle du Mexique , relativement au district de Soconusco > ainsi qu'avec la république de Colombie par rapport à sa côte orientale ou le Pays des Mosquitos, nous ferons observer que toute la confédération de l’'Amérique- Centrale est partagée en un pes district fédéral, où se trouve sa capitale, ét en cinq états, subdivisés chacun en partidos où départemens. Le tableau suivant offre les divisions administratives actuelles e cette confédération, Disrricr er Érars. Cartrazes, Vicres re Lieux LES PLUS REMARQUABLES, Disrnicr Fénérat. .., NuEvA-GUATEMALA.
TAT DE GUATEMALA. . Antigua-Guatemala ; Ciudad-Vieja (Guatemala la Vieja, dite Almolonga par les Mexicains); £stipa (Istapa); Mixco; Solola ;
Quiché (Santa-Cruz de : jutvhé); Quesaltenan $ Totonicapan ;
Soconusco : Chiquimula : iris Iguastlan ; Gualan ; Santa-Cruz ;
; Tsaval; Coban (Ciudade üe Üobau); Peten (Remedios).
Etat pr San-Sarvapor. San- “al vador; Sonsonate ; fsalco ; San-Vicente ; Matapa ; San-
; Migu:l,
rar pe Honnunas. . , Coma Jagua; Tegucigalra: Corpus; Ciudad-de-Gracias; Nueva-
; Segovia (Somoto): lruxillo; Omoa; Copan.
Érar pe NicanAGta. , , Leon: Nicaragua; Musaya; Granada; Managua; Sutzaba; Chinan.
: dega; Rester; M“icoya; San-Carlos.
rar pe Cosra-Rtca. .. San-Jose de Costa-Rica ; Cartago; Villa Vieja; Boruca.
GuaTEMaLA (Guatemala-la-Nueva où Nouvelle-Guatemala), capitale du district Fédéral, et provisoirement de toute la confédération. Elle est si-
nfé- » après avoir e Taguzalpa,
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om tuée dans une vallée au milieu d’un plateau assez élevé au-dessus du niveau de la mer, dans un climat délicieux et au milieu de campagnes très fertles et bicn cultivées. Guatemala a été bâtie en 1774 après la catastrophe qui a détruit une si grande partie de Guatemala l'Antigua. Les rues ont 36 pieds de largeur, sont tirées au cordeau, très bien pavées et avec un ruisseau d’eau courante au milieu. Toutes les maisons n’ont qu'un seul étage à cause de la fréquence des tremblemens de terre ; leurs murs, construits en briques, sont extrèémement épais. Chaque maison à un ou plusieurs jardins , des cours et des plates-formes, avec une ou plusieurs fontaines de bonne eau de source, amenée à la ville et dans les faubourgs par un bel aqueduc. Cette ville se distingue en général par son ensemble élégant, par sa propreté et par sa commodité, Les principaux édifices se trouvent disposés autour ce la grande place , dont le milieu est orné par une belle fontaine. Nous citerons les plus remarquables : la cathédrale, de médiocre étendue, mais d’une belle architecture ; le palais archiépiscopal , le collège de Infantes , le palais du gouvernemeut, celui de l'audiencia où de justice ; la monnaie, l'hôtel-de-ville et la douane, On doit aussi faire mention de deux belles églises nouvellement bâties, celle de Suinte- Thérèse et celle qui est nommée le Panthéon, ainsi que du bel amphithédtre en pierres, destiné aux combats de taureaux et à d'autres amusernens de cegenre. Guatemala a plusieurs instituts littéraires, parmi lesquels se distinguent l'université, les deux collèges de Infantes et Tridentinum , l'académie des beaux-arts, la société économique (sociedad economica de los Amigos del Estado de Guatemala), la bibliothèque publique, le cabinet d'histoire naturelle et le musée d'anatomie avec de beaux appareils en cire. La société économique publie un Recueil mensuel consacré spécialement à la culture et à la propagation des connaissances d'économie politique applicables à la nouvelle république; c'est un établissement que l’on pourrait comparer aux académies nationales de France. Guatemala est la résidence d’un archevêque, et provisoirement du président et du congrès, ainsi que de toutes les autorités centrales de la confédération. Sa population, y compris ses environs immédiats , peut s'élever jusqu’à 50,000 âmes. Quoique située sur un plateau et manquant de rivière navigable, cette ville fait le plus grand commerce de toute la confédération; une grande quantité de marchandises y sont transportées à dos de mulet d’Omoa par Izaval d’un côté, et de l’autre par la barre d’Estipa située sur le Grand-Océan. Les habitans de cette ville se distinguent aussi par
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Daus ! leur industrie; les étotfes de coton, la poterie, l’orfèvrerie, la sculpture rond sur bois et sur pierre, la fabrication des instrumens de musique et celle mine d'or du tabac, sont les principaux objets sur lesquels elle s'exerce. port, ma
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Daas l'ÉTAT DE GUATEMALA : Guaremara L'AnTiGus, capitale de l’état et autre fois de toute la capitainerie générale de ce nom. Détruite en très grande partie en 1774 par les éruptions et Les tremblemens de terre causés par les deux terribles volcans d’4$'4 et de Fuego, entre lesquels elle est située, cette vilie a perdu un grand nombre de ses édifices, et a vu transférer à Guatemala-la-Nueva , l'archevèché, l'université, le tribunal suprème et toutes les autorités centrales de la grande province dont elle était le cheflieu. Malgré ses désastres, qui avaient réduit sa population de 34,000 âmes à moins de 5,000,
| elle s'est beaucoup relevée, et elle Compte actuellement environ 18,000 habitans. Parmi les édifices qui la décoraient, nous citerons la magnifique cathédrale, qui subsiste encore
-dessus du niveau mpagnes très ferrès la catastrophe qua. Les rues ont Javées et avec un it qu’un seul étage murs, construits 1 où plusieurs jareurs fontaines de aubourgs par un on ensemble élcipaux édifices se ilieu est orné par s : la cathédrale, > palais archiépiscelui de l’audienne, On doit aussi s, celle de Suinteue du bel amphiautres amuseinens rmi lesquels se dislentinum, Vacadéomica de los Ami- minaire dans lequel on élevait cinq à six mille g >, le cabinet d'his- j appareils en cire.
onsacré spécialees d'économie poétablissement que
nom; elle a été détruite en 1541 par le volcan d’Agua; sa population actuelle ne monte qu'à 2,500 âmes; Muixco, remarquable par les ruines de l'ancienne forteresse de son nom, construite par les Kachiquels; Quicué, très petite, mais importante par le voisinage des ruines d'Utatland, la magnifique capitale du royaume de Quiché, le plus puissant et le plus civilisé de tout le Guatemala avant l’arrivée des Espagnols. « Son palais royal, dit Torquemada, rivalisait avec celui de Montezuma, à Mexico, et avec celui des Iucas, à Cuzco. Bâti en pierres de taiile de différentes couleurs , il n'avait pas moins de 728 pas géométriques de long sur 376 de large, et offrait six parties principales. Dans la première étaient les logemens d'une nombreuse troupe de lanciers » d’archers et d'autres soldais dé. lite, formant la garde royale, La deuxième était destinée à l'habitation des princes et des parens du roi, qui y étaient servis avec une magnificence royale, tant qu'ils restaient cé. libataires. La troisième renfermait l'habitation du roi, où il y avait des appartemens pour le matin , pour le soir et pour la nuit ; dans une des salles était le trône royal, sous quatre dais tissus de plumages; on y montait par plusieurs gradins, Dans cette partie du palais se trouvaient aussi la trésorerie, le tribunal des juges de la ville, le dépôt des armes, les jardins , les vergers, les ménageries d'oiseaux et de bêtes féroces, ainsi que diverses fa . briques ou offices. La quatrième et la cinquième divisions étaient remplies de palais où de-
dustrie et leur Population; Soconusco, remarquable par son volcan, et encore plus par son excellent cacao ; CaiQuimu La, à laquelle M. Thompson n'accorde pas moins de 3-,000 habitans ; ACASAGUASTLAN , Guaran, Sanra-Cruz et Lzavaz, importantes par leur commerce; Cosanx ou Crupan DE Copan, Par sa population; Peren ou Renspios, par ses fortifications et par des débris des temples et des idoles , qui attestent les progrès dans la ace, Guatemala est civilisation qu'avaient faits les Itzaex ou Itaix , avant l'arrivée des Espagnols. ésident et du con- Dans l'ETAT DE SAN-SALVADOR : San-SaLvanor, capitale de l'état, située près du fédération. Sa po- volcan de San-Salvador, au milieu de belles plantations de tabac et d'indigo. Quelques ver jusqu’à 50,000 beaux édifices, plusieurs manufactures, un commerce actif et une population d'environ rivière navigable, 39,000 habitans, la font ranger parmi les villes principales des nouveaux étais de la ci: onfédération ; une devant Amérique-Espagnole. Parmi ses établissemens littéraires, on doit citer son collège, à dbx dé mulet Viennent ensuite : Soxsonare » importante par son commerce; IsaLco et San-Vicenre, LA, 096. 54. qui méritent d'être signalées par leurs populations et leurs volcans ; MATara ; par ses mire d’Estipa située nes de fer ; Sax-Micuet., avec une population considérable malgré son mauvais air. tinguent aussi par Daus l'ETAT DE HONDUR AS : Coma yaGua, ville épiscopale, avec un collège et enrerie, la sculpture viron 18,000 habitans ; Tecucicazpa, importante par sa population; Corpus, par sa e musique et celle mine d'or, la plus riche de la confédération; TRuxILLo , petite ville forte, avec un bon exerce. port, mais dans un climat délétère; Omos , petite ville fortifiée j importante par son port s de la confédéra- qui est le plus commerçant de la confédération, mais également exposée à l'influence du le tableau des di- Mauvais air, Il est bon de rappeler au lecteur que le gouvernement fédéral vient d'accorder à permission d’abattre des bois dans ces environs et dans ceux du golfe Dulce, à tous les élrangers qui en réclameraient l'autorisation ; c'est sans doute pour atténuer les effets de la concurrence que suscite aux exploitations de bois de Guatemala l'établissement anglais
itale de l’état et autre- ° IsC emos:C faten de Balize, Coran, misérable bourgade, mais très digne de remarque par les antiquités
grande partie en 1774 rribles volcans d’4g:14
grand nombre de ses description des principales, Le grand cirque est une place de forme circulaire, entourée université, le tribunal de pyramides de pierres fort bien cannelées. Au pied de ces pyramides se trouvent des fit'elle était le chef-lieu. ures d'hommes et de femmes de taille colossale, parfaitement ciselées et vêtues à la casnes à moins de 5,000, tillane, quoiqu'il soit démontré que ces constructions sont antérieures à l'arrivée des Espa-
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gnols en Amérique. Au milieu de la place et sur des gradins, on voit l'autel des sacrifices. bouch À peu de distance du cirque est un portique sur les colonnes duquel est représenté un tionné homme vêtu , ainsi que ceux du cirque, à la castillane, avec des hauts-de-chausse, le cou tié de enveloppé d'une étoffe jaune, l'épée, le bonnet et le manteau court. Ea entrant par ce Mosqu portique on admire de très belles pyramides de pierres très grosses et un hamac dans le- reprod quel sont placées deux figures humaines des deux sexes, mais vêtues à l’indienne. A peu parler de distance de ce hamac se trouve la caverne de Tibulea, qui semble être un temple fort qui n'a vaste, creusé au pied d'une montagne et orné de colonnes avec leurs bases, sucles, chapi- provin teaux et couronnemens, le tout parfaitement conforme aux principes de l'architecture. riches Sur les côtés il y a un grand nombre de fenêtres en pierres, très bien travaillées. En ad- vita, a mettant l'exactitude de ces faits rapportés par des auteurs indigènes, ces antiquités dé- de join montreraient jusqu’à l'évidence qu'à une époque bien antérieure à l'apparition des Espa- chure gnols dans ces contrées, au commencement du xvr° siècle, il doit avoir existé des commu- détruir nications quelconques entre les habitans des deux hémisphères. pagne ; Daus l'ETAT DE NICARAGUA : L:0N, située sur une vaste plaine élevée, belle ville, tistique avec des rues et des places larges et régulières, et, en général, disposées avec goût. Son ment lil collège Tridentinum , changé en université en 1812, est sun principal établissement lit- ont ten: téraire. La cathédrale est son unique édifice remarquable; mais aussi pourrait-il orner la préte toute autre plus grande ville, par son élégance et par la régularité de son architecture. district Leon fait un commerce assez étendu , est le siège d'un évêché et compte, selon M. Thomp- lieu, Nc son, 38,000 habitans. NicaraGua, la plus importante et la plus peuplée après la capitale ville Ca de l'état; Massayxa et GRANADA, remarquables par leurs volcans et par leur forte popula- son vois tion; Manacua , près du lac auquel elle donne son nom, et avec une population presque tantes o égale à celle des deux précédentes; REALESO , importante par ses chantiers et surtout par reprodu son beau port, réputé qu des meilleurs du monde, et que quelques auteurs regardent mème Le comme /e plus beau de toute la ci-devant Amérique-Continentale-Espagnole. Nico ; avec prend se un port et des chantiers; San-CARLOS , petit fort à l'issue du San-Juan du lac de Nicaragua. Fe s'en Dans l'ETAT DE COSTA-RICA : San-JosE DE Cosra-Rtca, ville de médiocre êten- namarea due à laquelle on accorde 20,000 habitans; Carraco, ville très déchue, mais à laquelle dans la | M. Thompson accorde encore 26,000 habitans ; Bonuca ; c'est une des missions dans le fluens à territoire des indigènes indépendans. arrose la qu'il for mozo, F gueur de REPUBLIQUE DE COLOMBIE. de Gal prend ce POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre Ga° et mn ra 85°. Latitude, entre 12° boréale et 6° australe. œ mi CONFINS. Au nord, la mer des Antilles et l'Océan-Atlantique. A l'est, Sierra-Nc l'Océan-Atlantique, la Guyane-Anglaise , et l'empire du Brésil. Au sud, Lu côté l'empire du Brésil et la république du Pérou. À l'ouest , la république du dont le c Pérou, le Grand- Océan et l’état de Costa-Rica dans la confédération de affluent } l’'Amérique-Centrale. la ville de FLEUVES. Tous les grands fleuves de la Colombie ap; rtiennent à l'O- Ne -« A céan-Atlantique et à ses enfoncemens; le Grand-Océan ne reçoit, sur les DE zur A , . k 4 N , (3 plus côtes de cette république, que des fleuves dont le cours est très petit, ce métal surtout lorsqu'on le compare à celui des premiers. Le E L'OCÉAN-ATLANTIQUE et ses enfoncemens reçoivent : mer des A Lé Cuaënès; son cours est très petit, mais il est important pour le projet qu’on a eu il donne s de joindre les deux Océans par un canal qui partirait de ce fleuve et aboutirait sur le Le Z Grand-Océan. Le Chagrès traverse l’isthme de Panama de l'est à l’ouest et, après avoir partement passé par Cruces et Chagrès, entre dans la mer des Antilles. ment le la p'ovinee |
L'Arraro, sort de la chaine du Choco dans la province de ce nom, passe pi’
Quibdo qui en est le cheflieu, et, après un cours presque droit du sud au nord, dé- été établis
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l'autel daséaorifces, bouche dans le golfe de Darien. Ses afluens sont trop peu considérables pour être men-
es barité tionnés. Mais c’est ici que, d'après les renseignemens que nous devons à l’obligeante ami l sp yes tié de M. le général Santander, ancien vice-président de la Colombie et de M, le général ri Fe ste nai de Mosquera , ancien préfet du département de la Cauca , nous devons signaler deux erreurs # . Mn +. le- reproduites sur les cartes les plus récentes et regardées comme les meilleures; nous voulons a di per parler du prétendu canal de Raspadura, mentionné à la page 937, et de la ville de Zitara É à l'in Sr A Le qui n'a jamais existé, et que les géographes représentent comme le chef-lieu du Choco, sotre un hi han province cependant très renommée par ses lavages d'or , regardés encore comme les plus ns pi ie riches du Nouveau-Monde, Le canal de Raspadura n’a jamais été ouvert; le curé de Nosaisis allé ï ps M vita, auquel on attribue l'honneur de son ouverture, n'a fait que reconnaître la possibilité en travail rs dé- de joindre le San-Juan, qui débouche dans la mer Pacifique, à l’Atrato, qui a son embou- ROUE ANUS chure dans celle des Antilles, Dès l'année 1827, M. de Humboldt s'était empressé de : apparition: des Eau: détruire cette erreur dans une del de édition d Essai sur la Nouvelle-Es- sl
i isté des commu 4 ‘ ; e note de la secon e € lion e son Ssai sur la À ouve $ à "+ pegñe; mais comme il arrive de tant d’autres rectifications importantes, relatives à la sta- Î üistique, à l'ethnographie, à l'archéologie et à d'autres branclies de connaissances intimement liées à la géographie, les savans qui cultivent cette science et les Cartographes n’en ont tenu aucun compte , et ont continué à décrire et à figurer ce canal imaginaire. Quant à la prétendue ville de Zitara , nous ferons observer que Zitara n’est pas une ville, mais un district du département du Cauca, et que Quibdo est le nom de la ville qui en est le cheflieu, Nous ajouterons encore, sur l'autorité de M. le général Santander, qu'il n'y a pas de ville Carabobo ; ce n'est qu'une colline renommée par deux combats célèbres livrés dans son voisinage en 1813 et 184 t. Nous réservons pour un autre ouvrage plusieurs importantes observations que pourraient nous offrir ces singulières méprises et bien d'autres reproduites sur toutes les cartes et dans les ouvrages les plus récens.
Le MaGnazewa est un des grands fleuves du second ordre de toute l'Amérique; ik prend sa source dans la cordillère Centrale, à l'endroit où la chaîne Orientale ou de Santa- Fe s'en détache, Le Magdalena passe par Neyva, Honda, dans le département de Cundinamarea, Mompox , dans celui de Magdalena , et il entre, par plusieurs embouchures, dans la ner des Antilles. Le Magdalena est navigable depuis Honda. Ses principaux affluens à la druste sont : le Bogota, d'un cours très borné, mais important , paree qu'il arrose la plaine dans laquelle est située Bogota, la capitale de toute la Colombie, et parce qu'il forme dans ses environs une des plus inagnifiques cascades du monde; le So gamoz0o, improprement nommé Galina sur quelques cartes récentes dans toute la longueur de son cours. Selon M. lc général Santander, cet affluent porte d’abord le nom de Galinazo jusqu'à la ville de Sogamozo ; un peu au-dessous de Capitanejo , il prend celui de Capitanejo; plus bas, celui de Sube, près de la ville de San-Gil ; au-dessous de cette dernière, il reprend le nom de Sogamozo, sous lequel il confond ses eaux avec celles du Magdalena; c'est le plus grand des aïfluens à la droite de ce grand fleuve. Le Magdalena reçoit ensuite le Cesar où Cés a re, qui descend de la Sierra-Nevada de Santa-Marta ; sa direction est entièrement oppusée à celle du Magdalena, Du côté gauche, ce fleuve ne reçoit qu'un seul affluent considérable; c'est la Cauca, dunt le cours est parallèle et presque aussi long que celui du fleuve principal; ce grand affluent prend sa source à l’ouest du Magdalena dans la province de Popayan, passe par l ville de ce nom , et par les villes, ou à peu de distance, de Cali, Buga, Cartago, An- Serma , Antioquia, Magangue ; au-dessous de cette petite ville, il entre dans le Magdalena; le Cauca est navigable depuis Anserma, et est grossi à la droite par le Nechi, dont le limon est le plus riche en or de toute la province d’Antioquia , et fournit une grande quantité de ce métal aux plongeurs qui vont le recueillir; le San-Jorge lui apporte ses eaux à la gauche.
Le Rio pe La Hacna descend de la Sierra-Nevada de Santa-Marta, et entre dans la
mer des Antilles à Rio de la Hacha, petite ville du département du Magdalena, à laquelle il donne son nom.
Le Zucra , formé par plusieurs courans qni arrosent la vallée de Cucuta dans le dé- Partement de Boyaca, passe devant San-Cajetano et entre dans la lagune dite communément le lac de Maracaybo ; une autre branche , nommée Zurra ; traverse une partie de la province de Merida, Le Zulia donne le nom à un département, Des bateaux à vapeur ont été établis dercièrement sur ses bords, ainsi que sur ceux du Magdalena.
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Le Tocuxo nait dans la Sierra-Nevada de Merida, prolongement de la cordillère Orientale, et, après avoir séparé le département du Zulia de celui de Venezuela, il entre dans la mer des Antilles.
L'Onexoqus ou Orenoco est un des trois grands fleuves de l’Amérique-Méridionale, et, malgré l'immense étendue de son bassin, il appartiont en entier à la Colombie. Ce fleuve, dont on ne connait pas encore exactement les sources, descend des montagnes du système de Farime, en contourne une parlie, passe par Esmeralda , Santa-Barbara, San-Fernando de Atabapo, Atures, Carichana, Urbana, Caycara, Angostura ou San-Tomé de Nueva-Guyÿana , Vieja-Guyana, San-Raphael et par plusieurs embouchures
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entre dans l’Océan-Atlantique. Parmi les nombreux bras qui forment le grand delta de Li l'Orénoque, nous nommerons : le Gaaxn-Manamo, le plus occidental; il n’est navigable après a: que pour des chaloupes; la Macanzo, étroit, mais navigable pour des bâtimens de mé- dans le diocre tonnage ; la Roca-pe-Navios, qui est le bras principal ; il est navigable pour des vais. fleuve, seaux de 200 à 300 tonneaux; c'est sur cette branche que se trouve Zacupana. Plusieurs Le affluens de l'Orenoque sont égaux aux plus grands fleuves de l’Europe, le Volga , le Dnie- et le Gt per et le Danube seuls exceptés. Ses principaux affluens à la droite sont : le Ventuari, en desce qui descend des montagnes du système de Parime et entre dans l'Orenoque, près de DIX Santa-Barbara ; il est grossi par le Manipiare , à la droite; le Caura, qui descend des bli mèmes montagnes et traverse les missions de San-Luis et de San-Francisco de Aripao; il est que grossi par l'Everato, à la gauche; le Caroni, qui est le plus grand des affluens droits et de | de l’Orenoque; il est formé par la réunion de deux branches, le Caroni-Oriental, nies de qui naît dans la Sierra-Rinocote, et le Caroni-Occidental, qu'on pourrait aussi nom- D'aprè mer Méridion al; il prend sa source dans la Sierra-de-Pacaraina ; après la jonction de partem ces deux branches, le Caroni passe par Guri et Caroni, dans les ci-devant Missions des Tous le Capucins Catalans, et entre dans l'Orenoque: son principal affluent est le Paragua , qu' cspacés passe par San-Jose et par Parceloneta, autres ancieunes Missions des Gapucins Catalans. éme Les principaux affluens à la gauche de l'Orenoque sont : le Cassiquiare, qui P né n’est à proprement parler qu'une branche que ce fleuve envoie au Rio-Negro, un des FENDA grands affluens de l'Amazone; il passe par Mandavaca et San-Francisco-Solano ; l'A ta- et Matt bapo, qui descend des hauteurs à l’ouest d'Esmeralda , et entre dans l'Orenoque à San- cepend. Fernando de Atabapo; le Guaviare, qu'on peut regarder provisoirement comme le Colomt plus grand des affluens de l'Orenvque; il naît daus la cordillère Orientale ou de Santa-Fe; à la ma il arrose San-Juan de los Llanos, et, à San-Fernando de Atabapo, il entre dans l'Oreno- rien en que; la 7ichada, dont on ne connait pas encore bien la source, qu’on suppose ètre leurs su eu éloignée de la cordi!lère Orientale; le Meta, le second grand affluent de l'Orenoque; sister il naît dans la cordillère Orientale, passe par Buenavista, Santa-Rosalia, et autres petites bour- d P gades dans les Llanos, et se mêle à l’Orenoque peu au-dessous de San-Borja; l'Arauca, d'autan dont la source est à quelque distance des premiers échellons du versant oriental de la cor- états, o dillère Orientale; elle passe non loin de Paÿara; l'Apure, qui, pour la longueur et existant pour le volume des eaux , est presque égal au Guaviare et qui lui est supérieur pour les facilités qu'il offre à la navigation intérieure; il passe par San-Fernando d’Apure et donne L le nom à un des départemens de la république; il reçoit même plusieurs autres rivières Déranri sur lesquelles se trouvent Varinas, Guanare, Barquisimeio, San-Carlos, et parmi les- Déranrs quelles nous citerons la Porsugueza, qui les dépasse toutes; le Guarico, qui descend Provitios des premières terrasses du versant méridional de la chaîne Maritime ou de Venezuela, traverse les Llanos de Caracas, et passe par Calabozo. Province L'Amazons vient de la république du Pérou , arrose la province Jaen-de-Bracamoros ; et celle de Maynas, qui, au commencement de 1829, était encore occupée par les Péru- ; rovince viens, malgré les réclamations de la Colombie, Ses principaux affluens, sur le territoire de p % nvince la première et sur la partie en contestation, sont à la gauche : le Santiago, qui pa: Fer rail être formé par la réunion du Paute, qui baigne Cuenca, et du Zamora, qui Fees naît non loin de Loxa ; il passe ensuite par Santiago; le Morona, qui descend, sous le Prôbihos nom d'Upeno, du grand volcan Sangai, dans la province du Chimborazo , traverse des Province solitudes peu connues que parcourent des hordes nomades dans le département de l’Assuaÿ, Dévarve: el,;-entre le Pongo de Manseriche et La-Baranca, il mêle ses eaux à celles de l'Amazone; Province la Pastaca, le Tigre, et surtout le VNapo, le Putumayo etle Caqueta, sont Province
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de grands affluens qui traversent des régions peu connues, et qui sont encore des indigènes en partie régis par des missionnaires et en partie errant encore dans l'état sauvage , et conservant toute leur indépendance ; plusieurs vivent même en état d'hostilité avec les Colombiens ; le Putum ago, dit Zça, dans la partie inférieure de son cours, et le Caqueta, qui, plus bas, prend le nom d'Yupura, n’entrent dans l'Amazone qu'après avoir parcouru de vastes contrées de l'empire Brésilien. Le Æu a / La ga, V'Ucayali et le Juvari ,» Viennent de la république du Pérou et entrent à la droite dans l'Amazone, Voyez le cours de ce fleuve à la page 935. Le GRAND-OCÉAN recoit :
Le San-Juax, qui descend de la cordillère du Choco, passe par Novita, Quibdo, et,
après avoir arrosé du nord au sud la province du Choco, entre par plusieurs embouchures
dans le Grand-Océan. Aux Pages 937 et r0-7, nous avons signalé l'importance de ce fleuve, ainsi que d'autres moins considérables,
Le Parra, dans le département du Cauca » l'Esmenaznis, dans celui de l'Equateur, 4 etle Guayaquir., dans celui de ce nom , sont les autres fleuves les plus remarquables qui, en descendant de la haute chaine des Andes, se rendent dans le Grand-Océan.
DIVISION ct TOPOGRAPHIE, Le vaste territoire de cette république se compose de la ci-devant vice-royauté de la Nouvelle- Grenade , et de la ci-devant capitainerie-générule de Caracas ou de ’enezuela, rèeunies depuis le 17 décembre 1819 sous le titre de république de Colombie. D'après la dernière organisation » tout son territoire est divisé en 12 départemens, subdivisés en provinces, et celles-ci en cantons et en paroisses. Tous les noms écrits dans le tableau en petites capitales et en caractères espacés sont les chefs-lieux des départemens et des provinces. Les huit premiers départemens correspondent à la vice-royauté de la Nouvelle- Grenade ; les quatre dernicrs » Savoir : ceux de Znlia, Orenoco, Venezuela et Maturin, formaient la Capitainerie générale de Caracas. Nous devons cependant faire observer que, d'après les nouvelles les plus récentes, la Colombie ne serait plus une république, mais ne confédération organisée à la manière de celles du Mexique et de l'Amérique-Centrale. Mais on ne sait rien encore de positif ni sur le nor:bre d'états dont elle se compose, ni sur leurs subdivisions administratives. C’est ce qui nous engage à laisser subsister provisoirement les divisions qui naguère encore étaient en vigueur, d'autant plus que l’on nous assure que dans l’organisation des nouveaux états, on conservera comme subdivisions les circonscriptions actueliement existantes dans les différens départemens.
ccupées par
érique-Méridionale, iier à la Colombie.
, descend des monmeralda , Santa-Barycara, Angostura ou usieurs embouchures ot le grand delta de tal; il n’est navigable des bâtimens de mévigable pour des vais.
Zacupana. Plusieurs e, le Volga, le Dnieont : le Ventuari, l'Orenoque, près de ra, qui descend des :isco de Aripao; il est d des affluens droits roni-Oriental, n pourrait aussi nom- ; après la jouction de -devant Missious des | est le Paragua, qu' es Gapucins Catalans.
Cassiq uiare, qui | Rio-Negro, un des cisco-Solano ; l'A tans l’'Orenoque à Sanisoirement comme le ntale ou de Santa-Fe; il entre dans l'Oreno- , qu’on suppose être luent de l'Orenoque; etautres petites bourin-Borja; l'Arauca, nt oriental de la corpour la longueur et est supérieur pour les 1do d'Apure et donne isieurs autres rivières Carlos, et parmi lesjarico, qui descend ne ou de Venezuela,
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TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE LA COLOMBIE
DÉPARTEMENS ET PROVINCES. Caers-LŒux, Vizzes Er Lux Les PLUS REMARQUABLES. DÉPARTEMENT DE CUNDINAMARCA.
Province de Bogota. . , .... Bocora (Santa.Fe 42 Bogota); Zipaquira; Soacha; Guatavita; Muzo; Ubate; Guaduas; Caqueza.
Province d'Antioquia. ..... Medellin; Antioquia; Santa-Rosa-de-Osos ; Rio-Negro; Marinilla.
Province de Neyba. ..,.. Ne yba (Neyva); Timana; Gigante; La Purification.
Province de Mariquita. Honda; Ibague; Mariquita; Ea Palma.
DérarT, DE L'ÉQUATEUR (Ecuador).
Province de Pichincha. .. . . Quiro; Antisana; Latacunga (Tacunga); Esmeraldas; Ma.
chachi; Guallabamba.
Province de Chimborazo. . . . Riobamba; Guaranda: Alausi; Ambato.
Province d'Imbabura, Ibarra; Otavab; Cayambe.
DÉPARTEMENT DE Guayaqurz.
Province de Guayaquil, , ,., Guaxaquir.; Daule; Baba; l'ile de Puna.
Province de Manabi, Puerto-Viejo; Monte-Christi; Jipijapa.
> Jaen-de-Bracamoros pccupée par les Péruis, sur le territoire de Santiago, qui pa
du Zamora, qui qui descend, sous le borazo, traverse des artement de l’Assuay, celles de l'Amazone; tle Caqueta, sont
DévarTemMensxrPROvINCES, Cuzrs-LiRux, Vinnis &t LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
DÉPARTEMENT LE L'ASSUAY.
Province de Cuenca, . , ., . . CUENCA ; Cañar; Giron.
théd sont
Province de Loxa. Loxa; Zaruma. seur Province de Jaen, .,..... Jaen (San-Jaen-de-Bracamoros); San-Francisco-de-Borja. lonn. DÉPARTEMENT DU CAUCA. ter p Province de Popayan. . . ... PoraAyan; Cali; Cartago; Buga; Palmira. hée: Province de Pasto. Pasto; Barbacoas? cace:
Province de Buenaventura. . . Iscuande; San-Buenaventure. Leur
de la mais posé un ét struit taine:
qui e Les ti Les ti
Province du Choco. : Quibdo; Movita.
DéPanT. DE L'ISTHME (Istmo).
Province de Panama, ..... PANAMA; Cruces ; Los Santos ; Chorrera ; Portobello (Porto. Vello); Chagres; la colonie du Cap-Blas; l'archipel des Perles (ilas de las Perlas) avec l'le de la Colombie, autre. fois nommée del Rey (du Roi).
Province de Veragua. . .... Santiago de Veragun; La Mesa; Remedios; Santiago de Alange; l'ile de Quibo.
DÉPARTEMENT DU MAGDALENA. 3 Province de Carthagène. . . .. CARTHAGÈNE (Cartagena); Turbaco; Soledad; Tolu; El- Carmen.
Province de Mompox. ..... Mompox; Ocaïa; Simiti. t l' Province de Santa-Marta. Santa-Marta; Cienega; Plato. et 01 Province de Rio-Hacha, . ... Rio-Hacha. abrite DéraRTEMENT DE BOyaca. Par Province de Tunja. ...... Tunsa; Chinquiquira ; Santa-Rosa ; Suata ; Turmeque ; Co- 1814; cuy; Sogamoso (Sogamozo); Tensa; Boyaca. , Province de Pamplona. . ... Pamplona; San-José de Cucuta; Rosario de Cucuta; Ma- pr och laga; Bucaramanga; Giron; Piedecuesta. plus r Province du Socorro. . ... .. Socorro; San-Gil; Moniquira; Velez. de leu Province de Casanare. Pore; Tamara; Morcoti; Tame. B DÉPARTEMENT DE ZULIA. ogoti Province de Maracaybo. . . . ManAcAyBO ; Perija; Gibraltar; Alta-Gracia. hôtel , Province de Coro. Coro; Paraguana; Carigua; Tocuyo. 1828 i Province de Truxillo. . .... Truxillo; Carache; Escugue, tie est Province de Merida. Morida; Bayladores; La Grita; Mucuchies ; Egido; San- #4 8 Cristoval, tes. Nc DérarT. DE L'ORÉNOQUE (Orenoco). des Dc Province de Varinas. . . ... Varinas (Barinas); Guanare; Obispos; Araure; Ospino; la salle Nutrias. A Province d’Apure. . ....., Achagua; San-Fernando; Mantecal; Payara. blémat Prov. de Guayane (Guayana). Angostura (San-Tomas-d’Angostura; Nuevn-Guayana); ble. B Vieille-Guayane (Guayana-Vicja); Upata ; Caycara ; Es- l'unive meralda. k < DÉPARTEMENT DE MATURIN. Se8nrer Province de Cumana. ..... Cumana; Cariaco ; Guiria ; Carupano ; Cumanacoa ; Matu- gnent rin; Aragua; Maniquarez. d'autre Province de Barcelona. . . . . Barcelona; El-Pao; San-Diego; Piritu. l'on en Prov. de Marguarita (ile de …) Asunpcion; Pampatar. Les îlots Coche et Cubagua. d DÉPARTEMENT DE VENEZUELA. € San Province de Caracas. . .,.. Caracas; La Guayra; Victoria; Maracay; Calabozo; los qui est Reyes (San-Sebastian de los Reyes). nique .
Province de Carabobo. . . . .. Valencia; Puerto-Cabello; Tocuyo; Carora; San-Carlos; r. l plus di:
San-Felipe; Aroa, Bogota Bocora , dans le département de Cundinamarca, située au pied de deux préside montagnes assez élevées, qui l'abritent contre les terribles ouragans de rieures l'est ; elle en reçoit des eaux toujours fraîches et pures, et domine sur la connaît plaine de manière à pouvoir se défendre facilement contre lPennemi qui se à 40,00 présenterait de ce côté. Le climat de Bogota est un des plus humides que Ses en l’on connaisse et excessivement pluvieux , sans cependant être très malsain. siers, sur La fréquence des tremblemens de terre, qui se font sentir dans cette ville, a dans Ha | nous bor:
beaucoup influé sur la construction de ses édifices; à l’exception de la ca-
DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1081 thédrale, ils n'offrent rien de vraiment remarquable. Toutes les maisons sont peu élevées, quoique les murailles en soient d'une prodigieuse épaisseur; les édifices publics ont des soubassemens énormes, et le fût des colonnes des églises est hors de proportion avec la longueur, afin de résister plus facilement aux secousses. Les maisons sont bâties en briques séchées au soleil, et couvertes en tuiles, et les murs extérieurs sont blanchis. Leur intérieur offre les inconvéniens des maisons de l’Europe à l'époque de la découverte de l'Amérique. Autour de la cour intérieure des grandes maisons règne assez généralement ou une galerie, si l'édifice n’est composé que d’un rez-de-chaussée, ou une terrasse couverte, si la maison a un étage. L'escalier est communément en pierres et gothiquement construit. Les places de Bogota sont spacieuses, et toutes sont ornées de fontaines. Celle de l« cathédrale est le lieu où le vendredi se tient le marché, qui est fréquenté par une foule immense, qui y accourt des environs, Les trois rues principales sont gaies, assez bien alignées, mais mal pavées. Les trottoirs y sont plus commodes que dans les autres villes espagnoles, et l'on y marche à couvert de la pluie, parce que le toit des maisons les abrite presque entièrement.
Parmi les édifices publics, nous mentionnerons la cathédrale, bâtie en 1814; c’est le plus beau bâtiment de Bogota, malgré les défauts qu'on reproche à sa façade; les couvens de San-Juan-de-Dios et des Dominicains , plus remarquables par la solidité de leur construction que par la beauté de leur architecture; on prétend que les quatre sixièmes des maisons de Bogota leur appartiennent; le vaste Palais du gouvernement est un bel ôtel, bâti en 1825 par un riche particulier qui l'a vendu à l'Etat ; depuis 1828 il est habité par le président et richement meublé : une grande partie est occupée par les bureaux des ministres et par la chambre des députés. Nous nomimerons aussi le Palais du Sénat; c'est une aile du couvent des Dominicains, où l’un a arrangé assez proprement, et sur le modèle de la salle des députés, une chambre dont les murs sont ornés de figures emblématiques ; enfin la monnaie et le théâtre , qui n’offrent rien de remaiquable. Bogota possède plusieurs établissemens littéraires: nous citerons : l'université, qui est la plus fréquentée de la Colombie; l'école normale d'en seignement mutuel; \e musée d'histoire naturelle où des professeurs enseignent la botanique, la chimie et la minéralogie; le proto-medicato, où d'autres enseignent les sciences médicales ; ct l'académie des avocats où lou enseigne la jurisprudence ; les collèges de San- Bartolomé , du Rosano , de San- Tomas et des Ordenandos 3 la bibliothèque publique où nationale qui est la mieux composée de la république ; l'observatoire et le Jardin botanique ; académie nationale , qui compte parmi ses membres les citoyens les plus distingués de toute la Colombie. En 1826, on y publiait six journaux. Bogota est la capitale de toute la république, le siège du congrès, des deux présidens, de la cour souveraine de justice et de toutes les autorités supérieures de l’état. Cette ville est aussi la résidence d’un archevéque. On ne connaît pas exactement sa population; il paraît cependant qu'elle s'élève à 40,000 âmes.
Ses environs immédiats offrent de jolies promenades entourées de saules et de rosiers, sur lesquels grimpent des capucines; mais elles sont peu fréquentées. Plus loin et daus un rayon de 60 milles se trouvent Plusieurs villes et localités remarquables ; nous nous bornerons à décrire les suivantes: ZrPAQUIRA , petite ville, très vivante, remar-
‘LUS REMARQUABLES
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quable par sa riche mine de sel gemme qui produit un gros revenu à la république, lière. Fusacasuca, gros bourg, remarquable par le voisinage de Pan di, village près duquel se arte : , trouvent les ponts naturels d'Icononzo, sur lesquels on passe le torrent de la Summa Paz, P Il Le premier Lie uue arche de 14 mètres et demi de lougueur sur ra mètres » centimètres cener de largeur ; son épaisseur, au centre, est de 4 mètres à centimètres ; la hauteur du pont elles supérieur au-dessus du niveau des eaux du torrent est de 97 mètres 7 centimètres, Le se- leil , cond pont , qui est à dix toises au-dessous du premier, est formé par trois énormes masses Quitc de rochers tombées de manière à se soutenir mutuellement, M. de Humboldt remarque, dont que la masse du milieu forme la clef de la voûte, accident qui aurait pu faire naître anx loin « indigènes l'idée de la maçonnerie en are, inconnue aux peuples du Nouveau-Monde vent comme aux anciens babitans de l'Egypte. Les deux ponts naturels de la Virginie mentionnés en ot à la page 1028; le pont de terre où Rumichaca, dans la province de lus Pastos ; celui de se la Wadre de Dios appelé Danto , près de Tetonilco au Mexique: la roche percée près de resar Grandola dans l'Alentejo, et le superbe pont naturel près de Peja, dans le Veronais cité plus ( à la page 241, sont les phénomènes géologiques les plus remarquables que l'on connaisse chacu dans ce genre. Soacna , gros village. "caommé par le voisinage de la célèbre cascade d'un ; de Tequendama, formée par le Rio de Rogota dit aussi Rivière de Funza , affluent du le mo Magdalena. Cette chute superbe rémnit tout ce qui peut rendre un site éminemment pit- tion e toresque. Elle n’est point, comme on le croit dans le pays, et comme des physiciens l'ont 1736 répété en Europe, la cascade la plus haute du globe; la rivière ne se précipite pas, mérit comme le dit Bouguer, dans un gouffre de 5 à 6oo mètres de profondeur, mais elle est Gi sûrement une des cascades les plus imposantes du monde, parce qu'elle réunit à une Lee grande élévation une grande masse d'eau. En effet, dit M. de Humboldt, le Rio-Pogota elfypt qui un peu au-dessus du sa/to a une largeur de 44 mètres, ce qui est la moitié de celle immer de la Seine entre le Louvre et l'Institut, à Paris, en conserve encore 12 à l'endroit d'où par sa en deux bonds elle se précipite d’une hauteur de 175 mètres. Guaravira, village re- ques; marquable par le petit lac de son nom, que nous avons décrit à la page 939. mensic Muzo, autre village, auquel le voisinage de sa riche mine d'émeraudes donne une dional, grande célébrité et une haute importance ; car c'est de cette mine et de celle de So- s'y-per mondoco, située plus à l'est, hors du rayon de Pogota et dans le département de Boyaca, que, selon M. le docteur Roulin, proviennent en grande partie les émeraudes Mi qui se trouvent maintenant en Europe, et même celles qui existent en Orient; en effet, dans a bibl les xvi® et xvr1° siècles, on en tirait pour l'Asie des quantités considérables de l'Espagne. la plus C'est par une méprise semblable à d'autres que nous avons signalées ailleurs, que ces dans c pierres sont connues sous le nom d'émeraudes du Pérou. Pour donner une idée de la comma quantité d’émeraudes que l'on retira de la mine de Muzo, ce savant naturaliste fait observer de just qu'en 1620, c'est-à-dire 56 ans après sa découverte, elle avait payé en quint 300,000 paux p piastres, sans compter ce qui avait été soustrait. La fraude devint par la suite si considé- laine: rable, que le gouvernement fit fermer la mine, qui resta dans cet état jusqu'à la révo- t lution. Depuis quelque temps une commission en obtint du congrès la concession , et elle res art en a déjà retiré des produits assez considérables, Tuxsa, petite ville, capitale du départe- pulatio ment de Boyaca, que nous décrirons plus bas. Honpa , petite ville, importante par son rend ce commerce et par sa population qu'on porte encore au-dessus de 5,000 âmes ; malgré les « Lors désastres qu’elle a éprouvés pendant la catastrophe de 1807, qui l’a presque entièrement où le ba ruinée et ceux qu'elle souffrit pendant la guerre. Mariquira, renommée par ses mines blement d'or et d'argent d'une exploitation très diflicile et exploitées dernièrement par une com- l'observat pagnie d'actionnaires anglais. A l’est de la Cordillère mais toujours dans le rayon, on couverts : trouve Sax-Juan De Los Lcanos, qui n'offre rien de remarquable, si ce n’est l'immense haies vive plaine herbacée qui s'étend à l’est de son territoire. de riches
sphère; o côtes vois Méditerra remarqual nous nous Nous « qui couror
Quiro, grande ville, capitale du département de l’Equateur, située à 1,480 toises au-dessus du niveau de la mer, dans un ravin, ayant à l’ouest le volcan Pichincha, à l’est un rang de collines appelé Panecillo, et au nord et au sud une plaine. Toutes les rues, excepté les quatre qui aboutissent à la grande place (plaza mayor), sont tortueuses et construites sans ordre; la plupart sont percées par des crevasses, dont les maisons occupent les parois irrégu-
à la république.
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si ce n’est l'immense
eur, située à 1,480 à l’ouest le volcan au nord et au sud issent à la grande ordre; la plupart les parois irrègu-
lières. Il n'y a que les rues principales qui soient pavées. Les maisons appartenant aux Draps habitans ont en général un premier étage, mais celles des classes inférieures n'ont ordinairement qu'un rez-de-chaussée ; elles sont pour la plupart construites en adobes ou briques cuites au soleil, ou bien en pierres et couvertes de tuiles. Les principaux édifices de Quito sont : le palais du ci-devant président, bâtiment d’un aspect sombre, dont la façade est en pierre; le palais de l'évéque, et la cathédrale qui est loin d’être la plus belle des églises de Quito; ces trois bâtimens se trouvent sur la grande place, au centre de laquelle s'élève une belle fontaine en cuivre, Parmi les églises, celle du ci-devant cof/êge des jésuites est regardée comme la plus belle; sa facade est en pierre et du travail le plus exquis; les piliers, d'ordre corinthien, ont 30 pieds de haut, et chacun est taillé d’un seul bloc de pierre blanche; plusieurs sculptures d'un grand mérite ornent cet édifice, dont l'intérieur a été construit sur le modèle de l’église de Jésus à Rome; sur un des murs, on voit l’inscription en marbre laissée par les académiciens français envoyés au Pérou en 1736 par l'Académie des sciences de Paris pour mesurer un degré du méridien. Viennent ensuite l'église du Sagrario et celle du monastère de Sainte-Claire ; cette dernière est surtout remarquable par son beau dôme ellyptique. On doit aussi nommer le couvent de San-Francisco, pour son immense étendue et sa belle église ; le couvent de San-Diego , remarquable par sa situation délicieuse, qui rend cette retraite une des plus romantiques; enfin le grand hépital, à cause de son architecture et de ses vastes dimensions. Quito a toujours été un licu célèbre dans l'Amérique-Méridiodionale-Espagnole, par le grand nombre d’étudians qui s’y rendaient et s'y rendent encore pour étudier à son université. Après cet établissement viennent l’école normale d'enseignement mutuel, le collège, le séminaire, la bibliothèque publique du ci-devant collège des jésuites , regardée comme la plus ri de toute la Colombie. En 1826, on publiait trois journaux daus cette ville. Sous le régime espagnol, Quito était la résidence d’un commandant général; actuellement elle est le siège d’une cour supérieure de justice, d’un évêché et d’autres autorités du département. Les principaux produits de ses manufactures consistent en étoffes de coton et de laine, en beiges, flanelles, ponchos , bas, dentelle, fil, ruban de fil et autres articles de moindre importance. On ne connaît pas exactement sa population; mais tout porte à croire qu’elle s'élève à 7,000 âmes; ce qui rend cette ville la plus peuplée de toute la république.
« Lorsqu'on a vécu , dit M. de Humboldt, pendant quelques mois sur ce plateau élevé, où le baromètre se soutient à om,, 54, ou à 20 pouces de hauteur, on éprouve irrésistiblement une illusion extraordinaire : on oublie peu-à-peu que tout ce qui environne l'observateur, ces villages annonçant l’industrie d'un peuple montagnard , ces pâturages couverts à-la-fois de troupeaux de lamas et de brebis d'Europe, ces vergers bordés de haies vives de duranta et de barnadesia, ces champs labourés avec soin et promettant de riches moissons de céréales, se trouvent suspendus dans‘les hautes régions de l'atmosphère; on se rappelle à peine que le sol que l’on habite est plus élevé au-dessus des côtes voisines de l'Océan-Pacifique, que ne l'est ie sommet du Canigou au-dessus de la Méditerranée. » L'espace nous manque pour signaler au lecteur tous les lieux et les objets remarquables qui, dans un rayon de 60 milles, mériteraient de fixer son attention; nous nous bornerons aux suivans qui nous paraissent mériter la préférence.
Nous commencerons d'abord par mentionuner quelques-uns des majestueux colosses qui couronnent la haute vallée de Quito, en nommant le vorcan De Picuincna, dans les,
environs immédiats de Quito, remarquable par son activité et par la fameuse croix élevée lusi sur une de ses cimes, qui a servi de signal aux académiciens français lors de la mesure l Le k de la méridienne; le Caxamné (Cayambé-Ureu ou Altar), dont le sommet majestueux est de 4: traversé par l'équateur; on peut, dit M. de Humboldt, considérer cette montagne, qui du ni est une des plus belles qu'on puisse voir et une des plus hautes du monde, comme un de ttes 1 ces monumens éternels, par lesquels la nature a marqué les grandes divisions du globe très b terrestre ; l'Anrisana, qu'à la page 954 nous avons vu être le plus haut de tous les vol- ses ru cans du globe ; sur ses flancs même, à la hauteur de 4,101 mètres, est située la métairie de se d'Antisana; on la regardait ii } a quelques années, avant que l'on conuût la hauteur du évène plateau de Titicaca, comme le lieu habité le plus haut de tout le Nouveau-Monde; le Our # Cororaxi, qui est le plus redouté de tous les volcans du ci-devant royaume de Quito. b, | En 1938 ses flammes s'élevéreut au dessus du bord du cratère à la hauteur de go0 mè- ss tres; en 1743 ses mugissemens furent entendus jusqu'à Honda à une distance de 200 lom 1 lieues communes, La quantité de cendres qu'il vomit en 1768 fut si grande, que dans les etats, villes de Hambato et de Tacunga , la nuit se prolongea jusqu’à trois heures du soir , et que port li les habitans furent obligés d'aller avec des lanternes dans les rues. Sa hauteur est double d'une de celle du Canigou; elle surpasse par conséquent de 800 mètres celle qu'aurait le tuel, à Vésuve s'il était placé sur le sommet du pic de Ténériffe. Sa forme est la plus belle et la téraire plus régulière de toutes celles que présentent les cimes colossales des Hautes-Andes, trées
C'est, dit M. de Humboldt , un cône parfait qui, revêtu d'une énorme couche de neige, q brille d'un éclat éblouissant au coucher du soleil et se détache d'une manière pittoresque Dans de la voûte azurée du ciel, La fonte subite de cette immense caloite de neige, dans la âmes, a terrible éruption de 1803, causa des dégâts affreux dans le pays qui l'environne. Enfiu commer l'ILrnissa, une des cimes les plus majestueuses et les plus pittoresques , dont les pointes dans un > mesurées trigonométriquement par Bouguer , tant au-dessus du plateau de la ville de Quito sante, q ” u'au-dessus des côtes de l'Océan, servit à déterminer la valeur approximative du coefficient gros vill arométrique, et doit être par conséquent placé par les physiciens à côté du Puy-de-Dôme, carigua c k où Perrier, guidé par les conseils de Pascal, tenta le premier de mesurer la hauteur de la pr [A des montagues à l'aide du baromètre. Voic Parmi les villes les plus considérables qu'on trouve dans le rayon de Quito, nous indi osé nommerous au nord de l’équateur : Iarna , qui n'offre rien de remarquable, mais dont on ndiquo porte la population à environ 10,000 âmes; OravaLo, parce qu'on vante la beauté de ses tratives habitans, qu'on estime de 15 à 16,000. Au sud de l'équateur : LATACUNGA, assez graude Dans | ville, qu'on nous assure avoir une population de 17,000 âmes, malgré les grandes pertes autres lie qu'elle a éprouvées par les terribles éruptions du Gotopaxi, qui plusieurs fois l'ont presque 1082, ot entièrement détruite. C’est dans le voisinage de cette ville que se trouvent deux monu- Mae mens remarquables : la maison de l'Inca à Callo, et le Panecillo ou Pain-de-Sucre lation , p dans ses environs. Ce dernier est une butte conique d'environ 80 mètres d'élévation, d'un évèc couverte de petites broussailles; les naturels la regardent comme un tumulus élevé pour quable pa servir de sépulture à un personnage distingué; Ulloa le croit un monument militaire ; de la pro il parait probable que cette colline doit, sinon en tout, du moins en partie, son exis- d'Antioqu tence à la main des hommes. La maison de l'Inca, située un peu au sud-ouest du Pane- de tous cû cillo, est un édifire de forme carrée , dont chaque côté a 30 metres de longueur. On dis- faire port tingue encore quatre grandes portes extérieures et huit chambres dont trois se sont disent alt conservées. Les murs ont à-peu-près 5 mètres de hauteur sur 1 mètre d'épaisseur. Les humiliant portes semblables à celles des temples égyptiens , les niches, au nombre de 18 dans des Indien chaque division , distribuées avec la plus grande symétrie; les cylindres servant à nément 6 suspendre les armes; la coupe des pierres, dont la face extérieure est convexe el cotipéë qu'à 9 arr en biseau , tout rappelle l'édifice du Cañar. M. de Humlwldt appelle l'attention sur l'éton- ces malhe nante conformité de construction qu'offrent tous les monumens péruviens répandus sur montueux une ligne de plus de 450 lieues, depuis 1,000 jusqu'à 4,000 mètres d'élévation au-dessus somme, el du niveau de l'Océan; on dirait qu’un seul et même architecte les a tous construits. lorsqu'ils k Den PA SSS à Cartago Caracas, autrefois capitale de la capitainerie générale de ce rom, et quefois mé maintenant du département de Venezuela. Avant le tremblement de terre, métier de
qui en 1812 la ruina presque entièrement, cette ville se distinguait par brassé vole
plusieurs beaux édifices et par une pros qui s'était élevée au-dessas de 45,000 âmes. Bâtie dans une vallée délicieuse, à 454 toises au-dessus du niveau de la mer et au pied du pic de la Silla, baignée par quatre petites rivières, elle avait auparavant des rues bien alignées et des maisons très belles. Caracas est le siège d’un archevéché et s'est relevée en partie de ses ruines; mais la guerre et les maux qui l'accompagnefñit l'ont empéchée de se rétablir entièrement. Cette ville a été le théâtre de plusieurs grands évènemens, depuis la guerre de l'indépendance, et a fait plusieurs efforts pour se séparer de la Colombie, afin de former un état entièrement séparé. D'après les dernières nouvelles qui ont annoncé la scission de la Colombie en différens états fédérés, Caracas serait la capitale d’un de ces états , ainsi que Bogota et Quito le seraient des deux autres. Sous le rapport littéraire, Caracas rivalise avec ces deux grandes villes, étant le siège d'une université de premier rang, d'une école normale d'enseignement mutuel, d'un collège , d'un séminaire et de plusieurs autres établissemens littéraires. Elle est aussi le centre d’un grand commerce avec les vastes contrées qui forment le département, dont elle est le chsf-heu.
meuse croix élevée lors de la mesure met majestueux est tte montagne, qui nde, comme un de divisions du globe ut de tous les volsituée la métairie nuût la hauteur du ouveau-Monde ; le royaume de Quito.
hauteur de 900 mère distance de 200 rande, que dans les ures du soir , et que hauteur est double y celle qu'aurait le st la plus belle et la des Hautes-Andes, ie couche de neige, manière pittoresque e de neige, dans la i l'environne, Enfin tes, dont les pointes 1 de la ville de Quito imative du coefficient té du Puy-de-Dôme, mesurer la hauteur
Dans ses environs immédiats nous citerons : La Guayna, petite ville de près de 4,000 âmes, avec un mauvais port et dans un climat très malsain, mais très importante par son commerce, élant le port par lequel Caracas fait ses expéditions maritimes. Plus loin et dans un rayon de 60 milles nous nommerons : La Vicrorta, petite ville, assez florissante, qu'on nous assure être la plus peuplée du département après Caracas. Manacay, gros village , dans une position délicieuse, dans la vallée d'Aragua , près du beau lac Tacarigua ou de Valencia; on regardait, il y a quelque temps, son église comme la plus belle de la province.
Voici les autres villes les plus remarquables de la Colombie; nous les indiquons en suivant l’ordre adopté dans le tableau des divisions administratives.
Dans le DÉPARTEMENT DE CUNDINAMARCA , outre les villes de Bocora et autres lieux que nous avons décrits dans les environs de la capitale, aux pages 108 et 1082, on doit encore nommer : JsaGur, très petite ville, importante par son co//ège. Mevezzin, petite ville, chef-lieu de la province d'Antioquia, importante par sa population , par son col/ège et plus encore par son commerce. Anrroqura, petite ville, siège d'un évèché et jusqu’en 1825 chef-lieu de cette province. Sanra-Rosa DE Osos, remarquable par sa situation élevée et par ses riches lavages d'or. Rio-Necno, la plus importante de la province sous tous les rapports après Medellin, Mais avant de quitter la province d'Antioquia nous devons signaler la manière singulière d'y voyager. Hérissée et environnée de tous côtés de montagnes difficiles à franchir, les personnes aisées ont l'habitude de se faire porter par des hommes, qui ont une chaise liée sur le dos ; c'est ce que les habitans disent al{er à dos d'homme (andar en carguero), comme on dit aller à cheval. Aucune idée humiliante n'est attachée au métier des cargueros. Les hommes qui s'y livrent ne sont pas des Indiens, mais des Métis, quelquefois mème des Blancs. Les cargueros portent communément 6 à 7 arrobas ou 35 à 88 kilogrammes; il y en a de très robustes qui portent jusqu'à 9 arrobas, Quand on réfléchit, dit M. de Humboldt, sur l'énorme fatigue à laquelle ces malheureux sont exposés en marchant huit à neuf heures par jour dans un pays montueux , quand on sait qu'ils ont quelquefois le dos meurtri comme des bètes de somme, et que des voyageurs ont souvent la cruauté de les abandouner dans la forêt, lorsqu'ils tombent malades ; quand on pense qu'ils ne gagnent, dans un voyage d'Ibague à Cartago, que 12 à 14 piastres ou 60 à 70 francs dans l'espace de quinze jours, quelquefois mème de vingt-cinq ou trente jours, on à de la peine à concevoir comment ce métier de cargueros, un des plus pénibles de ceux auxquels l'homme se livre, est embrassé volontairement par tous les jeunes gens robustes qui vivent aux pieds des mon-
yon de Quito, nous quable, mais dont on ante la beauté de ses UNGA, assez grande ré les grandes pertes urs fois l'ont presque ouvent deux monuo ou Pain-de-Sucre mètres d'élévation, tumulus élevé pour ronument militaire; en partie, son exis- \ sud-ouest du Panede longueur. On diss dont trois se sont btre d'épaisseur. Les ombre de 18 dans cylindres servant à st convexe et cotpée l'attention sur l'étonuviens répandus sur d'élévation au-dessus tous coustruits.
le de ce nom; et lement de terre, le distinguait par
es
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tagnes, Malgré cela leur nombre est si gr: 14 au Choco, à Ibague et à Medellin, que l'on en rencontre quelquefois des files de cinquante à soixante, Les mines du Mexique offrent aussi uue classe d'hommes qui n'ont d'autre occupation que celle d'en porter d'autres sur leur dos, Dans ces climats, continue M, de Humboldt, la paresse des blanes est si grande, que quelque directeur des mines a à sa solde un ou deux Indiens qu'on appelle ses chevaux (cavallitgs), parce qu'ils se font seller tous les matins, et qu'appuyés sur une petite canne, et jetant le corps en avant, ils portent leur maitre d'une partie de la mine à l’autre, Parmi les cavallitos et les cargueros, on distingue et l'on recommande aux voyageurs ceux qui ont le pied sûr et le pas doux et égal, Ou est peiné d'entendre parler des qualités de l'homme dans des termes qui désignent l'allure des chevaux et des mulets, '
Dans le DÉPARTEMENT DE L'ÉQUATEUR, outre Qurro et les autres lieux mentiounés aux pages 1083 et 1084 , nous nommerons : Rionamss , importante par sa population, qu'ou porte à 20,000 âmes. Ammro, petite ville, remarquable par sa beauté, par la bonté de ses productions et celle de son climat, par sa population et par le voisinage du célèbre Chimborazo, regardé jusqu'à ces dernières années contme la plus haute montagne du Nouveau-Monde, mais qui vient de céder son rang aux deux pics le Nevado de Sorata ei celui d'Ilimani, dont nous avons indiqué la hauteur à la page 947 ; malgré cela le Chimborazo s'élève sur toutes les montagnes de la Colombie , comme ce dôme majestueux , ouvrage du génie de Michel-Ange , sur les monumens antiques qui envirounent le Capitole, Esmenauvas, misérable endroit, renominé par son excellent cacao, réputé le meilleur que l'on connaisse, Guatranamma, remarquable par son chemin nommi Ladera de Guallabamba, qui durant un mille anglais est taillé dans la montagne,
Dans le DÉPARTEMENT DE GUAYAQUIL : Guayaquie, chef-lieu du département, une des villes les plus importantes de la Colombie par sa position, par son port, par son commerce et par sa population qu'on porte à environ 22,000 âmes. Si Guayaquil n'offre aucun édifice qui puisse attirer particulièrement les regards d'un voyageur, il possède un chantier, qui fournit de l'occupation à un grand nombre d'ouvriers; ou le regarde comme le premier établissement de ce genre eaistant sur toute la côte occidntale de l'Amérique ; on a eu lieu d'admirer quelques-uns des vaisseaux qui en sout sortis, Cette ville possède aussi un collège, une école de navigation et est le principal arsenal mari. time de La Colombie. Son port est aussi la station ordinaire de la marine militaire de cette république sur le Grand-Océan, A l'entrée du Guayaquil on voit un rocher auquel forme extraordinaire a fait douner le nom d'amoriajado (le cadavre revêtu du drap mortuaire), parce qu’il ressemble à un corps humain sous l'habit de franciscain; M. Stevenson dit qu'à la distance de à à 5 milles, on en distingue très bien , la tête, le corps, les bras croisées sur la poitrine, etc, Ce mème voyageur fait aussi mention d'une coutume vraiment singulière qu'il a observée dans cette ville : des hommes montent au haut des clochers, pourvus de tambours et de trompettes, avec lesquels ils accompagneut le son des cloches, coinme fout les Chinois avec leurs instrumens, ce qui produit une musique étrange sans être désagréable, Nous nommerons encore la petite ville de Jirisara, à cause de sa fabrique de chapeaux de paille, dont on exporte une grande quantité,
Dans le DÉPARTEMENT DE L'ASSUAY : Cuenca, ville épiscopale, assez bien bâtie, située à r,279 toises au-dessus du niveau de la mer, Le ci-devant couvent des Jésuites et le palais épiscopal passent pour être ses principaux édifices, On parte à environ 20,000 âmes sa population, dont une partie considérable est occupée dans les manufactures de coton, de chapeaux et dans la fabrication de confitures estimées et d’un fromage qui ressemble beaucoup au parmesan. Cuenca possède un co/lège et un séminaire.
À environ 30 milles de Cuenca s'élève le fameux Paramo d’'Assuay, dont les terribles tourmentes font périr tous les ans des voyageurs ; il donne le nom au département, Dans ses environs on trouve plusieurs ruines de monumens péruviens ; elles sont encore assez importantes pour que nous leur consacrious quelques lignes. Nous nommerons d'abord : les magnifiques restes de la grande cha w ss é e construite par les Fncas; ils se trouvent à une hauteur qui surpasse de beaucoup celle de la cime du pic de T'énérifle. Vient ensuite l'Zagapilca (la forteresse du Cuñar); cette forteresse, dit M. de Hum-
boldt moin pierr dont maiso ainsi «tà H Humb Ouest plus r passai +] uombr Cañar viens boldt, sont en jointes uns des “ Les R pierres pour sui constru maux , tecture connais rochers ture des et solidi édifices un siège à un ca dans l'er celle per délicieus et forme de mélas uonville beautés d barbare.
Loxa, où l'on « employé carilla du lente se Quito. Z4 ses riches les, perdu terres peu unes, con qui se tro lavages d et à décrir aient cessé villages in tement , o:
Chulucana
Medellin, que l'on es du Mexique ofd'en porter d'autres se des blancs est si lieus qu'on appelle et qu'appuyés sur d'une partie de la t l'on recommande st peiné d'entendre ure des chevaux et
es autres lieux menortante jar sa popue par sa beauté, par jet par le voisinage onme la plus haute deux pics le Ne ado la page 947 ; malgré comme ce dôme maques qui environnent ellent cacao, réputé son chemin nommi la montagne.
chef-lieu du départesition, par son port, o âmes. Si Guayaquil d'un voyageur, il pos d'ouvriers; ou le rete la côte occidentale ui en sout sortis, Cette rincipal arsenal maririne militaire de celte t un rocher auquel sa javre revêtu da drap sabit de franciscain ; | très bien, la tète, le tauasi mention d'une s hommes inmontent au lesquels ils acconipamens, ce qui produit ncore la petite ville n exporte une grande
piscopale, assez bien evant couvent des dés. On purte à environ pée dans les manufacimées et d'un fromage un séminaire.
d'Assuay, dont les he le nom au départe-
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esse, dit M. de Hum-
boldt, si l'on peut nommer ainsi une colline terminée par une plate-forme, est bien moins remarquable par sa grandeur que par sa parfaite conservation, Un mur de grosses pierres de taille s'élève à la hauteur de 5 à 6 mètres et forme un ovale très régulier, dont le grand axe a près de 38 metres de longueur, Au centre de l'enceinte s'élève une maison, qui ne renferme que deux pièces et qui primitivement n'avait pas de fenêtres, ainsi que tous les autres monumens péruvieus et les maisons découvertes à Pompéia et à Hereulanum ; son toit incliné la fait ressembler aux maisons européennes, M, de Humboldt fait observer que les toits inclinés sont connus aux indigènes de la côte Nord- Ouest de l'Amérique, et ils l'étaient mème dans l'Europe-Méridionale dès les temps les plus reculés. Ce monument militaire servait de logement aux Incas, lursque ces princes passaient de temps en temps du Pérau au royaume de Quito. Les fondations d'un grand ombre d'édilices que l'on trouve autour de l'enceinte annoncent qu'il y avait jadis au Cañar assez de place pour loger le petit corps d'armée, par lequel les monarques péruviens se faisient suivre dans leurs voyages. Si les ruines du Cañar, ajoute M. de Humboldt, a'offrent point les pierres énormes des édifices du Cuzco et des pays voisins, elles sont en revanche remarquables par l'extrême beauté de leur coupe; la plupart sont juintes sans auvune espèce de ciment. Cependant on reconnait ce dernier dans quelquesuns des bâtimens qui entourent la citadelle et dans les trois maisons de l'Inca, au Pullal. «“ Les Péruviens, continue ce savant, ont montré une habileté étonnante à tailler les pierres les plus dures, Au Gañar, on trouve des canaux courbes creusés dans le porphyre pour suppléer aux gonds des portes, La Condamine et Bouguer ont vu, dans des édifices construits du temps des Incas, des ornemens de porphyre représentant des mufles d'animaux , dont les narines percées portaient des anneaux mobiles de la même pierre. L'architecture péruvienne ne s'élevait pas au-delà des besoins d'un peuple montagnard ; elle ne connaissait ni pilastres , ni colonnes , ni arcs en plein cintre : née dans un pays hérissé de rochers, sur des plateaux presque dénués d'arbres , elle n'imitait pas, come l’architecture des Grecs et des Romains, l'assemblage d'une charpente en bois ; simplicité, symétrie et solidité, voilà les trois caractères par lesquels se distinguent avantageusement tous les édifices péruviens », Enfin , l'Fuga-Chungana, dit aussi le Jeu de l’Inca; c'est un siège entouré d'une enceinte, le tout creusé dans le roc, Vu de loin, il ressemble à un canapé, dout le dos est orné d'une sorte d'arabesque en forme de chaîne, En entrant dans l'enceinte ovale , on voit qu'il n'y a de siège que pour une seule personne, mais que celle personne est placée d'une maniere très commode , et qu'elle jouit de la vue la plus délicieuse sur le fond de la vallée de Gulan. Une petite rivière serpente dans cette vallée, et forme plusieurs cascades dont on aperçoit l'écume à travers des touf.es de gunera et de mélastumes. « Ce siège rustique, dit M. de Humboldt, ornerait les jardins d'Ermenonville et de Richmond, et le prince qui avait choisi ce site n'était pas insensible aux beautés de la nature; il appartenait à un peuple que nous n'avons pas le droit de nummer barbare. »
Loxa , petite ville, avec un collège ; c'est dans son vuisinage qu'on voit ces vastes forêts où l'on coupe l'arbre qui fouruir le fameux spécifique contre les fièvres intermittentes, employé avec tant de succès contre tant d’autres maladies et connu sous le nom de cascarilla de Lora où quinquina. Des forèts de cet arbre précieux et d'une qualité excellente se trouvent aussi dans les montagnes de Mérida, de Santa-Fe, de Popayan et de Quito. Zanuma, petite ville, à laquelle on accorde de 4 à 6,000 habitans, importaute par ses riches mines d'or. San-Jaën De BRACAMOROS et San-Francisco De Bonsa, petites villes, perdues pour ainsi dire au milieu des solitudes , au-delà desquelles s'étendent de vastes terres peu connues, où vit un grand nombre de tribus sauvages indépenduntes. Quelquesunes, comme les Xibaros, après avoir secoué le joug des Espagnols et massacré tous ceux qui se trouvaient dans leur territoire, leur font une guerre à mort. Ces pays offrent des lavages d'or très riches. Les cartographes et les géographes continuent toujours à figurer et à décrire les villes fondées par les missionnaires, quoique depuis bien des années elles aient cessé d'exister, Au nord-ouest de Sau-Jaen de Bracamoros et proprement entre les villages indiens d’Ayavaca dans la république du Pérou et de Guamcabamba dans ce département , on voit sur le dos des Cordillères, à r,400 toises de hauteur dans le Paramo de Chulucauas, les ruines de l’ancienne ville de Gauzucanas, très remarquables, dit M. de
Humboldt, par l'extrême régularité des rues et de l'alignement des édifices. Les maisons âmes ; coustruites en porphyre, sont distribuées en huit quartiers formés par des rues qui se repos coupent à angle droit, Chaque quartier renferme 12 petites habitations, de sorte qu'il malsst y en a 96 dans la partie encore subsistante, Ces maisons, comme celles d’Herculonum, la navi ne présentent qu’une seule pièce, dont la porte donnait probablement sur une cour in- mal fa térieure, Au centre des huit quartiers se trouvent les restes de quatre grands édifices de Europi forme oblongue ; ils sont séparés par quatre petits bâtimens carrés, occupant les quatre long-te coins. A la droite de la rivière qui borde la ville, on découvre des constructions très bi. 080 zarres qui s'élèvent en amphithéâtre : la colline est divisée en six terrasses , dont chaque Sa pop assise est revètue en pierre de taille. Plus loin se trouvent les fameux bains de l'Inca. ess
ais
Dans le DÉPARTEMENT DU CAUCA : Porayxan, située sur le fleuve de ce nom, dans une position des plus belles qu'on puisse imaginer; mais au pied des grands vo/cans de Puracé et de Sotara. Plusieurs beaux édifices ornent cette ville ; la rue de Belem est sa plus belle partie. Cependant ses places n'ont rien de remarquable et la plupart des maisons qui les entourent tombent en ruine, depuis qu’on s’est baîtu dans la ville. La guerre a porté un grand dommage à son commerce et à son industrie, et a contribué à diminuer sa population, qu'on n'estime plus qu’à 7,000 âmes. Malgré ses pertes Popayan est encore une des villes principales de la Colombie par son hôtel de monnaie, par son évéché, par son université du second rang, par son collège et parce qu’elle est l'entre;ôt
dont ot années | et la si:
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commercial entre Quito et Bogota. En 1826 on y publiait un Journal. congrès Dans les environs de Popayan on trouve le petit village de Puracé, célèbre dans chargé (
le pays à cause des belles cascades de la rivière Pusambio, dont l'eau est acide, ce qui l'a l'autre c fait nommer Rio-Vinagre par les Espagnols. Elle forme trois cascades, dont les deux su- lement. périeures sont très considérables; la hauteur de la seconde est de plus de 120 mètres, Nous les actio nommerons ensuite : Car, petite ville, importante par sa population , son collège et son Dans commerce ; CARTAGO, par son commerce ; Barsacoas?, par «es riches mines d'or, et Pasto, tuée sur remarquable par la grande élévation du plateau sur lequel elle est située; c'est une plaine nom. Ca 4 À entourée de volcans et de soufrières , qui dégagent continuellement des tourbillons de fu- partie dé mée , et à laquelle on n’arrive qu’à travers des ravins profonds et étroits comme les gale- mais ses ries d’une mine. Les malheureux habitans de ces déserts ne recueillent de leur sol aurifère quelques cn que des patates. Iscuanve, misérable et très petite ville, située au pied de la Cordillère, lantes de importante par la belle qualité de platine qu'on retire des riches mines de ce métal situées el un cpl dans son voisinage, San-BuenavenTura, misérable hameau , très important par la belle bre, ce q baie de son nom, déjà fréquentée par plusieurs vaisseaux marchands, Quinno , chef-lieu des rues de la province du Choco , une des parties les mains peuplées de la Colombie et une des con- jour. Ma trées les plus humides que l’on connaisse , mais aussi une de celles qui, eu égard à son éten- compte 6 due, produit le plus d'or et de platine, Nous avons déjà signalé à la page 1077 la singulière qui comr méprise des géographes et des cartographes relativement au chef-lien de cette province. lerce été Dans le DÉPARTEMENT DE L'ISTHME : Panama, chef-lieu du département de rope, les l'Isihme, ville épiscopale , bien bâtie, au fond d'une vaste baie et sur une péninsule formée Tur par la côte méridionale de l’isthme auquel elle donne son nom. La cathédrale et le col- les plus ri lège sont ce qu’elle offre de plus remarquable. En 1826 on y publiait deux journaux. hauteur r Panama est une place forte du second rang ; elle servait autrelois d’entrepôt aux trésors Volcans), du Pérou destinés pour l'Espagne; elle fait encore un commerce important. On nous as- d'un brui sure que sa population, qu'on a étrangement exagérée, n'arrive pas mêrne à 10,000 âmes. boueuse c Panama n'a réellement pas de port; on n'y voit ni quai, ni bassin, ni chantier; la mentionu, rade est fort mauvaise à cause des vents du nord qui ÿ sont quelquefvis très violens. plus salub Nous rappellerons au lecteur que l'on a entièrement abandonné le projet de couper Portante } l'isthme par le canal mentionné à la page 937 ; mais on nous assure que l'on s'occupe du merce. Oc projet d’un chemin en fer, qui mènerait de Portobello à Panama ou à Chorrera, en pro- et parce q fitant cependant de Ja rivière de Crucès que l’on rendrait navigable le plus haut possible. \ille épisc Viennent ensuite : Caonnera et Los Santos, petites villes de 4,000 âmes, populu- corde 6,06
tion très forte pour une province si mal peuplée, et assez importantes par leur com- Ses parages merce; on les cherche en vain sur des cartes récentes, signalées comme les meilleures, . Dans le quoique on y trouve indiqué bien d’autres lieux, qui n’ont aucune importance et qui He is re et le
comptent à peine quelques centaines d'habitans. Nara, dont la population dépasse 4,000
DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1089 _ z td du te _ âmes; Cruces, petite ville d'environ 1,200 habitans ; Mais assez Commercante, étant l'en. trepôt entre Panama et Portobello; Cuacnes, dont la population n'arrive Pas à 900 âmes, mais iraportante par le fleuve qui l’arrose, dont le lit doit ètre amélioré pour faciliter la navigation; PorroseLLo, très petite ville, importante par la beauté de son port , et mal famée pour son climat délétére, qui lui a valu le triste surnom de sepultura de los Europeanos (tombeau des Européens). Malgré ce grand inconvénient On y a teau pendant long-temps une des plus riches foires du monde. Le Souvernement colombien a diminué son insalubrité, en Lions abattre une partie des bois qui s'étendaient jusqu’à ses portes, Sa population, que quelques géographes portent jusqu'à 8,000 âmes, n’était dernièrement que de r,r29 habitans. SANTIAGO, petite ville d'environ 5,000 habitans. Mais avant de quitter ce département nous devons dire un mot sur dont on exagère tant la richesse, et sur une colonie qui s’est formée dans ces dernières années etsur laquelle les géographes gardent le plus profond silence, malgré son importance et la singularité de son origine. Cette colonie a été fondée il y a près de 6 ans, au-des+ sous du cap Blas sur la côte de Darien ; par sept pêcheurs, dont trois Auglais, deux Amés ricains et deux autres Colorabiens; elle compte déjà 120 personnes de tout âge. Leur occupation principale est la pêche des tortues et la vente de leur chair fraîche ou salée, de l'huile et de l'écaille qu'ils en retirent. Depuis 4 ans elle a vendu annuellemen: pour la valeur de 500,000 francs. La péche des perles a été cédée en 1823 , pendant ro ans par le tongrès à une compagnie anglaise, qui arme depuis lors deux bâtimens, dont l’un est chargé de pêcher dans les parages de la mer des Antilles, surtout près du Rio-Hacha ; l'autre dans ceux de l'archipel de las Perlas, que nous avous dit appartenir à ce déparlement. On nous assure que les produiis de cette pêche ont été si peu considérables, que les actionnaires étaient sur le point d'abandonner leur entreprise,
Dans le DÉPARTEMENT DU MAGDALENA : CARTHAGÈNE , ville épiscupale, sis tuée sur une ile sablonneuse, non loin du Magdalena et chef-lieu du département de ce nom. Carthagène a un des plus beaux ports de l'Amérique, et est la station ordinaire d’une partie de la marine militaire de la Colombie et la Première place forte de cette république; mais ses fortifications ont besoin d'être réparées en plusieurs endroits. Quelques églises, quelques couvens et surtout ses immenses citernes sont les conslructions les plus impor: lantes de cette ville, qui possède une université du second ordre, une école de navigation el un collège. On doit cependant avouer qu’en général Carthagène offre un aspect lugubre, ce qu'elle doit en partie à ses longues galeries, à des colonnes basses et laurdes, à
és rues étroites et sombres et à des terrasses Wop saillantes, qui y dérobent la moitié du jour. Malgré tout ce qu'elle a souffert pendant !a guerre de l'insurrection, Carthagène tmpte encore environ 18,000 habitans en ÿ comprenant ceux du faubourg Gimani, qui communique avec la ville par un pont de bois. Elle est encore le.centre d'un comuerce étendu et de communications régulières entretenues par des paquebots avec l'Europe, les États-Unis et les Antilles.
T'ursaco, village indien , où se retirent pendant les grandes chaleurs les personnes les plus riches de Carthagène ; dans la forêt voisine s ‘'évent 18 à 20 petits cones, dont la hauteur n'est que de 7 à 8 mètres ; les indigènes les appellent les F'o/cancitos (les Petits- Volcans), à cause des éruptious d'air qui ont lieu à de très petits intervalles accompagnées d'un bruit sourd et assez fort. Souvent ce phénomène est accompagné d’une éjection oueuse comme dans les volcans semblables de Macalouba et de Taman ; Que nous avons mentionués aux pages 336 et 493. Er-Carmen, petite ville, regardée comme le lieu le plus salubre de la province de Carthagèné, Tozv, renommée par son baume, Mompex, im- Portante par sa population , qu’on porte à 10,000 Âmes , par son collège et par son com- Merce. OcAKA , ville très petite, mais remarquable par le congrès qu'on y a tenu en 1828, tt parce qu'on a eu je projet d’en faire la capitale de toute la Colombie. Sanra-Manra ; \ille épiscopale, importante par ses fortifications, son port et son commerce ; on lui accorde 6,000 habitans. Rro-Hacra » remarquable par la pêche des perles qu'on fait dans ses parages et dont nous venons de parler; elle a un portet comple un millier d’habitans.
Dans le DÉPARTEMENT DE BOYACA : Tuxnsa , autrefois riche, populeuse et florissante , et aujourd'hui en grande partie ruinée et déserte, malgré l'université du second ordre et le collège qu'on y a établis. C’est à Tunÿa qu'avant l'arrivée des Espagnols résidai
s édifices. Les maisons par des rues qui se ations, de sorte qu'il celles d’Herculanum, ent sur une cour intre grands édifices de , occupant les quatre constructions très bi.
errasses , dont chaque x bains de l'Inca.
le fleuve de ce nom, pied des grands vo/ville ; la rue de Belem rquable et la plupart battu dans la ville, La trie, et a contribué à ré ses pertes Popayan de monnaie, par son qu'elle est l'entre;ôt al.
uracé, célèbre dans u est acide, ce qui l'a des, dont les deux sus de 120 mètres, Nous on , son collège et son s mines d'or, et Pasto, tuée; c'est une plaine | des tourbillons de futroits comme les galent de leur sol aurifère pied de la Cordillère, nes de ce métal situées mportant par la belle ds, Quisno , chef-lieu lombie et une des coni, eu égard à son étenage 1077 la singulière 1 de cette province.
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assin, ni chantier; la elquefvis très violens.
le projet de couper e que l’on s'occupe du
1 à Chorrera, en prole plus haut possible.
4,000 âmes, populartantes par leur comcomme les meilleures, ine importance et qui ulation dépasse 4,000
la péthe des perles,
le zaque ou roi des Muyscas, nation très puissante, maîtresse alors du plateau de Bogota,
Cucu
De même que les Japonais, les Muyscas étaient gouvernés simultanément par deux chefs : du co l'un d'eux, espèce de pontife, résidait à Iraca, où il était, comme le Dalaï-Lama et le Dairi, grand l'objet de la vénération d'un grand nombre de pélerins qui allaient lui offrir des présens; et l'ac l’autre , qui était le chef politique , ou le roi , avait le titre de zaque et résidait à Tunja; avec u les zi pa ou princes de Bogota lai payaient un tribut annuel, Les Muyscas adoraient le QUIRA soleil , et-avaient fait de si grands progrès dans la civilisation, qu’on peut les regarder, pagnie après les Mexicains, les Zapotèques, les Péruviens, les Queches et les Kachiqueles, petite comme la nation indigène la plus policée du Nouveau-Monde, Les Muyscas paraissent Dar avoir eu des hiéroglyphes dans le genre de ceux des Mexicains; ils possédaient trois ca- bord « lendriers différens, représentant leurs trois années , rurale de 1 à 13 lunes, ecclésiastique est déf de 37 lunes et civile de 20 lunes. Ce peuple est aussi remarquable pour avoir eu la semaine chantie la plus petite offerte jusqu'à présent par l'histoire de la chronologie, n'étant composée que vernen de trois jours. Le monument muysta le plus curieux que l'on possède est le calendrier éprouv lunaire sculpté sur une grande pierre, découverte vers la fin du xvrrr° siècle. IL est bon et para de rappeler que les Muyscas, ainsi que les Arcadiens, avaient une antique tradition, J d'un temps où la lune’ n’accompagnait pas encore la terre. Cette idée, qui ne renferme siège d | aucun sens symbolique, semble confirmer la présomption d'anciennes communication quente: entre l'Europe et l’Amérique. in port:
Les autres lieux les plus remarquables sont : Bovaca , petit village, remarquable fans, u
par la bataille perdue en 18 r9 par les Espagnols; il donne le nom au département. Carx- Dans quiquirA, petite ville, qu’on peut regarder comme la Notre-Dame de Lorette de la Co- avant le lombie, à cause du grand nombre de pélerins qui accourent de lous les côtés pour y visiter importa l'image de la Sainte-Vierge conservée dans l'église des Dominicains et lui faire des offrandes. vince d SanTa-Rosa, la mieux bâtie et la plus peuplée de toute la province de Tunja. Socamoso, Guayan petite ville assez florissante, quoique très déchue en comparaison de ce qu’elle était lors- beaucou que, sous la domination des Muyscas, un grand nombre de pélerins allaient visiter son plus qu’ temple du soleil et assistaient tous les quinze ans à la célébration du sacrifice humain, toutes ci ä qui devait marquer l'ouverture d’une nouvelle irdiction ou cycle de quinze années. Ja Vieille) victime était appelée gresa, qui veut dire errant, sans maison. C'était un enfant que l'on sur l'Or arrachait à la maison paternelle. Il devait nécessairement être pris d’un certain village symbolic situé dans les plaities appelées maintenant les Llanos de San-Juan. Le guesa était élevé et les im avec beaucoup de soin dans le temple du soleil jusqu'à l'âge de dix ans ; alors on le faisait nous ajo sortir pour le promener par les chemins que Bochica avait suivis, à l’époque où , par- sur l'Or courant les mêmes lieux pour'instruire : peuple , il les avait rendus célèbres par ses mi- boisée q racles. À l’âge de quinze ans, lorsque la victime avait atteint le nombre de sunas égal à et le 4° celui que renferme l'indiction du cycle muyÿsca, elle était menée en procession par le trouvent suna , qui donnait son nom au mois lunaire. On la conduisait vers la colonne, qui parait degré le avoir servi pour mesurer les ombres sosticiales ou équinoxiales, et les passages du soleil glyphe si par le zénith, Les prêtres, æeques:, suivaient la victime; ils étaient masqués comme les le haut C anciens prêtres de l'Egypte. Les uns représentaient Bochica, qui est l'Osiris ou ke Mithra valu le n de Bogota, auquel, dit M. de Humboldt, on attribuait trois tètes, parce que, semblable Avant au Trimourti des Hindoux , il renfermait trois personnes qui ne formaient qu'une seule le pays fe divinité; d'autres portaient les emblèmes de Chia, la femme de Bochica, Isis, ou la lune; rons en r
d'autres étaient couverts de masques semblables à des grenouilles, pour faire allusion au premier signe de l’année ; d’autres enfin représentaient le monstre Fomagata, symbole du mal, figuré avec un œil, quatre oreilles et une longue queue. Lorsque la procession, qui rappelle les processions astrologiques des Chinois et celle de la fête d’Isis des anciens Égyptiens , était arrivée à l'extrémité du sura, on liait la victime à la colonne qui s'élevait dans une place circulaire, et une nuée de flèches la couvrait. On lui arrachait immédiatement le cœur pour en faire offrande au ÆRoi Soleil, à Bochica. Le sang du guesa était
rations d lent rem:
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recueilli dans des vases sacrés. Cette cérémonie barbare, dit M. de Humboldt, présente fource iné des rapports frappans avec celle que les Mexicains célébraient à la fin de leur grand cycle de Venez de 52 ans. avide de p
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Cucura, importante par sa population. Rosario De Gucura, remarquable par les séances du congrès, qui en 1821 donna la première constitution à la Colombie, Socorro , assez grande ville, mal bâtie, mais une des plus importantes de la république par l'industrie et l'activité commerciale de ses habitans, dont on porte le nombre à 12,000. San-Git, avec un collège et environ 6,000 habitans , qui se distinguent par leur industrie. LunrquiRA , remarquable par ses riches znines de cuivre exploitées aujourd'hui par une compagnie d'actionnaires anglais. Vecez, par ses lavages d'or et par son commerce. Pore, petite ville ruinée par la guerre ; elle a une maison d'éducation.
Dans le DÉPARTEMENT DE ZULIA : Maracaïiso, assez jolie ville , située sur le bord occidental du détroit qui sépare la lagune de Maracaïbo du golfe de ce nom. Elle est défendue par trois forts, dont celui de la Barra est le principal ; elle a aussi plusieurs chantiers, sur lesquels on construit des bâtimens ; un des plus beaux appartient au gouvernement. Maracaiïbo possède un co/lège et une école de pilotage. Malgré les pertes éprouvées pendant la dernière guerre, cette ville fait encore un commerce assez important et paraît compter environ 20,000 habitans.
Coro, ville très déchue depuis 1636, époque à laquelle on transféra à Caracas le siège du gouvernement; aujourd’hui, malgré les navires qui en assez grand nombre fréquentent son port, sa population reste au-dessous de 4,000 âmes. Tocuxo, petite.ville , importante par son industrie et par sa population. Merrna, avec environ 5,000 habitans, une université du second ordre et un collège.
Dans le DÉPARTEMENT DE L'ORÉNOQUE : Variwas, petite ville très florissante avant la guerre, et dont la population est descendue de 10,000 à 3,000 âmes. Guanare, importante par sa population et par son collège. Manrecaz, la plus peuplée de la province d'Apure, quoiqu'elle ne compte que 3,000 habitans. AxcosruraA ou Nueva- Guayana (Nouvelle-Guyane), petite ville épiscopale située sur l'Orénoque ; la guerre a beaucoup diminué sa richesse, son commerce et sa population ; cette dernière ne s'élève plus qu'à 3,000 âmes. Malgré cela, Angostura est encore la ville la plus importante de toutes celles que baigne l’'Orénoque ; on y a établi un collège, Guayaxwa-Vissa (Guyane- Vieille) , ville fortifiée, dans un climat excessivement malsain. CAycarA , petite kourgade sur l'Orénoque, remarquable par des rochers de syénite et de granit, couverts de figures symboliques colossales , représentant des crocodiles , des tigres , des ustensiles de ménage , et les images du soleil et de la lune. En rappelant ce que nous en avons dit à la page 992, nous ajouterons , avec M. de Humboldt, qu'il existe des monumens semblables à Uréana sur l'Orénoque, entre les sources de l'Essequebo et du Rio-Branco , et dans la vaste plaire boisée qu'entourent l'Orénoque , l'Atabapo, le Rio-Negro et le Cassiquiare, entre le 2° et le 4° parallèles. Ces dernières sculptures sont d'autant plus importantes qu'elles se trouvent dans un coin de terre inbabité et environné de peuplades sauvages, ravalées au degré le plus bas de la barbarie, et bien éloignées de pouvoir graver le moindre hiéroglyphe sur les rochers. EsmerazDa , misérable hameau , remarquable par sa position sur le haut Orénoque , et auquel les granits du pic de Duide, pris pour des émeraudes, ont valu le nom brillant qu'il porte; c'est un lieu de mission.
Avant de quitter les vastes solitudes de ce déparleme:t vous devons dire un mot sur le pays fabuleux qui a tant occupé les géographes, sur le ?1xs »'Ernonano. Nous le ferons en répétant ce qu'en a dit notre savant ami , M. Jules do Blosseville , dans ses Explorations de l'Amérique, article dans lequel il a résumé avec une vaste érudition et un talent remarquable toutes les découvertes faites dans l'Hémisphère-Occidental; ce beau travail que cet officier de marine a entrepris pour le Ta/eau Physiqu, Moral et Politique des vinq parties du Monde, vient d’être publié dans une Revue messuelle, à laquelle nous l'avons communiqué. « C’est dans celte vaste portion de l'Amérique, dit M. de Blosseville, comprise entre l'Amazone, l'Orénoque, les Cordillères ei l'Atlantique, que l’on doit placer le berceau de la fable géographique la plus célèbre, celle du pays d'Eldorado, source inépuisable de richesses. A l'époque de la découverte, les Péruviens, les Indiens de Venezuela et ceux de Bogota en parlèrent simultanément. Sa recherche excita le zèle avide de plusieurs hommes entreprenans, et les découvertes qu'elle occasiona en firent un épisode remarquable dans l’histoire de la géographie. Tous les rapports semblaient s’accorder pour mettre ce pays au centre de la Guyane, Les plus grands efforts furent tentés
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du côté de Venezuela, et l'expédition la plus saillante eut pour chef le chevalier allemand Phitip de Hutten, qui conduisit en 1541-1545 une petite troupe d'Espagnols de la côte de Caracas jusqu'aux environs du lac Parimé, auprès d'une ville des Omaguas , dont il exagéra l'importance. Une eutreprise moins heureuse encore fut dirigée vers cette opulente région, uué vingtaine d'années après, par Pedro Malaver de Silva. En 1586, Antonio Berrio y Oruna, séduit par la même espérance, descendit de la cordillère de Bogota dans les plaines de l’est, s'arrêta sur les bords de l'Orénuque et ÿ fonda la ville de San-Thomè ou de Vieja-Guayana. Plus tard Walter Raleigh, cet homme si instruit, si capable et si célèbre par son zèle malheureux pour la découverte des pays négligés, celle des mines et les progrès du commerce, porta ses vues vers l'Eldorado; en 1595 et 1616 il visita les rivages de la Guyane et le cours de l'Orénoque : on sait qu’il paya ses services de sa tête, L'espoir d'arriver à ce pays attrayant avait déjà donné naissance aux expéditions fameuses de Gonzalo Pizarro , de Belalcazar , de Quesada ; il devait exciter plus tard celle de Soarres vers la province de Charcas, et il avait conduit Federman de Venezuela à Santa. Fe de Bogota. Éafin, pour terminer le récit de ces courses ingrates vers un but chimérique , il faut parler ici d'Antonio Santos, qui en 1780, partit de San-Thomè sur la foi d'u prétendu Indien de Parimè. Après 500 lieues de chemin, son guide l’abandonna, ses compagnons périrent et il tomba seul dans les mains des Portugais. » Amazc
Dans le DÉPARTEMENT DE MATURIN : Cumaxa, ville très déchue, quoique sa population s'élève encore à près de 10,000 âmes; elle est importante par ses fortifications, son commerce et par sa baie srperbe. Maniquarez, renommée par sa poterie faite par des Indiens d'après leurs anciennes méthodes de fabrication. Gumawacoa, par son tabac
tation:
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et ses eaux minérales; CAR1AGO; très petite, mais importante par son port, les produits Le de son agriculture et son commerce; Araya , jadis très importante par ses riches salines l'extrém que la mer a envahies. Bancetowa , la plus peuplée de la province à laquelle eile donne dans le € son nom , quoiqu’elle ne compte plus qu'environ 5,006 habitans; c'est un grand entre- Le
pôt pour le commerce de contrebande aves l'ile dela Trinité qui appartient aux Angäis; Le Prauru, très pelite ville, avec de riches salines et une belle église ; Pamrarar, très petite sa rapidi ville , mais la plus importante de l'ile Marguarita ; son port a été déclaré franc, et l'a ren- Le
due déjà assez florissante. Nous notüitherons encore l’ilot désert ct stérile de Cunacua, L'O qui brilla d’un grand éclat, surtout dans la première moitié du xvi* siècle, à cause des L'OCI trésors que la riche péche des perles ÿ accumulait. Le Nouveau- Cadix yÿ fut bâti par les L’'A pêcheurs, dont les richesses et le luxe passèrent en proverbe. Mais la destruction conti- les répét nuelle et inconsidérée des huîtres perlifères en diminua tellement le produit que, vers veau -M, la fin du xvr° siècle, le commerce était devenu tout-à-fait insignifiant. Plus tard la pêche et de Liv cessa entièrement, les habitans abandonnèrent la ville et il disparut jusqu'aux vestiges du sant par Nouveau-Cadix. Le quint que les officiers du roi retiraieut du produit des perles, dit lagua, | M. de Humboldt, montait à 13,000 ducats, qui, d'après la valeur des métaux à cette Huanuco
époque et l'étendue de la contrebande, peuvent être regardés comme une somme très con- ÂMAZONE sidérable, 11 paraît que jusqu'en 1530 la valeur des perles importées en Europe mon- de Bolivi tait annuellement, terme moyen, à plus de 800,000 piastres. Pour juger de l'importance cho, ainsi
de cette branche de commerce de Séville, Tolède, Anvers et Gènes, nous devons nous tribus rég rappeler ; continue ce savant, qu'à la même époque toutes les mines de l'Amérique ne Le bass rapportaient pas deux millions de piastres, et que la flotte d'Ovando semblait être d'une aucun fle richesse inmense, parce qu'elle portait environ 2,600 marcs d'argent. DIVI
Dans le DÉPARTEMENT DE VENEZUELA outre Caracas, La GuayrA, La Vic- dont ]
ronia et Maracay que nous avons décrites aux pages 1084 et 1085, nous nommerons: AUS Vasencra, la plus peuplée et la plus importante du département après Caracas; on vante XVIIL SIC béaucoup la bonté de son climat et la beauté de sa situation, non loin du lac Tacari- Pérou , I gua; où lui accorde 15,000 habitans; son commerce est florissant, Purrro-Caserro, la du Haut seconde place forte de la Golombie, et importante par son beau port et par son com- d'Ayacu #érce; malheureusement le mauvais air ne laisse pas accroître sa population, qui ne ritoire e s'élème qu'à environ 3,000 âmes. BarquicrmeTo, qui avant la guerre et le tremblement ‘iennes i de 1eme de 1812, était une des plus florissantes de la province ; Tocuxo, avec une mai- de la ci-d son d'éducation ; elle fait un grand commerce de blé; Caron , renommée par ses résines oran
aromatiques et ses baumes; SaN-Can Los et San-FEuire, importantes par leurs belles plan-
DESCRIPTION DE L'AMÉR IQUE. 1093 ptet mn 2 tations d'indigo, de café, de coton, ele, ARoa, par ses riches mines de cuivre qui ont appartenu à Bolivar.
> chevalier allemand pagnols de la côte de naguas , dont il exavers cette opulente En 1586, Antonio llère de Bogota dans ville de Sau-Thomè uit, si capable et si s, celle des mines et et 1616 il visita les es services de sa tête, aux expéditions fater plus tard celle de Venezuela à Santa.
ers un but chimérian-Thomè sur la foi guide l’abandonna, s. »
déchue, quoique sa par ses fortifications, sa poterie faite par AcoA, par son tabac n port, les produits par ses riches salines
| laquelle eile donne est un grand entreartient aux Anglais; AMPATAR, {res pelile aré franc, et l'a renstérile de CuraGua,
RÉPUBLIQUE DU PÉROV
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentate, entre 69° et 84°. Latitude australe, entre 3° et 29°.
CONFLNS. Au nord, le golfe de Guayaquil , la république de Colombie et l'empire du Brésil, À l’ess » l'empire du Brésil et la république de Bolivia. Au sud, la république de Bolivia et le Grand-Océan. A l'ouest, le Grand-Océan.
FLEUVES, Le territoire de la république n'offre de grands fleuves qu'à l'est de la grande chaîne des Andes; ils sont tous des affluers de l'in nense Amazone. Tous ceux qui descendent du versant occidental de la même chaîne ont un cours très borné. Nous avons déjà vu à la page 939 que le lac Titicaca forme un grand bassin intérieur.
Le GRAND-OCÉAN reçoit :
Le Currs , qui malgré son cours borné paraît être le plus grand de tous; il arrose
l'extrémité nord-ouest du département de la Livertad (Liberté); son embouchure est
dans le Grand-Océan entre Payta et la Pointe-Pariña.
Le Prura et Je LAMBAYEQUE, qui passent par les villes de ce nom.
Le Sanra, dit Tomno , dans la partie inférieure de son cours; il est remarquable par
sa rapidité et le volume de ses eaux.
Le Rrwac, qui arrose Lima et Callao.
L'Ocofa et le Quicca; ce dernier Passe par Arequipa.
1 siècle, à cause des L'OCÉAN-ATLANTIQUE reçoit : + “
x y fut bâti par les L'Amazoxe, dont à la page 935 nous avons tracé le cours supérieur. Pour éviter la destruction conti- les répétitions nous nous bornerons à dire ici que le TunGurAG Ua ; dit aussi le Nou- Je produit que, vers VEAU - MaxaKon ou Je MaraKon proprement dit, traverse les départemens de Junin it, Plus tard la pêche et de Livertad, ci baigne le territoire contesté par la république de Colombie, en pasjusqu'aux vestiges du sant par La Baranca et San-Regis. Dans sa longue marche il reçoit à la droite Je Huet. duit des perles, dit lagua, nommé Huanuco dans la partie supérieure de son cours; ce dernier arrose r des métaux à celte Huanuco dans le département de Junin, Nous ajouterons que l'Ucayazr ou le véritable une somme très con- ÂMAZONE » ainsi que ses branches, l’Arurrmac et le Bexr qui viennent de Ja république ées en Europe mon- de Bolivia et leurs nombreux affluens , l'aversent les départemens de Cuzco et d Ayacuuger de l'importance cho, ainsi que les immenses solitudes que parcourent les sauvages indépendans et les faibles s, nous devons nous tribus régles encore par les missionnaires, RE ;
es de l'Amérique ne Le bassin intérieur du LAC TITICACA n'offre , sur le sol de Ja république du Pérou y semblait être d’une aucun fleure que notre cadre rous permette de nommer,
at. DIVISION ct TOPOGRAPAIE, Ia ci-devant vice-royauté du Pérou : A GuATRA, La Vic dont les bornes avaient été beaucoup resserrées dans la seconde moitié du 5, nqus lag xvin° siècle, forme depuis 1821 Ja république du Pérou, dite aussi du Baske AT DNA Pérou , pour la distinguer de celle de Bolivia, qu'on appelle communément PénisoiChencti, la du Haut-Pérou. Ce n'est que depuis 1824, et après la mémorable bataille port et par son com- d Ayacucho, que cette république a pris une certaine consistance. Son ter- | population, qui ne "toire est divisé en 7 départemens, dont les limites diffèrent peu des anrre et le tremblement “ennes intendances qui composaient cette grande division administrative cuxo , avec une 7?4/- e la ci-devant Amérique-Espagnolc ; chaque département est subdivisé en
ésines ; c a tele Provinces, ct celles-ci en cantons.
par leurs belles plan-
RS NS
DÉPARTEMENS. Cagrs-Lisux, Vizces ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES, Lima, .. . .. Lima; Callao; Pisco; Huaura; Huacho; Patibilca (Patavilca); Chancay; Cañete; Ica. .
AREQUIPA. . . . . . Arequipa; Camana; Moquegua; Tacna; Arica; Huantajaya. Puxo. Puno; Chycuito (Chiquito); Lempa; Caillomas. Uuzco. . . ..... Cuzco ou Couzco; Abancay; Tinta; Urubamba. AYACUCHO. Huamanga (Guamanga); Huancabelica; Jauja; Ocopa; Lucaïñas. JUNIN......... Huanuco; Lauricocha ou Pasco; Tarma; Huaras; Junin (jadis Re-
ges); Baños.
Livertan (Liberté). Truxillo; Huanchaco; Caxamarca; Jesus; Micuipampa; Casabamba; Moyobamba ; Chachapoyas; Eten ; Lambayeque; Piura; Sechura ; Payta.
Lima, grande ville, autrefois capitale de la vice-royaut: du Pérou, ct
aujourd’hui chef-lieu du département de Lima et capitale de la république. Située sur les rives du Rimac, à 5 milles environ au-dessus de son embouchure, Lima est environnée de campagnes délicieuses et assez bien cultivées ; le climat y est très agréable; on n’y ressent presque jamais la chaleur suffocante qu’on éprouve à Bahia sur le côté opposé du continent, et à Carthagène presque sous la même latitude au nord de l'équateur. Malheureusement tant d'avantages sont rachetés par la terrible fréquence des tremblemens de terre, qui ont failli la détruire bien des fois; celui da 30 mars 1828 renversa plusieurs édifices publics, un grand nombre de maisons, et fit périr, à ce qu'on dit, un millier d’habitans. Lima est ceinte d’un mur d'adobes ou de briques séchées au soleil, flanqué de 34 bastions et percé de ; portes; celle qui est appelée de Maravillas est remarquable par son architecture. La citadelle de Sainte-Catherine, où sont les casernes de l’artillerie, le dépôt militaire et l'arsenal, est située à l'extrémité sud-est de la ville. Un beau pont eu pierre de cinq arches conduit de cette dernière au faubourg appelé San- Lazaro; c’est le rendez-vous du beau monde pendant les soirées d'été. Toutes les rues sont alignées et ont en général 25 pieds de large. L'aspect de l’ensemble des maisons n’a rien d’agréable; elles sont toutes très basses, à cause des fréquens tremblemens de terre. Ordinairement elles n’ont qu’un étage; il n’y a que celles des personnes les plus riches qui en ont deux ; très peu de leurs croisées sont garnies de vitres. Les murs extérieurs des maisons sont en général construits en adobes jusqu'au premier étage, et les murs des compartimens sont toujours faits en cannes revêtues de plâtre de chaque côté; c’est ce qu'on appelle bajareque. Ces additions les rendent tellement épais qu’ils paraissent composés de matériaux très solides, tant par leur épaisseur apparente, que par les corniches et les autres ornemens dont ils sont décorés. On emploie ces bajareques daus presque tous les ornemens d’architecture; quelques-uns sont tellement bien exécutés et peints en couleur de pierre, qu’à la première vue un étranger demeurerait convaincu qu’ils sont véritablement construits avec les matériaux dont ils ne sont que l’imitation.
Au milieu de la ville est la grande place (plaza mayor), une des plus belles de l'Amérique ; son enceinte est formée par le palais du ci-devant vice-roi, à présent palais du gouvernement , par la magnifique cathédrale, par le sagraio et par le palais de l'archevéque , regardé comme le plus beau de la vilie. Au centre de cette place on voit une belle fontaine d’airain; au milieu de son vaste bassin s'élève une colonne du même métal de »2 pieds de haut, surmontée d’une statue en bronze de la Renommée, dont
la tre l'eau.
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ifique cathédrale, mme le plus beau fontaine d'aitain; éme métal de 22 Renommée, dont
la trompette ainsi que les gueules des quatre lions qui l'entourent lancent l'eau. C'est sur cette place que se tient le marché principal, où l'on voit élalé régulièrement avec profusion tout ce que la aature et l’art peuvent fournir pour satisfaire les premiers besoins et les desirs des hommes. Cette métropole possède plusieurs églises remarquables surtout par les immenses richesses prodiguées pour leur ornement; on peut dire sans exagération que plusieurs sont tapissées d’or et d'argent; d'énormes candelabres, des statues de grandeur naturelle, les vases sacrés, les calices, les patènes, les hostiaires sont en argent et même en or massif, enrichis avec profusion des pierres précieuses les plus rares. De petits oiseaux en vie, renfermés dans des cages, sont assez communément suspendus aux piliers du maître-autel et joignent leur doux ramage aux sons imposans de l'orgue etaux chants sacrés du culte. Devant l'autel de Notre- Dame-du-Rosaire , on voit suspendues par des chaînes d'argent massif huit de ces cages en argent. Le Sagrario, qu’on peut regarder comme la principale église paroissiale de la ville, la cathédrale , l'église de Saint- Dominique , \e sanctuaire de Santa- Rosa , et l'église de San- Francisco, sont surtout remarquables sous ce double rapport; dans les grandes fêtes, le service divin y est célébré avec une pompe dont il est à peine possible de se faire une idée, et qu’on ne peut comparer qu'à ce qu'on voit à Mexico et à Puebla. Parmi les autres bâtimens les plus remarquables il faut encore nommer : l'église de Nuestra- Señnora de la Merced ; \e couvent de la Conception, qui est le plus riche de tous ; l’Aépital de San-Andres, remarquable par la grandeur de ses salles qui contiennent 60o lits, et qui sont construites de manière à en admettre un nombre double en cas de nécessité ; le beau bétiment de l'université ; le vaste édifice de la monnaie; le thédtre, plus remarquable par son architecture que par ses dimensions, qui sont loin de correspondre à la grandeur de la ville; le cérque pour les combats de taureaux, vaste bâtiment qui peut contenir plus de vingt mille personnes, et qui est presque toujours plein; enfin le panthéon , qui est le cimetière public; il est situé hors des murs de la ville, et se distingue autant par sa construction que par son étendue.
Lima possède un grand nombre d’établissemers littéraires , dont les principaux sont : l'université, qui est une des plus renommées et des plus anciennes de toute l'Amérique ; les collèges de San-Carlos , de la Livertaa (Liberté), de San- Torribio, de l’Independencia (de l'Indépendance), de San- Tome , trois autres collèges pour les demoiselles ; la bibliothèque nationale, qui est une des plus riches du Nouveau-Monde, et celle des collèges de San-Carlos et de l’Independencia, assez bien fournies. Nous passons sous silence d’autres établissemens moins importans. Les produits de la presse sont alimentés par plusieurs imprimeries d’où, en 1826, sortaient 9 Journaux. Lima est regardée comme la ville la plus riche de tonte la ci-devant Amérique-Espagnole-du-Sud; elle se distingue aussi par son industrie; on y fabrique plusieurs étoffes de laine et de coton, outre un grand nombre d'autres objets de moindre importance, Elle est en outre le centre d’un grand commerce, avantage qu’elle doit à son heureuse position ; à l’aide de Callao, elle a des débouchés et de faciles communications avec tous les ports de la mer du Sud, depuis le Chili jusqu’à la Californie , et, dans l’intérieur, elle alimente les provinces internes de la république. «Rien aujourd'hui, dit M. Lesson, voyageur aussi instruit qu'impartial, rien ne rappelle ce temps
de flatterie, d'opulence , où des marchands se trouvèrent assez riches pour daller en argent massif la principale rue par laquelle le vice-roi, duc de la Plata, vint, en 1682, prendre possession de son gouvernement. » Depuis quelque temps le commerce à repris, et tout paraît lui promettre une grande activité. Malgré ses pertes, Lima compte encore une population que, par plusieurs raisons, nous n'hésitons pas à porter jusqu’à 70,000 âmes. Cette ville est la résidence d’un archevêque, qui est le plus ancien de toute l’'Amériqu: Méridionale, Parmi ses belles promenades, on doit citer la Nouvelle- Alameda, qui a un double rang de saules très élevés, entre lesquels passent une route pour les voitures, et une promenade pour les piétons, de chaque côté, avec deux rangs de sièges bâtis en briques ; elle a environ un mille de longueur le long de la rivière, et fait partie du chemin de Callao; à son extrémité se trouvent des bains froids trés commodes, formés par une source de belle eau limpide ; l’Ancienne- Alameda, qui a un demi-mille de long, et, de chaque côté, un double rang de saules et d'orangers, avec des bancs en pierre; le paseo de las lomas, où de los amancaes ; elle n’est très fréquentée que les jours de la Saint-Jean et de la Saint-Pierre, lorsqu'on va se promener sur les montagnes qui s'élèvent au nord de Lima, et qui alors sont couvertes de narcisses en fleurs.
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Les environs de Lima offrent plusieurs lieux qui sous plus d'un rapport méritent d'être mentionnés; nous nommerons entre autres : Cazrao, petite ville, bâtie sur le bord de la mer; c'est la meilleure forteresse du Pérou; ses trois châteaux garnis de 190 pièces de canons commandent la ville, le port et l'espèce d'isthme par lequel on arrive à la place; avant la guerre elle avait 4,000 habitans. Lorsque la mer est calme on peut encore voir sous l'eau les ruines de l'ancienne ville de Callao engloutie par la mer en 1746; un magnifique chemin va de cette ville à Lima, dont elle est le port principal, ainsi que la première De maritime de la république. Pacuacamac, emplacement remarquable pour les débris des murs du magnifique temple élevé par Pachacutec, dixième inca, & Paehacamac le créateur et le conservateur du monde, dans la grande ville de Pachacamac; en 1533 les vierges consacrées au service de la divinité furent violées par les soldats de Pizarre, les autels furent détruits et le bâtiment démoli.
Voici les autres vitles les nlus remarquables, nous les indiquons en suivant l’ordre du tableau des divisions administratives.
Dans le DÉPARTEMENT DE LIMA outre les lieux que nous venons de nommer nous citerons encore : Iça, petite ville, dont les environs feurnissent la plus grande quan tité d'eau-de-vie, que l'on embarque à Prsco , qui est beaucoup plus petite et encore moins peuplée; c’est à tort que les géographes et les voyageurs la nomment eau-de-vie de Pisco. On doit faire observer que le manque de ports, le long de ia côte du Pérou, donne une grande importance à Pisco à cause de son port. Huaura, petite ville, importante par ses salines ; et Huacug, par ses mines de sel; Caancay, par son commerce de pores ; ParrBrE CA , par les ruines d’une forteresse péruvienne d'une grande-étendue, qui se trouvent dans ses environs, ainsi que celles d'une ancienne ville de ce même peuple.
Dans le DÉPARTEMENT D'AREQUIPA : Arequrra, grande ville épiscopale, florissante par ses manufactures de jaine et de cotom, et par le commerce qu'elle fait avec les excellens produits de ses campagnes fertiles qui, malgré leur grande élévation au-dessus du niveau de la mer, offrent un des cantons les mieux cultivés de l’Amérique-du-Sud; la ville est à 2,357 mètres. Le port geté sur le Chile qui arrose cette ville, la fontaine en bronze sur la grande place et la esthédrale sontles objets qui méritent une mention. Arequipa possède quatre collèges peur les garçons et trois pour les filles; en 1826 on y publiait deux journaux el on portait au-dessus de 30,000 âmes sa population. Gelte ville est très sujette aux tremblemens de terre. Le terrible volcan qui s'élève dans-son voisinage, et connu dans le pays sous le nom de Guagua-Putina, est regardé comme le
cône volcanique le plus parfait et le plus pittoresque de toute la chaine des Andes. 11 en sort constamment des vapeurs et de petites quantités de cendres, mais il n'a pas fait d'éruption depuis l’arrivée des Espagnols en Amérique. C'est de l'immense cratère actuellement éteint du volcan d'Uvinas, situé à quelques milles à l'est-sud-est du précédent, que daus le xvi° siècle partirent les immenses quantités de cendres qui ensevelireut presque totalement la ville d'Arequipa et produisirent tant de désastres dans les environs.
Nous nommerons en outre: Moqueaua et Tacna , à cause de leur population assez
considérable; la première a deux colges. Anica , village de 3 à 400 habitans, important par son purt et par les salines de son voisinage; HuanTasaya, par ses riches mines d'argent, situées au milieu d'un désert, près de la côte du Grand-Océan, non loin du port d'Iquique.
Dans le DÉPARTEMENT DE PUNO : Puxo, chef-lieu du département; on lui accorde de 15 à 18,000 habitans; elle possède un co/lège florissant; en 1826 on y publiait un journal; de riches mines d'argent étaient autrefois exploitées dans son voisinage, Lampa et Carzzomas, petites villes, importantes par leurs mines d'argent, Caucurro , ville très. déchue depuis i'insurrection excitée par Tupac-Amaru dans la seconde moitié du xvim siècle, époque où l'on portait à 30,000 âmes sa population.
Dans le DÉPARTEMENT DE CUZCO : Cuzco, grande ville épiscopale, presque aussi étendue que Lima, mais beaucoup moins peuplée, puisque mème en 1826 on ne portait qu'à 46,123 le nombre de ses habitans. C'est sous tous les rapports la seconde ville de la république; elle possède une université, trois collèges de garçous, deux de filles et plusieurs autres établissemens littéraires. En 1826 on y publiait trois journaux. Ses habitans font un commerce assez étendu et se distinguent surtout par leurs broderies et leurs ouvrages en peinture et sculpture, Cuzco a été la capitale de l'empire des Incas, ce qui la faisait regarder par les anciens Péruviens comme une ville sacrée, Son fameux temple du soleil occupait l'emplacement du couvent actuel de Saint-Dominique, Ce temple, qu'on peut regarder comme le plus magnifique édifice que les indigènes aient élevé dans l’Amérique-du-Sud , et un des plus riches qui ait jamais existé, mérite que nous en donnions une description abrégée; nous le ferons en suivant Garcilasso de la Vega. « Ses quatre murailles, dit cet historien, étaient toutes lambrissées de plaques d'or. Sur le grand autel, situé du côté de l'Orient, on voyait la figure du soleil, faite de mème sur une plaque d'or; son épaisseur était double de celle des lames qui recouvraient les parois. Cette figure qui élait toute d'une pièce, avait le visage rond, environné de rayons et de flammes, de la mème manière que nos peivtres ont la coutume de le représenter; elle était si grande qu'elle s'étendait presque d'une muraille à l’autre. Dans l’église actuelle on a placé le saint-sacrement à la place même occupée jadis par celte idole. Aux deux côtés de l'image du soleil élaient les corps des incas décédés, tous rangés par ordre selon leur ancienneté; leurs corps embaumés étaient très bien conservés; ils étaient assis sur des trônes d'or, élevés sur des plaques du même métal, et avaient le visage tourné vers le bas du temple, à l'exception de Huayna-Capac, qui était placé directement vis-à-vis la figure de cet astre. Le temple avait plusieurs portes, toutes couvertes de lames d'or ; la principale était du côté du nord. Tout autour des murailles il y avait une plaque d’or en forme de couronne où de guirlande; elle avait plus d’une aune de large. Le toit était en bois fort épais , couvert de chaume , parce que les Péruviens ignoraient l'usage des tuiles et des briques. A côté du temple où voyait un cloître à quatre faces, orné d’une guirlande d'or fin d'une aune de large, comme celle qui environnait le temple. Tout autour de ce cloître il y avait cinq pavillons en carré; leur toit avait la forme pyramidale. Le premier pavillon était consacre à la /une, femme du soleil ; c'était celui qui était le plus voisin de la grande chapelie du temple ; ses portes et son enclos étaient couverts de plaques d'argent; une grande plaque d'argent offrait l’image de la lune, avec le visage d’une femme. Aux deux côtés de cette idole-en voyait les corps des reines décédées , rangées dans l’ordre de leur ancienneté, Mama-Oello, mère de Huayna-Capac, était la seule qui avait la face tournée vers l'astre de la vit. Venait ensuite le pavillon consacré à Vénus, aux Pliades et à toutes les étoiles en général ; cet édifice et son graud portail étaient couverts de plaques d'argent comme celui de la lune. Son toit était parsemé d'étoiles de différente grandeur, afin d’imiter le ciel. L'autre pavillon était eonsacré à l'éclair, au tonnerre et à la foudre: il était
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cents lieues de long mer; l’autre allait à iens Péruviens durent 20 toises de profonet d'autre des plates rtaient l'Inca dans sa t que le roi aurait le neige paraissait d'un
côté et la verdure de l'autre, Le chemin qui longeait la mer avait, selon Augustin de Zarate, près de 40 pieds de largeur ; à l'issue des vallées on avait plauté des pieux qui indiquaient la route à travers les sables, C'est surtout le long de la route sur le dos des montagaes qu'on voyait se succéder les arsenaux distribués par intervalles, les hospices tou
jours ouverts aux voyageurs , les forteresses et les temples, De toutes ces admirables constructions il ne reste plus que des débris ; le temps et les guerres ont presque tout détruit, M. de Humboldt qui en a vu les restes imposans dans les hautes plaines de l'Assuay , au llano del Pullal dans la Colombie, et près de Caxamares, dans cette république, dit que cette admirable chaussée , bordée de grandes pierres de taille, située à des hauteurs qui surpassent de beaucoup celle de la cime du pie de Téuériffe, peut être comparée aux plus belles routes des Romains, qu'il a vues en Ttalie, en France et en Espagne.
Dans le département de Guzco nous citerons encore Ananeay, petite ville, d'euviron 5,000 âmes, importante par ses sucreries, et Urusamsa, à laquelle on accorde 4,000 habitans.
Dans le DÉPARTEMENT D'AYACUCI Huamanca, assez grande ville, bien bâtie , florissante par son industrie et par merce, Elle est le siège d'un évéché et possède une université fondée 12 ans a uzco. Sa population, qu'on nous dit s'élever à 39,000 âmes, nous parait : ie à 25,000, Huancaneniea , petite ville, autrefois chef-lieu de l'intendance « remarquable par sa grande élévavation, étant située à 1,925 toises au-dessu t le la mer, et très importante par riche mine de mercure ; depuis 1570 jusqu’en 1789 eble à fourni la somme de 1,040,48a quintaux de ce métal, Mais la grande rire de Santa: Barbara, qui a produit presque toute celle immense quantité de mercure, à été abandonnée à cause de l'éboulement qui eut lieu par l’imprudence d’un intendant, qui fit enlever les piliers pour augmenter les produits de la mine, Avant ce désastre, un de ses puits, nommé #oyo-Negro, était à 2,159 tises au-dessus du niveau de la mer. Voilà, dit M, de Humboldt, des mineurs qui travaillaient dans un point, qui est de 500 mètres plus élevé que la cime du Pie de Téuériffe. Depuis l’éboulement sus-mentionné , tout le mercure, que Huancavelica fournit aux mineurs du Pérou, provient des gîtes de minerai qu'on exploite dans ses environs, surtout près de Sillacasa; leur produit de 1790 à 1800 a été année moyenne d'environ 3,500 quintaux. On nous assure que Huancavelica a près de 12,900 habitans.
Jausa et Ocora, petites villes, situées dans la belle vallée de la Jauja, si remarquable par sa fertilité, malgré sa grande élévation ; elles sont commerçantes et on leur accorde je 14 à 15,000 habitans. Ocopa est en outre importante par ses haras, et Jauja possède les plus 4elles casernes de cavalerie de tout le Pérou. On doit nommer encore : LucaNas, très petite ville, importante par son commerce et par ses mines d'argent; et Ayacucno, emplacement célèbre par la victoire remportée en 1824 par le général colombien Sucre sur les royalistes ; elle décida du sort de la campagne, et mit un terme à la domination espagnole dans l’Amérique-Méridionale ; Ayÿacucho donne le nom au département.
Dans le DÉPARTEMENT DE JUNIN : Huaxuco, petite ville, qui n'est plus qu'une ombre en comparaison de ce qu'elle était sous la domination des Incas; mais qui cependant n’est pas un misérable village comme le prétend quelque géographe. Elle est le chetlieu de ce département. Le grand chemin de Cuzco à Quito y passait. On y voit encore les ruines de quelques-uns de ses anciens édifices, entre autres du palais des Incas et du temple du soleil. Lawricocua, petite ville, importante par sa mine d'argent, qu'à la page 1063 nous avons rangée parmi les plus riches du monde; on lui accorde de 6 à 8,000 habitans. Tarma , autrefois chef-lieu de l’intendance de ce nom ; on estime à près de 10,000 âmes sa population. Juxix, misérable village d'environ 300 habitans, remarquable par la victoire remportée par les républicains sur les royalistes ; il donne le nom au département. BaKos, village remarquable par les bains chauds construits par les Incas et plus vastes que ceux de Caxamarca, ainsi que par lés ruines d'un grand monument appelé le palais de l'Inca ; ce dernier est construit en pierre, et ressemble à ceux de Callo et de Cuñar décrits aux pages 1084 et 1086. Il ne reste plus que les fondations du bâtiment et quelques fragmens de ses murs, tous de pierres taillées avec une telle présision, ou peut-être tellement rapprochées en frottant les côtés ensemble, que Îes sépara-
mme — +
tions sont presque imperceptibles. Près du palais sont les ruines d'un a de de forme cireulaire; et sur le haut de deux montagnes, situées de chaque côté de la rivière, on voit les restes de deux forteresses ; plusieurs ouvrages sont taillés dans le roc vif. Dans le DÉPARTEMENT DE LIVERTAD : Tauxiuso, assez jolie ville, de mé.
diocre étendue, siège d'un évèché, avec un mauvais port et ra à 14,000 habitans; c'est une des plus anciennes de l'Amérique, ayant été fondée par François Pizarre en 1533, On voit dans ses environs les ruines d'anciens monumens péruviens , où l'on à tronvé, dit-on, des trésors considérables, Caxamanca, jolie petite ville située à 1,464 tuises au-dessus du niveau de la mer, dans la charmunte vallée traversée par la Caxa. marca, Ses rues spacieuses se coupent à angles droits ; sa vaste place au centre de la ville, les aiguilles et les dômes de ses églises, ses maisons construites avec soin et couverts: de tuiles, tout contribue à réjouir les yeux et augmente l'intérêt qu'inspire celte vill célébre dans l'histoire du Pérou et théâtre des souffrances et de l'assassinat de l'in Atahualpa. Ses principaux bâtimens sont : l'église appelée la Matris, bel édifice en pierres, construit avec goût, et l'église du monastère de la Conceprion. Parmi les édifices appartenant à des particuliers, on doit citer le palais du cacique ‘stopilco, qui prétend descendre en ligne droite de l'infortuné Atahualpa; il offre une partie du palais, où ve monarque fut assassiné, On y voit encore la vaste chambre , où il fut détenu prisonüier pendant trois mois, et où il fit une marque sur le mur, promettant de remplir la chambre d'or et d'argent jusqu'à cette hauteur pour payer sa rançon. Nous rappellerons à ce propos, que l'on a extraordinairement exagéré les trésors gagnés par les Espagnols M. de Humboldt, qui a traité ce sujet comme tant d'autres avec un talent remarquable, n'évalue pas au-delà de 80,000 marcs d'or le produit des butins faits dans les conquêtes du Mexique et du Pérou, La rançon de l'inca, qu'un vuyageur portait encore récemment , sur l'autorité de Zarale, à 498,000 onces d'argent et à 1,599,000 onces d'or, ne s'est élevée, selon Garcilasso, qu'à 41,987 mares d'or et à 115,508 marces d'argent, « qui fait 20,149,804 livres tournois, somme que M. de Humboldt parait adopter. No avons signalé dans d'autres parties de cet ouvrage plusieurs butins dont la valeur à surpassé de beaucoup la fameuse rançon de l'inca; le seul argent comptant, trouvé dans la Qassäbab d'Alger, est plus que double de la somme répartie entre les compagnons de Pisarro à Caxamarca. Dans la chapelle dépendante de la prison ordinaire, qui faisait autrefois partie du palais, on voit un autel élevé sur la pierre où Atahualpa fut étranglé par les Espagnols, et sous laquelle il fut ensuite enseveli, On remarque encore près de la fontaine, sur la place, les foudations en pierre de la petite batterie élevée par Pizarre en f.«1 de laquelle Valverde adressa sa fameuse harangue à l'inca, et d'où il commanda aux soldats espagnols de massacrer les Indiens. M. Stevenson porte à :,o00 âmes la population de cette ville, qui possède un co/lge et qui est aussi importante par son commerce et par son industrie. À 3 milles environ de Caxamarca se trouvent les fameux bains chauds; ce sont deux grandes maisons bâties en pierres ayant chacune un bain très vaste: c'était à ces bains que le malheureux Atahualpa avait établi sa résidence lorsque Pizarre arriva à Caxamarca. Ils sont très fréquentés encore de nos jours. Plus loin on voit austi uue pierre appelée Zn ga rérpo ou la pierre de repos de l'inca, ressemblant à celle qu nous avons décrite à la page 1087.
A 15 milles environ et sur la Caxamarca on trouve Jesus, village remarquable par es restes d'une ville péruvienne très curieusement bâtie. Plusieurs maisons sont encore entières ; elles sont construites en pierre et entourent une petite colline; le rez-dechaussée a des murs d'une épaisseur étonnante. Il y a des pierres de 12 pieds de long sur 7 de haut, formant tout le côté d'une chambre ; une ou plusieurs pierres mises en travers forment le toit. On avait construit de la même manière une rangée de maisons au-dessus de celle-là, dont les portes d'entrée étaient derrière, et une seconde rangée adossée à la moulagne. Le toit de la seconde rangée avait été couvert en pierres sur le devant, et probablement forinait une promenade ; un second rang de chambres était ainsi établi sur le toit du premier, qui était au niveau avec les chambres du second rang. De cette manière on était parvenu à établir une double rangée de chambres habitables, construites l’une au-dessus de l'autre, jusqu'à la hauteur de sept rangs. Sur le haut de la ville on voit des ruines qui paraissent être celles d’un palais ou d'une forteresse. Tout l'ensemble
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DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1101 ae K de ces singuliers bâtimens pouvait contenir, selon M. Stevenson, au moins 5,000 familles. Ce voyageur croit qu'il servait de résidence au chimu de Chicama , lorsqu'il résidait dans l'intérieur de son territoire avant de devenir sujet de l'inca Pachacutec. La coupe, le transport et la mise en place de ces pierres énormes supposent une adresse extrême de la part des constructeurs de ce vaste édifice,
Les autres lieux les plus remarquables de ce département sont : Micuiramra , petite ville, importante par ses riches mines d'argent ; c'est une des plus hautes du Nouveau-Monde , étant située à 3,618 mètres au-dessus du niveau de la mer; Erex,
. importante par ses étoffes de coton ; LAMBAyrQuE > par son industrie et sa population ;
le Pruna, remarquabie par sa population et par la bonté de son climat; on la regarde comme
la plus ancienne ville du Pérou; Secaura, au milieu du désert , auquel elle donne son nom ; PayTA, avec un port, dont les navires font le cabotage entre les ports du Pérou et ceux de Panama et de Guayaquil dans la Colombie.
REPUBLIQUE DE BOLIVIA
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre Go° et 7%. Latitude australe, entre 11° et 24°. :
CONFINS. Au zord , la république du Pérou et l'empire du Brésil, A l'est, l'empire du Brésil et la confédération du Rio de la Plata. Au sud, le dictatorat du Paraguay, la confédération du Rio de la Plata et la république du Chili. A l’oest, le Grand-Océan et la république du Pérou.
FLEUVES, Le territoire de cette république offre le grand divortia aqguartun ; Où la ligne de partage des eaux de l'Amérique-du-Sud et les plus hautes contrées connues de tout le Nouveau-Monce. En effet, c’est ici que l’on trouve les sources du Béni, la branche principale de l'immense Amazone et celles du Piicomayo, un des principaux affluens du Paraguay, qui est lui-même une des branches du puissant La-Plata. Depuis la publication des mesures barométriques prises dernièrement par un savant naturaliste anglais, M. Pentland, c’est la haute vallée du Desaguadero , prolongement du bassin du lac Titicaca , si remarquable sous tant de rapports, qu'on doit appeler le Tibet de l'Hémisphère-Occidental, En général on peut dire qu'un tiers de la population de cette république vit dans des contrées dont le niveau est plus élevé que presque toutes les plus hautes montagnes de l'Europe; il se trouve au-dessus de la ligne, qui, dans l'Amérique-du-Nord, marque la limite où cesse toute végétation à parité 1ssl de latitude. Comme nous venons de le dire, la pente générale du sol porte la presque totalité des eaux qui arrosent la Bolivia à se verser dans l'Océan- Atlantique, par les deux grands fleuves , l'Amazone et le Rio de la Plata. pt D’autres fleuves, infiniment moins considérables, alimentent le vaste bas-
de- sin intérieur du lac Titicaca; le Desaguadero, comme son nom l'indique, sur en est le seul débouché; après avoir traversé [a - aude vallée longitudirs nale du même nom, il se perd par évaporatir: ü milieu du sol muria- ” tifère qui forme la partie basse de la province de Carangas. L'étroite à là
lisière maritime que la république possède sur le Grand-Océan n'offre que quelques petites rivières, perdues pour ainsi dire au milieu des sables arides du désert d’Atacama. En rappelant ce que nous avons dit à la page 935, sur le cours de l’Amazone et du Rio de la Plata, il ne nous reste plus, pin d'après notre plan, qu’à indiquer les principaux affluens de ces deux grands euves qui arrosent le territoire de Bolivia.
émission L'Auazonz, dont la branche principale nommée Bzws ou PARo prend sa source dans
les montagnes neigeuses au nord de la ville de La-Paz, par le torrent de Choqueapo; le
Beni traverse la province de La-Paz, où il coupe la cordillère Orientale au pied de la mon-
tagne d'Illimani; ses principaux affluens sur le territoire de la république sont les rivières
de Mapiri, de Coroïico et de Tipuani. Vient ensuite la Madeira, qui est le plus graud des affluens de l'Amazone; est formé par la jonction de la Marmore avec la Gu p ore; la Marmore, dont la branche principale, connue sous les noms de R io-
Grande et plus bas de Guapahi on Guapaix, baigne les départemens de Cocha-
bamba et de Santa-Cruz , et traverse les vastes solitudes que parcourent les Moxos; cette
grande rivière reçoit à la droite le Parapiti, dont le cours est encore peu connu; le Parapiti, après avoir arrosé le département de Chuquisaca et avoir traversé la lagune de Ubai, prend la dénomination de Sara ; c'est sous ce nom qu’il passe par le pays des Moxos,
Le Rio De ra PLaTa reçoit à la droite de sa branche principale, nommée Param, le Paraguay, auquel le Pi/comayo et le Rio- Grande où VFermejo apportent le tribut de leurs eaux; ce dernier traverse le district de Tarija; l’autre prend sa source dans le versant oriental des Andes dans la province de Potosi et, après l'avoir traversée de l'ouest à l’est, il entre dans les solitudes du Grand-Chaco, vaste pays regardé comme faisant partie du territoire de la Confédération du Rio de la Plata; le Pilcomaso est grossi à la gauche par deux grandes rivières, la Paspaya, au bassin de laquelle appartient la ville de Potosi, et le Cackhamayo , dont un des affluens a sa source près de La Plata ou Chuquisaca.
DIVISION et TOPOGRAPHIE. Le territoire de cette république, dé: taché en 1778 de la vice-royauté du Pérou pour former partie de la nouvelle vice-royauté du Rio de la Platu, suivit le sort de cette dernière, en s'insurgeant plusieurs fois contre les Espagnols. Délivré du joug de ces derniers à la suite de la victoire gagnée par le général colombien Sucre, à Ayacucho le 10 décembre 1824, le congrès, rassemblé à Chuquisaca, déclara l'indépendance de la république le 6 août 1825. Quelques jours après, il décréta que la république prendrait le titre de Bolivia, en l’honneut de Bolivar, qui avait tant contribué à son indépendance, et que l’on fonderait une ville qui porterait le nom de Sucre, en l'honneur du vainqueur d’Ayacucho; c'est cette ville qui doit être par la suite la capitale de la république ; en attendant sa fondation, Charcas ou Chuquisaca a été déclarée la capitale de l'état. Toute la république est partagée en 6 départemens, subdivisés en provinces et districts. Le tableau suivant offre les divisions actuelles de la république. Nous le devons à l’obligeance de M. Pentland, qui, en outre, a bien voulu nous aider de ses conseils et remplir en partie les lacunes qu'offre encore la description de cette région si peu connue,
quoique une des plus intéressantes de tout le globe. On a placé la province de Tarija à la fin du tableau, parce qu’elle n’a pas encore été réunie à aucun des six départemens. Cette province, détachée en 1809 du Hat- Pérou pour la réunir à celle de Salta, s’en est détachée pour se joindre à la république Bolivienne; cette séparation a donné lieu à de fortes réclamations de la part du gouvernement de Buenos-Ayres. Les vastes pays des Moxos et des Chiquitos, qui forment les deux provinces de ce nom dans le département de Santa-Cruz, sont composés de missions fondées par les Jésuites avant leur expulsion en 1750; quelques hordes nomades sont sauvag®s et conservent leur indépendance; un grand nombre, convertis au cL “isme , vivent dans les viugt-trois missions.
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Noms pes D&PARTEMENS. Caers-Liaux, VILLES 2T LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
CHUQUISACA. : 0... . CurquisAca (La Plata, Charcas); Laguna ; Cinti; Yamparaes ; T'upisa.
Bae DM 0 0 6 La-Paz d'Ayacucho (Nuestra Señora de la Paz); Tiahua-
nacu (Tiaguanaco) ; l'fle de Titicaca; Sorata (Zarata); Cadamarca ; Sicasica.
OAURO, , 4... +++ Oruro; Carocollo; Paria ; Carangas.
POTOSL 50000000 Potosi; Porco; Cotagayta ; Chayanta ; Atacama ; Puerto-de- Laïnar (autrefois Cobija ou Cebija).
COCHARAMBA. . . . .. +. Cochabamba; Mizque; Tapacari; Arque.
SanTA-CRUz DE LA SIERRA. Santa-Cruz de la Sierra (Sain-Lorenzo de la Frontera).
Les Pays des Moscos et des Chiquitos, PROVINCE DE Tarisa. . . . Tarija.
Cauquisaca ou Cnancas, dite aussi LA PLara, située près des sources d'un des affluens du Cachimayo, à la hauteur de 2,844 mètres au-dessus du niveau de la mer, dans une plaine qui forme le divortia aquarum du Rio-Grande et du Paraguay, et environnée de campagnes riantes et assez bien cultivées. Elle est assez bien bâtie et une des villes les plus anciennes de l'Amérique, ayant été fondée en 1538 sur l'emplacement de l’ancienne ville péruvienne de Chuquisaca, nom qu’elle changea ensuite avec celui de La-Plata , à cause d’une riche mine d'argent que les Espagnols découvrirent dans son voisinage. Parmi ses édifices, nous ne nommerons que la cathédrale, le bätiment du collège , plusieurs couvens et le palais du gouvernement. Chuquisaca est le siège d’un archevéché, ct, outre le collège , elle possède une université, qui, à cause de la tranquillité dont on jouissait dans cette ville, était même fréquentée par la jeunesse de toute la vice-royauté. On nous assure que sa bibliothèque est une des plus riches de l’Amérique-du-Sud. On porte à 12,000 âmes sa population.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables rangés dans l'ordre suivi dans le tableau des divisions administratives :
Dans le DÉPARTEMENT DE LA-PAZ : La-Paz n’Ayacucuo, assez grande ville épiscopale, à laquelle M. Pentland accorde 40,000 âmes; elle est située dans une vallée profonde creusée par le torrent de Choqueapo: elle possède un cof/ège et est la plus florissante de la république. Le niveau du sol sur lequel elle s'élève étant à 3,717 mètres au-dessus de la mer dépasse en élévation les plus hautes cimes des Pyrénées. C’est à quelques milles à l’est-sud-est de cette ville que s'élève le Wevado-d'Illimani, qui est la plus haute montagne mesurée de tout le Nouveau-Monde après le pic de Sorala, Taauuanacu, village situé près du lac de Titicaca ; il est célèbre dans le pays par les ruines dont il est environné; ce sont les restes des gigantesques monumens élevés par un peuple antérieur à la domination des Iucas, Voici de quelle manière en parle Garcilasso en citant Pedro de Cieça de Leon qui les avait visités. « Le plus admirable chef-d'œuvre de tout ce pays est un coteau, ou si vous voulez un tertre fait de main d'homme, qui est si haut qu'il n'est pas possible de le croire. Les Indiens, qui semblent avoir voulu imiter la nature dans la structure de ce mont, y avaient mis pour fondemens de grandes masses de pierres , fort bien cimentées, pour empêcher que ces prodigieuses terrasses entassées les unes sur les autres ne s'éboulassent; mais on ignore dans quel dessein ils avaient fait ce merveilleux bâtiment. D’uu autre côté, assez loin de là, on voyait deux géans taillés en pierre. Ils avaient des habits qui leur trainaient jusqu'à terre, et un bonnet à la tète, le tout usé par le temps, et qui seutait son antiquité, On remarque encore là une muraille fort longue, et dont les pierres étaient si grandes qu'on ne pouvait comprendre comment des hommes avaient eu assez de force pour les y transporter, car il est certain que dans cette étendue de terre il n’y avait que bien loin de ià ni carrières ni rochers, d'où l’on püt avoir tiré tonte cette masse énorme de pierres. L'on y voyait aussi en d’autres endroits quantité de lätimens extraordinaires entre lesquels étaient remarquables de grandes portes dressées
eu divers lieux et dont la plupart étaient dans leur eutier, qui n'avaient aux quatre coins avo qu'une seule pierre dans leur structure; et ce qu'il y avait de plus merveilleux, c'est tent qu'elles étaieut presque toutes posées sur des pierres d'une grandeur incroyable; car il garc y en avait de 30 pieds de long, 15 de large et 6 de front. Toutes ces pierres avec les un portes étaient d’une seule pièce, mais il n'est pas possible d'imaginer avec quels outils de t elles pouvaient avoir été taillées. D'ailleurs, il fallait nécessairement qu’elles fussent in- pier comparablement plus grandes, avant que d’être mises en œuvre. Ce sont ces bâtimens port qui servirent de modèle aux Incas pour construire l’étonnante forteresse de Cuzco que ches nous avons décrite à la page 1098. » Garcilasso ajoute ensuite d’après les mémoires que D lui avait fournis Diego d’Alcobaça, ancien vicaire et prédicateur, autre témoin oculaire dero de ces monumens des environs de Tiahuanacu: « On y voit des édifices fort grands et lis, entre autres une cour de 15 brasses en carré et de deux étages de hauteur. A l’un des côtés D: de cette place il ÿ a une salle de 45 pieds de long sur 22 de large, couverte de chaume, an p comme sunt les appartemens de la maison du soleil à Cuzco. La place, dunt je viens de 1944 parler, les murailles, la salle, le plancher, le toit et les portes, sont tous d’une seule les m pièce qu'on a pris et taillé dans le rocher. Les murailles de la cour ont trois aunes d'é- où l'c paisseur , et bien que le toit de la salle soit de pierre, il semble néanmoins ètre de chaume. du m Ce que les Indiens ont fait exprès, afin de le faire mieux ressembler à leurs logemens, partie qu'ils ont coutume de couvrir de paille. Le marécage ou lac joint un des bords de la mu- de Ju raille, et ceux du pays croient que ces bâtimens sont dédiés au créateur de l'univers. Il y sa cél a là tout contre quantité d’autres pierres mises en œuvre, qui représentent diverses fi. La De gures d'hommes et de fem: ies, faites si au naturel, qu'on les croirait en vie. Les unes tien- dieta nent des vases en main , comme si elles voulaient boire, les autres sont assises, les autres nalo c debout, et d'autres semblent vouloir passer un ruisseau qui coule à travers ce bâtiment. où lot Ouire cela on voit des statues qui représentent des femmes et des enfans qu'elles ont à seulen leur sein ou à leur côté, ou qui les tiennent par le pan de la robe, sans comprendre plu- vaillai sieurs autres de toute façon. » serait « « Les monumens gigantesques de Tiaguanaco, nous dit M. Pentland qui vient de les 4,850 visiter, ont souffert de très grandes dégradation: depuis le temps de l’inca Garcilasso, On Mont-] y reconnaissait encore (en 1827) les pierres énormes dont il parle, dont quelques-unes graphi pèsent 80 tonneaux, les grandes portes qui étaient toutes dans un seul bloc de trachyte et engage les énormes massifs sur lesquels elles étaient posées ; les grandes cours, dont parle Garcilasso, elles se existent aussi , et sont des quadrilatères placés sur des tertres ou pyramides artificielles en montag terre (avec des passages souterrains à l'intérieur). Ces quadrilatères, qui ont 60 toises l'argen de côté, sont formés de blocs énormes de trachyte et de grès rouge, et paraissent avoir été jours, à recouverts par un architrave, une frise et autres ornemens. Les sculptures qui restent en il a reje très petit nombre sont fort grossières et en bas-reliefs peu saillans, représentant l’inca, à 1556 sa femme, le soleil sous plusieurs formes, et la tête d’un oiseau de proie, qui n'est pas lions d le condor et dont je n'ai pas pu déterminer l'espèce. Un fait très remarquable touchant piasires ces restes célèbres, si l’on peui se rapporter à la relation de Garcilasso, c'est que le lac de extraorc Titicaca ou de sa partie méridionale, dite d'Unamarea, dont les eaux se trouvaient tou possible cher les murailles de ces monumens il y a 300 ans, en sont aujourd'hui assez éloignées, deux à t et à 100 pieds au-dessus du niveau actuel des eaux du lac. » de riche Dans ce département nous nommerons encore Sorara, village remarquable par le dans le voisinage du Werado de Sorata, qui est la plus haute montagne connue de tout le métaux | Nouveau-Monde ; sa hauteur, mesurée dernièrement par M. Pentland, n'est dépassée dans rope. La tout le reste du globe que par quelques pointes de l’Himälaya. Voici quelques faits à Saxe ent l'appui de ce que nous venons de dire; nous les puisons aux tableaux des points culmi- en état d nans des cinq parties du monde donnés dans cet ouvrage; le lecteur pourra les étendre haut que s’il le juge convenable. La hauteur du Vevado de Sorata est de 3,948 toises ; celle du Me- trente m vado d'Illimani, de 3,753 ; du Chimborazo, de 3,350 ; du Tchhamoulari, sur les limites nâlif, ro: du Boutan, de 4,400? du Dhawalagiri, sur les limites du Nepal , de 4,390 ; du Djawalir, topilas et aussi dans l’Himâlaya, de 4,026; du Mont Muria, dans la Cambambe, le plus haut point peut four mesuré de l'Afrique, de 2,600 ; du Mont-Blanc, la plus haute montagne de l’Europe, de produits 2,460; du Mauna-Roa, dans l’ile d'Hawahii, point culminant connu de toute l'Océanie, d'argent de 2,483. Nous ajouterons aussi l'ilot de Tiricaca, parce qu'il donne le nom au lac que nous fait révoq
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DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1105 avons décrit à la page 939, et parce que ce fut dans cette petite île que Manco-Capuc pré : tendit avoir reçu sa vocation divine pour être le législateur du Pérou. Les Péruviens regardèrent Titicaca comme un lieu sacré, et les Incas y bâtirent , en l'honneur du Soéei/ , un temple qu'on dit avoir été tout recouvert de lames d’or, Ils accouraient chaque année de tous les points de l'empire pour y apporter de riches offrandes en or , en argent et en pierreries; on ÿ célébrait le mème service qu’à celui de Cuzco. Le père Blas-Valera rap+ porte que, lors de l'arrivée des Espagnols, les habitans jetèrent toutes ces immenses richesses dans le lac; on nous assure qu'on voit encore les ruines de ce temple célèbre,
Dans le DÉPARTEMENT D'ORURO : Onuno, petite ville, non loin du Desaguadero, importante par les mines d'argent de son district; on lui accorde de 4 à 5,000 habi- 1, Cette contrée est ce qu'on pourrait appeler le Tibet de l'Hémisphère- Occidental.
Dans le DEPARTEMENT DE POTOSI : Porost, grande ville, très déchue, située an ped du Cerro de Potosi, renommé par la prodigieuse masse d'argent , que depuis 1545 jusqu'à nos jours on a tirée de ses entrailles. Ses rues sont étroites et irrégulières , et les maisons d'une mesquine apparence. Elle possède un collège ct un hôtel de monnaie, où l'on a frappé une énorme quantité de piastres, Potosi est une des villes les plus hautes du monde ; sa grande place étaut à 4,058 mètres au-dessus du niveau de la mer et sa partie la plus haute à 4,166, ilen résuite que cette ville est à la même hauteur du pic de Jung-Frau , une des plus hautes cimes des Alpes. Les mines, auxquelles Potosi doit sa célébrité, se trouvent dans le Cerro de Potosi, qui est percé daus toutes les directions. La Descubridora, nommée par la suite Centerio, la mine del Estaño, la Rica et la Mendieta sont les quatre mines principales. En outre, selon le Guia de foresteros del vireynato de Buenos-Ayres, publié en 1803, il y en avait une multitude d'autres plus petites, où l’on avait fait jusqu’à cette époque plus de cinq mille ouvertures, dont un petit nombre seulement fut exploité ; dans cette mème année, il y avait en tout 97 places où l'on travaillait, D'après la mesure de M. Pentland le sommet de cette fameuse montagne métallifère serait élevé de 4,888 mètres, et le plus haut point où les mines sont exploitées serait à 4,850 mètres; par conséquent les mineurs travaillent à une hauteur supérieure à celle du Mont-Blanc ! Les exagérations extraordinaires qu'on trouve dans tous les ouvrages de géographie et dans les livres de voyages sur la masse d'argent tirée de cette montagne, nous engagent à offrir ici le résultat des savantes recherches de M. de Humboldt sur ce sujet ; elles serviront à rectifier les jugemens erronés répétés aussi par quelques naturalistes. La montagne de Potosi, dit M. de Humboldt, a fourni à elle seule, et en ne comptant que l'argent dont on a payé les droits royaux, depuis sa découverte en 1545 jusqu'à nos jours, une masse d'argent qui équivaut à 5,750 millions de livres tournois. Dans ce calcul il a rejeté les exagérations de Sandoval, qui estimait le produit des onze années de 1545 à 1556, sur lesquelles on n’a pas de documens officiels, à la somme énorme de 613 mil= lions de piastres ou 72,000,000 de marcs, ce qui fait année commune 55,7a6,000 piastres, équivalant à 6,556,000 marcs. « Ce résultat, ajoute M. de Humboldt, très extraordinaire sans doute, n'offre cependant rien que l’on puisse considérer comme impossible. On pourrait être surpris de voir qu'une seule montagne du Pérou sit pu donner deux à trois fois plus d'argent que toutes les mines réunies du Mexique; mais les idées de richesse ne sont que des idées relatives. 11 serait possible que l’on découvrit un jour, dans le centre de l'Afrique, des montagnes qui, sous le rapport de leur abondance en métaux précieux , seraient aux Cordillères ce que celles-ci sont aux montagnes de l'Europe. La mine de Valenciana fournit annuellement six à sept fois plus d'argent que la Saxe entière, et le seul filon de Guanaxuato, travaillé dans toute sa longueur, serait en état d'offrir par an plus de deux millions de marcs d'argent. Nous avons observé plus haut que l’on a extrait du filon de la Veta-Negra de Sombrerete, sur une étendue de trente mètres , en cinq mois, plus de 700,000 marcs. En se rappelant les masses d'argent natif, rouge et sulfuré, découvertes de nos jours à Huantajaya, au Pérou, ainsi qu'à Ba-
topilas et à Real del Monte , au Mexique, on conçoit quelle prodigieuse quantité d'argent peut fournir un gîte de minerai dans les Cordilleres des Andes, lorsque l'abondance des produits se trouve réunie à la richesse intrinsèque. Ce n’est donc pas l'énorme quantité
d'argent que l'an suppose avoir été retirée pendant les premières onze années, qui me lait révoquer en doute le témoignage de Sandoval, c'est la contradiction qui se trouve
entre ce témoignage et d'autres faits historiques. » M. de Humboldt, après plusieurs rai. sonnemens , réduit le produit de ces onze années à 15 millions de marcs, Comme il
avait précédemment estimé le produit de 1556 à 1789 à 788 millions de piastres où à le | 92,736,294 marcs, il en résulte que ces deux somines réunies donnent un total de A 107,736,294 marcs d'argent. M. Pentland nous fait ubserver que, d'après des recherches p° fondées sur des documens officiels, les mines du Haut-Pérou, dont l'argent fut monnayé éta ou qui a payé les droits régaliens à Potosi, ont produit en argent 1,614,145,538 piastres ad fortes. Depuis la dernière moitié du xvrr1° siècle, dit M. de Humboldt, la montagne a wi généralement fourni 3 à 400,000 marcs, et ce produit est sans doute trop considérable l'é encore, pour qu'ou puisse avancer avec Robertson, le célèbre auteur de l'Histoire de sl'Amérique, que les mines de Potosi ne valent plus la peine d'être exploitées. A la page P I 1063 nous avons vu le rang qu'elles occupent encore parmi les plus riches exploitations re argentifères du monde. Il est difficile, dit un géographe célèbre, de mettre les auteurs Phi d'accord sur la population de Putosi; les uns ne lui donnent que 30,000 habitans; 1 M. Helm, le savant minéralogiste allemand, qui y a séjourné plusieurs années, assure ia qu'elle contient 100,000 âmes. Nous ajouterons que vers le commencement du xvu* qe siècle, à l'époque de sa grande splendeur , on estimait à 160,000 âmes sa population, et ? qu'un recensement fait dans l'année 1826 a réduit, selon M. Peniland , à 9,000 le nom- z bre de ses habitans! l'an Livzz, chef-lieu de la province du mème nom. Ponco, pelite ville autrefois impor. dan tante par ses mines d'argent. Cons , village situé au milieu du désert d’Atacama, Ce che lieu a pris quelque importance depuis qu'il a été derniérement érigé en port franc , sous 182. le nom de Puraro Lama, pour l'introduction des marchandises dans le Haut-Pérou , afin d d'éviter les droits onéreux de transit et autres charges, auxquelles elles sont sujettes en , passant par Arica et autres poris intermédiaires qui appartiennent à la république du de | Bas-Pérou, Malheureusement tous les encouragemens, prodigués à ce port unique de sud la Bolivia, n'ont pu suppléer au besoin d'eau douce dont il manque presque totalement, uns ce qui bornera son accroissement et sa population, à moins que le gouvernement ne Chil: veuille ouvrir à ses frais plusieurs puits artésiens ; leur parfaite réussite en d’autres lo- Mas. calités , condamnées par la nature à une complète stérilité et changées par la suite en ter- nière reins fertiles, remédiera sans doute, en partie sinon en totalité, à ce grave inconvénient, de ci Dans le DÉPARTEMENT DE COCHABAMBA : Cocuanamna, assez grande ville, environnée de campagnes fertiles et assez bien cultivées; on porte à 30,000 le nombre Noms de ses habitans. Mizque, petite ville , dans un pays fertile quoique malsain. “ dès Dans le DÉPARTEMENT DE SANTA-CRUZ : Sanra-Cauz pe La Sienna, petite ville épiscopale, mal bâtie, au milieu d’une plaine immense ; on estime à 9,000 âmes Âconc sa population, # Coaut RÉPUBLIQUE DU CHILI. ee POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 72° et 77", Maure en y comprenant l'archipel de Chiloé. Latitude australe , entre 25° et 44°. Coxce: CoWFINS. Au nord, la république de Bolivia. A l’est, les États-Unis VE du Rio de la Plata et la Patagonie. Au sud, la Patagonie et l'archipel de Cniros Chonos, qui en fait partie, À l’ouest, le Grand-Océan. s FLEUVES. La position des Andes , qui laissent peu d'espace entre elles Feu et la côte, rend extrêmement borné le cours de tous les nombreux fleuves rs "4 ui arrosent le territoire de cette république. Tous ses courans se rendent Uc dus le Grand-Océan. Le tableau suivant offre le cours des principaux en de ï F allant du nord au sud. Le È c Le Sarapo, que nous ne mentionnons que parce qu'il forme le confu entre cet état sons g et la république de Rolivia. carrée
Le Corraro, le Huasco et le Coqurmso, qui haignent les villes de leur nom.
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Le Liman:, le Quivrora dit aussi Aconcacua et le Mayro, qui arrosent la partie centrale du Chili; le Mayro est remarquable par sa grande rapidité et parce qu'il reçoit le Mapocho, qui passe par Santiago; le Quizrora, parce qu'on traverse son bassin pour aller de Mendoza à Santiago.
Le Mauzs et le Biosto qu'on peut regarder comme les principaux fleuves de cet état, étant navigables pendant environ + moitié de leur cours. Nous rappellerons que le Maure a été pendant quelque temps la limite méridionale du grand empire des Incas, et qu'à son embouchure s'élève uu immense rocher, dont la forme extraordinaire l’a fait nommer FRE Le Biosto sépare le Chili proprement dit de l’Araucauie, qui est encore indé.
endante, Le Le Curcran, qui arrose la pertie du Chili comprise entre le Maule et le Biobio. 11 prend sa source au pied de l'immense volcan de son nom, et passe près de la ville de Chillan.
Le Cauax, le Torrex et le Vaupivra traversent l’Araucanie; le premier est remarquable par sa grande profondeur ; le dernier arrose la fraction de ce pays qui forme la province de Valdivia; le Cazca-Cauza mèle ses eaux avec le Valdivia.
DIVISION et TOPFOGRAPHIE. La république du Chili correspond à l'ancienne capitainerie générale de ce nom. Après plusieurs changemens dans ses divisions administratives produits par l'ambition de quelques
chefs et par les chances de la guerre de l'indépendance, cet état, depuis :
1826, est partagé en huit provinces subdivisées en districts. Le territoire de la république n'est pas continu, mais il est interrompu par la partie de l’Araucanie , qui est occupée par les Araucans; tout ce qui reste au sud de cette contrée ne consiste qu'en quelques établissemens isolés et uans l'archipel de Chiloé. Nous ferons observer 1 le gouvernement dn Chili réclame le droit sur les deux îles désertes de /van-Fernandez et de Mas-Afuera; deux Anglo- Américains et six Taïtiens s'étaient établis der-
nièrement dans la première, Voici le tableau des divisions administratives de cette république.
Noms Des PROVINCRS, Cuevs-Lizux, Victas at LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
SANTIAGO. . , . +. SANTIAGO; Valparaiso; Santa-Cruz; Logroïn (San-José de Logroño); Tiltil; Chacabuco; Triana (Santa-Cruz de Triana, Rancagua).
ACONGAGUA, 4... San-Felipe (San-Felipe-el-Real, Villa-Vieja de Aconcagua); Quillota ; San-Martin de la Concia; Casa-Blanca; Santa-Rosa de los Andes; Ligua; Petorca.
Coquimno, . .. . . . Coquimbo (La Serena); Copiapo; San-Francisco de la Selva; Huasco (Guasco, Santa-Rosa); Cuscus.
CorcaaGua. . . . , . . Curico (San-Jose de Curico); San-Fernando; Talca (San-Agostiño
de Talca).
Maure , ......, Cauquenes; Chillan (Sau-Bartolw:1:0 de Chillan); Quilue, Concercion, , . . . . Concepcion (La Mocha, la Nou «'i:-Conception); Talcahuano; Angeles; Hualqui; Aruco. VALDIVEA 0 valdi via; Osorno.
Cuir0£ (l'archipel de). San-Carlos; Castro.
SANTIAGO, située sur la rive gauche du Mapocho ou Topocalma , dans une vaste plaine bornée à l’est par les Cordillères et à l’ouest par des collines, et dans un climat délicieux, avantage qu'elle doit à l'élévation du sol. Cette ville est divisée en places carrées , s'élevant en tout au nombre de 150, y compris les faubourgs. Les carrés sont marqués par les rues, mais plusieurs ne sont pas encore achevés, n'ayant pas le nombre de maisons nécessaires pour Fe compléter. Au centre se trouve une vaste place carrée , bordée des principaux édifices et ornée d’une belle fontaine. Sanlago possède plusieurs bâtimens remarquables, parmi lesquels nous nom-
ro,
merons : la monnaie, qu'on regarde comme le plus beau; elle rivalise d'élégance avec tout autre édifice de ce genre de l’Amérique-du-Sud, et est d'égal d'un grand nombre des plus remarquables que l'on puisse trouver en Europe; sa construction a coûté près d’un million de piastres ; le palais du gouvernement, où demeurait autrefois le capitaine-général ; il est très grand, mais pas encore achevé ; il en est de mème de la cathédrale , un des plus grands temples de l'Amérique-du-Sud. On doit aussi faire mention du beau pont qui traverse le Mapocho, et du tamajar, où brise-eau, Ce dernier est formé de deux murs de briques, dont l'intérieur est rempli de terre: il a deux milles de long; on a formé sur le haut une promenade à laquelle on arrive par des marches. On doit remarquer que cette ville est très sujette aux tremblemens de terre; ceux de 1822 et surtout de 1829, lui ont été très funestes. Santiago est le siège d'un évéché et possède plusieurs établissemens littéraires, dont les principaux sont : l'énstétut, qu'on peut regarder comme l’université de cet état; le collège de Saint-Jacques et le /ycée, fondés sur les mêmes bases que les meilleurs établissemens européens de ce genre; les deux coflèges pour les demoiselles , et la bibliothèque nationale. En 1826, on y publiait dix journaux. Autrefois résidence du capitaine-général, et aujourd'hui capitale de la république, séjour ordinaire du président du tribunal suprème et de toutes les autorités supérieures de l'état, cette ville a pris un grand accroissement depuis quelques années. On ne saurait éviluer au juste sa population ; nous croyons qu'on pourrait, sans craindre d'erreur, la porter au-delà de
55,oov âmes.
Voici les autres villes les plus remarquables. d Dans la PROVINCE DE SANTIAGO : Vazraraïso, jolie ville, qu'on peut regarder eu comme nouvellement bâtie, puisque sa population qui, avant la révolution ne s'élevait qe qu'à 5,000 âmes, était montée vers la fin de 1826 à 20,000, Dans le court espace de Le quelques années elle est devenue une des principales places marchandes de la mer du à la Sud. Plus de 3,000 étrangers s'y sont établis ; de grands chantiers se sont élevés aux frais à la
du gouvernement et des particuliers ; ces deruiers en 1826 possédaient environ 50 vaiseaux marchands , qui presque tous y avaient été construits. Dans le local de l'hôpital de
app.
San-Juan-de-Dios , établissement qu'on a transféré dans les faubourgs, on a foudé une école cère lancasterienne ; on a établi dans d'autres bâtimens d’autres établissemens littéraires; c'est forn
en cette ville qu'en 1811 on a furmé la première imprimerie du Chili, et dés l'année 1812 roya
ou y publia le premier journal, l'Aurora de Chili; en 1896 il y avait ra Journaux, Son à
beau port, d'une entrée facile, est à l'abri de tous les vents à l'exception de celui du dés nord, qui souffle violemment en hiver; il est défendu par trois forts et par une batterie laut à fleur d'eau; la citadelle, qu'on a commencé à construire sur une hauteur et sur un hom plan très vaste, n'est pas encure achevée et ne le sera probablement de lung-tenips, à rité | cause des sommes considérables qu'il faudrait consacrer à cet objet. Pendant les derniers que | troubles qui ont agité cette république, Valparaisu a été le siège du gouvernement central, étrar
Une assez belle route joint cette ville à Santiago.
Dans la PROVINCE D'ACONCAGUA : San-Fezire, petite ville, à laquelle on ac- pays
Para
corde 8,000 habitans; Lineua et Peronca, très petites, mais importantes par leurs mines : d'or; Quiizora, par les mines de cuivre qu'on exploite dans son district, et qu’on regarde tricts aujourd'hui comme les plus riches du Chili. As Dans la PROVINCE DE COQUIMRO : Coquimso, petite ville, importante par son avec port, son commerce et par sa population qu’on nous assure monter encore à 12,000 ordin âmes, malgré les pertes qu’elle a éprouvées par les tremblemens de terre de 1820 et de où il 1822. Huasco, trés petite, mais importante par son port et par la mine d'argent qu'on avant trouve dans son district, San-Francisco De La SeLva et Corraro, par les riches mines de laïqu
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DICTATORAT DU PARAGUAY.
POSITION ASTRONO MIQUE. Zongi 1 0 r 0] ngitu sé Latitude australe, entre 20° et 28° DRAEN RATE or! a rénublique d M 77e te E us la république de Bolivia et l'empire du Brésil. À | p résil. Au sud, la confédération du Rio de la Plat ouest, le vaste pays du Grand Ch 6 i us dues dal comté pans Ib aco, occupé par des indigènes indépenlbtdan 4 Le du RE le Ph égrante du territoire de le confédération FLEUVE i à 1e diolt re Lt proprement dit,etle Paraguay, son affluent Pr RE As His prngipans de cet état. Nous avons déjà vu, , mier est |: che princip:
mA MS SHEN a branche principale du grand fleuve DIVISION et T Mi st pp a 0 Jusqu'en 1808, époque où commenés dr es q ; agitèrent l’'Amérique-Espagnole-du-Sud, cet état Meter VE Lire ‘4 Paraguay , une des grandes provinces de la vice- D RTS . e célèbre docteur Francia sut profiter de toutes les TN ES a de que présentaient les évènemens pour s'emparer de RARE “ à dt LE e plus grand succès couronna ses projets, et cet ma sn ef trouve depuis plusieurs années investi de l’autopos qu'il exerce sous le titre de dictateur. On doit ajouter jee SR s quelques années l'entrée dans cet état est fermée à tous les on & : ie er Et sous peine d’être retenus prisonniers. Tout le tél a pRLee Mad de cercles; les missions, à la droite du f É ées d’une manière particuliè i 3 . a r ji ve à part. Voici les villes principales. #3 dd uéell les SUNCION , 5 i are ne ? Aura Fr gauche du Paraguay , Ville irrégulièrement bâtie, Pr ne ee “ É inégales ; c’est la capitale de l’état et la résidence Pres ue 4 . palais, où pour mieux dire la grande maison Poe Lol Hs “ timent construit par les jésuites, peu de temps Disnimts P see : estiné par eux à servir de maison de retraite aux tnt ou 1e te le fit réparer, lui donna un extérieur assez pays, et l'isola de tous côtés au moyen de larges rues. Les
nouvelles casernes , la cathédrale, le séminaire et le palais de l'évéque , sont les autres bâtimens les plus remarquables, Dans les environs on trouve une grande caserne, que Francia a fait construire pour la cavalerie, et où il demeure pendant tous les mois qu'il n'habite pas à l’Asuncion, On ne connaît pas exactement la population de cette ville; il paraît qu’elle s'élève à environ 12,000 âmes.
Les autres villes principales sont : Taveco, fondée par le dictateur dans les solitudes boréales de cet état, baignées par le Paraguay, pour y exiler les personnes qui lui dé. plaisent et pour contenir les Mbayas indépendans; Visra-Reat-pr-Concærcton, Yquamanpiu (Villa-de-San-Pedru), Nasmaucu (Villa-del-Pilar), Vitua-Rica et Canuouarvy, toutes chefs-lisux des cercles du mème nom; dans la dernière vivait le fameux et cruel Artigas, pensionné par le dictateur ; il y est mort en 1826, Dans le territoire des Missions se trouve Yravua, importante par la douane qu'on y a établie, La population de tous ces lieux est très faible; celle de Villa Rica, qui est la plus forte, arrive à peine à 4,000 âmes; c'est dans les environs de cette ville qu'on fait la plus grande récolte de l'herbe dite du pied ou maté, espèce de thé, si recherché dans presque toute l'Amérique-Méri.
ionale.
CONFÉDÉRATION DU RIO DE LA PLATA
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale , entre 5g° et n20, Latitude australe , entre 20° et 41°. On a exclu de ces calculs le district de Tarija, toute la Patagonie et l'archipel des Malouines.
CONFINS. Au zord, la république de Bolivia. A l’est, le dictatorat du Paraguay , la république Orientale de l'Uruguay et l'Océan-Atlantique. Au sud , l'Océan-Atlantique et la Patagonie. A l’ouest, la Patagonie et les républiques du Chili et de Bolivia.
FLEUVES. Presque tous les fleuves de cette vaste confédération se rendent dans l’'Océan-Atlantique. Nous nommerons les principaux, en renvoyant pour les détails du Rio ne La PLara à la page 935 et aux articles fleuves des états, dont le territoire appartient au bassin de ce grand fleuve.
Le Rio pe LA Puara. dont la branche principale, nommée Panaxa, vient du Brésil, baigne Corrientes, Santa-Fe, Baxada, Buenos-Ayres et Barragan. di reçoit à droite : le Paraguay, qui est grossi par le Pilcomayo et le Rio-Grande ou Vermejo ; ces deux affluens viennent de la république de Bolivia, et traversent le vaste territoire du Grand- Chaco occupé par des sauvages indépendans ; le Rio-Grande reçoit Ini-mème plusieurs affluens à la droite ; ces derniers arrosent les états de Jujuy et de Salta ; celnÿ qui est nommé San-Salvador où Rio-Grande de Jujuy, paraît être le principal. Le Parana reçoit ensuite le Sala do, ainsi nommé à cause du goût salé de ses eaux; son cours laisse encore beaucoup à desirer; il parait qu'on l'appelle C'a {ce a g u i dans la partie supérieure de son bas sin, plus bas Guachipe ou Huapiche; il traverse les états de Salta, de Tucuman et de Santa-Fe, On ne connaît pas mieux le cours du Sa/adillo où Rio-Quinto, qui d'après les meilleures cartes paraît être un affluent du Rio de la Plata et non du Parana; ce courant baigne les états de San-Juan de la Frontera, de San-Luis de la Punta, de Cordova et de Buénos-Ayres, et entre dans le Rio de la Plata à Rosas dans la baie de Samborombon.
Notre cadre ne nous permet pas d'entrer dans les détails qu’exigerait la description du cours des deux grands fleuves, le Coconano et le R1o-Naeno. Nous nous bornerons à dire que toutes les cartes, mème les plus récentes, figurent d'une manière erronée le cours de ces deux fleuves, dont la description exacte sera publiée par M. Parchappe, qui le premier vient de le relever. Ce savant voyageur fera disparaitre , dans la carte qu'il se propose de
le l'évéque , sont s on trouve une ralerie, et où il ion. On ne conqu'elle s'élève à
dans les solitudes sonnes qui lui dé.
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publier, cet enchaînement de rivières et de grandes lagunes dont les géographes composent les bassins de ces courans, enchainement tout-à-fait idéal et qui fait un vrai chaos de la géographie de ces contrées, Voici cependant quelques faits impurtans que nous ajouterons d'après les indications publiées par M. Parchappe.
Le Rio Coronano où Menpoza est formé de deux branches principales, dont l'une vient directement de l'ouest et l'autre du nord; c'est par conséquent ce fleuve, et non le Rio-Negro, qui reçoit le Aio-Diamante et autres rivières du versant des Andes. L'importante ville de Mendoza, la riche mine d'Upsallata et la ville de San-Juan de la Fronteira appartiennent par conséquent au bassin de ce fleuve, qui traverse les états de Mendoza et da Buenos-Ayres, ainsi que les solitudes que parcourent les Aucaes , sauvages indépendans, Malgré la longueur de son cours, le Colorado est La À an sg
Le Rio-Nucno ou Gusu-Leuwv est le fleuve le plus considérable de ceux qui se trouvent entre le Rio de la Plata et le détroit de Magellan. Comme le Nil, il prend sa source dans de hautes montagnes et coule dans une vallée, qu'il arrose par ses inondations périodiques ; ainsi que lui, il parcourt une vaste étendue de pays sans recevoir aucun affluent, et il traverse de grands déserts avides, qui ne présentent d'habitable que la zone étroite baignée par ses eaux, Mais ce qui rend surtout ce fleuve remarquable , c'est qu'il est le seul, dit M. Parchappe, qui puisse servir à établir par eau une communication directe avec le Chili, et qu'il conduit à ce fameux col des Andes, que les neiges ne ferment en aucun temps, et auquel aboutissait, dans les premières années de la conquête, un chemin frayé æ conduisait de Buenos-Ayres à Valdivia et autres villes australes du Chili. Les traces de ce chemin sont aujourd'hui entièrement perdues et la tradition seule en a conservé le souvenir. Daas toute la longueur de son cours, ce fleuve trace la limite entre le territoire que les géographes assignent à la confédération du Rio de la Plata et les vastes solitudes qu’ils appellent Patagonie. Une branche à la droite parait faire communiquer ce bassin avec un vaste système de lacs et de marais, encore trop imparfaitement connus pour que nous ayons à nous en occuper ici ; ce système d’ailleurs appartient à la Patagonie,
Le territoire de cette confédération offre plusieurs fleuves, qui, n’aboutissant à aucune mer, forment des bassins intérieurs; nous nous bornerons à nommer les suivaus, p'évenant le lecteur, que leur cours offre encore bien des incertitudes, comme tout le reste de la géographie de ces vastes contrées.
L'AnbaLGaLa ; ce fleuve traverse l'état de Tucuman et aboutit dans la Luguna ou lac d'Andalgala.
Le Rio Docs; ce fleuve naît dans les hautes montagnes du Tucuman, baigne la eapitale de l'état de ce nom, passe près de Santiago-del-Estero dans celni de Santiago, traverse l'état de Cordova, et, dans ce dernier, se perd dans les lacs salés dits lagunas saladas de los Porongos.
DIVISION et TOPOGRAPBIS. Le territoire de cette confédération formait , avant l'insurrection, la plus grande partie de la vice-royauté de Buénos-Ayres , érigée en 1778 aux dépens de celle du Pérou, dont on détacha non-seulement tous ces vastes pays, mais en Outre ceux qui forment aujourd’hui la république de Bolivia, le dictatorat du Paraguay et le Nouvel-Etat-Oriental-de-l'Uruguay. Dès l’année 1810, la province de Buénos- Ayres proclama son indépendance. L'année suivante, toutes les provinces insurgées de cette partie de l’Amérique-Espagnole firent cause commune, et prirent le titre d'£tats- Unis du Rio de la Plata. Plus tard, sous le régime à jamais mémorable du sage et vertueux Ribadavia, ces pays se constituèrent en république , avec le titre de République- Argentine. Mais la discorde, la jalousie et la rivalité de quelques gouverneurs des provinces et quelques intrigues étrangères, arrétérent l'essor que cet état avait commencé à prendre. M. Ribadavia se retira et l'anarchie et la guerre civile désolèrent ces belles contrées. Lorsque nous employons le mot de confédération en parlant de ces pays, cette expression doit être prise dans un sens non pas absolu, mais relatif à l’état où ils se trouvent, état qui ne
laisse au géographe aucun moyen de déterminer avec exactitude ni son turc ni ses divisions administratives. Le tableau suivant offre les 14 états ou provinces, qui ont formé pendant quelque temps la République-Argentine, et que nous qualifions provisoirement du titre de confédération du Rio de la Plata.
Noms pes Provinces Cuers-Lieux , ViLLes ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES,
ou ETATS. f BUENOs-AYRES, . . . . . Buénos-Ayres; Barragan (Barrangon); Fort-Independencia; Bahia. Blanca; Patagones; El-Carmen: l'archipel des Malouines. ENTRE-RI0S. . , ..., Baxada.
CORRIENTES, Corrientes; Santa-Anna.
SANTA-FE, , . . . . .. Santa-Fe.
CorDova. Cordova; Concepcion; Carlota.
Sanrraco per, Esrero. Santiago del Estero. Tucumanx. Tucuman (San-Miguel de Tucuman).
SALTA 0 0000 Salta (San-Felipe de Tucuman).
Jusux. Jujuy.
CATAMARCA. , . , .. , Catamarca; Belen.
Riosa. Rioja; Famatina.
San-Juan.. . ...... San-Juan (San-Juan de la Frontera) ; Jacha. Sax-Luis. San-Luis (San-Luis de la Punta).
Mexnora...,..... Mendoza; Uspallata (Uspayata) ; San-Carbos; Coriconto; Barria-
des; San-Vicente.
Buénos-Ayres, capitale de l’état de ce nom, ville épiscopale, non-seulement la plus peuplée, la plus riche et la plus commerçante de la confédération, mais une des principales places de commerce du Nouveau-Monde, et un de ses principaux foyers d'instruction et de civilisation. Quoique située sur la rive droite et près de l'embouchure d’un des plus grands fleuves du monde, elle n’a pas de port pour les gros navires, à cause de plusieurs bancs de sable qui entravent la navigation; les bâtimens de long cours sont forcés de s'arrêter à la baie de Barragan, Sous la présidence de M. Ribadavia, le gouvernement avait déjà assigné des fonds considérables pour la construction d’un port artificiel, lorsque la retraite de cet habile administrateur et les désordres qui en furent la suite firent avorter ce projet, comme
tant d’autres non moins utiles et importans. Buénos-Ayres n'a qu’un fort pa pour toute défense, et est assez bien bâtie. De belles rues régulières et pa- cutioi vées, avec des trottoirs, de belles maisons, quoique presque toutes à un seul cette étage, quelques vastes bâtimens, de nombreuses églises avec leurs dômes sur t et leurs clochers rendent agréable l’aspect de cette ville, dont le climat lent justifie le nom que son fondateur Mendoza lui a imposé. Ses plus belles : d rues sont : la Féctoria, la Plata, la Florida, V Universidad et la Reconquista. de La place de la Victoria, celles del Fuerte et del 25 de Mayo, sont ses plus ds dl belles places. La cathédrale, l'église de San-Francisco , ceile de la Mercé, que d la banque et V’hôtel des monnaies , le grand hôpital , Va chambre des députés, lèbres sont ses édifices les plus remarquables ; on doit aussi mentionner le fort. et des On peut dire, sans exagération, que Buenos-Ayres, sous le rapport des geogra
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phelines ; V'observatoire ; le laboratoire de chimie ; le cabinet de physique et celui de minéralogie ; la bibliothèque publique, qui est une des plus riches et la meilleure de toute l’Amérique-Méridionale ; la société littéraire , instituée par M. Ribadavia. Nous ajouterons qu'aucune ville de l’'Amériquedu-Sud ne peut soutenir la comparaison avec Buénos-Ayres, sous le rappart de l’activité de la presse périodique, surtout si l’on a égard au nombre respectif des habitans; en 1826, on n’y publiait pas moins de 17 journaux. Buënos-Ayres était la capitale de la vice-royauté de ce nom, et, depuis l'indépendance, elle l’a été non-seulement de l'état de Buénos- Ayres, mais, par intervalle, de tous les pays qui ont formé la confédération du Rio de la Plata et la République-Argentine. Malgré les sanglantes révolutions dont elle a été le théâtre depuis 1800, cette ville possède encore une population qu'on s'accorde à estimer à 80,000 âmes; dans ce nombre, on compte environ 4,000 Français et autant d’Anglais.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de la confédération.
Dans BUENOS-AYRES, outre la capitale, que nous venons de décrire, on doit nommer : BARRAGAN , très petite ville, importante par sa baie, où s’arrètent les gros vaisseaux qui ne peuvent remonter jusqu'à Buenos-Ayÿres. Le Fort IxperenvenciA, colonie fondée ainsi que la suivante depuis peu d'années, au milieu du territoire occupé par les Aucaes, La BaurA Bcanca, beaucoup plus au sud , avec un bon port et des établissemens militaires assez importans pour ces solitudes. EL-CaRMEN, très petite colonie sur le Rio-Negro. Nous ajouterons que d’après les journaux américains le gouvernement de Buenos-Ajres paraît avoir enfin réalisé le projet conçu par M. Ribadavia de fonder une colonie dans l'archipel de Falkland, ou {Les Marouines, que nous avons décrites à la page 94r. La pèche des phoques, les riches tourbières et ses beaux ports donneront en peu de temps une grande importance à cet établissement.
Dans CORRIENTES : Cornienres, très petite ville, à laquelle on n’accorde que 3,000 habitans, mais dont la position est une des plus belles de l’'Amérique-du-Sud pour devenir un grand entrepôt commercial. En effet elle est peu éloignée du confluent du Parana avec le Paraguay ; comme ce dernier reçoit le Vermejo, les habitaus de Corrientes peuvent éteudre par eau leurs relations commerciales nun-seulement avec toutes les provinces maritimes de la Confédération, mais ils pourraient les pousser même jusque dans l’intérieur du Brésil, du Paraguay et mème de la république de Bolivia, lorsque le projet conçu par la province de Salta , de rendre navigable le Rio-Vermejo , aura reçu son exécution, Mais ici , aidé d’un voyageur qui a répandu bien des lumières sur la géographie de cette partie de l'Amérique, nous nous empressons de signaler un erreur grave reproduite sur toutes les cartes les plus récentes et dans tous les traités de géographie qui en parlent. La fameuse lagune d’Ybéra, que les géographes étendent d’après Azara depuis le 59° jusqu’au 6 r° degré de longitude occidentale, en ensevelissant presque tout le territoire de Corrientes sous cette vaste nappe d'eau, doit ètre réduite au quart de la grandeur qu'on lui assigne; M. Parchappe a vu de beaux coteaux, de grandes forèts de palmiers, des champs cultivés et mème des villages là, où les meilleures cartes ne nous représentent que des terreins marécageux. Cela nous rappelle le résultat des recherches de deux célébres orientalistes MM. Klaproth et Abel Rémusat, qui nous firent connaître des villes et des provinces entières au nord des chaînes de l'Himâlaya, dans des contrées que des géographes figurent encore comme des parties envahies par les sables du vaste desert de Cubi. Sanra-Awa, village ruiné, situé sur la rive gauche du Parana, presqu’au milieu du célèbre Territoire des Missions, dont l'ancien chef-lieu Candelaria, ainsi que les autres petites villes et gros villages ont été détruits depuis bien des années, quoique les cartographes et les géographes continuent toujours à les figurer et à les décrire comme des lieux non-seulement encore existans, mais mème importans ! Le village de Santa- Anna a acquis de nos jours une triste renommée par l’emprisonnement du célèbre compagnon de voyage de M. de Humboldt. Attiré par sa position avantageuse et par des parties. d'édifices assez bien conservées, M. Bompland conçut le projet d'y former un grand êla-
. quelques centaines de ces malheureux qui vivaient cachés dans les forèts voisines, en
blissement agricole, qui servit de point de réunion aux Guaranis dispersés, et surtout à
s'occupant de l'exploitation de la yerba mate ou herbe du Paraguay. Les travaux étaient
déjà assez avancés et de nombreuses semailles promettaient déjà une abondante récolte : àc
lorsqu'une troupe de soldats du dictateur Francia franchit tout-à-coup le Parana, cerne mi l'établissement naissant, massacre une partie des compagnons de ce savant voyageur, dé s'empare de sa personne, et l'emmenant sur l’autre rive, laisse entre le reste du monde obs et lui une barrière , que le despote du Paraguay a su rendre inviolable pendant longe cor temps et qui n'a été ouverte que depuis quelques mois en lui rendant la liberté, que de | ter! puissantes recommandations avaient sollicitée en vain pendant plusieurs années, sall
Daus SANTA-FE : Sanra-Fe, petite ville, avantageusement située sur la rive droite M. du Parana; sa population, qu'on porte déjà à 6,000 âmes, et son commerce commencent des à se relever, no!
Dans CORDOVA : Conpova, une des plus importantes de la Confédération et siège cipa d’un évêché. Son université, qui autrefois lui donnait une grande importance , est depuis met long-temps tombée en décadence, ainsi que sa Pibliothèque publique, restée presque sans évid lecteurs pendant plusieurs années. Mais sa position centrale, qui la rend un grand en- entr trepôt commercial, ses manufactures de draps et de différens tissus en laine et en coton doit et sa population, qu'on s'accorde à porter au-dessus de 11,000 âmes, lui donnent une avan grande importance. D'ailleurs, cette ville a été durant les troubles un centre d'opposition chés et joua un rôle principal dans la guerre civile qui a désolé la Confédération. sont
Dans le TUCUMAN : Tucumax, petite ville, à laquelle on accorde de 10 à 12,000 tigu habitans. C’est une des plus célèbres dans la guerre de l'indépendance. En 1816 on 1 terie tint le congrès général, qui publia la déclaration du droit des Provinces-Unies du Rio de pays du Plata à leur indépendance absolue tant à l'égard de l'Espagne que de tout autre pouvoir pour étranger. C'est aussi sur le territoire de la province, dont elle est le chef-lieu, que se sont des 1 ordinairement organisées les troupes patriotiques, qui dans toute la révolution ont fait voya la guerre pour le Haut-Pérou. Dans ses environs on a construit dans un endroit nommé le pour Champ de l’'Honneur, une citadelle avec de grandes casernes et des pavillons pour les gomn officiers. Tucuman est le siège titulaire d'un évèché, dont le prélat réside à Salta ; elle nufac s’est constamment moutrée amie de l’ordre et plus dévouée que les autres villes au système est fr de l'unité. des m
Dans SALTA : Sara, petite ville, dont on porte à 9,000 âmes la population , et ré. ce ch sidence de l'évêque de Tucuman, Entourée de vastes pâturages d’une fertilité extraordi- eaux, naire et couverts d'innombrables bestiaux surtout de mulets , on peut la regarder comme l'aven la foire perpétuelle pour le commerce des provinces intérieures de la Confédération. Pen- étend:
dant la guerre son territoire a souffert plus que les autres.
\ : 3 peut « Daos JUJUY : Jusux, petite ville, que nous nommons pour signaler l'existence d'un
versa
volcan qu'on peut ranger à côté de ceux de Macaluba et de Taman, mentionnés aux pages Chaca 336 et 493, à cause de ses fréquentes éruptions de torrens d'air et de poussière. Coqui
Dans CATAMARCA nous nommerons la petite ville de Caramanca à cause du coton méridi qu'on recueille dans son territoire et qu'on prétend être le meil/eur que l'on connaisse. elle est
Dans RIOJA nous nommerons la célèbre mine d'argent de FamaTinA.
Dans SAN-JUAN : San-Juan De LA FRonTERA, une des villes les plus peuplées de la Confédération, en admettant que sa population s'élève à 16,000 âmes; elle est aussi importante par ses vins et son eau-de-vie, dont elle fait un grand commerce. Jacma, remarquable par sa riche mine d'or, qui, selon M. Nuüez, rapportait dernièrement, année moyenne, 80,000 piastres.
Dans MENDOZA : Mexooza , assez jolie ville, bâtie au pied des Andes sur un plateau élevé et sur le grand chemin qui mène au passage d’Upsallata. Depuis quelques années elle à pris un grand accroissement, dà aux progrès de son agriculture. Ses vins qui ont beaucoup d’analogie avec le Malaga, et les fruits récoltés sur son territoire alimentent un commerce aussi riche qu'étendu. On portait dernièrement jnsqu’à 21,000 âmes sa population, nombre que, sur d'assez bonnes informations qu’on nous a fournies , nous croyons pouvoir réduire à 16,000, Mendoza, ainsi que San-Juan, se distingue des autres ville: de l'intérieur par les progrès faits dans la civilisation; en 1826 on y publiait un journal,
blique
ersés, et surtout à orèts voisines, en es travaux étaient bondante récolte , p le Parana, cerne savant voyageur, le reste du monde ble pendant longla liberté, que de urs années, e sur la rive droite merce commencent
nfédération et siège ortance , est depuis restée presque sans rend un grand enen laine et en coton es, lui donnent une centre d'opposition dération.
rde de 10 à 12,000 ance. En 1816 on nces-Unies du Rio de je tout autre pouvoir hef-lieu, que se sont \ révolution ont fait un endroit nommé le es pavillons pour les t réside à Salta ; elle tres villes au système
la population, et rée fertilité extraordit la regarder comme Coufédération. Pen-
aler l'existence d'un entionnés aux pages de poussière.
acA à cause du coton r que l'on connaisse. INA.
plus peuplées de la ; elle estaussi imporce. JACHA, remarernièrement, année
,000 âmes sa popuurnies , nous croyons e des autres ville: de publiait un journal,
:LLATA, petite ville, dans la vallée de ce nom, importante par la riche mine d'ar- Jont les travaux ont été repris depuis 1824. Les recherches de M. John Gillies ont à un nouvel intérêt sur cette vallée. Ce savant y a reconnu en plusieurs endroits et à des points plus ou moins rapprochés les traces distinctes de l'ancienne route (Camino del Inga), qui menait à la capitale de l'empire des Incas. A la page 109% nous avons décrit celles qui, partant de Cuzco, aboutissaient à Quito. Les restes du chemin , que cet observateur vient de reconnaître , appartiennent à la branche qui traversait le Potosi, se continuait par la route qu’on appelle Camino del Despoblado le long des Cordilières sur les territoires de Salta, Rioja , San-Juan et Mendoza , et poursuivait à travers la vallée d'Upsallata ; on l’a même reconnue dans la vallée de Tenuyan , à environ 34 degrés de latitude. M. Gillies croit qu’elle s'étendait encore plus au sud. Selon ce voyageur on en reconnait des traces certaines le long des Cordillères, dans tous les endroits où les anciennes routes n'ont pas été détruites par leur contact avec des routes plus modernes. « La façon principale , dit M. Gillies , qui paraît avoir été donnée à cette route, consiste dans le nivellement du terrein , daos l'enlèvement des arbres et arbustes , des grosses pierres, etc. Il est évident , d’après la largeur de ces routes, les soins apportés à leur construction et à leur entretien, qu'elles ont beaucoup servi pour les relations avec cés peuples ; leur disposition doit nous donner une haute idée de la puissance et de la civilisation des Indiens du Pérou avant leurs communications avec l'Europe. De nos jours les indigènes sont encore si attachés aux coutumes de leurs ancêtres, qu’ils préfèrent généralement voyager à pied, et sont capables de faire ainsi de très longues courses avec très peu de vivres et sans être fatiguës. Pendant la guerre de l'indépendance , les officiers espagnols durent à leur iufantrie, toute composée d'Indiens montagnards, l'avantage de conserver plus long-temps ce pays (le Pérou) à la métropole. Aucune autre troupe ne pouvait être comparée à celle-là pour la rapidité des marches, au milieu des plus grands obstacles opposés par la nature des lieux. Quelques-uns de ses Indiens, qu'on nomme Cholos dans l'Amérique-du-Sud , voyagent encore de temps en temps à pied , depuis le Pérou , sur les routes des montagnes, pour se rendre au Chili, à Mendoza et autres endroits, où ils font un petit commerce de gommes et autres productions végétales de leur pays et de quelques articles de leurs maaufactures. Cette route par la montagne, dans une partie considérable de sa longueur, est fréquentée maintenant par ceux des habitans de Mendoza et de San-Juan, qui vendeut des mules, transportent des eaux-de-vie et autres articles dans le Haut-Pérou. Ils regardent ce chemin comme plus direct et le préfèrent à tout autre, à raison de l’ahondauce des eaux, des bois à brûler et des pâturages pour leurs mules; et il est à présumer qu'à l'avenir il sera encore plus fréquenté. Cette route est coupée, en divers points de son étendue, par de nombreux défilés ou passages à travers les Cordillères, parmi lesquels on peut citer le défilé de los Patos, devenu célèbre depuis que le général San-Martin le traversa avec son armée, dans son expédition de Mendoza au Chili , avant la bataille de Chacabuco. Plus au nord sont les divers passages qui communiquent entre San-Juan et Coquimbo , et entre la Rioja et Copiapo. Cette dernière place est située sur la frontière méridionale du désert d’Atacuma, et dans cette partie, qui est nommée E/ Despoblado ; elle est traversée par la route qui communique de Salta au port de Cobija , dans la république de Bolivia, à l'autre extrémité de ce mème désert. »
RÉPUBLIQUE-ORIENTALE DE L'URUGUAY
POSITION ASTRONOMIQUE. Zongitude occidentale, entre 55° et 61°. Latitude australe, entre 30° et 35°.
CONFINS. Au nord, l'empire du Brésil. À l’est, l'empire du Brésil et le territoire neutre, espace de terrein compris entre la lagune de Merim et l'Océan-Atlantique, ensuite cet Océan. Au sud, l'Océan-Atlantique et le Rio de la Plata. A l’ouest, l'Uruguay, qui le sépare des états d’'Entre- Rios et de Corrientes compris dans la confédération du Rio de la Plata.
FLEUVES. Plusieurs grands fleuves arrosent les vastes solitudes composent ce nouvel état. Les principaux sont les suivans.
Le Rio pe £a Prara, dont nous avous tracé le cours à la page 935, etc.; il baigne Colonia del Sacramento, Montevideu et Maldonado. Son principal affluent dans cet état est l'Uruguay, qui passe par Soriano ou San-Damingo-Soriano; celui-ci est grossi à la gauche par le Rio-Negro, qui traverse tout l'état de l'est à l'ouest.
Le Cenouvari, qui prend sa source dans les montagnes de Barriga-Negra dans le dis. trict de Concepcion-de-Minas, et, après avoir traversé dans la direction de l'ouest à l'est la partie sud-est de cet état , se rend dans la lagune de Merim.
DIVISION et TOPOGRAPHIE. Les vastes solitudes, qui composent le territoire de cet état, formaient partie de la vice-royauté de Buénos-Ayres, sous le nom de Zanda- Orientale. Après avoir été régie pendant neuf ans par le féroce et cruel Artigas, qui attaqua Buénos-Ayres, envahit l’Entre- Rios, souleva Santa-Fe, arma les Indiens du Grand-Chaco et déso!a le Paraguay par des actes inouis de barbarie, cette contrée, autrefois si florissante, fut envahie par les Portugais et réunie au Brésil sous le titre de provincia Cisplatina. Séparée de cet empire par un article du traité de paix conclu dernièrement entre le Brésil et Buénos-Ayres, elle fut déclarée indépendante, et prit le titre de république Orientale de l'Uruguar. On li connaît aussi sous le nom de Nouvel-Etat- Oriental de l'Uruguay. D'après la nouvelle organisation qu'elle vient de se donner , tout le territoire de la république est partagé en neuf départemens qui prennent le nom de leurs chefs-lieux respectifs; ces départemens sont : Montevideo, Maldonado , Canelones, San-José, Colonia , Soriano, Paisandu, Duragno, Cerro- Largo.
Mowrevinxo, chef-lieu du département de son nom et ca itale de la république. Elle est bâtie en amphithéâtre sur la rive gauche du Rio de la Plata, et sur une petite péninsule; son port, regardé comme le meilleur de La-Plata, est exposé à toute la violence des vents d'ouest nommés panperos. Le plan de la ville est régulier; les maisons, bâties en briques et couvertes d’une terrasse, n’ont la plupart qu’un seul étage ; les rues ne sont pas pavées. Par un article de la paix conclue entre le Brésil et Buénos-Ayres, ses fortifications, qui étaient assez considérables, doivent être démolies ainsi que celles de Colonia. Peu de villes de l'Amérique ont plus souffert que Montevideo. Son commerce, jadis si florissant , est réduit au quart de ce qu’il était, et sa population, qu’on portait jusqu’à 26,000 habitans, ne s'élève plus qu’à environ 10,000 âmes.
Toutes les autres villes sont très petites; voici les plus remarquables : Coconra (Colonia del Sacramento), importante par son port sur le Rio de la Plata, et par ses fortilications qui, comme nous venons de le dire, doivent ètre démolies; MatzbonADo, à l'embouchure du Rio de !a Plata, avec un port; FLoripa , dans l'intérieur, remarquable parce qu'elle a été le siège du gouvernement de l'état peudant la dernière guerre contre le Brésil.
Des persounes étrangères à l'archéologie nous reprocheront peut-être de n'avoir pas mentionné dans les environs de Montevideo le ombeau de Ptolomée , que l’on préteud y avoir été découvert dernièrement. Ce tombeau, d'après les relations publiées dans un grand nombre de journaux d'Europe et d'Amérique , serait décoré d’une inscription grecque , ct renfermerait plusieurs pièces d'armures d’un travail précieux , entre autres tin casque, sur lequel on voit représenté Hector traîné par Achille autour des murs de Troie ! Mais depuis quelques années des savans célèbres , et tout récemment un des collaborateurs du
Temps , journal savamment rédigé sous la direction de M. Coste, ont déjà fait justice de cette prétendue découverte et des absurdes explications, que des juges non compéteus
qui
nal d
“ st Le Lee de publier. Nous avons cru cette explication nécessaire pour nous ! . : abri de la critique, et pour signaler une erreur archéologique, qui n'a pas manque de donner une certaine célébrité aux environs de cette ville.
astes solitudes qui ins.
a page 935, etc.; il principal affluent dans o-Soriano; celui-ci est st à l'ouest.
iga-Negra dans le disection de l'ouest à l'est
EMPIRE DU BRESIL
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 37° et 5° Latitude, entre 4° boréale et 33 australe. ‘ bise CONFINS. Au nord, la république de Colombie, les Guyanes Aï glaise, Hollandaise et Française et l'Océan-Atlantique. A l’est l'Océan Atlantique. Au sud, l'Océan-Atlantique, la république Orientale de l'Urupuay, et ë dictatorat du Paraguay, A l'ouest, la confédération du Rio de 2e sEaue le du Paraguay, et les républiques de Bolivia ; du Pé- . FLEUVES. Parmi le grand nombre de fleuves qui arrosent le vaste territoire de cet empire, nous nous bornerons à décrire le cours des vingt suivans, parmi lesquels quatre l’Amazone, le Tocantin, le Sani Pnsien et le Rio de la Plata, ont déjà té décrits à la page 935 avec les plus rrands fleuves du Nouveau-Monde. Tous se jettent dans l'Océan-Atlantique pr plusieurs sont grossis par des affluens dont le cours égale celui des plus grands fleuves de l’Europe, le Volga seul excepté. Ces fleuves sont : ‘
L'OyAroc; son cours est peu considérable, mais il est important par le volume d eaux re par 'il sé i i San à l'en rt pai ce qu'il sépare la Guyane-Française de la Guyane qui appartient L'Awazone; il vient de la république de Colombie, traverse de l’ouest à l'est la vaste province du Parà et après y avoir arrosé les villes ou bourgs d’Olivenca, Obidos ou Pauxis Santarem , Almerim , Gurupa et Macapa, il entre dans l'Atlantique, Ses princi ux allluens à la droite sont : le Javbary, qui vient du Pérou et sépare cette républi He l'empire du Brésil; il passe par Borba ; le Jutay ou Hyatahy; le Jurua ou io ps Je Tefe où Jepé, qui passe par Ega; et le Purus; tous ces affluens viennent de la république du Pérou et arrosent les solitudes encore peu connues de la comarque du Rio- Negro dans la province du Parà; la Wadeira, qui vient des républiques de Bolivia et du Pérou ; elle traverse la comarque du Rio-Negro, où elle passe par Borba; elle est grossie par le Guapore, qui descend des Campos-Parecis et passe peu loin de Matto-Grosso où Villa-Bella et par le Fort do Principe da Beira ; le Topayos, nommé Juruena ou Jure na, dans la partie supérieure de son cours; il naît dans les Campos-Parecis dans la province de Matto-Grosso, la parcourt du nord au sud, ainsi que celle du Parà ; c'est dans celte dernière qu'il baigne l’aldea ou village des Mundrucus, Pinhel Aveiro et Alter-do-Chào; l'Arinos à la droite est son principal affluent; le Xingu, qui prend sa source dans la partie orientale du plateau des Campos-Parecis, traverse le pays des Bororos et de plusieurs autres nations indépendantes, dans la province de Matto-Grosso arrose celle du Parà , et baigne dans cette dernière Souzel et Pombal. E 27 principaux affluens à la gauche de l'Amazone sont : l'Zca ou Putum a Jo et | e lapura où Caqueta, qui viennent de la république de Colombie; le Ri o- Ne | gro, qui est le plus considérable de tous ces affluens; on s’accorde maintenant à placer | sa source dans la serra de Tunuhy dans la république de Colombie , où il passe ur | Carlos ; ensuite il entre dans l'empire du Brésil, où il traverse du nord-ouest ent | la vaste comarque du Rio-Negro, en baignant Thomar, Barcellos, Moura et Barra do | Rio-Negro; il est grossi à la gauche par ie Cassiquiare, bras de l'Orénoque qui vient de | | |
, qui composent le é de Buénos-Ayres, e pendant neuf ans es, envahit l’Entre- Chaco et désola le , autrefois si florissil sous le titre de le du traité de paix elle fut déclarée ine l'Uruguay. On li l'Uruguay. D'après out le territoire de rennent le nom de lontevidco, Maldolu, Duragno, Cerro-
m et capitale de la zauche du Rio de la comme le meilleur ouest nommés panmâties en briques et age ; les rues ne sont sil et Buénos-Ayres, ivent être démolies ne ont plus souffert tréduit au quart de 6,000 habitans, ne
quables : Coronra (Co- Plata, et par ses fortilss; MazbonaDo, à l'emieur, remarquable parce guerre contre le Brésil.
être de n'avoir pas menque l’on prétend y avoir publiées dans un grand inscription grecque , et entre autres un casque, es murs de Troie! Mais n des collaborateurs du , ont déjà fait justice de les juges non compéteus
la SOA et par le Aic-Branco, qui traverse du nord au sud la comarque du Rio-Negro ; we le Rio-Trombetas «l'Anau rapare, qui descendent du versant méridio= nal de la Serra de Tumucumaque et traversent la comarque du Parà,
Le Tocanri ou Pan, formé par la réunion de deux grandes branches, le Tocawrix proprement dit et le Rio-GRaNDE ou AnAGUAYA, nommé aussi ARaGuaA y, et non Uraguay comme on le trouve sur plusieurs cartes; celle-ci doit être regardée comme la branche p'incipale, L'Araguaya elle-même est formée par la réunion de plusieurs courans qui des. cendent des premiers échelons de la Serra dos Vertentes dans la province de Goyaz ; sépare cette province de celles de Matto-Grosso et du Parà ; ce grand courant forme dans la province de Goyaz la grande île Santa-Anna, passe par Almeida et par l'emplacement où l'on avait projeté la fondation de San-Joào de Duas-Barras ; traverse ensuite la partie orientale de la province du Parà, et après y avoir baigné Villa-Viçosa ou Cametà , et Parà ou Helem, il entre par une large embouchure dans l'Océan; le Tajipuru, canal naturel , très étroit du côté de l’Amazone, fait communiquer ce dernier avec le Tocantin ; le principal affluent de l'Araguaya est le Rio das Mortes, qui parcourt la partie orientale de la province de Matto-Grosso. Le T'ocanrix proprement dit nous parait être formé par la réunion des deux courans principaux de la province de Goyaz, nommés Rio pas Armas et Mananuo; il traverse ensuite la partie orientale de cette province, où il reçoit un grand nombre d'affluens , parmi lesquels nous nommerons le Paranan à la droite.
Le Mananmio, dit Mranim où Mean dans la partie supérieure de son eoufs; re fleuve naît dans la Serra do Itapicuru dans la province à laquelle il donne son uom, et la traverse du sud au nord. Après avoir reçu le Grajahu ou Santona et le Pinaré ou Pindaré à la gauche, il entre daus la baie de San-Marcos vis-à-vis l'ile Maranhào.
L'Traricuru, descend de la serra de ce nom , baigne du sud au nord la partie orientale de la province de Maranham, passe par Caxias ou Cachias et Itapicuru, et y débouche dans la baie de San-José.
Le ParanagiBa où Parnanisa est un des cinq grands fleuves du Brésil ; il naît dans la Serra dos Guacuruaguas ou Curucuruaguas, et sépare pendant toute la longueur de sun cours la province de Maranhào de celle de Piauhy. Ses principaux affluens sont à la droite le Gorongueia, qui passe par Jurumenha, et le Caninde, grossi par le Piauhy à la gauche, qui donne le nom à une province de l'empire. Le principal affluent à la gauche est le Rio de Balças; il traverse la partie méridienale de la province de Maranhào.
Le Seana a un cours très borné, et n'est mentionné ici que parce qu’il donne son nom à une des provinces de l'empire; son embouchure est peu éloignée de Cidade-da- Fortaleza ou Seara.
L'Icuaripe ou laGuanise. Quoiqu'il soit le plus grand fleuve de la province de Seara, il n'en est pas moins un des plus petits fleuves de l’empire; il traverse la partie orientale de cette province eu passant par Aracaty, que plusieurs cartes écrivent à tort Ararali; le Sal/gado, qui baigne Yco, est son principal affluent à la droite,
Le Rio-GranDe-po-NonTe, dit autrefois Porener, et le Rio-ParAn1BA-DO-NORTE ; ce sont deux fleuves d'un cours assez borné; la partie supérieure de leurs bassins laisse encore beaucoup à desirer ; ils traversent les deux provinces de l'empire, auxquelles ils donnent leurs noms.
Le Rio San-Faancisco, c'est un des cinq graads fleuves du Brésil; il naît dans la Serra da Canastra dans la province de Minas-Geraes, la traverse du sud au nord, et parcourt de l’ouest à l’est celles de Pernambuco et de Sergipe; dans ce long trajet il passe au travers ou tout près de Urubu, Rio-Grande, Pilào-Arcado, Santa-Maria et Villanova de San-Francisco. Ses principaux affluens sont : le Rio das Velhas et le Rio-Verde à la droite; le Paracatu et le Rio-Grande à la gauche; tous dans la province de Minas-Geraes.
Le Rio-Irarrcuru , nommé aussi Jacosina et Rro po Perxe, dans la partie supérieure et moyenne de son cours; il traverse le nord de la province de Bahia en passant par Jacobina et Itapicuru,
Le Paracuacu où Peruacu; il est formé par deux branche; du même nom, qui descendent de la Serra de Manguadeira, traverse la proviuce de Bahia , et après avoir arrosé Cachoeira, se jette dans la belle baie qui donne le nom à cette province,
Le Rio as Conras; ce fleuve descend de la Serra das Almas, traverse la comarque dos Ilheos dans la province de Bahia, et à Rio de Contas, il entre dans l'Océan.
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Le Rio Panoo, qui naît dans la Serra d'Espinhaço dans la province de Minas-Gerues, en arrose une partie ainsi que la comarque dos Ilheos dans celle de Bahia; deux canaux naturels le font communiquer avec ie Rio Belmonte.
Le Rio-GraNbe DE Bermonte; ce fleuve est formé par la réunion des deux branches qui prennent leurs sources dans la Serra do Espinhaço dans la province de Minas-Geraes; elles sont connues sous les noms d'Anaçuaux et de Jiquirinnonua ; celle-ci est la plus occidentale et est renommée par les diamans qu'on y trouve. Après leur jonction, qui a lieu à Minas-Novas, le Rio-Grande de Belmonte, traverse la comarque de Porto-Seguro dans la province de Bahia, et à Belmonte il entre dans l'Océan ; le Rro pe Sazsa, canal uaturel toujours navigable, met en communication ce fleuve avec le Rio Pardo.
Le Rio Doce, dil PrranGa dans la partie supérieure de son cours; ce fleuve, très rapide et peu navigable, naît dans la Serra do Espiuhaço, et parcourt les provinces de Minas-Geraes et de Espirito-Santo.
Le Panauisa, dit aussi PanauiBa-Do-Sur, pour le distinguer du Parahiba-do-Norte, est le plus grand fleuve de la province de Rio-de-Janeiro. Il naît dans la comarque de San-Paulo, dans la province de ce nom, traverse celle de Rio-de-Janeiro, et après y avoir baigué San-Salvador dos Campos, ou Campos, entre dans l'Océan.
Le Rio-Granbe De San-PeDro, dit aussi Rio-Granpe-po-Suz, pour le distinguer du
Rio-Grande-do-Norte. Ce fleuve n'est autre chose que le canal par lequel les lagunes de los Patos et de Mirim communiquent avec l'Océan. On pourrait regarder le Jacux, qui est le plus grand courant qui se rend dans ce vaste estuaire, et qui naît dans la Serra dos Tapes, comme sa branche principale; le Jacuy traverse la province de San-Pedro et baigne ou côtoie Viila do Riv-Pardo, Nossa - Senhora da Conceiçio da Caxoeira, Santo-Amaro et Portalegre; il mêle ensuite ses eaux avec celles de la lagune de los Patos; le Rio-Grande de San-Pedro proprement dit passe par la ville de San-Pedro ou de Rio-Grande.
Nous avons vu à la page 935 que ‘e Rio px LA PLara est formé par la jonction de l'Uruauay (Uraguaÿ) avec le Parawa ; celui-ci, qui est la branche principale, naît dans la Serra de Mantequeira dans la province de Minas-Geraes, il en traverse la partie méridionale, sépare ensuite la province de San-Paulo de celles de Goyaz et Ma:to-Grosso, ainsi que le territoire du Brésil de celui qui appartient au dictatorat du Paraguay; enfin il entre dans celui des États-Unis du Rio de la Plata. Ses principaux affluens à la droite, dans les limites de l'empire , sont: le Rio das Mortes, d’un cours borné, mais remarquable parce qu'il donne son nom à une comarque de la province de Minas-Geraes; le Parana-1ba, qui traverse la partie méridionale de la province de Goyaz; le Rio-Pardo, qui sépare l'extrémité sud-ouest de cette dernière de celle de Matio-Grosso; malgré ses nombreuses cataractes il sert à la navigation sur des canots, qui a lieu entre San-Paulo et Cuyaba. Les principaux affluens du Parana à la gauche sont : le Rio-Ferde, dans la partie méridionale de la province de Minas-Geraes ; le Tieté, qui passe à une petite distance de Ytu et à Porto-Feliz, dans la province de San-Paulo; l'{guazu, Guazu dit aussi Corityba, qui passe par Corityba, et qui dans la partie inférieure de son cours sépare cette province du territoire de l'état de Corrientes dans la confédération du Rio de la Plata. Le Paraguay, que nous avons vu être le plus grard des affluens du Parana, prend sa source dans la province de Matto-Grosso, sur le versant méridional des Campos-Parecis, parcourt l'extrémité méridionale de cette grande province , en traversant le lac temporaire des Xarayes, passe par Coimbra et poursuivant sou cours va séparer la confédération du Rio de la Plata du diciatorat du Paraguay. Ses principaux affluens du côté du Brésil sunt : le San-Lourengço, grossi par le Cuyaba, qui baigne la ville de ce uom; le Taguary et le Mondego ou Embotetinu; ce dernier trace une partie de la frontière de l'empire.
DIVISION et TOFPOGRAPHIE. Jusqu'en 1808, le Brésil formait la plus vaste comme la plus importante des colonies de la monarchie Portugaise. A la suite des évènemens qui forcèrent le roi de Portugal à quitter ses états d'Europe pour aller résider au Brésil, cette contrée fut déclarée royaume ; ‘et plus tard, en 1823, empire , deux ans environ après le départ
snene cn tement ennemi era eo —
du roi pour Lisbonne. C'est à cette époque que l’on changea les divisions administratives du Brésil, qui subirent par la suite plusieurs importantes modifications. Le tableau suivant offre toutes les provinces et leurs comarques (comarcas), telles qu’elles étaient à la fin de 1829. On nous assure que depuis lors il n’y a eu aucun changement considérable.
Nous pus Provinces sr Des Cuers-Lieux, Vivues &T LIEUX LES PLUS namar- Comanques. QU'ABLES.
Rio-Du-JAN&IRO, . ,,..,,.... Rio-ps-Janerro (San-Schastiào, Saint-Sébastien); Boa- Vista; Santa-Crus; Bota-Fogo; Macacu; Magé; Mandioca; Marica; Cabo-Frio; Campos (San-Salvador dos Campos); Cantagallo; Novo-Friburgo; Angra dos Reis (liha-Grande); les tles Grande, Marambaya, etc, etc,
San-Pauro.
Comarque de San-Paulo. . . San-Pautos Santos; Villa-da-Princeza; Taubaté: Guaratinguetà; San-Sebastiäo; Icarehy.
Comarque d'Ytu..,... +. Ytu (Hitu); Porto-Feliz; Sorocaba; Mugy-Mirim.
C. de Paranagua-etCorityba. Corityba; Paranagua; Cannanea; Iguapé; Castro; Guaratuba.
SANTA-CATHARINA, 0... Cibane pe Nossa-Senwnona (Cidade de Nossa-Senho+ ra-do-Desterru); San-Francisco; Laguna; Santa. Anna; San- Miguel,
San-Penno. , .,,,,,.,.,,,, POnTALEGRE (Porto-Alegre); Rio-Pardo; Rio=Grunde (San-Pedro, San-Pedro de Rio-Grande); Estreito; Villa-Nova-da-Caxoeira; Piratinim; San-Miguel; San- Nicolao.
Marro-Gnosso. . ....,..,... Marro-Grosso (Cidade de Matto-Grosso jadis Villa. Bella); Cuyaba; Diamantino; San-Pedro-del-Rey; Nova: Coimbra; Forte-do-Principe-da-Beira; Camapuan.
Goyxaz.
Comarque de Goyaz. ..,. Goxaz (Cidade de Goyaz ou Goiar, dite autrefois Villabon); Meia-ponte; Pilar; Ouro-fino; Santa-Crus; Santa-Ritta; Crixa; le district des Diamans,
C. de S.-J, das Duas-Barras. Natividade; Aquaquente; Cavalcante; Conceicüo; Tahiras; San-José dos Tocantins; Porto-Real; San-Joûoda-Palma.
MinaAs-GERAES.
Comarque de Ouro-Preto. Cinanr-no-Ouro-Pazro (autrefois Villarica); Marianna; Barbasinas; San-Bartholomeu; Santa-Barbara; Antonio+ Pereira; Inficionado; Catas- Altas-de-Matto. Dentro.
Com. du Rio das Mortes. San-Joho-del-Rey; San-José; Campanha (Villaro eau Queluz; San-Carlos de Jacuhy
acuhy).
Com. du Rio das Velhas...Sabar à (Vill-Rent-do- Saba); Cahyte (Villa-Novada-Raynha); Pitangui,
Comarque deParacatu. .. Paracatu (Paracatu-do-Principe); San-Romüo; .fraxt (San-Domingo do Aruxà).
C. du Rio San-Francisco. . Rio-Grande (Rio Sun-Francisco das Chagas); Piläo- Arcadn; Campo-Largo.
Comarque do Serro-Frio. Villa-do-Principe; Fanado (Villa-do-Bom-Successo); Agua-Suja; Barra-do-Rio-das-V'elhas. Je district Diamantin avec Tijuco.
EsviRiTo-SanTo. . .,,,...,, Vicronta (Cidade da Victoria); Jtapemirim; Guarapary; Almeida (NVilla-Nova de Almeïda); illa-Pelha-do- Æspirito-Santo.
Baura.
Comarque de Bahia. . ... Banta (San-Salvador); Caxoeira; Maragogipe; Nazareth; San: Amaro; Ttapicuru; Isuaripe. L'ile de Taparica ou Jtaparica.
Comarque. de Jacobina..Jacobina ; Villa de Contas; Villa-Nova do Principe; Joazeiro.
Comarque dos lheos. ...San-Jeorge (fheos); Olivenca; Camamu.
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Com, de Porto-Seguro... Purto-Seguro; Santa-Cruz; Caravellas; Leopoldi
“'vimonte; SanMattheus; Villa-Vicosa; Alec aça,
SenGtrs ou Sanaôrre, . . , ..., Sunuire (Cidade Li San-Christovao ); Estancia; Las rto; Willanova de San-Francisco; Proprii r
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Comarque do Recife. . .... Panwamuco (Cidade do Recife); Santo- Antonio de Cas fostner dnstinhes Serinhem (jadis Villa-Formosa ) ; (pojuca.
Comarque de Olinda. .,. Olinda; Goyanna; Pasmado; Iguarassu ; Limoeiro ; Pad-d'Alho, Vile d'Jtamaraca. " Ent nb
Com, do Sertào (du Désert). . Symbres ? (jadis Ororaba); Santa-Maria (Indios Real
de Santa-Maria); Fores; Guarahey; Pambu (Santo-
Antonio de Pambu),
rinceza; Taubaté; Guaarehy.
raba; Mugy-Mirim.
nmanea; guapés Castro; PARARYBAS noue +... Panauysa (Cidade da Parahiba); Montemor, Filla-Real; Pilar do fepus Pombal.
idade de Nossa-Senho- RiO-GRANDE. , , 4, + Naraz (Cidade de Natal); Fillanova da Princeza (jadis
co; Laguna; Santa- Anna; pu A Lee pres E shae (jadis Guajiru). L'ile de
Rio-Pardo; Rio= Grande Crana où Cana.
Rio-Grande); Estreito; Comarque de Ceara. . .... Ciara (Seara, Cidade da Fortaleza); Aracaty; Grana; atinim; San-Miguel; San- Sobral (jadis Garassu) ; Filla-Fiçosa. Comarque de Crato. .,.., Crato; Jeco (Yo); San-Joûo do Principe.
tto-Grosso jadis Villa. PURE, roses + Ouynas (Cidade de Oeyras); Parnahiba (Paranahyba);
San-Pedro-del-Rey; Nova. É Piraruca; Poti; Jerumenha; Pernaguà.
la+Beira; Camapuan,. Manammâo. : 4,4... Mananuio (Cidade de San-Luiz); Hycatu; Caxias (Cachias); Itapicuru-Grande; Guimaraens; Alcantara; Lu-
a Goiaz, dite autrefois nul miars Tutoya.
Ouro-fino; Santa-Crus; p 4 À ra à Comfarque do Parà ...... PanÀ (Belem, Santa-Maria de Belem, Cidade de Belem);
Villa-Vicosa (jadis Cametà); Santarem; Gu Curupa); Sousel; Obidos dus Pauxis); honte rupi; Collares ; Ourem; Melgaco; Pombal ; Alter do Chüo; Pinhel.
Comarque de Marajo. . :. Villa de Monforte (Villa Joannes); CA “es; Soure;
Salvaterra; Monvaras.
Comarque do Rio-Negro...Barra-do-Rio-Negro; Barcellos; Thomar; Moi: ra; Olivenca (jadis San-Paulo); Borba; Serpa; Silves.
'avalcante; Conceicüo; Ta- ; Porto-Real; San-Joûo-
ois Villarica); Marianna; u; Santa-Barbara; Antous Altas-de-Matto. Dentro.
José; Campanha (Villa-
MR PARLE RE ANT Rio-ps-Janemmo, dite aussi simplement Rio, chef-lieu de la province
de ce nom et capitale de l'empire. L'emplacement qu’elle oc’ npe était aplé anciennement Guenabara pur les inambas. C’est un: grande ville, : âtie sur une grande baie qui forme un des plus beaux purts de l'Amérique. L'entrée en est défendue par plusieurs forts : celui de Santa-Cruz , bâti contre la montagne dite le Pico, et ceux de Fillagagnon et de üha das Cobras (île des Serpens), construits sur deux îlots dans l’intérieur de la baie, sont les plus importans. 11 faut distinguer dans Rio-de-Janeiro la ville proprement dite, ou la ville vieille, et la ville nouvelle ; celle-ci à été bâtie à l’ouest de la première depuis 1808; la vaste place, ou; pour mieux dire, le campo de Santa- Anna, les sépare. Des rues larges , droites, pavées de grès et garnies de trottoirs; de belles maisons, la plupart bâties en granit; plusieurs places publiques et quelques édifices assez beaux, justifient le jugement favorable porté par plusieurs voyageurs sur cette ville ; il faut avouer cependant que la ville vieille offre plusieurs vilaines constructions et plusieurs rues étroites et tortueuses.
a); Cahyte (Villa-Novaipe); San-Romüo; .fraxt isco das Chagas); Pilao-
ado (Villa-do-Bom-Suc- Rio-das-Velhas. Je dis-
Itapemirim; Guarapary; meida); Filla-Velha-doira; Maragogipe; Naza- Iguaripe, L'ile de Tapa- Villa-Nova do Principe;
nca; Camamu.
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Les édifices les plus remarquables sont : le palais impérial, autrefois la résidence du vice-rois c’est un bâtiment bâti en granit, composé de trois édifices séparés, réunis par des galeries couvertes ; leur architecture n'offre rien de remarquable ; le palais épiscopal ; la monnaie ; l'arsenal de terre ; V'arsenal de la marine; les bureaux de l'armée (tre, où casa do exercito); la douane, Parmi les églises qui se fout plus remarquer par leurs ornemens et leurs richesses intérieurs que par leur architecture, nous citerons : la cathédrale, près de laquelle se trouve la chapelle impériale ; V'église de Nossa-Senhora da Candellaria ; la chapelle de Saint-Pierre et celle de Santa-Cruz, On doit ajouter le thédtre de San-Joio, où l'on joue l'opéra italien ; le couvent des Bénédictins, remarquable surtout par la beauté de sa situalion; et le magnifique agueduc da Carioca terminé en 1740; c'est une imitation de celui de Lisbonne, et sans contredit un des plus beaux de | Amérique; il peut avoir une demi lieue d’étendue. Les plus belles places de Rio sont : la place du chdteau, sux laquelle se trouve le palais impérial; elle donne sur la baie; uue fontaine complète le tableau qu'offre sa vue; la place du Rocio, qui lui est supérieure pour les dimensious; la plac: du Peloirinho , autrelois nommée Capim ; Va place de San- Domingo ; enfin le campo de Santa- Anna, remarquable par son immense étendue et par sa fontaine, mais qui est encore un espace presque entièrement ouvert, destiné à devenir une des plus belles places du monde.
Plusieurs instituts littéraires ont été établis depuis 1808 dans la capitale du Brésil; nous nowumerons : l'école de médecine et de chirurgie, annexte à l'hôpital militaire ; l'école des beaux-arts ; V'école de navigation ; le séminaire de San-Joachim ; Ve lycée de Saint-Jean ; l'école militaire ; V'écolé de droit ; celle d'histoire naturelle ; Vinstitut de commerce et l'université, qu'on vient de fonder; la bibliothèque impériale ; \e cabinet de minéralogie ; etÿhors de la ville, le jardin botanique. Ce dernier établissement, dirigé avec le plus grand soin, peut devenir de la plus haute importance pour tout le Brésil. On y a naturalisé le thé, qui y vient parfaitement, ainsi que le canellier, le geroflier, le muscadicr, le laurier camphré, et une foule d'arbres et de plantes exotiques, dont la culture peut être adoptée en peu d'années dans toute l'étendue du Bresil. 1 y a 6o ans, il n’existait point un seul pied de cafer dans la province de Rio-de-faneiro , et c'est maintenant une des sources de sa richesse. On ne saurait faire trop de vœux pour que l'arbre à pain de la mer du Sud se naturalise dans ce beau jardin, pour se ré-
andre ensuite dans le reste de l'Amérique-Méridionale. Cette ville, qui, il y a quelques années, n'avait qu'une seule imprimerie, en possède actuellement plusieurs; et, bien que jusqu’à 1820 on n’y ait publié qu'un seul écrit périodique , il en paraissait déjà dix en 1828. Rio a un grand nombre de marchés où l’on voit étalées des provisions et des denrées de tout genre, et, ce qui afilige encore tous les amis de l'humanité, on y vend publiquement les esclaves au grand marché destiné à ce commerce abominable. Peu de villes offrent de plus belles promenades que la capitale du Brésil. Outre les places que nous avons mentionnées, élle possède un emplacement destiné à cet cbjet et nommé le passeio publico. Un petit emplacement y est consacré aux leçons de botanique, parce que le jardin destiné à l’enseignement de cette science est situé à une trop grande distance. L'abolition de plusieurs restrictions qui génaient la liberté du commerce
a fait naître, chez les habitans de Rio, le goût pour les entreprises et pour
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berté du commerce entreprises et pour
les spéculations commerciales, Un grand nombre de négocians anglais, français et allemands sont allés s’y établir, et ont imprimé un grand mouvement à son commerce; cette ville figure déjà parmi les places les plus commerçantes du monde, et elle est sans contredit, sous ce rapport ainsi que sous celui de la population, la première de toutes les villes de l'Amérique-Méridionale. Sa population doit actuellement être au-dessus de 140,000 âmes, nombre auquel nous avons cru pouvoir l'évaluer à l'époque de la publication de la Balance politique du Globe.
Les environs de Rio-de-Janeiro sont renommés par les admirables tableaux qu'y offre la nature, C'est la beauté de la situation, la bonté du climat et les richesses végétales plutôt que l'œuvre des ‘ho qui ÿ attirent l'attention du voyageur. Parmi les lieux les plus remarquables sitfés" dans le voisinage de cette métropole, nous nous bornerous à signaler les suiväté : Boa-Visra, maison de plaisance de l'empereur, bâtie sur une petite hauteur, d'où l'on jouit d'une des plus belles vues sur la buie; Bora-Foco, baie charmante, où se trouve une maisou de plaisance impériale; Ponro DA Esraaiza, village florissant par le commerce et situé sur une montagne; Maxptoca , superbe possession de M, Langsdorff, dans une position charmante; Sax-Cuisrovio, autre village, imaiutenant réuni à la ville, avec une maison de plaisance de l'empereur, Beaucoup plus loin et dans un rayon de 6o milles on trouve: Sasra-Cauz, avec un assez beau palais impérial , jadis propriété des jésuites ; une plantation considérable appartenant à l'empereur en dépend. Macaeu, jolie petite ville, importaute par ses plantations et par sa population, Caso-Fnie , par,ses pêcheries; on ÿ jouit d’une vue superbe, Manica, très lite ; elle possède une éylise qui n'est inférieure qu'aux plus beaux temples de la capitale.
San-Sazvanon, nommée communément Bauia, chef-lieu de la province de Bahia, bâtie en grande partie sur un terrein escarpé, à environ Goo pieds au-dessus du niveau de la mer, et en partie sur la plage de la magnifique baie de Tous-les-Saints (de Todos-os-Santos) qui y forme un des plus beaux ports de l'Amérique. La partie haute, qui est la plus considérable, s'appelle la Cédade- Alta ; elle embrasse aussi les deux faubourgs nommés la Fictoria, au sud, et Bom-Fim , au nord ; la partie qui borde a mer s'appelle Praya. La cité haute est la demeure des gens aisés, et contient les Fatimens les plus remarquables de la ville ; on y trouve de grandes et belles rues. Les rues de la ville basse sont irrégulières, étroites et tortueuses, ce qui dépend en grande partie de £a situation; la plupart des maisons sont bâties en pierres; plusieurs ont de trois jusqu’à cinq étages; leur. extérieur est assez beau; elles sont garnies de balcons et plusieurs ont des jalousies en place de croisées. On peut dire que Bahia est la première ville du Brésil par le nombre et par la beauté des édifices qui la dévorent, bien que quelques-uns seulement puissent soutenir la comer a sous le rapport de l'architecture, avec ceux des grandes villes de a ci-devant Amérique-Espagnole. Les édifices qui méritent surtout d’être mentionnés sont : l’ancienne église des jésuites, qui depuis plusieurs années sert de cathédrale; on la regarde comme le plus beau temple de tout le Brésil; le palais dévgouverneur ; l'hôtel de ville (caza da camara); le tribunal d'appel (caza da relaçào); le palais archiépiscopal ; Vhôpital militaire et V'écule de chirurgie ou le:ci-devant collège des jésuites; les couvens et les églises des franciscains, des carmes et des bénédictins. Tous ces édifices se trouvent dans la ville haute. Dans la basse, nous nomme rons l'église de la Conception (Conceiçao) , dont les pierres ont été apportées de Portugal numérotées; la nouvelle bourse , qui n’est pas d’une architecture assez sévère ; l'arsenal maritime, qui est le premier établissement
de ce genre de tout le Brésil ; et la douane. Dans le faubourg de Bom-Fim se trouve la belle chapelle de Bom-Fim , visitée tous les ans par un nombre immense de personnes à l'époque des fêtes qu'on y célèbre. C’est dans le faubourg opposé de Victoria que se trouve la jolie chapelle da Graca, l'église la plus ancienne de Bahia ; une tombe, portant le millesime de 158, est consacrée à la mémoire de la célèbre Catherine Alvarès, indienne de ln tribu des Tupinambas, à laquelle appartenait tout le territoire de la caupitainerie. ! 3 | Les principaux établissemens littéraires de Bahia sont : l'école de chirur. ie, imitation de celle de Rio-de -Janeiro; le gymnase, le séminaire et la “bliothèque publique, fondée, au moyen d’une loterie, par le comte dos Arcos, un des derniers gouverneurs; c'est le se établissement de ce genre de tout le Brésil, et il est surtout bien fournien livres français et anglais. On doit ajouter qu'en 1828, on publiait quatre journaux dans cette ville. Bahia possède un thédtre assez grand etune des plus belles promenades publiques de l'Amérique ; cette dernière, nommée le passes publico, est située sur le point le plus élevé à l'extrémité sud-est de la ville, pus du fort San-Pedro; on y respire un air fraiset on y jouit d'un des plus eaux points de vue qu'on puisse imaginer; on y a élevé un obélisque, sur lequel une inscription indique le jour et l’année où le roi Jean VI mit pied à terre à Bahia : c'est le premier monarque européen qui ait touché le sol du Nouveau-Monde, Un lac pittoresque, désigné sous le nom de Dique, | offre des promenades charmantes mais solitaires, et suit presqu’entière- [ ment la ville, de manière à ce qu’elle soit en quelque sorte environnée d’eau, même du côté qui ne regarde pas la baie; on y rencontre un assez | jusqu’en !
grand nombre de caymans. Bahia a été la capitale du Brésil j 1763; elle est restée encore sa métropole ecclésiastique, puisqu'elle est la résidence de sad ré ad dont relèvent tous les évèques de l'empire. Bahia est aussi le siège d’un tribunal d'appel, dont le ressort s'étend sur les - provinces centrales du Brésil. Son commerce florissant a engagé un grand
nombre de négocians portugais, francais, anglais, allemands et d’autres t nations , à s’y établir. Sous ce rapport, elle n’a d’autres rivales que Rio- «de-Janeiro et se place à côté des villes les plus commerçantes du Nouveau- t Monde. Cette ville est aussi la /a première place forte de l'empire ; le fortim t do mar, avec ses casemattes où l’on conserve la poudre qu'on fabrique dans 1
ses environs, est la partie la plus importante de ses nombreuses et vastes fortifications ; sa forme est circulaire , il est bâti sur un rocher isolé de la baie et peut défendre le port et la ville. Le grand nombre de personnes so viennent à Bahia de tous les lieux situés autour de sa baie et même
e quelques lieux plus éloignés, et le grand nombre de vaisseaux marchands qui se trouvent continuellement dans son port, rendent très difficile
l'estimation de sa population permanente. D'après les renseignemens que n nous avons pu nous procurer de plusieurs sources, nous croyons pouvoir l'évaluer à environ 120,000 âmes, nombre qui, à l'exception de Rio-de-Ja- d
méiro, dépasse celui de toutegles autres villes de l'Amérique-Méridionale.
Les environs de Bahia , que les Brésiliens nomment le Rxconcavo , offrent la partie du Brésil où la: Paie est le plus concentrée ; elle est parsemée de gros bourgs ‘et d'un q grand nombre de villages , qui tous fleurissent par les riches produits de leur agriculture ; d celui de Nossa-Summona Da Puma, dit communément Taraorre, est remarquable par la maison de campagne de l'archevêque et surtout par ses vastes chantiers, où l'on con-
em
mnt comes
struit un grand nombre dé beaux vaisseaux , qui pour la solidité sont supérieurs même à ceux qu'on cousifoit dans l'Inde, Plws loin et dans un rayou de 40 milles on trouve : Caxü#in a (Gachoeira), ville qu'on cherche en vain sur plusieurs cartes généralement estimées et trés récentes, quoiqu'elle soit la plus importante de toute la province après Bahia, non-seulemei:t pour sa population qu'un porte à 16,000 âmes, mais aussi pour les produits de son agriculture et pour son commeréé florissant avec l'intérieur, Manacocire » Naunnxvm, Sanro-Amano et fraricuau, impnriantes jar les produits de leur agricultures loua- RUPE , par ses nombreuses fabriques de tuiles et de poterie. Enfin l'ile d'Irarantes , la plus grande de celles qu'on voit dans la magnifique baie de San-Salvador, En général, les bourgs du Reconcavo font un grand commerce de farine de manioc, de légumes secs, de tabac et de sucre; plusieurs pécheries de baleine (armaçdes) offrent une branche fructueuse d'industrie,
Cinanx po Recire, dite communément Prnnamsuco, chef-lieu de la rovince de ce nom , et entièrement différente de la ville d'Olinda, avec aquelle les géographes la confondent dans leurs descriptions. Pernambuco est en quelque sorte une ville triple, puisqu'elle se compose de trois parties distinctes, savoir : RAecife proprement dite, bâtie sur une péninsule qui s'étend au sud de la ville d'Olinda : c'est la partie de la ville la plus commerçante et celle où se trouvent la douane , l'intendance de la marine et les chantiers de l'empire; Santo- Antonio, sur une île formée par les bras du Capibaribe;,un grand pont, presque tout en pierre, la joint au Recife; cette partie:egt en général mieux bâtie que la précédente; on y trouve la trésarerie , le palais du gouverneur, le thédtre et \e marché principal; enfin, Bou - Vista, sur le continent; un pont de bois, le plus grand du Brésil, traverse un bras du Capibaribe. Pernamhuco ne se distingue pas beaucoup sous le rapport littéraire, puisque les principaux établissemens de ce genre se trouvent à Olinda , qui en est tout près; elle possède cependant un petit grmnase et plusieurs écoles inférieures. En 1828, on y publiait trois journaux, Cette ville est assez bien fortifiée du cit dé la mer, et son port est le plus fréquenté après ceux de Rio-de-Janeiro et de Bahia. Son commerce a pris un tel essor depuis vingt ans, que sa population ne saurait être évaluée actuellement au-dessous de 60,000 âmes. Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 40 milles on trouve : Orinna , ville très déchue , avec environ 7,000 habitans, mais importante par son évèché , sa belle cathédrale , sou séminaire et son jardin botanique. On doit aussi nommer beaucoup plus loin : Sanro-Anronio px Cano-Acosrinno, Senimuum, jadis nommée Vicua-Fonmosa ; et Goxawxa ; celte dernière est importante par sa population , son commerce et son agriculture, L'ile d'Irawanaca , importante par ses salines et par le port de Catuma qu'elle forme avec la côte du continent.
Voici les autres villes les plus remarquables de l'empire; nous les nom-
merons en suivant l'ordre du Tableau des divisions administratives.
Dans la PROVINCE DE RIO-DE-JANEIRO , outre Rio-de-Janeiro et les lieux que
nous ayons décrits dans ses environs à la page 1123 , nous nommerons encore : Camros, tite ville, importante par sa population et son commerce ; Novo-Faisunco, par sa co-
onie suisse, qui dépérit tous Îles jours de plus en plus, et dont la population primitive
urg de Bom-Fim 15 par un nombre bre. C'est dans le apelle da Gracça, illesime de 1582, arès, indienne de e territoire de la
: l'école de chirurle séminaire et la par le comte dos ablissement de ce livres francais et re journaux dans +» plus belles proommée le passeic sud-est de la ville, jouit d’un des plus un obélisque , sur | Jean VI mit pied ii ait touché le sol le nom de Dique, it presqu'entièresorte environnée rencontre un assez lu Brésil jusqu'en , are dé le est la ques de l'empire.
sort s’étend sur les a engagé un grand emands et d’autres s rivales que Rioantes du Nouveaul'empire; le fortim u’on fabrique dans mbreuses et vastes rocher isolé de la nbre de personnes e sa baie et même de vaisseaux marendent très difficile renseignemens que is croyons pouvoir
ms) de Rio-de-Ja- de 1,800 individus était réduite à 300 en 1826; AnGra nos Ruis ou Iuma-GnanDe, rique-Méridionale. importante par son port et son commerce.
Lo , offrent la partie du Dans la PROVINCE DE SAN-PAULO : San-Pauto, ville épiscopale, située presde gros bourgs ‘et d'un que sous le tropique du capricorne dans un climat aussi agréable que salubre, ce qu'elle its de leur agriculture; doit à sa position élevée, Des rues droites et presque toutes d'une grande propreté, des
maisons blanchies et d’une jolie apparence, élevées de deux étages dans les rues principales et accompagnées de jardins , plusieurs places, trois jolis ponts en pierre et plusieurs édifices publies rendent assez agréable l'aspect général de cette ville. Le palais du gouver-
; est remarquable par chantiers, où l'on con-
neur, autrefois collège des jésuites, la cathédrale, le palais épiscopal et la fonderie d'or sont les bâtimens les plus remarquables. Ses principaux établissemens littéraires sont : l'université fondée dernièrement, le séminaire et la bibliothèque publique; en 1828 on ÿ publiait un journal. Saint-Paul possède un petit thédtre. Un membre éclairé de l’académie royale -des sciences de Lisbonne a depuis long-temps réfuté les calomnies débitées par des voyageurs superficiels ou de mauvaise foi sur l'origine des Paulistes, qu'on prétendait descendre d’une bande d'aventuriers espagnols, portugais, métis et mulâtres fuyant de diverses parties du Brésil pour former ici ure république de brigands. La population de Saint-Paul avec ses environs les plus immédiats peut s'élever à environ 18,000 âmes,
Nous norwmerons ensuite Sanros, importante par son port et par son commerce ; Vezra-Da-Princeza , par la pêche de la baleine; T'ausaré, par son commerce et sa population; GuanareneusrÀ, par les produits de son agriculture; Yru, par ses cultures et par la belle cascade du Tieté; Ponro-Far1z, par sa position sur la ligne navigable qui mène à Cuyaba : Sonocasa, par sa population , son industrie, par la carrière de pierres à fusil et parles forges impériales d'Ypanema qui se trouvent dans son territoire ; Conrry54, la plus florissänte de la comarque de son nom; Paranacua, chef-lieu de la comarque de son nom jusqu'en 181r; CannaneA, importante par ses pêcheries ; Ieuaré, par son pélerinageget par les fonderies d'or qui la rendaient autrefois florissante.
Daniÿla PROVINCE DE SANTA-CATHARINA : Cinane px Nossa SENHORA Do Desterro, daus l'ile Santa-Catharina, petite ville importante par son commerce, son portet sa population estimée à 6,000 âmes ; San-Francisco, par ses chantiers ; LAGUnA, SaxTa-Anna et San-Miuer,, par leurs pêcheries; la dertiée est la station principale pour la péche des baleines. L 50
Dans la PROVINCE DE SAN-PEDRO: Ponriryane, pelite vilæavec un port; on nous assure que la population monte actuellement à près de 12,000 ‘âmes ; Rro-GRANDe ou Sax-Penro, importante par sa population, par son commerce florissant de cuirs et de viandes sèches, et par son port; elle a été le chef-lieu de la province jusqu'en +763; Esrratro, remarquable en ce qu'elle est le plus ancien établissement de la province; Sax-Mreuee et San-NicorÀo, très petites, quoiqu'elles soient les plus importantes des Sept-Missions de l'Uruguay.
Dans la PROVINCE DE MATTO-GROSSO : Marro-Grosso , petite ville, importante par l'or qu’on recueille sur son territoire et par sa population qu'on porte à 6,000 âmes ; Cuxasa, avec une population estimée à 10,000 âmes et résidence d’un évêque in partibus ; on peut la regarder comme la ville la plus centrale de toute l'Amérique-du- Sud; DiamanTino , très petite, mais remarquable par l'or et les diamans qu'on recueille dans ses environs ; San-Penro D'Ec-Rey , par son sel et son 07"; Nova-Cormnra et Forte po Princiee DA Berra, slations militaires assez importantes; Camaruan , poste très fréquenté ; sur le grand chemin qui par eau mène de San-Paulo à Cuyaba. Il est bon de rappeler que cette immense province.est encore très mal connue et presque entièrement habitée par des nations indigènes indépendantes, parmi lesquelles nous citeronsles Payaguas, qui, avec les Guaycurus, ont été si formidables aux Portugais, et les Bororos qui sont très répandus. Les Guaycurus ou Indiens cavaliers, qui formaient la nation la plus importante de.ces contrées, ont été presque anéantis dans l’intérieur du Brésil; ils se partageaient la domination des campagnes , de même que les Payaguas étaient les maîtres du fleuve.
Dans la PROVINCE DE GOYAZ : Goyaz, petite ville d'environ 8,000 habitans, résidence d’un évêque in partibus ; Mera-rone , la plus commerçante et la plus peuplée de la province après Goyaz; Picar ; Quro-r1xo et Sanra-Cruz, importantes par l'or qu'on trouve sur leur territoire; Sanra-Rirra , station importante par la navigation intérieure ; Caixa, par sa population. On ne doit pas oublier le Drsrricr Des DrAMANS, espace assez considérable situé le long du Rio-Claro, affluent droit de l'Araguay; on y recueille de heaux diamans. Navivinape, petite ville, plus florissante par les produits de son agriculture et de ses pâturages que par ses lavages d'or; AGuaquenTE , reuommée autrefois par l'or qu'on recueillait sur son territoire: on y trouva le morceau de quarante-trois livres conservé dans le musée de Lisbonne jusqu’à l’arrivée des Français dans cette capitale. Ca- VALGANTE et ConcærçAo , importantes-par-leur population et par l’or qu'on recueille dans leurs districts; Tantras, par les produits de son agritulture; San-Jozé De Tocanrini,
al et la fonderie d'or nens littéraires sont :
publique; en 1828 on mbre éclairé de l’acales calomnies débitées aulistes, qu'on prétenset mulâtres fuyant de ands. La population de ron 18,000 âmes.
et par son commerce ; commerce et sa popuu, par ses cultures et la ligne navigable qui la carrière de pierres s son territoire ; Conr- A, chef-lieu de la coes pêcheries ; Ieuaré, is florissante.
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viron 8,000 habitans, ante et la plus peuplée portantes par l'or qu'on ‘navigation intérieure ; Dramans, espace assez uay; on y recueille de roduits de son agriculeuommée autrefois par le quarante-trois livres daus cette capitale, Caor qu'on recueille dans -Jozé De Tocanrin:,
avec la plus beile église de toute la province; Ponro-Raaz, station très importante sur le Tocantin ; Sax-JoÂo pa PaLMA , au confluent du Rio-Palma avec le Parannan, emplacement importaut , destiné à être le cheflieu de cette comarque.
Daus la PROVINCE DE MINAS-GERAES : Cinaus po Ouno Pasro, autrefois nommée Virranica , située sur le penchant d'une montagne et dans le voisinage de l'Itacolumi, le point culminant connu de tout le Brésil, Ses vues sont irrésulières, escarpées et mal pavées , mais remplies de jolies fontaines qui conduisent l’eau dans presque toutes les maisons. Ses principaux édifices sont l'église de Nossa-Senhora do Pilar et de Nossa- Senhora da Conceigdo, le palais du gouverneur, \'hôtel-de-ville, \e trésor où se trouve aussi la monnaie, et le théatre, le plus ancien du Brésil, On doit mentionner aussi les quatre pouts en pierre. Sous le rapport littéraire, Viltarica n'offre vien d'important, Le produit des fameuses mines d'or auxquelles cette ville doit scu origine , a beaucoup diminué; la population s'en est beaucoup ressenti, étant descendue de 30,000 à 8,593 âmes, uombre qu'elle comptait en 1813 ; où la porte actuellement à environ y,o00 habitans disséminés daus 2,000 nraisons. Malgré cela Villarica tient toujours un raug distingué paruii les villes les plus industrieuses et les plus commergantes de l'intérieur de l'empire.
Nous nommerons ensuite : Manranxa, petite ville épiscopale , avec 5,000 habitans ; Sawra-Bansara, importante par ses riches favages d'or et par sa population ; Anrowio PenginA, INrictonavo el Catas-Acras pe Marro Dexrro, autrefois très importantes par leurs riches lavages d'or. Sax-Joio » Ec-Rey , remarquable par la chapelle des Franciscains, regardée comme le plus beau bâtiment de la province, et importante par sa population estimée à 6.000 âmes, par ses riches /avages d'or et surtout par son commerce; San-Jozé, par sa belle église, son agriculture et ses lavages d'or; Camranna, par sa population, son industrie, son agriculture et par ses lavages d'or regardes comme les plus riches de la province. Sanaa, petite ville importante par sa population qu'ou porte à 9,000 âmes; elle a quelques beaux édifices et des riches lavages d'or ; CauvrTe, rémarquable par sa belle église, par sa population et ses lavages d'or ; Piraxcur, renommée par son rhum. ParacaTU, importante par ses lavages d'or et par ses diamans ; San-Ro- MÂo, par sou commerce; ARaxÀ, par son industrie et par ses sources salées, R19-San- Francisco pas Cuacas, importante par son commerce; PrLÂo-ArcaDo, par ses riches salines ; Vania Do PRiNctre, par sa population estimée à 5,000 âmes et par ses. riches lavages d'or; Agua Susa, par ses /avages d'or et son agriculture; Rata Do. Rio pas Vezmas; c'est la station principale du sel qu'on importe par le Rio San-Francisco. Fanano, chef-lieu du riche et beau d'éstrict de Minas: Novas, qui formera bientôt une comarque séparée ; ses lavages d'or, qui y attirèrent les premiers habitans en 1726, sont presque abandonnés pour l'agriculture. Son coton commence à ètre fort recherché dans les marchés d'Europe. Cest dans ce district qu'est situé le Pays d'Americanas où Americanos, où se trouvent grand nombre de pierres de couleur, mais sur la richesse duquel-on fait courir mille bruits fabuleux. C'est encore dans ee distriet de Minas-Novas que vivent les anthropophages Botocudos. Tisuco , chef-lieu du fameux district Diamantino, dont l'eutrée, jusqu'à ces dernières années, était sévèrement interdite à tous les étrangers. Ce petit district était gouverné par de: réglemens particuliers, tracés de la main du cèlebre Pombal. Les habitaus de cette petite ville, au nombre d'environ 6,000 , sont renommés dans la province de Minas par leur culture intellectuelle, C'est daus le lit de la rivière Jiquitinhonha (Jigitonuhonha) qu'un exécute les travaux nécessaires à l'erploitation des diamans, dont où a extraordinairement exagéré et dont eu exagére encore le produit,
Dans la PROVINCE DE ESPIRITO-SANTO : Vicroraa , petite ville importante par sa belle baie et par son commerce ; on lui donne 5,000 habitans; Itarxmintm, flurissante par les produits de son agriculture; Guanarary , renommée par.son baume ; Arcmxipa et Visra- Versa Do Esrin:ro-Sanro, importantes par leurs pècheries.
Dans la PROVINCE DE BAHIA outre Baura et les villes que à lo page 1124 nous avons décrites dans ses environs , ou doit encore nommer : Jaconina , petite ville, importante par ses fabriques de poterie; Vicra pe Conras, par son agriculture et par les débris fossiles de mastodontes trouvés sur son territoire; Joazecno, station imporiante pour le commerce sur le San-Francisco; Sax-JonGz, pelite ville, importante par ses pêcheries et par son port; c’est un des plus anciens établissemens portugais ; OLIVENCA ,
remarquable par l'industrie de ses habitans, Camamu , par sa baie magnifique , par ses pêcheries de baleines et par son agriculture ; Ponro-Sscuro, importante par ses pécheries et par son port ; Sanra-Cauz, lrès petite; nous la nommons parce que c'est le premier établissement fait par les Portugais dans le Brésil. Canavezvas, avec un port; c'est la plus peuplée et la plus florissante de toute la comarque de Porto-Seguro par son agriculculture et par son commerce ; Lxorozvia, remarquable par la nouvelle colonie composée de Français et d'Allemands. ;
Dans la PROVINCE DE SERGIPE : Cinans pe San-Curisrovio, petite ville d'en. viron 9,000 habitans, avec un port; Esrancra, encore simple village, mais supérieur
ur la population et pour le commerce à toutes les villes de la province, sans en excepter let Lacar1o , renommée par sa carrière de pierres à fusil.
Dans la PROVINCE DES ALAGDAS : Acacoas, petite ville, importante par le com: merce des produits de sou agriculture et par sa population qu’on estime à 14,000 âmes ; Maczxo et Panepo, florissantes par le commerce des produits de leur agriculture.
Dans la PROVINCE DE PERNAMPUCO, outre Psrnamauco et les autres villes décrites à la page 1125 dans ses environs, on doit encore nommer : Pasmano, petite ville , remarquable par son industrie ; Pamvu, remarquable par la belle cascade de Paulo. Affonso et par les riches mines de cuivre , qu'on trouve sur son territoire.
Dans la PROVINCE DE PARAHYBA : Paranvsa , assez jolie petite ville, commerçante , avec un port et environ 6,000 habitans.
Dans la PROVINCE DU RIO-GRANDE : Naraz, très petite ville, d'environ 3,000 habitans, mais importante par son commerce et par son port; VizLANOvA DA PRINC&ZA , la ville la plus considérable de l'intérieur, importante par ses salines. L'ile de Fennanno vs Nonowsa, rocher stérile, avec un petit fort ; c'est un deu de déportation pour quelques criminels du Brésil.
Dans la PROVINCE DU CIARA : Cinans DA Fontatesa où Ciara, très petite, mais importante parce qu'elle est la capitale de la province ; Aracarr, la plus peuplée, la plus grande et la plus commerçante de la province; on lui accorde près de 9,000 habitans. Icco ou Yco , petite ville, la plus florissante de la comarque de Crato à cause des progrès de son agriculture ; Sax-Joio po Parncre, avec des mines d’alun.
Dans ‘la PROVINCE DE PIAUHY : Osynas, très petite ville, mais remarquable parce qu'elle est la capitale de la province; Panxauxsa, la plus peuplée et la plus commerçante de toute la province , bien qu'elle n'ait qu'environ 5,000 habitans ; PrnaaucA ; remarquable par son église ; Porr, par son commerce. Un grand nombre d’établissemens pour l'éducation des bestiaux, se trouvent disséminés sur toute l'étendue de la province et formeront un jour des villes et des bourgades.
Dans la PROVINCE DE MARANHAO : Cinape pe SamLurz où Mananaio, située sur la côte occidentale de l'ile de Maranbäo, entre deux petits fleuves ou, pour parler plus exactement, entre deux golfes, nommés le Rio de San-Francisco au nord et Rio da Bacanga au sud. Cette ville, qui doit son origine à une colonie de Français , est assez bien bâtie , et ses maisons ont en général une assez belle apparence. Le palais du gouverneur, le ci-devant collège des jésuites, l'hütel-de-ville et la prison, qui formeat l’enceinte de la grande place, sont, avec quelques églises et le palais de l'évéque, ses principaux édifices. Maranhào est le chef-lieu de la province de ce nom , le siège d’un évêque et d’un tribunal d'appel; elle possède en outre un gymnase et plusieurs écoles élésren. taires, Eu 1828 on y publiait deux journaux. Son port, qui est assez bon, mais d'une entrée difficile , est très fréquenté ; elle lui doit l'état florissant de son cummerce et de sa population ; sous ce double rapport Maranhäo est la quatrième ville de l'empire ; nous croyons qu'on peut évaluer à 28,o00 âmes sa population actuelle.
Nous nommerons ensuite : Hxcaru , parce qu'elle a é(é autrefois la capitale de la province ; Caxtas, la plus importante et la plus florissante de la province après Maranhào; Fraricuru-Gnanps et Guimanaens, florissantes par le commerce des produits de leur agriculture; Azcanrara , par son agriculture et par ses salines.
Dans la PROVINCE DE PARA : Becex ou ParÀ , chef-lieu de la v:ste province de ce nom, située sur la rive droite du Parà et proprement sur la baie Guajarà , à l'endroit où le Guama sa décharge dans le Parà, Son climat, autrefois très malsain, s’est amélioré
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depuis la coupe de plusieurs vastes forêts. Cette ville a de belles rues, des maisons assez bien bâties et quelques édifices qui, relativement à ces contrées, sont remarquables par leurs dimensions ou pat leur architecture. Nous nommerons la cathédrale, le palais du gouverneur, le ci-devant collège des Jésuites, le Palais épiscopal et l'arsenal, Parà est le siège d’un évêché et possède un séminaire, un gymnase, plusieurs autres écoles inférieures et un jardin otanique. En 1828 on y publiait un journal. Le commerce avec les produits de l'agriculture de cette province, dont le port de cette ville est le grand débouché , a beaucoup contribué à l'augmentation de sa population, qu'on porte à présent à près de 20,000 âmes.
Nous nommerons encore : Visra-Viçosa, petite ville, importante par les produits de son agriculture, Par son commerce et par sa population qu'on porte à 12,000 âmes. SaxTaREM, la troisième ville de la province pour la population, le commerce et l'agriculture; Gunura et Souzer. ; importantes par l'industrie de leurs habitans ; Osrnos A merquable par sa belle église, par son agriculture et parce qu'elle est le lieu jusqu'où la marée est sensible dans l'Amazone ; Macara, importante par son commerce, par son port sur T’Amazone et par ses fortifications; Vicr.a -Joanxes, misérable bourgade, que nous nommons pour désigner le chef-lieu de la comarque de Marajo, qui s'étend sur toute la grande île Marajo où Joannes, üne des contrées les plus marécageuses de l'Amérique ; elle a une baie. Barr Do Rio-Nxcro, la plus importaute et la plus peuplée de la vaste comarque du Rio-Negro, quoique sa population ne s'élève qu'à 3,000 âmes;
Banceccos, chef-lieu de cette comarque jusqu'en 1807 ; elle est encore la plus importante après Barra.
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RÉPUBLIQUE DE HAÏTI
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, Latitude boréale, entre 18° et 20°.
CONFINS. Cette république, baignée par l’Océan-Atlantique et ses branches au nord et par la mer des Antilles au sud, se trouve environnée de plusieurs autres îles, dont les principales sont : les Lucayes, au nord, dépendantes de l’Angleterre ; Porto-Rico à l'est, appartenante à l'Espagne; la Jamaïque et Cuba, à l'ouest; la première dépend de l'Angleterre; la seconde est soumise à l'Espagne.
FLEUVES. Quatre courans principaux arrosent cette belle île, en descendant de la partie centrale de la chaîne principale des montagnes qui la parcourent en plusieurs directions. Ces fleuves sont : le Nersa (Neiva, Neibe); il traverse la vallée de Saint- Jean qui court vers le sud ; le Yuxa, vers l'est ; il arrose la plaine de la Vega; le Yaxx (Yaqui, Yaque, Saint- Yaque et Monte-Christi), vers le nord; il traverse la plaine de Santiago; enfin l'Anrisonire, qui est le courant le plus considérable de la partie occidentale de l'ile; il prend sa source dans le Cibao, traverse toute la partie ci-devant française de Haiti et entre dans la mer à quelques milles au sud des Gonaïves. Un autre fleuve , d’un cours beaucoup moindre, mais dont le lit est profond, est l'Ozams; il est remarquab!: parce que c’est sur ses bords que s'élève San-Domingo. D'autres courans d’un cours très borné se déchargent dans le vaste étang salé ou Laguna Énriquilo, qui forme un bassin intérieur,
DIVISION ct TOPOGRAPHIE. L'ile de Saint-Domingue qui, avec quelques îles voisines beaucoup plus petites, forme le territoire de cette république, était autrefois inégalement partagée entre les Français, qui possédaient la partie occidentale » et les Espagnols , maîtres de la partie
entre 71%et 770.
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orientale, dont l'étendue était presque le double de la première. La terrible insurrection des Nègres, éclatée en 1791, fioit par l'expulsion de tous les Blancs de la partie française et par l'entière indépendance des Noirs révoltés. Depuis le 8 octobre 1804 jusqu’au 17 octobre 1806, Saint-Do minguc forma l'empire éphémère de Haiti sous Dessalines, qui avait pris le titre de Jacques 1°". Christophe, son commandant en second , prit aussitôt le timon des affaires sous le titre de chef du gouvernement, et parvint par la suite, en 1811, à se faire nommer roi héréditaire d'Haïti, quoique son royaume ne se composât que de l'ancienne province du Nord de la colonie française; il régna sous le nom de Henri 1°". Quelque temps avant la catastrophe qui, en 1820, mit fin à la vie et au royaume de Henri, l'île était partagée en cinq états indépendans, c'est-à-dire, le royaume de Haïti, régi par Henri où Christophe; la république de Haïti, régie par Pétion, jusqu’en 1818, ct par Boyer depuis cette époque; le petit état fondé par Goman dans les montagnes de Jérémie; celui des Cayes , fondé et gouverné, jusqu’en 1811, par le général Rigaud, et continué pendant quelques mois encore par Borgella; enfin la partie Espagnole, qui, cédée en 1794 à la France, et rendue en 1814 à l'Espagne, resta toujours sous le gouvernement de cette dernière puissance Jusqu'au 1° décembre 1821. Après la chute de Henri, le royaume de Haïti se réunit spontanément à la république Haïtienne, et, en 1822, toute l'ile se trouva former, sous le régime du sage et habile Boyer, la république d'Haïti, dont l'indépendance a été reconnue par la France et par les autres grandes puissances.
Tout le territoire de la république est divisé en 6 départemens; sous le rapport militaire, en 26 arrondissemens ; et sous le rapport financier; en 8 arrondissemens. Le tableau ci-dessous offre les 6 départemens, léurs chefs-lieux et leurs villes et lieux les plus remarquables.
Nos ps Cuers-Lœux, Virees &T LINUX LES PLUS REMARQUARLES.
DÉPARTEMENS
Ouesr. . .. .. Port-au-Prince (Port-Républicain, Port-aux-Crimes); la Croix des Bo quets ; V'Arcahaie ; le Mirebalais ; les Grands-Bois; Leogane ; le Grand- Goave ; le Petit-Goave ; Jacmel ; l'ile Gonave
Sup. ......Les Cayes: Saint-Louis; Aquin; Miragoane;l'Anse-d'Hainault; Cavaillon; Tiburon; Jérémie.
Anrmoxire. .. Les Gonaïves; Saint-Marc; Ennery; le Gros-Morne; Terre-Neuve; la Petite-Rivière; les Verrettes.
Non. . .... Cap Haïtien; (nommé d'abord Guarica, et ensuite Caba-Santo; Cap- Français; Cap-Henris Cap-Haitien); \a Ferrière (citadelle Henri); Millot (Sans-Souci); Dondon; la Petie-Anse; le Trou; Fort-Liberté (autrefois Fort-Dauplun); le Limbe ; le Borgne ; le Port-de-Puix ; Jean-Rabel; le Mole Saint-Nicolas a e-Nicolas, Mole); Plaisance ; la Marmelade; la Grande-Rivière-du. on, l'ile Tortue.
Nonb-Esr. . .. Saint-Yague (Santingo de los Cavalleros); Port-Plate; Monte-Christi: Banica; Altamira; \a Vega; les ruines de la Concepcion de la Vega; Cotuy.
Sun-Esr. . . . . Santo-Domingo (Saint-Domingue) ; Saint- Christophe (San-Cristoval) ; Seybo; Higuey ; Samana ; Savana la Mar; Bany; Azua; Saint-Jean: Neyba; Lamate (Lamoatte) ; les Îles Saona, Beata, Alta-Vela.
Ponr-au-Paince, chef-lieu du département de l'Ouest et capitale de toute la À, lé nt bâtie au fond du golfe de La Gonave, avec un port sûr et commode et une belle rade, mais dans un climat malsain. Cette ville à des rues bien alignées, mais pas encore pavées. A dire vrai, aucun de ses bâtimens publics n’est remarquable sous le rapport de l'architecture; le seul pulais du président, qui est l’ancien hôtel du gouverneur français,
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Ouest et rapitale de have, avec un port sûr malsain. Cette ville a ire vrai, aucun de ses t de l'architecture; le gouverneur français,
se distingue par ses dimensions, et par l'élégance de ses appartemens. Nous citerons encore le sénat et le lycée. L'arsenal a été brûlé en 1827 ; une assez belle conduite d'eau fournit cet élément à la ville. La Place-d’ Armes, qui est devant le palais, est ornée d’un petit monumentzélevé à la mémoire de Petion. Port - au - Prince possède actuellement les principaux moyens d'instruction de toute la république; nous nommeronë le /ycée, et l'école de médecine annexée à l'hôpital ; on nous assure que les écoles militaire et de dessin, ainsi que la bibliothèque nationale, mentionnées dans plusieurs ouvrages récens comme existantes, ne sont encore qu’en projets; mais les écoles lancastériennes sont déjà assez multipliées. Il y a aussi deux imprimeries, où l’on publiait, en 1826, trois jo rnaux; l'un d'eux. le Zélégraphe, qui continue à paraître, est regardé comme la gazette officielle. Portau-Prince est aussi la plus florissante ville de toute l’île, avantage qu'elle doit à son commerce supérieur à celui de toutes les autres places, et à la résidence de toutes les premières autorités. Sa population, qui a beau-
® coup augmenté dans ces dernières années , s'élève peut-être à 15,000 âmes. 9, L)
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables :
Dans le DÉPARTEMENT DE L'OUEST, outre PonT-au-PaincE, que nous venons de décrire, nous nommerons : Leouaxe , pelite ville assez importante, avec un port, et remarquable par le rôle qu'elle joua dans l'histoire de l'Amérique; à l’époque de la découverte c'était la place principale du royaume de Xaragua, régi par le caciqüe Bekechio ; elle se distiugua aussi dans les fastes sanglans de la gucrre de l'indépendauce. Le PuriT-Goave, important par son port ; dans ses environs, sur la route du Grand- Goave, s'élève le Tapion de Petit-Goave, montagne célèbre dans les annales de l'astronomie, par la mesure du pendule faite en 1535 par les académiciens français , qui estinèrent à 355 toises sun élévation au-dessus de la mer. Jacmez, par son port et par son commerce ; c'est le siège d'un tribunal civil. C’est aussi à ce département qu'appartient le prétendu arrondissement ou la commune des Gnawps-Bots, qui figure daus le recensement de 1824 publié par les journaux; ses hubitaus qui, selon M. Mackenzie, vivent dans l’état de nature et sans entretenir aucune relation avec les autres insulaires, occupent les montagnes qui s'étendent depuis les environs du Mirebalais jusqu’à la côte à l'est de Jacmel. Ce sout les descendans des Nègres marons ou échappés des anciens établissemens français; ils n'ont.jamais reconnus et ne reconnaissent l'autorité de personne, On les nomme, dit ce voyageur, les Fien-Viennent , à cause du cri qu'ils poussent, lorsqu'ils se retirent dans l'intérieur de leurs forêts à l'approche des étrangers. D'après un observateur intelligent, qui a longtemps résidé dans cette île, et qui a déjà beaucoup contribué aux découvertes de l'Afrique et à nous faire mieux connaitre quelques parties de la Colombie, cette peuplade serait connue sous le nom de Vien-Vien, et serait beaucoup moins sauvage que nous la représente l'observateur anglais. L'ile Goxavz, la plus grande de celles qui avoisinent Haïti et en dépendent , est sans habilans permanens.
Dans le DÉPARTEMENT DU SUD : Les Cayss, chef-lieu du département, assez jolie ville, au'on peut regarder actuellement comme la seconde place commerçante de la république , à cause de l’activité qu'a prise son- commerce ; c'est le siège d’un tribunal civil ; le gouvernement y a établi une imprimerie et une espèce de gymnase, où cent élèves sunt instruits à ses frais. Les Cayes ont été la capitale de l’état éphémère fondé par le général Rigaud, Le terrible ouragan du 12 août 1831 l'a détruite entièrement, Sarnr- Louis, très petite ville, très déchue, mais encore importante par la beauté de son port et par celle de sa situation. Jérémre, petite ville importante par la fertilité de son terriloire, par son commerce et par son tribunal civil ; c'est dans les montagnes de son tertitoire que Goman avait fondé son état éphémère.
. Dans le DÉPARTEMENT DE L'ARTIBONITE : Les Goxaïves, petite ville, cheflieu du département, avec uu tribunal civil, un port et des bains. ù Dans le DEPARTEMENT DU NCXD : Car-Haïreen, chef-lieu du département,
troseneges
autrefois capitale du royaume de Haïti; avant la révolution elle partageait avec Port-au- Prince, l'honneur d'être en temps de guerre la résidence dn gouverneur général de la partie française de Saint. Domingue. Bâtie au pied de la montagne nommée Le Môrne du Cap et eu face d'une vaste plaine, avec uu beau port, cette ville, malgré les désastres qu'elle a éprouvés depuiffia fin du dernier siècle, est encore la mieux bâtie et la plus belle de l'ile, et n’est inférisure pour la population et le commerce qu’à Port-au-Prince. Ses rues sont larges et pavées, ses maisons toutes en pierre; elle a quelques belles places, des marchés , des fontaines; ses fortifications du côté de la mer, jadis considérables, tombent en ruines; sa belle église de Notre-Dame n'est pas en. meilleur état ainsi que le théatre, le palais du’ gouverneur et deux vastes couvens, Ses bâtimens les mieux conservés sont l'ar. senal et le palais de Christophe ; celui-ci est destiné à loger le président lorsqu'il se rend dans cette ville, Gap-Haïtien est le siège d'un tribunal civil ; d'un tribunal de commerce et le chef-lieu de l'arrondissement militaire et de l'arrondissement financier de son nom, Sa population, qui a beaucoup diminué depuis ces dernières années , est encore estimée à près de 10,000 âmes.
Dans ses euvirons on trouve : Millot, petit village, près duquel on voit les restes dé Sans- Souci, assez belle maison de plaisance bâtie par Christophe, et où il passait une grande partieïde l’année. ses vastes appartemens, qui étaient garnis avec une grande richesse , ont été dévastés après la chute de ce tyran. M. Mackenzie ÿ vit encore la cham. bre à coucher où il mit fin à sa vie par deux coups de pistolets, La chapelle est la seule partie de ce bâtiment que la fureur populaire ait épargnée. A trois lieues de Millot on voit La Ferrière, autrefois la Citadelle Henri, forteresse bâtie par Christophe sur le sommet d'une montagne, haute d'environ 2,500 pieds , afin de s’y réfugier en cas d’insnrrection et d'y renfermer ses trésors. Sa construction , qui a duré plusieurs annéss, a coûté des sommes énormes , à cause des difficultés qu'offrait le transport des matériaux et de l& groe artillerie. On ne peut y arriver que par un sentier étroit et éh partie taillé dans le roc. Ses murailles sont d’une épaisseur extraurdinaire et elles sont garnies de 365 pièces de canon.Elle est très abondamment pourvue d’eau etou ladit toujours approvisiônnée Pour trois ans, M. Mackenzic croit très probable qu’au moment où le tonnerre fit sauter une partie de ses fortifications et dispersa une portion des piastres qu’Henri y avait déposées, la totalité de l'argent comptant que ce despote y avait accumulé s'élevait à 30,000,000 de piastres , où à plus de 150,000,000 de francs dont, après sa mort, 6 millions seulement passèrent dans le trésor de l'état. Mais nous ferons observer qu'un juge très compétent soutient que ce trésor ne s'est jamais élevé au-delà de 40 millions de francs, dont environ la moitié passa dans les caisses de la république. D'ondo nr , misérable village, qui joua un grand rôle pendant-la première périude de la guerre de l'indépendance de Haïti; Où pourrait nommer le territoire montuëéux qui l'enviroune la Fendée Haitienne, à cause de la longue résistance que les Nègres royalistes y opposérent aux insurgés.
Nous nommeruns encore : Fonr-Lisenré, petite ville ruinée, avec un beau port; Lx Ponr-pe-Paix, petite ville commerçante, avec un port; Le More Saner-Nicous, petite ville ruinée par Christophe, qui en rasa les fortifications; ses remparts, élevés à grauds frais par les Français, et considérablement augméntés par les Anglais durant leur occupation , en avaient fait, dit M. Mackenzie, une des plus fortes places maritimes du monde ; sot port, sa position et ses fortifications, qui pourraient facilement être rétablies ; lui donnent encore une grande importance militaire, L'ile Tonrue, renommée pour avoir été le repaire des trop célèbres flibustiers et le premier établissement des Français à Saint-Domingue,
Daus le DÉPARTEMENT DU NORD-EST : Satwr-YaGue, chef-lieu du départewent; siège d'un tribunal civil, mais très déchue depuis les dégâts qu’elle a soufferts lors de la retraite de Christophe sous les ordres de Dessalines en 1805. C’est uñe des plus anciennes villes de l'Amérique, ayant été bâtie en 1504 ; elle est aussi renommée comme des lieus les plus salubres de FAmérique, prérogative justifiée par lé mouvement de sa population , qui offre unemortalité extrêmement petite comparée au nombre de naissances respectives. Port-Prare, petite ville très déchue, mais encore importante par. son port et par la grande exportation d’acajou et autres produits qu'on ÿ fait. AuramtWA, misérable hameau, remarquable par la magnifsve vue dont on y jouit, Munre-Cunisri, ville
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chef-lieu du départequ’elle a soufferts lors . C’est une des plus ani renommée comme un r le mouvement de sa u nombre de naissances nportante pat. son port fait. AcTAMIWA, misé- Monre-Cunisri, ville
cutièrement déchue, par la retraite du Yaque qui y avait autrefois son embouchure, La Vaca, petite ville, que nous nommons pour meutionver les ruines de la Conce pcion de la Vega situées dans les furêts de son territoire; cette dernière «à été la plus florissante ville de Saint-Domingue jusqu'en 1564, époque où un tremblement de terre l’a tellement ruinée que ses habitans prirent le parti de l'abandonner; elle possédait uu hdte/ de monnaie, où l'on frappait des pièces avec l'or retiré des mines et des lavages de cette île. Gorux, très petite ville, très ancienne , qui n’a jamais été importante, malgré le voisiuage des riches mines d'or qu'on y a exploitées jusqu'en 19493 y en a aussi de cuivre aurilère et de fer. Les fameuses monracxes du Cisao appartiennent à ce département, et malgré le jugement défavorable que les agens de la Compaguie anglaise des mines en ont porté deraièrement, M. Mackenzie croit pouvoir aflirmer qu'elles recèlent beaucoup d'or, qui pourrait fournir au moins de riches lavages de ce métal; il ajoute à ce propos que la monnaie de la Concepcion de la Vega frappa 240,000 couronnes (crowns) dans une seule année avec l'or provenant de ses mines,
Dans le DÉPARTEMENT DU SUD-EST : Sanr-DominGue, jadis capitale de toute la partie espagnole, assez grande ville , située non loin de l'embouchure de l'Ozama > Qui Y forme un beau port défendu par plusieurs ouvrages. On la regarde commtäiément comme la première ville bätie par les Espagnols dans le Nouveau-Msnde ; mas M. Mollien nous fait observer que c'est à la Nueva-/sabella, bâtie en 1494 sur la côte sepitentrionale de l'ile, que cette qualification doit appartenir, Détruite presque entièrement en 1502 par un ouragan, Saint-Domiague fut rebâtie sur le bord occidental de l'Ozama, Percée de rues larges et bien alignées, elle à des maisons construites dans le genre de celles de Cadix et généralement solides et bien proportionnées , et quelques édifices remarquables. Nous nommerons surtout la cathédrale, beau bâtiment gothique d'une grande solidité ; où vante la hardiesse de sa coupole; l'arsenal, qui est un des plus grands de l'Amtrique; une partie a été changée eu casernes ; le palais où résidoit le gouverneur espagnol ; celui du cabi/do ou de la municipalité ; le ci-devant collège des jésuites, wansformé en magasin militair& la coupole et le maitre-autel de son église son remarquables, Le xvi° siècléa été Fépoque brillante de Saint-Domingué; depuis lors cette ville a toujours vu décroître son commerce et avec lui ses richesses et sa population , qu'on n'estime plus qu'à environ 10,000 habitans. Elle est encore le siège d'un archevéché, d’un tribunal civil, d’un tribunal de commerce et est le chef-lieu de l'arrondissement militaire et fi: tancier de son nom. Quelques établissemens littéraires peu considérables remplacent son ancienne université ; le gouvernement ÿ possède une imprimerie ; la gazette qu'on y publiait a déjà cessé.
* Nous nommerons encore ; Ss1wr-Crisrorue , dans les environs de Saint-Domingue, pour,ses florissantes plantations et les fortifications que le général Borgella y a élevées dernièrement. Hicuax, très petite ville, renommée dans toute l'ile par son célèbre sanctuaire de Notre-Dame, visité annuellement par un grand nombre de dévots: c'est la Lorete de Haiti. Samasa, très petite, située sur la grande baie, à laquelle élle donne le nom; quoique on la représente à tort comme une place commerçante, uous ne la regarderons avec M. Mollien que comme le bagne d'Haiti. L'ile Saowe , habitée temporairement par des pêcheurs.
AMÉRIQUE-INDIGÈNE INDÉPENDANTE
Nous comprenons sous cette dénomination un grand nombre de petits états formés par les nations qui, quoique vivant éparses sur les vastes solitudes que les puissances européennes et les nouveaux états de l'Amérique regardent comme des parties intégrantes de leurs territoires respectifs, n’en conservent pas moins leur indépendance. La géographie physique des pays occupés par ces nations a déjà été donnée dans la description des états dont elles sont censées faire partie , et leur population et leur super-
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ficie figurent avec la superficie et la population correspondantes de ces mêmes états. Nos recherches sur ce sujet nous ont engagé à estimer à environ 6,000,000 de milles carrés la superficie des terres où sont disséminées les nations indigèues indépendantes, et à porter tout au plus à 1,300,000 âmes leur population collective. Pour éviter des répétitions inutiles, nous renvoyons aux pages 970-981, où l'on a classé, d'après les langues, toutes ces petites nations, dont quelques-unes se trouvent partagées entre plusieurs états, Le signe ** qui précède le nom de certains peuples signale ceux qui, étant indépendans, appartiennent à cette section, Comme l'extrémité de l’'Amérique-du-Sud, que les géographes s’accordent depuis quelque temps à nommer Patagonie, n’a encore été occupée par aucune puissance, et que les prétentions des Espagnols sur ces vastes solitudes sont loin d’être reconnues par les puissances européennes, nous croyons qu'il est plus convenable de donner ici, plutôt que partout ailleurs, la description de cette partie du Nouveau-Monde. Nous y rattachons les îles les moins éloignées qui en dépendent géographiquement. POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale , entre le 65° et le 78°. Latitude australe , entre le 36° et 56°, en y comprenant l'archipel de Magellan, à cause de sa grande étenduc et de sa grande proximité. CONFINS. Au zord, la confédération du Rio de la Plata. A l’est, l'Océan-Atlantique, Au sud, l'Océan-Austral. À l’ouest, le Grand-Océan, la république du Chili et l'Araucanie proprement dite, à l’ouest de la grande cordillière des Andes.
FLEUVES. Il n'y a que les fleuves qui se rendent dans l’Océan-Atlan-
tique qui, par la longueur de leur cours, méritent d’être nftntionné:, »
Le Rio-Nrcno, qui sépare la Patagonie du territoire de Buenos-Ayres. À la page xx nous avons déjà dit tout re que la géographie offre de moins vague sur ce fleuve, qui est le courant principal! de ces vastes solitudes,
Le Rio-Camanonxs (Fleuve des Homards). Après avoir traversé la partie méridionale de la Patagonie que les géographes espagnols nomment Comarca-Desierta (province déserte), ce fleuve se rend à l'Atlantique daus la baie à laquelle il donne son nom.
Le Rio-Gazteco ; son cours est beaucoup plus borné que celui des précédens, mais il est remarquable par la rapidité et le volume de ses eaux, et parce qu'il est le plus méridional de tous les fleuves principaux qui arrosent la partie continentale du Noaveau- Moude. Nous ajouterons que d'après l'exploration que les Anglais viennent de faire, la murée y monte jusqu'à 46 pieds anglais, élévation que nons signalons comme la plus
grande que l'on ait encore observée à de si hautes latitudes australes,
DIVISIONS et TOPOGRAPHIE. Ces vastes solitudes, dont le sol, généralement parlant, est aride, manquant de bois et d’eau douce, mais auquel la haute taille observée parmi quelques-unes des tribus qui le parcourent a donné depuis trois siècles une grande célébrité, sont la patrie des Patagons, des Ghanchi; des Puelches et d’autres peuples indigènes décrits dans l’article de l’£thnographie aux pages 970 et 971. Les détails que nous en avons donnés sont les seuls que comporte le cadre d’un Abrégé. Nos lecteurs ont déjà vu dans l’article des Zles, aux pages 941 et 943, ce que les terres qui dépendent de la Patagonie offrent de plus remarquable. Ils trouveront d’autres détails sur les nations indigènes indépendantes dans la description des différens états de cette partie du monde. Mais nous devons dire un mot sur le pays des Arguèles ou Césares et sur quelques emplacemens très remarquables, afin de détruire des erreurs récemment re-
spondantes de ces agé à estimer à enes où sont dissémier tout au plus à ter des répétitions 1 a classé, d'après s-unes se trouvent : le nom de certains nent à cette section.
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indépendantes dans nde. Mais nous deet sur quelques emurs récemment re-
produites par des noms imposans, et pour signaler ar lecteur des points très importans sous plus d'un rapport, mais que les 8. aphes négligent entièrement et que l'on cherche en vain sur les cartes geuérales, surchargées cependant d'une foule de noms inutiles ou d'une beaucoup moindre importance.
Falkner, dans sa description de la Patagonie, a déjà relégué avec raison parmi les fables l'existence de la prétendue coconix pes Ancuëzes ou Césanes, dout le père Feuillée a donnée une description remplie de détails imaginaires. Selon les uns cette colonie aurait dû sa naissance aux équipages des quatre vaisseaux espagnols naufragés en 1540 dans le détroit de Magellau, et qui se sexaient établis dans l'intérieur du coutinent entre le 43° et le 44° parallèle ; selon d'autres elle se serait formée des descendans des Araucins, qui après avoir détruit en 1599 la ville d'Osorno dans le Chili et en avoir emmené les femunes , se seraient retirés dans ce même emplacement.
Le Pusnro-Dessano (Port-Desiré) au sud du cap Blanco, découvert par Magellan en 1520 et visité après lui par plusieurs navigateurs, et dernièrement par un grand nombre de bâtimens qui fréquentent ces parages pour y faire la pêche. Le Pusaro pe San-Jusan (Port de Saint-Julien), meilleur que le précédent et visité également par Magellon et par d'autres navigateurs, et de nos jours à cause de la pêche. Le Ponar-Famine , sur un enfoncement formé par la péninsule de Brunswick, qui se projette dans le détroit de Magellan. C’est l'emplacement de la Ciupan Ruaaz pe Feux où de Fimieroct, fondée en 1582 par Sarmiento par ordre de Philippe IL, dans le but d'assurer à l'Espagne la possession lu passage de ce fameux détroit ; c'était une citadelle de quatre bastions garnie de quelques pièces d'artilleries et ayaut à ce qu’on prétend 400 habitans. C'était sans contredit la forteresse la plus australe de tout le globe ; un peut même ajouter qu'aucune fortification permanente n'a jamais été construite à de si hautes latitudes, Des mesurés imprévoyantesset l'anarchie firent bientôt périr cet établissement , où Cavendish en 1 586 ne trouva plus qu’un seul habitant. L'aspect des environs rend tout-à-fait improbable l'opinion pi 5 adoptée que celte colonie soit périe de faim. Cet emplacement a êté choisi dernièrement par le capitaine King pour faire ses observations météorologiques depuis février jusqu’à juillet inclusivement. é
Sur la côte occidentale nous nommerons le cozre px LA Trintré, rentarquable par les pci: s établissemens que l'amiral Sarmiento y fonda , et qui éprouvèrent le même sort que Filippoli.
AMÉRIQUE DANOISE
POSITION ASTRONOMIQUE de la partie principale. Longitude occidentale, entre 17° et 78°. Latitude boréale, entre 59° et 76°.
ComwFrIms de la partie principale. Au zord, la partie encore non explorée du Groënland et l'Océan-Arctique. A l'est, l’'Océan-Arctique. Au sud, ce même Océan et l’Océan-Atlantique. A l’ouest, la Méditerranée- Arctique et la pige de Baflin, qui en est une dépendance. Voyez à la page 929. : [
Les Antilles-Danoiïses, dans la mer des Antilles, sont environnées des établissemens Anglais et Espagnols situés dans cette mer, que nous avons vue être une dépendance de la Méditerranée-Colombienne. Voyez à 4 page 930.
FLEUVES. La configuration de la partie connue de ces régions boréales ne comporte aucun grand fleuve. Ceux de l'Islande sont les plus connus et les plus remarquables. Nous citerons au sud : le Hvrraa, qui passe pat Skalholt, le Tmonsaa et l’'Hozmsaa ; à l'est : le Lacanaa et le BRuAA ; au
nord : l'OExansa et le SkazranDgan, qui semblent être les plus longs; et l'OExnanaLaa et le KoznriNspazsaa , qui paraissent avoir une source commune , et qui, dans la plus grande partie de leurs cours connu, forment un delta aussi remarquable par son étendue que par les groupes de montagnes qu'il renferme; enfin à l'ouest : le Hviran, nommé aussi Boncanaa, qui longe Borg.
DIVISIONS et TOPOGRAPHIS. D'après les importantes découvertes faites dernièrement dans les mers Boréales par les navigateurs Anglais, il paraît hors de doute que le Groënland n’est pas une péninsule du Nouvear- Continent, comme on le croit généralement, mais un groupe de deux ou trois grandes îles environnées de plusieurs autres beaucoup moins étendues. Les Danois ne possèdent donc plus rien sur le Continent-Américain. Toutes leurs possessions, dans cette partie du monde, forment trois groupes distincts qui cor espondent aussi à leurs divisions administratives; ce sont : le crourr pu GROENLAND, l'Iscanpre et les AnTiLzes-DANOIsEs; mais ces trois groupes diffèrent considérablement sous le rapport du mode de leur administration ; car les #ntilles sont régies comme des colonies ; le Grocnland est pour ainsi dire gouverné par les missionnaires ; l'Zs/ande , divisée en trois baillages, offre l'admiristration régulière du Danemark proprcment dit. Le tableau suivant présrute les villes et lieux les plus remarquables de ces trois grandes divisions, Nous y avons ajauté le résultat des découvertes les plus récentes sur le Groënland-Occidental et sur le Groënland-Oriental. ;
Conrnixs er Divrsfoxs Cuers-Lreux, Voices et D'EUX Les ntus
ADMINISTRATIVES, RÉMARQUABLES,
ISLANDE. ” SONÉERAMEEL, « RiineviG (Reikiavik); Bussestad; Skalholt. (buillage du Sud).
VESTERAMTER. : : : : «.. Stappen; #raundalur. (baillage de l'Ouest).
Nonpun 06 OsrenaitTit. . Mâdruval; Shagastrand; Holum; Eskefiord (baill. du Nord et d : j'Est).
GROUP. DU GROFFLAND.
Insrecronar pu Sup. . . . Julianeshaab; Staatenhuk sur uno Île; Godthaab; Nye- Herrnhut (Nouveau-Herrahut); Liechtenfels. Insracronar ou Nonn. , . Egedesminde? Umænak; Le rh l'archipel de Disco. GaosnLzanp-InnérenbanT. Le Haut-Pays Artique (Artic Highland), sur la côte occidentale; la Terre de Jameson (lat. 71°), découverte par le capitaine Scoreshy fils; Vugarbik (lat. 63° 22°), station où le capitaine Graah a hiverné en 1829-1830 pour continuer s1 mémorable exploration de la côte orientale du: Groëéaland, où déjà le 28 juillet il avait pénétré jusqu’à uue île située a la latitude de 65° 18’.
ANTILLES DANOISES. , lue vs Sainyz-Crhoëx .. : Cunisrransren; Fredericksted, Ice De SaëNT-Tnomas. . . Saint- Thomas. # Lx DE SAINTAEAN. +. « IL n'y a aucune ville,
L'Amérique Danoise , ainsi que les extrémités boréales de l’Amérique- Anglaise et de l’Amérique-Russe, n'offre, dans son inimense étendue, que des contrées affreuses, où nul arbre n’ombrage le sol, où la verdure de quelques mousses et d'un petit nombre de plantes rabougries-est: la seule végétation dont.elle peut se-parer , et où l’homme abruti n’a, dans plusieurs:endroits, d'autre abri qu'une caverne, que souvent il est obligé de se creuser au milieu de la neige. Les seules exceptions qu’on doit faire
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à ce triste tableau, sont la lisière maritime de l'Islande dans ses parties les moins pauvres d'habitans, quelques fractions du Groënland-Méridional, et, comme il cst presque inutile de le remarquer, les Antilles, qui jouissent des avantages que la nature a prodigués aux régions équatoriales. Mais ces contrées polaires , que sans exagération on pourrait nommer l'asile de l'hiver et le séjour privilégié des bourrasques et des frimas, malgré le petit nombre de leurs habitans et l'état abruti où vivent encore quelques tribus indépendantes, n'inspirent pas moins d'intérét que bien d'autres régions autrement favorisées de la nature. Elles offrent au géographe les contrées constamment habitées les plus bortales de tout le globe et le théâtre des conquêtes paisibles et désintéressées de ces pieux missionnaires qui, malgré les rigueurs de ces climats affreux et les privations qu'ils imposent, n’ont pas craint d'apporter à leurs sauvages habitans les lumières et les bienfaits de l'évangile. C'est sur la côte occidentale du Groënland que, dans l'Highland- Arctique, vit cette intéressante tribu d’Esquimaux, que nous avons mentionnée à la page 981, et qui vécut pendant tant de générations ignorée de ses voisins et se croyant les seuls habitans de l'univers. C'est dans le Groënland-Méridional qu'ont fleuri, dans le moyen âge, les établissemens fondés par les audacieux Scandinaves, établissemens qui, avec ceux de l'Islande, doivent être regardés comme les premières colonies, fondées par des Européens en Amérique, dont l’histoire fasse mention; ils précédèrent de plusieurs siècles ces établissemens immenses qui , à la suite des découvertes de l'immortel Colomb , devaient s'étendre d'un bout à l’autre du Nouveau-Muonde. C'est dans la Meéditerrance-Arctique et secs dépendances, qui baignent ces contrées, que l'on pêche le rarwal , dont la corne a été longtemps l'objet d’un respect superstitieux, à cause du prétendu remède urversel qu'on en retirait. Un grand nombre de navires viennent tons les ans y pécher les phoques et ces prodigieux colosses qui peuplent les abimes, et qui sont si utiles pour ne pas dire indispensables à l'existence des habitans de ces contrées, auxquels leurs dépouilles fournissent nonseulement la nourriture, le vêtement, des ustensiles et des meubles, mais encore la lumière, le feu, la couverture de leurs tentes et les matériaux pour construire leurs pirogues et leurs cabanes. Ces solitudes glacées offrent au physicien la température moyenne la plus basse que l'on ait encore observée sur tout le globe, et ces prodigieux amas de rochers entremélés d'immenses blocs de glace, qui lui retracent l'image du chaos et de l'hiver, L'image de la lune s'y présente souvent entourée d'anneaux colorés d'un rouge vif; et celle du soleil ornée de couronnes qui réfléchissent les vives couleurs de l’arc-en-ciel ; il admire le spectacle non moins fréquent mais encore plus imposant de l'aurore boréale, dont les lueurs ne sont nulle part plus brillantes que dans ces contrées. Le naturaliste trouve dans l'Islande des basaltes disposés en piliers aussi réguliers que ceux de la fameuse chaussée des Géans, que nous avons mentionnée à la page 457; il observe dans cette île une double chaîne volcanique, aussi terrible par ses fréquentes éruptions qu’intéressante par les phénomènes extraordinaires qui les accompagnent; il y admire le célèbre Geyser, étonnante masse d'eau bouillante, qui s'élève majestueuse en forme de colonne de 15 à 18. ieds de diamètre sur une hauteur variable qui atteint quelquefois r 20 pieds, et que le lieutenant Olafsen assure avoir vue monter une fois jusqu'à 212. Cette même île, suspendue pour ainsi dire sur les abîmes crensés par ses
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volcans, environnée de glaces , et habitée depuis la seconde moitié du ix® siècle par des Norvégiens, offre à l'historien une des plus florissantes républiques du moyen âge. Le dialecte de ces colons, poli par des écrivains habiles, devint la langue islandaise, si renommée par ses sagas, ou mémoires historiques en prose mélée de vers, et par le mérite de sa littérature , qui est une des plus riches et des plus curieuses de cette 6 po que, car alors toute la bi occidentale du monde civilisé était, à quel-
ues exceptions près, plongée dans la plus profonde ignorance. Les scal- %, ou poètes islandais, étaient alors pour la Scandinavie ce que furent les troubadours , les trouvéres et les minnesaenger , pour l'Europe-Méridionale, la France et l'Allemagne; guerriers et poètes, ils servaient les innombrables princes de la Scandinavie dans le conseil et sur le champ de bataille. Enfin l'ethnographe voit dans la famille à laquelle appartiennent les habitans indigènes de cette partie de l'Amérique, l'anneau qui unit le territoire des langues du Nouveau-Monde au territoire de celles de l'Ancien, et il y classe, avec un géographe célèbre, parmi les ancêtres des Esquimaux, ces Indiens mentionnés dans un passage de Cornelius Nepos, qui, jetés par la tempête sur les côtes des Gaules, furent présentés à Quintus Metellus Celer, proconsul de cette province, et sont sans doute les premiers Américains mentionnés par l’histoire, dont le pied ait touché le sol européen.
Après avoir signalé tout ce que la nature offre de plus remarquable dans ces contrées polaires, nous serons très court dans la description des lieux où vivent ses habitans. Ils n’offrent aucun de ces monumens que nous avons eus à décrire jusqu'à présent, et leurs souvenirs sont trop peu intéressans pour être admis dans le cadre d'un Abrégé de géographie. Voici les villes et les lieux les plus remarquables, d’après l'ordre adopté dans le tableau des divisions administratives.
Dans l'ISLANDE nous nommerons d'abord : Ruikevio, parce qu'elle est regardée comme la capitale de toute l'ile, étant le siège du grand-bailli, du tribunal suprême de l'Islande et de l'évêque; on estime sa population à 500 ou 600 âmes. Malgré ce petit nombre d’habitans , Reikevig possède un lycée, une école d'enseignement mutuel, une bibliothèque de 5,000 volumes , une typographie où l'on imprime deux journaux, une société savante, qui est une section de la société royale des antiquaires à Copeuhague , et une autre société, qui est une section de-/a société royale de la littérature islandaise à Copenhague, et la société pour la diffusion des connaissances utiles ; ces institutions et la passion pour l'histoire nationale , la poésie et l'instruction solide qu'an observe encore parmi les habitans de cette île, rappellent les temps où, régie par ses magistrats, elle présentait dans le moyen âge, à l'extrémité du monde connu et au milieu des glaces polaires, un des points du globe où les lettres étaient cultivées avec le plus de succès, et où le génie poétique inspirait à ces habitans ces sagas à l'aide desquels Les savans de nos jours out pu répandre tant de lumière sur l'histoire du Nord.
Nous nommerons ensuite : Lamsauus, petite bourgade dans la banlieue de Reikevig, remarquable par l'observatoire qu'on y a établi; Bassusrap , par son importance relativement à ces contrées si peu peuplées ; Sxazuozr, autrefois siège d'un évêché; à quelque distance ou adinire les deux plus célèbres sources asrendantes de l'islande le Geys4r et le Strok. un des phénomènes les plus remarquables de la géographie physique ; enfin Hozvx , jadis siège d’un évèché. Ici nous rappellerons que, dès l'année 1530 , cette petite ville pusséda une typographie, qui est par conséquent la première que l'on ait établie dans:h: Nouveau-Monde ; sa fondation est même antérieure à celle des imprimeries de toutes les grandes villes de l'Europe-Orientale, à un très petit nombre d'exceptiuns près.
Dans le GROENLAND nous ne normmerons que JULrANESHAAD, parce que, malgré sa
econde moitié du # plus florissantes oli par des écriée par ses sagas, ar le mérite de sa uses de cette po vilisé était, à quelmorance. Les scalvie ce que furent ur l'Europe-Mériils servaient les insur le champ de bae appartiennent les eau qui unit le tercelles de l'Ancien, ancètres des Esquinelius Nepos, qui, présentés à Quintus sans doute les preed ait touché le sol
e plus remarquable s la description des ces monumens que venirs sont trop peu régé de géographie.
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b, parce que, malgré sa
petitesse , c'est le plus important de tous les établissemens dans ces régions arctiques ; Goprnaas, parce que c’est le plus ancien; Nouvaau-Hennmuur, à cause de la mission des Frères Moraves, à laquelle il doit sa naissance ; Uranwavix , parce que c'est l'établissement permanent le plus sept2ntrional ; et l'ancurrerz pu Disco, si important par la riche péche qu'on fait dans les parages des îles dont il se compose, parmi lesqualles on doit citer celle de Disco, à cause de son étendue, Nous avons déjà rappelé à l'attention du lecteur les Esquimaux , habitans du Hiourann-Ancrique sur la côte occidentale du Groënland Indépendant. Mais nous ne pouvons pas entièrement passer sous silence l'exploration de la côte orientale entreprise par le capitaine Graah par ordre de Frédéric VI, dont le règne tiendra dans l'histoire son principal lustre des sciences que ce sage et vertueux monarque encourage de sa puissante et généreuse protection, Le 20 mars 1829 ce marin aussi habile qu'intrépide partit de Nenortalik, situé à l'extrémité du Groënland-Méridional, et le 28 juillet il avait déjà pénétré jusqu'à une île située à 65° 18’ de latitude, ce qui est beaucoup plus au-delà du point atteint par tous ces prédécesseurs, qui sous les règnes de Frédéric IE, de Chrétien IV, de Frédéric II et V et de Chrétien VII, avaient fait des voyages le long de la côte orientale pour retrouver les restes de l'ancienne colonie fondée par les Scandinaves. Obligé de revenir sur ses pas par la saison avancée et par le manque de vivres, il établit son quartier d'hiver à Nucannix, d'où il envoya en Europe le détails de son exploration. L'illustre héritier du trône de Danemark , le prince Christian Frédéric , en fit part à la Société de Géographie de Paris. C'est de Nugarbik que M. Graah se propose de partir de nouveau à la bonne saison pour achever, s'il est possible, la reconnaissance de cette côte, restée jusqu'à présent inaccessible à tous les maris, « Mais le but principal de l'expédition a déjà été atteint par la première campagne ; car ayant dépassé la latitude attribuée à l'aNGIRNNE COLONIE 18LANDAISE, sans en avoir trouvé la moindre trace, sans avoir rencuntré même la plus insignifiante ruine , même dans des places , qui nécessairement auraient dû être habitées, si jamais le pays eût été occupé par un peuple domicilié, et, sans avoir découvert chez les indigènes, ni traditions, ni traces de la religion , de lu langue ou des mœurs des anciens chrétiens, il paraît évident, dit le capitaine Graah, que l'ancienne colonie n’a pas été à l’est de Statenhuk, mais dans la partie sud-ouest du Groënlanc actuel, celle où se trouve aujourd'hui l'établissement de Julianeshaab , opinion énoncée il y a déjà plus de quarante ans par M. Eggers dans un ouvrage couronné par l'académie royale des sciences de Copenhague et adoptée par Malte. Brun et autres savans célèbres.» Nous devons cependant faire observer que les ruines découvertes dernièrement sur la Taane De Jameson par le capitaine Scoresby fils; la belle végétation observée par ce marin, et que M. Graah lui-même a trouvée supérieure dans les environs d'Ekolumiut (lat. 63° 30’) à la végétation la plus forte de la côte occidentale; mais surtout la configuration des hommes si différens des peuples Esquimaux que le voyageur danois rencontra durant son exploration, en même temps qu'ils s'a prochent beaucoup des Scandinaves par leur haute taille, par la forme de la tête, par (* teint et par l'ensemble des traits; toutes ces circonstances nous paraissent laisser encore indécis cet important problème géographique.
Dans les ANTILLES on doit citer : Canisrramsrrp, chef-lieu de l'ile de Sainte-Croix et résidence du gouverneur général des Antilles-Danoises, petite ville, bien bâtie , avec quelques édifices assez beaux et ornés de portiques, un port bien fortifié et environ 5,000 habitans, Elle est importante par son scinmerce ; malgré sa petite population, c'est la ville la plus peuplée de toute l'Amérique-Danoise.
Sar-Tuomas, chef-lieu de l'ile de ce nom, petite ville bien bâtie, avec un port franc ; on peut la regarder comme une des principales places commerçantes des Antilles , surtout pour le commerce de contrebande des marchandises d'Europe et des Etats-Unis, dont elle est un des grands dépôts. Plusieurs Juifs s’y sont établis et y ont une synagogue. On porte à 3,000 âmes sa populatirr.
PSN
AMÉRIQUE-ANGLAISE
POSITION ASTRONOMIQUE. Les établissemens anglais en Amérique, s'étendant , quoique avec d'immenses interruptions, d’un bout à l’autre de cette partie du monde, nous n'indiquerons que la longitude et la latitude de la partie la plus étendue de l’Amérique-Anglaise , de celle qu’on peut considérer comme formant une masse de pays continus, malgré les bras de mer considérables qui en séparent les îles regardées par les Anglais et les géographes comme appartenant à cette grande division du Nouveau-Monde. Les positions astronomiques que nous allons indiquer ne se rapportent donc qu’au Canada, au Labrador, à ce que plusieurs géographes modernes appellent Nouvelle-Bretagne, ainsi qu'aux archipels, dans les mers boréales, nouvellement explorés par les navigateurs anglais, et aux vastes contrées qui, vers l'ouest, s'étendent entre les Mortagnes Missouri-Colombiennes (Rocky Mountains) et le Grand-Océan.
Longitude occidentale de la Nouvelle-Bretagne et dépendances, entre 55° et 142°. Latitude boréak, entre 4a° et 78°.
CONFINS de la Nouvelle-Bretagne et dépendances. Au nord, l'Océan- Arctique. A l'est, la mer de Baflin et le détroit de Davis qui la séparent de l’'Amérique-Danoise , ensuite l'Atlantique. Au s«d , l'Atlantique et la confédération Anglo-Ainéricaine. A l’ouest, le Grand-Océan et l’Amérique- Russe. Les autres parties de l’Amérique-Anglaise sont trop morcelées pour
ue notre cadre nous permette d’en indiquer les confins ; la simple inspection d'une carte fera beaucoup plus que tous les détails que nous pourrions donner.
FLEUVES. Cette partie du Continent-Américain offre un grand nombre de fleuves que la pente du sol fait aboutir à cinq mers différentes. Le tableau suivant présente le cours de ceux qui, plus que les autres, attirent l’attention du géographe pas l'étendue des pays qu'ils traversent; ils sont classés d’après les mers différentes auxquelles ils portent le tribut de leurs eaux.
L'OCÉAN-ARCTIQUE reçoit :
Le Macaenzim, qui est le plus grand fleuve de cette mer dans l'hémisphère occidental. 11 commence son cours sur le versant oriental des Montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky-Mountains) par la réunion de plusieurs petits bras, parmi lesquels celui de la Paix, nommé aussi Ounuican ou Unisan, est regardé comme le principal; on l'appelle aussi ie Baas UccrenTaL par opposition à un autre très considérable, qui vient du sud, en descendant de la mème chaine et que les géographes appellent Bras OnienraL. Le Mackenzie continue son cours sous le nom de Ruviène D8 LA Paix à travers le pays des Chepewyaus, en passant par quelques misérables forts en bois qui appartenaient à la Compagnie du Nord-Ouest ; il entre ensuite dans le grand ac Ararastow (dit aussi des Montagnes), auquel aboutit encore la grande Rivière Atapeskow ou de l’Elan. En sortant de ce lac il prend la dénomination de Rivièae vu Lac ve L'EscLAvæ, en passant à quelques milles à l’ouest du fort Chipaway. Le Mackenzie baigne ensuite le fort Entreprise et traverse le grand Lac ps L'Escrave, sur lequel s'élève le: fort Providence ; c'est en sortant de ce grand lac qu’il reçoit le nom de Mackenzrs. Ue fleuve passe ensuite par le fort Espérance, et après avoir traversé les salitudes que parcourent les Indiens des Montagnes , les Indiens Querelleurs et les Esquimaux , il entre enfin dans l'Océan-Arctique. En ne tenant pas compte des nombreux affluens qui se rendent dans les grands lacs Atapeskow et de l'Esclave, les principaux affluens du Mackenzie à la droite sont : la Rivière de l'Elan ou Atapeskow, que quelques géographes regardent
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1x à travers le pays des ppartenaient à la Comow (dit aussi des Monow ou de l'Elan. En L'Escuave, en passant igne ensuite le fort Enkve le: fort Providence ; ts. Ue fleuve passe eudes que parcourent les ,il entre enfin dans l'Oqui se rendent dans les Mackenzie à la droite géographes regardent
à tort comme le bras principal de l’Ouugigah ou Rivière de la Paix ; c'est jusqu’à présent le plus grand de tous les affluens connus de ce fleuve comme aussi du lac Atapeskow: Vient ensuite le Fleuve de l'Ours, qui décharge le vaste lac du Grand-Ours, Parmi les affluens connus à la gauche, nous ne nommerons que la Rivière des Monta gnes, qui jusqu'à présent parait en être le plus considérable.
Le Corrsamine, où la Rivièas De La Mine ox Cuivaz, prend sa source dans les hauteurs qui sillonnent les solitudes parcourues par les Iudiens-Cuivre, traverse un grand nombre de lacs, parmi lesquels on distingue ceux de Porwr et de Ren-Rocs , franchit une iufinité de rapides et de cascades , et, après avoir baigné le pays des Esquimaux , aboutit à l'enfoncement occidental du golfe de George IV, qui est lni-mème un des plus remarquables de l'Océan-Arctique.
La MER DE HUDSON reçoit :
Le Cuuncmirs où Missixies, dont où ue eonnait pas encore bien la source, et dont le cours laisse encore beaucoup à desirer. Plusieurs géographes s'accordent à regarder la Rivièas pu Castor comme la partie supérieure de ce fleuve; il traverse ensuite le Lac ve LA Caosse , celui de l'Ours; après èhe sorti de ce dernier il prend les noms de Missrmes et de Guuncurcr; c'est sous cette dernière dénomination qu'au fort Churchill, il entre dans la mer d'Hudson, Le Missinipi baigne le pays des Knistenaux , reçoit à la gauche les eaux du grand lac des Rennes, qui paraît communiquer avec le lac Wollaston ; ce dernier communiquant avec le lac Atapeskow par la rivière Stone, le bassin du Churchill se trouve ainsi communiquer avec le bassin du Mackenzie.
Le Necsox, qui est le plus grand courant de cette mer. Il est formé par la réunion de deux branches : la SasRATGRAWAN-SaPTENTRIONALE et la SASRATCHAWAN-MÉRIDIONALE,. qui descendent des Montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky-Mountains); la Branche- Septentrionale passe par le fort Augusta et à quelques milles au sud de Hudson-house ; la Branche-Méridionale, par Chesterfield-house. Après leur réunion, le Saskatchawan , nommé autrefois Fceuve Bounson, passe par Cumberland-house , entre dans le grand lac Winnipeg, en sort sous le nom de Nelson, et, après avoir traversé la Nouvelle-Galles, se décharge à Fort-York dans la mer d'Hudson.
Le Szvenx, sclon les meilleures cartes, sort du lac Winnipeg, passe par le fort Canadien , et, après avoir arrosé la Nouvelle-Galles, entre à Severn-house dans la mer d'Hudson. C'est ici qu'il nous parait le plus convenable de placer la description de deux importans affluens du lac Winnipeg : la Aivière- Rouge (Read-River) et le Win ipeg. Toute la partie supérisure du cours de ce derüier offre plutôt une série de lacs que les bords d'un fleuve; les principaux de ces lses sont : le /ac Blanc, le lac Vermillon, le lac de la Pluie et le lac des Bois qui est le plus grand; tous ces petits bassins sont sur les frontières anglo-américaine et anglaise; le lac Salé et autres appartiennent en commun au Winnipeg et au fleuve Azsanx , autre tributaire de la mer d'Hudson, La Rivière- Rouge ést formée par la réunion de deux branches principales : l'Assinibouis où Haute-Rivière-Rouge, grossie à la droite par la Souris, et la Rasse-Rivière-Rouge, qui vient du territoire anglo-américain, où elle est grossie par la Rivière du lac Rouge. Tous les pays arrosés par ces fleuves sont occupés par les Indiens Chipaways, Kuistenaux, Assiniboines et autres tribus indépendantes ; on n'y trouve que quelqnes petits forts qui appartenaient aux compagnies du Nord-Ouest et de la Raie-d'Hudson.
Le GOLFE DE SAINT-LAURENT, qui est un enfoncement de l'OGÉAN-ATLAN- TIQUE, reçoit :
Le Saixr-Laurenr, qui est le plus grand fleuve de l’Amérique-Anglaise, et dont nous avons déerit le cours de la partie supérieure aux pages 934 et 1000. A son issue du lac Ontario le Saint-Laurent forme ce qu'on appelle le Lac ps Mixx Iues; il passe eusuite par Brockville, Johnstown, Cornwall; plus bas il s’élargit pour former ce qu'on appelle le Lac Saner-François ; poursuivant son cours vers le nord-est il baigne Montreal, forme ensuite l'élargissement nommé Lac Sainr-Pranne, arrose Trois-Rivieres , Quebec et autres vil: seaucoup moins importantes, et par une embouchure qui par ses dimensions ressemble à un bras de mer , il entre daus le golfe auquel il donue le nom. Ses principaux affluens à la droite sont : le Richelieu (Sorel ou Chambly), qui offre la siu-
gularité d’être beaucoup plus large dans la partie supérieure que daus la partie inféricui de son cours; il sort du lac Champlain, qui appartient à la confédération Anglo-Américaine, et passe ensuite par l'Ile-aux-Noix, St-John et Fort William Henry, autrefois vommé Sorel; la Chaudière, remarquable par sa belle cascade. Les principaux affluens à la gauche du Saint-Laurent sont : l’Ort a w a (Outtawa ou Grande-Rivière), le plus grand des affluens de ce fleuve; il paraît naître dans les environs du lac Abbitibbe, traverse le /a c Temiscaming, forme les élargissemens nommés /ac Chat, lac Chaudière et autres, et après avoir séparé le Haut-Canada du Bas-Canada, il joint ses eaux à celles du Saint-Laurent près de l'ile Montreal ; le Madawasca, le Mississipi, le Rideau, si important par le canal qui doit le joindre au lac Ontario, et la Petite- Nation sont ses prin- Cipaux affluens; viennent ensuite la Rivière- Maurice, qui traverse le lac Saint- Thomas et baigne Trois-Rivières; le Montmorency, d'un cours très borné , mais remarquable par sa magnifique cascade; et le Saguenay, le plus grand après l’Ottawa; il est nommé Pikouagamis au-dessus du lac Saint-John qu'il traverse ; c'est à Tadousac que le Saguenay mêle ses eaux à celles du Saint-Laurent. La reconnaissance que le gouvernement du Canada a fait faire dernièrement de cette rivière a enrichi la géographie physique d’un fait encore unique sur le globe; c'est que le lit de la Saguenay of fre , pendant environ 60 milles anglais, une profondeur qui varie depuis 600 jusqu’à 900 pieds anglais; à son confluent avec le Saint-Laurent, il est 600 pieds plus profond que ce dernier, dont le lita 240 pieds de profondeur, de sorte que la profondeur absolue du Saguenay est en cet endroit de 840 pieds! De hautes montagnes, d'environ 2,000 pieds anglais d’élévation, bordent la profonde vallée de ce fleuve extraordinaire, dont la largeur varie dans toute la partie explorée depuis un quart jusqu'à deux milles anglais,
Le Minamicur, dont le cours est très borné, mais dont le bassin est très remarquable par les belles forêts qui entretie. ‘ent les nombreux chantiers établis sur ses bords et ont fourni depuis plusieurs années une immense quantité de bois de construction au Royaume-Uni. Malheureusement d'horribles incendies en ont détruit de vastes espaces. Le Miramichi traverse une grande partie du Nouveau- Brunswick, baigne Newcastle et débouche dans la baie de son nom.
Le GOLFE DU MEXIQUE, qui est une subdivision de la MÉDITERRANÉE-CO- LOMBIENNE, reçoit :
Le Mississres , dont nous avons décrit le cours aux pages 936 et 1003. C'est à la gauche du Missouri, qui est son plus grand affluent, qu'aboutissent les petits courans qui arrosent une fraction du territoire anglais.
L'OCEAN-ATLANTIQUE reçoit immédiatement :
Le Poumaroux , qui arrose la Guyane-Auglaise ; dans quelques parties de son cours ce fleuve marque la frontière entre la république de Colombie et cette partie de l’Amérique-Anglaise,
L'Esssqueso , qui est le plus grand de tous les fleuves de l'AmériqueMéridionale, entre l'Orénoque et l’Amazone ; son embouchure est remarquable par sa grande largeur; on ne connait encore qu'imparfaitement la partie supérieure de son cours. L’Essequebo paraît naître dans la Serra de Tumucumaque dans l'empire du Brésil, arrose l’extrémité septentrionale de la province de Parà, sépare ensuite la Colombie de la Guyane-Anglaise, traverse cette dernière du sud au nord en passant par Fort-Insel et se rend dans l'Océan. Ses principaux affluens à la gauche sont : le Rupuniri ou Rupunuwini, si renommé dans le mithe d'Eldorado; le Cuyuni, qui parcourt la partie orientale du département colombien de l'Orenoco, où il est grossi par le Mazarony ; c'est le plus grand de tous les affluens de ce fleuve.
, Le Demenani, dont on ne connaît pas encore exactement ni les sources ni la partie supérieure de son bassin; il traverse du sud au nord la florissante colonie de Demerari, en passant par Georgetown. :
Le Bensice, dont le cours est presque parallèle à celui du Demerari, Ce fleuve donne le nom au gouvernement de Berbice, traverse cette importante colonie en passant par Nouvelle-Amsterdam ; dans sa partie supérieure il offre plusieurs grandes cataractes.
. Le Conenryx ou Conuwrine, rourt du sud au nord en séparant la Guyane-Anslaise de la Guyane-Hollandaise.
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Eparant la Guyane-Au-
Ou doit ajouter que la vaste Barzx Fun y, une des dépendances de l'Océan-Atlantique, si remarquable par ses hautes marées , reçoit les fleuves suivans :
Le Saint-Jean ou Sainr-Joux, qui vient de la frontière du Maine dans les États-Unis, traverse une partie du Bas-Canada et la meilleure partie du Nouveau-Brunswick, dont ilest le plus grand fleuve, passe par Frederictown et, à Saint-John, il entre dans la baie Fundy. Ce fleuve est devenu de nos jours d'une grande importance pour les géographes, parce qu'il traverse le vaste espace réclamé d’un côté par l'Angleterre et de l’autre par les États-Unis. Parmi ses nombreux affluens nous ne nommerons que le Saint-Frangois, parce que le lit de cette petite rivière, joint à celui du Saint-Jean , marque jusques à son confluent la ligne de démarcation que le roi de Hollande , nommé arbitre par les deux puissances , dans cette dispute, vient de déterminer ; la position de cette ligne ôte aux Anglais plus de la moitié de l'espace auquel ils prétendaient.
Le Sainre-Croix. Nous nommerons ce petit courant parce qu'il trace la frontière entre le Nouveau-Bruuswick et l'état du Maine; du côté anglais il baigne Saint-Andrews.
Le Suusenacanyx, autre courant très petit devenu de nos jours d’une grande importance par le beau canal qui y aboutit. Le Shubenacady coupe presque par le milieu la Nouvelle-Écosse et débouche dans le Bassin de Minas (Bason of Minas), une des deux grandes baies qui forment l'extrémité de la baie Fundy.
Le GRAND-OCÉAN reçoit plusieurs fleuves dans les limites de l’Amérique- Anglaise , mais ils sont tous encore trop peu connus et trop peu importans pour que notre cadre nous permette d’en tracer le cours. Nous nous bornerans à nommer le Tacourcue-Txsse décrit à la page 1005. Ce n'est que la partie supérieure de son bassin et toute la rive droite de la partie inférieure, qui, selon les cartes les plus récentes, appartiennent aux Anglais; tout le reste, d'après ces mêmes cartes, serait compris dans le territoire Anglo- Américain. Voyez l’article Division et la Région de l'Ouest, aux pages 1146 et 1147.
CANAUX. Nous sortons du plan adopté pour la description des états de cette partie du monde pour signaler au lecteur plusieurs beaux canaux de cette partie du monde, sur lesquels toutes les géagraphies les plus récentes gardent le silence (à l'exception du canal de La-Chine), quoique l’un soit déjà en pleine activité depuis plus de deux ans, et que les autres aient été commencés depuis plus d’un lustre. Ces canaux sont :
Le camaz Wezano, ouvert dans le Haut-Canada pour éviter la chute du Niagara et établir la communication entre le lac Ontario et le lac Erié. Il commence à Port-Maitland sur ce dernier, traverse la vallée du Chippewa et aboutit au Port-Dalhousie sur le lac Ontario. Sa longueur n’est que de 36 milles anglais, mais par ses grandes dimensions , dit M. Tanuer , il n'a d'égal en Amérique que le canal de la Delaware-et-Chesapeake que nous avons décrit à la page 1007. La nature difficile du terrein, sa forte pente qui a nécessité la construction de 34 écluses, doivent le faire ranger à côté des ouvrages hydrauliques dont l'exécution a le plus coûté, Son point culminant est à 334 pieds anglais. M. M’ Gregor dit qu’il a 59 pieds anglais de largeur et 8 172 de profondeur.
Le caxaz Ripzau , qui n'est pas encore achevé; il doit joindre le lac Ontario à l'Ottawa , affluent du lac Saint-Laurent. 11 commence à Kingston sur le lac Ontario , et à travers une chaîne de petits lacs, il va se joindre au Rideau , tantôt en longeant celte risière, tantôt s’identifiant avec elle ; il aboutit à Bytown, non loin du confluent de l'Ottawa avec le Saint-Laurent. Sa longueur totale de Kingston à Bytown, en y comprenant la naviga-
tion naturelle des fleuves et des lacs , est de 160 milles anglais. Son point culminant au-
dessus de l'Ottawa est à 290 pieds anglais; cette pente a exigé la construction de 19 écluses du côté de Kingston et de 34 du côté de Bytown. M. M’ Gregor dit que la dépeuse a été estimée à 500,000 liv. sterlings.
Le canat ve La-Cuimx, commence immédiatement au-dessus de Montréal, en cou pant l'ile de ce nom; il a été entrepris en 1821 par une compagnie et a coûté, selon M. M'Gregor, 130,000 liv. sterling ; sa longueur est de 9 milles anglais, sa largeur de 20 pieds anglais et sa profondeur de 5 pieds.
Le canaz pe GranviEze, entrepris dernièrement par le gouvernement dans les en-
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virons de cette bourgade ,-afin d'éviter les rapides qui embarrassent la partie inférieure du cours de l'Ottawa ; il s'éteud de Vandrieul jusqu'au Loug-Saut. On estime la dépense à 180,000 liv. sterl.
Le caxac d'Mazirax qui sera bientôt achevé. 11 doit joindre celte ville au Shubenacady , et par conséquent réunir l'Atlantique à la baie Fundy, et proprement le port d'Halifax au Bassin de Minas, vaste anse de la baie Fundy. Sa longusur totale sera de 54 milles angiais ; sa largeur à la superficie de 60 pieds auglais et de 36 au fond ; il sera navigable pour des vaisseaux qui tirent 8 pieds.
D'autres canaux ont été propusés; nous n’en citerons que deux : le caxar de 11 milles anglais qui doit joindre la baic Verte, enfoucement du golfe de Saint-Laurent au CumberlaudeBason, enfoncement de la baie Fundy; la dépense est estim£e a 70,000 liv, sterl, pour le rendre navigable pour des navires qui tirent 8 pieds ; le caxaz ne v'ice car Baxrox, qui doit ouvrir une communication eutre le Bras-d'Or et la baie de Saintbierre (Saint-Peter's bay) ; on a estimé sa dépense à 17,150 liv. sterl.
La partie de la Guyane, actuellement dépendante de l'Angleterre, offre elle aussi quelques canaux navigables pour de gros bateaux ; ils ont été construits sous le régime
‘ hollandais. Le canar pu Mauarca parait être le plus considérable , surtout lorsqu'on a
égard à ses différentes branches; d'un côté il met en communication le village et le fleuve de Mahaica avec le Demerari, de l'autre il se réunit à un autre canal qui part du golfe du Mahaicony. On a projeté depuis quelques années l'ouverture d'un caxa entre le Bensics ct l'Asany, qui aboutirait ensuite au Mahaïcuny. Nous ignorous si ce projet a été exécuté.
DIVISION ct TOPOGRAPHIE. Comme nous l’avons déjà dit, les possessions Anglaises, dans cette partie du monde, ne forment point une masse de pays continus, mais seulement un ensemble de plusieurs contrées, que d'immenses intervalles séparent les unes des autres. Comme nous n'aimons pas à introduire des noms nouveaux, nous reliendrons, malgré son peu de convenance, la dénomination générale de Nouvelle-Bretagne adoptée dernièrement par presque tous les géographes et par les cartographes pour désigner les deux Canada , la Nouvelle-Galles ct autres contrées de l’Amérique-du-Nord soumise aux Anglais; mais nous y rattacherons toutes les vastes solitudes qui s'étendent, au nord, jusqu’à l'Océan-Arctique, à l’est, jusqu’à la Méditerranée-Arctique et à l'Océan Atlantique, et, à l'ouest, jusqu'aux confins de l’Amérique-Russe et au Grand-Océan. Nous réunirons aussi à cette immense cturée toutes les îles qui en sont voisines, à l’exception de celles qui forment partie de l’Archipel Arctique ou des Terres- Arctiques décrites aux pages 944 et 945. De cette manière, la Mouvelle- Bretagne offrira ia plus grande des divisions géographiques de l’Amérique- Anglaise; elle doit en outre être regardée comme le noyau des Possessions Britanniques dans l'Amérique-du-Nord, à cause de la continuité de son immense territoire et à cause du développement qu’y ont pris dans ces derniékps années la population, l’industrie, le commerce et l'agriculture. Les autres régions géographiques sont les Terres-Arctiques-Anglaises, les éles Bermudes , les Antilles- Anglaises, la Guyane- Anglaise et la Patagonic- Anglaise. Sous le rapport admiuistratif, les divisions de cette partie de l'empire Britannique sont bien plus nombreuses : nous les avons indiquées toutes"dans le tableau ci-dessous, où chaque gouvernement principal et ses subdivisions les plus importantes sont rangés d'après les grandes divisions géographiques que nous venons de tracer. Mais ici notre franchise nous engage à déclarer que, malgré toutes les recherches que nous avons faites pour connaître avec exactitude les contrées diverses qui relèvent de chacun des gouverneurs, nous n’avons pu atteindre entièrement notre
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but, surtout à l'égard des subdivisions des Antilles. Ni quelques Anglais trés instruits auxquels nous nous sommes adressés, ni l'Edinburgh Almanach de 1832 , ni même le British Imperial Calerdar de cette année, n'ont pu résoudre nos doutes. Nous croyons cependant que les divisions de notre tableau peuvent être regardées comme aussi exactes que possible, ayant prolité d’une foule de faits importans que nous avons puisés aux sources indiquées dans la préface, comine aussi des précieux renseignemens que M. M’ Gregor vient de publier dans son savant ouvrage sur l’Amérique-Anglaise (The British America), qui embrasse presque tout ce que nous venons de comprendre sous le nom de Nouvelle-Bretagne, On doit aussi ajouter que les auteurs et les géographes anglais s'accordent à partager toute l'Amérique, qui dépend de leur monarchie, en deux divisions principales, savoir: Barrisa NonTH-AmenIcin CoLonirs (Colonies Anglaises de l’Amérique-du-Nord), qui comprend le Bus et le Haut-Canada, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse, Vfle de Cap-Breton, celles du Prince-Edouard et de Terreneuve ainsi que les vastes espaces parcourus par les chasseurs aux gages de la nouvelle Compagnie de la Baie-d’Hudson; Barrisn Wesr- Ixpian Coconirs (Colonies Anglaises des Indes-Occidentales), qui comprend les Antilles, les Lucaies, les Bermudes , la Guyane et l'établissement du Yucatan. Ces mêmes auteurs s'accordent aussi à comprendre sous la dénomination générale de Leervard- Islands (Iles sous le Vent), les îles Antigoa, Montserrat, Nevis, Suint-Christophe, Barboude , Anguille et les Vierges-Anglaises , Tortola, etc.; quelques géographes même font de toutes ces Îles le gouvernement ou la division administrative de cenom. Au reste, ces incertitudes dans les subdivisions administratives viennent en grande partie du régime de ces colonies qui, suus certains rapports, est militaire; et de la confusion faite par les auteurs nationaux ct étrangers entre les divisions administratives et les divisions judiciaires. Quelquefois les divisions ecclésiastiques ont été une nouvelle source d'erreur.
En rappelant au lecteur ce que nous avons dit aux pages 559 et 5fa, nous ajoutcrons que les vastes pays que nous proposons de nommer Région Mackenzie-Saskatchawan et Région de l'Ouest, cinsi que la Nouvelle- Galles , \e Maine-Oriental, \e Labrador et toutes les solitudes glacées des Terres-Arctiques , ne sont des possessions anglaises que de nom; elles doivent être rangées avec les prétendues possessions du même genre qui forment une si grande partie de l'Amérique ci- devant Espagnole, de l'empire du Brésil, et du territoire de la confédération Anglo-Américaine, Ces vastes solitudes ne sont, à propreinent parler, qu’une des parties les plus importantes de ce que nous avons nommé Æ#mérique-Indigène Indépendante. C’est aussi à ce chapitre et au long article ethnographie, que nous renvoyons le lecteur pour tout ce qui concerne les nations qui vivent dans ces régions inhospitalières. A l'égard du vaste espace compris dans les bassins du Columbia et du Caledonia, espace que les curtes les plus récentes représentent comme appartenant aux Etats-Unis, nous ferons observer, que par l’intéressant voyage dans ces contrées, que M. Ross Cox vient de publier , il paraît que ces solitudes, où le règne végétal étale ses plus grands colosses , et que de faibles tribus indépendantes parcourent dans tous les sens, bien loin d'appartenir aux Anglo-Américains, sont au contraire occupées de fait par les chasseurs Anglais, qui y ont déjà érigés deux forts sur le Columbia. Con.idérées sous le rapport administratif,
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toutes les vastes solitudes de la Nouvelle-Bretagne, dans les limites que nous lui avons assignées, sont pour ainsi dire le domaine de la nouvelle Compagnie des pelleteries de la Baie-de-Hudson , composée, depuis 1821, de l'ancienne Compagnie de la Baie-de- Hudson et de celle du Nord-Ouest où de Montreal. C'est de cette puissante corporation, et non pas des gouverneurs des provinces susmentionnées, que dépendent immédiatement et que dépendaient naguère les petits forts et les établissemens fondés pour faciliter le commerce des fourrures que ces deux sociétés faisaient par le moyen de leurs nombreux employés avec les peuples indigènes entièrement indépendans. Une lisière du Labrador offre le gouvernement théocratique des Missions, que nous avons déjà retrouvé dans tant d’autres pays du Nouveau-Monde, et que nous venons de signaler dans l’Amcrique-Danoise.
NOUVELLE-BRETAGNE
GOUVERNEMENT DK QUEBEC.
Bas-Canada, divisé en 4o Quenec, Beaufort, Pont-Levi, l'ile Orléans, Lorette Mont: comtés. real, La-Chine, La Prairie; Rivière de Loup, Sainte Anne, Saint-Thomas, Petite-Rivière, Kamouraska, Tadousac, Gaspé, Percé, Port- Daniel, New-Carlisle. Trois. Rivières ; Saint-Maurice ; Fort: William-Henry (jadis Sorel); St.John, Fort-Chambly, Ile-aux- Noix. Le groupe
des Madeleines, ainsi nommé de l’île principale, Région Mackenzie-Sas. Occupée entièrement par les sauvages indépendans. Ou y katchawan, trouve : le Fort-Franklin, près da lac du Grand-Ours, et le f'ort-Espérance, près du Mackenzie; ce sont deux établissemens très faibles, fondés dernièrement, que nous citons pour signaler au lecteur les postes les plus septentrionaux de l'Amérique-Anglaise ; Fort-Chepawyan ou Chepewyan, sur Îles bords du lac Atapeskow ou des Montagnes, regardé comme le chef-lieu des établissemens de la ci-devant Compagnie du Nord-Ouest; Hudson-house, peu éloigné de la branche septentrionale du Saskatchawan; on le regarde comme l'établissement le x important que la ci-devant Compagnie de la Baie-d'Hudson possèdait dans cette région; Chesterfield-house, au confluent des deux branches, dont la réunion forme le Saskatchawan- Méridional ; c'est une des principales factoreries de la ci-devant Compagnie du Nord-Ouest; Grand-Portage, sur le Fleuve-Oriental de la Pluie, un des pres établis semens de la même Compagnie ; enfin Fort- William et
Kildonan.
Région de l'Ouest. .. . Entièrement occupée comme la précédente par des nations indépendantes, Son territoire, le long de la côte du Nord-Ouest, est connu sous les noms de Vouvelle- Géorgie, de Nouvelle-Hanovre et de Nouveau-Cornouailles; la partie intérieure est ce que les chasseurs anglais nomment depuis quelques années Calédonie-Occidentale (West-Caledon). Dans cette derniére est situé #est-Caledon, établissement fondé en 1818 par la Compagnie de Montreal; il paraît être le plus important de tous ceux qu’on a fondé à l'ouest des montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky Mountains). Viennent ensuite le Fort-Vancouver, bâti par la ci-devant Compagnie du Nord-Ouest, après avoir abandonné le Fort-George; il est situé sur la rive droite du Columbia,
dans les limites que maine de la nouvelle iposée, depuis 1821, celle du Nord - Ouest et non pas des goudent immédiatement établissemens fondés ux sociétés faisaient euples indigènes enfre le gouvernement ouvé dans tant d’ausignaler dans l’Amc-
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le Orléans, Lorette Mont.
Rivière de Loup, Saintewière, Kamouraska, Tamiel, New-Carlisle. Trois- William-Henry (jadis So- [le-aux-Noix. Le groupe le l’le principale.
vages indépendans. Ou y u lac du Grand-Ours, et le azie ; ce sont deux établis.
ièremcnt, que nous citons es les plus septentrionaux hepawyan ou Chepervyan, v ou des Montagnes, retablissemens de la ci-de- ; Hudson-house, peu éloile du Saskatchawan; on nt le qu important que Baie-d'Hudson possèdait house, au confluent des forme le Saskatchawancipales factoreries de la uest; Grand-Portage, sur in des principaux établis e; enfin Fort- William et
"écédente par des nations , le long de la côte du »s noms de Vouvelle- Janovre et de Nourtie intérieure est ce que depuis quelques années ledon). Dans cette derblissement fondé en 1818 ls il parait être le plus fondé à l'ouest des mou- Rocky Mountains). Vienr, bâti par la ci-devant >rès avoir abandonné le rive droite du Columbia,
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à 80 milles anglais au-dessus de son embouchure; le Fort Oakinagan ; au coufluent de l'Oakinagan avec le Columbia, daus une position très favorable pour le commerce de ces contrées. Les tles principales, que les Anglais regardent comme partie de leur territoire sont : la grande île Quadra-et-P'ancouver » Où se trouvent les deux gros villages Noutka et Onikanaouich { Wikanauish), soumis aux deux plus puissans chefs de la nation W kas; le de la Reine-Charlotte (Queen's Charlotte Island) labitée aussi par des Wakas. Nouvelle-Galles ou Mai- Entièrement occupée par des nations indépendantes. On y ne-Occidental. trouve /quelques faibles établissemens fondés par la ci-devanñt Compaguic de la Baie-d'Hudson; les principaux sont: Fort-Fork , 1 plus important de tous; les Forts Churchill et Moose. Des notices très récentes représentent les fortifications de Churchill comme tombant en ruines,
Gouv. be Yonx ou du Haur-Ca. Yorx, Niagara (autrefois Newark) ; Port-Maitland et Port.
NADA, divisé en 25 comtés. Dalhousie ; Dundas ; London * Kingston ; Brockville ; Perth; Bytown,
Gauv. nu Nouv.-Baunswick, FREDERICTON (Frederictown ); Saint-John (Saint-Jean ) ; divisé en 7 comtés, Saint Andrews , Newcastle,
Couv. pe LA Nouvezre-Écosse, HaLrrAx » Luneburg, Liver ooÙ( jadis Port-Rossignol), divisé en 10 comtés, sans comp Shelburne, Yarmouth, Care, Digby, Annapolis (jadis ter ceux du Cap-Breton, Port-Royal), Æ#indsor, Truro, Fort-Cumberland, Pictou
(Boictou), New-Glasgow, Dorchester (autrefois Autigonische). L'ile du Cap Breton eù se trouvent : Sidney, Louisbourg, Arichat et Ship-Harbour. Les ilots St.- Paul, au nord et de Sable, beaucoup plus loin au sud de l'île Cap-Breton, doivent être mentionnés à cause des nombreux naufrages qui ont lieu dans leur voisinage et des phares qu’on y a établi dernitrement.
Gouvernx. pe r'iLe pu Princue CHARLOTTE-TOWN, Belfast, St- Andrew, George- Town , Evouano, div. en 5 comtés. Murray-Harbour, Tyron.
Gouv. De TLRRENGUVE.
Ile Terreneuve (New- SarnrJoux » HarbourGrace (Conception), Placentia (Plai-
foundland), div. en 3 distr. sance), Trinity-Harbour, Twillingate, Benin, Fortune-Bary.
LabradoretMaine-Orien- Encore très peu connu et occupé presque entièrement par
tal. quelques Ribles tribus sauvages. Nain, établissement principal des missionnaires Moraves ; East-Main, sur la mer d'Hudson, factorerie de la ci-devant Compagnie de la Baie-d’Hudson.
Iles dépendantes... , Les principales sont : ÆAnbicosti, sans port ct avec deux seules familles établies par le gouvernement à ses deux extrémités pour le secours des naufragés ; l'île Belleile, sans habitans fixes.
TERRES-ARCTIQUES-ANGLAISES, où nous proposons de distinguer : Le Davox-SePrenNTRIONAL. . . Encore imparfaitement connu; la partie explorée offre un assemblage d'îles couvertes de glaces , sur lesquelles on n’a pas trouvé traces d'habitans ; le cap Clarence, à 76° 33", est le point le plus remarquable par sa grande élévation et par sa haute latitude, La Géoncrx-SerrenrRiONALE. Autre assemblage d’îles, encore imparfaitement connues, parmi lesquelles nons nommerons : Corn wallis; Bathurst; Byam-Ma rtin, très petite, mais remarquable par les traces qui indiquérent au capitaine Parry qu'elle avait été visitée par des Esquimaux; M é !leville, avec le Havre-d Hiver, où le capitaine Parry et sa petite troupe passèrent l'hiver de 1819 à 1820, et où, malgré sa haute latitude, ce marin célèbre découvrit les restes de cinq huttes d’Esquimaux; Sabine, au nord de la précédente. On pourrait joindre provisoi-
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rement à cet archipel la Terre-de- Banks, qui s'étend au sudsouest de l'ile Melville, et dont on ne connaît encore qu'une petite partie.
ous proposons de comprendre pravisoirement sous cette dénomination toutes les Îles qui s'évndent su sud du dé. troit de Lancastre-et-Barrow , au nord du détroit de l'Hecla , et entre la mer d'Hudson et celle de Baftiu, Les Îles principales de ce grand archipel, au milieu du. uel se dévelop e la presqu'île Melville sont : l'ile Cockurn, au nord de cette péninsule; elle est remarquable par ses dimensions; celle de Southampton , situce au sud , est entore plus grande; elle est habitée par des Es. quimaux, que le rapitaine Lyon regarde comine benucoup moins abrutis que toutes les autres tribus de cette race; l'Ile Winter (Hiver), trés petite, mais habitée par des imaux; Wensfiell, entièrement déserte; James?, dont l'étendue a été très réduite par les dernières explorations ; les {les qui forment les trois détroits célèbres de Cumberlund , do Forbisher et d'Hudson, qui établissent la communication entre la Méditerranée- Arctique ou mer des Esquimaux et la mer d'Hudson ; enfin les terres qui forment la côte occidentale de la mer de Baffin et la côte méridionale du détroit de Lancastre-et-Barrow:; on doit mentionner parmi ces Îles : lo Vouveau-Gulloway, qui s'étend le long de la mer de Baffin; le capitaine Parry y trouva des Esquimaux sur les bords du Clyde; le Somerset-Septentrional, qui se développe au sud du détroit de Barrow et à l'ouest du détroit du Prince-Régent, e petit archipel est plavé à environ 600 milles à l’est de la côte des Etats-Unis et proprement des Carolines. Saisr-Groncz, dans l'ile Saint- George, importante par son commerce et par sou port, est le siège du gouverneur; on lui accorde 3,000 hubitans. On duit aussi mentionver l'ile Bermuda, qui est 1n plus grande de toutes cesles. Cet archipel est une station militaire et commerciale très importante pour les Anglais. Une division des pontonsavecun grand nombre de rondamnés y est établie.
Gouv.nesBansmasou Lucazss, Nassau, dans l'Île Providence, petite ville d'environ 5,000
composé d'environ 650tlots,
parmi lesquels un remarque 14 Îles principales.
Gouv. px La Jamaïque.
liabitaus, florissante par son commerce, et siège du gouverneur. Les Îles principales après Providence sont : la Grande-Bahama presque déserte, malgré sa grande étendue; la Grande-San-Salvador (la Cat des An: grais) qui, après la destruction des indigènes , n'a reçu
’habitans permanens que depvis 1783/;1es Anglais, qui la regardent comme identique à l'ile Guanakani de Colomb, ont duuné le nom de Columbia à une maison de campague près du, Port-Howe, où ils supposent que ce navigateur a débarqué; le groupe d'Acklin, où se trouve Pitts-Town, dans l’île Nord-Crooked, relâche vrdinaire du paquebot anglais à son retour de la Jumaïque en Europe; l'île Znagua, importante par sa grande étendue et par ses salines; le groupe des Cayques;le groupe des Turques, important par ses riches salines.
Ile de la Jamaïque, di- Sranrsa-Towx (San-lago de la Vega), Kingston, Port-
visée en 3 comtés.
yal, Montego. Bay, Port- Antonia, Savanna-la- Mar, Morants-Bay, Port-Maria, Falmouth, St- Ann’s, Anatto- Bay, Le groupe des iles Cayman , auquel de récentes relations n’accordent que quelques centaines d'habitaus.
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Colonie de Honduras Balise dans le Yucatan.
Gouv. n’Anricoa (Antigua). . Jonns-Towx , assez grande ville, importante par son commerce et par son port; on lui accorde 16,000 habitans ; c'est la résidence du gouverneur des Leewards-lslands, dont selon quelque auteur releve aussi celui d'Autigou. English Harbour, localité importante par la beauté de son port, par plusieurs établissemens de la marine anglaise et par ses belles fortifications.
Gouv. ps Sarnr-Cunisrorne.
Saint-Christophe.... Bassaranas, petite ville florissante par son commerce et par
(St.-Kitts). ses salines, avec une buie et peut-étre 7,000 habitaos ; Sandy-Point, importante surtout par les établissemens militairés de Brimstone-Hill situés dans son voisinage.
Montserrat et Nevis. . Plymouth et Charleston en sont les chefs-lieux respectifs.
Barboude et Anguille Ces Îles n'offrent auvun lieu remarquable.
Les Vierges-Anglaises. Les iles principales sout: Tortola, la plus importante et la plus peuplée ; elle doune mème le nom a cette subdivision adwinistratise; Firgin-Gordu; dnegada, stérile et suns hubitaus perinanens.
Gouv. ps L'iLr Dominique. . . Rossau, petite ville fortiliée, aveu un arseual, nn port et envirou 5,000 habitans; le Fort-Cashacrou; ia magaifique baie Rupert, près de Portsmouth.
Gouv. ps Liza Sammra-Lucis. Pont-Casrains (Carenage), importante par son port; on lui accorde près de 5,vuo habitaus,
Gouv.os L'ins SainT-VincanT. Kinuston, a laquelle ou accorde actuellement jusqu'a 8,000 habitaus, nombre qui nous parait exagéré; Culiucouu (Bpreil:bai), uù se fat le plus grand comunerce de l'ile.
Gouv. pe GRENADE.
Ile de Greuade (Greuada). GroncrTowx pe Fort-Royal), avec un port ; on lui ave corde près de 8,000 habitans.
Groupe des Grenadilles. Æillshorough, duns l'ile Cariacon, qui. est la plus grande et la mieux cultivée.
Gouv. ne L'is Bansans. . . . BA1DG&TOWN ; Spaightstown , dite aussi Petit. Bristol , petite
(Barbades). ville florissante jar son commerce, avec 5,000 habitans.
Gouv. pe L'ize TABaGo (Tabago). Scannonouuu, petite ville d'environ 3,000 habitans,
Gouv. ps Lis Tainiré. . . . Sranisu-low” (jadis Puerto-España), ville fortifiée ct
(Trinidad). commercrute, avec un port et peut-être 10,000 lubitans ; Saint-Joseph d'Oruña, uutrelvis capitale ; Charagaramus, importante par son beau port et par les chantiers que les Anglais y ont établis.
GUYANE-ANGLAISE
Gouv. n'Esssquasr-Damanant Gaonaz-Towx (jadis Stabroek ), la plus importante de lu ou de la Guyane. Guyane-Anglaise par son commerce, par sun port et par sa population, qu'on porte actuellement au-dessus de 16,000 âmes; Fort-Insel, dans la colonie d'Essequebo. Gouv. n& Dunstor. .…. . .... Nouvar.Ls-Amsi1anbaw, très petite; le gouverneur y réside. PATAGONIE.
Ancurpar, ne MacazLan. . . . C'est sur l'autorité de Hassel et de Stein que nou’. citerons
ici le petit établissement de Orrano, fondé eu 1818 par quelques colons anglais sur l’Âe des Etats, pour favoriser la pêche de la baleine qu'on fait dans ces parage». Aucune géographie anglaise, que nous sachions, ne Le mentionne.
Dans des contrées qui n'offrent auçun souvenir historique important, où le géographe n’a pas de monumens à signaler à l’attention de l'archéologue, et dans lesquelles la population étant encore presque partout très clair-semée ou sauvage, il ne trouve que peu ou point d’édifices et d'institutions remarquables à décrire, nous aurons très peu de choses à dire dans cet article, surtout après les détails que nous venons d’intercaler dans
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le tableau des divisions administratives, et après ce que nous avons dit à l'article des canaux. Nous nous bornerons à la description des villes les plus remarquables de cette partie de l'Amérique, en suivant l'ordre adopté dans le tableau.
* Dans le BAS-CANADA : Quenuc, située sur la rive gauche du Saint-Laurent, qui, avec-la rivière Saint-Charles , forme le promontoire sur lequel s'élève la ville, « Un superbe bassin, dit un géographe célèbre, où plusieurs flottes pourraient mouiller en sûreté, une belle et large rivière; des rivages partout bordés de rochers très escarpés, parsemés ici de forêts, là surmontés de maisons ; les deux promontoires de la Pointe-Levi et du Cap-Diamant ; la jolie ile d'Orléans et lu majestueuse cascade de la rivière Montmorency, tout concourt à donner à la capitale du Bas-Canada un aspect imposant et vraiment magnifique. » Quebec est divisée en deux villes entièrement distinctes : la 7i//e-Haute, bâtie sur la pente du Cap-Diamant , dont le sommet est élevé de 350 pieds anglais au-dessus du fleuve ; c’est la plus belle; et la 7ile-Basse, située sur un terrein artificiel enlevé aux flots; cette partie de Quebec n'offre aucun bâtiment vraiment remarquable, Depuis quel. ques années la capitale du Canada s'est beaucoup embellie; on y a construit plusieurs mai. sons d’une assez belle apparence. Parmi les principaux édifices on doit nommer surtout : le chdteau de Saint-Louis, ou le palais du gouverneur, à cause de ses grandes dimensions et de son aspect imposant; la cathédrale catholique, qui n'est remarquable que par son étendue; la cathédrale protestante, assez belle église moderne, surmontée d'une belle aiguille; le collège, beau et vaste bâtiment en pierre, où 200 jeunes gens sont élevés ; la chapelle du séminaire, qui possède les plus beaux tableaux de tout le Canada ; les casernes, grand et bel édifice en pierre de trois à quatre étages:et l'arsenal, qu'on nous assure contenir des armes pour 100,000 hommes. Mais les constructions les plus remarquables sont les fortifications, pour lesquelles on a dépensé des sommes énormes, et qui, lorsqu'elles seront achevées, rendront Quebec une des plus fortes places de l'Amérique. 1a citadelle surtout, construite sur le Cap-Diamant, est ceinte de fortes murailles garnies d'uneartillerie formidable; on la regarde comme imprenable ; les casemates, quand elles seront finies, pourront mettre près de 5,000 hommes à l'abri des bombes. Nous avor: déjà signalé l'activité commerciale de Quebec , qui dans l'Amérique-Continentale-Anglaise n'a de rivale que Montreal. Plusieurs bateaux à vapeur partent régulièrement tous les jours de ces deux villes, vivitient tous les lieux intermédiaires , ainsi que les bourgades qui se trouvent dans leurs environs à plusieurs milles à la ronde, quelques-uns sont aussi longs qu'une frégate de 40 canons et offrent dxns leur intérieur, menblé avec une grande élégance, toutes les commodités qu'on trouve dans les meilicures auberges de l'Europe. Les principaux établissemens littéraires de Quebec sont le collège et ‘e séminaire ; viennent ensuite plusieurs écoles élémentaires, une bibliothèque publique assez riche et, depuis quelques années, Ja société de littérature et d'histoire de Quebec, diviste in quatre sections; savoir : littérature, histoire générale, sciences et ‘arts ; elle a déjà publié des mémoires intéressans; on doit aussi nommer la société d'agrirulture, celle de médecine , ainsi que les deux sociétés, une d'hommes et l'autre de femmes, pour la propagation de l'instruction et de l'industrie dans le Canada; enfin le cabinet littéraire (Exchange Reading-room), qui possède une assez belle éibliothèque et qui reçoit un assez grand nombre de journaux. Parmi les journaux publiés dans cette ville se distingue la vieille gazette en français et en anglais; elle a commencé à paraître en 1764.et était regardée comme ie journal officiel du pays jusqu'en 1823. Cette ville est le siège d’une cour de justice, d'un évéché anglican et d'un évéché catholique, qu’on peut regarder comme le primat de tous les catholiques de cette partie de l'Amérique ; elle est aussi la résidence du gouverneur général, qui a le titre de capitaine général de toute l’Amérique-Anglaise. On ne-connaît pas exactement la population de Quebec; nous la porterons, avec M. M’ Gregor, au-dessus de
30,000 âmes, en comprenant celle de ses fanbourgs.
Dans ses environs immédiats, qui offrent une population assez concentrée, on trouve plusieurs lieux remarquables ; nous ne citerons que les suivans : Beaufort, petite bourgade ; remarquable par le grand moulin à scies construit dernièrement par M. Patterson; il contient 80 scies isolées et.5 ‘autres: circulaires, qui, mises en mouvement par les
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eaux , coupent avec une étonnante rapidité les planches qu'un mécanisme ingénieux y adapte ; tout près on admire la superbe cascade du Montmorency, qui porte à la gauche du Saint-Laurent le tribut de ses eaux, De l'autre côté de ce grand fleuve est situé Pont- Levi, village remarquable par la belle cascade que la Chaudière, affluent droit du Saint- Laurent, fait à quelques milles au sud de Quebec. Orléans, jolie bourgade sur l'ile de ce nom , qu'on doit mentionner à cause de sa fertilité et de sa position charmante, Sou extrémité occidentale offre un des points du globe les plus remarquables; c'est le vaste chantier sur lequel, en 1824, on a construit le Co/umbus et, en 1825 , le Baron Renfrew, vaisseaux énormes de plus de 300 pieds anglais de long; ces deux colosses sont arrivés tous les deux à la Tamise, mais le premier périt en retournant en Atnérique et le second fit naufrage près de Gravelines. Nous réservons pour un autre ouvrage la comparaison avec les plus grands vaisseaux de ligne construits dans les temps modernes; en attendant, appuyés sur des mesures exactes, nous n'hésitons pas à regarder le Columbus et le Baron-Renfrew comme les plus grands hätimens qui aient navigué sur l'Océan. L orette, village d'Iroquois convertis et civilisés par les missionnaires catholiques : on y remarque une assez belle église.
Moxrazar, située sur la côte méridionale de l'ile de ce nom, non loin d'une colline, qui lui a valu sa dénomination, C'est une assez jolie viile, qu’on peut regarder comme la première Pa commerçante non-seulement du Canada , mais de tout le Continent-Américain dépendant des Anglais. Ses principaux édifices sont: la nouvelle cathédrale pm , beau temple commencé en 1825 et ouvert au culte en 1829; ses grandes dimensions doivent le faire ranger ré les plus grandes églises du Nouveau-Monde ; on calcule qu'il peut contenir de 10 à 12,000 personnes; l'église principale anglicane (principal english church); le couvent des Sœurs-Grises , vaste bâtiment; le collège , autre grand édifice en pierre, bâti en 1819; 300 élèves et plusieurs professeurs y sont logés; les casernes ; le fhédtre ; l'hôpital général, le plus grand et le mieux organisé de toute l'Amérique-Anglaise; le séminaire de Saint-Sulpice ; la maison-de-ville ; la nouvelle prison, On doit citer aussi dans la place du marché le monument de Nelson , belle colonne d'ordre dorique de 3u pieds de haut, surmontée de la statue colossale de ce marin célèbre et ornée d'emblèmes relatifs à ses exploits maritimes. Parmi les bâtimens des particuliers nous nommerons la Masonic-Hall, qui est une des plus grandes et des plus belles auberges de l'Amérique, Sous le rapport littéraire Montreal est à présent la première ville de l'Amérique-Anglaise. Ses gamer établissemeus sont : le coflîge français, espèce d'université; l'université anglaise (english university), fondée, en t82z, sur le plan de celles de l'Angleterre, quoique sur une bien plus petite échelle ; le séminaire catholique; l’école latine (grammar school), l'institut classique académique (classical academical institution) , les deux académies classiques (classical academies) et plusieurs autres institutions inférieures et écoles élémentaires. Parmi les établissemens littéraires d'un autre genre, on doit nommer : la société d'histoire naturelle de Montreal; elle publie des mémoires et possède une bibliothèque; l'énstitut mécanique (mecanic's institution), avec un musée; la societé d'agriculture, celle d’horticulture, et les deux sociétés, une d'hommes et l'autre de femmes, pour la propag ‘ion de l'industrie et des progrès de l'éducation ; \e cabinet littéraire (Newsroom), formé dernièrement par de nombreux souscripteurs dans un local bâti tout exprès ; il possède la /iblioïhèque dite de Montreal, regardée justement comme la plus riche et la mieux choisie de :’: nérique-Anglaise. La presse périodique est plus active ici que dans toutes les autres villes de l’Amérique-Anglaise; on y imprimait dernièrement une douzaine de journaux, dont plusieurs eu anglais et es autres en français. Dans la description de Quebec nous avons déjà parlé des nombreux bateaux à vapeur établis entre ces deux villes ; ces bâtimens remontent l'Oitawa et le Saint-Laurent et entretiennent les nombreuses relations commerciales qui se sont formées dans ces dernières années dans toute la partie supérieure du bassin du Saint-Laurent, C'est à ce commerce florissant et aux nombreux coluns qui sont veuus s’y établir, que Montreal doit l'extraordinaire accroissement qu'offre sa population ; en 1815 on ne l’estimait qu’à 15,000 âmes ; en 1825 elle s'élevait déja à prés de 24,000 et dépassait même de quelques centaines celle de Quebec ; maintenant on la porte à près de 40,000 âmes, en y comprenant celle de ses environs immédiats. Cette ville était le siège de la fameuse Compagnie du Nord-Ouest, dont l'esprit entre-
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u Saint-Laurent, qui, élève la ville. Un suient mouiller en sûreté, très escarpés, parsemés le la Pointe-Levi et du rivière Montmorency, posant et vraiment ma- : la Ville-Haute, bâtie eds anglais au-dessus du in artificiel enlevé aux arquable, Depuis quelonstruit plusieurs mai- : doit nommer surtout :
ses grandes dimensions marquable que par son surmontée d'une belle nes gens sont élevés ; la at le Canada ; les caserenal, qu'on nous assure les plus remarquables énormes, et qui, lorsices de l'Amérique. Ja fortes murailles garnies Lcasemates, quand elles es bombes. Nous avor:
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b gazette en français et comme ie journal offiustice, d'un évêché animat de tous les cathou gouverneur général, Dn ne-connaît pas exac- * Grègor, au-dessus de
concentrée , on trouve eaufort, petite bournent par M. Patterson; n-mouvement par les
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prenant avait fait tomber en grande partie le commerce de la Compagnie de la baie d'iud. son; tandis que cette dernière, autrefois si puissaute , n'employait qu'environ 250 per. sonnes à son service, celle de Montreal entretenait près de 3,000 individus comme agens, facteurs et chasseurs; ces deux chiffres représentaient immédiateuent avant 1821 jus. qu'à un certain point l'importance respective des aflaires de ces deux corporations entre les mains desquelles se trouvait le riche commerce des pelleteries, Par l'arrangement fait dans cette année, les deux compagnies ont été réunies sous le nom de Audson's Bay Fur Company. Celte réunion a mis fin à la guerre ouverte que leurs agens et dépendans res. pectifs se faisaient dans les différens postes de leur dépendance. Quoique, par cette ré. uion , Montreal ait beaucoup perdu, elle peut tuujours être regardée comme la première
lace de l'Amérique pour le commerce des pelleteries. Nous reppelerons au lecteur que
a nouvelle compagnie est la plus puissante association de ce genre qui existe; les direc. teurs résident à Londres; vient ensuite, selon M, M' Gulloch, la Compagnie Américaine (Ameïiean Fur Company) de New-York ; le troisième raug appartient à la Compagnie Américaine de la Russie; le quatrième, à la Compagnie Danvise du Groënland, dont les directeurs vivent à Copenhague.
Dans les environs de Montreal, dont l'aspect rivalise en beauté avec les approches de Quebec, nous nommerons : la Montagne de Montreal, nom pompeux donné à uue colline, qui selon les uns est presque aussi hnnte ane le Cap-Diamaut de Quebec, taudis que selun d'autres elle aurait 800 pieds anglais de haut ; quelle que soit son élévation, c'est toujours un emplacement remarquable par la vue superbe dont on jouit de son sommet, et par les fortifications qu'on a le projet d'y construire pour en faire une forterese du premier rang; La-Chine, gros village tres commerçant, qui a été pendant longtemps le point principal de départ des cariots chargés des marchandises que la Compagnie du Nord-Ouest envoyait à travers l'Ottawa, dans les vastes solitudes de l'intérieur, r échanger contre Îles pelleteries ; ce commerce continue toujours. Nous avons ali mentiunué le canal qui aboutit à ce lieu. La Chine est aussi le point de départ des bateaux à vapeur pour le Haut-Canada. Nous citerons encore l'{/e de Sainte - Hé. dène, importante par l'arsenal et par les magasins que le gouvernement y a établis; La Prairie; par la station du bateau à vapeur, et par son commerce, Ù ; Les autres lieux les plus remarquables de cette province sont : Sainre-Awne et
Satwr-Taomas , gros bourgs situés sur le Saint-Laurent , importans par leur forte population; prés du premier on pêche des marsouins; le second esi le lieu le plus peuplé qu'on trouve au-dessous de Quebec et possède en outre une gran le et assez belle église, Parire- Rivrkaz, bourgade qui doit à son exposition particulière la douceur de son climat si différent de celui des pays qui l'envirunuent, ce qui permet aux pommes , aux pèches ; aux cerises et aux prunes de Damas d'y cro‘ire comme près de Niagara. KamouRAS=A , gros bourg, qui augmente tous les jours en population et en bien-être ; c'est le Margate et le Brighton du Canada; un graud uombre de personnes riches s'y rendeut unnuellement non-seulement de Quebec, mais mène de Montréal et d'autres villes encore plus éloi: guées pour y prendre les bains de mer. 11 ÿ a plusieurs hôtels bien tenus, et un bateau à vapeur entretient la communication régulière entre Kamouraska et la capitale du Canäda. Les eaux du Saint-Laurent , qui a 22 milles anglais de large dans cet endroit, cessent d'être salées au-dessus de Kamouraska, l'avousac, Gaspé, Ponr-DaniEz et Naw. Canzite, petites villes , importantes par leurs poris ct leur commerce, surtout la dernière et Gaspé; ces de”x villes possèdent un assez grand nombre de vaisseaux marchands,
Au sud de Quebec nous nommerous : Trors-Riviënes, petite ville commerçante , chef-lieu du district judiciaire de ce nom , importante par les produits de son agriculture et far sa population; Sarnr-Maunice ; par ses forges de fer excellent ; Fonr Waizcran- Héxay, à l'embouchure du Sorel dans le Saint-Laurent, petite ville jportante por su position au confluent du Sorel avec le Saint-Laurent et par ses fortifications. Lans ses enviruns'se trouve la jolie maison de plaisance du gouverneur général du Canada. Sarwr-Jonx, petite ville, importante par son commerce , par sa douane et par la station des bateaux à vapeur qui mènent les passagers et les marchandises qui vont et viennent du Cauada aux États-Unis dans la direction du lac Champlain. Dans ses envions imméuiats est situé le Fort Chambly, dont les fortifications ont été considérablement
augmentées dan, ces dernières années, Plus loiu on remarque l'Z/e-auæ-.Noiæ, qui commande la vavigation du Sorel ou Richelieu , et où les Anglais ont établi des chantiers militaires et élevé d'importantes fortifications,
Dans la Réc:ion Mananzin-Sask>TOmAWAN nous ne nommerons que les petits lieux suivaus : Gaann-Ponraos, poste de chasseurs, remarquable surtout par la magnifique cascade du Portage de la Montagne qui se trouve dans ses environs, et qu'un voyageur dit n'être inférieure qu'à celle de Niagara. Fonr Witrihm, sur la côte septentrionale du lac Supérieur; c'est peut-être le plus grand établissement que les Anglais ont fait dans l'intérieur de ces solitudes, On y voit plusieurs vastes bâtimens, les uns destinés au logement des employés de la cidevant Compagnie du NordOuest, les autres à renfermer ses marchandises ; d'autres servent d'ateliers à plusieurs artisans qu'elle avait à son service et qui sont passés à celui de la nouvelle Compagnie de la Baic-d'Hudson mentionnée à la page 1152. Dans l'édifice principal on doit mentionner la salle à manger à cause de sa grandeur, des beaux portraits dont elle est ornée, etsurtout à cause d'une carte géographique immense, dessinée par M. David Thompson astronome de la compagnie du Nord-Ouest ; elle offre avec la plus grande exactitude et dans le plus grand détail tous les établissemens et tous les postes qui en dépendaient, d'un côté, depuis la Baie-d'Hudson jusqu'à l'Océan-Pacifique, et de l’autre, depuis le lac Supérieur jusqu'à la Rivière Athabasca et au grand lac Slave, Cet espace immense n'est encore assez bien connu que des employés de la Compagnie ; livrée au publie, cette carte remplirait bien des lacuues duns nos cartes les plus récentes et ferait disparaitre bien des erreurs de celles qui passent pour être les meilleures. Fort William peut être regardé comme l'entrepôt principal de tout le commerce de pelleteries dans l'intérieur da l'Amérique-Septentrionale; c’est le rendez-vous annuel de tous les employés de la Compagnie, qui viennent y dépos: le produit de leur chasse et de leur commerce, et y prendre les articles nécessaires pour faire l’une et l'autre pendant l'année suivante, Depuis les derniers jours du mois de mai jusqu'à la fin du mois d'août, c'est pour ainsi dire une foire perpétuelle, un lieu d'amusemens et de plaisir , le carnaval des chas seurs et des employés de la Compagnie. Dans cette circonstance Fort Wiliiam offre la réunion «hommes la plus hétérogène peut-être qu'en trouve sur le globe, M. Ross Cox y vit enseml.le des Anglais , des Irlandais, des Ecossais, des Français, des Allemands, des Italiens , des Danois, des Suéduis, des Hollandais, des Suisses, des Canadiens, des Anglo-Aménicains , des Africains de la Côte-d'Or, des Océaniens des iles Sandwich , des Bengalais, plusieurs Américains appartenant à différentes nations et plusieurs Bois- Brülés, métis jrovenant du commerce des femmes indigènes avec les marchands du Cnnada et les gens aux gages de la Compagnie. Tous les bâtimens sont environnés de fortifications en bois, flanquées de bastions, le tout assez fort pour n'avoir rien à craindre des attaques des tribus indigènes, Tout près et hors de l'enceinte il y a un chantier, sur lequel la Compagnie fait construire et réparer les navires qui naviguent pour son compte sur le lac.
K:zoomax, pelite colonie fondée en 18:4 par lord Selkirk, sur les bords de Ja Rivière Rouge (Red-River), à environ 40 milles anglais de son entrée dans lelac Winnipeg, au milieu des terres qu'il acheta en 1811 à la Compagnie de la Baie-d'Hudson, L'année même de sa fondation , elle coinptait déjà 200 habitans, la plupart Ecossais, Quatre-vivgt-dix autres montagnards de l’Ecosse allaient s'y réunir , attirés par la fertilité de ce district, que la Compagnie nomma Ossiniboia, lorsqu'en 18:5, par les menées dela Compagnie rivale du Nord-Ouest, le plus grand nombre des colons désertèrent et les autres, attaqués à plusieurs reprises à main armée par les Canadiens libres et les Bois. Brülés , furent obligés d'abandonner leurs maisons et leurs campagnes, qui furent incendiées et détruites immédiatement après leur départ. Cette injuste attaque fut le snjet d’un long procès entre lord Selkirk et les:agens de la Compagnie du Nor.-Ouest, qui, pendant long-temps, a fourni plus d'un article aux journaux anglais répétés par tous les jour'naux d'Europe et d'Amérique, D'après M. Ross Cox cette colonie est actuellement florissante; en 1829 elle comptait déjà 105a habitans et 178 maisons ; 672 acres 1/2 étaient en culture et,144,105 en prairies. Un missionnaire établi depuis quelque temps. était parvenu à convertir plusieurs indigènes des tribus voisines.
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Daus.le HAUT-CANADA : Yonx, petite ville d'environ 3,000 habitans , elle est bien bâtie et a un beau port sur le lac Ontario; c'est le siège des autorités supérieures de ce gouvernement ; en 1826, on y publiait une gazette. KinGsron, près de l'emplacement de l’ancien fort Frontenac, située à l'embouchure du Cataraqui et à l'issue du Saint- Laurent du lac Ontario; c'est la ville la plus forte, la plus commerçante et la plus florissante du Haut-Canada ; sile possède un arsenal, un chantier militaire, un beau port, où stationne la flotte anglaise de l’intérieur ; en r826, on y publiait deux gazettes ; le canal Rideau doit y aboutir ; on porte déjà sa population à environ 5,000 âmes. Le Saint-Laurent de r12 canons, la frégate Psyché, et autres bâtimens de guerre pourrissent désarmés dans le port, parce que, par un article du dernier traité, ni les Anglais, ni les Anglo- Américains ne doivent entretenir des forces navales sur les lacs. Mais les Anglais conservent avec le plus grand soin sur les chantiers couverts de l'arsenal deux vaisseanx de 74, une frégate et autres bâtimens inférieurs. Cet établissement naval, qui est le plus considérable qui existe au milieu des continens , n’a de rival que celui que les Anglo-Améri. cains ont établi à Sacket's Harbor à à4 milles de distance de Kingston de l'autre côté du lac Ontario ; mais là aussi l’Ohio de 102 canons et autres beaux bâtimens pourrissent dans le port pour la même raison. Nous l'avons mentionné à la page ro22 dans la description de l'état de New-York. Viennent ensuite NiaGara (autrefois Vavark), petite ville florissante, dans le voisinage de la célèbre cascade de ce nom ; elle est défendue par le Fort George; en 1826, on y publiait. deux journaux. Pornr-Mairzax et Ponr-Daznousre, petites villes qui augmentent tous les jours, étant situées aux deux embouchures du canal Welland. Dusnas, dans une position ravissante , à l'extrémité occidentale du lac Ontario; en 1826, on y publiait une gazette. Lonvon, entre les lacs Erié , Outario et Huron ; on porte déjà à 3,000 âmes sa population, qui augmente tous les jours. Brocxvrezr , sur le Saint-Laurent, importante par son industrie, et Perra par sa population. Brrowx , bâtie en 1826 au débouché du canal Rideau dans l'Ottawa , comptait déjà l’année suivante 2,000 habitans, quatre églises, etc. ; on a construit un hôpital militaire et de vastes casernes sur une hauteur voisine , sur laquelle on doit bâtir une forteresse ; nn admire le magnifique pont qui la réunit à Hull; il a 8 arches de 60 pieds anglais de corde, à de 70 et une de 200; c'est un des plus beaux ouvrages de ce genre qui existe. Tout près se trouve la superbe cascade formée par l'Ottawa,
Dansle NOUVEAU-BRUNSWICK : Frenentcrowx, tres petite ville, d'environ 2,000 âmes, mais importante comme chef-lieu de la province; elle a un co/lège établi dans un beau local et une société d'agriculture ; on y publie une gazette. Sainr-Joux , à l'embouchure du Saint-John qui y-forme ua bon port ; c’est, sous tous les rapports, la ville la plus importante de cette province; son commerce est très actif à cause de la franchise accordée à son port, et sa population est estimée à 12,000 âmes; elle possède une banque, une école latine (grammar school) et autres établissemens iuférieurs ; on y publie quatre journaux hebdoniadaires. SaixT-Anpaews, petite ville d'environ 3,000 habitans , très importante par sa douane sur la frontière des États-Unis, par son commerce et par son port; on y publie une gazette. NewcastLe, sur le Miramichi, très petite ville, importanté par les chantiers de son voisinage où l'on construit beaucoup de vaisseaux marchands , ainsi que dans les environs de plusieurs autres villes maritimes de cette province.
Dans la NOUVELLE-ÉCOSSE : Haztrax, chef-lieu de la Nouvelle-Écosse, située vers le. milieu de la côte orientale de cette province. C’est une jolie ville, régulièrement bâtie, mais dont tous les édifices sont en bois à un très petit nombre d'exceptions près. Le Province Building: (\e bätünent de la Province) est uu grand'et bel édifice en pierre de taille, d'une belle architecture, avec des colonnes d’ordre ionique; on:le regarde justement comme le plus beau bdtiment de l'Amérique. Anglaise ; on ÿ a établi les tribunaux, les bureaux de l'administration, la bibliothèque publique; le conseil et l'assemblée légis: lative de la province y ont des salles où ils tiennent leurs séances. On doit aussi mentionner la nouvelle église catholique, à cause de son-étendue, Son por sur l'Atlantique , ouvert en toute saison , est un des plus beaux de l'Amérique; aussi les Anglais ÿ ont-ils établi un vaste chantier, où leurs vaisseaux, dont-Halifax est la station ordinaire en temps de guerre , peuvent trouver tous les approvisionnemens nécessaires et promptement réparer les avaries qu’ils auraient pu souffrir ;:les Anglais le regardent comme le plus vaste établis-
boo habitans , elle est bien autorités supérieures de ce bn, près de l'emplacement qui et à l'issue du Saintnmerçante et la plus florisilitaire, un beau port, où ait deux gazettes ; le canal D,000 âmes. Le Saint-Lauierre pourrissent désarmés les Anglais, ni les Angloacs. Mais les Anglais conarsenal deux vaisseanx de ent naval, qui est le plus celui que les Anglo-Améri.
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ouvelle-Ecosse, située vers ville, régulièrement bâtie, d'exceptions près, Le Proédifice en pierre de taille, $ on-le regarde justement a établi les tribunaux, les nseil et l'assemblée légis:
s. On doit aussi mentionner rt sur l'Atlantique, ouvert les Anglais ÿ ont-ils établi ion ordinaire en- temps de 8 et promptement réparer omme le plus vaste établis-
sement de ce genre qu'ils possèdent hors du Royaume-Uni. D'importantes fortifications défendent l'entrée de ce beau bassin: Depuis quelques années, cette ville possède le Dale housie college, organisé comme l'université d'Edinburgh et établi dans un bel édifice ; une excellente école latine, et plusieurs autres établissemens inférieurs. Depuis 1822 il s’y est formé une société pour l'encouragement et les progrès du commerce. Halifax est le siège d'un évêché anglican. Son commerce est très florissant et sa population, qui a fait de grands progrès , est estimée à 18,000 âmes. On y publie 6 ou 7 Journaux hebdomadaires et un mensuel ; elle a deux bibliothèques mobiles (cireulating libraries) , et le genre de vie qu’on y mène est regardé par M. M'Gregor comme supérieur à celui de toute autre ville de l'Amérique-Anglaise. La situation si avantageuse du port d’Halifax a rendu cette ville un des points principaux pour les communications entre l'Europe et l'Amérique. Des paquebots du gouvernement et de la Compagnie d’Halifax (Halifax Paket Company's) partent régulièrement une fois par mois; ceux du gouvernement vont de Halifax à Falmouth; ceux de la Compagnie, à Liverpool. Cette dernière traversée, qui est d'environ 2,500 milles , se fait en peu de jours et ne coûte, sur les beaux navires de la Compaguie, que 25 livres sterling y compris une excellente nourriture; d’autres paquehots partent régulièrement de Halifax pour Boston ; et des navires mettent à la voile toutes les semaines de ce port pour New-York et les Antilles (West-Indies). Les paquebots du gouvernement vont et viennent des Bermudes. Pendant l'été des navires partent à des époques fixes pour les iles du Cap-Breton, du Prince Edouard, pour Pictou, les baies de Miranichi , de Chaleur et pour Quebec , et presque pendant toute l'année pour les parages de Terreneuve et du Nouveau-Brunswick. On va établir des vaisseaux à vapeur entre Quebec et cette ville. Pour compléter ce que nous avons dit dans la description de Quebec et de Montréal , nous ajouterons que la Compagnie de la navigation à vapeur du Saint-Laurent (Saint-Lawrence steam navigation Company) vient de lancer un magnifique vaisseau à vapeur de près de 1,200 tonneaux , destiné à établir la communication entre Halifax et la capitale du Canada. A Pictou il ÿ a deux autres bateaux à vapeur, qui appartiennent à la Compagnie générale des Mines ; un autre est déjà employé à Halifax. Il yen a trois autres à Saint-John dans le Nouveau-Brunswick : un va tous les jours de cette ville à Frederictown, un autre à Aunapolis et le troisième entretient la communi: cation entre Saint-John, Saint-Andrews et les États-Unis. Enfin un beau bateau à vapeur transporte les passagers et les marchandises de Montréal à La Prairie , et vice-versd. En 1825 il s'est formé à Londres une compagnie dans le but d’entrenir des communications régulières et fréquentes, au moyen de plusieurs forts beaux vaisseaux à vapeur , entre le Royaume-Uni et l'Amérique-Auglaise à travers l'Atlantique. Malheure:sement ce projet n'a pas encore été réalisé. Ce manque de réussite doit en grande partie être attribué, dit M. M'Gregor, aux préjugés qu'ou a en Angleterre contre ces pays, dont on paraît ignorer presque entièrement les ressources et l'importance. A la page 457, dans Ja description de Valentia, nous avons indiqué les points extrèmes de cette immense ligne de navigation à vapeur. ;
Les autres villes et lieux les plus remarquables de cette province sont : Lunesvnc, avec un port.et environ r,200 habitans presque tous allemands. Lrverrooz , petite ville florissante par son commerce et par sa nombreuse marine marchande ; son beau port ne gèle presque jamais entièrement; on la regarde comme la seconde ville de la province. Sazcpunne, dont les beoux édifices , déserts et tombant en ruines, rappellent sa splendeur éphémère ; sa population, qui l'année même de sa fondation en 1733 s'était élevée à près de 12,000 mes, est réduite , y compris même celle de ses environs ; à près de 5ovu ! mais son port reste toujours un des plus beaux de l'Amérique. Yanmouru et Crank, villes maritimes, importantes par leur population. Axxarozs, par son port superbe ; sa population/ne: s'élève cependant qu'à 1,200 âmes; Wrxpsor , par son université, connue sous le titre de Xing's College fondée en 1802; on la regarde comme /e meilleur établissement de ce genre que possède l’Amérique-Anglaise ; une assez riche bibliothèque en dépend. Tauno, très jolie bourgade, située à l'extrémité de l'enfoncement de la baie Fundy nommé Bason of Minas, remarquable surtout par les hautes marées qu'on observe et que uous avons mentionnée à la page 1143. L’estimation de Ghabert, citée à la page gio, avait été révoquée en‘doute par quelques auteurs. Des ouvrages estimables, publiés der:
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D RS MOINE nièrement en Amérique, réduisaient déjà à 30 pieds anglais seulement la plus grande hauteur de ces marées. Mais des observations récentes ont confirmé les anciennes évaluations, puisque les marées observées à Bason of Mines, à Chignecto, à Blomidom et à Windsor, me“‘t5vent à 60 pieds anglais ; celles qui eurent lieu à l'embouchure du Shubenacady et à Truro, alteignirent 70 pieds;:et celles qui furent observées près du Fort Cumberland , à l'extrémité de l'enfoncement nommé Cumberiand Rason, s'élevèrent mème jusqu'à 71 ; il n'est donc pas étonnant que dans des circonstances favorables à une plus grande accumulation des eaux, elles aient atteint, comme dit Chabert, jusqu'à 70 pieds français. Prorou , très petite ville de 1,600 âmes, importante par son beau port et par l’activité commerciale de ses habitans ; elle possède une bonne école latine (grammar school) et une académie connue sous le titre de Pictou College, espèce de petite université, avec une bibliothèque , un laboratoire , un cabinet de physique et un musée zoologique, riche surtout en objets d'ornithologie, Dans ses environs se tronve Wew-Glas. gow, village remarquable par le vuisinage des riches mines de houille d'Albion exploitées par la Compagnie des Mines (General Mining Company) formée à Londres en 1826 ; les mineurs travaillent déjà à Ja profundeur de 250 pieds anglais, et des machines à vapeur sont appliquées pour en tirer les eaux ; ces mêmes mines fournissent du fér aussi bon que ie meillenr de la Suède.
Dans ire ne Car Baeron, qui depuis 180 forme partie de la Nouvelle-Écosse, quoique toutes les géographies les plus récentes la représentent comme formant une province à port; dans celte île si remarquable par ses profondes et nombreuses découpures, qui y forment une foule de beaux ports, et si importante par ses pêcheries et surtout par ses inépuisables mines d'excellente houille, nous nommerons au moins : Sipxex, très petite ville, chef-lieu de l’île; M. M'Gregor réduit à 5oo âmes les milliers d'habitans que des gévgraphes lui accordent. De riches mines de houille sont exploitées dans son voisinage du côté du nord et du côté opposé. Lourssounc , que des géographies très récentes représentent encore comme la ville principale du Cap Breton, et dont elles estime:i : ::,000 le nombre des habitans , n'offre depuis bien des années que quelques cabanes, 1. : We: demeures d’une cinquantaine de pauvres pêcheurs; mais son port superbe et les n.". ruines de ses vastes édifices, de ses formidables fortifications, rappellent la sple °u: :' la prospérité de cette place , dont la France avait fait le centre de ses pêcherit. …. n rendez-vous ordinaire de ses forces navales, Prise en 1758 par les Anglais après un siège mémorable, ses bastions furent démolis et ses habitans dispersés. Aricaar , que les géographes et les cartographes ne daignent pas seulement uommer , est la ville la plus importante de l'ile sous tous les rapports ; elle est située sur la petite ile de Madame, et compte près de 2,000 habitans presque tous adonnés au commerce ou à la pêche, Surr- Hansour, très petite ville , située sur le détroit de Canseau (Gut of Canso), qui sépare l'ile de Cap Breton de la côte de la Nouvelle-Écosse. C'est le passage le plus sûr et le plus fré. quenté pour aller de l'Atlantique dans le golfe de Saint-Laurent et vice-versd; on pourrait appeler cet important détroit l'Æuripe- Américain , tant ses marées sont irrégulières et se jouent de tous les calculs des physiciens.
Daos l'ILE DU PRINCE-ÉDOUARD : Cuancorre-Towx, petite ville, avee un beau port et environ 3,400 habitans ; elle possède une bonne école latine (grammar school) et une société d'agriculture, Rzwasr, colonie agricoie d'Écossais, fondée en 1803 par feu lord Selkirk , et très florissante ; sa population, qui n’était primitivement que de 800 âmes, s'élève déjà à 4,000. Sarxr-Awbaew , avec une assez belle chapelle catholique, desservie par un évèque in partibus , dent relèvent les catholiques du Nouveau-Brunswick, de l'ile Gap-Preton et du groupe des Madeleines, Groncs-Towx et Munnax-Hansour ; remar: quables , surtout la première, par leurs ports, et toutes les deux par leurs chantiers sur lesquels ont été construits, dans ces dernières années, un grand nombre de vaisseaux marchands.
Daus l'ILE DE TERRENEUVE : Sarwt-Joux, ville fortifiée, et importante par son beau port, par sa population, qu'on porte en hiver de 12 à 15,000-habitans, dont plus de 2,000 sont employés à la pêche pendant l'été ; on y construit plusieurs vaisseaux ; en 1826, on y
liait 5 Journaux hebdomadaires, Hassoun-Gnace (Conception), avec environ 4,000 abitans et un beau port; elle est florissante par ses pêcheries ; on y publie un journa/
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dommage estimé à près de 50 millions de francs et en faisant périr un grand nombre de ses habitans, nous nommerons : Baipexrowx, une des en villes des Antilles, caps de l'île, bâtie au fond d'une baie qui ÿ forme un beau port, rempli constamment vaisseaux. Parmi ses bâtimens les plus remarquables on doit citer : l'église de Saint. Michel, une des plus belles et des plus grandes des Antilles; le pes de: justice et la prison. Quoique le commerce de Bridgetown ne soit plus ce qu’il était dans le xvr1° sie. cle, lorsque la Barbade était la plus florissante des Antilles, ilest toujours très considé. rable, à cause surtout de la position orientale de son port, rendez-vous ordinaire de prec que tous les vaisseaux qui font le commerce dans cet archipel. Aussi les étrangers y sontils très nombreux, et cette ville leur offre peut-être plus d’atiraits et de divertissemens qu'ils n’en trouvent presque partout ailleurs dans ces parages, La Havane seule excep. . Deux paquebots y arrivent d'Angleterre régulièrement deux fois par mois, D: rm. breux forts et une formidable artillerie protègent le port et font de cette ville une di: plus fortes places maritimes des Antilles.
= Pour compléter ce que nous avons dit à la page 1148, sur L'ancuirez pus Lucax=s, nous dirons que le nours pss Turques est aussi remarquable par l'opinion émise dernièrement par quelques savans, qui regardent une de ces iles comme identique à l'île Guanahani de Colomb. En admettant cette opinion, cet archipel joue un grand rôle dans les annales des découvertes géographiques, puisqu'il offre la première terre découverte a Colomb dans sa mémorable navigation. Mais les savans ne sont pas encore d'accord sur désignation de l'ile que le navigateur italien nomma San-Salvador, et que les naturels appelaient Granahani. L'illustre commentateur des voyages de Colomb, M. de Navarete, pense que c'est la plus septentrionale des des Turques, appelée la Grande-Saline ou el Gran-Turco, et soutient son opinion avec un talent remarquable et des raisons très plausibles, M. de Humboldt se range sussi de son avis, Mais Herrera, Catesby, Jean Ferrer, feu le contre-amiral de Rossel et un géographe justement célèbre par sa vaste érudition, M. Eyriès, soutiennent au contraire que c’est la Grande.San-Salvador, qui doit être regardée comme identique à la Guanahani de Colomb. Notre ami, M. de Laroquette, qui, dans la traduction des Voyages de Colomb, a résumé avec une grande sagacité ce point embrouillé de l'histoire de la géographie, a eu la modestie de se borner au simple rôle de rapporteur, sans se prononcer ni pour l'une ni pour l’autre opinion. Ainsi donc, cet important problème de la géographie historique est bien loin d’être complètement résolu, somme il paraît l'être dans les traités de géographie et dans les dictionnaires géographiques.
AMÉRIQUE RUSSE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale entre 133° et 170°. Latitude boréale , entre 55° (précisément 54° 4o') et 71°. Dans ces calculs, on n’a pas tenu compte des Fes
CONFINS. Au nord, l'Océan- Arctique. À l'est, l'Amérique-Anglaise. Au sud, le Grand-Océan. A l’ouest, le Grand-Océan, la mer de Bering, le détroit de Bering et l'Océan-Arctique.
FLEUVES. Quoique cette vaste contrée offre un grand nombre de fleuves dont plusieurs, pendant la saison chaude, apportent à la mer une grande masse d'eau, la partie de leur cours, reconnue jusqu’à présent, est trop peu considérable pour que nous ayons à les mentionner.
DIVISION et TOPOGRAPHIE. On peut dire que cette partie de l'empire Russe, considérée sous le rapport administratif, appartient à la
iberie-Orientale, et dépend immédiatement de la Compagnie Américaine- Russe mentionnée à la page 470. Elle doit son origine à une réunion de marchands formée à Irkoutsk, sous la direction de Chelekhoff, qui obtint de l’empereur Paul le privilège exclusif de faire le commerce des pellete-
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que cette partie de atif, appartient à la ipagnie Américaine- 1e à une réunion de elekhoff, qui obtint nmerce des pellete-
ries aux iles Aléoutiennes et autres contrées voisines ; l’empereur Alexandre l'étendit sur toute l’Amérique-Russe. La capitale ou la principale factorerie fut d'abord placée dans l’île de Kodiak; mais les loutres de mer, devenant toujours plus rares dans les îles Aléoutiennes, il fallut faire des expéditions plus au sud-est, chasser ces animaux dans l’archipel du Roi- George, et M. Baranoff, qui était alors gouverneur, y fonda la Nouvelle- Arkhangel qui, plus tard, devint l’étublissement principal et par conséquent la capitale de cette partie de l'empire Russe. Nous avons déjà signalé ailleurs la domination purement de nom que les Russes exercent sur ces vastes solitudes. Quelques faibles tribus qui vivent le long des côtes font le commerce des fourrures avec les Russes, et reconnaissent par fois de nom seulement, la suzeraineté de l’empire; toutes les autres, ainsi que celles de l’intérieur, sont entièrement indépendantes; on peut même ire que la plus grande partie de l’intérieur de la partie continentale est encore inconnue aux Russes. Cette nation n’y possède encore que quelques faibles établissemens le long des côtes, et quelques postes entourés de fossés et de palissades, décorés du titre de fort. Malgré cela nous lisons à notre grand étonnement, dans des géographies volumineuses publiées dernièrement, que l’Amérique-Russe est partagée en 8 provinces, qui prennent leur nom des principales tribus qui les habitent ! En attendant que la civilisation pénètre dans ces solitudes, et que les Russes y augmentent leurs établissemens et les étendent dans l'intérieur, nous proposons de partager cette région en Partie Continentale et en Partie Insulaire. C’est d'arès ces deux divisions naturelles et géographiques que nous décrirons les aibles établissemens, que l’activité commerciale des agens de la Compagnie Russe et le zèle de quelques missionnaires grecs sont parvenu à créer au milieu de ces sauvages. Nous ajouterons comme une dépendance l'établissement de Bodega, dans la Nouvelle-Californie, que dernièrement on prétendait avoir été abandonné par les Russes ; nous ne saurions l’omettre ayant été visité récemment par des voyageurs qui l'ont trouvé même assez florissant. Nous commencerons par la Partie Insulaire, parce qu'elle contient les deux principaux établissemens de l’Amérique-Russe,
La PARTIE INSULAIRE , comme l'indique sa dénomination , ne comprend que des iles , disposées en différens groupes ou archipels, que nous désignerons sous les noms les plus connus et les plus en usage, en allant du sud au nord :
L'anontezr Kozucaren , dénomination que nous proposous pour ce groupe d'iles qui d’après le dernier traité appartient aux Russes, et qui est habité par les belliqueux Koluches ; ilembrasse les groupes suivons, que les géographes qualifient aussi d'archipels.
L'archipel du prince de Galles, qu'il vaudrait mieux appeler groupe du prince de Galles, à eause de la grande étendue de son ile principale, qui porte ce nom et qui dépasse de beaucoup toutes les autres. Il est habité par les Koluches mentionnés à la page 980. Il n'offre rien de remarquable pour le cadre de cet ouvrage.
L'archipel du duc de York, dont l'ile principale porte-le même nom ; il est habité par des tribus de Koluches.
L'ile de l’Amirauté (Admiralty), remarquable par son étendue , par sa belle végétation, par ces nombreux ports et par la férocité des Koluchesqui l'habitent.
‘ “ LV'archipel du roi George II1, qu'il vaudrait mieux: appeler groupe du roi George III, à cause de la grande étendue de son ile principale nommée Si/ka par les naturels, du Roi George III par Vancouver, et Baranoff par les Russes. Sur la côte occidentale on trouve la NouvaLue-ArkuanGez, très petite ville, d'environ 1,000 habitans, siège du gouverneur dont dépendent tous ies autres établissemens de l'Amérique-Russe. Les fortifications, les magasins, les casernes, la cale de construction: et
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toutes les habitations sont en bois ; cependant la maison du gouverneur a une sorte d'éle gance pour ces sites agrestes. Tous les édifices publics et ceux dépendant de la Compagnie Américaine , ainsi que l'hôpital qu’elle a fondé y sont tenus avec la plus grande propreté, Dans la maison du gouverneur on trouve mème une bibliothèque assez considérable com. des meilleurs ouvrages russes et étrangers, et même une collection d'objets rares. Russes et les Créoles font tous le service militaire et sont en guerre avec les Koluches, qui en 1808 ont détruit Sitka, le premier établissement fondé dans cette ile, M. Morineau, qui a visité dernièrement cette côte et auquel nous empruntons ces détails, dit que deux frégates et deux corveltes forment l'escadre ordinaire en station daus ces pae rages. La compagnie Russe-Américaine qui a ici son bureau principal et ses plus grands établissemens, possède une quinzaine de navires de toute grandeur, depuis 20 jusqu'à 200 tonneaux ; les petits sont employés à recueillir les fourrures sur les côtes, soit qu'ils les obtieunent de leurs échanges avec les tribus sauvages, soit qu'elles proviennent de la chasse des Kodiaques ; ils servent aussi à escorter les cayouqgues expédiées pour la | agrs pd escadrilles de 50 à 60. Les grands bâtimeus sont presque toujours commandés par officiers de la marine impériale, que le gouvernement regarde comme en activité de service pnblic et qui conservent par conséquent leurs appoiutemens. Mais le bénéfice provenant du commerce des pelleteries, que le gouvernement russe depuis plusieurs années protège de toutes les manières , a énormément diminué à la Chine, région qu'on doit encore regarder comme le plus grand débouché pour les fourrures et les peaux de loutre, « La peau de cet animal, dit M..de Humboldt, qui varie de couleur et de finesse avec l’âge, la saison et le sexe , est d’un noir de jais : elle est si estimée à la Chine, qu'asant 1780, une peau de loutre était payée à raison de 40, de 60 et même de 100 à 120 piastres, Jusqu'en 1987, le prix se conserva jusqu’à 70 piastres pour les peaux de première qualité; mais depuis celte époque, les importations ont excédé de beaucoup les besoins du commerce et la valeur de cette fourrure a tellement baissé, qu'en 1:90 la lus belle peau de Noutka se vendait à Canton à raison de 15 piastres. » M. de Humdt estime la valeur totale de toutes sortes de fourrures d'animaux marins et terrestres introduits à la Chine par Kiakhta , année moyenne de 1802 à 1805, à 1,450,000 roubles, etil croit que les marchés de Canton et de Macao étaient à la même époque abondamment fournis avec 30 ou 35,000 peaux de loutre par an, dont il estime la valeur à 600,000 piastres. Il paraît que depuis lors le prix des fourrures a encore diminué, ce que dû faire éprouver des dimiautions considérables dans le béuéfice que faisaient autrelois cette Compagnie , celles de la Baie-d'Hudson et du Nord-Ouest , mentionnées à la page 1152 , et les Anglo-Américains qui depuis plusieurs années prennent une part si active dans ce commerce. Un voyageur russe, M. Chabelski, qui a visité ces établissemens, à bord de l'Apollon, pendant les années 18a1, 1822 et 1823, estime à 800,000 francs la valeur. des fourrures que l'empire Russe reçoit annuellement de ces colonies. Le caours nz Tomazuua (Hinchingbroke) , dans le Prinz-William-Sound,. formé l'île de ce nom et plusieurs autres moins considérables. Sur l'ile Tchalkha se trouve Port-Etches, où les Russes ont un petit fort et un petit établissement.
. Le-cnovrs px Koprax, formé par la grande île de ce nom et par plusieurs autres beaucoup moins considérables, que quelques hes rangent daus le grand archipel des Aléoutiennes. La population de l'ile de’ Æodiak (Saint-Paul; Kikhtak) a beaucoup diminué par les maladies et par le grand nombre d’habitans que les Russes lui ont eulevé ne les établir, ainsi. que les Aléputiens , dans tous leurs postes le long de la côte et sur
es:îles où ils ont fondé des colonies, Les Kodiaques sont robustes, actifs, habiles à la pêche, à la chasse et excellens dans tous les travaux qui y ont rapport. Les:Russes les emploient avec avantage aux différens arts professés dans leurs issemens, Leurs embarcations, que l'on nomme cayouques, sont un des produits les plus remarquables de Jeur industrie ; elles sont en forme de navette ; entièrement recouvertes en cuir percé d'un ou deux trous, qui ne laissent que le passage du corps des pêcheurs. Sa:#T-Pauz, petite bourgade sur la-baie Lekhik (Læchik) , était. avant la fondation de ls Nouvelle-Arkangel gs de toute l'Amérique-Russe. Nous nommerons epsuite 4 sh khina ré très , mais importante par sa population, qui est assez cuncen tivement à ces eontrées si pauvres d'habltans.
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DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. h6t
L'ancasraz pus Aréourss (Îles Aléoutiennes). 11 nous semble plus convensblé de borner cette dénomination à la chaîne d’iles qui se développe entre la péninsule d'Alaska en Amérique et celle de Kamtchatka en Asie. Les Russes les partagent dans les quatre groupes suivans : les Æ/doutes proprement dites, dont les principales sont : l'ile de Bering , sans habitaus permanens et remarquable par son étendue et par le naufrage du célèbre navigateur Bering, qui y mourut en 1741 ; l'ile de Cuivre (Mednoï Ostrov des Russes), également sans habitans permanens ; elle doit son nom aux grands morceaux de cuivre qu'ôn y trouva; Æftou, la plus grande et, à ce qu’il parait, la plus peuplée de ce groupe; Æiska, la plus étendue du petit groupe des iles Rats (Khao; Krisji des Russes; Ratten des géographes allemands), subdivision des Aléoutes proprement dites, Les {les Andréanov (Nego), remarquables par leurs nombreux vrlcaus; les îles principales sont Tanaga. Kanag- et Atcha; elles ont chacune un volcan et nous paraissent les plus peuples Gi Amlja (Amlai), Les {les des Renar ds (Lisii Ostrovi, dites aussi Xaval. w.. .“incipales sont : Oumnak, u :: «.. ‘lus grandes, avec un volcan ; Ounalacnna, \a 4 peuplée de tout l'archipel ex vunde pour l'étendue ; elie a un volcan ; entre cette ile et la précédente, il y a un volcan sous-marin, ou une Île volcanique produite pendant l'éruption de 17y5; Æ{w/an, assez peuplée et remarquable par son vo/can ; Akun , une des plus peuplées ; Ounimak , la plus grande de tout l'archipel; elle a un volcan et un siège épiscopal ; les Russes y ont une petite garnison et un chantier de construction, Non loin est l'ilot Cougalga (Cougalga) , qui, avec l'ile précédente, forme le pesage qu'un savaut marin e jusqu'à présent comme le plus sûr pour passer de la mer de Bering dans le Grand-Océan; enfin Sannakh, dont le sol est regardé comme le moins ingrat de tout l'archipel.
Dans la mer de Bering nous nommerons le enourz Des Îuxs Parpyrov, composé des Îles Saint-Paul et Saint-George , remarquables par les deux établissemens d'Aléoutiens que les Russes y ont fondés pour exploiter plus facilement la riche pêche des lions marins ; l'ile Nouxivox , dont la reconnaissance a été faite depuis peu ; on la croyait auparavant former partie du Continent-Américain ; elle est habitée et d’une étendue considérable. À la page 787 nous avons mentionné l'ile de Sarwr-Launenr parmi les îles de cette mer qui nous paraissent devoir appartenir à l'Asie. Enfin, au milieu du détroit de Bering, nous citerons le petit anourz pus iLes Diomsos, composé , selon Cook et M. Beechey, de trois Îles, que ce savant marin nomme Fairway, Arusenstern et Ratmanoff; celle-ci est de beaucoup la plus grande; la première, qui n'est qu'un ilot, est très remarquable parce qu'elle forme, avec la côte de l'Amérique, le meilleur passage entre l’Océan-Arctique et la mer de Bering. Il ne faut pas oublier que ce groupe , que M. le capitaine Kotzebue assurait dernièrement être composé de quatre au lieu de trois îles, appartient par sa position autant à l'Amérique qu'à l'Asie; cette dernière mème peut en réclamer la plus grande partie, à cause du voisinage de la plus grande de ces iles. :
La PARTIE CONTINENTALE offre dans son état actuel des établissemeus encore moins importans que ceux que nous venons de décrire dans la Partie Insulaire, mais elle ne laisse cependant pas d'être assez intéressante sous plus d’un rapport, que nous allons signaler à l'attention du géographe, du naturaliste et de l'ethuographe dans la descripiion du petit nombre de points qui nous paraissent mériter quelques détails. En descendant du nord au sud nous suivrons la côte , seule e de ces solitudes que l'on ait encore explorée. Nous la subdiviserons d'après ies nations différentes qu'on y a observées.
Dans le Paxs nus Esquimaux proprement dits nous nommerons la Pointe-Ba rrow, ainsi nommée par le capitaine Beechey, en l'honneur de l'illustre secrétaire de l'amirauté d'Angleterre, non moins connu par ses voyages et par ses savans travaux géographiques que par les mémorables explorations qui, par son conseil, furent entreprises aux frais du gouvernement , et qui remplirent tant d'importantes lacuues qu'offrait encore de nos jours la description du globe. Cette pointe est doublement importante comme Zmite de l'exploration du Continent. Américain , que les Anglais viennent de faire par l'est sous la conduite de M; Beechey , et comme le point connu le s 179 boréal du Nouveau-Continen’ (lat, 71° 23° 31"); tout près se trouve un vil/age d'Esquimaux, turbulens et peu hospitaliers , qui paraît ètre le plus peuplé de toutes ces régions arctiques. .
Dans le Pays pas Krracwzs, tribu comprise dans la grande famille des Esquimaux,
décrite à la page 980, s'élève le cap Glacé, limite de l'esploration arctique de l'immortel Cook, On doit ajouter que la côte de ce pays et du &-reçu du capitaine Beechey le nom de Géorgie-Occidentale (West ).
Dans le Paxs pas Tenousront, nous la péninsule formée par les golfes de Kotzebue et de Norton et par le détroit de Bering; ce détroit , un des plus remare quables du monde, sépare le Continent-Américain du Continent-Asiatique; le capitaine pr rs donne 52 milles d'ouverture, tandis que Cook ne lui en avait donné que 44. du cap prince de Galles, extrémité occidentale du Nouveau-Coutinent, se trouvent deux villages; celui de King-a-ghe est un des plus peuplés de ces.con-
Dans le Pays pas Koxatauss, nous nommerons la longue péninsule d'Alaska, en occupe la plus grande partie ; elle est remarquable par ses deux hautes montagnes t une est un vo/can, et run le grand {ac Chelekhov , qu'un fleuve assez considérable pour ces parages, décharge dans le grand golfe de Bristol ; l'établissement russe le Are: quoique très petit, est situé près du cap Douglas sur le détroit de
Dans le Paxs pus Kaxaïzas , qui s'étend au nord du précédent entre la mer de Bering et l'Entrée de Cook (Cook’s Inlet), nous signalerons à l'attention du lecteur le volcan vu par Vancouver sur la bte cosidentale de l'Entrée de Cook et Roda, petit établissement russe.
Dans le Pays ons Tououcarouss, qui comprend la péninsule si remarquable formée par l'Entrée de Cook et la’baie du prince Willian:, que nous proposons de nommer péninsule des Tchougatches, ontrouvele Fort Alexandre, une des principales factoreries russes.
Daus le Paxs nus Oucaracamioutss, qui embrasse toute la baie du prince. William et ses nombreuses iles, nous nous bornerons à nowmer l'ile Tchalkha qui est la plus considérable et que nous avons déjà mentionnée à la page 1 160.
. Dansle Paxs pus Korucuas, qui comprend le Vav- Norfolk et la partie septentrionale du Vew- Cornwall de Vancouver, nous signalerons d'abord le mout Saint-Elie, qui est le point culminant de tout le monde connu au nord du 50° parallèle; Yakoutal (Xakuutat), la plus importante des factoreries russes sur celte partie du Continent ; le mont Beau-Temps (mont Fairweather) , qu’à la page 951 nous avons rangé parmi les plus hautes montagnes du système Missouri-Mexicain auquel a ient aussi le colosse de Saint-Elie. À la page 1 159 nous avons déjà indiqué les iles les plus remarquables qui appartiennent au Pays.des Koluches, ii er
-Avant de:.quitter cette côte. nous rappellerous au lecteur un usage singulier observé par. des voyageurs chez, plusieurs des peuplades qui l’habitent, Dans quelques cantons chaque tribu se distingue par les noms de certains animaux ; celle ci s'appelle Loup, celle-là Aigle, d'autres parmi le nom du Corbeau et de l'Ours ; lorsqu'on entre dans un village, on sait bientôt à quelle tribu il appartient , car la cabaue du chef est couronnée d'un symbole qui représente cet animal peint avec plusieurs couleurs ; ce symbole les accompagne aussi à la guerre, et peut être regardé comme leur drapeau, rss
+ Depuis, 1806 les Russes possèdent un établissement dans la Nouvezzs-Cazronmis, entièrement séparé de leurs autres. possessions et situé sur un terrein, que les Mexicains regardent comme une partie de leur territoire, Cette petite colonie, que les Russes 1omment Bodega, est située à quelques milles au nord du port de San-Francisco, à l'embouchure de la Slavinska-Ross. On nous avait assuré qu'il avait été abandonné ; mais M. de Morineau , qui l'a visité dernièrement , et le second voyage du capitaine de Kotzebue ne laissent plus en doute son existence, Sa population se compose d'une trentaine d'Européeus et.d’environ 300 Kodiaques. Quoique son, port ne soit pas fort bon, ce poste est pour les Russes d’une grande. importance, étant uu entrepôt pour les denrées qu'ils tirent de la Californie et pour les pelleteries qu'ils destinent à la Chine, ainsi qu’un débouché avantageux pour les produits de leur industrie qu'ils.ont à donner en échange.
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DESCRIPTION DE L'AMFRIQUE.
AMÉRIQUE FRANÇAISE
POSITION ASTRONOMIQUE de la Partie Continentale jusqu'à l'Oyapock. Longitude occidentale, entre 54° et 58°. Latitude boréale, entre 2° et 6».
CoNFrISS de la Partie Continentale. Au nord, la Guyane-Hollandaise et l'Océan-Atlantique. A l'est, l'Océan-Atlantique et l'empire du Brésil ou la Guyane ci-devant Portugaise. Au sud, la même contrée. À l'ouest, la Guyane-Hollandaise. La Partie Insulaire est environnée des colonies An-
laïses , à l'exception de la portion de l’île de Saint-Martin, où les Holandais sont les voisins immédiats de ce faible établissement.
FLEUVES. La partie supérieure du cours des plus grands fleuves qui arrosent cette partie de l’Amérique est encore très peu connue ; ils se rendent tous à l'Océan-Atlantique. Voici les plus remarquables.
L'Oxarocx, dont anne connaît pas encore la source; on croi° qu'il naît dans la serra de Tumucumaque, C'est le plus grand fleute de la colonie après le Maroni, et il trace provisoirement depuis 18 15 sa frontière orientale du côté de l'empire du Brésil.
L'Arrnouaqus, qui paraît descendre de la chaine montueuse qui traverse du nord-ouest au sud-est la Guyane-Française, et au pied de laquelle prennent leurs sources tous les autres fleuves, à l'exception du Maroni.
L'Oxaa (La Comté); un de ses bras, auquel.se réunit La-Cayénne, concour! à former l'ile de ce nom, sur laquelle est située la capitale de cette colonie. ;
Le Kounou, le Srxnamany et la Mana, remarquables par la longueur de jeurs cours et per les établissemens qu’on a faits sur leurs rives.
‘Le Manont; c'est le plus pe fleuve de la colonie, qu’il traverse du sud au nord ; il paraît naître dans la serra de Tumucumaque; depuis le 3° parallèle jusqu'à son embouchure daus l'Océan-Atlantique il sépare la Guyaue-Française de la Guyane-Hollandaise.
DIVISION et TOPOGRAPIE. L'Amérique-Française offre deux divisions géographiques principales, savoir : la Panrie ConriNEenTaLz, qui comprend la Guyane, appartenant à la France; et la Panrie InsuLains , qui embrasse les #ntilles-Françaises qui, d’après les derniers traités , ne com-
rennent que la Martinique et la Guadeloupe avec ses dépendantes , et
es flots de Saint-Pierre et Miquelon, dans les parages de l'île Terreneuve. Sous le rapport administratif, cette partie de la monarchie Française qi sente une division différente que, dans le tableau suivant, nous coordonnerons avec les grandes divisions géographiques. Nous avons déjà signalé ailleurs toutes les vastes et importantes contrées qui ont appartenu à la France dans cette partie du monde. Ici nous rappellerons, que la Guyane n'offre encore , malgré la fertilité de son sol , que des solitudes incultes ou bien parcourues par de faibles tribus sauvages, parmi lesquelles les Oyapis sont les plus nombreux. D'après des documens officiels, il n’y avait encore dernièrement que 7,774 hectares en culture! Les deux tiers seulement de l’île de Saint-Martin appartiennent à la France ; l'autre tiers , qui comprend la partie méridionale de l’île, appartient à la Hollande. Pour éviter des méprises, il est bon que nous dounions ici l'explication de deux termes employés assez généralement dans, les Antilles et adoptés par les géographes. Dans cet archipel, vn donne le nom de Grande- Terre à l’île qui est au vent ou à l'est; on appelle Basse-Terre, celle qui est située sous
dde ci
. administratives :
re tomate mate mate le vent où à l'ouest, Quelquefois ces deux dénominations sont contraires à la nature des îles qu'elles désignent. Les deux îles, dont l’ensemble forme ce qu'on appelle la Guadeloupe, en offrent un exemple remarquable : on donne le nom de Grande- Terre à la partie de l'île qui est justement la plns petite, et celui de Basse- Terre à sa partie la plus élevée, à celle qui cuutient les plus hautes montagnes.
Nous pus Coconres. Cunve-Linux, Vicras ar Linux Lus rLus REMARQUABLES, PARTIE CONTINENTALE.
Guyans, , ,,,.,,,, Sapsaue, seu Roura; le < à la Mission d Approuague; e poste d'O ; Sinnamary; la Mana, PARTIE INSULAIRE. sic alt jé Anrizsrs, Martinique....., Port-Royal; Lamantin; Ances d'Arlet; Le Marin; Le Vau-
clain; La Trinité; Le Français (Cul-de-sac Français); Le Robert ee re Robert); Sainte-Marie; Saint-Pierre ; Le Carbet ; Prérheur.
eur, Guadeloupe......Basse-Terre (dans la Basse-Terre), Lamantin, Capesterre; Pointe a Pitre (dans la Grande-Terre), Moule, Port-Louis, Petit-Canal.
Groupe des Snintes.. , La Terre-d'en-Haut, La Terre-d'en-Bas. Marie-Galande. . ., , Le Grand-Bourg (Marigot). Petite-Terre; Desirade, Il n'y a mets Le remarquable, Saint-Martin, . , . . . Manigot, dans la partie septentrionale, Ga. De Sainr-Pisnns- Saint-Pierre, dans le de Saint-Pierre. La Grande-Miqueer-Miquazox. don ; la Petite-Miquelun.
Voici quelques détails sur les villes et les lieux les plus remarquables de l’Amérique-Française; nous suivrons l'ordre du tableau des divisions
Dans la GUYANE : Caxunne, très petite ville, sur l'ile Cayenne; la partie nouvelle est bien bâtie, Malgré sa petite étendue et sa faible population, qui n'aiteint pas même 3,000 âmes, elle est la ville la plus grande et la plus peuplée de toute la colonie; elle
e deux jardins botaniques de naturalisation , uue cour royale, un tribunal de prenière instance, et une typographie uù l'on imprime uue gazette, Sa rade est vaste et commode. Nous nommerons ensuite Kourou, emplacement célèbre par la malheureuse colonisation de 1763, qui coûta la vie à près de 13,000 individus; e*était une bourgade régutièrement bâtie et fortifiée; en 1798 on y déporta plusieurs victimes de la révolution, Six- #aMmany ; malgré les pertes que cette bourgade a souffertes, comme tous les autres établissemens de cette colonie, pendant la guerre de la révolution, on peut la regarder comme la plus considérable après Cayenne; elle est aussi remarquable pour avoir été choisie, par un décret de 1797 émané du directoire, comme lieu destiné à recevoir les condamnés à la déportation ; aussi a-t-elle été le tombeau de plusieurs victimes qui y furent envoyées en 1798. La Mana, colonie agricole, fondée depuis quelques années sur les bords de ln Mana, où l’on a établi quelques familles du Jura; on dit qu'elle prospère. De l'autre côté de Cayenne nous ne nommerons que le Posrz n'Oxarocx , sur le fleuve de ce nom , à cause des excellens bois de teinture que fournissent ses environs.
La Guyane qui n'a été jusqu'à prébent qu'à charge à la France, pourrait lui être
lune grande utilité si l'on mettait son sol fertile en culture + Si l’on défrichait ses forèts vierges peuplées de colosses végétaux, qui étonnent et frappent d'admiration l'œil de l'Européen qui y pénètre pour la première fois. Mais il faudrait pour cela toute la persévérance hollandaise pour surmonter les obstacles opposés par la nature. Ces magnifiques forèts sont partoutembarrassées par des lianes, c'es atbrates, des troncs déracinés, ce qui les rend d'in accès difficile, et l’on ne peut y pénétrer que la hache ou la serpe à la main; de plus le lit des fleuves qui traversent ces solitudes est barré par des sauts, qui s'op- Poseul presque toujours à la navigation. Ajoutez encore les miasmes délétères qui s'élèvent au-dessus des ferres-basses dont se compose toute la partie de cette vaste colonie, située
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mière chaine de moutagnes, M. Noyer , qui a répandu tant de lues pet de la France qu'il habite et explore depuis plusieurs années, ne te pas moins de 259 espèces de bois utiles produites par ses forêts vierges. Le ot qe ml nement des arseuaux français et l'approvisionnement de la Guadeloupe et de la Martinique , qui tirent leurs bois de construction mritime ct civile de He vé g Porto-Rico , offrirait un débouché utile à l'erploitation des bois sur une grande échelle, comme cet ancien ingénieur géographe le propose dans le savani mémoire qu'il vieut de pa blier sur cette colonie, Mais ici nous devons faire observer que les limites Mere (] la Guyane-Française ne sont pas encore fixées définitivement , car les troupes brési iennes n'ont évacué provisoirement cette ancienne colonie que jusqu'à la rivière d'Oyapock, ue les Portugais prétendent ètre identique à la rivière d'Yapock , autrement rm SN Vincent Pinson , à laquelle Le traité d'Utrecht fixait les bornes de la vo rare se. Le terrein en litige est de la plus hawic importance, non-seulement par ra grande éten ue, ui est de plus de 120 milles de côtes, mais parce que c'est justement ur cette pe pote que se trouve le Cachipour , dont les bords offrent les forêts les plus propres vne grande exploitation de bois. La prospérité de quelques-unes des colonies ang ises de l'Amérique-du-Nord, due en en 2 og à Lames Sri pet de pu | -Anglaise et Hollandaise due à l'im F
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i ié ieuses, qui n'attend que des bras et des capitaux d rs agen À sa pod «he qui voudraient le défricher. à ts Y'ILE DE LA MARTINIQUE: nous citerons : Le Fonr-Royaz, petite ville, bien bâtie , quoique la plupart des maisons te Fo sur re _… 4 i 4 e et d'un tribunal remière instance. E s por à rene th fortificaticus, «s société médicale d'émulation, une male royale d'éducation pour les filles et compte 70e en va pr a 59 Lt de sa banlieue, Sarnr-Piznne, jolie ville, avec une rade super .
i \ la plus peuplée de l'Amérique-Française , et une des plus nn Le TUE: Le rl 0 on y fait les plus importantes affaires de file,
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Le Gaanm-Bouna où Mansuor , assez jolie petite ville, dont la population peut s'élever à 1,500 âmes; c'est le chef-lieu de l'ile Marie-Galande, qui est, a la Marti. nique et la Guadeloupe, la plus importante des Antilles-Frauçaises ; elle est aussi remarquable en ce qu’elle reçut de Colomb, en 1493 , le nom du navire qu'il montait lorsqu'il y débarqua, Les autres Îles et ilots compris dans cette division n'offrent rien qui mérite une meution particulière,
Daus le GROUPE DE SAINT-PIERRE ET MIQUELON, situé à quelques milles de la côte méridionale de la grande île de Terreneuva appartenant aux Anglais, et formé de trois petites Îles , la Grande-Miquelon, la Petite-Miquelon et Saint-Pierre, nous ne nommerons que Sainr-Pranas, petite bourgade sur l'ilot de ce nom, résidence du commaudant qui gouverne cette colonie, Malgré sa petite étendue et sa faible population permanente , estimée seulement à 800 âmes , elle est d'une grande importance par sa rade utile aux marins, qui par milliers y accourent des côtes de la Bretagne et : la Normandie à l'époque de la pêche de la morue. Selon M, Eugène Ney, qui a si bien décrit plusieurs parties de l'Amérique , qu'il a visitées dernièrement en voyageur intelligent , cette pêche en 1830 n'occupait pas moins de 14,000 marins, et était une excellente école pour les matelots français à cause des difficultés qu'offre la navigation dans ces parages. Voyez à ia page 930 l'article sur le golfe de Saint-Laurent. M. Marec, qui a sa. vamment traité ce sujet important dans les Æanales Maritimes, regarde cette petite culonie comme une vraie fabrique de morus heureusement placée pour la pêche, la préparation, la conservation et l'exportation régulière du poisson , réunissant toutes les conditions desirables pour la formation d’un entrepôt susceptible d'une grande extension. Il ajoute qu'elle ne reçoit de l'étranger, en articles dunt l'achat se rapporte au succès de la pêche, que pour une valeur de 300,000 francs, tandis qu'il y est introduit de France , en articles ayant la même destination , pour une valeur de plus d'un million, sans parler de ce qu'apportent de France, également pour leur usage particulier , les navires que la péche attire de la métropole à Saint-Pierre,
AMÉRIQUE HOLLANDAISE
POSITION ASTRONOMIQUE de la Partie Continentale. Longitude occidentale , entre 54° et 60°. Latitude boréale, entre ‘3° et 6°.
CONFINS de la Partie Continentale. Au nord, l'Océan-Atlantique. A l'est, la Guyane-Française. Au sud, la Guyane-Française et la Guyane appartenant à l'empire du Brésil. A l’ouest, la Guyane-Anglaise, Voyez, pour la Partie Insulaire, l'article Division et Topographie.
FLEUVES. Trois fleuves principaux et plusieurs d'un cours beaucoup moins long arrosent le territoire de cette colonie qui, malgré sa faible population , est la plus florissante et la plus riche partie de toute la Guyane. Tous ces fleuves ont leur embouchure dans l'Ucéan-Atlantique, mais la partie supérieure de leurs cours est encore très peu connue. Le tableau suivant. offre le cours des principaux, en allant de l’est à l'ouest :
Le Manon; c'est un des plus grands; il vient de la Guyane-Française et son cours a été décrit à la page 1163. $
Le Sonimam, qui parait avoir ses sources dans la serra de Tumucumaque, arrose sous le nom d'Annanarex l'extrémité occidentale de la Guyane-Française, traverse du sud au nord la Guyane-Hollandaise , et, après avoir baigué la belle ville de Paramaribo, il entre dans l'Océan par une large embouchure, C'est, avec le Sarameca, le plus grand fleuve de la colonie. Son:principal affluent est le Commewyne (Commawina; Comowiaie), qui est grossi lnismême par la Coftica.
Le SanameoA'(Surameca, Saramaca); il nous semble qu'il faudrait regarder le grand courant qui vient de l'ouest comme le bras principal de ce fleuve ; dans ce cas le Sarameca
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serait le plus grand fleuve de la Guyane-Hollandaise; dans la partie inférieure de son cours un canal le réunit au Surinam.
Le Curanama, le Nixant et le Conzwrvx (Corantine) ; le second donne le nom au plus grand des districts entre lesquels est partagée cette colonie; le dernier est remarquable parce que son lit sépare la Guyane-Hollandaise de la Guyaue- Anglaise,
CANAUX. Les Hollandais ont porté leur activité partout où ils se sont établis, Les terreins bas de cette colonie offrent un grand nombre de canaux d'irrigation ou d'écoulement et quelques-uns mème navigables, Parmi ces derniers on doit citer : le cAN4& SuniINAM-SARAMECA , qui part quelques milles au-dessus de Paramaribo et forme la jonction entre le Surinam et le Saramaca; le cansz pe LA Baïr- Wanapra, qui part du confluent de la Cottica avec la Commewine et aboutit à la mer; d’un autre côté il communique avec un affluent de cette même Commewvyue, De semblables canaux ont été creusés dans la partie de la Guyane que le sort des armes a obligé la Hollande de céder à l'ngleterre. Nous en avons déjà parlé à la page 1144.
DIVISION ct TOFOGRAPHIS. L'Amérique-Hollindaise offre, elle aussi, deux divisions géographiques bien distinctes, 5evoir la Panris- Conrinenrazr et la Panrie-Insuzains ; celle-ci se compose de deux groupes de petites îles comprises dans le grand archipel C:;ombien o:: des Au tilles, que nous proposons de nommer à cause de leur position : * de leurs iles principales, Groupe Septentrional ou de Saint-Eustach*. à Groupe Méridional ou de Curacao ; le premier est environné des Antil:::5 Anglaises, Françaises, Suédoises et Danoises ; le second est sit...‘ vis-à-vis les dépar temens colombiens de Zulia et de Venezuela. La pris Uontinentale con: prend la Guyane-Hollandaise. Cette partie, de mére que la Guyane Française et Anglaise, est encore presque entièrement occupée par des nations indigènes indépendantes, surtout au sud dela chaîne de montagnes qui la traverse de l’ouest à l’est. À ces nations indépendantes indigènes on doit ajouter les trois petites républiques de Nègres qui se sont formées depuis plusieurs années, savoir la république des Auka le long du Haut-Maroni, celles des Sarameca sur le Haut-Sarameca et des Co: ‘ica sur le Haut-Cottica. Ce sont des Marons ou Nègres esclaves qui se sont enfuis dans les bois, et sont parvenus à faire reconnaître leur indépendance par les colons. Les deux premières républiques subsistent depuis l’année 1766 ; celle des Cottica s'est formée plus tard. Un traité conclu en 1809 par les colons avec ces états nègres confirma leur indépendance. Depuis lors des relations armicales et de commerce se sont établies entre eux et les Hollandais; plusieurs de ces nègres viennent chercher d" travail dans la colonie ou ÿ apporter
du bois et autres provisions. Ces toi: petits états, dont quelques voyageurs ont extraordinairement exagc:: ia population, ont trop souvent jeté l'épouvante duns cette riche colonie, pour que nous puissions imiter l'exemple de presque tous les séographes, qui n’en font pas seulement mention, ou qui se bornent > aommer celle de Sarameca seulement,
Sous le rapport administratif cette partie de la monarchie Hollandaise cffie trois divisions, savoir le gouvernement de Paramaribo où de Surinam , qui comprend la Guyane; il est subdivisé en 8 districts, qui prennent leur
énomination de leur position sur les rivières qui les arrosent; le gouvernement de Curacçao et celui de Saint-Eustache. Le tableau suivant offre les divisions géographiques et administratives de cette partie de l'Amérique.
ns
GOUVERNEMENS. Cners-Lisux, Viccas at LIRUX LES PLUS AREMARQUADLRS.
PARTIE INSULAIRE
Gouv. De Cunagao. . . .. Wi Ilemstadt, dans l'île de Curaçan; les îles Aruba (OQruba) et Aves, sans habitans permanens; l’île Bonaire (Duen-
Ayre), avec des salines et un petit établissement,
Gouv. nr SArNT-Eusracus. Saint-Eustache ( San-Eustaz ); l'ilot de Saba, qu'on peut di | comme une forteresse naturelle presque imprenable; la partie méridionale de l’île de Sains- Martin, avec la bourgade de Philisburg , qui est le lieu le plus important et le plus peuplé de toute l'ile. Voyez l’Amérique-Française à la page 1103.
Panamariso , chef-lieu de la Guyane, située sur la rive gauche du Surinam, à une vingtaine de milles de son embouchure; ce beau fleuve, qui en cet endroit a un mille de large, y forme une vaste rade constamment remplie de barques et de navires que son commerce florissant y attire. Paramaribo passe justement pour une des plus jolies villes de l'Amérique- Méridionale, et est sans contredit la plus grande et la plus peuplée nonseulement de toute l’Amérique-Hollandaise, mais aussi de toute l'immense région nommée Guyane. Les rues sont parfaitement alignées e* ornées d'allées d'orangers, de citronniers, de tamariniers qui se couvrent de fleurs et font de cette ville un séjour délicieux. L’Aôtel du gouverneur et l'hôtel de ville sont. deux beaux bâtimens, surtout pour ces contrées. Les maisons, bâties presque toutes en bois, et à deux ou trois étages, ont une belle apparence, sont entourées de jardins et généralement meublées avec luxe et élégance. La ville est ouverte, mais le fort Zelandia et plusieurs accidens du terrein environnant la protègent suffisamment pour qu'il ne soit pas facile à un ennemi de s'en emparer. Son commerce, qui autrefois était de beaucoup supérieur à celui de toutes les autres villes de la Guyane, a été surpassé , depuis do années, par celui de Stabroek ou George- Town, chef lieu de la Guyane-Anglaise décrit à la page 1149. On s'accorde à lui donner de 18 à 20,000 habitans.
Dans les environs immédiats de Paramaribo et dans un rayon de 40 milles on trouve : le Fonr AusrerDa , regardé comme la meilleure forteresse de la Guyane; il est bâti sur une langue de terre entre le Surinam et la Commewynè., Savawxa , joli village, bâti et habité exclusivement par des Juifs, sur la rive droite du Surinam ; il possède une belle synagogue, une école supérieure el un séminaire. C'est une véritable Nouvelle-Jérusalem pour ce peuple partout si opprimé; il y jouit d’une entière liberté , et s'adonne à l'agriculture et surtout au commerce,
Voici les autres villes les plus remarquables de l’Amérique-Hollandaise.
Dans le GOUVERNEMENT DE CURACAO : Wisremsraor, jolie ville, chef-lieu de l'ile de Curaçao et du gouvernement de ce nom, remarquable surtout par la beauté et la sûreté de son port, et très importante par son commerce encore florissant, quoique Eien diminué en comparaison de ce qu’il était, lorsque la contrebande faisait gagner des sommes énormes à ses négocians par l'introduction des marchandises européennes daus l'Amérique ci-devant Espagnole. On avait dernièrement propüsé de déclarer Willemstadt port franc. Des fortifications considérables ajoutent à l'importance de cette ville, dont on porte la population à près de 8,000 âmes.
Dans le GOUVERNEMENT DE SAINT-EUSTACHE : Samr-Eusraous, petite ville bien fortifiée, avec un petit port, et très importante par son commerce très floris-
mn oo nes
8 PLUS REMARQUABLES, sant, dû en grande partie à la franchise accordée à son port, On peut regarder cette place comme un entrepôt considérable de marchandises d'Europe, qui sont introduites clandestinement dans les îles voisines , où elles sont échangées contre des denrées colo. niales que ses négocians envoient ensuite en Europe. Il paraît que sa population actuelle
s'élève à près de 6,000 âmes.
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AMÉRIQUE-ESPAGNOLE
, POSITION ASTRONOMIQUE de l’île de Cuba. Zongitude occidentale, entre 76° et 87°. Latitude boréale, entre 20° et 23°.
CONFINS de l'ile de Cuba. Au nord, le golfe du Mexique, le détroit de la Floride, le canal de Bahama. A l'est, ce même canal, ensuite le canal nommé par les marins Passe-du-Vent, qui sépare Cuba de la république d'Haïti. Au sud, la mer des Antilles qui la sépare de la Jamaïque et de la confédération de l’Amérique-Centrale. A l’ouest, le canal de Yucatan, qui la sépare de la confédération Mexicaine.
L'île de Porto-Rico, située entre l'Océan-Atlantique et la mer des Antilles, a, à l’est, les Antilles-Danoises et Anglaises, et à l'ouest, la république d'Haïti. |
FLEUVES. Bien que l’île de Cuba soit la plus grande terre de l’Archi-
pel Colombien ou des Antilles, elle n’a pas de fleuves considérables, surtout lorsqu'on veut les comparer à son étendue. Tous ont un cours très borné, et la plupart de leurs lits sont presque toujours à sec dans les grandes chaleurs. Parmi le très petit nombre de fleuves dignes d'attention , on peut citer les suivans :
Le Rio-Cauro; c’est le plus considérable de tous; il prend sa source sur le versant septentrional de la Sierra del Cobre. Il doit la longueur de son cours, qu'on estime à près de r5o milles, à la direction tortueuse de £a marche, Le Cauto fertilise le départe» went Oriental et débouche quelques milles au-dessous de Mauzanillo.
Le Rio px Guines, remarquable par le projet qu'on a eu en 1798 de l’unir au canal de pelite navigation qui devait traverser l'ile dans le méridien de Batabano.
Le Az ou Rro ne Los Necnos, le plus remarquable peut-être de tout l'archipel par les magnifiques scènes agrestes qu'offre son cours. Le Aÿ s’élance de la caverne del Sumidero , par bonds qui forment plusieurs cascades de 60 à 65 varas de hauteur, passe ensuite sous un pont naturel gigantesque, et vient reprendre son cours paisible au-dessous de Pueblo-Viejo.
DIVISION et TOPOGRAPHIE. Après la perte définitive des magnifiques et vastes possessions que l'Espagne avait sur le Nouveau-Continent, cette puissance n’étend plus sa domination que sur les deux îles de Cuba et du Porto-Rico; la première est la plus étendue de l'Archipel-des-Antilles; la seconde est la plus petite du groupe des Grandes-Antilles. Ces deux îles forment deux capitaineries générales qui offrent différentes subdivisions, dont les détails sont étrangers à cet ouvrage. Nous ferons cependant une exception pour l'île de Cuba, à cause de sa grande importance. Le tableau suivant, rédigé sur des documens officiels, offre les lieux les plus remarquables ; les chiffres ajoutés après les noms indiquent la population de chaque lieu, d’après le recensement de 1827. Pour ménager l'espace, on s’est borné à indiquer en milliers le nombre d’habitans, en exprimant en fractions décimales les centaines d’habitans de tous les lieux $ dont la population est au-dessons d’un millier. Voyez à la page 121.
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ILE DE CUBA et dépendances.
DéparT. OcciDenNTAL. LA-HAVANE (Havana), 112. Guanajay, 2. Jesus - del = Monte, à. Madraga, 1. Cano, 1. Calvario, 0.9. Mariel, 0.8. Guatao, 0.7. San-Jose de las Lajas, 0.5. Los Quemados, 0.4. Puentes-Gran. des, 0.3, Gibacoa, 0.3. Matanzas, 14. Seiba-Mocha, 0.3. Pinal del Rio, 0.3. Santiago, 0.2. Batabano, 0.3. L'ile de Pinos avec la colonie Reina-Amalia , 0.2. Jaruco, 0.9. Santa-Maria del Rosario, 1. Bejucal, 2. Guanabacoa, 5. Guin:s, 3. Villa de San An. tonio, 3. Caimito, 0.3.
Dépanr. vu Csvrre.. Puerto-Principe (Ciudad de Santa-Maria de Puerto-Principe), 49. Colonia de San-Fernando de Nuevitas,o.7. Cubiias, 0.3. Guaimaro, 0.3. Sibanicu, 0.4. Guanaja, 0.050. Tiinidad (Ciudad Maritima de Trinidad), 13. Curacucey, ? Villa de Santa-Clara, 9. La Puerta del Golfe (Nuestra Señora de la Esperanza),0. 7. Sagua-la-Grande (El-Embarcadero), 0.5. Colonia de Santo-Domin- 8°» 0.8. San-Narciso de Alvarez,0.3. Quemado de Guines, 0. Villa do Espiritu Santo, 11. Moron, 0.7. Villa de San-Juan de los “Remedios, 5. San-Agustin de Mayagigua, 0.2. Ciudad Fernandina de Jagua, 0.8 à
Départ. ORIENTAL. . Santiago de Cuba (Ciudad Maritima de Santiagu de Cuba), 2, San-Luis del Caney,0.5. Caridad del Cobre (Villa de Nuestra Señora de la Caridad del Cobre), 0.6. San-Gregorio de Mayari, 0.7. Sagua, 0.4. Villa de Bayamo, 7. Manzanillo, 3. Cautu del Em. barcadero, 5. San-Geronimo de las Tunas, 2. Higuany (San- Pablo de Jiguani), 2. Holguin (Ciudad de San-lsidoro de Holguin), 8 Puerto de Gibara,o.3. Baracoa (Ciudad y Puerto de Nuestra Señora de la Asumpcion de Baracoa), 3.
ILE DE PORTO-RICO. San-Juan (San-Juan de Puerto-Rico); Manaty; Arecive; Coamo;
Guayama; San-German; Mayaguez (Magagua; Miaguessé); Cabo-Roxo; Ponce. Dans le groupe des Vierges, les îles Grand et PetitsPassage, Colubra (Serpent), Bieque (Boriquem ; Crabe ou Krabben).
La-Havane, grande ville, très forte et très peuplée, située sur la côte septentrionale de l’île de Cuba, qui y forme un des plus beaux ports du monde. C'est la résidence du capitaine général, de l’intendant ou gouverneur civil du département Occidental et d’un évêque, qui jouit d’un revenu estimé à 110,000 piastres. «Vue de l'entrée du port, dit M. Galibert, La-Havane offre un des coups-d’œil les plus rians et les plus pittoresques dont on puisse jouir sur le littoral de l’Ainérique-Equinoxiale. Ses environs, sans avoir la sauvage majesté des côtes du Brésil, réunissent, à la grâce des scènes de la nature cultivée de nos climats, la vigueur organique qui caractérise les productions végétales de la zone torride, Les châteaux forts qui couronnent les rochers à l’est du port, son bassin entouré de villages, et dans lequel se déploient les brillantes couleurs des pavillons de diverses nations, les flèches pyramidales d’un gra. nombre de clochers qui se confondent , tantôt avec la cime panachée du palmier royal, tantôt avec la mâture des vaisseaux, la couleur verdoyante des jardins intérieurs, le faîte rougeâtre des maisons, présentent, par un beau soleil, le spectacle le plus ravissant, Mais l’intérieur de la ville est loin de répondre à ce premier coup-d'œil. A l'exception de la douane , de l'hôtel des postes, du palais du gouverneur , de la manufacture des tabacs et de quelques hôtels de la noblesse, on ne voit partout que maisons basses, construites, il est vrai, avec solidité, mais encombrées de balles, de caisses, de tonneaux.
Dans ses rues, presque toutes étroites et mal pavées, où l’on est suffoqué
par l'odeur du £asajo (viande salée), on ne rencontre que portefaix et esclaves chargés, que charrettes, que volantes (espèce de chaise de poste)
de gens d’affaires , cabriolets sans ressorts, qui, dans leur marche rapide, soulèvent des flots de boue ou des nuages de poussière. Dans le port, sur les quais, à l'intérieur de la ville, tout respire l'activité et le mouvement, mais sans ce luxe, sans cette recherche, sans ce comfort que l’on trouve dans la plupart des villes commerçantes de l'Europe. Le soir seulement, ses délicieuses a/amedas (promenades) sont envahies par un concours varié de promeneurs des deux sexes, dont l'élégance et la toilette pourraient rivaliser avec celle de nos fashionables ; et lorsque, au théâtre, qui est assez vaste pour admettre 1,800 spectateurs, on représente un opéra de quelque maëstro fameux, on est sûr de pouvoir y admirer les grâces et la beauté piquante des Havanaises de distinction. »
Parmi les belles maisons de La-Havane, dit un jeune voyageur qui l’a visitée dernièrement, et qui confirme la peinture que nous en avons donnée, on remarque celle du comte de Fernandina, qu'il a payée 1,500,000 francs; il y en a sept ou huit dans la ville qui ont coûté cette somme ; on ne peut se figurer le luxe déployé par les nobles habitans de ces palais. La plaza de armas, qui est la place principale de La-Huvane, est ceinte par le palais du gouverneur et par celui de l'intendant; elle est ornée de statues, de vases, de fleurs, de plantes indigènes et exotiques, coupée de jolies allées sablées, et entourée de bancs de pierre avec des dossiers en fer; le soir elle est très bien éclairée. Vis-à-vis le palais du gouverneur, dit M. Eugène Ney, est une chapelle élevée en mémoire de la première messe, qui , à la découverte de l’île, se célébra dans cet endroit, à l’ombre d’un immense ceiva, qui existait encore il y a peu d'années. Les ouvrages qui fout de La-Havane une des plis fortes places du monde , méritent une mention particulière par leur importance, leur solidité et par les sommes dépensées pour leurs constructions : le seul ancien chemén couvert du comte de Santa-Clara a coûté 700,000 piastres; le Morro, qui avec le fort de la Punta défend l'entrée du port, exige 800 hommes de garnison ; la Cabaña, qui en demande 2,000, est une superbe citadelle, avec de vastes casemates ; le Fort situé à l’est de la Cabaña; les châteaux de 4#tarés et del Principe , et la batterie de Santa-Clara, sont les autres ouvrages les plus importans. On ne doit pas oublier l'arsenal, qui doit être rangé à côté des principaux établissemens de ce genre que ossède l’Amérique. On y a construit de superbes vaisseaux qui, dit M. de Humboldt, sont plus chers sans doute que les vaisseaux des chantiers d Europe; mais ils ont sur ces derniers, par la nature des bois des tropiques, l avantage d une longue durée. Depuis 1978 jusqu'en 1827, cet arsenal a fourni à la marine militaire de l'Espagne 22 frégates, 7 paquebots, 9 brigantins, 14 goëlettes et 4g petits navires. : Re RU Pre
La-Havane possède plusieurs institutions scientifiques et littéraires , qui, en rehaussant les facultés del homme , concourent à le faire avancer rapidement vers un état de civilisation plus perfectionné, qui distingue avantageusement cette ville de plusieurs autres grandes capitales de l’Amérique ci-devant Espagrole. « L'université, dit M. de Humboldt, avec ses chaires de théologie, de jurisprudence, de médecine et de so 1e établies depuis 1728 dans le couvent des Padres Predicatores ÿ Le c _ d'économie politique , fondée en 1818; celle de botanique agricole ; . musée et l'école d'anatomie descriptive, due au zèle éclairé de don Alexan ro Rainirez; la bibliothèque publique, l'école gratuite de dessin et de ob.
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À l'école nautique, les écoles lancastriennes et \e jardin botanique , sont des institutions en partie naissantes, en partie vieillies. Elles attendent, les unes, des améliorations progressives; les autres, des réformes totales, propres à les mettre en harmonie avec l'esprit du siècle et les besoins de la société, » Depuis 1793, La-Havane possède une société patriotique , d'où dépendent celles de Santo-Espiritu, de Puerto-Principe et de Trinidad, et depuis quelques années elle se distingue aussi favorablement par l’activité de la presse périodique; en 1830, on y publiait sept journaux, dont un en anglais et un mensuel; ce dernier, qui paraît sous le titre d’#rnales de Ciencias, est rédigé par M. Ramon de la Sagra; il traite de l’agriculture, du commerce et des arts, et a déjà enrichi la géagraphie et la statissique de documens précieux, qui ont rempli bien des lacunes qu'offraient ces deux sciences dans la description des îles de Cuba et de Porto-Rico. A la demande de M. de Humboldt, la Société patriotique a ordonné la construction d’une maison magnétique pour y faire annuellement, d'heure en heure, et pendant un jour et demi , des observations sur les variations horaires de la déclinaison magnétique ainsi que sur tout ce qui est relatif à la déclinaison et l’inclinaison absolues et à l'intensité magnétique. De semblables établissemens ont cté fondés d’après le plan formé par ce savant, à Pekin, à Kazan , à Pétersbourg , à Nicolajev dans le gouvernement de Kherson , à Berlin, à Freiberg , à Paris, de manière que, sur une longueur de 198° méridiens, depuis l’Amérique-Centrale jusqu'à l'extrémité de la Chine, depuis les tropiques jusqu’au 60° parallèle boréal, et dans les profondeurs des mines comme sur le sommet de hauts plateaux, on exécute un système d'observations simultanées et correspondantes, au moyen d’instrumens de même construction. Ces observations , continuées pendant un temps suffisant, conduiront sans doute à la connaissance des lois du magnétisme terrestre dans ses divers élémens, magnétisme qui joue un si grand rôle dans les phénomènes naturels, et qui, depuis quelque temps, a tant excité l’attention des naturalistes, des physiciens et des géographes. La-Havane est, sans contredit, une des villes les plus riches et les plus peuplées du Nouveau-Monde ; son heureuse situation, la sûreté et l’étendue de son port, la variété et l’abondance des produits qu’elle offre à l'exportation, l'accroissement successif de sa population, la prudence et la sagacité de ses commerçans, lui donnent sur les autres places, ses rivales, des avantages immenses. Sa population , tant dens la ville proprement dite que dans les faubourgs, s’est élevée, en 1827, à 112,023 âmes; dans ce nombre, 22,830 étaient esclaves. A la même époque, on n’y comptait pas moins de 2,651 voitures de maîtres ou de louage; on estimait le montant annuel de ses importations à 60,000,000 francs, et celui de ses exportations à 5o,000,600 francs , et le mouvement de son port égalisaït ou même surpassait celui de Bristol, de Nantes, de Bordeaux, d'Anvers, de Riga, d’'Odessa, de Porto, de Boston, de Philadelphie ct de Baltimore, places maritimes toutes jastement renommées par le grand nombre de navires qui les - fréquensent et dont la valeur des importations et des exportations était inférieure à celle de La-Havane.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de l’île de Cuba, d’après les divisions administratives auxquelles ils appartiennent. DANS le DÉPARTEMENT OCCIDENTAL : Recra et Guanasacoa , situées sur la partie méridionale et orientale du beau bassin qui forme le port de La-Havane ; les col-
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lines qui s'élèvent entre ces deux grosses bourgades sont couronnées de jolies maisons de campagne, où se retire la population aisée de la ville, lorsque la fièvre jaune (vomito negro) y exerce ses ravages avec une terrible fréquence ; on y a formé plusieurs établissemens de bains alimentés par des sources minérales. Mavauca, bourgade remarquable par ses bains minéraux renommés daus toute l'ile et très fréquentés. Pusaro- Manrez et Raura-Honpa , beaucoup plus petites, mais très importantes par leurs ports superbes, Maranzas , dans un site pittoresque, quoique marécageux, à l'est de La-Havane. En 1762 ce n'était encore qu'un point sans importance, tant à cause de sa faible population, que du peu de commerce qu'elle faisait; mais depuis l'ouverture de son port en 179% et la levée des entraves qui s'opposaient au développement du commerce, Matanzas est devenue /a seconde place commerçante de l'ile; en 1827 elle a vu s'élever ses exportations à 9,101,939 fr., et ses importations à 7,353,750 fr. Nous nommerons en- “core l'îce ne Prnos, à cause de sa grande étendue et parce que dernièrement ou y a fondé la colonie de la Reina Amalia, ete car Anronto, auquel les atrocités commises dans ces dernières années par des corsaires espagnols et anglo-américains, commaudés par Gibbs, ont donné une triste célébrité. C'est dans le voisinage de cette pointe que ces flibustiers,. aussi intrépides, mais peut-être plus cruels que ceux qui, daus les 17° et 18° siècles, furent la terreur de Saint-Domingue, dirigeaient leurs attaques contre les vaisseaux de toutes les nations qui naviguent dans la Méditerranée-Colombienne. C'est sur une espèce de campement établi sur le cap Antonio, et défendu par une batterie de quatre canons , qu'ils dirigeaient leurs prises et que de là ils faisaient transporter à La-Havanne, sur des navires côtiers, ies marchandises qui en provenaient. Les innombrables ilots situés à l’est de l’île de Pinos et ceux qui forment une grande partie de l'archipel de Bahama au nord de Cuba, sont d'autres repaires de flibustiers non moins cruels et aussi entreprenaus que ceux du cap Antonio; depuis plusieurs années, ils répandent eux aussi la terreur et la désolation dans les mers des Antilles, Gibbs, tombé entre les mains de la justice de New- York, vient de périr à Long-Island , par la main du boureau, après avoir pris, dans l'espace de quatre ans, treize vaisseaux à l'abordage et avoir massacré près de quatre cents hommes dans ses terribles exploits.
Dans le DÉPARTEMENT DU CENTRE : Pusaro-Painerre , située dans l’intérieur des terres; quoique chef-lieu du département, siège de la Real Audiencia ou cours d'appel de l'ile, et renfermant une population de 49,000 âmes, cette ville offre l'aspect le plus misérable qu'il soit possible d'imaginer. Ses rues sont étroites, tortueuses et dégodtantes par leur saleté. Les parties basses en seraient même absolument impraticables,
| si les habitans, en construisant leurs maisons à trois ou quatre pieds au-dessus du sol ,
botanique , sont des Elles attendent, les es réformes totales, cle et les besoins de été patriotique , d'où ipe et de Trinidad, rablement par l’actisept Journaux, dont us le titre d’#rnakes L'traite de l’agriculagraphie et la statislacunes qu'offraient a et de Porto-Rico.
iotique a ordonné la inuellement, d'heure bns sur les variations t ce qui est relatif à la unétique. De semblariné par ce savant, à vernement de Khersur une longueur de xtrémité de la Chine, dans les profondeurs on exécute un sysau moyen d’instrutinuées pendant un nce des lois du mae qui joue un si grand uelque temps, a tant es géographes.
lus riches et les plus 1, la sûreté et l’étents qu’elle offre à l'ex- 1, la prudence et la es places, ses rivales, rille proprement dite 2,023 âmes; dans ce On n’y comptait pas estimait le montant li de ses exportations ilisait ou même surivers, de Riga, d'Otimore, places marire de navires qui les s exportations était
pour se garantir de l'humidité, n'avaient eu soin d'y adapter des galeries extérieures , espèce de trottoirs , qui, seuls, entretiennent la communication au-dessus des mares infectes qui séjournent dans les rues. Puerto-Principe possède une société patriotique, fait un assez grand commerce avec l’intérieur de l’ile ,mais son commerce extérieur par la baie de Nuevitas est de très peu d'importance. En 1830 on y publiait une gazette, Ga- LonrA pe Sax-Fernwanno De Nuzvrras , fondée en 1818 sur la magnifique baie de Nuevitas, est le chef-lieu d’une des cieq divisions maritimes de l'ile; malgré son importance on cherche en vain son nom sur les me'‘leures cartes ct les plus récentes, C’est aussi en vain que nous avons cherché la Crupan De Fenwampina px JaGua, autre colonie fondée depuis r8r7 sur la baie de Jagua ou Xagua, qui y forme ur des meilleurs ports du monde, défendu par le fort de Wuestra-Señora de los Angeles , regardé par des militaires habiles comme la meilleure forteresse de l'ile après les fortifications de La-Havane et le Morro de Santiago de Cuba; depuis quelques années son commerce a pris un grand accroissement. Crunan Manirima pe Tainrmao, ville assez bien bâtie, chef-lieu d'une division maritime, avec une société patriotique ; c'est une des plus peuplées et des plus commerçantes de l'ile; en 1830 on y publiait une gazette. Dans ses environs est située la superbe baie del Masio. Viva pe Saxra-Grara et VILLA D& ESPrRITU-SANTO, petites villes, situées dans l'intérieur et remarquables par leur population; la seconde possède une société patriotique. Vivva De San-Juax px Los Remanios, pelite ville, cheflieu d’une division maritime et importante par la beauté de son port. i Dans le DEPARTEMENT ORIENTAL : Saxrraco pe Cuna, une des plus anciennes
es de l’île de Cuba, partiennent.
NABACOA , situées sur la t de La-Havane ; les col-
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villes de l'Amérique , ayant êté fondée en 1514, considérée comme la capitale de l'ile jusqu'en 1589, et actuellement chef-lieu de ce département, d’une division maritime et siège d’un archevéché. Son port, qui est un des plus beaux de l'Amérique, est défendu par le fort del Morro, Les constructions intérieures de Cuba , quoique présentant plus de régularité et une meilleure disposition que celles de la plupart des autres villes de l’île, n'offrent cependant aucun monument remarquable. Dépourvue, pour ainsi dire, d’eau potable, sans cesse exposée à la réverbération du soleil, par la nature crayeuse de son sol et le voisinage des montagnes, l'air qu'on y respire est suffocant. Les miasmes qui s’exhalent des lagunes qui l'environnent , et de la baie au fond de laquelle elle s'élève en amphithéâtre, rendent son séjour malsain ; aussi les Labitaus aisés, pour respirer un air plus pur et plus frais, se retirent, de juillet à octobre, dans leurs maisons de campagne, Ja plupart situées sur de rians coteaux , au milieu de riches plantations de cannes à sucre et de caféiers. Depuis 1978, époque de l'ouverture de son port, Santiago a pris une grande extension, et en 1827 elle a vu ses exportations monter à la valeur de 7,637,554 francs et celle des importations à 6,734,105 francs. En 1830 on y publiait une gazette, Canipap nec Cosns (Villa de Nuestra-Señora de la Caridad del Cobre), très petite ville, remarquable par son sanctuaire , visité annuellement par un grand nombre de pélerins. Horçeuix, et Bayamo, petites villes de l’intérieur, importantes par leurs populations et leur commerce ; Maxzan1110 est le port de la seconde, et fait un commerce qui augmente tous les jours. Banacoa, très petite ville; avec un port: c'est le premier établissement que les Espagnols ont fait dans l'ile.
Mais avant de quitter cette superbz colonie, que des documens officiels que nous avons sous les yeux nous autorisent à regarder comme la plus riche de toutes les colonies Jondées par les Européens, qu'il nous soit permis de nous arrêter un instant ponr offrir au lecteur quelques faits relatifs à sa grande importance et à son étonnante prospérité. « L'importance politique et cornmerciale de Cuba n'est pas seulement fondée sur l’étendue de sa surface, supérieure à celle des autres Antilles, sur l’admirable fertilité de son sol , sur ses établissemens militaires et sur la nature de sa population, composée de trois cinquièmes d'hommes libres; elle s'accroît encoïe, dit M. de Humboldt, par les avantages de sa position géographique : sa forme étroite et allongée la rend à-la-fois voisine d'Haïti et de la Jamaïque, de la partie la plus méridionale des États-Unis (la Floride) et de l'état le plus oriental de la confédération Mexicaine (le Yucatan). » Réduite pendant les deux derniers siècles à puiser dans les caisses de la Nouvelle-Espagne, les sommes nécessaires pour subvenir aux frais de son administration intérieure et à payer sa nombreuse garnison, elle s’est vue depuis en mesure de suffire non-seulement à ses propres besoins, mais encore de venir au secours de la métropole pendant la lutte opiniâtre qu’elle a soutenue contre les colonies du continent. Ce changement favorable est dà principalement à la levée des incoucevables entraves qui arrêtaient le développement de son commerce et de son industrie, à l'introduction de la culture de la canne à sucre de Tahiti, à la grande population blanche qui s’y est établie pour échapper aux massacres de Saint- Domingue, et pour éviter les horreurs inséparables des guerres civiles, surtout de celle qui a ensanglanté dans ces dernières années les possessions continentales ci-devant Espagnoles; au nouvel essor donné à l’agriculture et au commerce par les colons arrivés des Florides et de la Louisiane ; enfin à ce grand nombre d'esclaves qui, importés pendant les dix deruières années , ont créé tant de nouvelles plantations. Un concours heureux de circonstances politiques, la modération des officiers de la couronne, la liberté des échanges avec les nations étrangères, la conduite prudente des habitans et les nombreuses concessions de la métropole ont puissamment contribué aux progrès de la population, de l’agriculture, du commerce et de l'industrie, et ont rendu Cuba, eu égard à son étendue et à sa population, la plus florissante comme la plus riche de toutes les colonies, non-seulement de l'Amérique, mais de tout le globe. Sa population qui en 1775 n'était que de 190,370 âmes , s'était élevée à 272,140 dès l'année 1791, à 551,998 en 1817 et à 730,562 en 1827 ; dans cette dernière somme les esclaves ne figurent que pour 286,94: ;
leur nombre en 1775 n'était que de 44,336 individus. Cet accroissement de population, même en faisant abstraction de ce qui est dù à l’infâme commerce des nègres, est tellement considérable, qu’on ne saurait le comparer qu’à l'augmentation qui a eu lieu aux
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une presqu'ile de la côte septentrionale, au milieu d'une vaste baie » COmmuniquant à la terre ferme par un isthme d'une longueur considérable ; cette position et les importans travaux qu'on y a faits, l'ont rendue une des plus fortes places de l'Amérique. Son port est sûr, spacieux et profond. Portu-Rico est la résidence du capitaine général et d’un évêque, Son commerce est florissant et sa population est estimée à près de 30,000 âmes. Anecive et Guazama, bourgades importantes par leur population considérable ; Coamo, village remarquable par ses eaux thermales sulfureuses ; Sax-Guamax , petite ville, chef-lieu de la seconde division administrative de l'ile : elle a été bâtie en 15rr, Mavaouzz, bourgade à laquelle la tentative de Ducoudray a donné de nos jours une certaine célébrité. En 1822 un parti de pirates ou flibustiers commandé par cet aventurier s'empara de son port , y fit paraitre uue proclamation pour annoncer l'indépendance de toute l'ile sous le titre de ré ublique de Boïqua ; battus par les Espagnols ils furent obligés d'évacuer l'ile; mais leur tentali.e, dit M, Buchon dans son At'as Géographique, Statistique et Historique des Deux-Amériques, et leur proclamation n'est pas un des épisodes les moins curieux de cette époque historique. Cano-Roxo, village près du cap de ce nom eg st par ses salines qui fournissent cette denrée à une grande partie de l'ile, Poxczs, bourgade florissante par ses plantations. Les ilots qui dépendent de Porto-Rico n’offrent rien de remarquable, Nous ferons seulement observer que celui de Breque est de
beaucoup le plus grand de tous, et qu'il égale en éteudue la florissante île danoise de $anta-Cruz qui en est voisine,
AMÉRIQUE SUÉDOISE
La Suède ne possède, dans le Nouveau-Monde, que la petite ile de Saint-Barthéle my, que la France jui a cédée en 1784. C'est la plus petite des divisions politiques de l'Amérique. Environnée par des îles occupées par les Hollandais, les Français, les Anglais et les Danois, elle est assez importante par l’état florissant de son agriculture; mais son commerce à beaucoup perdu depuis la cessation de la guerre maritime, pendant laquelle son port, ouvert à toutes les nations, faisait d'immenses affaires. Gusravia (longitude occidentale 65° 10’; latitude boréale 170 55°) est la résidence du gouverneur; c’est une petite ville, assez bien bâtie, avec un port franc , fréquenté par un assez grand nombre de navires; c'est encore un des principaux entrepôts du commerce des Petites-Antilles; on porte à 10,000 le nombre de ses habitans.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'AMÉRIQUE
Nos lecteurs connaissent déjà les difficultés sans nombre qui s’o posent à une appréciation exacte des forces et des ressources des états, ainsi que les principes qui nous ont guidé dans ces recherches difficiles. Dans l’introduction au tableau statistique de l'Europe, nous leur avons même exposé nos doutes relativement à plusieurs points de la statistique des principaux étots de l'Amérique. Mais quelques remarques nous paraissent encore nécessaires pour justifier des changemens importans que nous avons fait subir aux résultats statistiques admis dans la Balance Politique du Globe. D'ailleurs, il est bon de signaler les limites au-delà desquelles toute application, que l'on voudrait faire à d’autres états des élémens contenus Bans
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le baie , communiquant le position et les imporices de l'Amérique. Son du capitaine général et timée à près de 30,00 opulation considérable ; ; San-Genman, petite le a été bâtie en 15rr, lonné de nos jours une mmandé par cet aventunnoncer l'indépendance les Espagnols ils furent in At'as Géographique, on n’est pas un des épiillage près du cap de ce ie grande partie de l'ile, épendent de Porto-Rico e celui de Braque est de orissante île danoise de
le tableau statistique que nous allons offrir, donnerait des résultats erronés. SUPERPFICIS. Aux pages 557, 561, 1143, 1145, 1 165, etc, nous avons déjà signalé les doutes que le géographe a encore sur certains pays, et les causes qui ne peuvent manquer de produire une grande différence dans l'estimation de la superficie des possessions des Anglais, des Français et des Anglo-Américains dans cette partie du monde, Aussi nos évaluations ne sont basées ‘ms sur les limites que leur accordent les meilleures cartes, et surtout celles que M. Brué a publiées dernièrement, La contradiction apparente qu'offre l'évaluation de la surface du Brésil donnée par la Balance avec celle que nous avons adoptée dans le tableau que nous allons donner, vient de ce que, à l’époque de la publication du premier ouvrage, toute la superficie du Nouvel-Etat-Oriental de l'Uruguay, fornfant alors par tie de la province Cisplatina de l'empire du Brésil, devait être nécessairement comptée dans la surface générale de cette vaste monarchie. POPULATION. Dès l’année 1808, dans notre Prospetto politico geografico dello stato attuale del globo sopra un nuovo piano, nous avons fait connaître les exagérations des géographes sur la population du Nouveau- Monde. Dans cet ouvrage, nous la portions à 27,400,000, d’après les renseignemens les plus positifs qu'on pouvait avoir à cette époque. Les recher ches que nous avons faites, et les travaux géographiques publiés depuis lors sur les principales régions de ce continent, nous ont engagé à porter sa population, d'après les sommes spéciales de ses différentes parties, à 33,800,000 en 1816, ct à 36,000,000 en 1819. Mais ces calculs avaient besoin d'une rectification.
Ne nous étant pas encore livré à des études sur les langues de l'Amérique, nous n'avions aucun moyen de corriger les exagérations des géographes et des voyageurs sur le nombre des Indiens sauvages où indépendans. Quelques écrivains, même parmi ceux que la renommée place au premier rang, avaient augmenté extraordinairement , et continuent à augmenter leur nombre. Le savant géographe Morse portait encore, en 1812, à 5,000,000 les sauvaves indépendans de l'Amérique , lorsque l'ingénieux Volney, dès l’année 1804, avait tâché de prouver qu'ils ne sauraient être estimés au-delà de 1,639,000. L'éditeur de la Grammar of general geography of Goldsmith ne tenant aucun compte des estimations de Morse et de Volney, publiait encore à Londres , en 1822, que les sauvages indépendans du Nouveau-Monde s'élèvent à 12,000,000, dont 5,000,000 vivent dans l'Amérique-du-Nord, et 7,000,000 dans celle du Sud! Un voyageur très instruit, M. Buchanan, estimait, en 1824, à 2,000,000 ceux qui errent entre l’itshme de Panama et l’'Océan-Glacial-Boréal. Hassel, dans une Dissertation sur le nombre d’habitans de l'Amérique, insérée dans les Éphémérides géographiques de Weimar, croyait pouvoir évaluer tous les sau vages du Nouveau-Monde à environ 2,500,000 en 1825. Dès l’année 1816, et après un premier examen sur cc sujet difficile, nous avions cru pouvoir les réduire à ce nombre dans notre Compendio. Mais les études de M. de Humboldt sur ce même sujet, les faits que M. Gallatin a consignés dans un mémoire manuscrit, dont nous devons la communication à l’obligeance du premier, ainsi que les détails multipliés que nous avons rassemblés sur
ue la petite ile de 1784. C'est la plus ée par des îles occules Danois, elle est re; mais son comrre maritime, pensait d'immenses afde boréale 17° 55') sez bien bâtie, avec le navires ; c'est en- Petites-Antilles; on
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bre qui s'opposent des états, ainsi que lifficiles. Dans l’inleur avons même la statistique des 1es nous paraissent ans que nous avons
: Politique du Globe. le nombre des Indiens sauvages, en rédigeant l’Atlas ethnographique du quelles toute appli Globe, nous ont engagé à diminuer de moitié notre première évaluation. nens contenus dans Ayant publié dernièrement, dans le xxxvin° volume de la Revue Ency-
clopédique , nos recherches sur la population de l'Amérique, nous croyons iautile de répéter ici les raisonnemens que nous avons faits pour justifier nos calculs. Nous ferons seulement quelques remarques sur la population de. quelques états à laquelle nous avons fait subir de grandes modifications. La population de la Confédération Anglo-Américaine, que, pour la fin de 1826 nous avions estimée à 11,600,000 âmes, doit être portée pour la méme année à 11,800,000, Cette erreur vient de ce que, daws la multiplicité des calculs que nous devions faire pour la rédaction de la Balance Po. litique du Globe, nous avons oublié d'ajouter à la somme provenant du recensement de 1820 et de l'augmentation qui avait eu lieu depuis cette époque jusqu'au 1°" pes 1827, la population des tribus indépendantes, toujours comprises dans nos évaluations du nombre d'habitans de tous les autres états de cette partie du monde. Le recensement de 1830, dont nous avons donné les résultats aux pages 1041 et 1042, nous a servi à contrôler les calculs approximatifs que nous avions faits pour 1826; et, à part l'erreur que nous venons de signaler , entièrement indépendante des calculs relatifs à la population des races blañche et noire, nous avons eu le plaisir de voir que dans cette évaluation, si différente des estimations exagérées faites à la méme époque par les journaux indigènes et étrangers, nous nous étions tellement approché de la réalité, que nous n'avons eu besoin de leur faire subir aucune modification. A la page 1042 nous avons expliqué la cause des contradictions apparentes qu’offrent nos calculs relatifs à la population des Etats-Unis.
A la page 563, nous avons indiqué les motifs qui nous ont engagé à
diminuer la population de l'Amérique-Espagnole. D'autres prétendus re-
. censemens officiels relatifs aux deux Canadas et publiés par un journal allemand, qui jouit d’une célébrité justement acquise , nous ont fait évaluer trop haut la population de l' Amérique- Anglaise. Selon le rédacteur de ce journal , un recensement de 1824 aurait donné au Bas-Canada 622,628 habitaus et 280,567 au Haut-Canada, ce qui fait plus de 900,000 pour ces deux seules provinces. Des documens officiels que nous avons reçus depuis, et dont la vérité et l'exactitude sont confirmées par les faits importans que MM. Bouchette, Douglas et M'Gregor viennent de publier à Londres, nous ont fait rejeter ces dénombremens imaginaires, et nous ont engagé à réduire toute la population de cette partie du Nouveau-Monde à 1,900,000 âmes pour la fin de l’année 1826.
Les incertitudes qui subsistent encore sur la totalité du nombre des habitans du Brésil sont tellement considérables, qu'il nous a paru plus convenable de conserver les nombres ronds admis dans la Balance , plutôt que d'offrir une précision illusoire, en faisant la soustraction des 70,000 habitans que nous avons assignés au Nouvel-Etat-Orientul de l' Uruguay On sera peut-être étonne de nous voir estimer si bas la population de cette république, à laquelle on s'accorde à donner 175,000 âmes d’après les calculs erronés de Hassel, suivis de tous les statisticiens allemands ainsi que des statisticiens et des geographes français, qui exploitent ses ouvrages sans presque jamais daigner le citer. Mais notre évaluation est basée sur les faits positifs que nous devons à l'amitié dont nous honorait M. le vicomte de San- Lourenço, ancien ministre des finances de la monarchie Portugaise, sous la direction ducuel a été fait le dernier recensement du Brésil. D’autres reuscignemens plus récens que nous devons à l’obligeance de M. Varaigne,
DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 1179 qui connaît si bien tout ce qui concerne l’ancienne vice-royauté du Rio de la Plata, dont cet état faisait partie, ne diffèrent que de quelques milliers en moins des estimations du ministre brésilien.
Nous devons aussi faire subir une grande diminution à la population , que nous avons donnée à {a république d'Haïti sur l'autorité d'un prétendu dinombrement officiel publié par les journaux des Etats-Unis, d'après lequel cet état, en 1824, n'aurait pas compté moins de 935,335 habitans. Un observateur habile, M. Mackenzie, ancien ministre anglais auprès du président Boyer, a déjà réduit à sa juste valeur ce prétendu recensement, dans l'intéressant ouvrage qu'il vient de publier à Londres. Un autre ! voyageur célèbre, ci devant consul général de France à Haïti, M. Mollien, auquel nous devons beaucoup de renseignemens précieux sur cette république où il a séjourné assez long-temps, nous assure que la population actuelle de l’île est au-dessous de 600,000 âmes. Comme on ne peut nullement compter sur l'exactitude d'aucun recensement fait jusqu à présent dans cette contrée, et que l’on ne connaît que très imparfaitement le mouvement de sa population, nous croyons qu’on pourrait provisoirement adopter en nombre rond les 800,000 âmes que lui accordait M. de Humboldt en 1822; mais cette somme doit être regardée comme le maximum de la population qu'on puisse assigner à Haïti pour la fin de 1826.
Nous n'avons aucune raison pour modifier les populations que nous avons assignées aux autres états de l'Amérique, quelque différentes que soient les estimations données par d’autres géographes et statisticiens. Nous ne sommes pas surpris que le célèbre statisticien Hassel, dans la multiplicité des calculs auxquels il était livré, ait, par un double emploi, si étrangement exagéré la population des Provinces-Unies du Rio de la Plata, en accordant à cette seule partie la totalité de la population qu'on assigne à ces mêmes provinces, à la république de Bolivia, au Paraguay et au Nouvel-Etat-Oriental del’Uruguay; nous concevons aussi que des savans, étrangers aux points difficiles de la géographie ct aux difficultés de la statistique , persistent encore à donner 2,200,000 âmes à la seule confédération du Rio de la Plata, après tout ce que nous avons dit sur ce sujet dans l le mémoire sur la population de l'Amérique , publié par la Revue Encyclopédique , journal que son mérite justement apprécié met entre les mains de tout le monde; mais nous ne pouvons comprendre qu’une erreur aussi grossière puisse être annuellement reproduite dans des recueils et dans des ouvrages estimables publiés en Allemagne, en Angleterre, dans l'empire d'Autriche et dans les États-Unis, tous rédigés par des hommes spéciaux et d’un savoir profond. A l'égard de la population de lu république de Bolivia, que deux généraux, célèbres dans les guerres de la Colombie, nous ont reproché confidentiellement d’avoir porté trop haut, nous ferons observer que M. Pentland, qui vient de visiter cette intéressante partie de l'Amérique, sur laquelle il a bien voulu nous communiquer de. précieux renseignemens , nous ayant fourni les résultats du dénombrement fait en 1827, nous avons trouvé qu'en y comprenant les indigènes indépendans, ce document officiel donne un total presque identique à la somme publiée par la Balance Politique du Globe. Cette concordance remarquable avec des faits positifs et avec les estimations d'un observateur habile, nous engage à persister dans notre opinion.
Aux pages 1143 et 1134 nous avons indiqué les élémens dont se com-
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mme provenant du u lieu depuis cette bus indépendantes, habitans de tous les de 1830, dont nous s a servi à contrôler 326; et, à part l'erendante des calculs avons eu le plaisir imations exagérées et étrangers, nous s n'avons eu besoin 2 nous avons explinos calculs relatifs
nous ont engagé à itres prétendus reiés par un journal , nous ont fait éva- Selon le rédacteur né au Bas-Canada fait plus de 900,000 els que nous avons firmées par les faits viennent de publier mn et nous ont u Nouveau-Monde
ité du nombre des | nous a paru plus la Balance , plutôt ction des 70,000 hail de l'Uruguay On >ulation de cette ré&s d’après les calculs nands ainsi que des ouvrages sans presasée sur les faits pole vicomte de Sauie Portugaise, sous du Brésil. D’autres ice de M. Varaigne,
posent la superficie et la population des vastes espaces du Nouveau- Monde que nous avons nommés Amérique-Indigène-Indépendante.
En considérant les états fédératifs sous leur véritale point de vue, nous voulions faire à l'égard des confédérations de l'Amérique, ce que nous avons fait à l'égard de celles de l'Europe. Mais après de longues et dificiles recherches, nous nous sommes convaineu de l'impossibilité où l'on
est de pouvoir, non pas offrir les principaux élémens de leur statistique, Mon mais, à l'exception des états de l'Union, évaluer avec une certaine exac- Wor titude mème Las superficie et leur population. On nous répondra peut- pan être que ces deux élémens se trouvent dans tous les tableaux statistiques, Pau dans les almanachs et dans bien des géographies. Mais nous, qui depuis Dax long-temps avons contracté l'habitude de remonter à la source de chaque ne
élément statistique pour en apprécier la valeur; nous qui, par nos nombreuses relations avec plusieurs hommes distingués de ces mêmes pays , sur lesquels nous avons eu occasion de les consulter et en avons reçu une fonle de documens importans , nous n’hésitons pas à le dire, nous regardons la chose comme impossible dans le moment actuel. Tout ce que nous avons pu faire, c'est de déterminer aussi exactement que possible les élémens principaux de la statistique générale des confédérations Américaines, remettant à des circonstances plus favorables la rédaction de la statistique des différens états dont elles se composent. Nous n'avons fait qu’une seule exception à l'égard des États-Unis proprement dits, à cause de la stabilite qu'offrent leurs divisions, grâce à la paix dont ils jouissent.
En résumant toutes les modifications en plus et en moins que nous avons fait subir aux populations publiées dans la Balance Politique du Globe , ilen résulte que la population totale de l'Amérique ne serait, pour la fin de 1826, que de 38,500,000 âmes au lieu des 39,000,000 que lui assigne cet ouvrage. Comme dans toutes nos évaluations nous nous sommes toujours arrété à des nombres qui péchent ex moins, surtout à l'égard du Brésil, du Mexique et de la Colombie, nous croyons que, vu les doutes que l’on a encore sur toutes les populations de ces contrées, on pourra retenir sans grave inconvénient le nombre rond de 39 millions pour la population totale de cette partie du monde.
Maintenant nous allons offrir au lecteur le tableau des principales opinions émises par des géographes, des naturalistes , des astronomes et des littérateurs sur la population de l'Amérique. Ce sera une nouvelle preuve des calculs hasardés et du manque total de critique qu’on leur reproche justement, lorsque, étrangers aux recherches longues et difficiles qne demande l'appréciation des populations générales, ils veulent prononcer en maîtres et présenter leur opinion là où ils devraient se borner à suivre celle des hommes spéciaux qui sont les seuls juges compétens sur ces matières.
TABLEAU COMPARATIF DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LE NOMBRE DES HABITANS DE L'AMÉRIQUE.
Habitans, BuscuinG, en 1978,,...,...,, CE a 18 ne LUN re bb due cu TOR TO PINRERTON, en 1800 ds 1804 , dans la traduction française, 25,500,000). 15,000,000 Launte et Wire, dans le New-Juvenile- Atlas, en 1808. .,........ 16,180,000 Vornex, eu 1804, et Sreix, en 1811: 20,000,000 Fasnc, en 1805, et GRÊBERG, en 1813. .,........, ous ss se 24,000,000 CALLENDER, en 1798. 25,500,000
Humsozbr, au commencement du six" siècle. . 7... .. :25,656,000
Habitans, Bauer, en 1808, dans le Prospetto Politico Gengrafiee del Globo, .,,,,,,, 97,400000 Denrucn , dans les d'phémérides géographiques de Weimur, et Ruicuanp, dans
l'édition de la Géographie de Galletti, em an, , 4. 30,84!,500 Hassus, ot Sruin, duus leurs Dictionnaires géographiques, en 1817 et 1818, 31,000,000 CANNABIOH , EM Labs musee esse se 33,000,000 bn, en 1816, dans la 1°" édition du Conpendio di Geografia Universale, 33,800,000 Humnotpr, en 182%, 444 44e erreurs 4,942,00œ Monse, en 1812, 35,000,000 Moncesren, en 1822, ot Baune dans la at édition du Compendio en 1819. . 36,000,000 Danny, en 1826, 37,400,000 Sreun, en 1826, , , 4,44 osseuse cesse ve 38,086,000 act, en 18a8, daus la Balance politique du Globe, pour la fiu de l'année 1826, 39,000,000 Denarx, en 1828, 39,309,000 Mauru-Daun , en 1810, au-dessous de, ,,.,,,,,,,,,.,,,,,:,. 40,000,000 Merisu, eu 1814, 40,000,000 Hassnz, dans sou A/manach de 1828, et l'Almanach de Gotha de 1829. : . . 40,048,844 Cuanzes Jurius Bencrus, en 1828. 40,505,784 Scunasez, dans la septième édition de la Géographie de Galletti, en 1831. 42,000,000 Dane, continuateur de l'Alnanach de Hassel, en 183a, pour 1831, . ,..,, 43,943,358 Le Saus , en 1823; et Lernonne, on 1824. 50,000,000 Monse, vers la fin du xvrni® siècle; Henvas, en 18003; et LacanNDs, dans l'Annuaire de Pan EX (tBoo), 444, 44 esse eee +, 60,000,000! Durezn, en 1760; Sussmizcn, en 1965; Baausonas, en 1771 ; et l'auteur
anonyme de lu Description des mœurs et coutumes, en 1821. ....,,,, 150,000,000! L'Angé De Sairnr-Pienne, vers 1950; et Laranne, dans l'Annuaire de l'an PIIT (1399) ss eee see eee es + 180,000,000! Guivnenr Cuantes Le GenDax, vers 1758, au moins, 250,040,000! Riauiour, vers 1660, ..,.,,,.,,,4,44,,444, 40... 800,000,ovv! Monraicne et Monresquieu, l'estimaient au plus bas pour l'époque de sa déconverte à ......4,. 0,44. ue 400,000,000!
espaces du Nouveaue-Indépendante.
ale point de vue, nous nérique, ce que nous ès de longues et diffil'impossibilité où l'on ns de leur statistique, ec une certaine exacnous répondra peuttableaux statistiques, Jais nous, qui depuis à la source de chaque us qui, par nos nomle ces mêmes pays, sur n avons reçu une fonle ire , nous regardons là out ce que nous avons e possible les élémens ions Américaines, reon de la statistique des ons fait qu'une seule , à cause de la stabilité jouissent.
t'en moins que nous Balance Politique du érique ne serait, pour les 39,000,000 que lui ons nous nous sommes s, surtout à l'égard du ns que, vu les doutes s contrées, on pourri le 39 millions pour la
REVENUS et DETTES. Nous venons de voir les difficultés qui accompagnent la détermination de la surface et de la population des différens états dont l’ensemble forine les confédérations. Ces difficultés sont incomparablement plus grandes lorsqu'il s'agit de déterminer les revenus et la
insurmontables , avons-nous renoncé à les admettre dans notre tableau, sans faire d'exception, pas même pour les états qui forment la puissante confédération Auglo-Américaine. Notre réserve doit étonner d'autant moins nos lecteurs que nous ne faisons qu’imiter un savant, à-la-fois administrateur habile et économiste distingné , qui a étudié dans son ensemble le système financier de ce pays. M. Saulnier , qui grâce à la lucidité de son style et à ses luborieuses recherches, apporte toujours une si grande clarté dans les questions d'économie politique les plus ardues, a déjà signalé dans un article très remarquable de la Revue Britannique combien sont incomplets les renseignemens donnés par les recueils statistiques publiés dans l’Union. « Il est d'autant plus difficile, dit ce statisticien, de classer ces matériaux, qu'il y a une grande variété dans la nature des recettes comme dans celle des dépenses des divers états. Cette difficulté s'augmente encore paë la confusion qui règne dans la rédaction des budgets, rédaction assu-
vu des principales opides astronomes et des a une nouvelle preuve e qu’on leur reproche es et difficiles qne deveulent prononcer en e borner à suivre celle tens sur ces matières.
UTANS DE L’AMÉRIQUE.
Habitans, L dde: È CRT ovocous 13640078 rément fort inférieure à celle des budgets que faisait Sully, au commen- ,500,000). 15,000,000 cement du xvn° siècle. Dans plusieurs on ne voit pas figurer les sommes 4... 16,180,000
considérables employées annuellement à payer l'instruction élémentaire.
rl Dans d’autres, an contraire, on met en ligne de oo non-seulement Jesse 245000, , 1e 25,500,000 toutes les branches du revenu, mais même tous les dividendes des banques
+++. 25,6506,000 particulières, dont une partie, quelquefois seulement assez considérable,
em
dette de ces mêmes états. Aussi, les considérant quant à présent comme
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appartient à l’état; et, ce qui est plus extraordinaire encore, par la plus étrange des anomalies, on fait figut:: dans la recette de ces budgets les capitaux des fonds de l’état, sans mentionner l'intérêt des dettes qu'ils ont contractées, et qui absorbent souvent plus des deux tiers de la recette, »
Nos relations nous ont fourni les moyens de connaître les budgets fédéraux des confédérations de l'Amérique ; ce sont ces budgets, dont nous offrons les résultats généraux dans le tableau. Mais il faut bien se garder de croire qu’ils représentent toute la totalité des recettes qui a lieu dans ces états. Dans l’Union , par exemple, chacun des vingt-quatre états dont elle se compose a son budget à part, indépendamment du budget général ou fédéral. Pour connaître la totalité des recettes de cette confédération, il faudrait additionner les recettes spéciales de chaque état avec la recctte générale. Cette dernière ne comprend que le produit des douanes, celui de la vente des terres publiques et des dividendes de la banque fédérale, outre quelques autres branches d’un beaucoup moindre rapport, Fees recettes spéciales des états se composent de l'impôt territorial, de plusieurs droits sur les commissions, sur les ventes, sur les consommations , des taxes sur les personnes, les animaux domestiques, du produit des routes à barrières, des dividendes des banques particulières et autres articles. Après les longues recherches que nous avons faites sur ce sujet et les documens que nous avons réuni sur les différens états de l’Union, nous croyons qu'on approcherait beaucoup de ïa réalité en prenant pour la totalité de la recette le double du budget fédéral. Cette somme est bien loin d’être exagérée; nous la regardons même comme le minimum de la recette totale de cette puissante confédération. M. Saulnier la porte beaucoup plus haut, appuyé sur des faits qui nous paraissent d’un grand poids. De ce que nous venons de dire sur le budget de l’Union, il faut bien se garder de conclure qu’il faille doubler celui des confédérations Mexicaine, de l’Amérique-Centrale et du Rio de la Plata pour avoir la totalité de leurs recettes. Les circonstances particulières où se trouvent les états dont elles se composent, et une foule à motifs que nous ne pouvons exposer ici exigent une bien moindre augmentation. On pourrait presque. les regarder comme identiques à leurs recettes générales.
Aux pages 1174 et 1175 nous avons signalé l’état florissant de l'ile de Cuba; c’est à un statisticien très distingué, à l’auteur de la Historia Economico Politica y Estatistica de la Isla de Cuba, que nous devons la connaissance des faits importans et officiels sur lesquels nous avons basé nos comparaisons avec d’autres pays.
Maïs avant de terminer cet article nous devons modifier l'évaluation des revenus de la république d'Haïti, que, trompé par de prétendus documens officiels publiés dans les journaux d'Europe et d'Amérique, nous avons estimés à 30,000,000 de francs, et que des staticiens inexperts, voulant apparemment corriger nos erreurs, ont portés depuis jusqu'à 37,000,000! MM. Mackenzie et Mollien, que nous avons déjà cités en parlant de la population, sont nos deux autorités ; nous y ajouterons un budget que nous tenons de l'obligeance de feu l'abbé Grégoire, ancien évêque de Blois ; ce document est identique à celui que M. Mackenzie vient de publier dans son intéressant ouvrage sur Saint-Domingue. Le résultat définitif de nos recherches sur ce point de la statistique nous ont amené à réduire le revenu brut de cette république pour l’année 1826 à la somme de 15,000,000
re encore, par la plus de fr., chiffre que nous regardons comme le maximum que l’on puisse acette de ces udgets les corder à cet état. M. Mollien ne le porte même qu’à 13,000,000 pour 1831. êt des dettes qu'ils ont Nous n’avons rien à dire sur les 500,000 piastres ou deux millions et ix liers de la recette, , demi de francs que des géographes et des statisticiens distingués accordent naître les budgets f6- actuellement au Pays des Araucans, dont ils estiment la population à es budgets, dont nous 450,000 âmes et la milice à 45,000 hommes ! Nous nous bornerons à siil faut bien se garder gnaler la source de ces absurdes estimations ; c’est encore une méprise ecettes qui a lieu dans échappée au célèbre statisticien Hassel, à qui on devrait se contenter de ingt-quatre états dont prendre les choses excellentes répandues dans ses ouvrages, sans se parer ent du budget général de ses erreurs et se croire riche de ses fautes. e cette confédération, Les documens importans que nous a fournis feu le vicomte de Sanque état avec la recctte Lourenço, ont été notre base principale pour l'évaluation approximative uit des douanes, celui du revenu du Nouvel-État-Oriental de l’Uruguay ; mais nous devons déde la banque fédérale, clarer que le produit des douanes forme la presque totalité de la recette, indre rapport, Fes re- comme on peut le voir, par le budget de l'empire du Brésil pour l’année ertitorial, de plusieurs 1829, que nous avons publié dans le Bulletin des Sciences géographiques. S Consommatiôns , des FORCES DE TERRE ct DE MER. Après tout ce que nous avons dit du produit des routes aux pages 586-byr , il ne nous reste plus qu’à offrir pour l'Amérique le éres et autres articles, tableau de ses marines militaires, comme nous l’avons fait pour l'Europe sur ce sujet et les do- à la page 59r. Nous rappellerons seulement que nous n’avons pas donné itats de l’Union, nous de frégate aux États-Unis du Rio de la Plata, parce que celle que cette té en prenant pour la confédération possédait en 1826, a péri quelques mois après en se ren- Cette somme est bien dant du Chili à Buenos-Ayres.
me le minimum de la TABLEAU DES MARINES MILITAIRES DE L'AMÉRIQUE. Saulnier la porte beau-
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Avant de tracer le tableau statistique de cette partie du monde, nous devons rappeler au iecteur que l’on n’a tenu aucun compte ni de la guerre qui désole encore quelques-uns des nouveaux états, ni des troubles qui plus ou moins les agitent tous. Tous les calculs se rapportent à la fin de l’année 1826. Nous devons encore dire un mot sur l'arrangement différent qu'offre ce tableau comparé aux autres. Nous étant proposé dans sa rédaction d'offrir les divisions actuelles coordonnées à celles qui existaient avant 1783, époque de la première émancipation de l’Amérique , nous avons dû classer les nouveaux états de manière à faire saisir tout de suite au lecteur les anciennes colonies dont ils se composent, et les nations différentes auxquelles ils appartenaient. Nous espérons avoir atteint ce but par les subdivisions de la première colonne, par le jeu des caractères différens qu'on y a employés et par l’arrangement particulier donné à ses
difier l'évaluation des prétendus documens mérique , nous avons ns inexperts, voulant IS Jusqu'à 37,000,000!
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différentes parties. Le titre des autres colonnes indique assez leur contenu pour n’avoir besoin d'aucun éclaircissement:; d’ailleurs elles sont entièrement semblables à celles des tableaux statistiques des autres parties du monde.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'ANMÉRIQUE
POPULATION
AMERIQUE INDEPENDANTE
Auénioue ci- devant AxcLAsSE, Faançaise, Fsracnocs, tate-Unis où l'Unian, dits aussi Con fé.
dération Anglo-Américaine (les XII Provinces Anglaises de l'Amérique-du-Nord, la Floride , la Louisiane . etc., etc.).
Auénique ci-devant Esracnoue.
Confédération du Mexique où États-|1,242,000 Unis du Mexique (la vice - royauté du Mesique, une petite partie du territoire du la capitainerie générale de Guatemala).
tats-Unis del’Amérique-Centrale(la| 159,000 capitainerie générale de Guatemala moins quel ques fractions de son territoire;.
République de Columbie (ln vice-royauté de la Nouvelle-Greuade , et la capitainerie générale de Caracas).
République du Pérou où du BasPérou (la tice royauté du Pérou),
République de Bolivia (le Haut-Pérou, partie de la vice-royauté de la Plata).
Républi te e du Chili (la 1 rue générale du Chili et l'archipel de Chiloë,.
États-Unis du Rio de la Plata (ta plus grande partie de la vice-royauté de la Plata,
Nouvel-ÉtatOriental de l'Uru guay (la Bauda-Orientale , partie de la vice-royauté de Ja Plata, et plus tard de la province Cisplatine de l'empire du Brésil).
Dictatorat du Paraguay (partie de la vice royauté de la Plata).
Auénrque «à devant Ponrucaiss.
Empire du Brésil, 4 . 4, . .
Autnique ci-devaut Fnançarse et EsracxoLe.
République d'Haïti (ile de Saint-Domingue, partic française et partie espagnole).
Auéaique Invickns Ixpéeexpaxre.
Les Araucans, lc Tcherokis, Vs Crik, des Tchikkasah, les Tchaktahs, les dpaches, les Sioux, les Algonquins, les Cheppewyans, les Esquimauzx, et une foule d'autres peuples que nous avons in diqués dausl'ethnographie.
AMERIQUE COLCNIALE.
Amérique Anglaise (Canada, Nourellecosse , Nouveau - Brunswick et autres pays jadis Lupin à ln France ; la Jamaïque , la Barbade, Saint-Christophe, Antigoa , partie de la Guyane ci-devant Hollandaise , etc.) Amérique Espagnole (lesiles Cuba et Porto- ,, Rico et autres beaucoup plus petites).
Amérique Française (parte de la Guyane, les:îles Martinique, Guadeloupe , les Saintes ; Marie-Galande et partie de Saint-Martin).
Amérique Hollandaise (partie de la Guya ne, lesiles Saint-Eustache, Saba, Curpçuo, etc.) Amérique Danoïse, le groupe du Groën land, lislande, les îles Sainte-Croix, Saint- Thomas et Saint-Jean dans les Antilles.
Amérique Russe (l'extrémite nord-ouest de l'Amérique Septentrionale , les îles Kodjak , Sitka , l'archipel des Aleutes , etc.; Amérique Suédoise (lie Saint-Parthélemi).
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A LA GÉOGRAPHIE DE L'OCÉANIE
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395,300,000| 5,7: GEOGRAPHIE PHYSIQUE
POSITION ASTRONOMIQUE. Entre 91° de longitude orientale et 105° de /ongitude occidentale. Latitude, entre 35° boréale et 56° australe. CoMFINS. Au »ord, l'Océan-Indien, le détroit de Malacca, la mer _20,000,000 | p,50o,oou| 3,800 de la Chine, l'il: de Formose et le Grand-Océan pris sous le 35° parallèle boréal. À l’est, le Grand-Océan , qui sépare l'Océanie de l'Amérique, pris sous le 105° degré de longitude occidentale, Au sud, ce même Océan pris sous le 56° de latitude australe. A l'ouest , l'Océan-Indien jusqu’au 91° degré de longitude orientale. 1l est inutile de rappeler au lecteur que les îles, que leur voisinage de l'Ancien et du Nouveau-Continent nous a fait ranger parmi leurs dépendances géographiques , ne doivert pas être comprises dans les limites de l'Océanie, bien que la longitude et la latitude de quelques-unes se trouvent être moindres que les degrés de longitude et de latitude que nous venons dé prendre comme limites extrêmes de cette partie du monde.
DIMENSIONS. La configuration de l'Océanie, composée d’un petit continent et d’une infinité d'iles, ne Le pas de suivre exactement, à son égard, la méthode adoptée pour les autres parties du monde. Cependant nous ferons observer que la plus grande ligne droite que l’on puisse tirer dans les confins de l'Océanie, est celle qui mesure la distance entre l'extrémité nord-ouest de l'ile Sumatra et la pétite île Sala , la plus erientale des Sporades-Méridionales. Cette ligne n'a pas moins de 9,459 milles de longueur. 11 serait pour ainsi dire oisenx* d'évaluer la largeur de cette partie du monde; puisqu'elle offre dans vit direction des espaces de mer encore plus étendus que ceux sur lesquels passe la ligne de sa plus grande longueur. ï La plus grande longueur de l'Australie proprement dite ou du Continent-Austral (Nouvelle-Hollande), se trouve entre le cap Cuvier dans la terre d'Eedracht, sur la éôte ocvidsritale, et le caÿ, Byron dans la Nouvelle-Galles-du-Sud, sur la côte orientale; elle est de 2,150 milles. Sa plus grande largeur est de 1,600 milles, depuis le cap York , sur le détroit de Torres, dans la Nouvelle-Galles-du-Sud, jusqu’ait cap Jervis dans la Terre-de-Flinders; mais sa plus grande largeur absolue se trouve entre le cap York, sur le détroit de Torres et le cap Wilson, eur le détroit de Bass ; elle est de 1,860 milles. ie MERS et GOLFES. La position de plusieurs iles très rapprochées les unes des autres, forme, soit avec la côté du continent asiatique , soit
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avec celle du continent australien , soit entre elles seulement, des bassins assez étendus pour qu’on puisse les regarder comme des mers intérieures qui entrent dans la classe qu'à la page 21 nous avons proposé de nomier mers méditerranées à plusieurs issues. L'usage leur a déjà donné diffe. rentes dénominations, d'après les noms des pays ou des îles dont ces mers intérieures baignent les côtes. La plus grande de ces mers dans l'Océanie est celle qu’on appelle mer pr LA C&ine, mais sa partie occidentale a)partient à l’Asie. C'est une véritable méditerranée formée par les côtes de l’Inde-Transgangétique et de la Chine, et par les iles Formose, Bashi, Luçon, Palawan, Bornéo, Billiton, Banka et Sumatra. Les autres mers principales sont : , ;
La Men DE Java, qui comprend la partie de l'Océan entre cette ile et celles de Sumatra, Banka, Billiton et Bornéo. La MER DE LA SoNpF, entre la partie orientale de Java, les îles Bali, Lombock, Sumbava, Mangaray, Flores, le groupe de Calaur, Celebes et Bornéo. La mer De Criunxs, entre la eôte septentrionale de Celebes, la côte orientale de Bornéo, l'archipel de Soulou et l’île de Mindanao. La MER Dr Sourou, dite aussi Mer DE Minporo ou des Puirterines, entre l'archipel de Soulou, l’extremité nord-est de Bornéo , les Philippines, et particulièrement les îles Mindanao et Palawan,
A l'exemple de quelques géographes on pourrait nommer mer nrs Mozuques le vaste espace compris entre Celebes, Gilolo, Waigiou, Salwatty, la Papouasie (Nouvelle-Guinée), le groupe d’Arrou et les îles Laurat (Laarat) , Timorlaut, Baber, Sermatta, Lakar, Moa, Letti, Timor et Ombay. Mais nous proposons de rendre l’ancien nom de mer Dr LaxcuimoL à l’espace de mer qui a pour limites Timor, Timorlaut, la côte septentrionale de l'Australie et la Papouasie; la plus grande de ses subdivisions serait le golfe de Carpentarie , que les Bouguis appellent Lamkai.
Le capitaine Flinders a proposé avec raison de nommer mer DE Co- RAIL la partie de l'Océan comprise entre la Nouvelle-Calédonie, les îles de Salomon, la Papoÿasie (Nouvelle-Guinée) et l'Australie proprement dite (Nouvelle-Hollande).
‘Il serait presque oiseux de nommer seulement tous les golfes et toutes les grandes baïes qu'offre cette partie du monde. Nous en indiquerons les plus considérables dans la topographie. Ici nous nous bornerons à faire observer que, outre le golfe de Carpentarie, qui est le plus grand de l'Océanie et que nous avons vu appartenir à la mer de Lanchidol, le Continent-Austral en offre plusieurs autres d’une grande étendue, tels que ceux de Sencer et de Saint-Vincent, dans la Terre de Flinders ; les go/f:: de Van-Divmen et de King, dans la Terre de Van-Diemen, et la baie des Chions-Marirs, dans la Terre d’Endracht. La bizarre configuration de l'île de Celebes présente les trois golfes formés par ses quatre grandes péninsulcs ; ils ont reçu les noms de Baie de Boni, baie de Tolo et baie de Tomini. L'ile de Gilolo, qui répète sur une plus petite échelle les bizarres découpures de Celebes, offre, elle aussi, trois vastes golfes nommés de Chinou , d'Ossa et de Witla. On doit signaler dans la partie occidentale
de la Papouasie les vastes baies du Geelvink et de la Providence, et celle beaueip plus petite, mais non moins remarquable, nommée baie de Mac-Cluer. Enfin la baie Zllana, dans l’île Mindanao.
« Aucune partie du monde n’en a et ne peut en avoir un
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seulement, des bassins me des mers intérieures ns proposé de nomier ir à déjà donné diffc.
u des îles dont ces mers es mers dans l'Océanie partie occidentale apormée par les côtes de ‘iles Formose, Bashi, natra. Les autres mers
si grand nombre. Nous citerons les plus fréquentés : le détroit de Malacca , entre la presqu'île de ce nom, en Asie, et la côte de Sumatra, dans l'Océanie ; le détroit de Sincapoura, entre les îles Sincapoura et Binton (Bintang) ; le détroit de Banka, entre Sumatra et Banka; le détroit de Gaspar, entre Banka et un petit îlot près de l’île Billiton ; le passage de Carimata ; entre Billiton et l’ilot de Carimata près de Bornéo; ces trois derniers détroits forment la communication entre la mer de la Chine et celle de Java. Viennent ensuite le détroit de la Srnde , entre Sumatra et Java; le détroit de Bali, entre Java et Bali ; le détroit de Lombock, entre Bali et Lombock; le détroit d'Allas, entre Lombock et Sumbava ; le détroit de Sapi où Kombo, entre Sumbava et Kombo ou Mangaray ; le détroit de Mangaray , entre Kombo et Flores; le détroit de Timor, entre Ombai et Timor; le détroit de San-Bernardino, entre Luçon et Samar dans les Philippines ; le détroit de Gilolo, entre Gilolo et Waigiou ; le détroit de Macassar , entre Celebes et Bornéo ; le détroit des Muluques, entre Celebes et Ternate; le détroit de Dampier, entre la Nouvelle-Bretagne et la Papouasie (Nouvelle-Guinée) ; le détroit de Saint-Georges, entre la Nouvelle- Bretagne (Birara) et la Nouvelle-Irlande (Tombara); le détroit de Torres, entre la Papouasie et l'Australie (Nouvelle-Hollande); le détroit de Bass , entre l'Australie et la Diemenie (Terre de Diemen); les détroits de Cook et de Foveaux, entre les trois plus grandes îles qui forment le groupe de la Tasmanie (Nouvelle-Zélande).
CAPS. Parmi le grand nombre de caps qu'offrent les innombrables îles du Monde-Maritime, nous nous bornerons à nommer les suivans : la pointe du. Diamant, dans la partie septentrionale de Sumatra ; les caps Java et Saint-Nicholas, dans Java ; le cap Dato, sur la côte eccidentale, et le cap Kenneungan, sur la côte orientale de Bornéo ; le cap Ergano, dans l'extrémité nord-est de Luçon; le cap Talabo , dans Celebes ; les caps Walsh, de Bonne-Espérance et de King- Williams , dans la Papouasie (Nouvelle-Guinée); les caps York, Wilson, Leeuwir, Arnheim , etc., etc., dans l'Australie (Nouvelle-Hellande) ; le cap Portland et le cap Sud, dans la Diemenie (Terre de Diemen); le cap Nord et le cup Sud , dans le groupe de la Tasmanie (Nouvelle-Zélande).
PRESQU'ILES. Le Monde-Maritime étant composé presque entièrement d'îles, n’offre de péninsules proprement dites que celles du Continent-Austral. Les presqu'îles les plus remarquables de ce dernier sont : la péninsule de York dans la Terre de Flinders et celle de Peron dans la Terre d'Endracht. On en trouve plusieurs dans les grandes îles de l'Océanie-Occidentale et Centrale. Nous ne citerons que les quatre péninsules si remarquables de l’île Celebes, et les quatre non moins remarquables de l'ile Gilolo; la presqu’fle des Papouas ou de Dory, dans la Papouasie (Nouvelle-Guinée) ; c'est une des plus remarquables du Monde-Maritime ; elle embrasse l'extrémité nord-ouest de cette grinde île;la péninsule de Banks, dans la Tasmanie-du-Sud (Nouvelle-Zélande). Nous dirons aussifque l'île de Tahiti est composée de deux presqu'îles remarquables. FLEUVES. Le Monde-Maritime , comme nous venons de le dire , étant composé presque entièrement d'îles, et ne possédant que le plus petit des continens, n’a aucun fleuve qui puisse être comparé aux grands fleuves de l'Ancien et du Nouveau-Monde. Le Continent-Austral ou l'Australie
proprement dite (Nouvelle- Hollande), qui par son Mu “die
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avoir au moins d'aussi grands que ceux de l'Europe, n'a offert jusqu'à présent que des fleuves d’un cours très borné eu égard à la grandeur de sa surface. Comme on ne connaît encore que le contour des plus grandes terres de l'Océanie, il serait téméraire d'en conclure avec quelques géographes célèbres, que l'Australie, Bornéo et la Papouasie n'offrent aucun grand fleuve, Nous nous garderons bien de répéter à leur exemple que tout l'intérieur du Continent-Austral manque absolument de fleuves; que son sol est nu, pelé et stérile, qu’il est couvert de vastes marécages ou occupé par des déserts sablonneux ; nous attendrons de nonve’ies explorations, qui démentiront, très probablement , ces jugemens précipités des géographes sédentaires. Déjà depuis quelques années des explorations partielles dans l'intérieur faites dans différentes directions nous ont fait découvrir des cours d'eaux assez considérables , de vastes plaines herbacées et des foréts là même, où l’on disait n'exister que des déserts semblables à ceux de l'Afrique. Le grand probléine de l'écoulement des eaux offre un si vif intérêt, que souvent des nouvelles au moins prématurées ont été répandues. Les plus récentes araonçaient la découverte d’un grand fleuve nommé le Murray , formé de la jonction du Murrumbidgie et du Darling , et se jetant dans un lac immense, qui communique avec la mer près du golfe de Saint- Vincent. On parle, aussi, mais avec moins de certitude encore, d’une belle rivière située au nord des plaines de Liverpool, d'où elle doit se diriger au nord-ouest vers Îe golfe de Van-Diemen. En attendant que l’on donne plus de détails précis sur le cours des nouveaux fleuves qu’on vient de découvrir dans le Continent-Austral et dans la grande île de Bornéo, voici les notions les plus positives que, d’après le plan de cet ouvrage, nous pouvons offrir aux lecteurs sur l’hydrographie du Monde-Maritime. Dans le tableau suivant les fleuves sont classés d’après les grandes terres qu'ils arrosent.
Dans l'AUSTRALIE proprement dite (Nouvelle-Hollande) ou le CONTINENT- AUSTRAL, nous nommerons les suivans :
Le Crarence, voisin du tropique, et le Ricamon» plus au sud qu'on vient de découvrir et qui paraissent importans.
Le Bissawe , dont on ne connaît bien que la partie inférieure, découverte en 1823. En admettant que ses sources se trouvent sur le revers occidental des montagnes Bleues ce serait le plus grand fleuve connu du Continent-Austral. Il traverse Ja partie moyenne de la Nouvelle-Galles-du-Sud,
Le Hawkeseun y, formé par la jonction du Grose et du Népean, C'est le fleuve principal du comté de Cumberland, 6
Le Parersox et l'Hasrines qui, comme les précédens, ont leurs embouchures sur la côte orientale de l'Australie,
Le Macquarte et le Lacacan, qui naissent sur le revers occidental des montagnes Pleues , et qui paraissent aboutir à des marais dans l'intérieur du continent.
La Rivière Dg5 Cyenes (Swan-River), qui prend sa source dans la Chaîne-Occidentale , et sur les bords de laquelle on a fondé la colonie de ce nom.
Daus la DIEMENIE (Verre de Diemen) : le Denwxnr et le Taman, qui sont les principaux fleuves de cette ile,
Dans IKA-NA-MAWI ou la TASMANIE-DU-NORD ( Nouvelle-Zélande), nous nommerons > SuoourranGa et le Waï-ra (longue rivière).
Dans BCRNEO, on trouve : le Bewter-Massine , que l'on croit sortir du lac Keney- Ballou ét traverser du nord au sud l’île de Bornéo pour se jeter dans la mer de Java. En admeltant celie supposition , ce sérait le plus grand fleuve connu du Monde- Maritime. La longueur de son cours pourrait être estimée à r,150 milles.
Le PonTranar, qui paraît naître sur le versant occidental des monts Panams , dans
n'a offert jusqu'à pré.
l à la grandeur de sa bur des plus grandes e avec quelques géobuasie n'offrent aucun eur exemple que tout de fleuves; que son marécages ou occupé nve’ies explorations, récipités des géograxplorations partielles us ont fait découvrir nes herbacées et des ts semblables à ceux aux offre un si vif ines ont été répandues.
and fleuve nommé le Darling , et se jetant ès du golfe de Sainte encore, d’une belle ù elle doit se diriger dant que l’on donne es qu’on vient de dée de Bornéo, voici les ivrage , nous pouvons time. Dans le tableau res qu'ils arrosent.
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ve connu du Mondeo milles.
es monts Panams , dans
le centre de Pornéo, et qui se jette dans la mer de la Chine au-dessous de Pontianak, Dans SUMATRA : le Srax , qui a sa source dans le ci-devant empire de Menangkabou, traverse le royaume de Siak et se jette dans la mer de la Chine. L'InpraGtar, qui est le plus grand fleuve de cette île. Il traverse le ci-devant empire de Menangkabou et se jette dans la mer de la Chine.
Le Paremsanc ou Mousr, qui mer de la Chine.
parcourt lc royaume de ce nom, et entre dans la
Le Sinokez, qui arrose une partie des tersitoires du royaume d’Achem et du Pays des Batlas, C'est le plus grand fleuve connu de la Malaisie qui ait son embouchure dans
l'Océan-Indien.
Daus JAVA : ie Soro ou Bexc-Awax, qui est le plus grand fleuve de cette île, dont
il parcourt la partie centrale ; il se jette dans la mer de Java. Le Keoinr, qui arrose la partie orientale de cette ile et se jette dans la mer de Java après avoir traversé la ville de Sourabaya. C'est à son bassin qu'appartiennent les imposantes ruines de l’ancienne métropole de Java et uve foule d'antiquités, que nous aurons
occasion de mentionner.
Dans MINDANAO : le Peranws: ou Pexcuarr, qui est le plus grand fleuve de cette iles il sort du lac Mandango et se jette dans la baie Illana daus la mer de la Chine.
Dans LUCÇON : le Tao , qui est le plus grand fleuve de cette ile, Après en avoir traversé une grande partie du sud au nord; il se jette daus la mer de la Chine vis-à-vis du
groupe des Babuyanos.
Dans CELEÈBES : le Cururawa, qui sort du lac Tapara-Karaja, et se jette dans la baie de Boni, partie de la mer des Moluques.
LACS. Ce que nous venons de dire des fleuves peut s'appliquer, jusqu’à un certain point, aux lacs de cette partie du monde, où l’on n’en connaît aucun qui puisse être comparé aux grands lacs de l’Ancien et du Nouveau-Continent. Les suivans peuvent passer pour être les plus grands lacs connus du Monde-Maritime : le Xëney-ballou, dans la partie nordest de Bornéo; on u’en connait pas encore de plus grands dans toute l'Océanie. Les naturels lui donnent le nom de #er; M. de Rienzi est le seul curopéen qui l'ait visité; ce savant voyageur nous assure que ses eaux sont blanchâtres, que sa circonférence est de 90 milles et que sa profondeur est de quatre à sept brasses. Viennent ensuite le Laut Dunaou, dans l'intérieur du pays de Priaman dans l’île Sumatra ; le lac Pangil, dans le nord, et le Mandango ou Mindanao , dans le sud de l’île Mindanao ; le Bay, dans Luçon; le Tapara-Karaja, dans Celebes; le lac Artur, dans la Diemenie (Terre de Diemen); le Roto-Doua, dars Ika-na-mauwi ou la Tasmanie-du-nord (groupe de la Nouvelle: Zélande).
zLES. L'Océanie en a plus que toutes les autres parties du monde. On peut dire qu'elle offre même, dans l'ile de Bornéo, la plus grande des êles proprement dites, et dans la Papouasie (Nouvelle-Guinée), l’ée la plus longue que l’on connaisse. Les autres îles les plus remarquables par leur étendue sont : Sumatru, Java, Lucon, Mindanao , Celebes, Tavai-Pounam-
inou et Zka-na-mauwi, on la
Tasmanie-du-Sud èt la Tasmanie-du-Nord
(groupe de la Nouvelle-Zélande).
L'Océanie, en outre, plus que toute autre partie du monde, offre, dans ses innombrables îles basses, ces étonnantes constructions dues en grande partie à l’action continue des lithophytes, encor: si peu étudiés par les naturalistes. Guidés par cet instinct, que Hunter sppelle l'aiguillon de la nécessité, ces vermisseaux, auxquels on daigne à peine assigner une des dernières places dans le règne animal , forment, pour ainsi dire, sous nos yeux, des milliers d'îles et des millions d’arpens de terre qui interrompent
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la vaste surface du Grand-Océan. « Lorsqu'on examine, dit un des savans rédacteurs du Quarterly Review, sous les eaux, ces tubes calcaires et limmense variété de leurs embranchemens, on rencontre parfois, dans les couches supérieures , un état de moiteur, de malléabilité qui n’existe plus dans les autres, et qui cesse de se montrer dans les bancs de corail pétrifiés qu'on ap. ‘çoit au-dessus des eaux. La conséquence naturelle de cette observation, c'est que les lithophytes travaillent toute leur vie, et que ce n'est qu'après leur mort que leur étui se durcit et se consolide ». Nous ajouterons que deux naturalistes très distingués ont reconnu de nos jours, dans leurs savantes circomnavigations, combien était erronée l'opinion de Forster, de Peron et autres voyageurs, lorsqu'ils supposaient que le travail des zoophytes partait des profondeurs immenses de l’Océan pour se terminer à sa surface. Selon MM. Gaimard et Quoy, ces lithophytes n'établissent jamais leur demeure à une grande profondeur, où ils ne pourraient résister à la trop grande pression et où ils seraient privés de l’action bienfaisante de la lumière; mais ils commencent leurs étonnans travaux à quelques brasses seulement au-dessous du niveau de l'Océan, en s’établissant, non pas sur un fonds sableux , maïs sur les hauts fonds qui s'élèvent jusqu'à une petite distance de sa superficie. C’est ainsi qu’en élevant peu à peu leurs demeures, ils changent en îles des bas-fonds, et qu'ils parviennent à construire , autour des terres, ces récifs qui menacent à chaque pas du naufrage le plus habile navigateur. « Sur 4 côte boréale de l’Australie (Nouvelle-Hollande), au milieu du détroit de Torrès, comme au milieu des petits espaces de mer qui la bordent de toutes parts, gisent, dit M. Lesson, ces innombrables écueils de madrépores qui s’élèvent des bancs sous-marins pour former ces murailles à fleur d’eau si funestes aux navigateurs, et signalées déjà par tant de célèbres naufrages. Ces récifs forment aussi une ceinture à toute la partie orientale de ce continent, jusqu’au tropique; et ces immenses travaux, d’un polype presque imperceptible, groupés de mille manières, pressés, agglémérés, ou en zigzag, dessinent sur cette côte un mur, que les navigateurs ont nommé les récifs de la Grande- Barrière. D'étroits canaux serpentent dans ce labyrinthe inextricable d’une mer semée d’écueils, sur lesquels Flinders et bien d’autres marins virent briser leurs navires ». L’archipel de Paumotou (Dangereux, ete.) et l'archipel Central (Mulgrave , etc.), sont les deux groupes d'îles de ce genre les plus étendus et les plus remarquables qu'offre l'Océanie. A la page 17, nous avons déjà indiqué les îles de cette espèce qui, dans les autres parties du monde, méritent d'attirer l'attention du lecteur.
MONTAGNES. La position de plusieurs îles de l'Océanie, les unes relativement aux autres, et les petits intervalles de mer qui les séparent, autorisent les géographes à regarder ces longs chaînons de terres insulaires comme formant autant de chaînes de montagnes. En appliquant celle manière de considérer ies hauteurs du globe à celles du Monde-Maritime, nous croyons qu’on pourrait provisoirement partager ses principales montagnes connues entre plusieurs systèmes, subdivisés en groupes eten chaînes. Mais ici , nous devons rappeler au lecteur ce que nous avons dit en parlant des fleuves de cette partse du monde. Dans l’état encore si imparfait de la géographie de l’intérieur du Continent-Austral, de Bornéo, de la Papouasie et en général de toutes les grandes terres de FOcéanie, il serait téméraire de vouloir seulement indiquer la direction de chaînes de
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ne, dit un des savans ibes calcaires et limtre parfois, dans les ilité qui n'existe plus ancs de corail pétrice naturelle de cette Le leur vie, et que ce nsolide ». Nous ajouau de nos jours, dans ée l'opinion de Forsaient que le travail l'Océan pour se teres lithophytes n'éta- , Où ils ne pourraient ivés de l’action biennans travaux à quelap, en s’établissant, nds qui s'élèvent jusqu'en élevant peu à ds, et qu’ils parvienenacent à chaque pas oréale de l'Australie S, comme au milieu s parts, gisent, dit ii s'élèvent des bancs funestes aux navigas. Ces récifs forment tinent, jusqu’au troimperceptible, grouigzag, dessinent sur récifs de la Grande-
montagnes, dont l'existence même n’a pas encore été bien epanpiée, Que serait-ce si, à l'exemple de quelque géographe, nous voulions m sis indiquer la nature et la hauteur? Dans le court aperçn que sons Lo offrir sur l’orographie de l'Océanie, notre but est de présenter pro er ment au lecteur la classification de ses montagnes qui , dans l sr 4: u rh la science, nous paraît être le plus en rapport avec les : ésu ANUME : récentes explorations et s'éloigner moins du plan suivi ue ds # MAL dans la description des autres parties du monde. Voici donc les re Lu entre lesquels il nous semble qu'on pourrait classer provisoire principales hauteurs connues du Monde-Maritime :
SYSTÈME MALAISIEN, Nous proposons cette dénomination ee pres nouveaux noms et parce que ce système embrasse toutes les montagnes a a » s ie. xls proposons de le subdiviser dans les trois groupes suivans : Gaoure $ SALE a pu le plus long ; il emprunte son nom à l’île de Sumatra, où se el ses p w es Dent connues et la chaîne la plus remarquable ; il embrasse toutes les sets % ne des iles qui environnent cette grande île , mais aussi celles de Jar el : ea me 1e r + ainsi que toutes les montagnes qui s'élèvent sur les iles qui for nt _ h tee LAID | bava- Timor ; de manière que le groupe Das 8 ru aus À pa ra 8 | $ ra jusqu’à l'île Sarmata à l'est de Timor. La chaine £ : raltac 4 1 du Monde-Maritime à celles de l’Ancien-Monde , étant pour Wat ro EM nuation de la chaine Birmano-Siamoise , qu'à la page 606 nous avons ne s art ER vers toute l'Inde-Transgangétique , depuis les confins du Yu-nan jusqu à LS paies péninsule de Malacca. Groure DE Luçon-Bonnéo, ainsi nommé à cause "s pal sp ne pales qu'il embrasse; ce groupe comprend les monts de Cristal , les tone de A DA chaines qui s'élèvent sur le vaste sol de RArPAn Less dpi L Lars je ba 484 velles de Mindanao et toutes les montagnes et les hau À As el îles de l'archipel des Philippines et de ses dépendances. Enfin le snow» ibn , que do Do boiots de nommer de la sorte, parce que nous ÿ led: EE les montagnes qui s'élèvent sur les îles qui composent le groupe De 43 Us | l'archipel des Moluques ; ses hauteurs les plus remarquables se trouven et dans celles de Ceram, de Bourou, de Gilolo et de Ternate. ‘
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SYSTÈME AUSTRALIEN. Nous proposons d'y comprendre provisoirement nonseulement toutes les montagnes de l'Australie proprement dite (Nouvelle-Hollande), et celle de la Diemenie (Terre de Diemen), mais aussi toutes celles qui forment le groupe de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) et les archipels qui se développent à l'est du Continent. Austral, depuis la Papouasie jusques et y compris la Nouvelle-Calédonie et la Tasmanie, Nous distinguons dans ce vaste système trois groupes; savoir : le chour& AUSTRALIEN , qui comprend les montagnes du Continent-Austral (Nouv.-Hollande) et celles de la Diemenie, Mais ici nous devons rappeler au lecteur que c'est plutôt un système qu'un groupe; et nous ne serions pas étonnés que , à la suite de nouvelles explorations, l'on fût même obligé d'y distinguer plusieurs systèmes entièrement indépendans les uns des autres. Dans l'état actuel de son orographie , le géographe, qui rejette tout ce qui est conjectural pour s'en tenir au peut , L’y peut encore distinguer que la Chane-Orientale ou des Montagnes. Bleues, dans la Nouvelle-Galles-du-Sud ; la Chaine-Occidentale, dans la Terre de Leuwin, dans la Colonie des Cygnes , et quelques montagnes isolées assez hautes que les navigateurs ont operçues le long de la côte méridionale, La Diemenie , qui appartient à ce groupe, présente plusieurs petites chaînes de montagnes , dont la principale pourrait être nommée Chaïne-Diemenienne. Le onours Parouasiex, prend sa dénomination de la grande terre où se trouvent les plus hautes montagnes que Fou ait encore aperçues dans les iles qu'il embrasse, En attendant que des voyageurs intrépides nous fassent connaître leur direction et leur hauteur, nous proposons de regarder comme autant de chaînes les divisions géographiques que nous avons proposées pour cette partie de l'Australie, qui comprend les groupes insulairrs et les archipels de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) , de la Nouvelle. Bretagne, de Salomon, de La Pérouse (Santa-Cruz), de Quiros (Espiritu-Santo , Nouvelles-Hebrides) et de la Vouvelle-Calédonie, Le anoure TasMAN1EN , qui embrasse toutes les montagnes de la Tasmanie (Nouvelle-Zélande),
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Chaîne Tasmanienne. Pic Egmont dans la Tasmanie-du-Nord (Nouv.-Zél.), 1,275
SYSTÈMES DE LA POLYNÉSIE. Nous proposons de regarder comme autant de systèmes particuliers les montagnes qui dominent les hautes terres disséminées sur la vaste étendue de la Polynésie. L'avrangement du tableau ci-dessous nous dispense de rien ajouter à ce que nous venons de dire. Il offre les points culminans connus de ces petits systèmes.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DES SYSTÈMES DE LA POLYNÉSIE
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uros (Espiritu-Santo , Nou- LANIEN , qui embrasse toutes
Jo à 380 toises. Nous ne cofmaissons pas l'intérieur des grandes îles de Borneo et de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) , où il est très probable qu'on trouve des plaines très elevées. Il est aussi probable que la hauteur du plateau du ci devant empire de Menangkabou et d’autres contrées de l'intérieur de l’île Sumatra va de 300 à 700 toises, La hauteur des hautes plaines de l'intérieur de l’île de Java nous paraît être de 250 à 600 toises. VOLCANS. Aucune partie du monde n’en offre un aussi grand nombre qe l'Océanie, surtout lorsqu'on veut tenir compte de sa surface comparée icelle des autres grandes divisions du globe. L'île de Java compte au moins quinze volcans ; celle de Luçon au moins quatre; Sumatra, cinq; Minda- "0 , Mindoro, Sumbava et Flores , en ont plusieurs ; un grand nombre d'auves Îles en ont wx chacune, et l'Archipel Mounin- Volcanique doit en partie son nom äux volcans qu’il renferme. Voici les monts ignivomes les plus remarquables, soit par leur funeste activité, soit par leur hauteur : dans Java, et Sumatra presque tous les pics que nous avons nommés dans le tableau des montagnes ; viennent ensuite le Mayon ou Albay et l’Arayet, dans Lucon ; le volcan de Ternate, dans l'archipel des Moluques proprement dites; le rren (Diemenie). . . 782 Gounong-api, dans le groupe de Banda; le Tomboro, dans Sumbava ; le DAS ARS volcan de Tofoa, dans l'archipel de Tonga; le volcan de Tanna, dans celui de Quiros (Espiritu Santo); le Rocher Mathews, qui n’est qu’un cratère vomissant du feu; le Maina-Pororaï et le Keraouia, dans l’île d'Hawaïi, side... rie dans l'archipel de Sandwich. Nous ferons même observer ue le Xeraouia et Guadalcanar. 1,700? offre la singularité remarquable de n'être point au sommet une montagne, mais dans une plaine d’une élévation médiocre, au pied de l'énorme colosse nommé Mauna-Roa. La Tasmanie (Nouv.-Zélande) possède aussi des volcans, celui de Motou-Hara, dans la baie de l’'Abondance, Tasmanie-du- Nord, et celui de la Tasmanie-du-Sud, dont les naturels ont indiqué l’existence. Nous ajouterons aussi que le Continent-Austral offre un vo/can qu’on vient de découvrir dans la Nouvelle-Galles-du-Sud ; il offre la singularité de n'avoir pas de cratère et de lancer continuellement des flammes. VALLÉES et PLAINES. Les plus grandes et les plus profondes se trouvent dans l’intérieur du Continent-Austral (Nouvelle-Hollande) et des RS ; grandes îles Sumatra, Java, Bornéo, Celèbes, Luçon, etc. Les plaines qui 13000? ‘étendent à l’ouest des Montagnes-Bleues, dans la Nouvelle-Galles-du-Sud,
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sont les plus étendues de cette partie du monde, Viennent ensuite celles de la côte orientale de Sumatra. On connaît trop peu la partie intérieure de Bornéo et de la Papouasie (Nouv.-Guinée) pour pouvoir citer celles qui probablement se trouvent dans ces deux grandes terres. Toutes les autres iles offrent des plaines inférieures à celles que nous venons de nommer,
DÉSERTS. On trouve dans le Monde-Maritime plusieurs solitudes, mais on n’y voit aucun désert proprement dit, Le Continent-Austral seul forme une exception; il offre le long de ses côtes méridionale et :::cidentale, et probablement dans son intérieur, de vastes espaces qui jure raient mériter ce nom.
CLIMAT. À l'exception de la partie méridionale du Continent-Austral Nouvelle-Hollande), de la Diemenie (Terre de Diemen) et de la Tasmanie Nouv.-Zélande), toutes les grandes terres de l'Océanie éprouvent tour-à-
tour l’inflience d’un soleil vertical et jouissent des avantages des climats de la zone torride , sans éprouver, cependant, à quelques exceptions près, les chaleurs excessives qu'on observe dans les climats correspendans des autres parties du monde, Mais à cause de la petite étendue des terres, ces effets généraux sont ici plus modifiés qu'ailleurs par l'effet des volcans, des vents et de la différence d'élévation du, sol,
Comme la presqu'île de l’Inde et les golfes du Bengale et d'Oman, ka Maluisie est soumise à deux moussons : au nord de l'équateur règr.« celle des mers de Chine ou Sud-Ouest et Nord-Est, et au sud on ressent coile des mers de la Sonde et des Moluques ou Sud-Æst et Nord-Ouest, dont les ef. fets sont totalement opposés. Les vents qui dépendent de l’est sont ceux de la belle saison; ils règnent au sud de la ligne de mai à octobre, et au nord d'octobre à mai. Les vents, au contraire, qui tiennent de l’ouest sont ceux du mauvais temps et de la saison pluvieuse ; ils succèdent aux premiers. C’est au milieu de leur durée que les uns et les autres font particulièrement sentir leur force et leur influence. Les changemens de mousson s’établissent par un mois de calme ou des vents faibles et variables, pendant lesquels les naturels font dans leurs piragues de longs voyages sur des mers tranquilles. Dans les îles Philippines les passages d’une mousson à l’autre sont souvent accompagnés de ces coups de vents terribles appelés typhons , qui sont inconnus dans l’autre hémisphère. La brise souffle quelquefois avec une grande force, mais on n’éprouve jamais d’ouragans au sud de la ligne. Près des côtes, à certaines époques , des brises réglées de terre et de mer se succèdent comme le jour et la nuit avec des intervalles de calme. La direction des vents est aussi modifiée quelquefois par la rencontre des terres et le gisement des détroits. Dans certains parages la mousson tient plus de l'est ou de l’ouest, dans d'autres, elle dépend davantage du sud ou du nord. Il arrive aussi que la hauteur des montagnes, en arrétant les nuages, cause des anomalies dans les saisons. Ainsi, la mousson du sud-est, qui est si belle À Amboine, occasionne des pluies dans celle de Bourou qui en est très voisine.
Les mers inter:ropicales de la Polynésie sont rafraîchies, comme l'Océan- Atlantique, par les vents alisés qui dans l'hémisphère boréal soufflent entre le nord et l’est, et dans l'hémisphère austral entre le sud et l’est. Dans le voisinage des grandes îles , la rencontre des montagnes altère souvent leur direction, etils sont même remplacés quelquefois par des brises alternatives de terre et de mer. Pendant les mois d'hiver, c'est-à-dire lorsque le se-
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cond passage du $oleil au zénith amène les pluies, les vents tournent touti-fait et soufflent très fréquemment du sud et du sud-ouest. Aux é ui-
qui D noxes les coups de vent sont quelquefois très impétueux aux îles Sandwich; res D il; ont beaucoup moins de force dans l'archipel de la Société. Les îles Ma- Pe rinnnes et la partie occidentale des Carolines, situées à la rencontre des es,
vents alisés avec ceux des moussons , subissent particulièrement l'influence de ces derniers, qui se font quelquefois sentir à une L'‘stance encore plus grande dans l’est. Dans le voisinage de l'équateur les brises ont moins de régularité et les calmes sont plus fréquens.
La côte orientale de l'Australie (Nouvelle-Hollande), entre les tropiques, est assujétie à la mousson sud-est et nord-ouest. À partir du tropique du Capricorne jusqu'au détroit de Bass, le vent souffle depuis octobre jusqu’en avril du sud-est avec beau temps, mais en hiver , de mai à septembre, les vents de sud-ouest et d’ouest sont dominans.
On peut dire, en général, que cette partie du Monde-Maritime jouit | J'un climat sain, à l’exception des côtes marécageuses de quelques îles, qui, exposées à l’action d’une grande chaleur, offrent un air pestilentiel. Dans la Malaisie, Batavia et Coupang ont joui long-temps d’une terrible réputation d’insalubrité qu’ils méritent encore à certaines époques de l'année. Un relevé exact des décès depuis 1730 jusqu’en 1752, démontre qu'il a été enterré dans les différens cimetières de Batavia plus de 1,100,000 individus. Dans la seule année 1751 il y est mort 58,609 personnes , et cela lorsqu'on estimait sa population permanente à environ 70,000 âmes.
L'Océanie-Centrale et surtout le Continent-Austral présentent dans leur climat des excès inconnus dans la Polynésie et dans la Malaisie. Dans le comté de Cumberland et dans ceux qui l’avoisinent, la température de l'air,
rs. M très chaude dans le mois de décembre, fait monter le thermomètre cene- D tigrade quelquefois jusqu’à 50°; Collins dit même qu'on a vu les forèts et les ta- D herbes prendre feu, et Péron et beaucoup d’autres voyageurs représentent int D les effets produits par le vent du nord-ouest comme semblables à ceux du SD chamsyn de l'Egypte. Les côtes méridionale et occidentale de ce continent à D sont en général arides et privées d’eau douce, ainsi qu’une partie de la és D côte septentrionale. Nulle part ses rivages ne sont attraÿyans, mais dans ' | toutes les parties explorées, plus on s'enfonce vers l'intérieur, plus le
pays prend un aspect riant. Le climat de l'intérieur, dans la partie connue, paraît très propre à l’existence de l'homme ; celui de la Diemenie est un des plus sains qu’on connaisse, En général on peut dire que cette partie du Monde-Maritime est salubre et favorable à la colonisation et à la multiplication de l’espèce humaine, surtout dans les endesîles. On a cependant observé que pendant l'hiver la température «:* plus basse hors des tropiques que dans le: latitudes correspondani:: de l'hémisphère boréal.
Le peu d’étendue des nombreuses îles qui forment la Polynésie leur rocure un climat tempéré, semblable à celui de l'Océan lui-même. Les iles hautes paraissent autant de paradis terrestres. Susce tibles de donner presque toutes les productions aux différentes hauteurs de leur sol fertile, la température varie sur ces petites terres avec leur élévation. L'air y est sans cesse renouvelé. Pendant une grande partie de l’année les vents alisés soufflent avec force dans une méme direction; quand ils s’affaiblissent et que la terre s’échauffe beaucoup, les îles éprouvent des calmes ou des brises alternatives de mer et de terre; la première se fait sentir ordinairement
‘ l'appui de notre assertion. Les mines d’étain de l'ile de Banca , dans l’O-
depuis dix heures du matin jusqu'à six heures du soir ; la brise de terre eo depuis sept heures du soir jusqu’à huit heures du matin. Ce printemps per- Let pétuel n’est que rarement troublé par des ouragans et par des tremble- pou mens de terre , dans celles qui ont des volcavs , ou en sont voisines. sel.
MINÉRAUX. Ne connaissant encore que très imparfaitement l'inté.. un. rieur des plus grandes terres de l'Océanie, on ne saurait tracer le tableau des richesses minérales de cette partie du monde, Cependant , les notions acquises dernièrement sur ce sujet par de savans voyageurs, non-seulement ont démontré que la Malaisie (Archipel-Indien) possède les mines d'étain les plus riches du globe, mais que les mines d'or et celles de diamans de l’île de Bornéo, quoique mal exploitées , non-seulement sont comparables pour la richesse de leur produit à celles des contrées du globe regardées comme les plus célèbres sous ce rapport, mais que peut-être elles leur sont supérieures soit par l'abondance du métal, soit par la grosseur des diamans. Voici quelques faits assez bien constatés qui viennent à
céanie-Hollandaise , ne donnent pas moins de 58 pour cent et sont d’une exploitation très facile, surtout lorsqu'on les compare à celles du Cornouailles en Angleterre, regardées cependant comme les plus productives de l’Ancien-Continent. Malgré l’imperfection de leur exploitation, les mines de Banca rapportaient 66,000 pikles d’étain en 1750; ce produit, selon M. Crawfurd, était tombé à environ 10,000 pikles depuis 1799 jusqu’à l’époque de l'occupation de Java par les Anglais. En 18:7 il s'était déjà élevé jusqu’à 35,000 pikles ou à 2,083 tonneaux anglais, égalant par conscquent la moitié du produit de toutes les mines du Cornouuilles à la même époque. On nous assure que cette production a encore considérablement augmenté dans ces dernières années. M. Crawfurd estime à 88,362 onces anglaises la quantité d'or retirée annuellement des mines de Montradak, sur la côte occidentale de Bornéo, exploitées par environ 6,000 Chinois; il porte à 35,530 onces le produit des mines de ce métal dans le Pays des Battas, dans le ci-devant empire de Menangkabou et dans le royaume d’Achem, et il évalue à 30,973 onces tout l'or recueilli annuellement dans les îles Celèbes, Timor et autres parties de la Malaisie ; ce qui donne un total pour toute cette grande division de l'Océanie de 154,865 onces, équivalant à 4,700 kilogrammes ou à une valeur d'environ 2,980,000 piastres d’Espagne. En comparant ces produits et cette valeur avec les renseignemens du même genre que nous avons donnés aux pages 497, 958, 9bg et 1029, le lecteur verra la place distinguée que la Malaisie doit occuper parmi les contrées les plus aurifères du globe. M. de Rienzi nous assure qu'on a trouvé, dans quelques vallées des cantons aurifères de Celebes, des morceaux d'or pur dans leur gangue du poids de 4 à 12 livres. Les territoires de Benjermassin et Pontianak dans l’île de Bornéo, et, selon M ‘> Rienzi, les monts Cristallins dans le royaume de Varouni dans c sème ile et quelques vallées dans celle de Celebes, offrent, avec 1.: , le Brésil et l’Oural, les seules contrées connues du globe où l’on ait encore trouvé des diamans. Les plus riches mines se tronvent dans les environs de Landak dans l’île de Bornéo; les Dayaks ou les indigènes sauvages sont les seuls qui les exploitent, et leurs précieux produits sont taillés et polis par les Bouguis établis dans cette île. Nous verrons plus bas que c’est dans les mines de Landak qu’on a trouvé un des plus gros diamans
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connus après celui que possédait le grand-mogoi au temps de Tavernier. Le tableau suivant offre les contrées de l'Océanie reconnues actuellement pour être les plus abondantes en pierres précieuses, en métaux, houille et sel. Dans chaque article, on a essayé de placer chaque pays avant ou après un autre, selon la quantité plus où moins grande du minéral qu'il produit.
TABLEAU MINÉRALOGIQUE DE L'OCÉANIE
Diamans. Bornéo, les royaumes de Benjermassing, de Sambas, de Sukadana et de Varouni. Ox. Bornéo, royaume de Sambas , ete. ; Sumatra, e ci-devant empire de Menangkabou, et autres contrées de l'intérieur ; Célèbes, presca'ile du Nord-Est; Lucon; Mindanao; Timor. Q Érain. Banka: Sumatra; Billiton; Linga où Lingen; Celebes. Cuivre. Sumatra , royaume d'Achem; Lucon; Timor; Celebes; Australie, Nouvelle-Galles. Pomn. Archipel des Philippines, surtout l'ile Lucon; Australie, Nouvelle-Galles. Fer. Billiton; Sumatra, le ci-devant empire de Menangkabou; Célèbes, Louhou; Bornéo; Diemenie (Terre de Diémen), etc.
Canson DE TERRE, Australie, Nouvelle-Galles; Diemenie (Terre de Diemeu). Sen. Java; Célèbes; Bali, etc.
; la brise de terre . Ce printemps pert par des tremblesont voisines.
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VÉGÉTAUX. De même que pour l'Asie ct l'Amérique, nous partagerons l'Océanie en plusieurs climats, dont nous examinerons successivement les productions végétales les plus dignes d'intérêt. Les petites îles parsemées sur l'immense étendue de la mer du Sud sembleraient, pour la plupart, des parcelles détachées du Continent-Américain. La nature de Jeurs plantes, qui ont une grande analogie avec celles du versant occidental des hautes chaines dont le prolongement s'étend presque sans interruption du nord au sud, le long des côtes de l'Amérique, confirme notre supposition. Mais les archipels qui avoisinent la Nouvelle-Hollande, ceux qui, dans l'hémisphère boréal, se projettent vers l’Asic, participent aux végétations du littoral de ces vastes continens. C’est donc une végétation mixte et sans physionomie particulière que celle des îles Basses, Marquises, de la Société, des Amis, des Navigateurs, de la Nouvelle-Calédonie, Sandwich, Mulgrave, Marianes, Philippines , etc., etc. On a remarqué seulement qu’elle est loin d’être aussi riche en espèces que celle des continens qui correspondent à ces îles. Leur éloignement et pour la plupart la nullité du commerce qui seul pourrait y attirer des Européens, sont, il est vrai, des obstacles à la connaissance des productions qu’elles recèlent. Mais si l’on fait attention à la petitesse de chacune d'elles, et si l’on observe en même temps que plusieurs expéditions ont été tentées à une époque, où les richesses de la nature étaient explorées avec soin et discernement, et par des hommes qui en ont fait un objet spécial d’études, on sera disposé à croire que nous possédons des données bien suffisantes pour former une flore générale de toutes les îles découvertes par Cook et par les navigateurs modernes. Les Forster et J. Banks, compagnons de Cook , Commerson celui de Bougainville, en ont, pour ainsi dire, esquissé les premiers traits. Labillardière, dans la relation du voyage à la recherche de Lapeyrouse, s’est surtout appliqué à faire connaître les plantes de toutes les iles où il à descendu. Enfin les investigations récentes de MM. Gaudichaud , Durville et Lesson ont jeté beaucoup de lumières sur la botanique de l'Océanie.
Parmi les îles de la Société, de l'Archipel-Dangercux et des Marquises, Otahiti à été plus souvent visitée et mieux connue que les autres, qui d'ailleurs offrent avec elle une grande ressemblance dans leurs productions. Mais, dans cette île intéressante, une demi-civilisation a déjà forcé la nature à prendre plus d’homogénéité ; elle a fait dispas raître une foule d'êtres inutiles à l’homme, et les a remplacés par ceux dont il fait sa
nourriture ou qui servent à ses usages domestiques. Les côtes offrent en abondance ce fameux arbre à pain (artocarpus incisa), source de vie et gage de sécurité pour les indigènes, qui d’abord se contentaient de sou fruit sauvage, mais qui ensuite l'ont amélioré par la culture. On sait que M. Labillardiére l'a transporté aux îles de France et de Hourbon, et qu'il y a parfaitement réussi, Dans les bois qui ombragent l’île, on trouve peu de va. riété parmi les arbres et arbustes qui les composent, Ce sont des ewgenia, des mimose, des palmiers et quelques autres végétaux appartenant aux genres indigènes des climats tropiques. Les hautes montagnes de l’île offrent , selon leur élévation, des plantes moins universellement répandues. M. Durville, qui les a parcourues, y a découvert plusieurs plantes nouvelles et surtout des fougères.
Les groupes d'iles connus sous Îles noms d'iles des Amis, des Navigateurs et Fidji, offrent une végétation très analogue à celles des îles de la Société; cependant on re. marque déjà plus de diversité dans la végétation. Elles sont couvertes d'épaisses forêts, où domine le corypha umbraculifera, cet immense palmier qui se trouve aussi dans tout l'Archipel-Indien et dont les branches en éventail servent de toit aux cases des indigènes, A l'ombre de ces bois croissent en abondance le facca pinnatifida, le saccharum spon. taneum, le mussænda frondosa ei l'abrus precatorius, dont les grains d’un beau rouge de corail servent d'ornement aux peuplades sauvages.
La nature s'est montrée trop prodigue euvers les habitans de ces contrées, et c'est peut-être la principale ca'.se de l'état stationnaire de sauvagerie dans lequel ils sont plongés. Elle leur a fourni tout ce qui était nécessaire à la vie et aux besoins les plus urgens, en plaçant sous leur main des végétaux alimentaires et conveuables aux usages domestiques. Ils ont néanmoins senti les avantages que la culture facile de quelques plantes pouvait leur procurer, et ils nt donné la préférence aux patates (convolvulus batatas), aux ignames (dioscorea alata) , aux choux-caraïbes (arum esculentum et macrorhizum), Quand ces végétaux ne leur suffisent pas , ils trouvent une nourriture exquise dans les fruits du spondias cytherea nommés par les voyageurs porimes de Gythère, daus ceux de l'irocarpus edulis, dans les écorces mucilagineuses de plusieurs espèces d’hibiscus. C'est encore avec les écorces de ces arbres et du mürier à papier (roussonetia papyrifera), qu'ils fabriquent leurs étoffes, mais ils ignorent (les Otahitiens exceptés) l'emploi du coton, dont une espèce (gossypium religiosum) croit spontanément dans plusieurs îles. Les belles nattes que fabriquent les indigènes de la mer du Sud sont faites avec les feuilles du vaquois (pandanus odoratissima ). Une boisson très usitée chez ces peuples se nomme kawa; ils la Dibriquect en faisant digérer de l’eau sur les grosses racines d'un poivrier après les avoir machées et réduites en boulettes. Les plantes dont nous venons de citer quelques usages, se retrouvent presque toutes dans la Nouvelle-Galédonie. Mais cette ile offre des montagnes élevées de plus de 2,400 mètres, et conséquemment , sa végétation n’est pas aussi uniforme que dans les petites iles. Malgré leur élévation, ces montagnes sont couvertes d'arbres jusqu’au sommet; mais, comme partout ailleurs, on observe que les melaleuca et les autres arbres qui sont gigantesques dans les plaines, n’ont que de petites dimensions sur les hauteurs. Sur le rivage, les pandanus, les heritiera , le barringtonia speciosa, étendent horizontalement leurs branches au-dessus des eaux. Les troncs des cocotiers , des areca , des caryota urens, sont couverts d’orchidées et de fougères parasites, Parmi les autres végétaux remarquables des forêts, nous meutionnerons « le bois teck (tectona grandis), arbre précieux pour la construction des vaisseaux; le casuarina equisetifolia, dont la dureté lui a valu de la part des navigateurs le nom de bois de fer, et qui sert à la confection des instrumens des sauvages ; enfin, le cycas circinalis, ce végétal ambigu, qui semble tenir le milieu entre les grandes classes naturelles des monocotylédons et des dicotylédons. On le trouve fréquemment dans les bas-fonds ; ses amandes grillées servent de nourriture aux sauvages. Ceux-ci retirent de sa moëlle un sagou qui est aussi un de leurs meilleurs alimens.
La grande île que les voyageurs ont désignée sous le nom de Terre-des-Papouas ou Nouvelle-Guinée, est trop peu connue pour qu’on puisse parler exactement des végétaux qu’elle produits. MM. Durville et Lessoun ont visité dernièrement quelques points de ce dangereux pays, et d'après le rapport de ces savans naturalistes, il est difficile de se faire une juste idée de la majesté de la nature dans les antiques forêts où ils ont pénétré. Des arbres dont le tronc est dénué de branches jusqu'à la moitié, élèvent à plus de 5o mètres leur
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: Terre-des-Papouas ou xactement des végétaux relques points de ce dan- | difficile de se faire une ont pénétré. Des arbres \ plus de 5o mètres leur
cime chargée de feuilles et de fruits. Sous leur ombrage on ne voit qu’un petit nombre d'humbles végétaux que l'on retrouve dans plusieurs autres pays situés sous les tropiques. IL est à regretter que le séjour de ces savans ait été trop court pour leur permettre de reconnaître la nature des beaux arbres dont ils contemplaient les fleurs d'un œil avide et impuissant, Néanmoins , tout porte à croire que le plus grand nombre appartient à la belle famille des légumineuses, et qu'ils ont beaucoup de ressemblance avec ceux des régions équaturiales de la Malaisie ou de l'Archipel-Indien.
Nous ne dirons qu'un mot des îles Carolines, Mulgrave et Sandwich , parce que les végétaux des autres iles de l'Océanie s’y représentent constamment , à l'exception de quelques plantes qui leur sont particulières. Ainsi , le santalum album est très commun à Havaii, une des Sandwich. Les Chinois font un très grand cas du bois de cet arbre, ct l'on a vu tout récemment un vaisseau expédié par une maison de commerce de Bordeaux, prendre dans les iles Sandwich un chargement de bois de sandal, pour le porter en Chine et le vendre à uu prix très élevé.
Nous avons parlé jusqu'ici de pays dont chacun, considéré isolément , offre peu d’éten-
due, mais qui, dans leur ensembie, occupent l’espace le plus considérable du globe. Nous avons dû, par conséquent nous arrêter sur quelques contrées principales que nous avons considérées comme autant de centres de végétations , lesquelles cependant n’offrent pas de grandes différences entre elles, parce que, appartenant à des climats analogues, les causes influentes auxquelles elles sont soumises ne sont pas extrémement variées. Nous allons parler d'une région encore plus homogène , c’est-à-dire, dont tous les points offrent également et au plus haut degré, le luxe et la variété dans les productions végétales. Cette région , concentrée sous l'équateur entre le Gontinent Asiatique et celui de la Nouvelle- Hollande, nourrit la plus grande partie des plantes de l'Inde; on dirait même qu'elle en est plus positivement la patrie, et que ces plantes atteignent leur dernières limites sur le Continent de l’Asie. Ainsi, la flore de Bornéo, de Java et Sumatra se fond pour ainsi dire dans celle de l'Inde et de la Cochinchine. Mais ces îles sont tellément grandes et la plupart si peu connues jusqu'à ce jour , que l'on manque de données sur la végétation de leur intérieur. D'après ce qui a été recueilli et publié par les voyageurs anglais et hollandais, et surtout par M. Blume auteur de la Flore de Java, on doit penser que beaucoup de végétaux très curieux croissent exclusivement dans ses îles, Nous n'en citerons qu’un seul exemple, celui du rafflesia, plaute parasite et surtout remarquable par la structure insolite et l’énormité de sa fleur.
Les Philippines et les Moluques sont depuis long-temps célèbres par la beauté de leurs végétaux et la richesse de leurs produits. Le commerce des épiceries était concentré autrefois dans ves dernières, et les Hollandais en exerçaient le monopole à l'exclusion de tous les autres peuples d'Europe. Tout le monde connait la première condition qu'ils imposaient aux petits rois des îles soumis à leur domination. Ils les obligeaient de détruire les girofliers dont la nature avait enrichi leurs domaines, et ils n’en laissaient cultiver que dans la petite île d'Amboine; mais de courageux étrangers surent leur ravir ces biens usurpés , et depuis plus de 4o ans on cultive avec succès aux îles de France ei de Bourbon, le giroflier , le cannellier et plusieurs autres végétaux des Moluques.
Parmi les plantes les plus intéressantes qui croissent sous le beau ciel de ces iles fortunées, nous mentionnerons les suivantes : le palmier sagou (sagus rumphii); des pédoncules de ses régimes fraîchement coupés découle une liqueur sucrée, que l'on reçoit dans des tiges de bambou; cette liqueur épaissie donne le sucre couleur de chocolat, gout: itan des Malais. Leurs bois sont remplis d’arbres (e/æocarpus monogynus), couverts jusqu'aux branches inférieures de fleurs élégantes ; de cussonia thyrsiflora, dunt les feuilles larges et palmées sont l’ornement des forêts; de canarium commune, le plus grand de tous les arbres de ces climats; d'heritiera, qui se plait surtout près de la mer ; d’eugenia malaccensis ; d'averrhoa carambola et de diverses anonacées, parmi lesquelles ou distingue surtout le cœur-de-bœuf (anona muricata). À l'ombre de ces forêts s'élève une foule d'arbres et d’arbustes qui, par leur élégance, ne le cèdent en rien aux grands arbres qui les protègent. Tels sont, le buis de la Chine (murraya exotica), l'abroma anguste, l'erythrina corallodendron , V'agati grandiflore , etc., etc.
À Celèbes, les rivages sont bordés de mangliers, de fruits à pain, de giraumons, de
muscadiers uviformes. Le corypha umbraculifera y forme de granges forèts ainsi que le la D teck (tectona grandis) et le fromager (bombaz ceiba). Des allées de mimusops elhengi, dios de guilandina moringa et d'hibiscus tiliaceus , sont plantées près des habitations et don. gen nent un ombrage salutaire dans ces climats brûlans, nêu Tous les peuples des Moluques font usage du bétel, C'est une espèce de poivrier ( piper les ç siriboa), dont ils mâchent les feuilles avec de la chaux vive et de la noix d’arec. L Personne n'a mieux étudié sous tous les rapports les plantes de l'Australie que cun M. R. Brown. Ce savant naturaliste a généralisé ses remarques dans un ouvrage publié ail eu 1814, à l'appui desquelles les voyages qui ont eu lieu récemment ont seulement fourni ces de nouvelles preuves, C’est donc à cette source que nous devons puiser la plupart des par | renseignemens susceptibles d'être offerts à nos lecteurs. Qui De tout l'immense espace qui constitue la Nouvelle-Hollande, on ne connaît sous le mèt rapport botanique qu'une partie des côtes; mais il y a lieu de croire que la découverte de C l'intérieur du pays n'amènerait pas celle d’un nombre d'espèces nouvelles proportionelle au à l'étendue des contrées que l'on visiterait. Nous savons par MM. Durville, Lesson et la p Sieber qu'aux environs du port Jackson, par exemple, la végétation d’abord très riche, tait s'évanouit insensiblement en s'éloignant des côtes, ou du moins qu'elle n’en diffère une pas beaucoup. M. Brown a fait observer que la moitié des plantes australiennes connues ap a été récoltée entre les 33 et 35° sud, et c’est entre ces parallèles que l'on trouve les vé- pet gétaux qui particularisent la Nouvelle-Hullande, esp | L'ile de Vau-Diemen (Diemenie) retient encore l'aspect général de la végétation de l'ex. L trémité des côtes orientales et occidentales; mais déjà on n'y trouve pas en aussi grand nom- Mé bre toutes les familles de plantes qui en font le trait caractéristique. Cependant le genre oue eucalyptus, les acacias hétérophylles (aphylles par avortement des folioles) et les épacridées fra s'y représentent en aussi grande proportion que sur le Continent-Australien, ues On compte plus de cent espèces distinctes dans chacun des genres eucalyptus et acacia, du et si l'on fait attention à l'immense quantité des individus ainsi qu’à leur dimension, on peut ain
en conclure facilement que ces genres composent plus de la moitié de la masse végétale set de ces contrées. Le feuillage de ces plantes est très particulier et imprime un cachet ori- I giual à la végétation des forèts australiennes. Chacune des feuilles, si l'on doit nommer lati ainsi les pétioles dilatés des acacias hétérophylles, est dirigée verticalement , perpendicu- will laire à sa tige, et présente ainsi ses deux côtés à la lumière. Cette disposition est moins Ho générale dans les eucalyptus. de La flore de l'Australie renferme environ 4,200 espèces que M. R. Brown distribue get dans 120 familles naturelles; mais plus de la moitié de ces plantes appartiennent aux Les familles que nous allons mentionner, Les composces , les légumineuses, les euphorbiacées, ten parmi les dicotylédones; les orchidées, les graminées, les cypéracées, es fougères, parmi gro les monocotylédones, sont les familles les plus considérables; mais à cet égard , le nombre len de leurs espèces n'est pas proportionnellement plus grand que celui de ces plantes dans exp plusieurs autres régions. ne Le nombre des espèces de quatre familles remarquables (les myrtacées, les protéacées, vel,
les épacridées et les restiacées) prédomihe dans la Nouvelle-Hollande. Celui des myrtacées y atteint son maximum, car on en a trouvé beaucoup plus dans cette contrée que dans tout le reste du monde. Le genre eucalyptus, dont nous avons déjà parlé, se compose d'espèces arborescentes dont quelques-unes, comme par exemple, l'eucalyptus globulus Labill. a quelquefois plus de 5o mètres de hauteur , et à la base une circonférence d'environ 10 mètres, Près de l'eucalyptus se place le genre melaleuca, composé, ainsi que le metrosi: | deros, de belles espèces arborescentes qui, à l'exception des melaleuca leucadendron el melaleuca cajeputi, habitent exclusivement l'Australie. | Les protéacées, les restiacées et les épacridées n'existent que dans l'hémisphère austral. Les plantes qui constituent les deux premières famiiles sont également nombreuses , soit au cap de Bonne-Espérance, soit sur les côtes de la pointe australe de la Nouvelle-Hollande ; mais elles appartiennent à des genres fort différents. M. R. Brown a même remarqué qu'aucune espèce de protéacées n’était commune aux deux côtes opposées du mème pays.
D'autres familles moins considérables ont le plus grand nombre de leurs espèces dans
la Noüvelle-Hollande, Telles sont les goodenoviers, les stylidées, les myoporinces, les diosmées , ete. Dans les familles qui habitent également les autres régions du globe, les genres de la Nouvelle-Hollande sont très distincts des autres. Ainsi, parmi les {éguninêuses, on distingue facilement les genres acacia, platylobium, bossiwa, hovea, ete. parmi les diosmées , les genres boronia, correa, phebalium , etc.
Les espèces se distinguent encore plus aisément de celles qui sont indigènes d'autres cuntrées, On ne compte, en effet, que 400 espèces phanérogames environ qui croissent ailleurs, parmi lesquelles il y en à quelques-unes d'européennes. 11 est remarquable que ces dernieres sont toutes des plantes aquatiques ou qui aiment le bord des eaux, comme par exemple, les /rthrum , quelques graminées et cypéracées, le samolus valerandi , crc, Quant aux cryptogames proprement dites (sauf les fougères), ce sont en grande partie les mêmes espèces que celles d'Europe.
Si l'on compare d'une manière générale la flore de la Nouvelle-Hollande avec celle des autres grandes contrées du monde, on lui trouve de plus grands rapports avec celle de la pointe australe d'Afrique qu'avec ceile de toute autre région. Nous avons vu que certaines familles semblent confinées dans ces deux parties du globe, et qu'elles établissent une grande connexion entre elles. Cependant quelques grands genres, très communs au cap de Boune-Espérance, comme les mesembryanthèmes , les pelargonium, n'ont qu'un petit nombre de représentans dans l'Australie; cette dernière région ne renferme aucune espèce des genres a/oes, brunia, stapelia, qui taractérisent l'extrémité australe de l'Afrique.
Les végétaux de la Nouvelle-Hollande diffèrent encore plus de ceux de l'Amérique- Méridionale, On observe néanmoins des rapports multipliés eutre les plantes de la côte ouest et celles du Chili et de la Terre-de-Fey. Ainsi, pour nous borner à un seul exemple frappant, dans la Nouvelle-Hollande croit une espèce d’araucaria, dont le type forme ses forèts au Chili-et dans l’Amérique-Méridionale. Réciproquement, le Chili et la pointe du littoral occidental de l'Amérique du Sud, nourrissent quelques mesembryanthemum , ainsi que des protéacées qui, comme on sait, ont le plus grand nombre de leurs espèces rassemblées-au Cap-de-Bonne-Espérance et dans la partie australe de la Nouvelle-Hollande. Nous terminerous cet article sur les végétaux de l'Océanie par quelques réflexions relatives à la flore de la Nouvelle-Zélande, et qui nous ont été fournies par Forster et Dur ville, Dans cette contrée la végétation a quelque ressemblance avec celle de la Nouvelle- Hollande, mais elle offre aussi quelques points de contaet avec les régions magellaniques de l'Amérique-Méridionale. On yÿ retrouve également des végétaux appartenant à des genres européens, tels que plusieurs sésymbrium et lepidium de la famille des crucifères. Les sauvages habitans de la Nouvelle-Zélande, plus guerriers que cultivateurs, se contentent pour leur nourriture de plantes qui seraient rebutées de tout autre peuple moins grossier, Ainsi, leur aliment habituel se compose des racines d’une fougère (pteris esculenta) qui est fort peu nutritive, C'est de cette région qu'est originaire le tetragonia expansa quise mange eu guise d'épinards. Nous citerons encore comme végétal éminemmeat utile, le phormium tenaz, connu des Européens sous le nom de Gr de la Nouvelle- Zélande et qui fournit une matière textile de la plus ;ande solidité,
nyles forèts ainsi que le de mimusops elhengi, des habitations et don.
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M. R. Brown distribuc antes appartiennent aux euses, les euphorbiacées, ées, les fougères, parmi is à cet égard , le nombre celui de ces plantes dans
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ANIMAUX. Les lois qui régissent la dispe 7 des êtres dans les diverses régions de cette partie du monde, subisser ! trois modifications du premier ordre, suivant les circonscriptions des trois grandes sous-divisions territoriales et maritimes qui constituent cette nouvelle partie du globe. Chacune d'elle a sa physionomie propre, son cachet spécial, et nous suivrons les ètres indigènes à ces terres d’après les limites géographiques qui leur furent imposées, et comprises sous les noms de Malaisie,
ans l'hémisphère austral. Australie et Polynésie. lement nombreuses , soit rale de la Nouvelle-Hol- [. R. Brown a même re-
deux côtes opposées du
MALAISIE. Cette région zoologique nous représente des tÿpes imposans et nouveaux de création, qui se sont avancés jusqu'au nord de l'Australie elle-mème, En ellet, sur ces grandes terres placées sous l'influence d’une vive chaleur, dout la surface est semée de germes de vie, où l’homme seul , par sa laide enveloppe ou par son moral plus hideux encore, fait disparate, pullulent les animaux les plus somptueux et les plus intéressans.
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M. Desmoulins s'exprime ainsi dans un article destiné à cet ouvrage et que sa mort a laissé incomplet, mais dont nous conservons religieusement la substance.
« Nous avons déjà vu le tapir bicolor à Malacca, des gibbons aux longs bras dans l'Inde. Jransgangétique, le chevrotain-memina dans les montagnes de Ceylan et du Mysorc, contraster par leurs formes étrangères avec les genres propres au continent, Les oiseaux, à qui le vide des airs ouvre, pour ainsi dire , toutes les routes du globe, vont aussi dans l'Océanie recevoir eux-mêmes des limites, L'air, la terre et les eaux vont s’y montrer animés de créatures sans pareilles , comme si, dans ces contrées, qui semblent nouvel. lement sorties du sein des coudes, l'auteur de toutes ces merveilles, en se plaisant à créer sur d'autres plans, avait voulu y attirer et y retenir les hommes d'une autre terre par l'attrait d'une nouveauté universelle èt presque inépuisable, Ce tapir, ces En é de Malacca se retrouvent à Sumatra et à Borneo et, avec-eux, le tigre et cet é éphant indien, dont la taille grandit vers l'orieut comme celle des arbres des forèts qu'il habite. Le buffle domestique ou sauvage conserve à l'Archipel Indien, depuis Formosa jusqu'à Timor, la physionomie asiatique. Mais, à ces cinq ou six espèces près de grands quadrupèdes , communes à l'Inde et à l'Océanie Occidentale, nous u’allons plus voir que des
. formes nouvelles,
«“ Avec une taille moitié plus petite, des cornes à proportion huit ou dix fois plus courtes, une peau hérissée de poilscourts et raides comme les soies d'une brosse usée, toute pavée d'éeussons et de laquelle a disparu ce large plissement monacal qui habille le rhinocéros de l'Afrique et celui de l'Inde, l'unicorne de Sumatra, le hicorne de Java ne reppellent plus leurs congénères que par leur goût pour la solitude dans les plus épaisses forêts de Java, de Sumatra et de Borneo.
« Là vit aussi cette antilope noire à crinière grise, appelée cambing-untong par les Malais. C'est aussi la patrie de ces élégans chevrotains napu, hanchil et pelanduk , qui sous une taille de quelques pouces seulement rappellent toutes les grâces , toutes les formes si sveltes et si légères des cerfs et des gazelles. Les cimes des mêmes forèts , dont le sol est foulé par ces quadrupèdes , sont habitées par toutes ces espèces de la famille des vrangs, vivant en société ou en familles, par ces gibbons, ces vouvous , ces siamangs , CCS orangs enfin, à qui, malgré leur leuteur naturelle, des bras démésurément longs, suspendant et balançant leur corps comme une pierre dans une fronde, donnent une telle aut immensité d’élan , qu'ils franchissent les espaces d'une cime à l'autre avec la vitesse de ps l'oiseau. Dans la seule Bornéo a été trouvé jusqu'ici le pongo à tête pyramidale de la dét
nuque au museau , el dont les mâchoires sont armées de ces vigoureuses dents canines se qui rappellent celles des lions et des tigres; co pongo ; que la solidité de ses os, l'aspé- Le rité de leurs saillies annoncent être capable de résister à dix hommes. L'intelligence ct di la réflexion qui règlont les actions de tous ces animaux leur ont valu le nom d'homme où (orang) chez tous les Malais. A Bornéo et aux îles Célebes vit ce babi-roussa, cochon Un cerf des Malais déjà indiqué par Cosmas Indicopleustes, et qui marque avec les phalan- bat gers à poche ventrale, où se développent et s'allaitent les petits, la limite orientale, no
| sinon des connaissances géographiques, au moins des voyages et du commerce des an- pe
ciens, Deux autres espèces de cochon également sauvages, l'une appelée babi-outang par rai les Malais, peuplent les forêts marécageuses de toutes les iles entre Rorneo et la Nou- à velle-Guinée, et passent à la nage de l'une à l'autre, L'une au moins de ces espèces se ridl retrouve à la Nouvelle-Guinée même, et fait probablement la souche de la race qui est ta domestique dans toute l'Océanie. Dans la Nouvelle-Guinée et tout l'archipel des Papous suit vit aussi tout-à-fait sauvage ou demi sauvage, comme les hommes indigènes dont il est al plutôt l'associé que le domestique, ce chien papou, qu'un ensemble suffisant de carac- del tère sépare de tous ses congéneres, et qui semble la souche de tous les chiens domesti- sai ques de l'Océanie. La Nouvelle-Hollande est aussi sa patrie à l’état domestique et sauvage ; “és mais il n'accompagne plus l'homme sur la Terre de Diemen. Sur les bas-fonds de la côte pi occidentale de la Nouvelle-Hollande et dans l'Archipel Indien, depuis les Philippines dés jusqu'aux îles de la Sonde vivent deux variétés de dugong, cet herbivore des pâturages le sous-marins de l'Orient, comme le lamantin l’est de ceux de l'Occident. anti “ Dans les Moluques commencent les formes propres à la création océanique. Là vivent % ces phalangers connus de Plutarque, qui les propose à l'homme comme modèles de teu- No
r DESCRIPTION DE L'OCÉANIF. 1204
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Ceylan et du Mysore, ontinent, Les oiseaux, globe, vont aussi daus eaux vont s'y montrer qui semblent nouvel.
en se plaisant à erer d'une autre terre par tapir, ces ribbons de rre et cet é/éphant in.
+ forèts qu'il habite.
epuis Formosa jusqu'à s près de grands qua.
ions plus voir que des
rigues, qui seuls justifieraient si bien le nom de nouveau donué au monde que trouva Colomb, Ces casoars à casques, des Moluques, sans casques, de la Nouvelle-Hollande , oiseaux condamnés à ne pouvoir marcher que comme des quadrupèdes, paree que leurs ailes seulement armées d'aiguillons de corne, ne portent même plus ces pennes de parade des autruches d'Amérique et d'Afrique; ces oiseaux de paradis, dont le corps, flanqu au-dessous des ailes par de larges parachutes de | red forme une sorte d'aérostat s ces chauves-souris frugivores, ces roussettes, ces céphalotes et ces galéopithèque s, les moins aériens de tous les mammifères ailés; tous rendus incapables de bien marcher à terre par un retournement sur l'axe de leurs membres postérieurs; ces phalangers volans, dont la peau des flancs , élargie en vastes replis, rappelle et les parachutes des oiseaux de paradis, et ceux de ces éeureuils volans, dont une espèce est propre au nord de tout l'Ancien-Continent , l'autre à la Louisiane, et quatre autres à ce même Archipel Indien, Sur la Nouvelle-Guinée et les îles qui l'entourent vivent de nombreuses espèces de choucaris, de cassicans, gros oiseaux à forme de corbeau ou de geai, à plumage ou tout noir ou varié de blanc et de noir et à reflets métalliques; sur la Nouvcile-Guinée et les îles à l'ouest , vivent avec des habitudes plus marcheuses encore que les faisias, des sortes de gallinacées à hautes jambes, à longs doigts, telles que le takégalle-cuvier, le mégapodefrercinet, V'alecthélie-d'urville et aex Mariannes une autre espèce, le mégapode-lapérouse, toutes deux formant un genre naguère inconnu et propre à cette partie de l'Océanie,
« Les reptiles et les poissons par la nouveauté de leurs formes ne conirastent pas moins que les autres animaux avec ceux du reste de la terre, Dans les Moluques vivent sur les arbres à la manière des chauves-souris ces dragons on reptiles volans, dont la peau des flancs s'étale en detx larges voiles, tendues sur leurs côtes horizontalement allongées comme des vergues. Là vit aussi ce caméléon, dont le front fourchu projette deux grandes saillies au-delà de son nez. Dans ces mêmes îles ct à la Nouvelle-Hollande l'agame hérissé, plusieurs serpens d'eau , des Lydrophis, dont quelques espèces ont déjà figuré dans le Delta du Gange, et ces pélamides, qui se retrouvent jusqu'à Otaïti. Dans la seule Java, deux espèces de pyrthons, deux de trigonocéphales, deux de bogares, autant d'elaps, deux de dipsas, une-de naja, tous à dents venimeuses et à axe creux , excepté les pithons; quatre espèces de coeuvres, une de tortrix, une d'achrocorde, deux tropinotus de Kubhl, les plus beaux serpens de l'Orient; huit espèces d'un nouveau genre de couïeuvre appelé brachiura à cause de la brièveté de la queue, jamais si longue d'ailleurs chez les serpens que chez la plupart des lézards; ces amplycéphales à tête de carlin, formant au moins quarante-cinq espèces de serpens, sont particulières à Java, où vit aussi ce crocodile biporcatus, que l'on retrouve dans tout l'Arebipel jusqu'à Timor. Une senle espèce, la tortue molle de Java , y représente l’ordre des cheloniens; mais les batraciens y sont presque aussi nombreux que les serpens. Kuhl vient d'y u'ouver huit nouvelles esfièces de rainettes, un genre nouveau à la tète anguleuse, surmontée de deux cornes sur les orbites , et vivant dans les bosquets montueux loin des eaux , un autre /atracien également nouveau, intermédiaire aux grenouilles et aux crapauds.
« L'énumération des poissons n'y montrerait pas des formes moins nouvelles, mais la richesse des couleurs surpasserait encore la nouveauté des formes. Il en faudrait dire antant de ces crustacés, de ces insectes, de ces mollusques, de ces méduses, pour la représentation desquelles le dessin semble n’avoir pas assez d'ombres et de lignes, la peinture assez de couleurs et de nuances. Mais il suffit d’avoir montré la distance et l'opposition des contrastes dans les animaux des classes plus élevées, où pourtant les espèces et le: genres on été créés sur des modèles définitivement réductibles à un assez petit nombre de types. Dès-lors on peut dans les invertébrés, où le squelette n'est plus une cause nécessaire d'uniformité et de constance, se figurer la multitude innombrable de formes dont les dégradations, divergeant en tous sens, produisent l'infini dans la figure, la structure et les instincts des animaux, ainsi que le ciel nous le découvre aussi dans l'espace, et les astres dans la grandeur et dans les nombres. »
AUSTRALIE. Si la botanique est remarquable par elle-même et si elle donne à 1: Nouvelle-Hollande une physionomie spéciale, le règne animal lui imprime encore un r6,
huit ou dix fois plus l'une brosse usée, toute acal qui habille le rhile icorne de Java ne le dans les plus épaisses
ambing-untong par les nchil et pelanduk , qui râces , toutes les formes
es forèts, dont le sol èces de la famille des VOUS ; CES SiAMANGS ; CCS nésurément longs, susnde, donnent une telle autre avec la vitesse de tête pyramidale de la oureuses dents canines lidité de ses os, l'aspémmes. L'intelligence et à valu le nom d'Aomme ce babi-roussa, cochon narque avec les phalants, la limite orientale, t du commerce des anappelée babi-outang par ntre Rorneo et la Noumoins de ces espèces se puche de la race qui est ut l'archipel des Papous nes indigènes dont il est mble suffisant de caractous les chiens domestit domestique et sauvage; les bas-fonds de la côte , depuis les Philippines herbivore des pâturages ccident.
ion océanique. Là vivent comme modèles de ten-
caractère plus étrange et plus étonnant peut-être, Tous les animaux du globe ne sont pas, on le sait, façonnés sur le mème type; mais les espèces vulgaires où celles plus nouvelles, bien que distinctes, appartiennent souvent à des genres plus où moins analogues, A la Nouvelle-Hollande au contraire rien de cela n'existe ; tous les animaux qui y vivent, qu'ils soient carnassiers, rongeurs, ete., qu'ils affectent les formes corporelles les plus op. posées, tous se ressemblent par un seul caractère, qui est une double poche ou la marsupialité : ce caractère semble même former pour la Nouvelle-Hollande une véritable loi 20010. gique, dont on ne doit y que trois mammifères seulement, qui sont une rossette de la partie intertropicale, les phoques et le chien de la Nouvelle-Hollande, qui a suivi les misérables peuplades lors de leur émigration sur ce continent appauvri, On ne connaissait en effet, parmi les animaux à bourses, que quelques espèces d'Amérique et des îles d'Asie. De tous les animaux qui vivent dans les diverses parties de l'Australie il nous suffira de citer les Aangourous, dont quelques espèces sont les plus grands quadrupèdes du Continent-Austral; les potourous, les péramèles, les phalangers, les pétauristes, etc. Les dasyures sont des carnassiers qui remplacent dans cet hémisphère les fouines de nos climats. Le thylacine, de la taille et de la forme du loup qu'il représente, est souvent
. mentionné dans les relations comme le loup austral, La viande des kangourous, quoique
sèche, peut fvurnir une excellente venaisun ; mais rien ne surpasse la bonté des wombats,
dont la chair grasse, succulente et d'un excellent goût, a presque amené la destruction
de cet auimal précieux, qu'il serait si important de natnraliser dans nos basses-cours,
Les kangourous et les phalangers avaient leur tÿye parmi les animaux de la Malaisie;
mais rien ailleurs ne peut donner l'idée des êtres singuliers qu'on a nommé paradozaux et qui sont l'ornithorhynque et l'échidné, Le premier à corps couvert de poils, à bec de canard , à pieds garnis d'ergots vénéneux , pondant des œufs, semble être une créature fantastique jetée sur le globe pour renverser par sa présence tous les systèmes sur l'histoire naturelle ; car on peut soutenir avec tout autant de raison qu’elle appartient aux quadrupèdes, aux oiseaux ou aux reptiles, Les côtes méridionales de la Nouvelle-Hollande sont remplies de baies et de havres qui servent de retraite à plusieurs espèces de phogues, dont les individus se comptent par milliers, La plus utile de ces espèces est l'éléphant de mer, dont il se fait des tueries considérables; son huile produit au commerce anglais d'immenses avantages.-Les phoques à fourrures , communs naguère, commencent à devenir rares; les phoques à crins, bien que poursuivis avec activité y sont encore nombreux ; il en est de même des céfacés, et c'est principalement dans le détroit de Bass que les baleiniers se livrent quelquefois à leur pèche. Peu de contrées ont: une ornithologie aussi riche, aussi variée, aussi neuve, qûe la Nouvelle-Hollande. Les mêmes phénomènes de singularité que nous avous vus caractériser les quadrupèdes se reproduisent pour les oiseaux. La plupart d’entre eux ne pouvant tirer leur subsistance des fruits dont les forèts sont privées, n'ont que des genres restreints de nourrilure : ceux qui vivent d'insectes ont la langue organisée comme les oiseaux des autres climats; mais les perroyuets, les mer/es et beaucoup de passereaux obligés de pomper les sucs micllés qui exsudént deacorolles des fleurs, ont aussi à l'extrémité de la langue des faisceaux de papilles qui ressemblent à un pinceau et qui leur permette de ne rien perdre de cette malière toujours peu abondante. Les oiseaux de cette partie du monde varient sans doute dans les couleurs de leurs p'umages ; mais la plupart sont remarquables par quelques singularités on par des parures éclatantes; et comme la Nouvelle-Hollande devait différer en tout des autres régions, il en est résulté que le cygne d'Europe, par exemple, qui est d’un blanc sans tache est remplacé dans l'Australie par un cygne à plumage d'un noir profond. Si les Moluques nous vnt présenté un cacatoës blanc qu'on retrouve aussi à la Nouvelle-Galles, la Nouvelle- Hollaude par opposition a des cacatoës noirs,
Ce serait outrepasser les bornes de cet article que de s'étendre longuement sur les espèces rares et curieuses qui peuplent cet étrange climat : nous ne pouvons nous dispenser de citer quelques oiseaux des plus remarquables; parmi ceux qu'on y trouve en première ligne sont : ce superbe ménure dont la queue est l'image fidèle , dans les solitudes australes, de la lÿre harmonieuse des Grecs; ce boriot prince-régent, dont la livrée est mi-partic de jaune d’or et de noir de velours; ces oiseaux satin, ces cassicans variés, ces philédons nombreux, ce seytrops dont le bec imite celui du toucan , ve céréopsis cendré, ce casoar
qe
aleyons si richement peints, les éponges si diversiformes, s'élevant du sein des eaux, tantôt en soucoupes svelles, tantôt en tubes rameux, bizarres, mais loujours gracieux. »
POLYNÉSIE. À inesure qu'on s'élance sur le grand Océan pour aborder ces iles plates et basses jetées en bandelettes découpées et verdoyantes sur la nappe azurée de la mer dite Pacifique, où s'élèvent les forèts de cocotiers au faisceau de palmes en parasol, ondulées par les brises régulières de mer et de terre, ou bien lorsqu'à l'horizon s'élève le cône vert de quelque grande ile volcanique dont les pieds reposent sur Les chaînes soumarines, on s'étonne de la notable diminution des êtres animés. Leurs espèces rares et peu nombreuses semblent confinées dans un isolement fatal à la multiplication de leurs tribus. Les mammifères y ont quelques représentans. Le chien, ce compagnon docile de l'homme et qui s'attache à ses pas comme l'ombre le fait au corps dont elle est l’image’, existe comme commensal des deux races jates qui se sont partagées ce système d’iles, Mais Le cochon n'existe que sur les iles où vit la race océanienne pure; aiusi on l'a trouvé aux Sandwich, aux îles des Amis, d'O-taïti et de la Nouvelle-Zélande, mais il était inconnu aux Carolines et au groupe des Mariannes avant l’arrivée des premiers navigateurs. Quelques grandes chauves-souris frugivores s’avancent dans l'archipel des Carolines, à Oualau , à Ticopia , et quelques vespertilions de petite taille sont disséminés aux Sandwich
"et aux îles de la Société.
Les oiseaux forment quelques-uns de ces petits genres qui tiennent aux philédons à langue en pinceau de la Nouvelle. Hollande, et c'est ainsi qu'aux Sandwich vivent ces riches mohos au plumage vivement peint, et des Léorotaires, dont un par le rouge de feu de son plumage et par son étonnante multiplication, a vu ses races presque éteintes pour faire avec ses plumes les manteaux des rois; à O-laiti roucoulent ces belles tourterelles Aurukuru, offrant dans chaque île de la mer du Sud des variétés élégantes et bien distinctes. Des merles, des coucous, des colombes de grosse taille, des poules domestiques, des oiseaux de rivages, pélerins toujours en quête sur les grèves d’une subsistance qu'ils recueillent sans efforts, forment à-peu-près le monde volatile de la Polynésie, qui u’a rien sous ce rapport du grandiose des terres placées plus à l’ouest.
Les reptiles et surlout les voraces et gigantesques crocodiles ne sont ni nombreux ni multipliés sur ces terres à peine sorties du sein des eaux ; le crocodile à deux arêtes, transporté par les courans s’est présenté très accidentellement sur les îles les plus occidentales, et l’on ne cite guère qu'un grand évpinambis et une longue couleuvre, comme propres aux archipels avoisinans le prolongement de la Malaisie. Les tortues marines, À. franche et le caret pullulent sur tous les bas-fonds de la Palynésie. Leur chair et leurs écailles sont estimés des naturels, qui font avec ces dernières parties leurs hbameçons de pêche. Quelques geckos, quelqnes scérques aux vives couleurs se rencontrent sur toutes ces îles; on n'y cite aucun crapaud, grenouille ou rainette, en un mot nuls batraciens, mais de dangereux hydrophis, à venin mortel, nagent autour des motous coralligènes baignés par les flots.
Les poissons-de la Polynésie sont peu variés; ce sont ceux de la Malaisie et des grands continens placés sous l'équateur entre les deux tropiques. Cependant on y trouve de belles espèces et des plus vivement peintes dans les dabres, les girelles , les alutères, les balistes,
les chœtodons , les holacanthes. De grands squales, d'innombrables variétés de murénophis
au nager vacillant et serpentiforme, fréquentent les rivages.
Les insectes terrestres n'y comptent point de genres ni d'espèces remarquables. Quelques papillons, des truxales, de longs phasmes verts, des coléoptères bruns et de petite taille ne présentent rien de bien piquant pour l'amateur. Seulement sur toutes les latitudes entre les tropiques pullule le singulier insecte marin nommé vela oceanica , et qui court sur les eaux dans le temps de calme à des distances inouïes de toute terre.
Sur ces plages à demi découvertes par la mer, les mo/lusques marins doivent se multiplier dans les circonstances les plus favorables; aussi les porcelaines tigres, les vis, les mitres , les cérithes et mille autres toutes bien connues s’y présentent à foison, Là se rencontrent ces belles Luitres, objet de pèches lucratives, et dont les perles sont échangées par les habitans ou servent à orner leurs orcilles. Là vivent ces-holothuries qu'estiment tous les Malais, ces belles dofabelles, ces aplysies baveuses, ces ochotesmes charnus, ces béroës gigantesques, ces méduses peintes comme à plaisir et qui forment une branche si riche et encore si neuve de l'étude des zoophytes. Dans ces archipels dus aux coralligènes,
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les madrépores semblent être pour la nature une mine inépuisable de fécondité. Ce sont des barrières de fer, des murs où se brisent comme une débile coquille les vaisseaux des navigateurs, et cependant sur ces pierres compactes, unies entre elles par une cohésion puissan?s , saillent des gerbes de fleurs animalisées , des polypes bleu , azur, rouge de feu , jaune d'or, qui semblent décomposant les rayons de la lumière, se les approprier pour oflrir des pelouses animées, à l'homme qui se croit le maitre de la nature, et qu’elle y jette par d’inopinés naufrages, pour y. trouver la mort,
GÉOGRAPHIE POLITIQUE
SUPERFICIE. Un peu plus grande que l'Europe et beaucoup plus petite que toutes les autres parties du monde, la surface de l'Océanie peut être évaluée à 3,100,000 milles carrés. k D
POPULATION, Nous avons vu dans le chapitre VIIL des principes généraux, que la population absolue de cette partie du monde peut es estimée approximativement à 20,300,000 âmes. Ce nombre, divisé par les 3,100,000 milles carrés qui représente sa surface, donne une population relative de 6.5 habitans par mille carré. L'Océanie est donc une fois plus peuplée que l'Amérique ; elle est presque aussi peuplée que Si viron quatre fois moins que l'Asie et dix fois moins que l'Europe. Si l’on voulait étendre ces comparaisons, on trouverait que la population totale de l'Océanie non-seulement est inférieure à celle de l'empire d Autriche, de la France et du Royaume-Uni, mais qu’elle n’égale pas même celle de l'Italie, dont la superficie n’est pas même un trente-deuxième de la surface totale du Monde-Maritime. ! :
ETHNOGRAPHIE. Les innombrables petites tribus, qui habitent le continent et les terres du Monde-Maritime, considérées sous le rapport des langues qu’elles parlent , peuvent être rangées en deux classes différentes : les tribus de la race Malaisivnne et les tribus de la race Négro- Océanienne. À part quelques exceptions produites par des mélanges entre ces deux classes de peuples très différens, on peut dire que la Diane tion d’après les langues correspond parfaitement à celle des variétés de l'espèce humaine. En effet, toutes les tribus qui parlent des idiomes com pris dans la souche que l'Atlas Ethnographique appelle Malaisienne , appartiennent à la variété que plusieurs célèbres naturalistes appellent variété Malaise, et diffèrent entièrement des peuplades Nègres, soit par la couleur et par les formes de leur corps, soit par la PARLES LM LE qu’on observe dans leur civilisation. Outre ces deux souches Phpeees auxquelles appartiennent tous les peuples que l'on regarde comme indigènes de l'Océanie, il y a une troisième classe dans laquelle on doit range: les nations étrangères, que la religion, le commerce et la politique Le engagées à s’y établir. Le tableau suivant offre les peuples pv ar l'Océanie ; rangés d’après leurs langues et subdivisés dans les trois classes que nous venons d'indiquer.
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'OCÉANCE D'APRÈS LES LANGUES.
Te.
Peurces Maraistens. Dispersés sur plus d’un tiers de la circonférence du pions 14 dt les uns des autres par de vastes mers ct par tout le Continent-Austral, les pin ne Je imalaisienne parlent tous des langues évidemment sœurs, tandis que pes si possèdent depuis un temps immémorial des alphabets, dont les caractères diffé ï
——— mt
tant les uns des autres que les lettres grecques différent de celles des alphabets sanskrit et coréen. Des nuauces presque iufinics de civilisation et de barbarie, de douceur et de férocité ; une foule d’usages communs à un grand nombre de tribus séparées par d'inmenses intervalles, ainsi que des pratiques singulières propres à quelques autres seulement; les superstitions les plus absurdcs, accompagnées de mutilations cruelles ct de sacrifices humains; des mœurs douces unies à l'usage horrible de l'infanticide et de l'an. / thropophagie ; des traits sublimes d’héroïsme à côté des excès épouvantables et inonis ailleurs de la vengeance : voila les traits les plus caractéristiques des peuples compris dans la grande famille Malaisienne. Parmi les 78 peaples , dout nous avons classés les idiomes dans l'Atlas Ethnographique du Globe, nous choisissons les suivans, qui sont trop importans pour n'être pas admis dans cet cuvrage, mage son cadre borné. Les Javanais ; ils nous paraissent_étre la nation la plus. nombreuse du Monde-Maritime connu , puisqu'ils forment plus que les deux tiers de la population de l'ile de Java. On peut regarder les Javanais comme le peuple le plus policé de toute l'Océanie, et sa litté. rature comme la plus riche et la plus importante de tout le Monde-Maritime. Les Java nais ont été à troïs époques différentes la nation prépondérante dans la Malaisie (Archipel. Indien); d'abord sous le règne d’Alit Widjiaya, vers la seconde moitié du xrv° siècle, lorsque l'empire de Madjiapahit embrassait presque toute l'ile de Java, le royaume de Palembang dans celle de Sumatra, les petits royaumes de la partie méridionale de l'ile de Bornéo et l'ile de Bali; ensuite dans la première moitié du xv° siècle, sous le règne de l’empereur Angka Widjiaya, lorsqu'il étendait sa domination non-seulement sur la presque totalité de Java, mais aussi sur les états de Sabrang, Goa, Macassar, cte., dans l'île de Celebes, su: les iles Banda, Sumbava, Ende, Timor , Soulou , Ceram, une partie de celle de Bornéo et sur le royaume de Palembang dans Sumatra ; enfin, dans la premitre moitié du xvu* siècle, sous le règne du graud-sultan, lorsque l'empire de Matarem égalu presque celui de Madjiapahit.
Les Montagnards des régences de Bantam, Batavia, Buitenzoorg, Preangan et Cheribon ; ils occupent un vaste espace de la partie de Java, nommée Sunda par les indigènes. Les Insulaires de Bali ; c'est un des peuples les plus policés de l'Océanie, quoique sans littérature originale, Sa religion et ses institutions nous retracent fidèlement celles qui do-
minaient autrefois sur tôute la Malüisie civilisée et surtout à la cour de Madjiapabit.
Les Malais proprement dits. C'est la nation la plus répandue de toutes celles qu'embrasse cette famille ethnographique , et en même temps un des peuples les plus adonnés au commerce de toute l'Océanie. Ils accupent le ci-devaut empire de Menangkabou, les royaumes de Siak , de Palembang et autres dans l'ile de Sumatra, les îles de Lingen et de Bintang, la plus grande partie des côtes de Bornéo, entre autres les royaumes de Poutiauak , de Sambas, de Bornéo et de Banjarmassin , et une grande partie de celle des îles principales des l’archipels des Moluques et de Suml:ava-Timor. Les Malais ont une littérature aussi riche que celle des Javanais ; quoique moins originale. Outre l'empire de Menaugkabou, qui embrassait anciennement la plus grande partie de l'ile de Sumatra, cette nation a possédé un autre empire non moins puissant mais plus célébre, celui de Malacca, qui vers la fin du xuri* siècle, sous le règne brillaut du sultan Mohammed- Chah, embrassait presque toutes les côtes de la péninsule de Malacca , les iles Lingen et Bintang , et les districts de Campar et d’Arou dans Sumatra.
Les Battaks où Battas, qui occupent le pays de ce nom dans l'ile de Sumatra. Ils offrent
. peut-être le mélange le plus extraordinaire que l’on ait encore observé des mœurs d’un peuple doux et assez civilisé, pratiquant des usages qu'on rencontre à peine parmi les nations les plus féroces et les plus barbares. Depuis un temps immémorial ils écrivent leur langue dans un alphabet particulier; le nombre de ceux qui savent lire et écrire parmi eux est de beaucoup plus considérable que celui des individus qui lignorent, ct ils possèdent une littérature originale qu’on dit assez riche, mais qui est la moins connue de toute l'Océanie. La singularité de trouver l'anthropophagie , exercée légalement chez ce peuple civilisé avec des circonstances extraordinaires, nous engage à répéter ce que des recueils périodiques anglais ct français ont publié depuis quelque temps sur ce sujet, d'autant plus que ce sont des faits, dont on ne pent plus révoquer en doute la vérité et l’exactitude. Les Battas ont un code de lois d'une haute antiquité; c’est par respect pour ces lois et pour les institutions de leurs ancêtres qu'ils sont anthropophages. Ce code condamne à étre mangés vivans : 1° ceux qui se rendent coupables d’adultère ; 2° ceux qui commettent un vol au milien de la nuit; 3° les prisonniers faits dans les guerres importautes, c’est-à-dire duus les gucrres d'un district contre un autre ; 4° ceux qui, eraut de la même tribu ,se marient ensemble, union sévèrement défendue, parce que les contractans sont censés descendre des mêmes père et mère; 5° enfiu, ceux qui attaquent traîtrensement un village , une maison ou une personne. Quiconque a commis un de ces crimes est jugé et condamné par un tribunal compétent. Après les débats, la sentence est prononcée
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: it shefs boivent chacun un coup : cette formalité équivaut à celle de siguer, chez nous, un jugement, On laisse ensuite passer deux ou trois jours pour donner au peuple le temps de s'assembler. En cas d'adultère, la sentence ne peut être exécutée qu'autant que les parens de la femme coupable se présentent pour assister au supplice. Le jour fixé, le prisonnier est amené, attaché à un poteau les bras étendus ; le mari ou la partie offensée s'avance et choisit le premier morceau, ordinairement les oreilles ; les autres viennent ensuite, suivant leur rang, et coupent eux-mêmes les morceaux qui sont le plus à leur goût. Quand chacun a pris sa part, le chef de l'assemblée s’approche de la victime, lui coupe la tête, l'emporte chez lui comme uu trophée, et la suspend devant sa maison, La cervelle appartient à ce chef ou à la partie offensée ; on lui attribue des vertus magiques , aussi est-elle ordinairement conservée avec soiu daus une bouteille. On ne mange jamais les boyaux; mais le cœur , la paume des mains et la plante des pieds sont réputés les morceaux les plus friands, La chair du criminel est maugée, tantôt crue, tantôt grillée et jamais ailleurs que sur le licu du supplice, où l'on a soin de tenir prêts pour lassaisonner des citrons, du sel et du poivre ; on y ajoute souvent du riz. Jamais on ne boit du vin de palmier , ni d'autres liqueurs fortes dans ces affreux repas ; quelques individus apportent des bambous creux et les remplissent de sang qu'ils boivent. Le supplice doit être public; les Lommes seuls y assistent, la chair humaine étant défendue aux femmes. Cependant on prétend que celles-ci s'en procurent de temps à autre à la dérobée. On dit que les Battas préfèrent la chair humaine à toute autre; mais malgré ce goût voir on n’a pas d'exemple qu'ils aient cherché à le satisfaire hors des cas où la loi le permet. Quelque révoltantes, quelque monstrueuses que puissent paraitre ces exécutions, dit l'auteur auquel nous empruntons cette notice, ct qui en a été dernièrement témoin oculaire , il n'en est pas moins vrai qu’elles sont.le résultat des délibérations les plus calmes, et rarement l'effet d’une vengeance immédiate et particulière, excepté pourtant quand il s'agit de prisonniers de guerre. Ceux-ci on ne se contente pas de les manger vivans, on les mange encore lorsqu'ils sont morts, et même enterrés. Autrefois les Battas , Ainsi que les Bhinderwas mentionnés à la page 694 et autres peuples, étaient dans l'usage de manger aussi leurs parens, quand ceux-ci devenaient trop vieux pour travailler. Ces vieillards choisissaient alors tranquillement une branche d'arbre horizontale , et s'y suspendaient par leurs mains, tandis que leurs cnfans et leurs voisins dansaient en rond autour d'eux, en criant : quand le fruit est mûr, il faut qu'il tombe. Cette cérémonie avait lieu dans la saison des citrons, époque où le sel et le poivre sont aussi en abondance, Dès que les victimes fatiguées, ne pouvant plus se tenir ainsi suspendues , tombaient par terre, tous les assistans se précipitaient sur elles, les mettaient en piéces et dévoraient leur chair avec délices. Cette horrible pratique, que des géographes célèbres nous représentent encore comme subsistante parmi ce peuple extraordinaire, a déjà cessé depuis longtemps ; il faut espérer qu'il renoncera aussi à celle de dévorer les criminels et les prisonniers de guerre. On a calculé que le nombre moyen des personnes mangécs en temps de paix était de 60 à 100 par an. .
Les Achinais , dans le royaume d’Achem, dans l’île de Sumatra. Vers la fin du xvit siècle et jusques à la moitié du xvrr*, particulièrement sous le long règne du sultan Iscander- Manda ou Paduka-Sri, les Achinais étaient la nation prépondérante de la Malaisie , étant alliés ou amis de toutes les nations commercantes depuis le Japon jus u’à l'Arabie. À cette époque brillante, où sa marine comptait prés de 500 voiles, l'empire Achem comprenait, outre son territoire actuel, les états d’Arou, de Dilly, de Siak sur la côte orientale de Sumatra, de Barus, Passaman, Tiku, Sileda et Priaman sur l’occidentale, et ceux de Johor, de Padang , de Keda ct de Perak dans la péninsule de Malacca. Quoique les Achinais soient bien déchus de leur ancienne puissance , depuis la fin du xvii siècle, ils sont encore un des peuples de la Malaisie les plus adonnés au commerce et à la navigation. Les Bima, qui occupent la plus grande partie de l'île Sumbava, dont ils sont le peuple dominant. Ils sont aussi la nation la plus policée de l'archipel de Sumbava-Timor. Les Bellos et les Faïkenos , qui , selon M. de Freycinet, se partagent la plus graude partie de l'ile de Timor. : é thé Les Bouguis (Wugi ou Bugis), qui sont maintenant la nation la plus puissante de l’île Celebes et la plus adonnée au commerce et la navigation de toute l'Océanie; ils Bégue presque tous les équipages des prahus employés dans le commerce maritime de la Er" laisie. Les Bonguis possèdent aussi une littérature. M. de Rienzi les considère comme la souche des Malais ct des Javanais. Nul Les Macassars on Mangkasara, qui occupent la péninsule sud-ouest de Celehes et dont le royaume de Macassar est l’état principal. Les Macassars ont été pendant CE Lt , dans le xvri® siècle, la première puissance maritime de la Malaisie ; les rois de Goa dominaient non-seulement sur l'état de Boni, mais ils exerçaient la suprématie politique sur presque toute l’île de Celches , et possédaient en outre les îles Boutong, Bongai, Paru,
s des alphabets sanskrit barie, de douceur et de ibus séparées par d'in-
quelques autres seuleutilations cruelles et de
l'infanticide et de l'an.
épouvantables et inonis es des peuples compris t nous avons classés les ns les suivans, qui sont son cadre borné, se du Moude-Maritime ion de l’île de Java. On ite l'Océanie, et sa litté.
nde-Maritime. Les Java. ns la Malaisie (Archipel.
moitié du xrv® siècle, de Java, le royaume de rtie méridionale de l'ic v° siècle, sous le règne n non-seulement sur la oa , Macassar , etc., dans lou, Ceram, une partie tra ; enfin, dans la preorsque l'empire de Ma-
Preangan et Cheribon ; nda par les indigènes.
céanie, quoique saus litdèlement celles qui doour de Madjiapabit.
outes celles qu'embrasse es les plus adonnés au
de Menangkabou, les a, les îles de Lingen et autres les royaumes de ande partie de celle des nor. Les Malais ont une inale. Outre l'empire de tie de l’ile de Sumatra, is plus célèbre, celui de du sultan Mohammedlacca , les iles Lingen et
de Sumatra. Ils offrent observé des mœurs d’un ontre à peine parmi les émorial ils écrivent leur vent lire et écrire parmi ui l’ignorent, ct ils posest la moins connue de rcée légalement chez ce ge à répéter ce que des que temps sur ce sujet, er en doute la vérité et ; c’est par respect pour nthropophages. Ce code les d’adultère ; 2° ceux its dans les guerres imtre ; 4° ceux qui, eraut e, parce que les contracx qui attaquent traitrenmis un de ces crimes est sentence est prononcée
Kute et le groupe de Xulla. Ce peuple possède une littérature nationale, mais moins riche que celle des Bougnis.
Les Turajas, qui occupent le centre de l'île Celebes , dont ils nous paraissent être les plus anciens habitans. Ce sont les A{fourous de l'intérieur de cette Île, mentionnés par quelques auteurs. Le teint, les formes et les traits de la physionomie de ce peuple rappelèrent au capitaiue Durville les figures qu'il avait observées à Tabiti, à Tonga et à la Nouvelle- Zélande. Ces rapports lui parurent si frappans et si complets, qu'il engagea le gouverueur hollandais Merkus à faire des recherches sur leur langue. Ce savant marin u’hésite pas à regarder ces Alfourous, comme la souche de la variété d'Océaniens qu'il nomme Polynésiens (les insulaires de la Nouvelle-Zélande, de Touga, de Tahiti, de Sandwich, etc., etc.) dans le cas où leur idiôme présenterait plus de rapports avec le polynésien que le malais lui-même,
Les Biadjous, nation nombreuse, guerrière et assez industriouse, mais anthropophage ct extrémement féroce; elle occupe une partie de l'intérieur de l'ile de Bornéo.
Les Dayaks de Bornéo , qui paraissent être identiques aux Haraforas et aux Jdans de l'intérieur de cctte grunde île. Leur physionomie, leurs traits, leurs usages, leurs croyances religieuses offrent d'intimes et incontestables rapports avec les traits physiques et moraux nou-sculement des peuples qui habitent l'intérieur des grandes terres des archipels des Philippiues ct des Moluques , de l'ile Celebes , mais aussi avec uu grand nombre des peuplades de la Polynésie. Cette frappante ressemblance a été aussi remarquée par un observateur habile, par M. de Rienzi, qui dans son tableau de l'Océanie représente les Dayaks comme supérieurs aux Malais. « L'ile de Bornéo, dit M. de Rienzi, renfermi type ct l'origine des différentes races australiennes ct polynésiennes ». Malheureusement on ne connaît encore presque rien sur leur langue, qui, comparée à celles de ces différentes tribus, pourrait soulever, sinon en tout du moins en partie, le voile épais qui couvre tout ce qui tient à l’origine des habitans de la Polynésie et de la race malaisienne de quelques parties de l'Australie ou Océanie-Centrale.
Les Tagales, qui occupent la plus grande partie de l'ile Lucon, savoir : les provinces de Tondo , Cavite, Valangas, Bulacan, Laguna, Batangas, Tayabas et Nueva-Ecija , ainsi que l'ile Marinduque. Ce peuple posside un alphabet particulier ; mais sa littérature n'est
ormée pour la plus grande partie que de traductions d'ouvrages espagnols,
Les Zlocos (Ylocos), qui habitent dans la province de ce nom, dans l’île de Luçon.
Les Bissayos , qui habitent les îles de Samar, Leyte, Zebu , Calamianes , Mindoro ; Masbatc Panay, Ticuo, Burias et autres terres moius considérables dans l'archipel des Philippines.
Les Soulous , qui occupent l'archipel de ce nom, une subdivision de celui des Philippines. Ce sont, avec les Mindanao et les Illanos, de terribles corsaires.
Les Mindanao, qui sont la nation la plus puissante de l'ile de ce nom dans l'archipel des Philippines,
Les insulaires d'Eap (Yap), Ugoli et autres Îles dans la partie occidentale de l'archipel des Carolines, dont ils paraissent être les habitans les ju policés.
Les naturels des groupes de Guliai (Ulie), © Hogoleu , de Mugmug et autres îles de l'archipel des Carolines, dont ils sont réputés les plus habiles navigateurs.
Les naturels de l'ile d'Oualan, qui vivent dans une assez grande civilisation sous un gouvernement monarchique et ne sont pas navigateurs. -
Les naturels de la Tasmanie (Nouv.-Zélande). Ces féroces insulaires, beaucoup moins avancés dans la civilisation que plusieurs nations de la Polynésie, avec lesquelles ils ont tant de ressemblance et tant de rapports, montrént une grande aptitude pour les arts et les métiers de l'Europe. Doués d’un tempéramment plus robuste ct d’un caractère plus énergique que les Polynésiens ct que presque tous Les Malaisiens, ils n’ont appris des Européens que l'art de la guerre, et malgré les efforts des missionnaires et le fréquent contact avec les Anglais, les Anglo-Américains et les Francais, ils reculent plutôt qu'ils avancent dans la civilisation. & Mais, disait récemment un savant marin, M. Durville, tout donne lieu de penser qu'aussitôt qu'ils s'en occuperont sérieusement, ils prendront un essor plus rapide que tous les autres peuples de la Polynésie. Ainsi l'on a vu les habitans de l'Europe- Septeutrionale, comme les Français, les Anglais et les Allemands, à-peu-près sauvages ily a vingt siècles, sortir promptement de leur état de barbarie, égaler et dépasser enfin les pations du Midi, qui les avaient si iong-temps traités avec dédain pour leur ignorance. » Les Nouveaux-Zélandais conservent le souvenir des hauts-faits de leurs ancètres par des chants, qu’ils accompagnent de leur flûte guerrière.
Les insulaires de l'archipel de Viti (rt , féroces et anthropophages, mais ayant des lois, des arts et formant parfois un corps de nation. Quoique la langue de ce peuple appartienne , selon M. Mariner, à la grande souche Malaisienne, il a plusieurs des traits qui caractérisent les races négro-océaniennes avec lesquelles on doit le classer, lorsqu’ou le considère sous le rapport de ses qualités physiques , telles que la couleur de la peau , les
traits, ete. M. le capitaine Durville 1. met au premier rang parmi ces peuples, et vante leur habileté dans la navigation et leurs progrès dans la civilisation, avantages qu'il attribue à leur voisinage du peuple de Tonga et aux fréquentes communications qu'ils doivent avoir cues avec la race qu’il nomme polynésienne (les iusulaires de Tahiti, de Sandwich, de la Nouvelle-Zélande , ete. ), Les insulaires de V'archipel de Tonga (scie) des Amis), ceux de l'archipel de Mendana (Marquises et Washington) et ceux de l'archipel d'Hamoa (des Navigateurs), sont remarquables par les progrès qu'ils ont faits dans fa civilisation , et par leur habileté dans la uavigation. Les derniers se distinguent par des formes athlétiques et par leur férocité, Les insulaires des archipels de Tahiti, de Cook et de Hasahi (Sandwich) , qui avaient déjà fait de grands progrès dans la civilisation, viennent d’embrasser le christianisme, et offrent déjà en grande partie les mœurs et les usages qui l’accompagnent. Les insulaires des groupes des Marquesas et de Washington , dans l’archipel de Mendana. Leurs femmes ont la réputation d’être les plus belles de la Polynésie. Selon M, de Roquefeuille, les habitans de l'ile Ocvahoa ont une espèce de bardes, qui vont dans les iles voisines chanter leurs poèmes sur des airs assez monotones, qui tiennent de notre plainchant , ce qu leur vaut de nombreux présens.
Peurres NèGres. Des peuplades d'un noir plus ou moins foncé, presque toutes nues, ou tout au plus couvertes d'une misérable pagne ; vivant quelquefois sur les arbres ou dans le creux des rochers ; n'ayant pour toute subsistance que les produits incertains de leur chasse et de leur pêche, et les productions spontanées de la terre ; ignorant les arts les plus indispensables à la vie, et quelques-unes même l’usage de l'arc ; formant presque toutes plutôt de petites sociétés que des petits états; toutes plus ou moins féroces, superstitieuses et barbares, et plusieurs même anthropophages , tels sont à quelques exceptions près les peuples compris dans cette classe. Ces natious abruties, qui paraissent avoir jadis occupé tont l'intérieur des graudes îles de la Malaisie, y occupent encore une grande partie de Bornéo, de Luçon, de Mindanao, de Timor et d'autres îles, et paraissent sc conscrver encore dans quelques cantons de Sumatra et peut-être de Celebes. Ce sont ces Nègres qui peuplent toute l'Australie ou l’Océanie-Centrale , à l'exception de la Nouvelle- Zélande et de quelques iles de beaucoup moindre étendue. On peut dire sans crainte de se tromper qu'on ne conuaît pas la centième partie des jargons que parlent les peuplades de la race Noire-Océanienne. On n'a donc aucun moyen pour les classer d'après les langues. Nous nous bornerons à mentionner quelques-unes des 38 nations , dont nous avons essayé de classer les idiomes dans l'Atlas Ethnographique, Ce sont les seules que notre cadre nous permette de citer.
Les naturels des environs de Sydney, dans le Continent-Austral. Ces sauvages sont très abrutis et moutrent moin, d'aptitude à s’instruire que les autres Nègres connus de l'Océanie. Les naturels des environs de Port-Western, dans le Continent-Austral. Ils sont assez nombreux, moins abrutis que ceux de Sydney, mais d’un caractère féroce et inhospitalier. Les Arfakis ou Endamènes de la partie orientale et de tout l'intérieur de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) nommés aussi Abc Les Papouas proprement dits, qui occupent une partie de la Papouasie et qu’il ne faut pas confondre avec les Negro-Malais ou Papouas.
Les Papouas ou Negro-Malais, établis sur le littoral des îles Waigiou, Salwati, Gammen et Batenta, et le long de la côte de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) depuis la pointe Sabelo jusqu’au cap de Dory. Selon MM. Quoy et Gaimard qui les premiers les ont parfaitement décrits, ces nègres constituent une espèce hybride provenant, sans aucun doute, des Papouas et des Malais. Ces Negro-Malais, dit M. Lesson, ont emprunté à ces deux races les habitudes qui les distinguent ; c'est ainsi Gr plusieurs ont embrassé le mahométisme, et que d’autres ont conservé des Papouas le fétichisme et la manière de vivre; ces insulaires, continue ce savant naturaliste, forment donc une sorte de peuple métis, placé naturellement sur les frontières de la Malaisie et de l'Australie. Les insulaires de l'archipel de la Nouvelle-Bretagne (Birara), ceux de la Nouvelle-Irland: (Tombara), les naturels de l'archipel de Quiros (Santa-Cruz) et ceux de quelques-unes des iles de l'archipel de Salomon doivent ètre rangés parmi les peuples de cette race, qui ont fait le plus de progrès dans la civilisation. Les habitans de tte élevée de Poulo-Pa (Seniavin, Quirosa, Poulou-Pet ou Pouni-Pet), dans les Carolines, féroces et bons navigateurs. Les insulaires de la Diemenie (Terre de Diemen). On doit les classer avec les tribus les plus sauvages de l'Australie parmi les peuples uègres les plus abrutis. « Ce sont probablement, dit un savani marin, les êtres les plus bornés, !es plus stupides et les plus essentiellement rapprochés de la brute sans raisonnement ».
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plus nombreux et qui sont répandus sur toute la Malaisie et même sur l'extrémité nordouest de l'Australie ou de l'Océauie-Centrale. Viennent ensuite les Telinga et quelques autres peuples de l'Inde-Méridionale ; les Arabes ct les Japonais. Ces derniers, jadis assez F1 répandus dans la Malaisie , ne se trouvent plus aujourd'hui que dans le groupe de Mou- clo nin-Sima ? une subdivision de l'archipel Volcanique. L'Europe à fourni à l'Océanie un live petit nombre de ses habitans ; ce sont des Hollandais et des Portugais, établis depuis long- cra temps dans la Malaisie; des Espagnols, qui se trouvent dans le nord de cette division ( comme dominateurs de l'archipel des Philippines; enfin des Anglais, que l’on rencontre
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dans les trois grandes divisions du Monde-Maritime et dont les établissemens renferment qu’
des familles de presque toutes les nations de l’Europe. de RELIGIONS. En considérant les Océaniens sous le rapport des diffé- vo)
rentes religions qu’ils professent, on peut en tracer le tableau suivant : dus l'Iscamisue est professé par le plus graud nombre d’habitans du Monde- uti Maritime, puisque les dogmes de Mahomet, plus ou moins purs, sont wie suivis par presque tous les Javanais, les Malais proprement dits de Suma- sioi
tra, Bornéo , des Moluques, ete., etc., les Achiuais, les Siaks, les Bouguis, 1
. les Macassars, les Soulous; par le plus grand nombre des habitans de mi | l’Archipel des Moluques proprement dites ; par les Mindanao et les 1ll:- Ch
nos de l’île de Mindanao; par le plus grand nombre des habitans de Samar et par une grande partie de ceux de Leyte; enfin par quelques tribus des Lampongs et des Redjangs dans Sumatra , des Haraforas de Bornéo et de l'Archipel des Moluques; dans ce dernier se trouve l’île de Goram, remarquable en ce qu’on peut la regarder comme le lieu du globe le plus oriental dans lequel le culte de Mahomet soit dominant. On trouve cependant des mahométans encere plus à l'Orient, parmi les Papouas de la partie occidentale de la Papouasie, qui sont les habitans les moins sauvages de cette grande terre; mais un plus grand nombre d'individus parmi ce peuple réunissent le paganisme à quelques rites du culte de Mahomet. Nous ajouterons que les Javanais, les mahométans les plus éclairés et les plus zélés de l'Océanie, font le pélerinage de la Mecque, transportés par des navires de l'Arabie. :
Le Canisrianisme compte aussi un grand nombre de croyans daus l'Océanie, mais ils y sont partagés entre les églises suivantes. L'église catholique, à laquelle appartiennent les insulaires des Mariannes et pres : que tous les naturels des Philippines soumis aux Espagnols, ainsi que les Timoriens dépendant des Portugais, et quelques milliers d'individus dans les îles Sabrao, Flores et autres de l'archipel de Sumbava-Timor, et dans les établissemens anglais de l'Australie (Nouvelle-Hollande) et de la Diemenie (Terre de Dicmen), où l'on a déporté beaucoup d’Irlandais. Un grand nombre d’habitans de l'Archipel des Moluques, particulièrement dans le groupe d’Amboyne , et quelques milliers d'individus dans les différens établissemens hollandais suivent la croyance de l’église calviniste. La majorité des habitans des colonies anglaises dans l’'Océanie-Centrale, et quelques autres individus dans les ci-devant établissemens anglais de la Malaisie appartiennent à l’église anglicane, ou suivent les dogmes d'autres nuances du christianisme. Des missionnaires protestans américains et anglais viennent de convertir au christianisme le plus grand nombre des habitans des archipels de Tahiti, de Hawaii (Sandwich) et de Cook; mais leurs pieux efforts n’ont pas été couronnés du même succès dans la Tasmanie (Nouvelle-Zélande) et dans l'archipel de Tonga {des Amis). Bien différens des missionnaire: catholiques et surtout des jésuites, les missionnaires protestans défendent à Sandwich, le jour de dimanche, d'allumer du feu,
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ne sur l'extrémité nordes Telinga et quelques es derniers, jadis assez ans le groupe de Moufourni à l'Océanie un ais, établis depuis long- + nord de cette division ais, que l'on rencontre ablissemens renferment
de se baigner, d'aller à la chasse, de se divertir; selon lord Byron, ils ont arraché à la culture des terres les indigènes , habitant les cantons les plus éloignés, pour les faire bivouaquer dans la capitale, où on leur apprend à lire. Les missionnaires n'ont pas été plus tolérans à Tahiti, et il est à craindre que leurs néophytes, dégoütés de tant de rigueurs, ne renoncent à une religion dont ils ne peuvent apprécier la morale sublime et qui, jusqu'à présent, paraît ne leur avoir rien appris de bien utile dans les usages F la vie sociale, à l'exception de tout ce qui tient à la morale. Quelques voyageurs ont déjà remarqué la perte de plusieurs branches de leur industrie, sans avoir observé la substitution ou la pratique d’autres arts plus utiles. Le capitaine Bcechey a déjà trouvé, dans sa seconde visite à Sandwich, que les chefs s'étaient émancipés de la discipline sévère que les missionnaires leur avaient imposée.
Le Bououisue, qui fleurit à Java depuis le milicu du xm° siècle jusqu’au milieu du x1v°, n’y est plus professé que par des étrangers. Ce sont les Chinois qui, partout fidèles à leurs mœurs comme à leur croyance, suivent la religion de Bouddah dans toutes les îles de la Malaisie où ils se sont établis. Parmi les indigènes, cette religion n’y est plus professée que par une partie des habitans de l’île de Bali. L
Le BRanMaNISME, qui jadis a dominé à Java, depuis la moitié du x1v° siècle jusqu’à l’époque de sa destruction par les missionnaires mahométans, n’y est plus professé que par les Kelang, petite peuplade qui vit disséminée dans les districts de Kendal, Kalisoungu et Demak, par les Beduis, autre tribu peu nombreuse, et par plusieurs habitans des monts Tengger; la plus grande partie des insulaires de Bali et de Madura, professent aussi le brahmanisme, mais sans la choquante distinction des castes.
Le Pozyruéisme le plus grossier, une espèce de Saskisue et plusieurs espèces de Panruéisme mélés de quelques dogmes qui paraissent avoir pris leur origine dans les antiques religions de l’Asie, se partagent toutes les autres tribus océaniennes. Quelques-unes mème , telles que quelques peuplades des Haraforas de l’intérieur de Bornéo , des Actas ou Negrillos di Monte de l’intérieur de Luçon et plusieurs tribus du Continent-Austral (Nouvelle-Hollande) et de la Diemeuie (Terre de Diemen), paraissent vivre sans aucune religion. On peut dire qu’en général les races nègres les plus abruties n'offrent d’autres traces d’idées religieuses que des notions vagues touchant l'existence de malins génies toujours prêts à les tourmenter, et le sentiment confus d’une vie nouvelle qui les attend après leur mort. Parmi les différentes croyances appartenant à cette division, il faut remarquer la religion des Battas de Sumatra , qui admet une sorte de trinité, un paradis et un enfer, et dont plusieurs dogmes et quelques-uns des noms de ses dieux subalternes semblent d'origine indienne. La pratique des guruhs, ou prêtres de cette religion singulière, d’égorger des animaux pour connaître l'avenir par l'inspection des entrailles, nous rappelle ce qui se pratiquait en Grèce, à Rome et chez d’autres peuples idolâtres de l'antiquité. Cet usage se retrouve aussi parmi les naturels de Timor, des iles Poggi ou Nassau et de Tonga (archipel des Amis). On ne connaît pas les dogmes de la religion des Haraforas de Mindanao, mais on sait qu’elle a des temples et des prêtres, et que ces derniers observent aussi le vol des oiseaux pour découvrir l'avenir. Les Redjangs de Sumatra, qui n'ont aucun culte, admettent la métempsycose. La religion de plusieurs tribus indépendantes
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. l'état physique et moral des peuples du Monde-Maritime, s'exprime de la
de Zuçon et des autres îles de l'archipel des Philippines proprement dites consiste dans l’adoration des bons et des mauvais esprits; et, quoiqu'elle n'ait ni temples, ni autels, ni idoles, elle a cependant des sacrifices, des prétresses et des sorciers. Les habitans de Æaigiou ct de la Nouvelle. Lrlande Apr ont des temples remplis d'idoles grossières auxquelles ils font des offrandes. Les Papouas de Dory portent au col des fétiches auxquels ils attribuent un grand pouvoir de protection. La croyance des Biadjous de Celebes paraît être une sorte de Sabéisme.
Quelques tribus des Carolines adorent une espèce de trinité dont les personnages s'appellent {luelap, Lageleng et Olifat, et ceux de la trinité adorés autrefois par les Zahitiens étaient Tane où Te mecdoua (le père, l’homme), Oro ou Mattiou (dieu le fils, le dieu sanguinaire ou crucl), Turoa où manou te hooa (l'oiseau , l'esprit, le dieu créateur). Notre ami M. Lesson, qui a groupé avec un talent remarquable tout ce qui concerne
sorte en parlant de la religion des peuplades qui forment la variété sh appelle Océanienne, et dans laquelle il comprend tous les peuples dont beaucoup plus tard M. le capitaine Durville a fait la variété qu'il nomme Polynésienne, et qui embrasse les habitans des archipels de Tonga, de Tahiti, de Sandwich, de Mendana, ceux de la Nouvelle-Zélande, etc. etc. « Les Nouveaux-Zélandais, dit ce savant, comme tous les Océaniens, quelles que soient les variations qu’aitéprouvées leur théogonie, reconnaissent une trinité. Ils nomment Atora, Akoua , leurs dieux, et pensent que les âmes des justes sont les bons génies (Eatouas), et que les méchans ne deviennent point meilleurs dans un autre monde, et que, sous l’attribut de té, ils sont investis du pouvoir de pousser l’homme au mal. Malgré des nuances légères, ne retrouvons-nous pas cet ensemble de faits dans ce que l’on sait du culte des autres peuplades ? Et, soit que Zaroa, brisant la coquille qui le tenait emprisonné, s'en servit pour jeter les bases de la grande terre (Fenoa nui) ou l'ile de Tahiti, et en composät, avec les parcelles qui se détachèrent, les autres îles qui l'entourent; soit que Tangaloa tirât le monde {les îles de Tonga) de la mer, en péchant à la ligne, partout chez les Océaniens nous voyons établis une identité de croyance frappante, la divinisation des âmes, l’adoration de plusieurs sortes d'animaux et de certaines plantes, la puissance intellectuelle des prêtres et des augures, les sacrifices humains, les morais (maraes), les idoles et MR mL qui naquit de leurs préjugés religieux, mais qui s'est effacée de plusieurs îles abondantes en subsistances alimentaires, et qui s’est conservée intacte chez celles où la rigueur du climat et la panvreté du sol ont fait sentir le besoin d’une nourriture substantielle. Les iles de la Société avaient leur p '1dis où se rendaient les âmes heureuses des taranas , que le dieu esprit ailé emportait et purifiait; celles de mataboles des îles des Amis habitaient le délicieux séjour de Bolotou, d'où étaient bannies les âmes du vulgaire, qui mouraient en entier. Les Nouveaux -Zélandais , après leur mort, ont la ferrue croyance que les esprits de leurs pères planent sur l’Aippah, qui leur donna le jour, et se rendent à l'Elysée, qu'ils nomment 4ta-Mira, en plongeant dans la mer, au licu nommé Reinga, vers le cap Nord. Ces âmes, au contraire, errent autour du Pouke- Tapou, où montagne sacrée, et sont éternellëment malheureuses, lorsque les corps qui lesrenfermaicnt out été mangés sur le champ de carnage, que leurs têtes sont restées au
pouvoir des ennemis, et que les cadavres sont ainsi privés de l'oudoupa ou sépulture de leurs pères. À ces principes d'une religion corrompue, mais dont l’ensemble ne nous est malheureusement que peu connu ; à ces restes d'un fanatisme barbare, sont liées des idées de sabéisme; ct, dans leur croyance, ils placent au ciel quelques-uns de leurs organes, qu'ils transforment en météorces célestes. Arracher les yeux d'un ennemi, boire son sang, dévorer ses chairs palpitantes, c'est hériter de son courage, de sa valeur, commander à son dieu, et enfin, accroître ainsi la puissance que chaque guerrier ambitionne. »
Avant l'introduction du christianisme dans les archipels de Sandwich et de Tahiti, et encore à préseni dans plusieurs archipels de la Polynésie, le sacerdoce est exercé par des hommes influens, dont les fonctions mystéricuses ont une puissance extraordinaire sur l'esprit des insulaires. Le roi ou chef suprême chez ces peuples est considéré dans chaque état, comme le premier pontife, et, après lui, les dignités les plus élevées sont distribuées aux diverses classes de la société, suivant l'importance des fonctions. Les prêtres, dans l'opinion de ces insulaires, jouissent de la science la plus surnaturelle: lire dans l'avenir, annoncer les volontés des dieux, interpréter les songes, guérir les maladies les plus invétérées, demander des offrandes, sont leurs attributions les plus ordinaires et leurs occupations journalières. Honorés, respectés, leur personne est généralement sacrée dans les combats; car ces Calchas, à l'exemple des anciens prêtres de Mars, unissent l’encensoir au glaive, et, après s'être battus sur un champ de carnage, ils adressent aux dieux les priéres de la tribu victorieuse.
La religion des habitans de l'archipel de Tonga (des Amis) a un culte public et une foule de divinités, et leurs Tooëtonga et leur Feachi sont une espèce de grands pontifes qui rendent des oracles. La religion des les Mogemug ; Eap et Ngali, daus l'archipel des Carolines, a aussi un culte public avec des temples et des sacrifices, circonstance remarquable dans cette partie de la Polynésie-Occidentale, où la religion des naturels n’a aucun culte public. Les habitans des Zes Mulgrave (Radack) se con. entent d'offrir à la divinité des fruits qu’ils suspendent aux arbres. Dans l’#e d'Oualan, qui est cependant très civilisée, on n’a aperçu encore aucune trace de culte ou de superstition. Dans la plupart des religions de la Polynésie et dans plusieurs autres de l'Océanie-Occidentale, c» trouve la pratique affreuse des sacrifices humains ; et de barbares mu’ilations sont pratiquées d’un bout à l’autre du Monde-Maritime. C’est encure à M. Lesson que nous empruntons ce qui regarde les sacrifices humains qu'on faisait autrefois à Tahiti; ce que ce savant en dit s'applique, avec quelques petites modifications, à presque toutes les autres îles de la Polynési® et à la Tasmanie (Nouvelle-Zélande), où cette pratique affreuse a été observée, et est malheureusement encore en usage. « Ces offrandes humaines étaient presque toujours prises dans la classe du peuple : ce n’était que dans des circonstances rares qu'on sacrifiait des femmes enceintes; et l'on dit même que les chefs ou le roi avaient soin de choisir des individus qui, sans amis ou sans parens, n’excitaient les regrets de personne, et dont la mort ne pouvait occasionner de troubles. Souvent aussi on réservait cette sorte de vengeance publique pour ceux qui s'étaient fait remarquer par leur turbulence ou par des actes criminels. C’est au milieu des ombres de la nuit qu’on entourait la maison de la victime : on l’appelait, et à peine mettait-
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elle le pied sur le seuil de la cabane qu'elle était mise à mort. D'autres fois des hommes vigoureux s'élançaient sur elle, ct alors le patient, résigné à son sort, et encore religieux adorateur du dieu qui ordonnait sa mort, faisait ce que les Tahitiens appelaient papa, c'est-à-dire, qu'il se couchait et attendait avec calme Locle de casse-tête qui devait lui briser le crâne. Mais les odieuses divinités qui 4 ddr aux Tahitiens, doux par caractère, des superstitions aussi barbares, ne se bornaient joint à voir arroser les marches des morais avec le sang humain; elles for inspirèrent la pensée, tant leur aveuglement sacrilège les asservissait au culte affreux d'Oro, que le plus pur encens, que les offrandes les plus chères aux dieux, étaient les angoisses de la douleur, les tortures d’un être souffrant et la longue agonie d’un malheureux se débattant contre des tourmens sans cesse renaissans jusqu’à ce qu’un trépas vivement attendu vint l'y soustraire. Ainsi les victimes étaient souvent attachées aux arbres des morais , et là, elles étaient frappées avec des bâtons pointus, couvertes de blessures mortelles, et expiraient dans une lente agonie en adressant aux cieux des cris de douleur et de rage. »
GOUVERNEMENT. Le Monde Maritime , comme l'Ancien et le Nouveau-Monde, offre toutes les nuances de gouvernement, depuis les Da ri nègres les plus abruties de l'Australie et des grandes terres de a Malaisie et les tribus sauvages des Haraforas de Bornéo, et de l'archipel des Moluques, parmi lesquelles chaque famille isolée forme une petite société dont le chef ne reconnaît aucun supérieur, jusqu'aux confédérations aristocratiques des Bouguis, aux monarchies limitées de Soulou, de Mindanao, de Bornéo, et aux empires despotiques de Souracarta et de Djocjocarta, dans l'ile de Java, où le pouvoir suprème et les institutions politiques se présentent sous mille formes différentes. Mais un trait caractéristique de cette grande division du Globe, c'est d’être régie d’un bout à l’autre par un gouvernement qui est toujours plus ou moins féodal; gouvernement que l’on voit adopté par presque toutes les nombreuses tribus de racc Malaisienne, dans l'Océanie, et qu’elles ont porté avec elles en Asie (presqu'île de Malacca) et en Afrique (île de Madagascar ). Dans la Malaisie ( Archipel Indien), cette espèce de gouvernement prend les formes des monarchies électives, dont le chef est choisi par une aristocratie héréditaire, qui en restreint beaucoup l'autorité; elie ressemblesingulièrement au feudalisme qui régnait autrefois dans la plus grande partie de l'Europe. Dans la Polynésie, on retrouve ce même gouvernement, mais avec de plus grandes nuances, et la noblesse, qui y forme une caste à part, y est d’une fierté incroyable, et tient le peuple dans un abaissement dont on ne’ saurait se former une idée. La plupart des habitans policés des îles Celebes, Sumatra, Bornéo et Mindanao, sont gouvernés par des rois électifs, qui ont très peu d'autorité, de mème que les chefs des Passummahs et des Redjaugs, à Sumatra, ceux des insulaires de Timor, et ceux des habitans de Rotuma, des îles Mendana ( Marquesas ) et d’autres parties de la Polynésie, tandis que les naturels des archipels de Radack (Mulgrave), des Carolines, de Pelew, de Sandwich, de Tonga (des Amis), de La Pérouse (Santa-Cruz), de Salomon, de la Socitté , et autres îles, jouissent du plus grand pouvoir, et sont traités avec les plus grands égards. À Oualan , le peuple ne les approche qu'en s'agenouillant, et on dit que les barques qui passent à la vue de l’île Mogemug, siège du
ise à mort. D'autres alors le patient, réieu qui ordonnait sa » c'est-à-dire, qu'il e-tête qui devait lui èrent aux Tahitiens, es, ne se bornaient e sang humain; elles ilège les asservissait es offrandes les plus r, les tortures d’un débattant contre des as vivement attendu attachées aux arbres s pointus, couvertes agonie en adressant
me l'Ancien et le ernement, depuis les les grandes terres de k Bornéo, et de l'arille isolée forme une eur, jusqu'aux confées limitées de Soulou, ues de Souracarta et prème et les institurentes. Mais un trait est d’être régie d’un lus ou moins féodal; utes les nombreuses s ont porté avec elles e Madagascar ). Dans vernemént prend les hoisi par une aristoé; elle ressemblesins la plus grande parmême gouvernement, qui y forme une caste ple dans un abaisseplupart des habitans anao , sont youvernés e même que les chefs ux des insulaires de eudana ( Marquesas ) aturels des archipels Sandwich, de Tonga on, de la Société, et . traités avec les plus qu'en s’agenouillant, > Mogemug, siège du
chef suprème du groupe de ce nom dans l'archipel des Carolines, doivent plier leurs voiles en signe de respect, Le gouvernement des Achinais, essentiellement féodal, flotte sans cesse entre le despotisme et l'anarchie. Celui du sousounan ou de l'empereur de Souracarta , ainsi que celui du sultan de Djocjocarta, était, il n’y a pas long-temps, despotique, et la puissance de ces deux monarques n'était limitée que par certains usages auxquels le peuple est si attaché que le prince n'osait pas y déroger. A Java, de même que dans l'Hindoustan, chaque village, avec son district, forme pour ainsi dire un petit état à part, régi par un chef élu par le
euple. Le trône de Soulou est héréditaire, mais l'autorité du sultan est LP par celle des datus ou nobles héréditaires, qui composent le conseil d'état; par le Maha- Radja- Lela, qui est une espèce de censeur chargé de surveiller la conduite du sultan et des datus, et par le Orang-Kaï- Mallik, qui est une espèce de représentant du peuple, dont le devoir est de défendre ses droits. On peut regarder tous les états de Celebes comme autant de républiques aristocratiques, dont le pouvoir suprême réside dans une noblesse héréditaire qui choisit le roi, auquel elle n’accorde que très peu d'autorité, et qu’elle a mème le droit de déposer, On pourrait comparer le souverain de Louhou à l’ancien doge de Venise, qu'environnait une grande pompe, mais dont l'autorité était presque nulle, Les huit petits rois de Bali, ainsi que les chefs qui dominent dans l'archipel de Salomon , règnent au contraire despotiquement sur leurs sujets. On doit encore ajouter que quelques peuplades de la race nègre dans l'Australie et dans la Malaisie ( Archipel Indien ), et quelques tribus des Haraforas, dans cette dernière division, sont régies par des chefs qui jouissent d’une assez grande autorité; et qu'une tribu des environs de Botany-Bay, plus nombreuse et plus robuste que les autres, parait avoir été en possession du privilège singulier d’arracher une dent aux jeunes gens des tribus limitrophes.
Pendant le premier siècle du mahométisme dans l'ile de Java, les prêtres musulmans ÿ formaient une véritable hiérarchie qui avait la prérogative de choisir le souverain, et qui ne fut détruite que lorsque la puissante famille de Mataran parvint à rendre le trône héréditaire en elle. Les prêtres, parmi les Nouveaux-Zélandais, jouissent d'une autorité presque aussi grande que celle des chefs; et le Schaou, ou le chef suprême élu à chaque 21° lune par les chefs héréditaires des 24 districts de Rotouma , la plus importante des Sporades, joint le sacerdoce au faible pouvoir qu'on lui accorde. Le Tooitonga semble avoir été jadis dans l’archipel des Amis ce qu'était autrefois au Japon le Dairi, et de même que le souverain pontife japonais, à la fin du xvr° siècle, a été privé de ses prérogatives politiques par un général adroit, de méme le pontife océanien, après avoir vu diminuer peu-à-peu son autorité, la vit entièrement annulée par le sage successeur de l’adroitet habile Finow 1°...
A la page 1215, nous avons signalé la grande puissance dont jouissent encore les prêtres dans la Polynésie, et le pouvoir immense dont ils étaient investis dans les archipels de Sandwich et de Tahiti, avant l'introduction du christianisme. à
Dans les îles soumises aux nations de l’Europe, le gouvernement a pris les formes régulières et modérées qui régissent les peuples de cette partie du monde, et il a subi des modifications plus ou moins grandes, selon les
ete
rapports plus ou moins fréquens et les liaisons plus ou moins intimes qui se sont établies , dans les autres îles à quelques Européens se sont fixés ou sont parvenus à introduire leur religion et leurs usages. Les deux archipels de Sandwich et Tahiti offrent parmi ces pays les changemens les plus grands. Les missionnaires, en mettant sur le trône le fils de Pom mare IL, âgé de quatre ans, ont organisé un gouvernement complet, D'après leur constitution, les 27 districts dont se composent Tahiti et l'ile voisine d'Eiméo, ont chacun leur gouverneur et leur juge, l'un choisi par le parlement, l'autre élu par le peuple; les pouvoirs Tébislatif ot exécutil sont, en apparence, séparés entre le roi ct les députés, et, envréalité, rénnis dans les mains des missionnaires : ni roi, ni député, dit un voyageur récent, ne conserverait sa place, s'il encouraît leur déplaisir, On pourrait croire, dit M. de Morineau, que le gouvernement des Sandwich est despotique : tout appartient au roi, il hérite de tout , dispose de tout; cependant son pouvoir est limité, et des lois conservées par tradition représentent la constitution de ces Îles, où l'influence européenne dans l'administation a jusqu'à présent produit beaucoup moius de changemens que dans l'archipel de Tahiti.
INDUSTRIE. Sous le rapport de l’industrie, le Monde Maritime présente dans les deux variétés principales de ses habitans et leurs subdivisions, les différences les plus marquées. Tandis que la race nègre vit presque partout dans les Pois à côté des orang-outangs, dont elle ne diffère pour ainsi dire que par l'usage de la parole, et que ses tribus même les moins abruties, à un très petit nombre d'exceptions près, ignorent encore les arts et les métiers les plus indispensables à l'état social, les nombreux peuples de la souche malaisienne ont presque tous atteint une certaine civilisation, et les plus olicés s’adonnent méme avec succès à l’agriculture, à la navigation, à la pêche, et, en quelques endroits même, à l'exploitation des mines. Cependant l'art du potter, inconnu des Polynésiens les plus civilisés, est pratiqué par les Papouas de Dory. Les Célebiens, les Bouguis, les Redjangs, les Javanais , les Ylocos, les Camarinas, et les Malais proprement dits, sont les tisserands les plus habiles de la Malaisie ( Archipel Indien). Dans la Polynésie , les dinde chiens font les étoffes les plus remarquables avec l'écorce du mürier. Les Nouveaux-Zélanda.s confectionnent de beaux manteaux avec leur fameux phormium tenax. Les Carolins sont les seuls Polynésiens qui fabriquent de vrais tissus. Les habitans de Rotouma font de très jolies nattes. Dans cette dernière division du Monde-Maritime, la Polynésie , les habitans des archipels de Viti (Fidji), de Tonga (des Amis), de Tahiti (de la Société), et de l'ile Rouroutou (Ohiteroa) dans le groupe de Toubouai, se distinguent aussi par leur industrie.
Plusieurs nations civilisées de l'Océanie-Occidentale, comme les tribus olicées de l'Asie et de l’intérieur de l'Afrique, montrent une grande haileté à travailler des bijoux, des ornemens en or et en argent, et surtout
les ouvrages en filigrane. Les naturels de Manado, les Achinais, les Menangkabous, les Redjangs et les habitans de Padang, dans l’île de Sumatra, surpassent tous les autres dans la confection de ces derniers ouvrages. Les naturels de la petite île de Dao, dans l'archipel de Sumbava-Timor, se distinguent aussi dans cette branche d'industrie , et sont les orfèvres et les bijoutiers de toutes les îles voisines. Les Malais de Bornéo et les Javanais
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onde Maritime préans et leurs subdi.
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savent tailler et polir le diamant et autres pierres précieuses, et les seconds, qui travaillent le bois avec une habileté remarquable, fournissent à tous les Européens de l'Archipel des Indes tous les meubles dont ils ont besoin.
Nous ne seurions quitter ce sujet sans signaler à nos lecteurs le goût et les disposition, pour hi sculpture que montrent dans les ornemens de leurs
irogues, de leurs pagayes, de leurs tumbours, et même, chez quelques tribus, dans ceux de leurs cabanes, non-seulement les Nouveaux-Zélan: dis, les Tahitiens, les Sandwichiens, les naturels des îles Pelew, des Carolines et d'autres îles de la Polynésie, mais même quelques-unes des tribus nègres de l'Australie, particulièrement les habitans des archipels de la Nouvelle-Bretagne et de Salomon, dont les sculptures sont par fois des chets-d'œuvre d'élégance, singularité que nous avons eu oceasion de remarquer en parlant des tribus sauvages qui habitent la côte occidentale de l'Amérique du Nord.
COMMERCE. Le véritable siège du commerce du Monde-Maritime est dans la Malaisie (Archipel Indien); c'est ici qu'avant les temps historiques, les Javanais, les Malais, les Bouguis et les Macassars paraissent l'avoir exercé avec plus où moins détendue, selon les circonstances particulières dans lesquelles ces grandes nations de l'Océan se sont trouvées. Maintenant, les peuples qui s'y adonneut le plus, sont, outre les nations susmentionnées , les Tagales, les insulaires de Bali et de Lombock. On doit ajouter que les Bouguis sont la première nation marchande de l'Océanie, et que parmi eux, les habitans de l'état de Wajou sont en possession de la pie grande partie du commerce étranger. Cette tribu a des colons établis dans tous les ports de la Malaisie, depuis Achem jusqu'à Manilla, et fournit presque ious les matelots aux prohas des Bouguis qui naviguent dans cos parages. Presque tous les princes et les chefs des nations maritimes de la Malaisie, et leurs principaux officiers font le commerce pour leur compie, et dans quelques états ils le font même exclusivement.
Dans l'Australie, le commerce parmi les indigènes, est pour ainsi dire nul, et dans la Polynésie il n'y a que les Carolins occidentaux et les habitans de l’Archipel de Sandwich, qu'on puisse regarder comme des peuples commerçans. Depuis 1805, une flotille composée de plusieurs voiles, part d'Ulilea, de Setoan et autres îles de l'archipel des Carolines, se réunit à Lamurek, et va régulièrement tous les ans, à Guam dans les Mariannes, où elle commerce avec les Espagnols. Le gouverneur d'Agana emploie souvent ces mêmes bâtimens pour entretenir sa correspondance avec les autres îles soumises à son administration, et quelquefois même avec Manilla dans les Philippines. Le port de Hanarourou , dans l'archipel de Sandwich, est déjà devenu le rendez-vous des bâtimens qui se rendent en Amérique, aux Philippines et à Canton. : RAS
Parmi les étrangers, les Chinois sont ceux qni font le plus d’affaires, et leur commerce surpasse d’un tiers celui même des Anglais. Ils sont dans l'archipel, ce qu'étuient les Juifs en Europe au moyen âge, et ce qu'ils sont encore dans une grande partie de l'Asie, de l'Afrique et dans quelques contrées d'Europe. Mais plus actifs et plus industrieux que les Juifs, outre le commerce en gros et en détail par mer et par terre, on les voit partout exercer le métier de jardinier, de tailleur, de cordonnier, de peintre , de distillateur et de potier ; ils font aussi toutes les fournitures pour les éta- Missemens civils et militaires ; ils perçoivent les taxes , les impôts fonciers
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PR et les droits d’entrée et de sortie; ils exploitent les mines et dirigent ou exécutent les travaux dans les hôtels de monnaie.
La position insulaire de presque toutes les tribus Océaniennes en fait des marins aussi habiles qu'intrépides, et a contribué sans doute à porter à un si haut point de perfection l’art de construire leurs piroyues et leurs corocores ou barques de guerre. Les Achinais et les Siaks de Sumatra, les Macassars et les Bouguis de Celebes, les Tagales de Luçon et les naturels de Mindanao, de Soulou et de Bali excellent plus que les autres peuples de la Malaisie (Archipel Indien), dans la construction de leurs bâtimens. Ceux des Achinais, des Siaks, des Soulous et des Mindanuo sont les plus grands et sont garnis de canons. Les pirogues à balanciers, légères, rapides et propres à la navigation des côtes et des mers tranquilles, se trouvent en usage parmi les Timoriens, les habitans de la côte nord-est de l'Australie (Nouvelle- Hollande), parmi eux des archipels des Mariannes et des Carolines, ét chez presque toutes les peuplades de la Polynésie. Les Carolins, particulièrement ceux du groupe de Gouliai (Ulea, Ulie), sont les navigateurs les plus expérimentés et les plus intrépides de cette partie de la Polynésie; leurs pirogues qu’on a appelées volantes, sont les plus ra-
ides et les plus parfaites que l’on connaisse. Nous avons déjà mentionné e voyage qu’elles font aux Mariannes ; nous rappellerons ici l’intéressante observation faite par Malte-Bruu, sur les renseignemens que M. Gaimard lui avait fournis; c'est que ces insulaires divisent la rose des vents, précisémentcommele faisaient, d’après Tinosthènes, les Grecset les Romains depuis Alexandre jusqu’à Claude. A l’autre extrémité de la Polynésie, les naturels des îles Paumotou, qui habitent également des iles basses ou attoles, possèdent de grandes pirogues doubles dans la conduite desquelles ils se montrent aussi habiles navigateurs. Les nouveaux Zélandais possèdent de superbes .pirogues de guerre sans balancier; mais ils ne s’éloignent jamais hors de vue de terre comme les Carolins et les Panmotous qui se dirigent d’après les astres. On retrouve chez tous les pleuples nègres, épars depuis le nord de la Papouasie (Nouvelle-Guinée), sur ces chaînes de grandes îles, une forme assez générale de pirogues. Ceux du Port-Praslin (Nouvelle- Irlande), de la Nouvelle-Bretagne, de l'île d'York, de Bouka et autres ont des embarcations sveltes, légères, formées de bordages assemblés et cousus, et dont les joints sont bouchés par un mastic tenace, dont les deux extrémités se relèvent et sont le plus souvent surmontées de quelque attribut. Mais toutes ces pirogues, dit M. Lesson, n’ont point de balancier, tandis que celles qu’on retrouve sur le pourtour boréal des îles dites des Papouas, et qui sont destinées aux besoins ordinaires, sont, sans exception, à deux balanciers; celles de guerre, toutefois, ressemblent aux précédentes. Nous ajouterons aussi par opposition à ces insulaires si habiles dans la construction et la direction de leurs embarcations, que les pirogues des Australiens des environs du Port Jackson, ne sont faites qu'avec une longue écorce d'eucalyptus solidement liée aux extrémités ; que dans la région intertropicale du Continent Austral, un tronc d'arbre creusé en tient lieu; que plus à l’ouest, dit M. King, à la baie de Hanovre, c'est un radeau formé de tiges vieilles et légères de manglier; qu'enfin, dans l'archipel de Dampier et autres parties de l'Australie (Nouvelle Hollande), l'intelligence des Australiens n’a pu s'élever pour passer les rivières ou traverser les baies et les golfes au-dessus d’un simple tronc d’arbre flottant!
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Qu'il nous soit permis de dire encore un mot sur ces embarcations des Ucéaniens qui ont excité l'admiration de tous les navigateurs européens qui ont eu occasion de les observer, et qui ont été jusqu’à ces derniers temps l'objet sur lequel ces insulaires déployaient toutes les ressources de leur industrie: « Les pirogues simples, dit M. Lesson, creusées dans un tronc d'arbre, peuvent se reproduire ailleurs; mais il n’en est pas de même des pirogues doubles ou accolées deux à deux, qu’on ne rencontre nulle part chez les peuples d’une descendance étrangère aux Océaniens. Nous vimes à Tahiti, des pirogues doubles qui arrivaient des îles Paumotou : c'étaient de vrais petits navires propres à faire de longues traversées et capables de contenir des vivres en proportion déterminée pour l'équipage qui est logé dans une banne en bois, solidement tissée et disposée sur le tillac. La coque de chacune des deux pirogues , est calfatée avec soin, enduite de mastic, et de fort madriers solidement liés les unissent. Leur gouvernail est remarquable par un mécanisme ingénieux que nous ne pouvons point indiquer ici. Ces pirogues étaient anciennement chez les Tahitiens, décorées de sculptures qu'on retouve encore aujourd’hui sur les embarcations sveltes des Nouveaux-Zélandais, Ces reliefs, débris des arts traditionnels que ces peuples ont conservés, et dont le fini étonne lorsqu'on examine l'imperfection des instrumens qu’ils employaient, sont toujours identiques par leurs représentations. Ils les négligent depuis que les Européens leur ont porté le fer : les idées nouvelles qu’ils ont recues, feront bientôt disparaître les traces de ces ingénieux travaux , qui s’effaceront avec le sens mythologique qu’on y attachait, et que remplace déjà chez plusieurs une imitation plus ou moins grossière de nos arts et de nos procédés. Les pirogues doubles sont usitées à Tahiti et dans les archipels voisins, aux Sandwich, aux îles Marquises et jusqu’à Rotuma. Nous ne les avons pas vues à la Nouvelle-Zélande, mais la nature des baies nécessite des embarcations plus légères; il paraît cependant qu'ils s'en sont par fois servis. Toutes les pirogues Zélandaises ont leur avant surmonté d’une tête hideuse tirant la langue, ce qui est chez eux le signe de guerre et de gloire; et l’arrière est terminé par une pièce sculptée, haute de quatre pieds, représentant un dieu et des cercles sans fin, dont la signification est entièrement symbolique. »
A l'égard des Océaniens qui doivent en tout ou en partie leur civilisation aux Européens, nous ferons observer que les Tagales et autres peuples de la souche malaisienne de Luçon ou Manille, sont employés presque universellement dans la Malaisie comme canonniers et timoniers , qualités qu’ils possèdent dans un degré éminent. Nous remarquerons aussi que les habitans de îles Sandwich et de la Nouvelle-Zélande prennent quelquefois service comme matelots sur !cs bâtimens anglais et anglo-américains qui vont à Canton et à la côte nord-ouest d'Amérique, ou qui font la pêche de la baleine dans le Grand-Océan.
Au milieu de tous ces peuples navigateurs, l'Océanie offre peut-être un plus grand nombre de corsaires que toutes les autres parties du monde.
Les peuplades les plus renommées par leurs pirateries sont les Achinais et le Siaks de l’île Sumatra, les insulaires de Lingen, les habitans de Kali et Tuli-Tuli sur la côte nord-ouest de Celebes, les Tedongs, tribu des Dayaks et les habitans du royaume de Sambas dans Bornéo, les Mindanao, les Illanos et les Soulous dans l'archipel des Philippines. On doit cependant
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avouer que depuis quelques années le nombre de ces forbans à beaucoup diminué, grâces aux croisières anglaises et hollandaises. Il n’y a que les côtes des Philippines qui soient encore ravagées presque tous les ans par les corsaires de Soulou, de Mindanao et de Bornéo, malgré les bateaux armés et les canonnières que les Espagnols entretiennent dans ces parages. Les colonies anglaises de déportation ont répandu dans l'Australie et mème dans la Malaisie quelques déserteurs, tant des établissemens coloniaux que des navires du commerce; jusqu’à présent il n’en est pas résulté d'associations de pirates européens dans ces deux sections de l'Océanie ; mais quelques points da Continent, plusieurs îles et surtout les petites îles du détroit de Bass, ont reçu un grand nombre de matelots révoltés et de convicts évadés , qui menacent de renouveller les régences barbaresques. Des croisières habilement dirigées peuvent encore détourner le péril.
L'esclavage, que les lois reconnaissent et sanctionnent dans toute la Malaisie , à l'exception de l'île de Java et peut-être de quelques autres, la férocité de certaines tribus et la faiblesse et l’abrutissement de plusieurs autres, donnent naissance, dans cette partie de l'Océanie, à tous les abus, à toutes les violences et à ces atrocités que le commerce d'esclaves produit encore en Afrique. Toutes les nations que nous avons signalées ailleurs comme adonnées plus que les autres à la piraterie, font cet abominable commerce, qui ici, comme en Afrique, reçut une grande augmentation par les demandes des Européens, et surtout par celles des Hollandais. Les féroces Mindanao sortent régulièrement tous les ans de leurs ports pour aller à la traite des esclaves dans l'archipel des Philippines. Les îles de Celebes, Poulo-Nias, Bali et quelques autres, sont les contrées de l'Océanie qui fournissent le plus grand nombre de victimes à la cruelle avidité des marchands chinois, bouguis et achinais, avec lesquels rivalisent même quelques marchands européens.
Les principaux articles d'exportation du Monde-Maritime sont : noix muscade, clous de girofle, canelle, poivre, café, riz, étain, or, diamans; perles, ivoire, nids d'oiseaux, bois de sandal, bois de marqueterie, indigo, cire, sucre, coton, tabac, bois de construction surtout de tek, camphre, térébenthine, betel, ambre gris, charbon de terre, blé, chevaux, fourrures, lin et laine de la plus belle qualité, huile et fanons de baleine, écailles de tortue, holothuries , oiseaux de paradis, cocos, gingembre, sagou, jones, rottins, noix d’arec, bambous, arbre à pain. Les principaux articles d'importation sont : opium, sel, toiles ordinaires, soicries, objets de mode, porcelaine, cuivre , huile, savon, vins, liqueurs, armes blanches et à feu, poudre, et un grand nombre d'articles provenant des fabriques et des manufactures de l'Europe.
Les principales places commerçantes de l'Océanie sont : Batavia, Samarang, Sourabaya, Riow (Rhio), Amboine, Coupang et Macassar dans l’Océanie-Hollandaise; Manille dans l'Espagnole ; Sydney, Hobart- Town et déjà Swan- River dans l’Anglaise; Bornéo, Achem, Bevan dans la Malaïsie- Indépendante. Dans la Polynésie nous nommerons: la Baie des Iles et Houkianga dans la Nouvelle-Zélande; Matavae et Papéiti ‘ns Tahiti; Hanarourou dans les îles Sandwich; les {es Viti et les des Mendana pour le bois de sandal; les es Paumotou pour les perles et les trepangs. En outre, nous ferons observer que toutes ces mers sont fréquentées pour la pêche des cachalots et toutes les îles australes pour la chasse des phoques.
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ÉTAT SOCIAL DES OCÉANIENS. Depuis Forster, qui le premier traça d’une main habile le vaste cadre des productions et des habitans de la Polynésie et de l'Australie, de nombreux voyageurs parcoururent dans toutes les directions le Grand-Océan et la mer des Indes, et publièrent une foule de faits qui servirent à la classification des peuplades éparses sur le Continent-Austral et sur les îles innombrables qui en dépendent. Nos lecteurs connaissent déjà les voyageurs célèbres qui , depuis les mémorables circumnavigations de Cook, ont décrit les Océaniens sous le double rapport physique et moral. Ici, nous nous bornerons à citer quelques auteurs, dont les savantes recherches ont été notre guide principal, dans la détermination des différens foyers de civilisation indigène du Monde Maritime. Citer les noms de Marsden, de Raffles, de Leyden, de Wenthworth, de King, de Nicholas, de Dillon, de Chamisso, de Collins, de Cuningham , de Kendal, de Kotzebue, de Krusenstern, de Langsdorf, de Perron, de Freycinet, de Duperrey, et les doctes auteurs des Polynesian Rescarches, c'est rappeler au lecteur des hommes, dont les travaux aussi savans que consciencieux ont mérité une juste célébrité. Mais notre franchise nous impose le devoir de lui signaler surtout deux ouvrages classiques, que quelques littérateurs exploitent depuis quelque temps, en y puisant, à peu de frais, une vaste érudition qui ne leur appartient pas, et auxquels nous nous faisons un plaisir et un devoir d’avouer les nombreux emprunts que nous leur avons faits ; ces ouvrages sont : the History of the Indian Archipelago, par M. Crawfurd, et l'Histoire Naturelle de l'Homme , par M. Lesson. C'est dans le premier que nous avons puisé presque tout ce qui concerne la civilisation indigène de la Malaisie ; c’est le second qui nous a fourni les faits curieux et intéressans à l'aide desquels nous avons pu compléter la classification de tous les autres peuples de l'Océanie. Nous devons aussi déclarer que plusieurs communications importantes nous ont été faites par nos savans amis MM. Garnot et Gaimard, MM. Ernest et Jules de Blosseville, ainsi que par un voyageur célèbre qui revient de la Malaisie, par M. de Rienzi.
Maintenant que le lecteur connaît les sources auxquelles nous'avons puisé et quels sont nos guides principaux, nous allops essayer de classer les principales nations du Monde-Maritime, d'après les foyers de civilisation qui nous paraissent pouvoir être regardés comme indigènes, en signalant ensuite la part de civilisation qui paraît devoir être attribuée aux peuples de l’Asie et à ceux de l’Europe. |
En comparant l'état social, où furent trou-ées les innombrables tribus de l'Océanie, on voit d'abord qu'elles. présentent pour ainsi dire deux branches principales de civilisation indigène très différentes entre elles. La première, qui comprend les grandes nations de la Malaisie (Archipel-Indien) , paraît devoir son origine à un peuple inconnu, qui, selon M. Crawfurd , parlait le graud polynésien; c'est le foyer que nous proposons de nommer javano-malaisien, à cause des deux nations qui peuvent tres regardées comme ses branches principales; car les Javanais et les Malais sont incontestablement les deux nations indigènes qui, indépendamment de toute influence étrangère, se sont élevées le plus haut dans l'échelle des peuples civilisés de cette partie du monde. La seconde branche, qui comprend tous les autres peuples de l'Océanie, offre une civilisation incomparablement inférieure à la première. On peut y distinguer trois nuances principales, qui nous paraissent pouvoir être regardées comme autant de foyers distincts, que nous proposons de nommer foyer australien, foyer carolinien et foyer polynésien , dénominations qui désignent les pays où vit le plus grand nombre de tribus civilisées que chacun d'eux embrasse.
Les ingénieuses et savantes recherches de M. Crawfurd , sur le foyer javano-malaisien, ont démontré que cette civilisation s'est développée dans la Malaisie, indépendamment des nations de l'Ancien et du Nouveau-Monde. Gette civilisation semble avoir suivi, dans son développement pendant une longue série de siècles, une marche toute particulière, et avoir même étendu son influence depuis Madagascar, sur les côtes orientales de l'Afrique, jusqu’à l'ile de Pâques, vers les rivages de l'Amérique. Ici, comme dans l'Ancien- Continent, on retrouve partout les traces d’une nation antique, qui a influé puissamment sur la formation de la langue, sur les institutions sociales, politiques et religieuses, sur les mœurs et les usages d'un grand nombre de peuples, mais dont on ne saurait déterminer l'époque précise de l'existence, ni indiquer exactement le lieu de la demeure primitive. Le peuple, qui parlait ce que les savans philolugues Marsden et Crawfurd appel. lent le grand-polynésien, est pour les nations de l'Océanie ce.que le sanscrit est pour les üations Indo-Germaniques de l’Ancien-Continent. C'est à ce peuplé qu'il faut attribuer cette civilisation autochtone , qui est la souche de l'état social dans lequel on a trouvé les innombrables tribus de la Malaisie, et dont on reconnait quelques vestiges chez les peuplades répandues sur les deux tiers environ de la circonférence du globe, phénomène unique dans l’histoire de l’homme, surtout lorsqu'on pense au peu de moyens que ce peuple devait avoir pour étendre ses colonies à d'aussi immenses distances. La comparaison et l'analyse des langues parlées dans ce vaste espace par les nombreuses tribus de race malaisienne , la comparaison et l'analyse de leurs mœurs, de leurs usages, de leurs institutions politiques et religieuses , de leurs histoires nationales et de leurs traditions populaires, tout nous montre de la manière la plus évidente un foyer de civilisation indigène, sur laquelle s’est pour ainsi dire entée la civilisation étrangère, apportée ensuite à des époques très differentes par les Hindous, les Arabes, les Chinois, et plus tard par les Européens. Ces mêmes considérations portent à conclure que ce peuple inconnu, mais dont l'existence ne peut être raisonnablement révoquée en doute, après les faits réunis avec tant de sagacité par M. Crawfurd , avait, de temps immémorial et indépendamment de toute influence étrangère, fait des progrès dans l'agriculture; qu'il connaissait l'usage du fer, de l'or et de l'étain ; qu’il savait travailler ces métaux; qu'il possédait l’art de tisser des étoffes faites de la partie fibreuse d'une plante indigène; qu'il avait apprivoisé le buflle et la vache, et les employait daos l'agriculture et dans les transports, ainsi que la poule, le canard et le cochon, qui servaient à augmenter ses moyens de subsistance; qu'il s’était donné un gouvernemer:t régulier ; qu'il avait établi des foires et des marchés, qui se tenaient à des époques déterminées; qu'il avait un calendrier civil et un calendrier agricole; qu'il possédait déjà un système d'arithmétique assez étendu ; et qu'il s'était même élevé jusqu'à l'invention d’un véritable alphabet, Ces mêmes considérations rendent aussi extrêmement probable l'hypothèse proposée par M. Crawfurd, que c’est à Java, qu’il faut placer l’existence de ce peuple inconnu, et que c’est dans cette île par conséquent qu'il faut placer le noyau principal et primitif de toute la civilisation indigène de l'Océanie ou du Monde-Maritime.
Les principaux peuples qui appartiennent au foyer javano-malaisien sont : les Javanais et les Malais proprement dits, dont nous avons indiqué la demeure à la page 1208 ; les montagnards de Java qui habitent la partie de cette île nommée Sunda , les Battas, les Achinais, les insulaires de Bali, les Bima de Sumbava, les Bouguis et les Macassars de Celebes, les Tagales, les Pissayos , les Soulous et les Mindanao de l'archipel des Philippines.
Un trait qui caractérise la civilisation de ce foyer et qui la distingue le plus de celle de tous les autres peuples policés du globe, c'est la multiplicité des alphabets différens qu'on y trouve en usage parmi des peuples placés dans les circonstances les moins favorables pour en rendre l'invention facile, ou mème nécessaire. Les Battas, les Redjangs et les Lampongs, nations qui parlent des langues moins différentes entre elles que ne le sont entre eux le français, l’espagnol et l'italien, et vivant toutes les trois dans la même ile, emploient, pour exprimer leurs idées, des caractères aussi différens les uns des autres que leurs idiomes différent de ceux des peuples les plus éloignés. Ce même phénomène, unique dans l’histoire de l'homme, se répète encore dans d'autres parties de l'Océanie-Occidentale, lorsqu'on compare entre elles les laugues des Sunda , des Tagales ,. des Bouguis et
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ano-malaisien sont : les jué la demeure à la page > Île nommée Sunda , les bava , les Bouguis et les les Mindanao de l'archi-
stingue le plus de celle de lphabets différens qu'on ces les moins favorables ttas, les Redjangs et les ntre elles que ne le sont trois dans la mémeile, ns les uns des autres que même phénomène, uniarties de l'Océanie-Occis Tagales ,. des Bouguis et
des Javanais, qui appartiennent à une même souche, celle dont dérivent les trois nations précédentes, et dont les alphabets respectifs diffèrent aussi entièrement de ceux des Battas, des Redjangs et des Lampongs. C'est peut-être ici le lieu de faire observer que les Redjangs, comme autrefois les Chinois et autres peuples, se servent encore de cordelettes auxquelles ils font des nœuds , lorsqu'ils ont besoin de se ressouvenir de quelque chose.
Les foyers australien, carulinien et polynésien offrent, dans leur développement , une marche bien plus lente que le foyer javano-malaisien ; on peut dire même que depuis longtemps elle est stationnaire, Mais, tout inférieure qu’est cette civilisation comparée à celle de la Malaisie, elle ne laisse pas de nous étonner, surtout lorsqu'on pense aux circonstances peu favorables où l'homme s’est trouvé dans cette partie du globe, pour sortir de l'état sauvage. Privé du secours des animaux domestiques , ignorant l'usage des métaux les plus utiles, disséminé sur une mer immense , on ne le voit pas moins exercer une sorte d'agriculture; se réunir sous un gouvernement régulier ; se diviser en castes, jouissant chacune de certains privilèges; avoir une religion avec des rits, des prêtres et des sacrifices; observer , à l'égard des chefs hérédiiaires, une étiquette qui, pour la rigueur et les détails, peut être comparée à celle en vogue dans le sud-est de l'Asie ; se bâtir des cubanes commodes adaptées aux circonstances locales; se couvrir de véritables étoffes , ou bien de nattes artistement travaillées; élever quelques monumens grossiers ; construire enfin, avec une intelligence étonnante, des pirogues qui ont mérité les éloges des plus grands marins, et sur lesquelles, guidé par les étoiles et la connaissance des vents, on le voit croiser dans toutes les directiqhs le plus vaste des océans. !
Si l’on voulait mettre ensemble les traits principaux qui nous ont servi à tracer la ligne de démarcation entre ces trois foyers de civilisation indigène, et assigner à chacun les peuples qui lui appartiennent, on pourrait les résumer de la sorte :
Le foyer australien embrasserait les peuples nègres les moins abrutis, On ne connaît jusqu’à présent qu'un petit nombre de peuplades qui puissent lui être assignées. À la tête de toutes, il semble qu’on doit placer les insulaires de la Nouvelle-Irlande, de la Nouvelle-Pretagne, de Santa-Cruz, de quelques-unes des îles de l'archipel de Salomon , et quelques-unes des peuplades du groupe de la Papouasie (Nouvelle Guinée) et des îles qui en ne Ces peuples connaissent l'usage de l'arc et des flèches , ignoré des peuples des branches carolinienne et polynésienne; quelques-uns savent mème fabriquer de la poterie, et tous ont un goût prononcé et une grande adresse pour les sculptures, dont ils ornent leurs pirogues et les portes de leurs maisons. Mais ici , nous devons signaler deux particularités remarquables propres à ces peuples, et dont la connaissance est due à M. Lesson. À Waigiou, à Dory, ce naturaliste trouva chez les naturels l'usage d'oreillers en bois, travaillés et représentant le plus constamment et avec plus ou moins de perfection deux tètes de sphinx, attribut égyptien; plusieurs de ces objets, comparés en France avec ceux qu'on a trouvés sous la tête des momies d'Egypte découvertes dans les tombeaux, n'ont offert aucune différenre sensible. Au port Praslin ce même savant trouva, chez les naturels, l'usage de l'épinete divisée en trois lamelles effilées, qui se placent dans Ja bouche comme la nôtre, et, ce qui est encore plus singulier, la fäite à Pan ou le syrinz, composé de huit notes dont cinq appartiennent à la gamme et trois sont répétées à l'octave en-dessous, ce qui porta un musicien distingué à faire remonter aux temps les plus reculés l'invention de cet instrument,
Le foyer carolinien embrasserait non-seulement tous les peuples de race malaisienne de l'archipel des Carolines, mais aussi les anciens habitans de celui des Mariannes, les insuaires de l'archipel de Palaos et ceux qui forment le groupe que nous avous nommé Archipel-Central. Tous ces peuples forment la branche que M. Lesson a nommée rameau Mongolk-Pélagien. Plusieurs traits particuliers à ces peuples les isolent des autres Océaniens. D'abord le manque de toute sorte de culte; quoiqu'ils possèdent le dogme consolant d'une autre vie , ils n’ont aucune cabane servant de temple, ni aucune idole. Ces peuples, à quelques exceptions près, ne suivent pas l'usage infâme des Polynésiens, de prostituer leurs filles ou les esclaves enlevées à leurs familles. Jaloux au contraire de leurs épouses, ils paraissent scrupuleux de conserver intacte la fidélité conjugale, et redoutent le commerce de leurs femmes avec les étrangers. « La construction de leurs pirogues, dit M. Lesson , est depuis long-temps célèbre ; elle ne ressemble en rien à celle des Polynésiens. Ici, on ne peut se dis-
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penser de reconnaitre des insulaires essentiellement navigateurs, observateurs exacts du cours des astres, possédant une surte de boussole , instrument que l'on sait exister depuis long-temps en Chine et au Japon, quoique les habitans de ces pays soient loin d'être aujourd'hui d'habiles marins. La marche de leurs pros peints en rouge et frottés avec quelques substances qui leur dounent l'aspect d’un ouvrage vernissé, est vraiment remarquable, quoiqu'elle soit loin de légitimer ce qu'en ont dit quelques navigateurs, etsurtout Anson; elle est de cinq à six milles par heure au plus. Muis avec quelle adresse on fait changer indistinctement à ces pirogues l'avant en arrière, par un simple renversement de voile! et ces fragiles embarcations conservent toutes un genre de construction qui ne varie dans aucune ile, et que nous eûmes occasion de voir sur la plupart de ces longues chaines d'archipels. Adonnés à la guerre, poursuit ce savant, parce que l'homme y est naturellement porté, les Carolins ont aussi conservé où su faire un grand nombre d'instrumens de destruction. Cependant nous ne les trouvons pas en possession de l'arc et des flèches, réservés à la race nègre, ni du casse-tête, ni des longues javelines, plus particulièrement usitées chez les Océaniens (Polynésiens). Des frondes, des pierres, des bâtons pointus et garnis d'os et d'énines de poissons, des haches de coquilles, voilà les armes les plus habituelles et celles dunt ils se servent plus généralement, » Mais une industrie qui est essentiellement propre à ces peuples, c'est la confection des étofies. Les Australiens et les Polynésiens les plus civilisés emploient, pour leur fabrication, des écorces battues et amincies sus forme de papier; les Carolins au contraire se servent d'un petit métier, seul débris, dit M. Lesson, des arts de leurs pères, pour assembler les fils et composer une toile par un procédé et par des instrumens parfaitement añalogues à ceux dont se servent les Européens. « On ne peut, dit ce naturaliste, en voyant ces tissus furmés de fils soyeux de bananier teints en jaune, en noir , ou en rouge, entrelacés sur un métier élégant, ornés de dessins qui annoncent du goût, que faire remonter la source d'un art ainsi perfectionné à une race plus anciennement civilisée et depuis long-temps établie en corps de nation, Pourquoi, d’ailleurs, les Carolins n'ont-ils jamais eu recours à l'écorce de l'arbre à pain si commun sur la plupart de leurs îles, et qu’ils n'avaient qu’à battre avec un maillet pour la convertir en étoffe? Cela lient à ce qu'ils ont retenu par la tradition les principes d'un art très perfectionné dans leur patrie primitive, et que leur industrie a su en conserver l'usage pour confectionner les seuls ajustemens réclamés par le climat qu’ils habitent. » Ce véritable phénomène dans la civilisation, encore si arriérée des ces peuplades de l'Océanie, est trop important pour que nous ne nous arrètions encore un instant. Voici de quelle manière s'exprime sur ce sujet un observateur habile, qui'le preinier établit des relations amicales entre l'équipage de la Coquille et les insulaires d'Oualan. « Un certain intérêt, dit M. Jules de Blosseville, s’attachera peut-être à Ja description minutieuse et même technique de l’art du tisserand, chez un peuple de l'Océanie qui, abandonué à ses seuls moyens, nous a presque fait oublier les belles draperies d'écorce des Hawaïiens ct des Tahitiens , les nattes fines et jolies de Rotouma , les manteaux soyeux de la Nouvelle-Zélande et les pagues renommées de Madagascar. Cet intérét s'accroit si l'on réfléchit que dans l’Ancien-Monde la fabrication des tissus remonte à la plus haute antiquité, mais que dans l'Amérique entière et dans toutes les îles de la Polynésie, l'invention d'un métier était au-dessus de la portée des esprits. Certes, il y a loin du caribari ou navette volante et des métiers à lisser mécaniques au #aap ou navette simple , et au paoust des Carolins; mais les merveilles de notre industrie paraissent moins surprenantes pour celui qui voit à quel degré de perfection, à quelle élégance de travail étaient parvenus, sans modèle et avec une grande simplicité de moyens, des insulaires industrieux ignorés du reste du globe. »
Le foyer polynésien embrasserait non-seulement les habitans des-archipels de Tonga (des Amis), de Hamoa (des Navigateurs), de Cook , de Tahiti (de la Société), de Mendana (Marquises), de Hawaïi (Sandwich) et ceux des Sporades qui appartiennent à la race malaisienne , mais aussi les insulaires de la Tasmanie (Nouv.-Zélande), et les peuplades nègres qui habitent l'archipel de Viti (Fidji). Parmi ces peuples , ceux de Tahiti, de Tonga et de Hawaii avaient fait le plus de progrès dans la civilisation avant l’arrivée des Européens, Toutes les tribus policées comprises dans cette division fabriquent des étufles fines avec l'écorce de l'aose (2r- assonctia papyrifera) et des toiles plus gros-
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sières avec le liber de l'arbre à pain (artocarpus incisa), C’est avec un maillet quadrilatère et strié sur ses quatre faces, qu'elles les feçonnent en frappant sur les écorces ramollies et invisquées avec un gluten, Chez toutes on retrouve les mêmes procédés de fabrication, ainsi que l’art de les enduire d'une sorte de caout-chouc pour les rendre imperméables à la pluie. Certes de tels rapprochemens ne sont point le résultat du hasard ; ils doivent dériver des arts pratiqués jadis par la souche de ces peuples, Tous les Polynésiens préparent et font cuire leurs alimens dans des fours souterrains, à l'aide de pierres chaudes ; ils se se vent de feuilles de végétaux pour leurs besoins divers ; ils convertissent Île fruit à pain , la chair du coco, le taro, en bouillies; tous boivent le kava ou l'ava , suc d'un poivrier qui les énivre et les délecte. Avant l'arrivée des Européens dans leurs iles, ces peuples étaient esclaves de la terrible superstition du tabou, qui leur imposait une foule de privations et qui a coûté la vie à tant de malheureux innocens. Cette loi barbare défendait aux femmes, sous peine de la vie, de manser du cochon, des bananes et des cocos, de faire usage du feu allumé par des hommes , et d'entrer dans l'endroit où ils mangent. Le prédécesseur du fameux Tamehameha I était tellement tabou, qu'on ne devait jamais le voir pendant le jour, et que l'on mettait à mort impitoyablement quiconque l'aurait vu un instant , ue füt-ce que par hasard, Cette institution, qui est un des traits principaux qui distingue les Polÿnésiens des autres nations de l'Océanie, mérite quelques détails que nous emprunterous à un article publié récemment par M. le capitaine Durville, sur le tabou en usage chez les Nouveaux-Zélandais ; il ne diffère que par quelques petites modifications de celui qui est pratiqué chez les autres peuplades de cette partie du monde.
Sans nul doute, dit ce savant marin , le but primitif du tabou fut d’apaiser la colère de la divinité et de se la rendre favorable , en s'imposant une privation volontaire proportionnée à la grandeur de l'offense ou à la colère présumée du dieu, Quiconque porterait une main sacrilège sur un objet soumis à un pareil interdit, provoquerait le courroux de l’Atoua (Dieu), qui ne manquerait pas de l'en punir en le faisant périr, non-seulement lui-même , mais encore celui ou ceux qui auraient établi le tabou, ou en faveur desquels il aurait été institué. Mais le plus souvent les naturels s’empressent de prévenir les effets du courroux céleste en punissant sévèrement le coupable. S'il appartient à une classe élevée, il est exposé à être dépouillé de toutes ses propriétés et même de son rang, pour être relégué dans les dernières classes de la société. Si c'est un homme du peuple ou un esclave, il peut arriver que la mort seule puisse expier son offense, Un mot du prêtre, un songe, ou quelque pressentiment involontaire donne-t-il à penser à un naturel que son dieu est irrité, soudain il impose le tabou sur sa maison , sur ses champs , sur sa pirogue, ete., ete. , c'est-à-dire qu'il se prive de l’usage dejous ces abjets, malgré la gène et la détresse auxquelles cette privation le réduit. TéMôt le tabou est absolu et s'applique à tout le monde, alors la personne ne peut approcher de l'objet taboué sans encourir les peines les plus sèvères. Tantôt le tabou n'est que relatif, et n'affecte qu’une ou plusieurs personnes déterminées. L'individu soumis personnellement à l'action du tabou est exclu de toute communication avec ses compatriotes, il ne peut se servir de ses mains pour prendre ses alimens. Appartient-il à la classe noble » Un ou plusieurs serviteurs sont assignés à son service, et participent à son état d'interdiction ; n'estil qu'un homme du peuple, il est obligé de rainasser ses alimens avec la bouche, à la manière des animaux.
« On sent bien, dit M. Durville, que le tabou sera d'autant plus solennel et plus respectable, qu’il émanera d'un personnage plus important. L'homme du peuple, sujet à tous les tabous des divers chefs de la tribu, n'a guère d'autre pouvoir que de se l'imposer à lui-même. Le rangotira (chef), selon son rang, peut assujétir à son tabou ceux qu dépendent de son autorité directe, Enfin la tribu tout entière respecte aveuglément es tabous imposés par le chef principal. D'après cela, il est facile de prévoir quelle ressource les chefs peuvent tirer de cette institution pour assurer leurs droits et faire respecter leurs volontés. C'est une sorte de veto d'une extension indéfinie, dont le pouvoir est consacré par un préjugé religieux de la nature Ja plus intime. Aux siècles d'ignorance , les foudres spirituelles du Vatican n’eurent pas des effets plus rapides, plue absolus sur les consciences des chrétiens timorés, et leurs décrets n’obtenaient pas une obéissance plus
explicite que ceux du tabou à la Nouvelle-Zélande, À défaut de lois positives pour sceller leur puissance , et de moyens directs pour appuyer leurs ordres, les chefs n'ont d'autres garanties que le tabou. Ainsi, qu'un chef craigne de voir les cochons, le poisson , les coquillages, etc., manquer à sa tribu par une consommation imprévoyante et prématurée
e la part de ses sujets, il imposera le tabou sur cés divers objets ; et cela pour tel espace de temps qu'il le jugera convenable. Veut-il écarter de sa maison, de ses champs , des voisins importuns, il taboue sa maison, ses champs. Desire-t-il s'assurer le monopole d'un navire européen mouillé sur son territoire, uu tabou partiel écartera tous ceux avec qui il ne veut point partager un commerce aussi lucratif. Est-il mécontent du capitaine, et a-t-il résolu de le priver de toute espèce de rafraichissemens, un tabou absolu interdira l'accès du navire à tous les hommes de sa tribu. Au moyen de cette arme mystique et redoutable , et en ménageant adroitement son emploi, un chef peut amener ses sujets à une obéissance passive. Il est bien entendu que les chefs et les arikis ou prètres savent toujours se concerter ensemble pour assurer aux tabous toute leur inviolabilité. D'ailleurs les chefs sont le plus souvent arikis eux-mêmes, ou du moins les arikis tiennent de très près aux chefs par les liens du saug ou des alliances. Ils ont donc un intérêt tout naturel à se soutenir réciproquement. »
Rien, ou presque rien dans l'Océanie ne nous rappelle l'Amérique , tandis que quel:
que animaux et quelques plantes utiles à l'homme, des idées religieuses et des traditions,
les jeux et des amusemens , plusieurs usages et quelques arts, et jusqu’à une certaine analogie dans les formes grammaticales des langues que parlent ses nations les plus policées décèlent de loin en loin une origine asiatique, et les communications qu'à des époques différentes les peuples océaniens durent avoir eu avec ceux de l’Asie.
Les Hindous, et particulièrement les Telinga, les Arabes et les Chinois sont les trois nations asiatiques qui contribuèrent à la civilisation de la Malaisie ou de l'Océanie-Occidentale (Archipel-Indien) ; les deux premiers guidés par le fanatisme religieux ; les Chinois, poussés par leur infatigable industrie. Les ruines imposantes, dont la partie orientale de Java est pour ainsi dire parsemée ; le kawi, ou l'ancienne langue littéraire des Javanais, encore en usage dans l'ile de Bali ; les religions de Brahma et de Bouddah encore dominantes dans cette dernière ile et dans quelques cantons montueux de celles de Java et de Madura; les noms que portent le cuivre, l'argent et autres objets utiles et ceux de tous les nombres supérieurs, sont des traces évidentes des relations qui existèrent de bonne heure entre les nations Malaisiennes et celles de l’Irde. Le mahométisme professé par presque tous les peuples policés de la Malaisie, plusieurs lois civiles et criminelles , l'alphabet en usage parmi les Malais proprement dits, une grande partie de la littérature nggionale et un grand nombre de termes abstraits répandus dans leurs idiomes, attestent viffblement l'influence qu'exercèrent les Arabes sur la civilisation de cette partie de l'Océanie, Quelques usages et le grand nombre de Chinois répandus et établis dans presque toutes les iles principales de ce grand archipel, sont une preuve incontestable des antiques relations commerciales qui eurent lieu de bonne heure et contiauent encore entre ses habitans et ceux de la Chine.
Si l’on considère l'influence qu'ont eue les Européens sur la civilisation des Océaniens, on est forcé de convenir que ces étrangers , au lieu d'améliorer le sort de ces peuples par l'introduction de nouveaux arts ou par le perfectionement de ceux qui étaient déjà connus, n'ont contribué au contraire, du moins jusqu’au commencement du x1x° siècle, qu'à les faire reculer sous le triple rapport de la richesse , du pouvoir et de la civilisation. Les Anglais, dit M. Crawfurd, semblent avoir exercé moins d'influence que les autres Européeus sur les mœurs des peuples malaisiens au milieu desquels ils se sont établis; car dans toutes les contrées de cette partie du globe où les Portugais, les Espagnols et les Hollandais ont fondé des établissemens , on remarque plusieurs coutumes et usages que les indigènes leur ont empruntés. Ici nous devons même remarquer que ces modifications n'ont été nulle part plus grandes qne dans l'archipel des Philippines. Ce groupe d'îles est même la seule exception favorable qu'on puisse citer de l'influence de la civilisation européenne sur l’état social des indigènes. En effet, une grande partie de ses nombreux habitans, presque tous sauvages lors du premier établissement des Espagnols parmi eux, non-seulement sont devenus par la suite policés et assez industrieux sous leur domina-
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tion, mais de l'aveu même de M. Crawfurd, ils se sont élevés à ur ‘-gré de civilisation supérieure à celle de tous les autres Océaniens. Ce phénomène es en grande partie aux soins paternels et à la pieuse industrie des missionnaires cathonques, qui ont apporté à ces peuples les vérités du christianisme avec les arts qui suivent partout ceux qui le professent. D'autres missionnaires, depuis quelques années, travaillent avec le plus grand succès dans la Polynésie, et déjà les archipels de Hawaii, de Tahiti et de Cook offrent dans plusieurs de leurs îles une partie des mœurs et de la civilisation de l'Europe, tandis que les colonies pénales fondées par les Anglais dans le Continent-Austral et dans la Diemenie, présentent , au milieu des peuplades abruties de l'Australie, tous les prodiges de la civilisation européenne et la propagent dans le reste de l'Océanie, « L'établissement des Anglais aux Terres-Australes, dit l'éloquent auteur de l’histoire
de ces colonies, M. Ernest de Blosseville , a entrainé pour la cinquième partie du monde des résultats bien imprévus. Aucune terre aujourd'hui ne peut rester étrangère à la grande famille européenne. Des brigs, anglo-américains pour la plupart, montés par des équipages de toutes les nations, sillonnent dans tous les sens les mers de l'Océanie. Les points les plus ignorés de la Malaisie , les iles de la Polynésie les plus éloignées de la route des vaisseaux ont reçu de bizarres missionnaires de la civilisation : ici un déserteur prussien ou suédois, là un malheureux Lascar, plus loin un Américain de demi-sang abandonné par ses compagnons de pêche, où un convict échappé du port Jackson dans une fragile nacelle, Tour-à-tour recueillis et abandonnés par les navires qui traversent ces rians archipels, tantôt interprètes utiles , tantôt matelots turbulens, ils promènent d'ile en île leur vagabunde insouciance. Souvent le mème équipage, recruté par le hasard le plus capricieux, réunit le catholique et le presbytérien , le mahométan et l'idolâtre; les peuples mêmes de l'Océanie concourent à ce mélange des nations, et l’on voit des Tahitiens et des Nouveaux-Zélandais , des naturels des îles Sandwich et des Marquises , chercher des rivages nouveaux. La plupart de ces fugitifs ou de ces marins oubliés périssent dans leurs tentatives ; mais quelques-uns , guidés pent-gtre par la Providence, échappent à tous le: ‘angers, et s'arrêtent dans des iles charnläntes. Du dernier rang du monde civilisé, ces hommes illettrés, ces ennemis du travail, montent, par le seul ascendant de l'intelligence et de l’industrie, ou plus souvent par la supériorité de nos arts destructeurs, au premier rang dans le monde de la nature, De naïfs insulaires admirent en eux des puissances surnaturelles , et des coupables, bannis de leur foyer natal, sont accueillis comme des divinités bienfaisantes : les filles des rois et des chefs briguent leur alliance; des sérails sont formés pour eux ; des nations se font la guerre pour se les enlever, ét leur prééminence réelle est encore accrue dans l'opinion des peuples par les récits merveilleux d'ignorans admirateurs. Si l’activité européenne pouvait suspendre pendant un siècle son mouvement progressif; si nos navires cessaient de sillonner les mers de l'Océanie, bientôt la riante mythologie de ses peuples aurait créé des êtres fantastiques dans le rebut de notre monde; des fables ingénieuses feraient descendre du ciel les bannis de l'Angleterre, et les enfans d’une race mélangée deviendraient le pur sang des dieux ». En faisant des rapprochemens sur l’état social dans lequel on a trouvé les uations policées des différentes parties du Monde-Maritime, on ne peut s'empêcher d'éprouver un sentiment de surprise en voyant les peuples de la Malaisie , qui avaient fait d'aussi grands progrès"dans la civilisation , et qui s'étaient même élevés jusqu’à l'invention de plusieurs alphabets, manquer presque entièrement de goût pour l'architecture. D'un bout à l’autre de la vaste Océanie rien ne décèle le goût pour les monumens , dont toute l'Asie-Méridionale et la longue vallée du Nil en Afrique sont parsemées, goût qui parait avoir été dominant chez les nations de Mexique, du Guatimala et du Pérou, inférieures sous certains rapports à celles de l'Océanie-Occidentale, car aucune ne possédait un véritable alphabet, Quel espace immense n'y a-t-il pas entre les grossiers monumens de Tinian et de Saypan, les statues colossales et informes de l'île de Pâques , les hideuses idoles qu'on trouve dans les moraïs de la Polynésie et les sculptures finies de Prudung, de Kali- Bening, de Brambanan , les belles statues colossales de Singhasari, de Kobudalam, de Chand-Sewu , de Penatava , et les temples magnifiques de Brambanan, de Boro-Rodo!, de Singbasari , de Prudung et autres! Cependant on ne peut raisonnablement attribuer aux Océaniens que les premiers monumens, puisque les costumes, les physionomies ,
oo ,
les emblèmes, les végétaux et les animaux représentés dans les seconds, si supérieurs aux autres pour l'exécution du travail, par leur nombre et par leurs dimensions, dé. montrent une origine évidemment étrangère. Sous ce point de vue , l'Île de Java , et particulièrement sa partie orientale, est pour l'Océanie ee que les régions du Nil et de l'Atlas sont pour l'Afrique ; mais avec la différence, qu'une grande partie des superbes monumeus de la région du Nil sont incontestablement dûs à des nations indigènes, tandis que ceux de Java portent les traces évidentes d'une origine asiatique,
Un genre d'ornement généralement pratiqué par tous les Polynésiens et par les Nou veaux-Zélandais , le tatorage , mérite de nous arrèter quelques instans. Ces dessins, dit M. Lesson, que l'art grave sur la peau d'une manière indélébile, qui la revètent et voilent en quelque sorte sa nudité, paraissent étrangers à la race nègre, qui ne les pra tique que rarement, toujours d'une manière imparfaite et grossière , et qui les remplace par les tubercules douloureux et de forme conique que des incisions ÿ font élever, Cette opératiou, dont le nom varie chez les divers peuples , est employée non-seulement comme un ornement de fantaisie ou hiéroglyphique , mais parait avoir pour objet la désignation des classes où des rangs. Le soin et la fidélité que ces insulaires apportent à reproduire ces dessins, sont une forte présomption pour croire que des motifs qui nous sont iu-
. connus, ou des idées dont la tradition s'est effacée, y attachaient un seus. Les insulaires des Paumotous (Iles Basses) se couvrent le corps de figures tatouées ; leurs voisins , les Tuhitiens, en ont beaucoup moins, et surtout n'en placent jamais sur le visage, et se bornent avec ceux de Tonga à y dessicer quelques traits légers, tels que des cercles ou des étoiles; tandis que plusieurs des natures de l'archipel de Sandwich, et la masse des peuplades de celui de Mendana et du groupe de la Nouvelle-Zélande ont le visage entièrement recouvert de traits toujours disposés d'après des principes reçus et significatifs, Les mères, dans l'archipel de Sandwich, dit M. Morineau, se chargent de tatouer leurs enfans. Le tatouage de bas âge a pour but d'indiquer l'extraction de l'individu. Ces marques , qui nous semblent si bizarges, font d'abord connaître à quelle tribu , à quelle famille il appartient ; plus tard d'aulfes dessins servent à perpétuer un fait glorieux ou tout autre évènement. Les marques les plus ordinaires sont des raies en zig-zag sur les bras et les jambes. Beaucoup d'hommes de moyen âge portent à la poitrine ou sur un bras le nom de Tamehameha. Les femmes ont toutes un damier autour de la jambe droite, et très souvent l'intérieur d'une main garnie d'étoiles, d'anneaux, de croissans et d'autres figures ; plusieurs même ont la langue tatouée. Les chèvres jouent un grand rôle daus le tatouage mocvrne; beaucoup d'Iudiens en ont de dessinées sur toutes les parties du corps et même su: le front, les joues et le nez. Du reste, continue ce marin, cet usage commence à s’aftaibliv dans cet archipel ; le roi n'est point tatoué, et les jeunes gens de sa suite ne le sont que fort légèrement. On conçoit, dit M. Lesson, que leur aspect doit acquérir un caractère de férocité remarquable, et que cet usage, né du désir d'inspirer une grande terreur à l'ennemi ou de blasonner des titres de gloire, s'est con-
pu à par la suite comme le témoignage de la patience du guerrier à eudurer la douleur qui accompagne toujours une pratique qui blesse les organes les plus sensibles de la périphérie du corps. Les femmes à la Nouvelle-Zélande, comme dans l'archipel de Mendana, se font piquer des dessins à l’angle interne des sourcils et aux commissures des lèvres etsouvent sur le menton. À Tahiti, dit M. Jules de Blosseville, le tatouagé(tatau), offrait des dessins particuliers pour les sept classes d’Arreoys. Il rappelait quelquefois le deuil ou des souvenirs historiques, lorsqu'il n'était pas un simple ornement, Souvent un cocotier était représenté sur les jambes, tandis qu'on voyait sur la poitrine des combats, des exercices , des récoltes de fruits, des armes, des animaux, un sacrifice humain porté au moraï. En général, dit M. Lesson, le tatouage des peuples appartenant au foyer de civilisation polynésienne se compose de cercles un demi-cercles, opposés où bordés de dentelures , qui se rapportent au cercle sans fin du moude de la mythologie indienne. Cependant celui des naturels de Rotouma diffère assez essentiellement, puisque le haut du corps est. recouvert de dessins délicats, de traits légers de poissons ou autres objets, tandis que celui qui revêt l'abdomen , le dos et les cuisses , est disposé par masses confuses et éparses. Le tatouage des peuplades comprises dans le foyer de civilisation carolinienne diffère de celui en usage chez les autres Polynésiens, en ce qu'il est placé généralement
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par larges masses sur le corps, et que chez divers de ces insulaires il couvre le tronc en entier en formant ainsi hne sorte de vêtement indélébile, mais arbitraire par les détails.
L'absence des grandes plaines couvertes de végétaux exclut, dans l'Océanie, l'existence de la vie pastorale, qui forme un trait caractéristique d'une grande partie de l'Ancien Continent. Les tribus les moins policées du Monde-Maritime sont toutes de chasseurs ou de pêcheurs, Leur position insulaire en fait nécessairement des navigateurs intrépides et les nageurs les plus adroits du monde, Le manque de contiguité et les vastes intervalles de ner qui séparent un peuple de l'autre rendent très difliciles ces grandes révolutions ; qui ont changé tant de fois la face de l'Asie, Comparés aux colossales monarchics de l'Ancien-Continent , les plus grands empires du Monde Maritime, ses états les plus considérables , ne sont que de petits royautnes ou des provinces d'une médiocre étendue, Les prohas et les pirogues sont ici ce que le cheval et le chameau sont pour les nomades de l'Aucien-Monde, et les féroces pirates de Sumatra, de Celebes, de Bornéo, de Soulou et de Miudanao jouent, dans la Malaisie (Archipel-Iudien), le rôle que les Arabes Bédouins, les Maures, les Kalmoucks, les Mongols et les Kourdes jouent dans les déserts et les vastes sulitudes de l'Asie et de l'Afrique,
Les nations de la variété Malaisienne offrent, dans le Monde-Maritime , à l'égard de la variété Noire-Océanienne , le même phénomène que les nations de la variété Blanche présentent dans l'Ancien et le Nouveau-Monde à l'égard des neuples des variétés Noire- Africaine et Cuivrée. Partout la civilisation accompagne les Blancs. Partout ils ont gagné un ascendant extraordinaire sur les races Noire et Cuivrée, de tous côtés subjuguées où refoulées par eux dans les forèts et les montagnes, De même partout où ils se sont établis, les peuples Malais, qui sont les Blancs du Monde Maritime , ont fini par détruire ou suumeitre les peuplades nègres, ou les chasser dans les bois et les positions les plus inaccessibles. Ces peuples noirs ont déjà disparu entièrement de Java , et sont réduits à un très petit nombre à Sumatra et à Celcbes, À Bornéo, à Mindanao , à Luçon et autres iles, ils se sont retirés dans l'intérieur , cédant les côtes à ces nouveau-venus, L'Océanie-Centrale est encore la seule partie qu'on puisse regarder comme possédée par cette race, que nous avons vu avoir été retrouvée presque partout dans le dernier état de dégradation morale et d'affaiblissement physique, et dont l'état social contraste singulièrement, à quelques exceptions près, avec celui de toutes les uations malaisiennes.
L'usage affreux de manger la chair humaine ne se trouve nulle part plus répandu que dans le Monde-Maritime, Non-seulement on peut dire que presque tous les peuples de la Polynésie soût cannibales, ainsi que plusieurs tribus malaisiennes et nègres de l'Océanie- Occidentale (Archipel-Indien), et de l'Océanie-Centrale (Nouveile-Hollande , Nouvelle- Zélande, etc.), mais on doit mème faire observer que l'anthropophagie y est établie chez des peuples qui sont déjà assez avancés dans la civilisation, et qu'elle ÿ est exercée par d'autres avec des circonstances qui la rendent encore plus horrible. Parmi les nations qu'on peut regarder comme anthropophages, nous nommerons, dans la Malaisie : les naturels de l'ile d'Ombay, les tribus nègres de Timor, les Dayaks de Bornéo, les Haraforas de Mindanao et les Battas de Sumatra. Aux pages 1208 et r209, nous avons donné les détails de cette horrible pratique chez ces derniers. Les habitans de Noussa-Laut, dans le groupe d’Amboine, étaient encore anthropophages au commencement du sigele dernier. Selon M. Crawfurd , il n'est pas rare de voir les Celebiens et même les Javauais manger le cœur de leurs ennemis; il ajoute même qu'on trouve à peine, parmi les premiers, un guerrier fameux qui n'ait goûté de cet horrible met dans quelque circonstance de sa vie. Dans l'Océanie-Centrale, on retrouve l'anthropophagie parmi les naturels les plus abrutis des environs du Port-Western, parmi ceux qui vivent dans le voisinage des montagnes Bleues et autres lieux du ContinentlAustral, ensuite parmi les nombreuses peuplades de la Tasmanie (Nouv.-Zélande) et parmi les tribus noires de la Nouvelle-Calédonie et des archipels de Salomon et de Quiros (Nouvelles-Hebrides) et à la Louisiade. Dans la Polynésie, les cannibales les plus féroces sont les naturels de l'archipel de Viti (Fidji), surtout ceux de l'ile Navihi Levou, et les naturels des archipels de Hamoa (Navigateurs), et de Meudana (Marquesas). Dans ce dernier , non-seulement les habitans de Noukahiwa dévorent leurs prisonniers; mais, ce qui les distingue de presque tous les anthropophages connus, c'est qu'en temps de disette, ils dévorent leurs parens âgés, leurs enfans et jus-
qu'à leurs propres femmes! Les naturels de Malilegotot, dans le groupe oriental de l'ar. chipel des lines, et ceux des groupes de Repith-Urur et de Palliser, compris dans les pr mb Central et de Paumotou, sont anthropophages , ainsi que-paraissent l'être les ha. hitans des archipels de Tonga (des Amis) et de Pelew (Palaos), malgré les beaux tableaux que les capitaines Cook et Wilson ont tracés de leur caractère, M. Jules de Blosseville nous fait observer que les iles mêmes de la Société ont offert il y à de longues années des exemples bien constatés d'anthropophagie, ,
La cruelle superstition qui porta l'homme à sacrifier sox: semblable pour plaire à la divinité, et que les monumens et l'histoire nous démontrent s'être conservée long-temps dans l'Ancien-Continent parmi les peuples les plus avancés en civilisation, tels que les Egyptiens, les Indiens, les Carthaginois , les Grecs et les Romains, mème du temps de l'empereur Claude, et, dans le Continent-Nouveau, les Mexicains, les Péruviens et autres nations, cette superstition atroce règne aussi chez plusieurs tribus des trois grandes divisions du Monde-Maritime. C’est surtout dans la Polynésie où elle exige le plus de victimes, et particulièrement dans les archipels de Tonga (des Awis), de Hawaii (Sandwich) et de Tahiti (de la Société), Heureusement que le christianisme a fait cesser ces horreurs dans les deux derniers. Autrefuis, dans le royaume de Sonnebaya à Timor, on avait la coutume d'enfermer dans le tombeau du roi deux esclaves vivans, et, encore dernière. ment , les rois de Coupang, dans la mème ile, lors de leur avénement au trône, après avoir fait des offraudes aux crocodiles rassemblés sur le rivage dont ils se disent les fils, leur offraient une jeune esclave parée de fleurs et d'autres ornemens, et l'exposaient sur le bord de la mer, où elle ne tardait pas à devenir la proie de ces monstres, Dans l'ile de Bali, l'usage barbare, de brûler les veuves sur le bûcher funéraire de leurs époux , est porté à un excès inconnu même dans le pays où il a pris naissance, Le même usage parait encore subsister dans l'ile Lombock. Parmi quelques tribus de l'ile Celebes , on sacritie une jeune vierge sur le tombeau du radjah, lorsqu'un mois après son enterrement sa veuve quitte la maison voisine de la tombe qu'elle a habitée pendant cette période, Souvent, dans l'archipel de Viti (Fidji), l'épouse, à l'occasion de l'enterrement de son mari, se donne
tanément la mort, et un usage semblable se trouve dans la famille du Tooionga dans l'île Tongatabua de l'archipel de Tonga (des Amis).
Nulle part peut être les hommes n'offrent un mélange si extraordinaire de civilisation et d'usages bizarres, de mœurs douces et d'atrocité. Aux pages 1227 et 1228, nous avons déjà fait connaitre les lois barbares du tabou, qui règnent encore chez un si grand nombre de peuples de l'Océanie. D'après un autre usage, non moins barbare, qui, par bonheur, a cessé dans l'archipel de Hawaii, et qui malheureusement subsiste encore dans d'autres
ies du Monde-Maritime, il y a des familles du pe le, dont quelques individus'ont l'obligation singulière de se tuer.lorsque tel ou tel individu de la famille royale et quelquefois même de celles des principaux nobles vient à mourir, Un des chefs des îles Salomon puait inexorablement de mort le.sujet qui marche sur son ombre. Dans l'infâme société des Arreoys de l'archipel de la Société, lorsque les femmes devenaient enceintes, elles étouffaient l'enfant au moment de sa naissance, pour ne pas être interrompues dans leurs débauches. Cette société abominable, ainsi que les sacrifices bumair::, viennent d'être abolis par l'introduction du christianisme, L'infanticide se trouve établi chez un grand nombre de tribus. La mère, chez les doux habitans de la chaîne de Radack tue sans pitié tous les eufans qu'elle met au monde quand elle en a déjà trois; ellé”se défait de même de tous-ceux qui naissent faibles vu mal conformés. Cet usage cruel, dû à la disette qu'éprouvent ces Îles, est inconnu dans la chaîne de Ralick, où la fertilité du sol:le rend inutile, Les liabitans de Ticopia qui, selon le capitaine Dillon, se distinguent par la-douceur de leurs mœurs et par leur sociabilité, étranglent dès leur naissance tous les enfans mâles, à l'exception dés deux aînés. Ils donnent pour raison de cette atrocité que la population de leur pelite île est si grande, que sans cette mesure ses produits seraient insuffisans pour nourrir ses habitaus. Les tribus abruties des environs de Botany-Bay enterrent vivant , dans la tombe de la mère, l'enfant qu’elle allaitait encore. Le sage Tämehamehal*" étrangla de ses propres mains deux de ses fils devenus amoureux de Kahomanou sa favorite. Plusieurs tribus de la Malaisie, et entre autres les Bissayos des Philippines et les Papouas ou Igolotes de la province de Pangasinan dans l'ile
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Luçon, vendent assez souvent leurs fils, Les Timoriens les vendent même quelquefois pour se mettre en état d'augmenter le nombre de leurs femmes. Les jeunes gens, parmi les Biadjous où Dayaks , les Haraforas et les Idan de Bornéo, ne peuvent se marier avant d'a» voir coupé soit une tête, soit les parties viriles d'un ennemi, La faveur des jeunes filles coûte, parmi les Alforèsus de Ceram, cinq ou six têtes d'ennemis, que l'amant doit apporter aux pieds de sa belle; cette horrible coutume règne aussi parmi les Harafovas ou Alforèses d'autres îles des Moluques, et les Haraforas de Mindanao, qui sont cependant les moins abrutis de toute cette race,
On peut dire que la polygamie règne ou est tolérée dans toute l'Océanie, quoiqu'il n'y ait réellement que les gens riches et les nobles qui la pratiquent, Le peuple, à Java , à Sue matra , à Celebes et autres Îles, ainsi que dans toute la Polynésie, est monogame. Il y à méme des nations entières qui n'admettent pas du tout la polygamie , comme les naturels des Îles Nassau ou Pogyy et de Sawou, les Haraforas de l'intérieur de Mindanao, les cruels Alforèses de Ceram, et plusieurs peuples de la partie des Philippines indépendantes du joug espagnol. Dans l'archipel de Méndana (iles Marquesus), une sorte de polyandrie se trouve en usage dans toutes les familles riches, puisque dans ces familles chaque femme a deux maris, dont l'un remplace l'autre en cas d'absence; mais ce substitut n’est en réalité qu'un premier serviteur, Selon d'anciennes relations dans la société des 4rreoys dans l'archipel de Tahiti (de la Société), et dans celle des Uriroys dans celui des Carolines, com posées toutes les deux d'un grand nombre de nobles de deux sexes, les femmes éluieut communes à tous les hommes et étaient forcées de tuer tous leurs enfans dès leur naissance,
L'Océanie, plus que toute autre partie du monde, présente une grande variété d'usages bizarres relativoment au mariage et au traitement des femmes, Les Sumatriens, et surtout les Redjangs, paraissent avoir Éouisé toutes les manières dout ce lien peut étre contracté, Ce dernier peuple a trois modes différens de mariage. Par le premier , notmé jourjour, le mari achète sa femme en donnant une somme convenable; alors elle devient sa propriété ou son esclave; il peut la vendre et en disposer, Par le second, nommé ambelanack , le mari est adopté par le père de sa femme; 1l travaille pour lui, reste, ainsi que sa moitié, sous la puissance de son beau-père, et devient, comme ses enfans, la propriété du chef de famille, Par le troisième, appelé le simando, la mari donne et recoit, la femme est sur le pied d'égalité avec l'époux, &° cette sorte d'union ressemble beaucoup à celle qui a lieu chez les peuples d'Europe, mais malheureusement elle est très rare. L'usage de servir pendant quelque temps, ou de faire de riches présens au père de la future, qu'on rencontre chez les naturels des Philippines et autres peuples de race malaisienne, subsiste encore chez les Tagales et les Bissaÿos qui ont embrassé le christianisme, et rappelle ce qui se pratiquait jadis chez les Juifs. Les mariages, chez plusieurs tribus Australiennés , se font par rapt; chez les peuplades abruties de la Nouvelle-Galles-Méridionale , lorsque les garçous veulent obtenir la main d'une femme, ils épient son passage, et, la jetant par terre à coups de bâton, ils la conduisent baignée de sang à leur tribu, où ils achèvent la sérémonie nuptliale. Ces peuples sauvages, de mème que les hordes les plus abruties des au« tres parties du monde, dédaignent leurs femmes, auxquelles les travaux les plus rudés sont dévolus, tels que ceux de préparer la nourriture dont elles et leur fc.nille ne reçoivent queiles débris rejetés par leurs époux, ou de porter les ustensiles de leur ménage et leurs enfans sur le dos, tandis que l'homme cliemine n'ayant qu’une légère javeline à la main. Bietiique chéz presque tous les peupies compris dans le foyer de civilisation polynésienne les femmes soient considétées comme des êtres impurs et comme tels il leur soit défendu de manger en présence des hommes, elles jouissent tonjours de beancoup de considération ; elles succèdent par-fois à leurs maris, et les enfans héritent d’une cousidération d'autant: plus grande que le rang ou la noblesse, du côté de la mère , est plus pur ou plus ancien, Les beaux hommes du groupe nommé Lagoun , dans l'archipel de Paumutou, traitent très bien leurs femmes; ceux de Oualan et d’autres iles de l'archipel des Carolines en font autant.
Chez âucuhe nation, les Européennes civilisées seules exceptées, les fémmes ne jouissent d'aussi gratidés has que celles que les lois et les usages leur accordent parmi plusieurs tribus malaisiemuies de l'Océanie, particulièrement chez les Bouguis et les Macassars,
Daus l’état de Wadjo à Celebes , elles prennent une part très active aux affaires publiques,
1234 - ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE, 0 SO et y jouissent de droits entièrement égaux à ceux des hommes. Les états de Lawu et de Lipukosi, dans la même île, sont régis par deux femmes. Dans quelques royaumes de Timor, et particulièrement dans celui d'Amakong, les femmes , au défaut d'héritiers mâles , peuvent monter sur le trône. La célèbre Batara-Toja , nommée reine de Boni à Celebes en 1714, céda la couronne à son frère; celui-ci ayant été déposséde, et Batara élue de nouveau , elle la céda pour la seconde fois à un autre de ses frères. En 1628, la célèbre Wandan-Sari, fille du sultan de Mattaram, habillée en guerrier, harangua les troupes, et marchant à leur tète, contribua beaucoup, par sa valeur et par son exemple à la prise de Giri, devant laquelle son mari avait été défait. Les femmes à Pai, à Java et en d’autres iles, sont presque égales en tout aux hommes et jouissent d’un degré de considération qui étonne dans des contrées où la polygamie est en vigueur; elles y jouissent d'une grande liberté, et les princes mahométans de l'Archipel Indien, bien différens sur ce point de leurs curéligionnaires d'Asie, d'Afrique et d'Europe, permettent aux étrangers de distinction de présenter leurs respects à leurs femmes dans leurs harems. Les crucls Dayaks de Bornes et les Alforèses de Ceram, les féroces pirates de Souiou ét de Mindanao, et les belliqueux habitans de l'archipel de Tonga (des Amis) traitent . avec douceur leurs femmes, tandis que chez les Battas , les Tagales et Bissayos des Philippines, les naturels des archipels de Hawaii (Sandwich), de Mendana ( Marquesas), de Hamoa (des Navigateurs), de Viti (Fidji), et autres parties de l'Océanie, elles sont surchargées de travaux, et trailées par leurs maris comme des esclaves. Les femmes des naturels de la chaine de Radack, dans l'archipel Central (îles Mulgrave), suivent leurs maris et leurs amans à la guerre , et se tenant derrière eux, elles lancent des pierres aux ennemis.
DIVISION. Dans le chapitre vin®, nous avons exposé quelles sont les bases sur lesquelles le géographe, à la hauteur de la science, peut et doit baser les grandes divisions du globe et la classification des îles qui en dépendent, considérées sous le rapport géographique. Nous avons signalé, dans un autre endroit de cet ouvrage, les inconvéniens qui découlent des classifications proposées par des savans estimables, d’après les langues ou d’après les différences observées dans la couleur, les traits et la constitution physique des nations, Partant du principe inaltérable et qui, jusqu’à présent, n’a encore été contesté par aucun géographe célèbre, que la configuration et la position des grandes terres doivent être la base de toute classification géographique, nous trouvons qu'il n’y a aucun motif qui puisse justifier les innovations que l’on a proposées dernièrement pour la classification des terres de l'Océanie. Les trois grandes divisions du Monde- Maritime, tracées d’une main habile par le célèbre Malte-Brun, retouchées et légèrement modifiées depuis par M. Walckenaer et par nous, sont trop fortement tracées par la nature elle-même, pour n'être pas suivies par le géographe. C’est ce qui nous engage à les retenir, en U intercalant toutes les petites terres dont les explorations faites dans ces dernières années ont enrichi la géographie. Ces trois divisions sont : la MaLa1sE, l’Aus- TRALIE et la Pozynésie. La première est connue depuis long-temps sous le nora d’A#rchipel Indien , et depuis quelques années sous les dénominations impropres d’Archipel d'Orient et de Grand- Archipel Asiatique. C'est notre savant ami M. Lesson, qui, voyant des nations de race malaisienne occuper presque sans exception toutes les côtes des grandes terres de cette partie de l'Océanie, a eu l’ingénieuse idée de proposer le nom aussi sonore que convenable de Malaisie; où pourrait aussi l'appeler Océanie- OccinenTALE, eu égard à sa position, relativement aux deux autres subdivisions du Monde-Muritime. L'Ausrrantr, ou le ConTINENT-AusrnaL, avec ses dépendances ; c’est la partie appelée Notasie par plusieurs géographes ; ce dernier nom nous paraît moins propre que le premier, que
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nous adoptons, en lui donnant pour synonyme celui d'OcÉANIE-CENTRALE. Enfin la Poésie ou l'OcÉaNIE-OR1IENTALE , qui comprend tous les archipels et les Sporades disséminés sur l'immense surface du Grand-Océan, à l'est de l’Australie ou de l’Océanie-Centrale.
Nous avons rangé sous ces trois grandes divisions toutes les terres connues de cette partie du monde, en combinant autant qu’il était possible les divisions géographiques avec les divisions politiques actuelles, et en offrant dans le tableau statistique qui complète leur description les principaux états du Monde-Maritime. Nous avons cru devoir y ajouter, sous les noms d'Océanie-Hollandaise , d'Océanie-Espagnole , d Océanie- Anglaise et d’ Océanie- Portugaise , tous les pays qu’on doit regarder comme occupés par des Européens, où comme formant partie des monarchies Hollandaise , Espagnole , Anglaise et Portugaise. De cette manitre, les nombreuses fractions de pays, dont se composent les possessions de ces quatre puissances, forment un ensemble qui permet de pouvoir en mesurer l'étendue et l'importance.
OCÉANIE-OCCIDENTALE où MALAISIE.
POSITION ASTRONOMIQUE. Zongitude orientale , entre 93° et 132° , ee 1! o LU . o r + + 0 ‘ (précisément 131° 30°). Latitude, entre 12° (précisément 12° 30’) australe ct 21° boréale.
DIVISION. À la page 1234, nous avons vu que cette grande section de l'Océanie comprend les belles contrées connues sous le nom de Grand-4rchipel Asiatique, et d'Archipel Indien. 11 nous semble qu’on pourrait la partager de la manière suivante :
Groupe de Sumatra.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination la grande île Suinatra et plusieurs autres, beaucoup moins étendues, qu’on peut regarer comme ses dépendances géographiques. Partant de ce principe, nous distinguons dans le groupe de Sumatra deux divisions principales, savoir :
L'ILE SUMATRA, où il faut distinguer la Partie Indépendante et la Partie Hollandaise. La Panrre InvérenDanTe est partagéé en plusieurs états, dont les principaux sont actuellement :
Le Royaume d'Achem (Achin), qui n’embrasse aujourd’hui que l'extrémité septentrionale de l'ile. Vers la fin du xvr° siècle et jusqu'à la moitié du xvrt° , les Achinais ont été la nation prépondérante de la Malaisie , étant les alliés de tous les peuples commerçans depuis le Japon jusqu’à l’Arabie. A cette époque brillante leur marine comptait près de 5oo voiles , et l'empire d'Achem s'étendait sur presque la moitié de l'ile Sumatra et sur une grande partie de la péninsule de Malacca. Depuis quelques années ce royaume est en proie à l'anarchie, et l'autorité du sultan paraît ne s'étendre actuellement qu'à la ville capitale et à ses environs immédiats, tous les chefs de districts étant de fait indépendans. Acu..« (Achin), assez grande ville est regardée comme la capitale du royaume. . Située, dit M. Walckenaer , en citant Marsden , à la pointe nord-ouest de l’île , à une lieue de la mer, cette ville se trouve en quelque sorte enveloppée d'une forèt de cocotiers, de bambous, d'ananas, de bananiers, au milieu de laquelle passe une rivière couverte de bateaux , qui en sortent lorsque le soleil se tève et ÿ rentrent quand il se couche,
et qui sont dans une activité continuelle, Huit mille maisons , la plupart bâties en bambous , élevées sur pilotis, pour se préserver de l’inondation, sont éparses dans cette forêt et y forment tantôt des rues, tuutôt des quartiers séparés entre eux par des prairies ou des bois. Tout cela se trouve caché par de grands arbres qui bordent le rivage , de sorte que quand on est dans la rade on n'y aperçoit aucune apparence de ville; mais les hauteurs qui entourent la vaste plaine où Achin est située, forment un vaste amphithéâtre qui étale aux jeux des champs cultivés, des plantations régulières, des groupes de deux ou trois maisons propres et élégantes, de petits villages avec de blanches mosquées construites sans magnilicence, mais avec goût. » Le palais où réside le sultan est une espèce de forteresse grossièrement bâtie et défendue par plusieurs canous d’une dimension extraordinaire ; un fossé large et profond l'environne. L'anarchie qui désole ce pays a auéanti presque entièrement le commerce florissant qu'on y faisait , et a sans doute diminué sa population qu'ou s'accorde assez généralement à porter à 40,000 âmes , noinbre qui nous parait exagéré de plus de la moitié. Les autres villes les plus remarquables sont : Tecosancaouay , pelite ville sur la côte nord-est de l'ile ; on la regardait il y a quelques années comme la résidence ordinaire . du sultan. Pense , petite ville; c'est le second port du royaume et le centre d'un commerce assez considérable, Mouxx: , bourgade remarquable par la riche mire de cuivre exploitée daus son voisinage.
Le Royaume de Siak, Cet état occupe la partie moyenne de la côte orientale et est traversé par le fleuve de ce nom. Depuis quelques années il est en proie à l'anarchie. Presque tous tes chefs de distriets sont in *pendans. Ceux dont le tértiloire longe la mer exercent la piraterie. Il n'y a pas long-teu.ps que ce royaume possédait la marine iudigène la plus nombreuse de la Malaisie. Srar , petite ville située sur le fleuve de ee nom, est la résidence du sultan dont l’autorité ést très bornée ; son commerce est beaucoup déchu depuis les troubles qui agitent le pays. Camrar est le port principal pour le commerce. Les îles Roupat , Pantiour e autres sont censées faire partie de ce royaume , dout en 1823 les radjas de Langkat et de Batu-Baru se disaient vassaux. Le prince du premier véside à LanGrar, petite ville, importante par son commerce et par les 200 prows ou petits navires marchands qu'elle possédait à cette époque ; Baru-Bana , autre petite ville, est le siège du radja de la seconde principauté ; elle possède aussi une nombreuse maviue marchande.
Le Pays des Battas ou Batak, le long de la côte occidentale et dans intérieur. Get état confine avec le royaume d'Achein, le ci-devant empire de Menangkabou et le gouvernement hollandais de Padang. C'est une espèce de confédération formée par un grand nombre de chefs de districts. Celui qui réside à l'extrémité nord-ouest du grand lac Toba parait être le principal. Banous (Varus) ; sur la côte occidentale peu loin de la mer ; c'est le marché principal du camphre , ce qui lui a valu dans tout l'Orient le nom de Xa- Joir-Barous. TarranouLt ; gros village , remarquable par la magnifique baie à laquelle il donue le nom, et qu'on regarde eumme une des plus belles qui existent sur le globe ; c'est la seconde place commerçanté du Pays des Battas. Aux pages 1208 el 1209 nous avons signalé les siuguliers usages de ce peuple extraordinaire. La Parrix HozLanpaise comprend les pays suivans : Le Gouvernement de Padang, formé d'un vaste territoire autour de Padang et de plusieurs postes le long de la côte occidentale, dont les principaux sont Naraz et Ponrcuanc-CatouiL , dit communément Tarranouzr, parce qu'il est situé sur une petite ile dans la baie de Tappanouli. Ces deux derniers, ainsi que Behcoulen, ont été cédés par les Anglais en 1824 en échange de Malacca et de quelques établissemens peu importaus que les Hollandais possédaient dans l'Inde. Pananc est une ville de médiocre étendue , mais importante par son commerce; quelques maisons de négoce hollandaises s'y sont établies depuis 18:16 et ont donné une grande activité aux affaires. D'ailleurs c'est la résidence du gouverneur, dont relèvent tous les établissemens cédés par les Ariglais. On croit que sa population y compris ses environs immédiats peut s'élever à 10,000 âmes. Le For ManzuonouGs, naguère chei-licu de toutes les colonies anglaises dans Sumatra. La ville de Bencoucen, qui est dans son voisinage , est un séjour malsain ; on estime à euviron 10,000 âmes sa population ; elle est fortifiée mais son commerce est beaucoup déchu.
DESCRIPTION DE L'OCÉANIE. 1237 lupart bâties en bamnt éparses dans cette re eux par des prairies bordent le rivage , de arence de ville; mais ment un vaste amphiégulières, des groupes vec de blanches mosoù réside le sultan est sieurs canous d’une di- ’anarchie qui désole ce faisait , et a sans doute à 40,000 âmes, noin-
On peut regarder comme des dépendances de ce gouvernement les pays suivans , occupés par les troupes hollandaises :
Le ci-devant Empire de Menangkabou (Menacahow, Menancabau ), situé presque au centre de l'ile: dans le temps de sa splendeur il étendait sa domination sur presque toute la surface de Sumatra. Depuis 1780, cet état, dont les frontières avaient êté beaucoup rétrécies, était gouverné par un triumvirat de sultans. Les troubles excités dans le pays par la secte mahométane des Padri, dont le chef, qui était en même temps le radja de Passaman, résidait à Banosa , y ont attiré les Hollandais. Ceux-ci , après avoir battu ces fanatiques, ont conservé la suzeraineté sur cette contrée, PANDIARRASCHUNG et Mexancxasou sont les villes principales. Cette dernière a été pendant long-temps la capitale de l'empire et est encore regardée par tous les mahométans de Sumatra comme un des principaux sanctuaires de l'islamisme. On doit aussi nommer PrianGaw à cause du voisinage des eeux thermales nommées Pantchouran-Toudjouh, fréquentées par les naturels qui vont s’y baigner depuis un temps immémorial.
Le Royaume de Palembang, sur la côte orientale dans la partie méridionale de l'ile, était naguère un des principaux états indépendaus. Vaineu par les Hollandais à la suite des disputes occasionnées lors de la rétrocession de ces pays faite par les Anglais, le sultan de Palembang a été déposé, et depuis «8ar ses états forment la résidence de lalembang. Pazemsanc , sur le Mousi , non loin de son embouchure, ville bâtie sur pilotis , est la capitale du royaume. Le Dalan ou palais du sultan et la mosquée principale bâtis en pierre, sont les édifices les plus remarquables. Le commerce y est considérable surtout avec Java, Bornéo, la Chine, Riouw, Singapore et Malacca; on estime à 25,000 le nombre de ses habitans. L'intéressant district montueux de Passoummah, habité par une race d'hommes à formes athlétiques, et le Pays des Redjangs, sont divisés entre plusieurs chefs , reconnaissaient la suprématie du sultan de Palembang et se disent maintenant vassaux des Hollandais.
Le Pays des Lampongs, jadis vassal du sultan javanais de Bantam , reconuait aujourd'hui la suzeraineté du résident hollandais de Bantam. C’est une des parties les plus dépeuplées de la Malaisie, ne consistant presque entièrement qu'en marais couverts d'immenses forêts. Touraxc-Bauwanc, sur la rivière du même nom, en est le cheflieu ; un fort le défend. Tacox-Bironc est l'autre lieu le plus remarquable,
Avant de quitter cette grande terre de l'Océanie, nous rappellerons au lecteur, que la haute montagne nommée Gunonc Pasaman par les Malais, et Moxt Oruir , par les Européens , élant placée justement sous l'équateur , est pour l'Océanie ce que, à la page 1084, nous avons vu être le Caÿambé pour l'Amérique, c’est-à-dire un de ces monumens éternels par lesquels la nature a marqué les grandes divisions du globe, C’est encore dans cette ile que M. Arnold a découvert la raffesia; sa fleur immense, qui en bouton a beaucoup de ressemblance avec un chou, présente lorsqu'elle est épanouie un développement dont le diamètre est de trois pieds; elle pèse 15 livres et son tube contiendrait 1 + pates; c'est sans doute la plus grande fleur que l’on connaisse , puisque l'aristolochia cordiflora , qui passait naguère comme la plus grande n'a, selon M. de Humboldt, qu'un diamètre de 16 pouces. Nous ajouterons enfin que M. de Rienzi assure avoir vi lui-même, près de la baie des Lampongs, des hommes à très petite taille qui appartiennent à la variété qu'il nomme ppgmées , dans son trayail sur la classification des diffèrentes races qui habitent l'Océanie. Voilà douc, sur les plages brülantes que traverse l'équateur, une peuplade dont la taille peut être opposée à celle qu'on attribue aux Lapos, aux Samoyedes, aux Esquimaux et autres peuples qui vivent au milieu des glaces-et des frimats de la zone boréale, Cet infatigable voyageur « a vu aussi dans la partie sud-est de cette-île quelques individus qu'on appelle gougongs; ils venaient, dit-il, de l’état de Menangkabou. Ges hommes appartiennent à la race qu’il propose de nommer pythéomorphes ou à formes de singes, parce qu'ils offrent quelques ressemblances avec les mandrils par leur corps couvert de longs poils, l'os frontal très étroit et comprimé en arrière , la conformation de leur glotte et leur peu de conception». A ce sujet M. de Rienzi ajoute : «Ils ne surpassent guères les singes én intelligence, mais enfin ils sont hommes et, comme l'observe proondément Pascal, l’homme n’est nulle part ni ange ni brute, »
Les ILES qui dépendent géographiquement de SUMATRA. Elles soi presque toutes
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ritoire autour de Padang incipaux sont Naraz et ‘il est situé sur une pcque Behcoulen, ont été ques établissemens peu st une ville de médiocre de négoce hollandaises aux affaires, D'ailleurs n$ cédés par les Anglais.
s'élever à 10,000 âmes.
glaises dans Sumatra. La ain ; on estime à euviron st beaucoup déchu.
régies par un ou plusieurs chefs ou radjahs indépendans ; quelques-uns se reconnaissent vassaux des Hollandais. Les iles principales le long de la côte occidentale sont : Engano; le groupe de Poggi (Pagi, Poggy ou Nassau); les îles Porah (Si-Vara); Si-Birou (Montawai, Beeroo, Bira); a tu (Mintaon), dépendante du racjah de Buluaro qui réside dans celle de Nias; Nias, régie par 50 radjahs, dont le plus puissant paraît être celui de Buluaro; le groupe de Baniak, dont les îles principales sont Baniak et Babi (ile des Cochons, Hog, etc.)
Les iles les plus remarquables le long de la côte orientale sont : Rupat, Pandjour et autres qui dépendent du royaume de Siak; Lingan (Lingin ou Linga), fintang et autres îles beaucoup plus petites forment le royaume de Lingan, dont le sultan réside dans l'ile de ce nom et reconnait la suzeraiueté des Hollandais, Ce souverain a cédé derniérement à un prince de sa famille les territoires de Djohor et Pahang sur la péniusule de Malacca, et aux Hollandais l'ilot de Tanjong-Pinang, moyennant une rétribution annuelle de 60,000 florins hollandais. Tanjong-Pinang, ilot qu'un canal étroit sépare de l'ile de Bintang , et remarquable parce qu'on y trouve : Rrouw (Rhio), petite ville , dont la population est estimée à 6,000 âmes. C’est le chef-lieu de la résidence de ce
‘ nom. Son por! déclaré libre, dit M. le comte de Hogendorp, est très avantageusement situé pour devenir un grand entrepôt de tous les produits propres à alimenter le commerce hollandais dans la Malaisie, et celui qui s’y fait avec la Chine et le continent d'Asie. Riouw n'est devenu de quelque innportance qu'après la cession de Malacca; et quoique peu éloignée de Singhapour , dont à la page 744 nous avons signalé l’étonnante prospérité, cet établissement a éprouvé un grand développement. Ba» c a, la plus grande de toutes les îles dépendantes géographiquement de Sumatra, est mal peuplée, mais très importante par ses riches mines d'étain, dont les produits sont très estimés dans toute l'Asie et surtout à la Chine ; elle forme, avec celle de Billiton, la résidence hollandaise de Bance. Muxrou (Mintao), petite ville de 2,500 habitans, avec un fort bâti dans le voisinage et sur un terrein élevé, en est le chef-lieu ; seize ou dix-sept cents mineurs sont constamment employés à l'exploitation des mines. Billiton, importante par ses mines de fer ; les Hollandais y tiennent quelques employés et une petite garnison pour empêcher les habitans, qui sont de hardis marins, de se livrer à la piraterie, M. le baron Van der Capellen a eu le bon esprit, lorsqu'il était gouverneur général de tous les établissemens hollandais dans cette partie du monde, de tirer parti de l’habileté de ces insulaires pour la construction des navires, en faisant construire chez eux les Æruispraauwen ou petits bâtimens croiseurs, qui, sous son administration à jamais mémorable dans ces contrées, ont rendu de si grands services aux marins de toutes les nations qui naviguent dans ces mers peuplées de eorsaires. Les iles de Banca et de Billiton jusqu'en 1812 formaient partie du royaume de Palembang.
Très loin, et presque à égale distance de Sumatra et de Java, se trouve le petit groupe de Keeling (ies de Corail) vers le r2° latitude australe, où dans la plus grande, nommée WNew-Selm a, le capitaine anglais J. C. Ross vient de fonder un petit établissement nommé PonrT-Azsrox. Cette colonie ne peut manquer de prospérer à cause de sa position et de son mouillage.
Groupe de Java.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination la grande et florissante île de Java et plusieurs autres d’une beaucoup moindre étendue, qu'on peut regarder comme des dépendances géographiques de cette grande terre. Nous distinguons , dans ce groupe, deux divisions principales, savoir :
L'ILE DE JAVA. Cette grande île forme le noyau des possessions hollandaises dans l'Océanie, en même temps qu'elle est la contrée la plus peuplée et la plus florissante de cette partie du monde. Depuis les derniers arrangemens pris par les Hollandais à l'égard des princes indigènes, on pourrait regarder Java comme entièrement soumise à leur domination, sans la guerre sanglante avec le chef Dipo-Negoro qui paraît devoir se lerminer bientôt. Aussi la trouvons-nous partagée en 20 régences dans le tableau sta-
Er" tistique que nous avons sous les yeux et qui a été rédigé en 1325 à Batavia mème, par un de os correspondans les plus distingués et que nous offrons au lecteur. Nous devons cependant le prévenir que depuis lors quelques changemens ont en lieu, par lesquels les résidences de Zuitenzoorg et de Krawang ont été réunies à celles de Batavia, et celle de Grissé à la résidence de Sourabaya. Mais comme ces changemens out subi plus tard d'autres importantes modifications, nous aïons cru convenable de laisser subsister le tableau tel que nous l'avons reçu , en attendant que nous puissions connaitre l'organisation définitive qu'on aura donnée à cette superbe colonie.
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Bantam ....,.... Ceram (Sirang):; les ruines de Bantam; l'tle du Prince; le Pays des Lampongs, dans l'île de Sumatra décrit à la page 1287.
.. Buitenzoorg; Parong, Jassinga, Tji-binong, Tji-baroussa.
.. Tjanjor, Bandong, le volcan Gounong-Gountour, Soumadang,
Now nes RÉSIDENCES OU Paovinces.
Batavia.....:..
Buintenzoo!"g. - Préangers......
es à alimenter le com. (Preangan). D k ss \ Chine ct le i Krawang...:+ auaijassa, Xrawang, Touban. ; RUE ne PA à 2... Cheribou (Fji-riboun); Zndramayo; Madja, Galo, Bengaivan-
cession de Malacca ; et vons signalé l’étonnante Banca, la plus grande mal peuplée, mais très très estimés dans toute la résidence hollandaise ec un fort bâti dans le sept cents mineurs sont nporlante par ses mines sarnison pour empêcher e, M. le baron Van der Je tous les établissemens é de ces insulaires pour ruispraauven ou petits rable dans ces contrées, qui naviguent dans ces h 1812 formaient partie
Wettan, Kouningan.
.... Tagal, Brebes, Pamalang.
.... Pekkalongang, Batang, Karang-Kobar.
.... Maguclan, Minoreh, Prapag ; les ruines de Boro-bods. .... Samarang; Damak, Kendal, Banyukuning.
Tagal.......
Pekkalongang.
Kadou.......
Samarang. ..: e Japara ........ Iapara; Koudous, Pattie, Joanna. | ; Rembang....... Rembang; Touban (Tubang), Bantjar, Radjalwessie, Blora, Grissé..sss...... Grissé (Grissic); Sidayo.
Sourabayu......: Sourabaya, Djapan, Lamongang; Madjapahit. , | Passarouang......VPassarouang;: Bangil, Malang ; les ruines de Singasary. Besukie.......... Besukie; Prabolingo; Panaroukan. ; Banyouwangui....: Banyouwangui. Cette province est presque déserte, et presque entièrement couverte de forèts, où l'on trouve uu grand nombre de tigres. — Souracarta «:...,. Souracarta (Soura-kKirta ; Solo); Cartasura, ville abanë.. ace depuis 1742; Banyoumal ; Brambanan ?
Djocjocarta....... Djocjocarta (Yougyacarta ; Dschiockjakaria , Dschuksehukarta, Jococarta, Youdgia-Kirta) ; Panaraga ; Kadiri. ; Madura et Sumanap. Sumanap, Pamakassan et Bangka Fan, chefs-lieux < des trois princes indigènes vassaux et tributaires des Hollandais, et qui se partagent le territoire de l'ile de Madura.
Fort-Orangr, les ruines de
Java, se trouve le petit strale, où dans la plus vient de fonder un petit
ser de prospérer à cause Voici les villes et les lieux les plus remarquables de cette florissante colonie :
Dans la résidence de Hatavia on trouve : BATAVIA ; bâtie sur l'emplacement de l'an cienne ville de Jaccatra, sur les bords de la rivière Tjiliwong. Quoique très déchue de son ancienne splendeur, cette ville est encore très importante , comme la capitale de tontes les possessions hollandaises dans l'Océanie, et la première ville commervante de cette partie du monde, car elle est incontestablement le centre du commerce que Îles Hollandais font avec la Chine, le Japon, l'Inde et les autres iles de la Malaisie. On peut dire que la ville actuelle a été bâtie de nos jours, puisque la plupart des édifices qui ornaient Batavia ont été démolis sous l'administration du gouverneur général Daendels, qui avait eu l'idée de l'abandonner entièrement à cause de son insalnbrité , et de faire de Sourabaya la capitale des possessions orientales de la monarchie Hollandaise, En effet, la ruine et l'abandon de la ville proprement dite datent du temps de ce gouverneur; le château, les remparts et tous les ouvrages extérieurs furent rasés par son ordre ; les murs seuls du fort de Meester Gornelis furent épargnés, pour servir d'enceinte à la prison, que l'on y trouve encore maintenant, Contrarié dans son plan favori de transférer à Sourabaya le siège du gouvernement, le général Daendeis n'en discontinua pas moins la destruction de Y'ancirnne
la grande et floris- ) moindre étendue, raphiques de cette ax divisions princi-
ssions hollandaises dans ée et la plus florissante is par les Hollandais à > entiérement soumise à egoro qui paraît devoir nces dans le tableau sta-
ville, et il fit bâtir de superbes casernes avec des habitations commodes et élégantes pour les officiers de la garnison, dans l'intérieur à la hauteur de Weltevreden, Il s'y fixa luimême , et y fit élever un palais spacieux destiné aux gouverneurs généraux. Les habitans européens un peu fortunés suivirent l'exemple du gouverneur ; ils désertèrent la ville pour occuper des maisons bâties sur un plan plus convenable au climat de ces contrées, le long du Moolenvliet, du canal de Rijswijk et à Weltevreden, et quelques années plus tard le long du vaste Konings Plein et sur le chemin de Meester Cornelis, Pendant l'occupation anglaise les nouvelles bâtisses s'élevèrent sans aucun plan fixe ou régulier, et les maisons des Européens $e trouvèrent disséminées dans l'intérieur au milieu des villages ou campagnes des indigènes. La ville proprement dite tomba de plus en plus en décadence, les plus beaux quartiers furent démolis les uns après les autres, eten 1816 elle n'était plus habitée que par les Chinois, les Portugais descendans des anciens colons européens primitifs et par quelques vieux colons hollandais. On y voyait en outre quelques bureaux du gouvernement, les comptoirs et magasins des marchands, les uns et les autres occupés seulement pendant sept à huit heures de la journée, Pendant l'administratiun à jamais mémorable du gouverneur général van der Capellen, l'ancienne ville recouvra une partie de ses habitans et vit réparer quelques-uns de ses édifices; car cet habile administrateur sut apprécier toute l'importance de sa situation favorable au commerce, tout en visant à faire disparaître les causes principales qui en rendaient le séjour si éminemment malsain. En effet par le dessèchement de quelques canaux, par le curage de quelques autres, par l'éloignement des cimetières et des voiries, par l'élargissement et la propreté des rues il parvint à diminuer tellement l'influence du mauvais air, que les tableaux de la mortalité de ces dernières années placent Batavia à côté des autres villes de l'ile de Java. Cependant avant toutes ces améliorations le séjour de cette ville était justement réputé un des plus malsains du monde entier, comme le prouvent les faits incontes : tables que nous avons cités à la page 1192.
Mais afin que le lecteur puisse se former une idée de cette ville dont la construction générale diffère tant de celles de notre Europe, nous allons lui tracer l'itinéraire dans les quartiers européens donné par M. le comte de Hogendorp, « En déharquant au port, dit cet habile et savant administrateur, ou comme on l'appelle sur les lieux, au Boom, on a devant soi l’ancienne ville, on la traverse en prenant par trois ou quatre rucs assez fréquentécs pendant la matinée, mais tout-à-fait désertes pendant le reste du temps. Au bout de l’ancien faubourg ou Buiten Neusve-poort-straat, un peu plus habité que le reste, on arrive aux quartiers modernes, c'est-à-dire, à une file de jolies habitations entourées de jardins plus ou moins grands, sur les bords du canal de Moolenvliet et de Riyswijk , sur une Jongueur d'environ trois quarts de lieue. A l'issue de ce canal on a devant soi une grande plaine carrée pareillement entourée de maisons européennes; c'est Feltevreden, ou le quartier militaire; en prenant à la droite, on voit une autre plaine à-peu-près carrée, nommée le Konings-Plein aussi entourée de charmantes habitations particulières. En traversant Weltevreden on se retrouve sur la grande route menant à Buitenzoorg, le long de laquelle les habitations d'une architecture moderne se succèdent de nouveau, pendant une bonne lieue et demie, jusqu’au-delà du fort de Meester Cornelis. Ajoutez à cela quelques allées latérales aboutissant au canal ou aux carrés dont nous venons de parler, comme le Prinsen- Laan, le chemin de Gonnong Saharie, le chemiu de Tanaabon, etc.,et l'on pourra se faire une idée de la capitale de nos possessions orientales telle qu'elle est aujourd'hui. Entre et derrière ces différens quartiers européens se trouvent les quartiers des habitans Asiatiques et des Chinois; le quartier principal de ces derniers, où camp chinois est hors de l'enceinte et à l'ouest de l'ancienne ville, dont elle formait comme un vaste faubourg; mais, à la longue, ils se sont glissés partout et on les voit maintenant établis de tous côtés, surtout dans les bazars situés entre les quartiers que je viens de citer, »
La rade de Batavia est aussi sûre que belie, et parsemée d’une quantité de petites îles ; la plupart sont inhabitées maintenant, mais presque toutes avaient été utilisées autrefois par l’ancienne Compagnie des Indes, pour y placer des chantiers, des magasins, des hôpitaux ou des ateliers. La principale de ces iles est Or rust (Poulau Kappal des Malais) sur laquelle la Compaguie avait de magnifiques chantiers, où les plus
grands vaisseaux pouvaient être réparés et mème carénés ; des magasins complets de munitions et autres choses nécessaires à l'équipement des vaisseaux; un grenier de réserve, pouvant contenir 2,o00 coyans ou près de 1,750 touneaux de riz; de fort belles habitations pour les employés ; enfin deux moulins à vent et une église; plus de 600 ouvriers européens, outre les koulis (hommes de peine indigènes) y étaient constamment employés. En 1823, M. Van der Capellen fit renaitre en partie ce bel établissement ruiné pendant la guerre et l'occupation anglaise, mais après son départ les ateliers nouvelle. ment établis paraissent avoir été abandonnés; à Ja fin de 1826, on fit mème une tentative inutile de le donner en ferme à des Chinois. Les bâtimens auciens et nouveaux les plus remarquables qu'offre Batavia sont : les magasins de la marine avec les bureaux du commissaire du port; ce sont de beaux bâtimens anciens, encore eu très bon état; les vastes lombongs ou magasins coustruits en bois et élevés de quelques pieds au-dessus du niveau de la mer, destinés à contenir les récoltes de café; l'hotel-de-ville ; l'église lythérienne , regrrdée comme le plus beau temple de la ville; l'église catholique ; le grand hôpital militaire de Weltevreden , qu'on peut comparer à ce qu'il y a de mieux en ce genre en Europe; la maison où l'on a établi les bureaux et les magasins de la factorerie de la société de commerce des Pays-Bas; c'est un ancien édifice restauré en 1825; le grand et superbe bâtiment nommé Harmonie, érigé sous l'administration du général Daendels sur le coin du canal de Rijswijk et de Muolenvliet ; il est composé de quatre grandes et belles sales contiguës, dont chacune peut contenir 350 personnes. On y donne les grandes fètes publiques, ainsi que les bals et les . concerts de souscription; une salle y est ouverte tous les jours aux abonnés pour y faire la partie et pour la lecture des journaux, etc. ; l'hdtel de la société des arts et des sciences bâti à côté du précédent; le théatre, dont l'injérieur offre une salle élégante et du meilleur goût; des amateurs y donnent de temps en temps des représentations ; l'hote! du gouverneur général, qui n'est qu'une grande et belle maison , située à Rijswijk, dans la partie la plus salubre et la plus recherchée de Batavia; enfin le nouveau palais de Weltevreden, bâtiment immense, qui forme un grand corps-de-logis à trois étages, avec deux ailes sur le même alignement ; destiné primitivement pour loger le gouverneur général, cet édifice est resté long-temps inachevé, à cause des frais énormes qu’exigeait sa construction ; ce n'est qu'en 18a7 qu’il fut terminé d'après un plan plus simple et moins dispendieux ; on y a établi tous les bureaux civils et militaires de Batavia. i
La capitale de l'Océanie-Hollandaise n'offre pas beaucoup d’établissemens littéraires , mais elle possède en revanche la société des arts et des sciences, qui est le premier corps savant établi par les Européens dans l'Orient; ses savans mémoires lui ont mérité une juste célébrité ; une bibliothèque assez riche est placée dans le bel édifice uù elle tient ses séances. Parmi les écoles nous ne citerons que l’école primaire du gouvernement fondée à Weltevreden en 1817; c’est le principal établissement de ce genre, auquel la plupert des familles européennes envoient leurs enfens. La population de Batavia, que des ouvrages récens estiment au-dessus de la population actuelle de toute la province dont elle est le chef-lieu , ne s'élevait en 1824, d’après un recensement exécuté avec la plus grande précision qu’à 53,861 âmes, non compris les officiers de tout grade, leurs familles, les militaires et tout ce qui appartient à la garnison de Weltevreden ; dans «e nombre 33,108 étaient Javanais ou Malais, 14,708 Chinois, 12,4r9 esclaves, 3,025 Européens et 6or Arabes. Quarante-trois navires, dont 9 du port de plus de 400 tonneaux, et un bâtimeut à vapeur sont la propriété des armateurs et des maisons de commerce de cette ville, qui tient aussi un rang distingué par son industrie, dont les branches principales sont les distilleries d’arak, les briqueteries, les chaufourneries, les tanneries , les teintureries, les fabriques de chandelle , de poteries et de cartes à jouer. Dans la résidence de Bantam, où la civilisation et l’agriculture ont fait, depuis vingt ans des progrès étonnans , grâce à la déposition du sultan qui, par sa tyrannique administration , entravait la prospérité de l’industrie manufacturière et agricole , nous ne citerons que Céram, assez jolie petite ville , où réside le gouverneur de la province, mais qu'on cherche en vain sur des cartes modernes assez détaillées , et qu'on représente comme les meilleures, tandis que ces mêmes cartes offrent, écrit en gros caractères, le nom de celle de Banran, ville, à la vérité, jadis grande et fort peuplée , capitale du
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ine quantité de petites 8 avaieut été utilisées chantiers, des magarust (Poulou Kappal hantiers, où les plus
royaume de ce nom, et célèbre dans l’histoire de Java , mais qui, depuis Jong-temps, est presque entièrement abandonnée à cause des miasmes putrides qui ÿ régnent, et à cause du commerce qui s'est transporté à Batuvia; mais ce qui étunnera encore plus nos lecteurs, c'est d'apprendre que cet amas de maisons tombant en ruines et presque déserts, est décrit; dans des ouvrages qui viennent de paraître, comme la résidence actuelle du sultan de Bantam ; environné encore de tonte la splendeur de sa cour et de sa garde composée de femmes, lorsqu'il est notoire que depuis plusieurs années ce potentat de l'Orient a cessé de régner et n'est plus qu'un simple particulier pensionné des Hollandais !
Dans la résidence de Buitenzoorg: Burrenzoonc, beau château; reconstruit en grande partie en 1816 avec beaucoup de goût et une noble élégance, ce lieu est devenu un des plus beaux séjours de la zone torride, Les tte antiques et roides ont été changés en plantations anglaises ; et le baron Van der Capellen, voulant joindre l'utile à l'agréable, en destina une partie aux sciences, en y établissant un jardin botanique, confié d'abord à la direction du savant professeur Reinwardt , ct plus tard au docteur Blume. On y trouve déjà rassemblés , non-seulement tous les végétaux que produit le sol fertile de Ja va , ais encore une multitude de plantes des Moluques, du Bengale, du Brésil, de la Chine, du Japon et de l'Australie.
Daus la résidence des Préangers, qui occupe à elle seule près des deux neuvièmes de la superficie de Java, et qui est partagée entre plusieurs princes indigènes très soumis aux Hollandais : Tsaxson , joli et gros bourg habité par des Javanais, que nous décrirons en détail d'après M. le comte de Hogendorp pour que le lecteur puisse se former une idée de cette classe de petites villes de l'Orient. « Les rues sont de larges allées tirées au cordeau , bordées de charmilles et de barrières de bambous arrangées avec simplicité, mais avec beaucoup de goût. Par-dessus ces barrières s'élèvent des arbres fruitiers et à fleurs odoriférantes, qui entourent , là comme ailleurs , les maisons des Juvanais. Les ruelles sont des sentiers également propres et ombragés. Les moindres habitations sont aussi soignées et d'une élégance aussi simple que celles d’une plus grande dimension : tout y respire l'abondance et le bien-être général. Au centre du bourg, on trouve un joli bazar, Le résident baron Van der Capellen y avait établi des ateliers, où ne travaillaient que les indigènes ; on y faisait des ustensiles pour l'agriculture, sur des modèles encore ignorés dans le pays , afin d'en faire connaître l'usage aux habitans de l’intérieur , des charrettes pour faciliter les transports. etc, En même temps cet utile établissement servait à former des artisans adroits, et à répandre parmi les naturels du pays le goût des métiers et des arts utiles. »
Dans la résidence de Pekalongan , l'une des plus peuplées de l'ile : Pexaconcax, joli bourg indigène, où se trouvent établies quelques familles arabes et chinoises fort riches; il fait un grand commerce avec Batavia, et possède unc vingtaine de petits uavires cabotiers,
Dans la résidence de Cheribon : Cnentmox, petite ville, jadis assez considérabie, dont le commerce a enrichi plusieurs de ses habitans, surtont des Arabes et des Chinois; elle possède encore quelques familles européennes ; on y trouve un ancien fort de peu d'importance, et dans les environs le to » be a u du célèbre Cheik Moulana, qui fut le premier propagateur de l'islamisme à Java. Sur les limites de cette province, qui est une des parties les plus peuplées de l’île, s'étend la vaste ronèr ne Dayou-LouuouR de cinquante milles anglais de long; elle sépare à l'ouest les possessions hollandaises de celles des princes vassaux. Les bois n’y sont pas continus, mais disposés par groupes ; dans les intervalles sont des landes sans culture et sans aucun végétal; les parties boisées se composent d'arbres qui joignent leurs branches à une assez grande hauteur, et forment des voûtes de verdure tellement épaisses qu'elles sont impénétrables à la lumière du soleil; de sorte que dans le milieu du jour on est vbligé de s’éclairer par des torches. Selon un voyageur récent, on ne traverse jamais cette forêt sans se faire accompaguer d’une suite nombreuse. « Il n'existe point de spectacle plus étrange et plus sublime que ces précipices affreux ,. ces ravins profonds, ces rivières limpides, ces monts, ces rochers, et ces masses de verdure ainsi éclairés par une multitude de torches qui se meuvent avec rapidité le long de la route. Lorsque les rayons du soleil percent à travers quelques branches et rencontrent la lumière'rougcâtre de ces flambeaux , il en résulte
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Dans la résidence de Kadou, si importante par sa population très condensée , ar la fertilité de son sol et par sa florissante agriculture : Maouzran, grand et joli Long , habité par des Javanais.
Dans les limites de cette province, mais près de la frontière du côté des états de l'empereur de Djocjocarta , se trouvent les ruines célèbres de Zoro-bodo, « On y voit, dit M. Walckenaer, les débris d’un temple qui couronnait une petite colline, et qu’on croit avoir été construit dans le commencement du vri‘ où du x1° siècle, Ce temple forme un carré long, qui a sept murs ou sept enceintes, décroissant à mesure que l’on gravit la colline, et qui est surmonté par un dôme qui recouvre le sommet de l'édifice : ce dôme aenviron 50 pieds de diamètre ; chaque côté du carré extérieur est d'environ 620 pieds, et un triple rang de tours, au nombre de 72, accompagne les murs de cette dernière enceinte, Ces tours et ces murs ont des niches pratiquées dans leurs parvis, où l'on voit des figures sculptées, plus grandes que nature; elles représentent des personnes assises avec les jambes croisées ; il ÿ en a près de 400. On a trouvé dans ces ruines une statue mutilée, que M. Raffles a cru, à tort, ètre celle de Bramha ; on a découvert encore une statue de harpie, et diverses autres untiquités curieuses, Le temple ressemble beaucoup à celui de Boudh, qui est à Gay-ia, dans l'Indoustan; et les noms de Boro-bodo sont peut-être dérivés de ceux de Bara-boudah, le grand Boudah. »
Dans la résidence de Samarang : Samanane, assez grande ville, bâtie plus ou moins à l’européenne dans le genre de l’ancienne Batavia avec des rues régulières et un ort formé par l'embouchure de la rivière de Samarang, mais obstrué ea partie par un Panc de vase, L'école militaire qu'on y avait établie en 1818, vient d'être dissonte à cause des mesures d'économie devenues nécessaires dans les derniers temps. Samarang possède une bonne école primaire, est le siège d’un conseil de justice, dont relèvent les résidences de Tagal, Pekalongan , Samarang, Kadou, Djocjokarta, Sourakarta, Japara et Rembang, et est le chef-lieu de la division militaire qui embrasse les mêmes résidences. Son commerce est assez florissant; on porte sa population à 36 ou 38,000 âmes. Banxuxu- Nine, village remarquable par les {chandis où temples antiques situés dans son voisinage ; ils ont été bâtis sur des terrasses coupées dans la montagne et qui s'élèvent successivement Îcs unes au-dessus des autres.
Mais avant de quitter cette résidence, qu'il nous soit permis de dire un mot sur le choléra-morbus, qui a donné à Samarang une bien triste célébrité dans toute la Malaisie. C'est de cette ville où, à ce qu'on assure, il fut importé de l’Inde-Transgangétique en 18 r9 , qu’il se propagea d’abord le long de toute la côte septentrionale de Java, eusuite dans l'intérieur de l'île, emportant sur son passage plus de cent mille ‘abitans. Samarang le revit en 1827; c’est dans ce port et à Batavia qu'il a frappé le plus de victimes, Ici, nous remarquerons que depuis là terrible peste noire qui, au milieu du xrv° siècle, enleva , d’après les chroniques contemporaines , plus de la moitié de la population de l'Ancien-Continent, jamais épidémie aussi dévorante ne s'étendit sur une aussi vaste surface de terres en frappant un égal nombre de têtes. Du delta du Gange, où le choléra est endémique , ce fléau exterminateur étendit sa maligne influence sur toute l'Asie méridionale et orientale, sur une grande partie de l’Asie moyenne et de la Malaisie ; dans cette dernière, ilmoissonna de nombreuses victimes jusqu'aux extrémités orientales de l'archipel des Moluques. Après avoir ravagé les îles de Ceylan, Maurice et Bourbon, le choléra envahit l’Arabie, pénétra en Perse , en Syrie et en Egypte. De la Perse, il passa en Russie pour désoler dans toutes les directions cet empire immense, en remontant le Volga comme en descendant le Don. De Moscou et de Pétersbourg, frappant dans sa marche rapide d'innombrables victimes , le choléra suit en Pologne les mouvemens des
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armées belligérantes, fléau guidé par un autre fléau. De là, il s'étend d'un côté dans la
Gallicie, pour se propager bientôt dans la Hongrie, l'Autriche, la Moravie et la Rohé- le dis me; de l'autre, dans la Polugne prussienne, pour envahir la Prusse, le Brandebourg , la tk, Silésie et la Saxe ; pendant ces deux invasions , il enlève beaucoup de monde dans l'Es. anal thonie, dans la Livonie, dans la Finlande, et jusque dans les solitudes glaciales du gnu. D
vernement d'Arkhangel, De Hambourg, l'épidémie s'élance brusquement à Sunderland, das l’Archipel Britannique : Londres, Liverpool, Edimbourg, Glascow, Dublin et Cork sont les principaux théâtres de ses ravages, Du Royaume-Uni, l'inexplicable fleau vieut subitement éclater dans la capitale de la France, d’où il se propage à travers les départe mens, en suivant le cours des fleuves, et franchissant l'Atlantique il annonce déjà se; ravages dans le Nouveau-Monde par les nombreuses victimes qu'il frappe dans la capi- baigt tale du Bas-Canada, Au moyen âge, une épidémie aussi épouvantable eñt suspendu toutes oït les relations de peuple à peuple, toutes les affections de famille; mais dans l'état actuel Java de la civilisation et de la médecine, les nations de l'Europe n'ont connu qu'une partie des Grat horreurs de la peste noire ; et si des populations ont été décimées, au moins l'humanité un p n'a point à rougir; les secours et lesconsolations n’ont pas manqué aux mourans. L'Eu- AT rope doit ces avantages inappréciables à d'illustres médecins, Nous nous bornerons à
s'étai rent Grat douc avec
nommer les Markus, les Bauch, les Dyrsen, les Langh, etc., etc., en Russie; les Stifft, Del les Günthner, les Czermak, les Vivenat, etc., etc., en Autriche; les Dieffenbach, les offer Otto, etc., etc., en Prusse; en France, nous ne nommerons personne, car il faudrait D nommer toute la Faculté, Eclairés par ces savans, les gouvernemens et les peuples ont M. repoussé loute crainte de contagion : les nations n'ont pas élevé entre elles d’infran- de | chissables barrières ; les mères n'ont point abandonné leurs enfans, les épouses leurs ma- d'au
ris; et les citoyens épargués par ce terrible fléau. en vaquant comme à l'ordinaire à leurs tact occupations et prenant part aux plaisirs innocens d’une civilisation avancée, trouvérent Sp dans les unes et dans les autres de puissantes ressources et ces diversions, dont le manque une absolu aggrava si cruellement Ja triste condition de nos ancètres. dev
Dans la résidence de Rembang, si importante par ses belles et vastes forèts de rej jattie et par ses nombreux chantiers, nous nommerons : RkmBanG, petite ville, com\er- per gante, avec une des meilleures rades de l'ile, de beaux chantiers ; elle possède 17 nui- éno res, dont 5 mesurent plus de 309 tonneaux. un
Dans la résidence d'e Grissé : Gaissé, assez jolie petite ville, commerçante; s'ar 26 navires caboteurs, la plupart d’une assez grande capacité, y sont la propriété de plusieurs maisons arabes fort riches. Elle possede une bonue école primaire et est la retraite que choisissent de préférence les familles européennes, ‘eut les chefs se sont retirés du service ou du commerce.
Dans la résidence de Sourabaya, qui est une des plus peuplées et des plus florissantes par l'activité agricole et commerçante de ses habitous : Sourausya, située à l'embouchure du Kediri dit aussi Sourabaya; c'est après Batavia la ville la plus peuplée, la plus commerçante et la plus florissante de Java. Sa rade est aussi belle que sûre. On y remarque un bel arsenal maritime, de beaux chantiers, la monnaie pour frapper le cuivre, une fonderie de boulets, une école primaire comparable à celles de Weltevreden et Sainarang. Elle est le siège d'un conseil de justice dont le ressort embrasse toutes les résidences orientales de Java , ei le chef-lieu de la division militaire qui comprend ces mên.es provinces. On estime à 50,000 le nombre de ses habitans.
C’est au milieu des immenses forêts de tek , qui couvrent la partie occidentale de cette province, qu'était située Mapsaramir, l'antique capitale des Javanais, dans les temps florissans de leur empire. Ses ruines sont éparses sur un espace de plusieurs milles le log du Kediri; plusieurs temples en briques et les débris des portes subsistent encore. Depuis l'emplacement de cette ville célèbre, dit M. Walckenaer, jusqu'à Pobolingo vers l'est, on apercoit à chaque pas diverses constructions anciennes en briques. 11 est difficile de bien déterminer l'éteudue de Madjapabit, parce que le sol est actuellement recouvert d'arbres de tek d'uve hauteur prodigieuse; mais les murs de son étang, bâtis en briques cuites, subsistent encore ; ils ont 1,000 pieds de long sur 1a de hauteur. Dans un village adjacent, nommé T'rangwoulan, on voit le magnifique mausolée d'un prince maho mélan, avec les tombeaux de la princesse sa femme et de sa nourrice; il porte la date
ram où Sousounan , et le sultan de Djocjocarta, Dans cette circonstance, la Compagnie, pour se méuager des partisans, établit à chacune de. ces deux cours une branche de princes apanagés , avec le titre de pangerang ; et en les dotant richement , elle les plaça daus une position indépendante du prince régnant, Les évènemens prouvèrent l'habileté de cette manœuvre : car, dans les derniers troubles qui ont agité et agitent encore cette partie de l'ile, ce sont les pangérans Manko-Nogoro, connus auparavant sous le nom de Prang Wedono, à Souracarta, et Pakou-Alam, à Djocjocarta, qui se sont signalés par leur dévoüment au gouvernement hollandais, Selon Rafiles, la surface réunie de ces deux états vassaux et actucllement dépendans du gouverneur-général, est de 11,300 milles carrés anglais, et leur population de 1,657,934 âmes , dont 972,727 vivaient dans les états du sousounan ou empereur de Souracarta, et 685,207 dans ceux du sultan de Djocjocarta, Cette partie de Java, où s'élèvent le Merbabou, le Sindoro, et le Soumbing, regardés comme les plus hautes montagnes de l'ile, et où l'on tronve ses plaines les plus belles ct les plus fertiles, est aussi celle qui doit inspirer le plus d'intérêt par les ruines d'anciennes villes, par les débris d'une foule de monumens de tous genres, qui nous réveleut la gloire et la puissance d'un peuple, dont l'histoire nous a été jusqu'ici inconnue, et dont ies mœurset les usages, ici plus qu'ailleurs, ont conservé leur caractère national. Malheureusement pour le géographe, la topographie en est encore très peu connue, mais le savant ouvrage de Raffles, si bien analysé par M. le baron de Walckenaer, dans son Monde-Maritime, a jeté tant de lumières sur les importantes antiquités qui attestent son ancienne splendeur, que nous croyons devoir sortir un peu de notre cadre, pour faire connaître au lecteur ces merveilles, apres lui avoir indiqué ses deux capitales modernes qui, malgré leur forte population, n'offrent rien de remarquable. Quant aux antiquités, notre tâche sera de résumer le beau et savant travail de M. de Walckenner,
SounacanTa , grande ville, assez bien bâtie à la manière des Javanais; le crattan ou palais impérial, où réside le sousounan, est très grand et se compuse d'une foule de bàtimens différens. Le quartier habité par les Européens est bien construit et défendu par un fort, où il ÿ a toujours une garnison hollandaise, En 1815 on estimait vaguement à 105,000 âmes la population de cette ville, qui est plutôt un assemblage de nombreux villages qu'une ville proprement dite dans le sens que l'on donne à ce mot en Europe. psocsocanTA, autre grande ville, située au sud-ouest de la précédente, à environ 15 ntilles anglais de l'Océan. C'est la résidence du sultan de Djocjocarta, descendant du rebelle Mancobumi, reconnu comme prince indépendant de l'empereur par les Hollandais en 1758. M. Hamilion estime à 100,000 âmes sa population pour l'année 1815, Sa construction ressemble à celle de Souracarta.
Voici les monumens les plus remarquables qu'on a découverts depuis le commencement du x1x° siècle : À Brampanan, village dans la province de Matarem, entre Souracarla et Djocjocarta , on voit plusieurs temples ruinés, dont il reste encore debout une partie des murailles et plusieurs colonves, Dans les ruines du temple de Koboudalam, on voit deux statues colossales , renversées et en partie rompues, représentant les deux gardiens du tchandi ou temple. Les tchandi de Loro- Djongrang se cor posaient de vingt édifices différens, tous avec des enceintes et des entrées particulières ; le plus grand avait go pieds anglais de hauteur, Sur le frontispice de la porte d'entrée on a trouvé la statue de ZLoro-Djongrang, de 6 pieds de haut; selon Ratfles c'est la même divinité que Bahawani, la mème que Devi ou Dourga de l'Iudoustan; elle a sous ses pieds un buffle et est pourvue de huit ou dix bras; elle saisit le vice par les cheveux et le terrasse ; les autres parties du temple renferment des statues de Ganesa, de Chiva et d'autres divinités indoues, Toutes ces immenses constructions sont en pierres de taille, sans mortier ni ciment ; et les piantes qui ont poussé au milieu de leurs débris les couronnent de verdure , les couvrent de leur ambrage et leur prêtent des beautés pittoresques, qui ajoutent à leur aspect vénérable, À 420 toises au nord-est du temple de Loro-Djongrang on trouve les Tchan di-Siw ou (Mille-Temples). 11 est impossible de contempler un plus grand nombre de colonnes, de statues, de bas-reliefs entassés sur un même terrein; tout est terminé et poli avec une perfection extraordinaire , et tous ces monumens prouvent beaucoup d'art, d'invention, un goût pur et très exercé. Ici les statues des gardiens ou portiers du temple ont g pieds de hauteur , quoique agenouillées ; leurs grosses faces ont
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constance, la Compagnie, une expression de gaité qu'on ne retrouve | 4 dans les autres monumens de l'ile , ni dans ux cours une branche de ceux de l'Indoustan. Chacun de ces temples forme un parallélogramine qui a environ richement , elle les plaça 510 pieds anglais de long sur 510 de large; ils sont à-peu-près tous construits sur le nens prouvèrent l'habileté même plan, et !e style de l'architecture , les costumes et les emblèmes des statues et des ité et agitent encore cette bas-reliefs qui ‘es ornent , sont en tout semblables à ceux des temples indous; tous sont uparavant sous le nom de exactement orientés, et leurs plus grands côtés font face à l'orient et à l'occident, La hi se sont signalés par leur distribution intérieure, comme dans les temples de Loro-Djongrang, est en forme de srface réunie de ces deux croix, et la plus grande de toutes les salles se trouve de mème placée au centre, À Kanrral, est de 11,300 milles Benino , village situé sur le chemin de Rrambanau à Djocjocarta, on rencontre les restes 22,727 vivaient dans les d'un temple semblable à ceux de Tchandi-Siwou et de Luro-Djongrang ; mais les ornedans ceux du sultan de mens y sont exécutés encore avec plus d'art et d'habileté, e Sindoro, et le Soumbing, La monracxs De Gouxonc-Disne (Gounong-Prahou), située au nord-ouest du mont tronve ses plaines les plus Sindoro sur la limite des possessions javanaises et de la résidence de Pekalongau , offre us d'intérêt por les ruines des antiquités très remarquables, Cette contrée, selon les antiques traditions des Javaous genres, qui nous réve- nais, a été le séjour des dieux ; c'est l'ancien Pays d'Astina; c'est là que demeuraient a été jusqu'ici inconnue, Ardjouna, Gatoutkatcha, Bima et tant d'autres dont les aventures sont racontées dans le é leur caractère national, Brata- Youdha ou le poème de la guerre des Pandous ; c'est là, en un mot, qu'est la Terreencore très peu connue, Sainte des Javanais, Sur un plateau élevé de 600 pieds au-dessus du niveau des plaines hron de Walckenaer, dans euvironnantes et de 1,000 pieds au-dessus de la surface de la mer , on trouve les débris es antiquités qui attestent de plusieurs temples , des statues d'idoles et d’autres sculptures ; l'espace nous manque peu de notre cadre, pour pour pouvoir les décrire, On gravit sur ce plateau à l'aide de marches en pierres, enuë ses deux capitales mo- tièrement bouleversées et presque ensevelies sous des amas de laves et de produits volcaremarquable, Quant aux niques, témoignages certains des éruptions volcaniques qui unt eu lieu depuis la construcail de M. de Walekenaer, tion de ces antiques édifices. Au milieu de cette plaine élevée, on voit encore quatre des Javanais; le crattan ou temples mieux conservés que les autres, et dont l'architecture est très élégante, On ÿ & impuse d'une foule de bà- découvert plus tard les ruines de 400 temples diflérens, rangëés de mavière à former u construit et défendu par entre eux des rues vu des routes fort larges , qui se coupaient à angles droits, 5 on estimait vaguement à A l'autre extrémité des possessions de ces princes vassaux , à l’est de la rivière Solo, à assmblage de nombreux on trouve une foule de ruines monumentales particulièrement dans les districts de Maonne à ce mot en Europe, vvox, Kinrasana, Kepiar et Sraenc'ar. A Kediri on voit un temple mahomélan, précédente, à environ 15 nommé Æstana-Dgedong, qui montre d'après la régularité de sa structure, le poli et Jocarta , descendant du re- l'éléganve des matériaux dont il se compose, qu'il a évidemment été construit avec les mpereur par les Hollandais débris d'nciens tchandis javanais, Les fondemens des maisons, les restes de murs et d'éjour l'année 1815, Sa con- difices qu'on trouve encore dans cette ville, prouvent que tous les anciens monumens ont été détruits et abattus exprès, et même avec beaucoup de travail et de eine, lors de l'introduction de l'islamisme, Toutes ces ruines sont des restes de l'antique ville de Dana, dont il est souvent fait mention dans les annales javanaises, Au pied de la colline de Xlotock, qui est une prolongation du mont Willis, à à milles anglais à l'ouest de Kediri, sont des chambres creusées dans le roc vif, ornées de statues, de bas-reliefs et de sculptures. À Sentoul, à l'est de Kediri, on voit au milieu d'une antique forêt un petit édifiee construit avec une rare élégance ; les entablatures des murs qui l'environnent sont ornées dans l'intérieur par des sculptures finies avec le plus grand soin : au sommet de l'édifice est un réservoir d'eau d’une assez grande dimension , et sous ses fondations on a creusé une chapelle souterraine; il paraît avoir été un tombeau. Aux environs de Gid'a 4, village peu éloigné de celui de Blitar, est un temple en brique , dont les ornemens sont en pierre; la construction et les sculptures sont exécutées avec une surprenante habileté. En s’avançant vers le nord-est on contemple les autiquités de Penataran, rangées parmi les plus considérables et les plus curieuses de Java. Le plan de ces édifices démontre qu’ils étaient destinés à des usages pieux et à l'habitation d'un assez grand nombre d'individus ; ils occupent un espace de forme oblongue, qui se trouvait partagé en trois parties distinctes et entouré d’un mur extérieur ; l'entrée principale est gardée par deur statues colossales. Uue figure de Retcha, à quatre visages , supérieurement finie, est placée dans un petit temple, qui par la grâce , la multitude et le poli des ornemens , parait surpasser eucore tous ceux dont nous avons parlé. A environ 20 milles géographiques à l’est de Souracarta , et dans le voisinage du village de Souxou , on voit d'intéressantes ruines sur une des collines qui entourent la
verts depuis le commencee de Matarem, entre Souil reste encore debout une emple de Koboudalam, , représentant les deux gar- :g se cor posaient de vingt ulières ; le plus grand avait ntrée on a trouvé la statue est la même divinité que e a sous ses pieds un buffle cheveux et le terrasse ; les
de Chiva et d'autres divires de taille, sans mortier ris les couronnent de verpilloresques, qui ajoutent Loru-Djongraug on trouve contempler un plus grand in même terrein; tout est monumens prouvent beautues des gardiens où por- 5 leurs grosses faces ont
base du majestueux mont Lawou. Une des constructions principales consiste en une pyramide tronquée , qui s'élève sur le sommet de trois terrasses superposées les unes au. dessus des autres; il y a des obélisques, des colonnes et des sculptures en partie renversées , près de cette pyramide, La longueur des terrasses est d'environ 157 pieds ; la première a 80 pieds de hauteur, la seconde 30 et la troisième 130 pieds; la porte d'entrée de ce temple est aussi en pyramide; enfin les figures sculptées et les bas-reliefs que l’on y voit, ressemblent à ceux qu'on a trouvés en Egypte. C'est un monstre qui dévore un enfant et qui nous rappelle le cruel Typhon; c'est un chien qui nous fait ressouvenir du dieu Anubis; c'est une grue qui ressemble beaucoup à l'ibis sculpté si fréquemment sur les monumens égyptiens; c'est le palmier, le pigeon, l'épervier ; le serpent, symboles communs de l'antique Egypte. Il est remarquable aussi que ce temple est parfaitement orienté. On voit parmi ces ruines une statue gigantesque d'homme , avec des bras ailés comme des chauve-souris , et souvent la même figure se trouve sculptée en bas-reliel avec quelques variations. Dans d'autres endroits sont des statues avec un trident à chaque main ; d’autres avec des massues ; une autre avec un phallus de six pieds de longueur, sur lequel se treuve une longue inscription. Toutes ces sculptures sont travaillées avec moins d'art, et moins bien exécutées que celles de Boro-Bodo, de Malang ou de Branbanan, décrites aux pages 1243, 1245 et 1246; elles appartiennent évidemment à une autre époque. Il n'existe à cet égard aucune tradition dans le pays , mais deux inscriptions découvertes parmi ces ruines portent les dates de 1365 et de 1362.
ILES qui dépendent géographiquement de JAVA. En négligeant une foule d’ilots peu importans, ces îles se réduisent aux suivantes : Ma dur a, qui forme une des vingt régences de Java ; son territoire est partagé entre trois princes indigènes, qui gouvernent , sous la suzeraineté des Hollandais , les trois districts de Bangkalan, de Pamakassan , et de Sumanap. Le panumbähan , où prince de Suinanap, a été élevé à la dignité de sultan, en 1825, par le gouverneur-général Van der Capellen en récompense des services éminens qu'il avait rendus au gouverneinent hollandais. BANGKALAN ; PAmanassan et Sumanar, trois petites villes, sont les résidences de ces trois princes indigènes.
L'ile de Dali, dite aussi Petite-Jäva, divisée en huit petits royaumes indépendans, dont les principaux sont les suivans : Carrang-assem (Karang-Assem), qui est le plus puissant , et dont dépend l'ile de Lombock; Giangur, qui vient après lui pour la puissance ; Tabanan, Blelling (Bliling) et Xloug-kloug ; ce dernier dominait jadis sur toute l'ile; leurs chefs-lieux respectifs portent le mème nom. Il y a sur la côte sud, à Bali Badong, üne baie ouverte | où mouillent les navires hollandais. Bali est une des parties les plus peuplées et les plus intéressantes de l'Océanie , par la belle race d'hommes qui l'habite, dont la religion et les institutions furent autrefois celles de la plus grande partie de la Malaisie civilisée.
L'ile de Lombock , régie par un radjah tributaire de celüi de Carrang-Assem ; ses babitans sont très civilisés et bons agricuheurs; le prince réside dans la petite ville de Maranäx, siluéë sur le détroit de Lombock. Enfin l'Ize nu Parnoz et autres iles moins étendues dans le détroit dé la Sonde.
Archipel de Sumbava- Timor.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination plusieurs îles, dont les suivantes sont les principales :
SUMBA VA (Suinbauwa , Sumbhawa) divisée en plusieurs petits royaurnes dont les principaux sont : Brita, Dowro, Sumsava, Tomsono, Pexaï et SaxGan. Celui de Bima , qui occupe son extrémité orientale, est de beaucoup lé plüs puissant, et exerce une espèce de suzéraineté, non-séulèment sur presque tous les autres, mais il déine aussi sur l’île de Manggaraÿ, et sur la partie occidentale de celle de Flores: Brma ; petité ville avec un beau port} ést la résidetiée du sultan, qui est vassal lui-même des Hollandais. Le volcan Tomboro dats le petit Foyaunie de ce nom, jouit d’une funesté célébrité, surtout depuis la terrible éruption de 1815 qui fit périr un cinquième de la population de ce canton, MANGGA- RAY (Magüry ; Comodo), petité îlé dépendante du sultan de Bima ; elle est placée entre Bimia et Flores.
FLORES ( Ende, OEnde, Floresfica, Floris, Grand-Solor ou Manggaray ). La partie occidentale dépend du sultan de Bima ; tout le reste de l'ile paraît divisé entre plusieurs petits souverains indépendans. Quelques-uns de ces derniers étaient naguère vassaux du gouverneur portugais résidant à LARENTOUKA (Larantuca), dans l'extrémité orientale; mais on peut regarder aujourd’hui cet établissement comme abandonné par cette nation, Un beau port sur la côte méridionale de cette île, appartient à une colonie de Bouguis, qui refusent de reconnaitre la suzeraineté des Hollandais.
Viennent ensuite les îles SOLOR (Petit Sulor), divisée entre plusieurs radjahs qui
paraissent indépendans, mais que les Portugais regardent comme leurs vassaux , ainsi que celui d'Adinara. SABRAO (Adenara, Adiuara), régie par un radjah qui réside à Antnara. LOMBLEM, divisée entre plusieurs radjahs qui semblent être tout-à-fait indé pendans. PANTER et OMBAY, babitées par des peuplades guerrières, barbares et mème anthropophages.
TIMOR. C’est la plus grande de tout ce groupe : elle est partagée entre 63 petits royaumes, presque tous vassaux des Portugais ou des Hollandais. Ceux que possèdent les tribus des Bellos sont vassaux des premiers ; ceux qui sont peuplés par les tribus des Vaïkenos reconnaissent la suprématie des Hollandais.
Druré (Diely), petite ville d'environ 2000 habitans, avec un port sur la côte nord est, est le résidence du gouverneur portugais. Luka , sur la côte méridionale du pays des Bellos, et Samono, dans le centre, sont les deux chefs-lieux des royaumes de ce num, regardés comme les plus puissans de cette division.
Couraxe , dans la partie méridionale de la superbe baie de ce nom, avec un por que les Hollandais ont déclaré franc pour faire tort à la colonie anglaise du Port-Raffles daus l'Australie C’est dans le fort Concordia que demeure le résident hollandais, dont reléveut les postes de Solor, Savou , Rotti, Simao, ei les petits royaumes des Vaïkenos vassaux.
Nous citerons parmi les états des Vaikenos, le Royaume DE VEALÉ, qui, selon
M. de Freycinet, est le plus puissant; celui de Courane, sur le territoire duquel se trouve la ville de ce nom; le roi réside sur l'ile Simao dont il est le souverain ; le Royaume p'AmanousaxG , dont le roitelet prend le titre pompeux d'empereur : en 1820 , à la tête de 2000 cavaliers, il osa combattre les Hollandais pour soutenir son indépendance. Dans l'intérieur de l’île, il ÿ a quelques chefs qui sont entièrement indépeudans. On doit aussi nommer les îles suivantes d'une petite étendue et situées dans le voisinage de Timor, savoir : SIMAO , dépendante du radjah ou roi de Coupang; on ÿ admire un arbre d’une grandeur extraordinaire; ROTTI (Rottie), divisée entre 15 radjahs vassaux des Hollandais ; celui de Termano est le plus puissant; DAO, très petite île, renommée dans tout ce groupe pour les beaux bijoux en or el pierres précieuses travaillés par ses orfèvres ; SAVOU , partagée entre 4 radjahs vassaux des Hollandais.
Enfin l'ile de SUMBA (Tchindana, Sandelbosch, Sandalwood, etc., etc.), une des plus grandes de ce groupe; elle est partagée entre plusieurs chefs, qui depuis une trentaine d'années ont secoué le joug des Hollandais.
Archipel des Moluques.
Ce vaste Archipel se compose d’un grand nombre d'îles presque toutes dépendantes soit médiatement soit immédiatement des Hollandais. Nous proposons de réunir toutes ces îles dans les trois groupes suivans :
GROUPE D'AMROINE. C'est le principal sous le rapport politique et administratit, puisqu'il comprend l'ile de ce nom, où réside le gouverneur général dont relèvent nonseulement toutes les îles de ce groupe soumises aux Hollandais, mais même l'extrémité orientale de la péninsule ‘septentrionale de Gelebes, où se trouvent les établissemens de Manado et de Goroutalo.
Le groupe d'Amboine se compose de onze iles, dont voici les principales : Amboine (Amboyna ou Amboun), petite, mais très importante sous Île rapport politique. C’est le ceutre de la précieuse culture des girofliers. Ce précieux végétal est actuellement cultive dans les districts d'Amboëne, de Harouko, de Larique, de Saparoua et de Hila, Ms sont subdivisés en cantons placés sous la surveillance de chefs natifs, ayant le
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its royaurhés dont les prinnéaR. Celui de Bima , qui it, et exerce une espèce de | déine aussi sur l'île de ; pétité ville avec un’beau indais. Le volcan Tomboro , surtout depuis la terrible de ce canton, MANGGAima ; elle est placée entre
titre de radjahs ou pattis, mais plus généralement connus sous celui de d’Orang Kaija. Dans ces cantons, les parcs ou jardins, nommés en malais tanah dati , contenant un certain nombre de girofi:rs, se trouvent sous la garde des chefs subalternes , nommés orang touah (anciens) ; ceux-ci dirigent toutes les plantations, l'entretien des pares et la récolte des fruits. Celte dernière, qui se fait vers le milieu du mois d'octobre et dure souvent deux ou trois mois, peut être estimée, année moyenne, à 250 ou 300,000 livres du clous de girofle. La récolte de 1819 et r820 a dépassé de beaucoup cette quantité, mais celle de 1821 n'a pas atteint 100,000 livres. On assure que le produit moyen d’un giroflier s'élève à 5 ou 6 livres de clous, quoique l'on en voie donner jusqu’à 25 livres. Amporne , au fond d'une baie profonde, qui divise l'ile en deux presqu'iles, celle d’Aitou et celle de Ley timor, C'est une petite ville, régulièrement bâtie, avec plusieurs rues larges et régulières, et des maisons en briques d'une propreté toute hollandaise. Elle est assez marchunde, et la résidence du gouverneur général des Moluques, On y remarque les bazars, les marchés, le campong chinois, l'hôtel-de-ville, l'hôpital, es deux églises chrétiennes, le jardin et dans les environs la maison de campagne du gouverneur, à Batou-Gadja. Le Fort Vittoria, bâti par les Portugais, est encore en bon état. Sa population peut s’élever à 7,000 âmes.
Harouko (Haroeko), Manipa, Saparoua (Saparoea) et Nussa-Laut sont quatre ilots soumis immédiatement aux Hollandais.
Ce ra m (Siraug), la plus grande de toutes les Moluques après Gilolo ; elle est partagée entre plusieurs chefs , dont ceux de la partie occidentale relèvent du résident d’Amboine , et ceux de la partie orientale du résident de Banda. Une portion considérable de l'ile dépend immédiatement du sultan de Ceram, vassal des Hollandais. Pour mettre un terme aux piratcries auxquelles les habitans de ces contrées se livrent si volontiers, le gouvernement, en 1825, a accordé une pension au nouveau sultan de Ceram , Radja Djilolo, et la placé sur un point de Ja côte septentrionale, où l’on a construit :"c redoute et placé une garnison ; cette mesure a déjà produit des résultats très favorah" : au commerce. Plusieurs chefs dans l’intérieur sout tout-à-fait indépendans , et les }. 1: qu'ils régissent sont féroces, barbares et belliqueuses ; Saway (Sawa) et Wano' sent ses ports principaux, Les Hollandais ont établi dernièrement un poste à A: "., près de Saway.
Bourou {Booroo), une des plus grandes de ce groupe. Casem est son port principal, où réside dans un petit fort le gouverneur ou sous-résident hollandais. Bourou est partagée entre plusieurs chefs presque tous indépendans.
Goram, petite ile, remarquable comme un des points les plus avancés vers l'Orient, où ait été portée la religion de Mahomet. Voyez à la page 1212.
GROUPE DE BANDA, formé par un grand nombre d'iles toutes dépendantes plus ou moius du résident hollandais qui réside à Nassau. Nous conserverons les divisions données par les plus célèbres géographes de l'Allemagne, qui distinguent dans ce groupe les trois divisions suivantes :
Groure DE BanDa, proprement dit, compocé de dix ilots, tous plus ou moins malsains et sujets à de fréquens et terribles tremblemens de terre. Parmi ces ilots ceux de Banda, de Lonthoir et de 4ij (Poulou-Aij) sont très importans en ce qu’ils sont exclusivement réservés à la culture du muscadier, devenu pour ce groupe ce que le giroflier est pour celui d'Amboine. La manière dont se fait la culture du muscadier daus ces îles diffère entièrement de celle du giroflier à Amboïine; elle a plutôt quelque ressemblance avec le procédé cinployé daus les colonies des Antilles, où ce travail est fait par les esclaves. Depuis la soumission de Banda-Neira et de Lonthoir, en 16ar , et la destruction entière de leurs habitans, des colons européens ont été établis dans ces ilots et le sol a été partagé entre eux sous de certaines restrictions, dont la principale était la livraison exclusive des épiceries à la Compagnie Hollandaise, pour un prix fixe. A cette époque, il y avait à Poulou-Aij 3r parcs, à Lonthoir 34 età Neira 5 parcs, chacun de 25 dmes de terre (zielen land’s). Par la réunion de quelques-uns de ces parcs, il ne s’en trouve plus aujourd'hui que 25 à Lonthoir, 6 à Poulou-Aij et 3 à Neira. On prétend que cette singulière dénomination fut donnée à la quantité d'arbres qu'un esclave était censé pouvoir entretenir, en ayant égard à la différence des terres plus ou moins avantageusement situées. Depuis la cessa-
celui de d’'Orang Kaija.
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tion de la traite, le gouvernement a envoyé à Banda les indigènes condamnés par les tribunaux compétens à un bannissement pour un loug terme , alin de donner aux perkeniers (colons propriétaires), le moyen de les engager et de les faire travailler dans leurs parcs à la place des esclaves, qu'ils ne peuvent plus se procurer. On calcule le produit annuel , moyen d’un arbre, à 5 ou 6 livres de noix; il en est cependant qui en donnent jusqu'à 15 et 20 livres. Quoique le muscadier porte des fruits pendant la majeure partie de l'année, la grande récolte se fait en août, et une seconde en novembre et décembre. La récolte moyenne annuelle de ce groupe est estimée à 500,00 livres de noix muscade et 150,000 livres de masis. Ce dernier n'est pas, dit M. le comte de Hogendorp, comme quelques personnes le croient encore, la fleur du muscadier, mais l'enveloppe interne de la noix; elle se trouve comme un tissu entre celle-ci et le brou ou écorce verte extérieure. Voici les iles principales du groupe de Banda:
Banda (Banda-Neira, Neira) est la plus grande du groupe; on y trouve Nassau, petite ville d'environ 1,000 habitans , à demeure le résident ou gouverneur hollandais. Les forts Helgica et Nassau protègentavec celui de Hollandia, situé sur l'ile de Lonthoir, l'entrée de la baie superbe formée par ces deux ilots et: celui de Gounong-Api; mais leurs fortifications exigent des réparations considérables.
Lonthoir et Poulou-Aij, dont nous avons déjà signalé l'importance agricole malgré leur petite étendue. Gounong-Api (montague de feu), remarquable par la terrible activité de son petit volcan.
Cuaine pu sun-ouesr, composée de plusieurs iles, régies par des chefs vassaux des Hollandais. Les priucipales sont: Letti; Moa, une des plus grandes; Lackar; Sermatta; Kissir, habitée par une population féruce, au milieu de laquelle se trouve un poste hollandais; Wetter, la plus grande de la chaine, mais mal peuplée. Nous remarquerons que sous le rapport géographique cette chaîue devrait faire partie de l'archipel Sumbava-Timor, décrit aux pages 1248 et 1249.
Cuaixe pu suv-esr, dont presque toutes les îles sont également régies par des chefs vassaux des Hollandais. Les iles principales sont : la Grande-Key, où se trouve Ely, gros village. On y fait un grand commerce alimenté par les Bouguis. Laarat; Ti- ‘5 morlaut, la plus grande de tout le groupe de Banda et habitée par des tribus pacifiques.
GROUPE DES MOLUQUES proprement dites qu'il vaudrait mieux nommer GROUPE ve Gizozo, à cause de l'ile de ce nom, qui en est la plus grande terre. Ce groupe comprend 13 îles principales et un grand nombre de moindre étendue. Nous ne citerons que les plus importantes.
Gilolo (Almaheira, Halamahera). C'est la plus grande de toutes les Moluques; ses découpures offrent la répétition sur une plus petite échelle des quatre péninsules de l'ile Celebes. La partie centrale de Gilolo est régie par plusieurs chefs indépendans. Gisouo dans la partie moyenne , Brrsoute dans la partie soumise au sultau de Ternate, et GareLa dans celle dépendante du sultan de Tidor , paraissent les lieux les plus remarquables. A Bitjolie et à Galela depuis 1824 on a établi des gouverneurs hollandais ou sous-résidens. : $ Ternate, très petite, mais remarquable par son haut pic volcanique et plus encore parce qu'elle possède la capitale du royaume le plus ancien de toute la partie orientale de la Malaisie, Ses rois, dans les x1v° et xv° siècles, ont dominé sur presque toutes les îles du vaste archipel des Moliques. Réduit à la condition de vassal des Hollandais, le sultan de Ternate est encore un des principaux princes de ces contrées, puisqu'il étend sa domination sur une partie des îles Gilolo et Gelebes et sur celle de Mortay. TennaTe, petite ville d'environ 5,000 habitans, en est la capitale ; elle est jolie et assez bien bâtie, en forme d'amphithéâtre sur le bord de la mer. Comme le sol s'élève rapidement, on peut, en s'avançant à quelques milles ans l'intérieur , se trouver à une hauteur assez considérable et y jouir de l'air si pur des montagnes, aiusi que d’une lempérature presque pareille à celle des contrées de l'Europe. Le dalem ou palais du sultan, dit M. de Hogendorp, est aussi vaste que maguifique ; il est bâti entre la ville de Tervate et le fort Orange. Un résident ou gouverneur hollandais réside dans cette ville, où l'on a établi aussi un conseil de justice ou cour de justice civile et criminelle. Sous l'administration de la Compagnie, l'établissement de Ternate était considéré comme fort im-
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portant pour le maintien du commerce exclusif des épiceries des Moluques. M. le baron Vau der Capellen a mis fin en 1824 au monopole par lequel la Compagnie faisait arracher et détruire à grands frais, souvent les armes à la main, tous les muscadiers et girofliers, au-delà du nombre nécessaire pour produire la quantité d'épices qu'elle pouvait vendre. Pour exécuter une pareille dévastation , la Compagnie a dû commettre bien des violences, entretenir des garnisons coûteuses, bâtir des forts, payer des pensions aux princes , enfin se priver de tous les autres revenus de ce pays. Encore, dit M, le comte d'Hogendorp , si ces résultats avaient assuré des bénéfices considérables ! mais jamais slie n'a pu vendre, année commune én Europe, pour plus de deux millions de florins de clous de girofle, de noix de muscade et de macis, tandis que pour les obtenir elle dé pensait souvent plus de trois millions, tout en ruinant ces belles contrées dont elle aurait pu retirer d'immenses avantages sous une bonne administration. Non conter? d'avoir fait cesser ce système qui a valu tant de justes reproches aux Hollandais, cet adminis'rateur habile et philanthrope a encouragé la culture des épices en fixant des prix trés raisonnables peur les clous de girofle, le macis et les noix muscades, que les habitans livre. rout au gouvernement, savoir: à ro sous hollandais par livre de clous, 12 sous par livre de macis el 8 sous pour la mème quantité de muscades. On doit ajouter que l'établissement de Ternateest de la plus haute importance pour la Hollande, non-seulement pour son commerce en général dans la Malaisie, mais aussi comme point militaire propre à la défense de ses possessions lointaines.
Tidor, plus petite que la précédente , mais encore mieux peuplée et également remarquable par son pic élevé. Sa capitale est Tinor , petite ville à laquelle on accorde près de 5,000 habitans ; c'est la résidence du sultan de ce nom, vassal des Hollandais. L'ile Mÿsol, une partie de Gilolo et de la côte septentrionale de la Papouasie (Nouvelle- Guinée), ainsi que les iles des Papouas, dont Sallwatty et Waigiou sont les principales, dépendent de ce prince.
Motir et Matckan (Mankian ou Makian), petites et régies par deux sultans vassaux des Hollandais. Morin et Marcmax, petites villes , en sont les capitales respectives, Les habitans de l'ile Motir exercent le métier de potiers , et fournissent les îles environnantes de leurs poteries en terre rouge, qui, sans être d’une forme élégante, sont cependant d’un bon usage.
Batchian, une des plus grandes de ce groupe. Baroutax , pelite ville d'environ 4,000 habitans, est la résidence du sultan vassal des Hollandais; les îles voisines de Mandoly, Tavally et Dammer, celles plus éloignées d'Oby, Typa et Mya, en dépendent ; mais celles de Ceram laut et de Goram ne reconnaissent plus sa domination.
Grande Oby, régie par plusieurs chefs, vassaux du sultan de Hatchian.
Mysol, une des plus grandes de ce groupe. Elle est régie par plusieurs chefs, vassaux du sultan de Tidor.
Popo, la principale du petit groupe de ce nom , soumise à un sultan qui paraît être indépendant ; ce prince domine aussi sur le groupe voisin de Bo.
Mortay (Morintay), une des plus grandes de ce groupe, mais peu peuplée; elle dépend du sultan de T'ernate,
Saliba bo. Cette île donne le nom à un petit groupe partagé entre plusieurs chefs ; ses îles les plus remarquables sont Tolury, Salibabo et Kabroang. Elles sont très fertiles el assez peuplées.
Mengis (Meangis) groupe formé de trois iles principales, savoir: Namusa, Karotta et Karkarlang ; i\ dépend du sultan de Mindanao dans l'archipel des Philippines.
‘Avant de quitter cette partie de l'Océanie nous ferons observer que les Moluques pourraient devenir une des plus grandes pécheries de la baleine de tout le glube, car la mer qui les baigne, surtout le partie comprise entre cet archipel et la côte du Continent-Austral, est extraordinairement abondante en eachalots. Que de trésors pourrait en retirer la nation qui les possède, sans courir les chances des mers orageuses et des climats froids et brumeux des contrées polaires où l'on fait encore cette pêche !
s Moluques. M. le baron Compagnie faisait arra- 8 les muscadiers et girod'épices qu'elle pouvait dù commettre bien des payer des pensions aux Eucore, dit M, le comte érables! mais jamais slie x millions de florins de ur les obtenir elle dé.
contrées dont elle aurait on. Non conter? d'avoir ollandais, cet adminis!raen fixant des prix trés des, que les habitans livre.
lous, r2 sous par livre de outer que l'établissement non-seulement pour son militaire propre à la dé-
Groupe de Celebes.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination la grande île de Celebes et quelques autres beaucoup plus petites qui en dépendent géographiquement. Nous distinguerons douc dans ce groupe :
L'ILE DE CELEBFS, Ses échaucrures extraordinaires la partagent en quatre grandes péninsules. A l'exception des parties les moins cultivées, on peut regarder cette île comme soumise aux Hollandais. Considérée sous le rapport politique et administratif nous la partagerons de la sorte :
POSSESSIONS 1IMMÉDIATES Des Mozcranvars. Celte partie de Gelebes forme ce que les Hollandais nomment le Gouvernement de Macassar, qui se compose des pays suivans : le petit district de Macassar, fraction da royaume de ce nom. C’est le district où , selon les géographes, est située la prétendue ville de Macassar, qui n'existe plus depuis long-temps, mais sur l'emplacement de laquelle, selon M. de Hogendorp, ils ont bâti le Fort de Rotterdam et la ville de VLAARDINGEN, où demeurent encore aujourd’hui les fonctionnaires et les habitans européens au nombre d'environ 800 , non compris la garnison. Aux environs de la ville sont trois bourgs (hoof negoryen) nom. més Campong Barou, Malayo et Bouguis. La rade de Macassar est aussi belle que sûre. Toute la population de ce district, que les géographes se plaisent à exagérer, ne s'élève qu'à 15,000 âmes; ils en accordent de 10,000 à 100,000 à la seule prétendue ville de Macassar !! C'est du gouverneur de Macassar que relèvent les résidens des provinces noramées les Districts Méridionaux (Zuider Districten) à l'extrémité méridionale de la Péninsule Occidentale ; la résidence de Bonthain , où se trouvent les petites villes de Bourecomsa et Bontuatn ; la résidence de Maros, dont le chef-lieu est Manos ; pen dant les dernières guerres et surtout pendant celle que les Anglais, lors de l'occupation de ces établissemens, firent au roi de Boni, plusieurs districts de celte résidence , qui est la plus peuplée, se sont détachés de la juridiction européenne pour se joindre aux états de Tanette et de Boni ; les Hollandais viennent de les reprendre. A la page 1249 nous avons dit que la résidence de Manado relève immédiatement du gouverneur des Moluques. Mais ici l'ordre géographique exige que nous indiquions les pays dont elle se compose. Cette importante possession, où la civilisation et l'industrie ont fait de grands progrès depuis une quinzaine d'années , comprend l'extrémité nord-est de la Péninsule Septentrionale de Celebes; on y trouve Manano, pelite ville, siège du résident hollandais; Kema, où l’on fabrique d’exceilens cordages pour la marine. dont on exporte pour des sommes considérables ; Gononrazo , résidence d’un sultan , qui administre sous la suzeraineté des Hollandais le fertile et riche district de ce nom. Possessions MÉDIATES Des HorranDais. Elles comprennent la plus grande partie de l’île. Elle est divisée en un grand nombre de petites suuverainelés, gouvernées par des rois ou princes indigènes qui, la plupart, ont fait des traités d'alliance avec l'an cienne Compagnie Hollandaise des Indes-Orienta'es, et qui se sont placés sous sa prolection ; en s'engageant à ne pas faire de guerre entre eux sans le consentement du gouvernement hollandais; à lui être fidèles dans toutes les circonstances ; enfin à soumettre à son approbation, lors du décès des princes, le choix qui aura été fait de leurs successeurs, Par ces mèmes contrats, les princes indigènes s'étaient aussi engagés à ne pas permettre à leurs sujets de naviguer sans papiers hollandais. Le grand nombre de principautés de cette ile provient de la coutume qu'ont les princes de concéder en forme d’apanages des portions de leurs états à leurs enfans lorsqu'ils se marient , et de leur en abandonner les revenus. Presque tous les nombreux royaumes de cette grande île forment depuis long-temps une espèce de confédération, dont le gouverneur général hollandais est regardé comme le premier allié, Les principaux membres de ce corps politique sont : les états de Pont, Ouajou (Waju), Louhou (Loehoc), Sidinring, Mandhar, Pancte, Soping (Sopeng), Uncüila et Goa. Voici les détails que notre cadre nous permet de donner sur cette importante partie de Celebes :
Le Royaume de Boni (Bonij, Bony). Il est fort peuplé, mais pauvre; selou un rapport officiel il peut armer 40,000 hommes. Les prétentions de son souverain à la suprématie sur les autres états ont été la cause de plusieurs graves disputes. On peut le re
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garder comme le plus puissant, Sa capitale actuelle est Ba voa ; petite ville, dont on porte à environ 8,000 àmes la population. Les chefs des populations qui habitent les presqu'iles Ralante ou Orientale et du Sud-est paraissent être vassaux du roi de Boni, On doit ajouter que le pays de Tello est administré en ce moment par une reine, qui reconnaît aussi sa suzeraineté.
Le Royaume de Ouadjou (Wadjo, Toadjo) occupe le centre de l'île. Les Bouguis, ses habitans, sont renommés par leur adresse dans le commerce et la navigation ; on les retrouve dans tous les ports de ces mers depuis Siam jusqu'à l'Australie (Nouvelle. Hollande), et ils forment presque tous les équipages des prohas employées dans le commerce maritime de ces régions.
Le Royaume de Louhou (Lulu, Loehoe), situé aussi dans la partie centrale de l'ile et sur le golfe de Boni, passe pour être l’état le plus ancien et un des plus puissans, Ses habitans sont aussi des Rouguis,
Le Royaume de Macassar, qui ne possède qu'une très petite portion des vastes contrées sur lesquelles il étendait sa domination dans le xvu° siècle, lorsqu'il était la première puissance maritime de la Malaisie (Archipel Indien). Goa (Goak), petite ville, dont les fortifications ont été démolies en 1778 , est la résidence du roi. Nous avons déjà vu à la page 1253 que c’est sur une partie de son ancien territoire que se trouve le petit district sur lequel s'élève le chef-lieu des établissemens hollandais dans cette ile.
Nous citerons encore : le Pays de Mandhar, partagé entre sept princes alliés entre eux ; il est encore peu connu ; le Royaume de Tanette, dont Taxerre, petite ville sur la rôte occidentale, est la capitale; l'Etat de Soping, qu'on dit être aussi peuplé et aussi étendu que celui de Ouadjou; l'Etat de Sidereeng, presque au milieu de la partie centrale de l'ile; le Pays de Touratte, à l'extrémité méridionale de la péninsule occidentale et au sud du royaume de Macassar; il est régi par trois princes autrefois vassaux de celui de Boni, devenus indépeudans depuis la guerre que les Anglais lui ont faite en 1814. D'un autre côté et dans la partie septentrionale, nous citerons, sur la côte occidentale, le Pays d’Uncuila, dont Pazos (Parlow), petite ville située sur la belle baie de ce nom, est le chef-lieu ; on y fait un commerce assez actif. Dans la Péninsule Septentrionale, nous avons déjà nommé, à la page 1253, les états du sultan de Gorontalo; on nous assure qu'une autre assez grande partie de cette péninsule, telle que les pays de Campadan etde Boulan, sont tributaires du sultan de Ternate.
LES ILES qui dépendent géographiquement de CET.EBES. Ces îles sont en grand nombre , mais presque toutes très petites et mal connues. Nous nous bornerons à indiquer les plus importantes, en commençant par le nord : |
SanGtn, à 120 milles au nord de l'extrémité de la péninsule de Manado. Cetteile, de médiocre étendue, dépasse de beaucoup toutes celles qui forment le petit groupe auquel elle donne son dom. Elle a un vo/can, et est partagée entre différens chefs qui paraissent ètre entièrement indépendans. s
Srao, au sud de la précédente. Elle est très petite et parait avoir un vo/can.
Banc, très petite, mais très fertile, Elle a un bon port et est habitée par des Bouguis.
Le Grourr ne Xoucra, dont Xoulla-Mangala paraitètre la plus grande; celle Xoulla-Bessy a un petit fort avec un poste Hollandais.
Le Groure De Bouron, assez bien peuplé. Il est composé de l'ile Bouton, où se trouve la petite ville de KacLa-Sousoxe, siège d'un sultan vassal des Hollandais ct dont dépendent les chefs qui dominent sur les autres îles de ce groupe, celle de Pa ngansane et celle de Cambyna.
Le Groupe pe SArAYER (Calaur), dont l'ile principale est Saleyer, partagée entre quatorze chefs vassaux des Hollandais.
Groupe de Bornéo.
Nous proposons de comprendre sous cette dénomination l'immense Île de Bornéo et plusieurs îles incomparablement plus petites, que leur voisinage de la grande terre autorise à classer parmi ses dépendances géographiques. Dans ce groupe, comme dans les autres, nous distinguerons :
St et
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La grande ILE DE RORNÉO , dont on ne eounait encore qu'imparfaitement les côtes et encore moins l'intérieur, Selon M. Hamilton, les naturels la nomment VAROUNI, selon M. de Riensi, KLEMATAN. Voici quelques importantes observations sur les diverses races qui habitent cette grande terre; nous les devons à l'obligeante amitié de M. de Rienzi qui a visité dernièrement une partie de Bornéo. Elles complèteront ce que nous avons dit sur ses habitans dans l'article etknographie. « Les aborigènes de l'intérieur de Bornéo ont reçu plusieurs noms; celui de Dayaks au sud et à l'ouest, d'Zdaans au nord, et de T'idouns dans la partie orientale ; mais tous appartiennent à la race primitive des 4{forèses. Ceux-ci sont indigènes dans la plupart des iles de la Malaisie et de l’Australie, et on les trouve quelquefois mélés avec les Papouas ou Noirs océaniens, Mais les Alforèses sont moins noirs et surpassent les Papouas en force, en intelligence, en vivacité. Ils sont divisés en un grand nombre de tribus. Les Dayaks sont cullivateurs, mineurs, s cons, ‘ictc: sommerçans. Leurs formes corporelles sunt supérieures à celles des Matrès petite portion des la. .caus. ‘iouata (l'ouvrier du monde; : :. - âurs de leurs ancêtres; ils profesu° siècle, lorsqu'il était sent sa plus , :e vénération pour certains : "44 qui leur servent d'augures, ainsi Goa (Goak), petite ville, que la plupart des habitans de la Polynésie, Après eux, il faut nommer les Biadjous et du roi. Nous avons déjà surtout ceux qui habitent la côte nord-ouest, et enfin les Tidouns qui vivent dans l’état ire que se trouve le petit sauvage. Dans la partie nord-est de l'ile, ce sont d'intrépides marins ; ils se livrent à la is dans cette ile. piraterie et quelques-uns sont anthropophages. Au sud de la sultanie de Bourni (Bornéo), entre sept princes alliés on trouve aussi les tribus sauvages des Xayans, des Dousoums, des Marouts, ete. Fnfin t e, dont TANETTE, pe- il existe dans cette grande région, foyer de tant de races diverses, une variété de Ziaoping, qu'on dit être djous qui parcourt Gelebes, Bornéo et les Philippines, et qui sont un mélange de différens t Sidereeng, presque peuples tels que les Chinois aux cheveux longs et plats et aux yeux obliques, les Japonais tte, à l'extrémité méri- sans barbe et les Mangkassars aux dents noires et luisantes. Semblables aux Arnantes on assar; il est régi par trois Schypetars de la Turquie-d'Europe, ils invoquent Jésus où Mohammed, suivant leurs ns depuis la guerre que intérèts, On trouve enfin dans l'ile Klematan, ou Bornéo, de véritables Papouas, type tie septentrionale , nous des Papouas de la Nouvelle-Guinée et de l'Australie. » t Pauos (Parlow), petite L'ile de Bornéo est partagée en un grand nombre de petits états. Parmi ceux qui sont un commerce assez actif. situés ie long des côtes, les uns sont vassaux des Hollandais, les autres du sultan de Soupage 1253, les états du lou; tous les autres conserveut leur indépendance. artie de cette péninsule, Dans la Pantie INDÉPENDANTE de toute influence européenne, nous nommeres du sultan de Ternate. rons les états suivans, regardés actuellement comme les plus puissans : s îles sont en grand nom. Le Royaume de Bornéo (Bourni), qui dominait autrefois sur la plus grande parbornerons à indiquer les tie de l'ile, ne parait posséder aujourd'hui qu'une lisière le long de la côte nord-ouest. Cependant depuis quelques années cet état a repris une partie de ses anciennes possessions au sultan de Soulou. Bonxéo, sur le Bornéo, bâtie sur pilotis, est la résidence du sultan, Selon M. de Rienzi , qui l’a visitée dernièrement, elle a de petits canaux au lieu de rues, ce qui lui donne quelque ressemblance avec Venise. Cette ville, dont on a extraordinairement exagérésla population et l'étendue, parait ne contenir qu'environ 10,000 habitans, dont une partie demeure constamment sur des bateaux. Elle est la plus commerçante de l'ile; quarante vaisseaux bornéens entrèrent en 1825 dans le port de Singapoura , avec lequel elle fait actuellement ses plus importantes affaires. 2
Le Royaume de Passir et le Royaume de Cotti, sur la côte orientale, sont possédés par deux sultans malais, qui résident à Passe et à Corrr. Leurs sujets, ainsi que ceux de Bornéo, sont de terribles corsaires.
Le territoire soumis au sultan de Soulou comprend une grande partie de l'extrémité nord-est de Bornéo; on y trouve les pelites villes maritimes de Mazrounou, Payran, Asay et T'acaran. Selon d’autres renseignemens récens, dont l'exactitude nous a été confirmée par M. de Rienzi, la partie occidentale de ce territoire ainsi que les iles qui l’avoisinent dépendent du sultan de Bornéo. Cette contrée passe pour être la partie la plus peuplée et la mieux cultivée de Bornéo. k
Le territoire occupé par les Ziadjous, nation indigène, nombreuse, guerrière et assez industrieuse, mais anthropophage et extrêmement féroce.
La PARTIE SOUMISE Aux Horrannars forme les deux résidences ou provinces suivantes nommées de la sorte dans les chancelleries et les ouvrages hollandais : Résidence de la côte occidentale de Bornéo (West Kust van Bornco),
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dont les principaux districts, en allant du nord au sud, sont : 1° Les états du sultan «le ges ( Sambas ; la partie septentrionale de ce pays, située au-delà du cap Dati (Tanjong Dati), Duk est occupée par quelques petits princes exerçant le métier de pirates, et se soumettant du : même difficilement aux ordres du sultan. Dans l'intérieur se trouvent les cantons à mines était de Semini et de Lara. Sausas, sur la rivière de ce nom, petite ville, avec un fort hollan. et d dais, est la capitale de cet état vassal. 2° Le pays de Mumpawa ; il s'étend fort loin dans den l'intérieur et renferme les mines d'or de Montrado et de Mandor, estimées les plus riches par de toute l'Océanie, Le district de Montrado (Montradok, Tradok) est habité presque exclu- s'est sivement par des colons Chinois, qui s'y sont établis peu-à-peu comme mineurs; ils formè. Bar rent par la suite plusieurs associations (Kongsies), se nommérent des chefs, et ne voulurent Tar plus obéir qu'à ceuxeci; aussi ne tardèrentils pas à devenir redoutables aux princes in- Inte digènes, qui dernièrement encore eurent recours aux Européens pour maintenir l'ordre uér et pour les faire rentrer dans l'obéissance. Moxrrano, petite ville d'environ 6,000 hahi- (Ba tans presque tous Chinois, en est le chef-lieu, 3° Le royaume de Pontianak, fondé vers le âme milieu du xvrri° siècle par un arabe uommé Abdul Racliman, qui, reconnu et assisté par un la Compagnie Hollandaise , devint par la suite très puissant, eu agrandissant ses états 1 aux dépens de ses voisins; il envahit le territoire du sultan de Matan , ravagea de fond en tite
comble la ville de Suceadana, et, plus tard , il plaça son fils aîné Kassim à la tète du pays
de Mumpawa, Abdul Rachman mourut en 1808 et Kassim lui succéda. Ponrranar, son tite ville, située près de l'embouchure du Pontianak, avec un fort et peut-être 3,000 Le in} bitans, est la résidence du sultan et du gouverneur hollandais, dont dépendent tous les ser! établissemens de cette résidence, 4° Le pays de L'ndak et celui de Sangou, situés ainsi Bil que tous les suivans dans l’intérieur et par conséquent à l’est de ceux que nous venons de
mentionner ; le pays de Landak est renommé dans tout l'Orient par ses riches mines de dar diamans, C'est de ces mines que l'on a tiré, il y a environ cent ans, un des plus gros dia- cot mans qui existent; en 1815, il était en la possession du sultan de Matan; sans être taillé, en il pèse 367 carats; s’il était poli et taillé, il n’en péserait que 183 et demi. D'assez longues me recherches que nous avons faites sur ce sujet curieux, dont nous nous réservons de pu-
blier les résultats dans le Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du dat monde, nous autorisent à donner à ce précieux diamant le troisième rang parmi les plus So gros dont on ait encore eu connaissance, 5° Le pays de Simpang, appartenant à un
prince (panum bahan) vassal de Matan. 6° Les états de Matan ou l'ancien empire de gre Succadana, dont le trône fut long-temps occupé par des princes d’origine javanaise, tous feudataires des rois de Bantam, dont nous avons parlé à la page 124r. Sa capitale actuelle est dans l'intérieur sur les bords du Katappan; autrefois c'était la ville de Succa- de dana, assez connue par son commerce étendu et les relations fort avantageuses que la Compagnie-Hollandaise y avait formées daus les premiers temps de son existence. 7° Le territoire du prince de Kandawangan, autre vassal du sultan de Matan. Tous les pays que nous venons de nommer touchent, dans l'intérieur de l'ile, à une multitude de petits cantons, habités par des tribus de. Dayacs presque indépendans ou vassaux de nom, des princes cités plus haut. Nous croyons inutile de faire observer , qu'ici comme dans les autres parties de l'Océanie, les pays soumis aux Hollandais doivent être rangés en deux classes distinctes : partie entièrement soumise ou administrée immédiatement par des employés hollandais, et partie vassale, ou administrée par des princes indigènes; cette dernière est, à Bornéo ainsi qu'à Celebes et aux Moluques, beaucoup plus considérable que la première,
Résidence des côtes méridionale et orientale (Zuid en oost Kust) ou de Banjermassing. Cette résidence est formée par les états du sultan Banjermassing et par les districts appartenant au gouvernement hollandais. Cette possession date de l’époque où la Compagnie mit fin à la guerre civile qui depuis plusieurs années désolait cette partie de Bornéo, en soutenant les droits, au trône de Banjermassing, du grandpère du souverain actuel, Ce prince, par reconnaissance d'un service si éminent , s'engagea, en 187, à faire un nouveau traité en lui cédant en pleine souveraineté tous ses états ; il ne les reprenait d'elle que comme un fief héréditaire, à l'exception de quelques districts sur la côte et la moitié du Douson, que la Compagnie se réserva. Elle se chargea en même temps de l'administration des douanes et des mines, dont les revenus devaient être parta-
gés entre elle et le sultan, à l'exception cependant des mines de Doukou Kanang et de Dukou Kirie , qui restèrent exclusivement au prince. 11 est bon de rappeler que vers la fin du xrv° siècle, époque où florissait à Java l'empire de Madjapahit, Banjermassing en était une dépendance régie par des princes javanais tributaires de cette vaste monarchie, et dont descend le sultan actuel. Voici les différens pays dont se compose cette résideuce. Sur la côte on trouve le pays de Komaay, le long de la rivière de ce nom, qui sépare Banjermassing du pays de Kottayingin, qui en faisait partie, mais qui par la suite s'est rendu indépendant; les pays de Pambouan, de Mandawa, le Grand et le Petit-Dayac, Banjer et la presqu'ile formée par l'extrémité sud-est de Bornéo, portant le nom de Tanah-Laut, Dans l'intérieur, on doit citer les districts de Tatas, Marta-Poura, Karang- Intang, Doukou-Kanang, Doukou-Kirie, ainsi que le Douson, nom qui est donné en géuéral au pays situé dans l'intérieur, sur les deux bords de la grande rivière, BansknmassiNG (Banjarmassin), petite ville, dont on nous assure que la population n'arrive pas à 7,000 âmes , est le cheflieu de la résidence; elle est située sur les rives du Banjermassing et fait un commerce assez actif, surtout depuis quelques années.
Les ILES qui dépendent géographiquement de BORNEO. Elles sont toutes très petites; nous ne citerons que les plus importantes , savoir : \
La GnanDe Naruma , qui est la principale du groupe de ce nom. Les Anammas, qui
sont très peu connues, qui ont de bons ports et dont la Grande-Anambas est la plus importante et peut-être la seule habitée, Cantmara , très petite, avec un pic; elle est déserte, mais remarquable parce qu'elle donne le nom au détroit qui sépare Bornéo de l'ile Billiton. Toutes ces îles sont à l'ouest de Bornéo. Au sud de Bornéo : Granwn-Sor.owso, au milieu de la mer de Java, et jadis dépendante du royaume de Banjermassing. Elle est très petite, mais tristement renommée comme un repaire de pirates. Pouco-LauT, que plusieurs cartes modernes représentent encore comme formant partie de Bornéo, dont elle est cependant séparée par un bras de mer très étroit. Il s'y est établi une colonie de Bouguis. D:
A l'estde Bornéo : Mar arousa, la plus grande du petit groupe de ce nom, située dans la mer de Celebes. Nous ferons observer que la plus grande partie de l'archipel de Soulou pourrait être rangée avec ces iles. Voyez à la page 1260. he «
Au nord de Bornéo : Ca Ga x A x (Cagayan Jolo, Soulou); c'est l'ile principale du groupe de ce nom, qui dépend du sultan de Soulou. Elle est habitée par des Bissagos, et sert de repaire aux pirates qui infestent ces parages. : ,
BazAmBANGAx, petite, mais avec un port excellent, et renommée par la destruction des deux établissemens anglais fondés en 1774 et 1803.
° Les états du sultan ile ap Dati (Tanjong Dati), irates, et se soumettant vent les cantons à mines Île, avec un fort hollan.
il s'étend fort loin dans , estimées les plus riches est habité presque exclume mineurs; ils formè.
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ccéda. Ponrranax,
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Archipel des Philippines.
Nous proposons de subdiviser de la manière suivante les nombreuses 4 . EP , 0
iles, que depuis quelque temps les plus célèbres géographes s'accordent à désigner sous cette dénomination :
ARCHIPEL DES PHILIPPINES proprement dites, nommé archipel de Saint-Lazare par Magellan et par plusieurs anciens géographes. Il se compose d'environ un millier d’iles, parmi lesquelles neuf sont remarquables par leur étendue, Toutes ces iles sont plus ou moins dépendantes des Espagnols et forment la capitainerie générale des Philippines , dans laquelle sont aussi comprises les Mariannes, un des archipels de la Polynésie décrit aux pages 1271 et 1272. Voici les iles principales de ce grand archipel. '
MaxizLa ou Lucox; sa surface égale presque celle de toutes les autres îles réunies de cet archipel. Dans cette grande île il faut distinguer : la partie soumise aux Espagnols et la partie entièrement indépendante.
La PanTie soumise Aux EsPacnozs est divisée entre les 15 alcades ou provinces suivantes :
(Zuid en oost Kust) ou lu sultan Banjermassing e possession date de l’éusieurs années désolait \jermassing, du grandice si éminent, s’engaveraineté tous ses états ; on de quelques districts
ALCADES. Cuers-Lieux, Viczes KT Lieux 1.E8 PLUS REMARQUABLES. lle se chargea en même Tondo....... Maicee (Manilla), Maria Kina, Matheo. us devaient être parta- Cavite. Cavite.
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Aucanss, Cunes-Liaux, VIULES &T LIEUX LES PLUS REMARQUABLES. Valangas,,..Valangas; le pic de Maribele et le volcan Arayet. Bulacan, Duloctns Det,
Laguna...,,./Passanhas.
Batangas. Batangas; Mahaye au pied du mont Mahaye; S.-Pablo. Tayabas..,..,"Tayabas.
Pampamga. Docolor (Cabessera de Bacola); les lavages d'or de l'intéi ur,
Zambales. .,,Licon, Pangasinan. Lingayen; les missions sur le Panaqui et le Ytuy. Flocas...,,,, Vigaa.
Cagayan. Ylagan; Nueva-Segovia ; les missions chez les Batanes. Nueva-Ecjia., Valert,
Camarines., Naga; Nueva-Caceres; Mambulao,
Albay..,.,. + Albay; le wolcan bay ou Mayon; l'ile Catanduanes.
Voici quelques détails sur les deux seules villes que notre cadre nous permet de dé. crire dans cette partie de Luçon,
Mawizxe (Manilla), située non loin de l'embouchure du Passig, au fond de la vaste et belle baie à laquelle elle donne son nom. « L'activité, dit M. Perrotet, et le mouvement continuel des embarcations partant d'une rive à l'autre, la quantité innombrable de bâtimens de commerce qui sont mouillés dans la rade, tout respire grandeur et richesse. La superbe rivière, qui coule au milieu de Ja ville, la divise en deux parties, dont l'une est appelée la Fille de Guerre et l'autre la Fille Marchande, Cette dernière est beaucoup plus étendue que l'autre, où cependant le gouverneur fait sa résidence, Dans la ville de guerre, les édifices sont plus grands, plus solides et généralement toutes les maisons y sont mieux bâties que dans la ville marchande. Tout y est d'une propreté rermarquable, Le fort est bien tenu et forme une espèce de fer à cheval, On communique des deux parties de la ville au moyen d'un superbe pont en pierre, dans le genre de ceux de Paris; il est même beaucoup mieux pavé, ainsi que les rues adjacentes, que les ponts et las rues de la capitale de la France, Les maisons sont bâties eu pierre de taille, et sont tontes entourées au premier étage d'une galerie fermée de châssis en écaille de nacre, qui sont construits de manière à ce qu’en les ouvrant , on puisse les glisser sur les côtés. Cette galerie est encore fermée extérieurement par des jalousies, C'est un lieu de promenade très agréable lorsque le mauvais temps empéelhe de sortir, Les rues sont droites et fort larges ». Le palais du capitaine général, la cathédrale et deux des principaux couvens sont les plus beaux édifices. Plusieurs églises sont très richement décorées. Selon M. Perrotet, devant ces édifices ou sur le côté est une espèce de grotte taillée dans le roc, dans laquelle se trouvent plusieurs rangées de têtes de morts. Manille est le siège d'un archevéché et d’une cour d'appel; elle a un thédtre, un collège, plusieurs écoles et une société patriotique fandée en 1781. Elle possède plusieurs fabriques et quelques monufactures, et sôn commerce d'échange est très important. Les Chinois et autres habitans des iles environnantes vienuent y verser les divers produits de leur sol et de leurs manufactures, Les Européens en font autant de leur côté pour obtenir en échange les objets que leur refuse leur patrie. Mais ce sont surtout les Chinois qui exploitent cette branche de l’industrie ; on pourrait presque dire qu'ils font exclusivement le commerce intérieur tant en gros qu'en détail. « Les voitures , dit le savant voyageur que nous venons de citer , sont encore plus communes à Manille qu'à Java. On ne sort presque jamais à pied. La promenade a lieu depuis six heures du soir jusqu'à la nuit et plus tard. Les promenades pour les carosses sont en dehors de la ville de guerre. On les voit convertes à certaines heures , comme les Champs-Elysées et le bois de Boulogne; de toute sorte d'équipages ». On ne saurait indiquer d’une manière positive la population de cette grande ville, parce que l'on ne connait pas exactement la délimitation de ses vastes faubourgs ; c’est ce qui rend admissibles les opinions les plus disparates entre des auteurs estimables, qui ne lui accordent que 10,000 âmes en ne comptant que la ville propre ment dite, ou la ville de guerre, et M. Hamilton qui ia porte jusqu'à 175,000 en y comprenant ses vas'es faubourgs. D’après des calculsapproximatifs que nous avons faits sur des documens qe nous avons sous les yeux, il nous semble qu'on ne s'éloignerait pas beaucoup de la vérité en estimant à près de 140,000 le nombre de ses habitans. En admettant cette es-
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DESCRIPTION DE L'OCÉANIF. 1259 timation, Manille serait la ville la plus peuplée de toute l'Océanie. Cavire, petite ville d'environ 6,000 habitans, importante par ses beaux chantiers, où l'on construit beaucoup de vaisseaux, par son e/senal, par ses grands magasins, et par son beau port, qui est aussi celui de Manille pendant six mois de l'année.
La Panrie pu Luçon Ixbéranpantre est occupée par différentes peuplades régies par divers chefs; quelques-unes sont très féroces et entièrement sauvages, Cette partie comprend la côte orientale de l'ile et presque tout l'intérieur, Ses limites sont, au nord la province de Cagayan, à l'ouest celles de Pangasinan et d'Ylocos, et au sud celles de Nueva-Ecija et de Pampanga,
Saman, ane des plus grandes de l'archipel, Tout l'intérieur est habité par des peuplades entièrement indépendantes. Dans la partie soumise on trouve CanazunGa , siège de l'alcade, dont parait dépendre aussi l'ile Ca pu / (Abac).
Layrs, dont les Espagnols ne possèdent que la côte occidentale, où se trouve Leyre, siège de l’alcade, Le reste de l'ile est habité par des tribus mahométanes et indépendantes.
Zznu et Bouor., soumises aux Espagnols; elles forment la province de Zebu, où se trouve Zanv, pelite ville, résidence de l'alcade et de l'évèque, avec un fort et environ 2,000 habitans, Dans l’intérieur de Bohol , où se trouvent de hautes montagnes, vivent plusieurs peuplades de Bissagos qui conservent leur indépendance.
Nzunos, dont les Espagnols ne possèdent qu'une partie des côtes, sur lesquelles se trouve YLoc, siège de l'alcade, Le reste de l'ile, très peu connu, est habité par des peuplades indépendantes.
Paxay; c'est uno des plus grandes de l'archipel, Son intérieur est occupé selon les géographes par des Papouas indépendans, selon M. de Rienzi par des Dayaks; les côtes seules appartiennent aux Espagnols. Celles-ci forment les trois provinces d'4 n tique (Antigua), d' F/oilo et de Ca pi s (Caspis) ; dont les chefs-lieux respectifs sont : Anrique , YLo1L0 avec un bon port assez fréquenté, et Caris. Dans l'arrondissement de Yloilo on trouve en outre les deux villes de Moro et de Xano , que M. de Rienzi range parmi les plus populeuses et les plus comme-cantes de cet archipel.
Le Groure Dzs Caramianes, dont les iles principales sont: Auswagan, qui est la plus grande, et Ca/amiana, où se trouve ie village de Gurrowc, siege de l'alcade de cetie province , dont dépend aussi le petit établissement voisin fondé par les Espagnols sur l'ile Paragoa ou Palaouan. Voyez à la page 1260, j
Minpono, encore très peu connue; une très petite partie seulement est soumise aux Espagnols, On y trouve Cazarax, siège de l'alcade de cette province. Le reste est occupé par des peuplades entièrement indépendantes. Nous ferons observer que c'est dans cette grande ile que les premiers marins prétendirent avoir trouvé des hommes fournis d'une longue queue, fable répétée par plusieurs géographes et même par des naturalistes.
Masnare, Maniwpuque, Bunrias etautres iles moins considérables, situées dans la mer intérieure formée par les côtes des îles Luçon, Samar, Leyte, Zebu, Panay et Mindoro, sont habitées par des indigènes qui conservent encore leur indépendance.
Toutes les îles que nous venons de nommer, à l'exception de Luçon ou Manille, sont appelées Zissayes, du nom de leurs principaux habitans. À
Le petit Groure pes Banuyxanss au nord de Luçon. Il dépend des Espagnols; Babuyan et Calayan en sont les îles principales.
Le Gnourr pr Bacw1 (Bdihee) situé au nord du précédent et sur les confins de l'Océanie et de l'Asie, Il est formé par plusieurs petites îles, régies par des chefs indépendans , à l'exception de celle de Grafton, où les Espagnols ont un petit établissement, Zayat (Orange), Zatan (Monmouth) et Zac/i (Bashee, Chevre, Goat), sont les autres îles principales. _
L'ILE MINDANAO (Magindanao, Melindeño), ne des plus grandes de la Malaisie et la seconde, pour l'étendue, de cet archipel. Nous proposons de la partager de la manière suivante : Le
La Panrre Esracnorz, qui comprend trois petits territoires séparés l'un de l'autre et qui forment trois petites provinces, dont les alcudes sont immédiatement sous les ordres du gouverneur de Samboangan. Les chefs:lieux de ces districts sont : SamBoan- Gan, sur la pointe sud-ouest de l'ile, petite ville, la mieux fortifiée des Philippines
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après Manille , avec un fort et environ 1,000 habitans, C'est le lieu de déportation pour les criminels de cet archipel; Miss, presque au milieu de la côte septentrionale , et sur la baie de Pauguil; eb Canaoa , sur la côte orientale.
La Panrix Inpérenpanre comprend presque toute l'île; it faut y distinguer :
Le Royaume de Mindanao, qui embrasse presque toute la côte orientale et la plus grande et la meilleure partie de l'ile, et dont dépend aussi le petit groupe de Men. gis dans l'archipel des Moluques. Sazanoan, sur le Pelandgi, est actuellement la résidence du sultan. Sa population , y compris le peu d'habitans qui demeurent encore dans l'ancienne Mindanao, située de l'autre côté de Pelandgi et presque entièrement abandonnée , peut s'élever à 10,000 âmes. Pouvox (Sugur), petite ville marchande , est re. marquable par son beou port, un des meilleurs de l'archipel. Les habitans de ce rayaume, ainsi que ceux de la confédération des Illanos, sont des corsaires très ets pe
La Confédération des 1llanos, formée par les possessions de seize petits sultans et de dix-sept chefs; son territoire s'étend à l'ouest du royaume de Mindauao, Manancan, Taraan et Taouzo, sont de gros villages, dont chacun a un port,
La Partie Indépendante de la côte occidentale; retie partie de l'ile est occupée par des tribus sauvages,
L'ARCHIPEL DE SOULOU, formé par un grand nombre d'îles ; il est subdivisé en trois groupes, qui prennent chacun le nom de leur île principale. Son ensemble forme le royaume de Soulou, dont le sultan règne aussi sur le groupe de Cagayan, sur l'extrémité septentrionale de l'ile de Bornéo et sur une grande partie de l'île Paragoa, On peut regarder cet état comme l'Ælger de l'Océanie : tous ses habitaus sont adonnés à la piraterie. Les trois groupes de cet archipel sont :
Le Gaoure px Souzou, où dans l'ile de Sou lou on trouve Bawax, petite ville, avec une rade et environ 6,000 habitans; c'est la résidence du sultan.
Le Gaourz rx Taourraou:t(Tawilawi), où se trouve l'ile de Taouitaoui avec Taourraour,
Le Groure ve BassiLan, où dans l'ile de Bassilan, qui est la plus grande de tout l'archipel de Soulou , eat située Bassrraw, petite ville, chef-lieu de ce groupe.
L'ILE PARAGOA ou PALAOUAN (Palawan). C'est une des plus grandes de l’archipel , mais aussi une des moins connues. Tout l'intérieur est occupé par des peuplades indépendantes ; une grande partie des côtes est soumise au sulian de Soulou ; les Espagnols n'y possèdent qu’un petit district sur la côte nord-est où se trouve le poste de T'ay-ray avec une prison. Ce district dépend de l'alcade du groupe des Calamianes indiqué à la page 1259.
AUSTRALIE ou OCÉANIE-CENTRALE.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale , entre 76° et 181. Latitude, entre 1° boréale et 55° australe. Dans ces calculs on a compris les îlots volcaniques de Saint-Pierre ou Amsterdam et de Saint-Paul.
DIVISIONS. Dans l’état actuel de la géographie et en attendant que de nouvelles explorations viennent lever les doutes et remplir bien des lacunes, nous proposons de partager en plusieurs groupes géographiques cette grande partie de l'Océanie.
Australie ou Continent Austral.
L’AusrraLie proprement dite, nommée communément NouvezLr-Hoc- LANDE est, comme nous l'avons dit ailleurs, trop grande pour être rangée parmi les îles ; nous en avons fait un continent que uous avons proposé de nommer ConTiNENT Ausrraz. On ne connaît encore que les côtes ct une petite partie de son intérieur. Les Anglais sont les seuls Européens
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qui y aient fait des établissemens, Ils n'ont d'abord proclamé que la moiie orientale de ce continent, comme formant partie de leur vaste monarchie, mais aujourd'hui ils ne disconviennent pas de l'envahissement tout entier, et ils viennent d'occuper encore des territoires près des extré mités nord-ouest et sud-ouest, Nous croyons qu'on pourrait distinguer, dans l'Australie proprement dite, les parties suivantes, à chacune desquelles nous rattacherons, comme des dépendances géographiques, les iles qui en sont les plus voisines.
La COTE ORIENTALE ou la NOUVELLE-GALLES-DU-SUD , qui s'étend du cap York sur le détroit de Torres à celui de Wilson sur le détroit de Bass, Nous proposons de la partager de la sorte : le territoire occupé réellement par les Anglais, ou la Panrim AnxGvaise, et le territoire sur lequel errent encore sauvages les tribus des indigènes, on la Panrie Ixpérenpanre, Nous avons déjà vu que ces tribus doivent être rangées parmi les peuples les plus abrutis du monde, Ils offrent aussi, selon un savant médecin , notre estimible ami M, le docteur Garnot, la variété humaine dont l'angle facial est le plus aigu, ne différant presque pas de celui de l'orang-outang.
Dans le Panris AnGraise on doit distinguer : les Colonies dont les arrondissemens respectifs se touchent, et les Colonies isolées qui :e trouvent à de grandes distances l'une de l'autre, Les colonies dont les arrondissemens respectifs se touchent sont actuellement divisées en dix comtés nommés Cumberland, Campden, Argyle, W'estmoreland, Nor. thumberland, Roxburgh, Londonderry, Durham, Ayr et Cambridge, Nous ne citerons avec détail que les trois comtés suivans, où se trouvent les ville; les plus importantes ; ces comtés sont :
Le Comté de Cumberland, où l'on remarque Syvxex (Silney), ville bâtie dans une position magnifique, sur une petite anse du port Jackson, «1 des plus beaux du monde, Fondée par Phillip en 1788, cette ville est déjà la plus peuplée de toute l'Océanie-Centrale, puisque on porte à près de 10,000 le nombre de ses habitans. Dix-huit-cents maisons, à-peu-près toutes à un ou à deux étage. :: ‘’“néralement constru' en pierres de taille, occupent une surface de terrein cons'dérabie, La principale rue , George’s street a plus d'un mille de longueur à partir de la ide; vile est coupée à angles droits par les rues qui se développent sur les coteaux ; les autres lui sont parallèles. À l'est est le quartier le mieux habité ; à l'ouest le quartier des Rocks renferme le plus grand nombre de vicilles maisons et de cabarets. Sydney est une ville bien éclairée pendant la nuit ; elle n’est arrosée que par un mince filet d'eau, et renferme beaucoup de citernes. L'hôtel du gouverneur est l'édifice le plus remarquable; il ne manque pas d'élégance. On doit citer ensuite l'église principale, les magasins et les casernes, le thédtre et les prisons. On observe que beaucoup d'édifices ont été construits dans le style gothique d'après des monumens d'Angleterre sous le gouvernement de Macquarie, Avant les dernières années il n'y avait presque pas de fortifications; elles sont encore peu considérables. L'école de commerce, la société philosophique, celles d'agriculture et d'horticulture et le jardin botanique sont ses principaux établissemens littéraires, Ce dernier, habilement dirigé par le savant botaniste Frazer , a rendu à la colonie les services les plus signalés. Presque tous les végétaux utiles de l'Europe se sont facilement acclimatés sous le ciel de l'Australie; plusieurs même ÿ ont arquis des qualités nouvelles, et, à peine en a-t-on vu quelques-uns dégénérer. Les h:1!< nfferts par les tropiques ont obtenu moins de succès ; cependant le goyavier , l'ananas, :# ‘#nanier et le cäfier sont naturalisés dans la colonie, et la canne à sucre réussit vers ie nord. Sydney est la métropole de toute l'Océanie-Anglaise et le chef-lieu du gouvernement de la Nouvelle-Galles-du-Sud, qui comprend tous les établissemens anglais dans cette partie du monde , à l'exception de ceux de la Diemenie et de la Ritiire des Cygnes. Malgré sa faible population, elle possédait déjà ciuq journaux il y a quelques années. Sous le rapport religieux, ceux de ses habitans qui professent ia religion anglicane relèvent du diocèse de Calcutta, Sydney renferme deux paroisses anglicanes, deux chapelles catholique et méthodiste, Cette capitale jouit de tout le luxe des plus grandes villes d'Europe ; elle a comme les plus riches cités anglaises ses bals par souscription, ses routs, ses soirées d'enfans, ses courses de
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chevaux ct ses sociétés de chasseurs! Il règne une grande activité dans le mouvement du port Jackson, où aborde continuellement un grand nombre de navires. On y trouve deux banques, plusieurs fabriques et manufactures , et de beaux chantiers sur lesquels on construit beaucoup de vaisseaux marchands. Déjà , dit M. Ernest de Blosseville, plusieurs maisons de commerce de Londres ont établi des correspondances avec l'Australie, et entretiennent des agens à Sydney. L'Angleterre y importe, sur de nombreux navires, pour une valeur annuelle de plus de 400,000 livres sterlings, ses étoffes de coton, de laine et de fil; de l'argenterie et des porcelaines , des objets d'euharnachement , des liqueurs spiritueuses, des épices, du savon, du beurre inême et du fromage, et une foule de ces produits manufacturés + l’Europe est en possession de fournir au monde entier, L'Inde, et surtout Calcutta, concourent à ce commerce; la confédération Anglo-Américaine et Valparaiso entretiennent aussi des relations fréquentes avec Sydney. Le Cap de Bonnc- Espérance y envoie ses vins, le Brésil ses produits indigènes , la Chine ses uankins, ses soieries, sou thé et sa vaisselle de terre; la Polynésie et la Nouvelle-Zélande, le bois de saudal, le nacre, des salaisons, l'arrowroot et je phormium tenax ou le lin. Des maisons de cette ville ont établi des comptoirs à Houkianga, sur la côte ouest de la Nouvelle-Zelande, pour y faire construire de petites goëlettes, et recueillir des salaisons, du phormium, des planches et du bois de mâture, Nous terminerons cette description de Sydney en signalant cette ville comme un des lieux du globe qui offreut le plus grand mélange des races humaines. « En effet, dit M. Ernest de Blosseville, non-seulement l'Irlande, l'Angleterre et mème l'Écosse y ont envoyé leurs fils; mais des Français el des Espagnols, des Ztaliens et des Allemands , entrainés dans ces belles contrées par des malheurs ou par un esprit aventureux, s'y sont fixés pour toujours ; l’Amerique-du-Nord comme l'Amérique-du-Sud à ses représentans à ce rendez-vous général des nations, où les indigènes de la Ne1velle-Galles assistent, dans leur ignorance et dans leur nudité, au spectacle de la civilisation. Des Chinois ont formé des alliances avec des Européennes : Sydney voit dans son enceinte nouvelle des habitans des divers archipels de Ja mer du Sud, dans toute la naïveté de leurs mœurs, dans toute la variété de leurs costumes ; des enfaus de la voluptueuse Otahiti ; de noirs Africains, jadis esclaves dans fes Antilles; de Nouveaux-Zélandais souriant encore à leurs souvenirs d’anthropophages; des pirates Grecs condamnés par des tribunaux. de Malte, complètent la singularité de ce tableau vivant. »
Dans les environs de Sydney on voit un grand uombre de jolies maisons de campagne habitées par les gens aisés de cette ville. On ne saurait quitter les alentours de la métropole de l’Océanie-Anglaise sans parler de Paramatra, fondée sous le nom de ÆRose- Hill, et située dans le comté de Cumberland, sur la crique du même nom ; c'est une petite ville remarquable jar sa grande manufacture de draps, par un hôtel du gouverneur , par sa foire de bestiaux , par l'éco{e instituée pour l'éducation et la civilisation des indigènes, et par le bel observatoire fondé dans ces dernières années par le général Brisbane, gouverneur, et coufié aux soins d’un célèbre astronome, M. Rumker.
Le Comté de Roxburgh, où se trouve Batuunsr sur le Macquarie, à l’ouest des Montagnes-Bleues ; c’est la première ville fondée dans l’intérieur. Elle possède déjà une sociélé littéraire et un collège, où l'on enseigne, outre la littérature, plusieurs sciences , surtout celles qui sont nécessaires pour le commerce. Sa population s'élève à environ 2,000 habitans.
Le Comté de Northumberland, où se trouve Newcasrix, petite ville sur la rivière de Hunter, avec un port, Elle est très importante à cause de ses riches mines de houille. C'était d’abord une faible station pénale.
Nous devons mentionner encore pour mémoire dans les divers comtés, les noms des villes naissantes de Livenrooc et de Winpsor ; ceux même de CAMPBELL-TOWN , Wic- BERFORCE, Pitr, CasrLensaca et Ricamonp.
Les établissemens isolés situés le long de la côte sont, au nord de Sydney : les colonies du Porr-Sréruens sur les bords du Karruay, où la culture a pris une rapide extension, et du Porr-Macquanre , où s'élève déjà une ville bien percée avec un port à l'embouchure du fleuve Hastings ; celle de la Bark-Moneron, à l'embouchure de la rivière Brisbane , uccupée par une station pénale , et le petit poste du Pont-Cunris. Au sud de Sydney on truuve les petits postes de la Bae-Janvis et de la Bare-Barman. Les
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culture a pris une rapide 1h percée avec un port à l'embouchure de la rite du Pont-Cunrris. Au de la Bare-Barman. Les
autres colonies dépendantes de Sydney seront indiquées dans les subdivisions géograiques auxquelles elles appartiennent. À mil CUTE MÉRIDIONALE , subdivisée en : TERRE D £ GRANT, une des parlies les moins désertes de ce continent ; on y trouve le petit établissement du Ponr-Wastanx fondé dernièrement dans le détroit de Bass. TERRE Ds Baupin; TERR& DE Frinpens, qui s'ouvre pour former les golfes de Saint-Vincent et de Spencer, à l'entrée desquels se trouve l'ile de Kangourous et eu dedans le Port-Lincoln; TerRRE p£ Nuyrs,où est située la petite colonie du Porr pu Ror Gsonce, un des plus beaux du monde. C'est un point très important pour servir de relâche aux naen à destinés pour la Nouvelle-Galles ou pour la Diemeuie, ainsi que pour ceux qui vont à la rivière des Cygnes. Gette colonie fut fondée vers la fin de 1826 par 52 personnes envoyées de Sydney, et reçut le nom de Frepertor-Townx dénomination qui, n'ayant pas été adoptée dans les actes officiels, a été peut-être remplacée à cette heure ar quelque autre que nous iguorons encore, | ÊLa COTE OCCIDENTALE , subdivisée en : TERRE DE Leeuwin, où les Anlais viennent de fonder , sur la rivière des Cygnes, une colonie pour laquelle on a proos le nom peu convenable de Wouvelle- He spérie. Déjà un grand nombre de cooué sont débarqués, des familles chinoises ÿ sont appelées, et quatre villes naissantes , dont lou ont reçu les noms de FREEMANTLE ct de Peru et dont les deux autres doivent recevoir ceux de Guisrono et d'Aucusra » comptent quelques édifices achevés. La colonie possède un temple pourvu de cloches, une institution littéraire, une de fondée ar souscription et un comité d'association religieuse. Des projets de musée et de jardin ouiius doivent être avant peu mis à exécution. De cette côte dépendent js iles Rottenest, Buache et la baie du Géographe. Terre D'Epszs et TER £ p'EnpracurT, où est la vaste baie des Chieds-Marins. Ces deux divisions offrent une des parties les plus stériles de l'Australie. C'est dans la Terre d ste 4 , M. le capitaine Freycinet et ses savans compaguons de voyage virent une des peuplades les plus Mist Lles du monde, au développement et au perfectionnement de laquelle un reux semble s'opposer. | ! A tl n< x regardons A one uae dépendance géographique de cette partie du PUS Austral les deux petites îles volcaniques et Sion. ele L “ie : Fpé 4 . . _ Î Amsterdam, parce qu'elles sont plus près de l’Austr que À tee pp s’accordent à les placer dans cette dernière partie Fe Sci L'ile Saint-Paul, si remarquable par son vo/can et par Pa Le à ä 14 . , , ,. û , , Pi - Brun , € 4 objet d’ nfusion singulière, signalée depuis long-temps par Malte : ! Ro Mers sur des pe anglaises, françaises et gere et gun Lis gages ictionnai éographiques publiés de nos jours, en appliquant à l'ile Amsterdam, et dictionnaires géographiques pub out ï Lis be Lure i trionale, le nom et la description qui appartienne L Éd er itué à près d milles à l’ouest de la Terre de Leeuwin, tit groupe est situé à près de 1,000 ë i y able de 75° 28” (île Saint-Paul) et à la latitude australe de 38° 42. ° La COTE SEPTENTRIONALE, subdivisée en en sh Wir HA qui, ape i i ant laquelle se développent les deux archipels de n toute la partie occidentale et devant a se op 2 ier te, composés d’iles sablonneuses e ésertes ; : hr ê il t situées les îles Zathurst et de Mel. pu Non», prés de laquelle son , ville. C'est sur le détroit d'Apsley, formé par ces deux Mt que As re pu tée eusuite au Ponr-Rarrces. Cet é la colonie du Ponr-Cocxsurx transpor rate 1 r le commerce du trepang, do iendra peut-être d’une grande importance pou k Ghiale ds uue grande consommation. TeRRE D'ARNHEI M, qui Fr la par je moyenne de cette côte; et Tenne px CanrenTanie, qui forme la plus gran aile de la côte orientale du grand golfe de Carpentarie.
Groupe de la Papouasie.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination la pans Ds connue depuis long-temps sous le nom impropre ve nt auquel, en suivant les conseils de notre ami M. Jules de ; E
nous substituons celui de Parouasie, dérivé du nom de la partie la plus importante de ses habitans, les Papouas. Nous y rattachons ensuite, comme dépendances géographiques, à cause de leur voisinage, plusieurs îles beaucoup plus petites. De cette manière le groupe de la Papouasie offre les deux divisions suivantes :
La PAPOUASIE ou la TERRE DES PAPOUAS (Nouvelle-Guinée). C’est {a plus longue et une des plus grandes iles du monde ; elle est habitée par un grand nom. bre de peuplades nègres, outre plusieurs tribus Haraforas et de race malaisienne, Ces Papouas sont une assez belle variété des nègres Océaniens ; quoiqu'ils aient des membres grèles, leur taille est moyenne et leur peau d’un noir luisant ; leur chevelure, très épaisse et très frisée, leur donne un aspect repoussant ; M. de Rienzi nous assure qu'ils ressemblent beaucoup aux Noirs Changalas de l'Abyssinie. Ces sauvages sont moins abrutis que les’autres ; ils montrent une grande adresse à gouverner leurs belles pirogues ornées de sculptures élégantes , et assez d'industrie dans la fabrication de leurs armes , de leurs cabanes et de quelques objets les plus indispensables à la vie. Ils sont aussi, avec les Pa. pouas de Waigiou, de la Nouvelle-Irlande et de l'archipel de La Pérouse (Santa-Cruz), les seuls Nègres connus du Monde-Maritime qui aient des temples et de nombreuses idoles, auxquelles ils adressent des offrandes. Les corocores malais et les jonques chinoises visitent fréquemment la partie nord-ouest de la Papouasie, dans le but d'en retirer des peaux d'oiseaux de paradis, des trépangs, des loris vivans, de l’écaille de tortue, du tabac et surtout des esclaves. Cette vaste terre est partagée en un grand nombre de petits territoires gouvernés par des chefs indépendans, à l’exception de la petite partie qui est soumise au sultan de Tidor , dans l'archipel des Moluques. 1.es montagnes sont peuplées par une autre race plus barbare nommée Ærfakis ou Endaménes ; ces nègres se livrent cependant à l'agriculture et à la chasse. Les zonrs Donyx et de l'Ar- Guane, la pate DE GeeLwinx, le cozre ve Mac-Cuuer , la pate De Humnorpr, le cocre ou RIVIÈRE DourGa près du cap Walsh et la pare pu Tarrox sont les localités les plus remarquables. C'est dans cette dernière , à la latitude australe de 3° 33', qu'un établissement hollandais a été formé en 1828 ; on y a bâti un fort, qui a été nommé le ronr nv Bus; le terrein au pied de la montagne Lancentsijsie où sera élevée la colonie, a déjà reçu le nom de Merkus, Plusieurs tribus des indigènes de cette partie de la Papouasie sont de race papouas, professent le mahométisme, commercent avec les îles Moluques et celles d’Arrou , et parlent, outre leur propre langue, celle de Geram ; quelques-uns parlent en outre le malais. ;
Les ILES qui dépendent géographiquement de la PAPOUASIE. Nous nous bornerons à nommer les suivantes comme les principales :
Guxsé (Goby), presque sous l'équateur. Elle est petite, mais fertile et assez bien peuplée ; elle possède un bon port. Ses insulaires sont depuis long-temps dans l'habitude de fréquenter les îles situées vers l'est, dans le voisinage de la Papouasie pour enlever des esclaves ou acheter les prisonniers que les tribus se font entre elles.
Le Groure pssizesDesParouas, dontlesiles principalessont: Faigiou, où se trouvent les rades de Boni-Sarni , de Rawak et les ports d'Orrax, de Prarss et de Cuasnoz; Sallwatty; Gamen et Battanta,. Ce groupe ::t bien peuplé et dépend du sultan de Tidor dans l’arehipel des Muluques. Nous rappellerons que c’est dans l'ile Waigiou , ainsi qu'à Dory et autres localités plus à l’est habitées par des Papouas, qu'on a trouvé les: oreillers en bois mentionnés à la page 1225.
Le petit Grours pe Free wiz, que M. le capitaine Duperrey vient de prouver être identique avec celui de Sarxr-Davip, décrit dans toutes les géographies. Il est habité par des tribus de race malaisienne.
Le Groure pu GErLzwWInK, devant la vaste baie de Gcelwink, dont les iles principales sont Misory (Schouten) et D jobie. *
Le petit Arcurrez vx DamPien , dans le détroit de Dampier, remarquable pur ses volcans ; ses Îles principales sont Rook et Longue.
Le petit ArcurPEeLz pe ScaouTen, dont les iles Fu/cain, Roissy, Durvitle , ete. sont les plus importantes,
de la partie la plus hons ensuite, comme » plusieurs îles beau.
Papouasie offre les
Le Gnhoure D'Annou, formé par quatre iles principales, savoir : Waham (Wammer), Aabosoat (Kobesoat), Waykor (Mauker), Traman (lramai, Terange) et plusieurs autres plus petites ; elles sont régies par des chefs entièrement indépendans. Les Hollandais ont eu quelques établissemens à W'aham, Maykor et Oudjier. En 1824, M. le baron Van der Capellen, gouverneur général de l'Océanie-Hollandaise, yenvoya deux bâtimens armés pour renouer avec ces insulaires, ainsi qu'avec ceux du groupe de Keij ou Key, les anciennes relations de commerce.
Archipel de la Louisiade.
Ce groupe d'îles est situé à l’est du groupe de la Papouasie (Nouvellesuinée). Ses habitans sont des Papouas qui excellent, comme ceux de cette grande terre, dans la construction des pirogues. Ses montagnes sont habi- ‘tées comme celles de la Papouasie par une autre race. Toutes ces peuplades sont anthropophages.
e-Guinée). C'est {a plus tée par un grand nomde race malaisienne, Ces iqu'ils aient des membres r chevelure, très épaisse ous assure qu'ils ressemages sont moins abrutis rs belles pirogues ornées de leurs armes, de leurs sont aussi, avec les Pa.
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Les iles principales sont celles de Rossel, de Saint- Aignan, de Dentrecasteaux, du Sud-Est,de Trobriand, et la plus grande de toutes, mais encore imparfaitement connue , et que nous proposons de nommer Louisiade; on y trouve l'emplacement qui a reçu le nom baroque et peu convenable de Cul-de-sac de l'Orangerie.
Archipel de la Nouvelle- Bretagne.
Cet archipel est situé à l’est de la Papouasie (Nouvelle -Guinée), et au nord du précédent. C'est une des parties les mieux peuplées de lAustralie, sans l’être cependant beaucoup. Ses habitans appartiennent à la race des Papouas. M. Jules de Blosseviile nous assure que ceux de la Nouvelle- Irlande sont les plus policés de cet archinel. Ils ont un culte et des temple: avec des idoles à figure humaine, et d’autres qui représentent des animaux, auxquels ils font des affrandes. Leur taille est plus haute et leurs traits sont plus beaux que ceux des Papouas de ia Papouasie, quoique, selon M. le docteur Garnot, leur angle facial soit presque aussi aigu que celui des uègres de Sydney. Voici ses îles les plus remarquables :
La NOUVELLE-BRETAGNE (Zirara des naturels). C’est Ja plus grande de tout l’archipel. On y trouve le Porr-Monrar&u.
La NOUVELLE-IRLANDE (Tombara des naturels), la seconde en étendue, et remarquable par la civilisation de ses nombreux habitaus , leur religion, leur jalousie excessive et la propreté de leurs villages. On y tronve les ports Prascin, Likizinr, CARTERET el Ja baie ves FronDeunrs. « Dans les environs du Port-Praslin, vers l’est, on voit les chutes de la magnifique cascade de Bougainville ; elles sont formées, dit M. Lesson , par cinq gradins s'élevaut rapidement les uns au-dessus des autres dans une élévation d'environ 30 à 4o pieds. Comme site romantique, cette cascade mérite de fixer l'attention, mais nous l'avons trouvée bien inférieure à celles de Kiddi-Kiddi à la Nouvelle-Zélande et de l'Ile de France. Son plus grand charme dépend des masses de végétaux qui se pressent de chaque côté, y forment d'épais fourrés où se marient les feuillages les plus opposés , les teintes les plus variables ; un dôme de verdure dû à d'immenses figuiers, à de gracieux ares, enlacés de tiges volubiles recouvrant des eaux fraiches et limpides peuplées de coquilles fluviatiles, de crevettes , et embellies par des papillons ornés qui éelosent sur ses bords, uu par de riches oiseaux qui viennent s’y désaltérer, De grosses fourmis, dunt la morsure est douloureuse, sont très communes en ce lieu ; et le calme de la forèt est de temps à autre interrompu par le cri d’un corbeau analogue à notre corneille, et qui imite à faire illusion l'aboiement d’un chien ». Pour compléter ce que nous avons dit à la page 1225 sur l'usage du syrinx ou flite de Pan, que M. Lesson a trouvé au milieu des habitans de cette île, nous ajouterons d’après ce naturaliste que cet instrument ne diffère absolument du nôtre qu'en ce qu'il présente parfois six où huit tuyaux au lieu de sept; il est fabriqué avec des roseaux soigneusement accolés et passés
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au feu sur les bords. Un très bon musicien, M. le baron de Feisthamel, qui l’a examiné attentivement, le regarde comme un des instrumens dont l'invention doit remonter aux temps les plus reculés.
Viennent ensuite les îles : du DUC D'XORK (Acamata des naturels) avee un port de la NOUVELLE-HANOVRE, remarquable par la civilisation de ses habitans; de GERRIT- DENIS (Gerard de Nys), très peuplée; SAINT-MATHIEU , avec un pic élevé ; et les petits groupes des ILES FRANÇAISES , de PORTLAND , des HERMITES, de l'ECHIQUIER et celui de l'AMIRAUTÉ, dont l'ile de ce nom est remarquable par son étendue. >
Archipel de Salomon.
Il correspond en partie aux Terres des Arsacides de Surville et à la Nouvelle- Géorgie de Shortland. Ces îles sont en général assez bien peuplées, et la grande masse de leurs habitans appartient à la variété des Nègres Océaniens. Voici les îles principales en allant du nord-ouest au sud-est :
BOUKA (Anson où Winchelsea), remarquable par sa grande population ; ROUGAIN- VILLE, uue des plus grandes de cet archipel; CHOISEUL , dont une partie des habitans parait être anthropophage; SANTA-ISABELLA , où se trouvent le Pont-PRastin et des montagnes très élevées : c’est la plus grande de tout l'archipel. Nous ajoute-
rons que «un capitaine bouguis , qui a visité il ÿ a quelques années celte île, a assuré à Pp M. de Rienzi que ses montagnes sont très élevées, surtout le pic nommé Sawira ; qu'on ÿ y trouve de nombreux débris de corps marins et de quelques fossiles de grands quadri l pèdes, et que quelques-unes de ses peuplades sont anthrepophages. » GEORGIE, hérissée £ de montagnes et, à ce qu'il parait, assez peuplée; GUADALCANAR , une des plus p grandes; elle est remarquable par son pic, que Shortland compare pour la heuteur à 4 celui de Teneriffe;s SAINT-CHRISTOVAL, une des plus grandes; SESARGA (ile des Contrariétés) , très petite, mais remarquable par son vo/can ; ILE DES ARSAGIDES. ÿ On pourrait regarder comme DÉPENDANCES de cet archipel plusieurs iles qui environnent celles que nous venons de nommer et parmi lesquelles nous citerons : Y Le Groure pes Neur ices px CARTERET, toutes très petites, mais bien peupléss ; le Groure pe Morr1oc (Hunter); le Groure ne Lord Howe, habité par une peupi:de q qui appartient à la variété malaisienne ; le Gaoure pe. Srewanr, les îles Rewner et l BazLona et le petit Grourz ne LAUGHIAN.
Archipel de la Pérouse. e En suivant le conseil d’un savant marin, M. Jules de Blosseville, nous f proposons de comprendre, sous cette dénomination empruntée au nom d’un | célèbre et malheureux navigateur qui y périt, ce groupe d'îles qui correspond [ aux {es de la Reine Charlotte de Carteret et de Santa-Cruz. Ces îles, toutes a très petites, à l’éxception de celle de Santa-Cruz, qui n’est elle-même ! que d’une médiocre étendue, sont situées au sud-est de l'archipel de Sa- ‘ Jomon. La grande masse de leurs habitans appartient à la race des Nègres
Océaniens. Ceux de l’île Santa-Cruz peuvent même être regardés comme les plus avancés dans la civilisation de toutes les peuplades comprises dans cette variété. Voici les îles les plus importantes de cet archipel :
ANDANY ou NITENDY (Santa-Cruz des Espagnols, Egmonts-Island des Anglais). Elle dépasse de beaucoup toutes les autres en étendue. Les Espagnols, sous Mendana, a‘aient essayé d'y former une colonie en 1595; ce navigateur y mourut. Les naturels paraissent avoir un peu perdu de leur barbarie; il s’y trouve une baie très belle et très profonde, Elle est très rarement visitée par les navigateurs.
TINNACORAW ou VOLCAN, très petite, mais remarquable par son vo/can.
GROUPE DE VANIKORO (Vanikolo où La Recherche). Composé de trois ilots et ainsi nommé de celui de Vanikoro qui est le plus étendu. Un grand intérèt s'est attaché
nebiert Le
DESCRIPTION DE L'OCÉANIE. 1267 nn em meer à cette petite île depuis que les capitaines Dillon et d'Urville se sont assurés que les deux navires de Lapérouse avaient fait naufrage sur ses côtes dangereuses , et que le second de ces officiers vient d'y élever un modeste monument au célèbre navigateur français. Ces insulaires, moisonnés par un climat délétère et par les guerres continuelles qu'ils se font entre eux, mènent une vie misérable, rendue plus pénible encore par les privations auxquelles leurs superstitions les condamnent.
TOBOUA (Oury et Edgecumbe), petite, mais montueuse; les deux iles représentées
sur les cartes n'en forment réellement qu'une seule. On pourrait joindre à cet erchipel comme DÉPENDANCES géographiques les iles suivantes :
Le Gnours De Frzorr (Swallow ou Keppels-Island ?) composé de huit îlots, dont les habitans appartiennent à la race malaisienne.
Le Groure De Durr, composé de one ilots, dont ceux du Désappointement et du Treasurer sônt les plus grands. Ses habitans appartiennent à la race
malaisienne, Kennenv. Cette ile, assez grande et assez bien peuplée , a des habitans cruels
et féroces.
Archipel de Quiros.
Suivant encore les conseils de notre ami M. Jules de Blosseville, nous proposons de réunir sous cette dénomination l'archipel que le grand navigateur Quiros , qui le découvrit, nomma Æspiritu-Santo, et qui reçut plus tard les noms de Grandes-Cyclades par Bougainville, et de Mouvelles- Hébrides par Cook, qui en complétèrent l'exploration. Ces îles sont habitées par des Nègres Océaniens, dont quelques tribus sont incontestablement anthropophages. Ces peuples féroces vivent dans un état de guerre perpétuelle. Voici ses îles principales :
ESPIRITU-SANTO; c’est la plus grande de toutes ; Quiros voulut y fonder la Nou- VELLE-JÉRUSALEM.
MALLICOLO, la plus grande après la précédente. Ses habitans, ainsi que ceux de quelques localités de la Nouveile-Galles-du-Sud, peuvent être regardés comme {es plus laids de tous les Nègres-Océaniens connus.
SANDWICH et ERROMANGO, remarquables par leur étendue. Cette dernière est habitée par de féroces anthropophages qui vivent en état de guerre non-seulement entre eux , mais aussi avec les habitans des autres iles. Elle abonde en forèts de bois de sandal, ce qui y attira dans ces dernières années des Anglais et des Anglo-Américains, qui ÿ ont formé des établissemens temporaires pour la coupe de ce bois. Mais ce qui est encore plus remarquable, c’est qu’en 1829 une expédition composée du Tamehameha et du Becket fut envoyée par le roi de Hawaii (Sandwich) pour s'en emporer et pour se procurer en abondance ce bois précieux, dont les forëls de son royaume commencent à s'épuiser. Malheureusement le Tamehameha périt corps et biens, et le Becket , dont l'équipage se composait de 120 Hawaïiens , relourna à Oahou après avoir perdu Mauuia, le chef de l'expédition, et presque tout son moude enlevé par les fièvres malignes qui règnent sur ces plages.
Nous nommerons ensuite: TANNA et AMBRYM, à cause de leur étendue et de leurs vo/cans ; APÉE , l'ILE DES LEPREUX -et BANKS, remarquables par leur étendue ; PAOOM, rocher volcanique stérile, d’un aspect imposant et d’une grande éléva-
tion, puisque M. Bennet a vu en 1829 sa cime couronnée de neige. Enfin les îles PEN- TECOTE, AURORE cet BLIGH.
On pourrait regarder comme des DÉPENDANCES géographiques de cet archipel les petites îles Troorra (Tucopia, Barwel), remarquable par la douceur de ses habitans ; Mine inhabitée et Ge nn x (Annoula), qui s'étendent äu nord-est de celle de Bligh.
Groupe de la Nouvelle-Calédonte.
Ce groupe comprend la grande île nommée Nouvelle-Calédonie et plufo.
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sieurs îlots qui l'environnent. Il est placé au sud-ouest de l'archipel de Quiros et est habité par des Nègres Océanieus, dont quelques tribus sont anthropophages. s
La NOUVELLE-CALIDONIE surpasse de beaucoup en étendue toutes les terres de ce groupe. On y trouve le Havre DE BaLADE où Cook a séjourné et le rouT Sarnr-Vincenr voisin d'un vo/can. Un récif immense borde la côte occidentale de cette ile, et se prolonge dans sa direction vers le nord au-delà de 250 milles; c'est un des parages les plus périlieux que le navigateur puisse trouver dans le Grand-Octan.
Parmi les DÉPENDANCES géographiques nous citerons l'Ize pe L'ORSERVA- TOIRES; BEAUPRÉ; LOYALTY; des Pins, remarquable par ses cyprès colonnaires de plus de cent pieds de haut; BOTANIQUE (Botany) et Huuonu a.
Groupe de Norfolk.
Ce groupe, très petit, est situé entre la Nouvelle-Calédonie et la Tasmauie (Nouvelle-Zélande). 11 se compose de trois îlots nommés NonroLr, Nersan et Pair. Dans celui de Norfolk se trouve la petite colonie que les Anglais viennent de rétablir sur l'emplacement de celle qu'ils avaient fondée en 1788 et ensuite abandonnée pour l'établissement de la Diemenic (Van-Diemen). Elle dépend immédiatement de Sydney.
Groupe de la Tasmanie.
Nous proposons de comprendre sous cette dénomination, non-seulement les deux grandes îles qui forment ce que les géographes et les marins nomment la Nouvelle-Zélande, mais aussi plusieurs autres beaucoup
? | plus petites qui en sont voisines et quelques autres qui sont situées à des distances assez considérables et que nous proposons de regarder comme des dépendances géographiques des deux grandes terres. Ces îles sont habitées par des tribus de race malaisienne qui, malgré leur état social supérieur à celui de plusieurs autres Océaniens, sont incontestablement an thropophages. Leurs fréquentes relations avec les Européens n’ont servi, jusqu'à présent, qu’à puiser dans nos arts les moyens de s’entredétruire avec plus de succès. Voici Les îles principales de ce groupe.
IKA-NA-MAUWI (Eaheinomauwe) ou la TASMANIE DU NORD. Elle est beaucoup plus peuplée que l’île Méridionale et est partagée en une infinité de petites tribus indépendantes , toujours eu guerre les unes contre les autres. Les chefs les plus connus dominent sur la partie nord-ouest de l'ile, et menaçaient de soumettre tout le reste d’Ikana-mauwi. Shoughi, rangatira ou chef de l'hippah de Kipiuivr, régnait dernièrement sur la partie occideutale de la baie des Iles. C'est auprès de sa peuplade que résidaient des missionnaires anglais, qui depuis quinze ans n'ont fait aucun prosélyte. Shonghi avait été en Angleterre et devait à son extrême bravoure l'espèce de suprématie qu'il exerçait. Un autre chef nommé Touïi avait été aussi en Angleterre ; il dominait sur la partie orientale de la baie des Iles, où se trouve l'hippah de Kawena. Ces deux cheis alliés avaient porté souvent le ravage chez leurs voisins plus faibles, et particulièrement chez les malheureux naturels de la rivière Tamise et de la baie Mercure. Le second est mort de maladie depuis peu d'années, et le premier vient de périr par suite de ses blessures. Le chef le plus belliqueux et le plus féroce qui leur succéda fut Pomaré, qui depuis longtemps, à la tête d'un millier d'hommes armés de fusils, promenait aussi le ravage daus l'ile entière. Sa résidence était à Konona-Reka au foud de la baie des Iles; il vient de succomber et a été dévoré par ses ennemis. La Bate pes ILes et celle de Kaïraua ; les ronrs WanGanoa, Manôu-K40, TARRANARKI et Mercury ; le HAVRE Wainaro; la rivière Suooursanea et la rivière Caounacrt (Tamise), sont les localités les plus remerquables. Près du ronT WaxGanoa se trouvait l'établissement fondé pur les missionnaires wesleyens que les naturels ont pillé et détruit en 1826, et qne le ré-
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sur le terride la Shuoukianga. Cette île a de belles rivières; la sui- A la hauteur de la Chouracki, il serait facili:
TAVAIL-POUNAMMOU ou la T'ASMANIE DU SUD. C'est la plus grande, mais li
moins peuplée. Le grand détroit de Cook la sépare de la prérédente. Elle parait mème n'ètre habitée qu'à ses extrémités par des tribus sauvages, moins connues que celles du nord , plus pauvres et ayant différent beaucoup des autres et n'ont été visitées que par des navires anglais et anglo-amé ricains , qui fréquentent ces parages pour ÿ faire la péche des phoques. L'ENTRÉE DE LA Reine CHanLoTTE, la BAtE TASMAN, 1 Paasenvarion, la presqu'ile de Banks, marquables. Elle produit en abondance, tenax dans ses terreins marévageux.
à-peu-près les mêmes mœurs. Celles qui vivent près du cap Sud
e navae Micronp, les Dates Dusny, Cuarxy et le ronr Macquane sont les localités les plus reainsi que l'ile Stewart, le fameux phormium
Dans le détroit de Foveaux, les ILES RUABUKI avec un mouillage et BENCH , et
à l'entrée du détroit l'ILE SOLANDER.
pour une péuinsule de Tavai-Pounammou,
STEWART , qu'on a pris jusqu’à nos jours Mason ,
le détroit de Foveaux. On y trouve les rorrs ce dernier est très beau.
On pourrait regarder comme des DEPENDANCES géographiques de la TASMANIE
(Nouvelle-Zélande) les iles suivantes :
LeGroure pe Broucuron composé de l'ile Chatam, beaucoup plus grande
AnTiropes et CamPBxLs., composés chacun
Les Groures BoOUNTY, iques ilots ou plutôt de quelques rochers; la der -
d'une ile très petite environnée de que nière possède un très bon port.
Le GROUPE DE LORD AUCKLAND, dont l'ile de Lord Auckland est de
beaucoup la plus grande ; celle dE # derby vient après pour l'étendue. Le GRrourEe DE MACQUARIE, qui comprend l'ile Macqua rie, de médiocre étendue, et quelques autres lots. Il est sans habitans et n’est fréquenté que par des marins qui viennent y douner la chasse aux phoques. Ce groupe est remarquable comme étant la
terre connue la plus australe de toute l'Océanie.
Groupe de la Diemenie.
C'est encore d’après les conseils de M. Jules de Blosseville que nous réunissons sous cette dénomination, qui jee un des plus grands promoteurs de découvertes parmi les Hollan ais , la grande île que l'usage nomme depuis long-temps Terre-de- Van-Diemen et quelques îles beaucoup plus petites qui en sont voisines, et qu'un peut regarder comme des dépendances géographiques de la première. Nous distinguerons donc dans ce groupe les parties suivantes :
La DIEMENIE (Terre de Van Dicmen, nommée aussi Tasmanie par quelque géographe); elle forme un gouvernement qu’on vient de détacher de celui de Syduey. Selon la belle carte qui accompagne l’Essai Historique que M. Bischoff vient de publier à Loudres, cette colonie est divisée en 9 distriels nommés : Hobart-Town, qui est de beau coup le plus peuplé et le plus florissant ; Richmond et Launceston, qui viennent apres sous les rapports de la population et de l'importance; Newnorfolk ; Clyde ; Oatlands ;
Oysterbaÿ, le moins peuplé; Campbeltown ; Norfulk-Plains. Voici les villes et les lieux les plus remarquables de cette colonie , dont les progres rapides sont vraiment élonnaus.
Hosanr-rown, siège du gouverneur el de toutes les autres autorités sup<rieures de la colonie. Située au bord de la belle rivière Derwent, cette ville, qui s'agrandit tous les jrues, compte déjà quelques manufactures, fait vu commerce important el sa POPUlation parait dépasser 5,000 âmes. La maison du gouverneur, l'église de Saint-David ,
PEN
le palais de justice, la prison , les casernes et l'hôpital sont ses principaux édifices. La en plupart des bâtimens nouveaux sont construits en pierres où en briques. Hobart-town a une société d'agriculture, des maisons d'éducation, des écoles lancastériennes , des établissemens de bienfaisance, des caisses de secours, un service régulier de postes; on y imprime trois gazelles, Son port est un des plus beaux de l'Océanie; il a élé découvert par d'Entrecasteaux.
Launezsron , avec un collège fondé por souscription et déjà assez florissant. Geonce- Towa, sur le Tamar qui y forme le beau port Dairymple, petite ville florissante , où l'on publie déjà une gazette; on dit que sa population dépasse 3,000 âmes. Yon«Towx, fondée en 1804, a été abandonnée par ses habitans et n'offre plus que des ruines; mulgré cela, les géographes et les cartographes la représentent et la décrivent comme une des villes principales de cette colonie!
Enu-Bay , avec un port situé sur la côte nord-ouest de l'ile, On peut le regarder comme l'établissement principal de le Corpagnie de Van Diemen , à laquelle le gouvernement vient de céder 350,000 acres pour être livrés à la culture. Elle a déjà ouvert des chemins dans l'intérieur et 6’ astruit des ponts en pierres pour faciliter le transport des denrées provenant des terres défrichées.
Dans les cantons boisés et montagneux qui n'ont pas encore été occupés par les colons , vivent les faibles tribus des indigènes, sauvages extrêmement abrutis, qui diffèrent beaucoup de ceux de la Nouvelle-Galles-du-Sud, et ont une grande ressemblance avec les nègres de la Nouvelle-Calédonie. Comme ces derniers ils ignorent l'usage de l'arc.
Les principales ILES qui dépendent géographiquement de la DIEMENIE, sont :
Brausry, non loin de l'embouchure de la Derwent. Elle est très petite.
Les petites îles Manra et Sanan; elles ont été choisies il y a plusieurs années pour stations pénales.
Groure DE Funneaux, composé de la grande île Furneaux et de plusieurs ilots.
Kixc, peu différente de la précédente pour l'étendue, mais privée eutièrement de ports et de baies sûrs. Ses parages sont fréquentés à cause de la pêche des phoques.
POLYNÉSIE ou OCÉANIE ORIENTALE.
POSITI0: ASTRONOMIQUE. Longitude, entre 125° orientale et 105° occidentale. latitude, entre 56° australe et 35° boréale.
DIVISION. La Polynésie, comme l’indiquent les deux mots grecs qui forment cette dénomination, se compose d’un grand nombre d'îles, généralement disposées en chaînons ou groupes plus ou moins grands, mais toutes extrêmement petites en comparaison des vastes terres qui appartiennent aux deux autres parties de l'Océanie. L'île d’Hawaii, dans l'archipel de ce nom (Sandwich), qui est /a plus grande terre connue de la Polynésie, n'a que3,442 milles carrés. De toutes les grandes divisions du globe, l'Océanie-Oricntale offre la plus petite superficie en terre, malgré l’espace énorme sur lequel ses îles sont disséminées. Mais avant d'exposer les subdivisions géographiques de cette partie du Monde-Maritime , nous devons signaler un fait que nos lecteurs connaissent déjà en partie par tout ce qu'on a dit dans les chapitres précédens; c'est que toutes les innombrables îles qui composent cette partie de l'Océanie , considérées sous le rapport physique et moral de leurs habitans, n'offrent, à un très petit nombre d’exceptions près, que deux grandes divisions, que notre ami M. Lesson a proposées depuis quelques années, et que des savans estimables, et entre autres M. de Rienzi, qui a bien voulu nous communiquer son travail
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principaux édifices, La briques, Hobart-town a ancastériennes , des étaégulier de postes ; on y fanie; il a été découvert
encore inédit, ont ensuite développées avec de plus grands détails. Ces deux divisions sont : le rameau des penples, que M. Lesson propose de nommer Hongolo-Pélagiens où Carolins, et le rameanu des peuples, qu'il nomme Océuaivns HA a ts dits. La première division embrasse les habitans de toutes les. Îles de la Polynésie-Boréale, à l'exception des insulaires de Hawaii Sandwich), et comprend ainsi les archipels que nous avons nommés des Mariannes, de Palaos, des Carolines et l'archipel Central; la seconde division embrasse, non-seulement les habitans de toutes les autres iles de la Polynésie, mais ceux aussi de la Tasmanie (Nouvelle-Zélande), que nous avons vue former partie de l'Océanie-Centrale.
Voici les archipels et les groupes principaux dans lesquels nous projosons de partager cette vaste section de l'Océanie ; cette classification entiérement géographique est le résultat de longues recherches dans lesquelles nous avons été aidé par un savant géographe, qui est en même temps un oflicier de marine très distingué, par notre ami M. Jules de Rlosseville.
ssez florissant, Gronazville florissante , où l'on 000 âmes. Yonkrowx, lus que des ruines; malécrivent comme une des
peut le regarder comme quelle le gouvernement e a déjà ouvert des cheter le transport des den-
occupés par les colons , t abrutis, qui différent ande ressemblance avec orent l’usage de l'arc.
DIEMENIE, sont :
ttrès petite.
sies il y a plusieurs an-
Archipel Mounin-FVolcanique.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination, qui rappelle le nom des seules îles habitées et la nature du plus grand nombre des autres, plusieurs Îles encore imparfaitement connues, dont la plus grande partie correspond à l'archipel de Magellan de quelques cartes récentes. Nous les 3 avons réunies en groupes, quoique de vastes espaces de mer en séparent
lusieurs les unes des autres. Voici les noms de ces groupes et ceux des } iles dont ils se composent. |
Furneaux et de plu-
is privée entièrement de
a pêche des phoques.
GROUPE DE MOUNIN-SIMA (Bonin-Sima), formé de 89 iles, dont 19 ne sont que des écueils. I est habité par une colonie de Japonais, qui jusqu’à la fin du dernier siècle conservait encore son indépendance de l'empire du Japon. L’Z/e du Nord a ENTALE. lle du Sud sont les deux terres les plus grandes non-seulement de ce groupe, mais de
tout l'archipel: leur connaissance est due à deux célèbres orientalistes, MM, Abel Rémusat et Klaproth, qui nous ont fait connaître ce groupe d'après les écrits chinois, A la vérité le capitaine Beechey, dans sa dernière exploration, n'a pu retrouver ces îles à la place qu'on leur assiguait ; mais comme d'un côté on peut supposer des erreurs dans la détermination des longitudes, et que de l'autre on ne saurait imaginer que cet archipel soit une pure fiction des auteurs que MM. Klaproth et Abel Rémusat ont consultés, nous croyons à l'existence de ce groupe et nous n'hésitons pas à lui assigner une place dans cet archipel, dout la position nous paraît être la plus convenable pour l'y encadrer.
GROUPE VOLCANIQUE, ainsi nommé à cause des volcans qui brülent dans plusieurs de ses îles; l'Z/e de Soufre, Saint-Alexandre & Saint- Augustin en sont les îles principales. Le Groupe de Peel, que M. le capitaine Beechey vient de visiter et qu'il considère comme identique aux /s/as del Arzobispo, pourrait être regardé comme la prolongation vers le nord du groupe Volcanique; dans la plus grande des îles, dont il se compose et que ce marin a nommée Peer., se trouve le port Lloyd.
GROUPE ORIENTAL, composé d'iles d'une petite étendue et situées à de grandes distances les unes des autres. Ses îles principales sont: Guadalupa; Malagrida ; Grampus, qui est peut-être identique avec celle de Lo bos; Volcano a Meares.
GROUPE OCCIDENTAL, composé des petites îles Kendrick, Dolores et lorodino. Le nom de Kendrick rappelle celui du premier grand navigateur de la contédération Anglo-Américaine.
Archipel des Mariannes.
C'est l'archipel des Ladrones de Magcllan et des Larrons de certains
125° orientale et 105° le.
deux mots grecs qui ombre d'îles, génémoins grands, mais erres qui appartienvai, dans l'archipel anue de la Polynésie, sions du globe, l'Orre, malgré l’espace it d'exposer les subritime, nous devons | partie par tout ce utes les innombra-
idérées sous le rapin très petit nombre otre ami M. Lesson
vans estimables, et
iuniquer son travail
géographes; il s'étend du nord au sud, au midi de l'archipel Mounin-Vol- del canique et proprement du te 2° À soon de ce dernier, Il appartient à la monarchie Espagnole et n'a d'habitans que dans les cinq îles les plus méridionales. Ses îles principales sont, en allant du sud au nord :
GUAM (Guajam, Guahan ou San-Juan). C'est la plus grande de l'archipel. On y sou trouve AGaxa (San-Ignazio d'Agana), capitale de l'ile et siège du gouverneur de cet ar- sou chipel, qui dépend du capitaine-général des Philippines; on porte à presque 3,000 N âmes sa population. Guam était autrefois très peuplée par une race qui s'était élevée à Saav
uue certaine civilisation, sur laquelle les missionnaires espagnols, et récemment MM, de Clamisso et de Freycinet out répandu tant de jour ; maintenant privée de presque tous ses habitans primitifs, elle est très déchue et presque déserte. Nous nommerons aussi
le rorT DE 1A GaALDERA De Arna et la aix UmaTac. LOL
ROTTA (Zarpana, Zarpau ou Santa-Anna); c'est la plus peuplée après Guam ; on plus n'y connait pas de mouillage. AGULJAN , qui n'offre rien de remarquable, TINIAN d'êt (Buenavista), remarquable par les ruines des monumens élevés par ses anciens habitans ; sont ulle est très fertile, mais sans bon mouillage. bâti
SAYPAN (Saint-Joseph), uue des plus grandes, fertile et boisée, avec un bon port. tion Les Espagnols en 1815 en ont chassé les Anglo-Américains, qui s’y étaient établis depuis vise 1810, Selon M. Arago il s'y trouve une petite colonie de Carolins. AGRIGAN (Grigan), 1
où il parait que s'est établie une petite colonie d'Anglo-Américains en reconnaissant la des domination espagnole; on dit que son vo/can fume encore, ASSOMPTION (Song- Song) et PAGAN, remarquables par leurs volcans, Relativement à celui de l'ile Assompù tion, nous ferons observer que le capitaine Beechey, qui vient de visiter cette île, non- ent } : seulement ne l'a pas trouvé en activité, ni même fumant, comme La Perouse l'avait vu, mais que ce marin dit au contraire l'avoir trouvé tout couvert de végétation jusque près du sommet, et que sa base est ceinte de bois. Il n'évalue qu'à 2,026 pieds anglais la hauteur du cône qu'on avait tant exagérée. Ces observations serviront à rectifier ce que nous en avons dit à la page 1 1y2, où par erreur on a laissé subsister les renseignemens fournis par
qu
les marins qui avaient visité l’île Assomption avant M Becchey. Nous nommerons en ee
outre pour mémoire les iles FARALLON , ANATAJAN , SARIGUAN, les FAREL- rac LONES , GUGUAN , ALAMAGUAN , URACAS , FARALLON DE PAJOROS ; elles
sunt toutes sans importance. vel
Archipel de Palaos. n
Cet archipel, connu aussi sous les noms de Pelew, Pelé, Panlog ou av
Pannong, est formé par plusieurs petites îles situées à l’ouest de l’archipel des Carolines. Il est partagé entre plusieurs chefs qui se font la guerre. Voici les îles principales qui le composent : BAUBELTHOUAP, qui est la plus grande ; CORROR , qui vient après pour l'étendue ; ERIKLITHOU , siège d’un des principaux chefs. En 1783 il fit présent aux Anglais de l'ile Oroulong, dont ces deruiers n'ont pas pris possession, OUROUKTHA- PEL, ERAKONG, ANGOUR et PILLILOU sont les autres iles les plus importantes, On peut rattacher à cet archipel comme DÉPENDANCES géographiques les iles Soronsoz, Anna, Marierss et quelques autres, qui s'étendent au sud-vuest.
Archipel des Carolines.
C'est nn des plus grands de la Polynésie ; quelques géographes le nomment les Nouvelles- Philippines. Ses Îles, disséminées sur une vaste étendue de mer, forment une longue chaîne entre l'archipel de Palaos et le grand archipel Central. Il est subdivisé en plusieurs groupes et ne contient que fort peu d’attoles papes dits. Les peuples qui habitent ces iles différent beaucoup des autres Polynésiens par leurs mœurs et leurs habitudes. Ils les dépassent tous dans l’art de naviguer, dans la construction
tt mé.
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Cunine ve Rare, Elle comprend les groupes ou attoles : de Brorne, qui est peut-être identique avec les ‘es Pescadores connues depuis plusieurs années ; de Ravo GatAÿ d'UncarMisat ; de Kwasorseu ; de Namou ; de Liens de Tunor; d'Onra (El more), qui est le principal et où réside un des deux chefs qui dominent sur cette chaine; de Tarour (Muskittos); de Kixi ; d'Enon (Bonham); de Namounien et de Nantunii Fous ces attoles sont soumis à deux chefs nommés Labonduguiu et Lagaduek-Nanait ; ve deruier parait le plus puissant,
Cuarne be Ranax (archipel des iles Marshall de quelques géographes,, Elle est pes à ln précédente et comprend les groupes ou attoles suivans : de Zigar, sans wabitans ; d'Oudirik et de Tagai, dont les habitans sont noirs ; d'Ailou ; de Ligiep ; d'Odia où Romanzoff; d'Eregouf ; de Kawen où Araktschejef, un des plus peuplés ; ct d'Aour, qui est le plus important de la chaine , étant la résidence de Lamouri , qui est le tamon ou roi de tous les attoles précédens; d'#rno, de Mediuro et de Mille soumis à uh autre chef indépendant.
L'Ire pu Nouvez-An, celle de Mian: et le groupe de Rarcrn-Unur peuvent être classés avec cet archipel. lo
ARCHIPEL DE GILBERT, au sud de la chaîne de Radak. I se divise en trois ç
groupes, savoir : aus!
Grours pu ScanvonouGu, qui comprend les attoles Marnews, Guan plus LoTTE , Knov (Cook), Gernenr et Han, dan Gaourx by Stmrson,quise compose des attules Horrun (Simpmon), Woopre, et y Hanvenvinue et Hansorrzx (Dundas). arr
Gnourz ve Bismor, où se trouvent les attoles Synewnan (Blaney), Daummonn
Les habitaus de cet archipel sont pauvres et ne trouvent dans leurs productions qu'une existence précaire, ils vont nus et sont d'une couleur cuivrée extrêmement foncée. Ils praë se livrent à la navigation; leurs pirogues indiquent la misère et le peu de ressources de ceux qui les ont construites.
Les iles suivantes pourraient provisoirement être regardées comme des DÉPEN- DANCES géographiques de l'Archipel Central, à moins qu'on ne veuille les classer parmi les Sporades-Méridionales , à cause des grands intervalles de mer qui les séparent, Nous serions même d'avis d'en former un autre archipel que nous nommerions de Arnsen- pay stern, en l'honneur du savant marin qui le premier a essayé d'élever nos conuaissances sur le Grand-Océan au niveau de celles des autres grandes mers. Voici les îles principales que nous proposons de comprendre dans cette division de la Polynésie : Le Gnanwn Co- CAL; SainT-Aucusrin ; Nebencanpisu ; Peysren ; Ecuice ; INpérenvance (Michel?)
Archipel de Viti.
Cet archipel, si important sous tant de rapports, est situé au sud du précédent et est le plus occidental des archipels de la Polynésie- Australc. sur Il correspond aux fes du Prince Guillaume d'Abel Tasman et aux #es Fidji de presque tous les géographes. Ses nombreux habitans , sans ètre tout-à-fait des Nègres, en ont plusieurs traits. Quoique assez avancés dans la civilisation, ces féroces et belliqueux insulaires sont incontestablement anthropophages. La partie de cet archipel qui, pendant quelque temps, lat soumise à Finow 1°, roi des îles de Tonga, a recouvré son indépendance après sa mort. Tout l'archipel est partagé entre plusieurs chefs in- Mu a les uns des autres et souvent en gucrre. Voici les îles princi- soi pales dont il se compose :
VITI-LEVOU ( Pau, Paou ), la plus grande de tout l’Archipel, et la seconde de toute la Polynésie pour l'étendue. Elle est partagée entre plusieurs chefs. Un d'eux, Boullendam, a acquis une sorte de célébrité, Depuis quelques années, les Anglo-Américains la fréquentent pour ÿ acheter le bois de sandal, qu'ils vont ensuite vendre à la Chine. La baie du bois de Sandal (Sandaiwood bay), et les ports Fooiha et Caribata sont les positious les plus remarquables de cette île.
ee nt nent ce
ttoles : de Rrorne, qui est KANDABON (Nawihi-Lewon, Amboa ou Bawo ). C'est la seconde pour l'étendue, usieurs années ; de Ravo Elle parait soumise à un seul chef, Ses habitans sont regardés comme les plus belliqueux u; de Tunor; d'Ons (HI de tout l'Archipel, VANOUA-LEVOU (Ma-Iwoulla? Mywolla?), On dit que ses habidominent sur cette chaine tans ressemblent à ceux de Tonga. mounies et de Nantuns k Nous nommerons ensuite les iles ROSS, MIDDLETON, AKATEMPO , TONGUE, du et Lagaduck-Nanait ; cr LAQUABA et TORTUE (Turtle-Island), C'est dans l'ile LAQUABA (Lageba) que les missionnaires de Tahiti essaient d'introduire la religion chrétienne, On pourrait regarder comme une dépendance géographique de cet archipel le petit GROUPE d'ONO, découvert par M, Bellingshausen , et habité par une peuplade pacifique et presque entiremeut ichtyophage. h
elques géographes,, Elle est 8 suivans: de Æigar, sans dirs ; d'Ailou ; de Ligiep ;
f, un des plus peuplés ; et :
dence de Lamouri , qui es À rchipel de T! onga. | diuro et de Mille soumis à Cet archipel, nommé #es des Amis par presque tous les géographes, upe de Rarcrn-Unur est composé de trois îles principales nommées Tonga, Vavaoo, Eoua et d'un Î grand nombre d’ilots et attolons. C'est une des parties les mieux connues de dak. I se divise en trois l'Océanie, et elle formait naguère le royaume de Finow 1°, dont dépendait | aussi une partie de l'archipel de Viti (Fidji). Maintenant il est partagé entre | altoles Marusws, Cuan plusieurs chefs indépendans. Ses habitans sont doux en apparence, cepen- |
dant ils complottent toujours pour s'emparer des navires qui les visitent, et y réussissent quelquefois. Ils sont très adroits dans la fabrication de leurs armes et assez avancés dans la civilisation. En voici les îles principales :
TONGA ou TONGA-TABOU (l'Ile-Sacrée; Amsterdam de Tasman), C'est la plus grande et la plus peuplée de tout l'archipel. Depuis quelques années, elle n'a plus de chef suprème ou de Toui- Tonga, Elle est gouvernée en apparence par trois grands chefs, nommés Taofa, Palou et Lavaka ; mais en réalité on peut dire que Taofa ou Tahofa réunit dans ses mains l'autorité suprème. « Lorsque les habitans de l'ile, dit M. Durville, eurent chassé la race antique de leurs rois, Palou, Lavaka et Tabofa furent conjointement investis de la souveraine puissance. Tahofa , doué de qualités guerrières, rendit au pays d'éminens services dans les combats, et dès-lors il s'éleva dans l'opinion des insu- Ÿ laires bien au-dessus de ses deux collègues qui, à des goûts tout pacifiques , joignaieut l'indolence et l'incapacité, Bien plus, par une politique qui dénote un degré peu commun d'intrigue et d'habileté, Tabofa, devenu père d'un garçon, réussit à le faire adopter par la Tamaha, mère du roi chassé, et la seule personne de la branche souveraine qui fût restée dans l'ile. En vertu de cette adoption, nous pümes voir le peuple de Tonga , et Tahofa lui-même, rendre humblement à un enfant de trois ans les honneurs dus au rang suprême et à la race vénérée des Toui-Tongas. N’était-il pas merveilleux , continue ce savant marin, de retrouver aux extrémités du monde , dans une ile presque imperceptible sur la carte du globe, une parodie si vraie, si frappante des grands évènemens qui; lorsque nous étions encore enfans, avaient agité l'Europe entière, Ainsi la mer du Sud avait aussi son Napoléon; peut-être n'avait-il manqué au guerrier sauvage qu'un plus vaste théâtre pour remplir aussi un hémisphère de son nom et de sa renommée, N'est-il pas air moius étonnant de voir, aux deux points opposés de la terre, deux ambitieux procéder par les mêmes moyens et s'avancer vers le même but? Entre Napoléon et Tahofa la distance est énorme sans doute, mais aussi, entre La France et Tonga-Tabou!.…... » Nous ajouterons que quelques Anglais se trouvent au service de Palou, et qu'une petite mission anglaise s’est établie dernièrement dans cette ile, dont les lieux les plus remarquables sont Bzal, résidence de T'ahofa , et Marawoa, le lieu sacré de l’ile, le sanctuaire de la religion de ces insulaires, où sont réunis leurs iombeaux. Nous nommerons ensuite EOUA (Middelbourg de Tasman); elle est soumise à Afoka; ANAMOUKA ( Rotterdam de Tasman); d'anciennes relations disent qu’elle a deux petits volcans; KOTOU , petite mais bien peuplée; TOFOUA , peu peuplée ; elle est remarquable par son vo/can, petit, mais très actif; LATTE, remarquable par son pic élevé. VAVAUO (Ouavao, Wavao). C’est la seconde de tout l'archipel pour l'étendue; elle a ses meilleurs ports, et est le siège du sage et intelligent Finow IL, qui règne aussi sur
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el, et la seconde de toute fs, Un d'eux, Boullendam, Auglo-Américains la fré- > vendre à la Chine, La et Caribata sont les posi-
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quelques autres iles. Les missionnaires de 'ahiti ont essayé, sans succès, de faire con. naitre la religion chrétienne dans cette ile.
GROUPE d'HAPAÉ ( Hapi ou Massee ), soumis à Toubo-Toa, le plus puissant rival de Finow II. Leruca, jadis résidence des rois de Tonga, en est l'ile principale. C'est ici qu’en 1806 le capitaine Maurelle a été fait prisonnier par les naturels, après le massacre de la plus grande partie de son équipage. rece
AMARGURA, la plus septentrionale de l'archipel, et assez bien peuplée. PYLS. Tah J'AERT , au sud-ouest de Touga, peut être réunie à cet archipel. Elle n’a d'autres hab. lans qu'une foule d'oiseaux marins. Les naturels des autres iles la visitent quelquefois,
Archipel d°’Ovoua-Horn. un à
Nous proposons de réunir sous cette dénomination les iles suivantes, dvd séparées par de grands intervalles de mer les unes des autres, mais qu'on emb) ne saurait encore joindre aux archipels de Viti (Fidji), de Tonga (îles des À Anis) et de Hamoa (îles des Navigateurs), entre lesquels e!les sont situées, Me
Ces îles sont : Oo, la plus orientale, Varanens (des Traitres, Koutahi) et Cocos (Néoulaboulabou) qui, avec quelques îlots, forment un petit groupe ; BONNE-ESPÉRANCE (Goede-Hoop, Hope , Ononafou); Hors (Fou- db dounatou), assez bien peuplée et soumise à un chef qui jouit d’une grande autorité sur ses habitans; Wazuis, chez les habitans de laquelle on rencontre l'usage barbare de plusieurs peuplades de l'Australie, de se couper le petit doigt.
Archipel de Hamoa ou de Bougainville.
Nous proposons l’une ou l'autre de ces deux dénominations pour remplacer le nom impropre d'archipel des Navigateurs, que depuis long-temps
les géographes et les cartographes s'accordent à lui donner; car l’épithètede VA navigateurs ne saurait être une désignation caractéristique de ses habitans, D na
tous les Polynésiens étant plus ou moins habiles à construire et à diriger leurs pirogues ; nous avons même vu que plusieurs tribus des Carolines surpassent toutes les autres dans l’art nautique. C’est donc à ces dernières, de préférence à tous les autres habitans de cette partie de l'Océanie, qu'il faudrait donner cette qualification. Cet archipel, dont une partie peut correspondre à l’{e Bauman de Roygewein, retrouvé ou découvert par Bougainville, est appelé Hamoa par les indigènes. Il est composé de sept îles principales qui paraissent régies par différens chefs. Ces îles offrent une population nombreuse ; leurs habitans ont une haute taille et, malgré leur férocité, se distinguent par leur civilisation. Aucune de ces îles n'offre un bon mouillage. Voici celles qui sont les plus remarquables :
POLA (Otawhi). La plus grande de l'archipel, et une des plus graudes de toute là
si important qu'il le prit pour une ville. MAOUNA (Toutouilla), presque aussi grande que Oyalava; on y trouve la Base Du Massacre, ainsi nommée parce que c'est le lieu où De- -laugle et Lamanon avec neuf matelots de l'équipage de La Pérouse furent massacrés par ses féroces habitans. FANFOUÉ (Omanonan }, très petite, mais très peuplée. ROSE, la plus orientale de l'Archipel, très basse et dangereuse.
Groupe de Kermadec.
Nous comprenons sous cette dénamination trois petites îles habitées et quelques îlots déserts, situés au sud de l'archipel de Viti (Fidji), et à une trop grande distance pour pouvoir en être regardées comme des dépen-
dances géographiques. Ces trois îles sont : Raouz, MacauLay et Curtis. Macaulay parait être la plus grande.
Archipel de Couk.
Cet archipel se compose de plusieurs îles, dont trois sont des découvertes récentes. Presque tous ses habitans ressemblent à ceux de l'archipel de Tahiti, et un grand nombre a déjà embrassé le christianisme. Voici ses iles les plus remarquables :
MANAIA (Mangea , Mangia), qui est la principale de tout l'archipel; elle estsoumise à un chef. C’est une des plus peuplées.
ATIOU ( Watiou ou Wateo ), une des plus importantes et des plus peuplées. Son chef domine sur les îles de Mittiero et de Maouti. On prétend que ces insulaires , après avoir embrassé le christianisme , sont redevenus idolâtres. ATTOLON DE MANOUAY (îles Hervey), dont les habitans offrent la singularité de
ne pas se tatouer.
AITOUTATÉ ( Whitoutacké), la plus septentrionale. Autrefois ses habitans étaient
anthropophages. RAROTONGA (Rarotoa) ; c'est la plus méridionale de tout l'archipel ; elle est haute et bien peuplée. Son chef, nommé Maké, est chrétien, ainsi que beaucoup de ses Sujets. Ils sont aussi civilisés que les Tahitiens.
MITTIERO et MAOUTI sont petites et basses ; elles dépendent d’Atiou.
Groupe de Tuubouai.
Nous proposons de comprendre sous cette dénomination les cinq îles suivantes situées au sud de l'archipel de la Société ou de Tahiti. Elles sont hautes et se trouvent à de grandes distances les unes des autres. Leurs habitans ressemblent beaucoup aux Tahitiens. Ces îles sont : TOUBCUAÏ, qui seule a un port; ROUROUTOU (Ohiteroa); RIMATARA ; RAIVA- NAÉ et ROUTOUL:; on ne connaît la dernière que par les rapports des naturels des autres îles.
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nominations pour rem- ; que depuis long-temps donner; car l’épithète de ristique de ses habitans, à construire et à diriger tribus des Carolines surdonc à ces dernières, de rtie de l'Océanie, qu'il lont une partie peut coré ou découvert par Bouest composé de sept îles refs. Ces îles offrent une ute taille et, malgré leur ane de ces îles n'offre un rquables :
Archipel de Tati.
Nous n’adoptons pas la subdivision faite par quelques gtographes an-
glais qui partagent ce groupe d'îles en deux sections qu’ils appellent Zles
de la Société et Iles de George. Cet archipel est le plus connu, le plus vi-
sité par les Européens et, à l'exception des Mariannes, le premier qui ait
renoncé à l'idolätrie. Depuis 1815, presque tous ses habitans ont embrassé
le christianisme, qui leur « été apporté par des missionnaires anglicans. Ils sont très avancés dans la civilisation, surtout les insulaires de Tahiti, de Raiatea , d'Huahiné et d'Eimeo, où l'on a déjà établi, depuis plusieurs années, des écoles et même des imprimeries. Les missionnaires viennent d'y fonder l'académie de la mer du Sud, où leurs enfans et quelques jeunes vaturels reçoivent une éducation supérieure. On y a publié une traduction de la Bible et plusieurs ouvrages ascétiques et d'instruction élémentaire. L'Anuleterre y a déjà établi un consul, Soumis il y a quelques années présque tout à Pomaré IT, cet archipel est actuellement partagé entre plusieurs chefs. Voici les îles principales qui le composent:
TAHITL (O Tahiti, Sagittaria de Quiros, Nouvelle-Gythère de Bougainville). C'est de beaucoup la plus grande de tout l'archipel, et une des plus étendues de la Polynésie, dont elle possède /a plus haute montagne après les pics de l'ile Hawaii. Part (Paré), PapaoA (Papava), MaTAVAE (Matavai), Park-1T1, PAPARA, ÂAITI-PEHA , SON les lieux les plus remarquables. Ils tirent tous leur importance de leurs mouillages. Le capitaine fieechey regarde celui de Papava comme le meilleur. Les missionnaires y ont des stations et
des plus graudes de toute la 1e; La Pérouse y vit un village illa), presque aussi grande que parce que c'est le lieu où De- | Pérouse furent massacrés par , mais très peuplée. ROSE, la
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EE EEE une grande influence. Cette ile forme, avec celle de Tethuroa (Tethoroa), le royaume de Tahiti, régi actuellement par Aimata, sœur de Pomaré III, décédé en 1823. TETHUROA est composée de cinq îlots bas nommés Rimarou, OnNEnoA » Morou. ROUA, HoaTenE et Rerowa enfermés dans un récif; elle est renommée dans tout l'archipel par sa salubrité devenne praverbiale : c’est le Margate des Tahitiens, qui, dit M. Beechey, vont y rétablir leur santé délabrée et prendre les bains. 11 paraît, par la rela. tion du voyage de ce savant marin, que plusieurs des iles de l’archipel Paumotou, et entre autres le Groupe de la Chaîne (Chain-Island , Anuaa), sont tributaires du roi de Tahiti. EIMEO (Moorea), que des Géographies récemment publiées par des savans peu au courant des progrès de la civilisation dans ces régions éloignées et des changemens considérables auxquels est sujette la topographie, représentent comme une ile qui n'offre
rien de remarquable, est au contraire, selon nous, ur des points les plus importans de Li toute la Polynésie par sa fertilité, ses paysages, ses deux beaux ports, par sa fabrique de la R cotonnades, par son atelier de charpentage, et par son collège, appelé Académie de la quo mer du Sud. Cette île a un des plus hauts pics de la Polynésie, et était naguère soumise à L un chef nommé Mahiné. habi
MAITEA (Dezena de Quiros, Osnabruck de Wallis, le Boudoir ou le Pie de la Bou- L deuse de Bougainville), petite, haute et d'un aspect agréable ; les Augtres Pperlifères abon- visil dent sur ses côtes. M.
HUAHINE, avec un bon port et de hautes montagnes volcaniques, et TABOUAI- race MANOU, peu importante, sont soumises au roi Hautia. | L
RAIATEA ou ULIETÉA , une des principales, assez bien peuplée ; elle dépend du roi cest
Tamatua. Ses habitans sont très civilisés ; elle a de fort bons ports. TAHAA (Otaha), soumise au roi Tenuapeha, est entourée par le même récif que Raia tea. Ce récif laisse des ouvertures qui conduisent dans ces ports, et forment presque un attole, BORABORA , petite, mais une des plus belles de l'archipel, dont elle possède le meilleur port, nommé Varraré, Elle a une haute montagne, très escarpée et est partagée entre deux chefs nommés Maï et Te Faora. Cette île est entourée par un attole. , MAUPITI (Maurua), dépend du chef Taero, et est remarquable par son pic ; elle a un les port pour de petits navires ; elle est peu peuplée et entourée par un attole, TUBAI (Motou-iti). C’est la plus septentrionale ; elle est aussi poissonneuse et composée d'ilots très bas et boisés.
Archipel Fiumotou où des Iles- Basses.
Ce vaste groupe d'îles comprend non-seulement toutes les iles des trois en archipels nommés par plusieurs marins et géographes archipel Dangereux, de la Mer- Mauvaise et archipel Méridional, mais aussi un grand nombre d'autres îles découvertes dernièrement et qui ont rempli les intervalles qui séparaient les trois archipels susmentionnés. Toutes ces îles sont très basses etoffrent plutôt des attolons d’ilots que des îles proprement dites; quelquesunes présentent des formes bizarres qui leur ont valu les noms de l’#rc, de la Chaîne, de la Harpe, etc. Plusieurs sont entièrement désertes, et les autres ont une population très faible. Les habitans, du plus grand nombre, ressemblent beaucoup à ceux de l'archipel de Tahiti (de la Société), sans être cependant si avancés dans la civilisation et sans avoir la douceur de leur caractère. Plusieurs sont anthropophages. Voici les attolons ou attoles et les îles les plus remarquables dont se compose cet archipel.
L'ATTOLON DE LAZAREFF. C'est le plus occidental ; il n'a pas d’habitans.
L'ATTOLON DES MOUCHES ( Vliegen) ; c’est le plus graud,
L'ILE AURORA (Mattio, Matia). Eu 1803, ses habitans étaient vassaux du roi de Tahiti.
Le GROUPE DE PALISSER. C'est un des plus grands ; il est subdivisé en quatre attolons, dont le troisième est le seul qui soit habité.
Le GROUPE DU ROI GEORGE (Zunder-Grond), où se trouvent deux attolons, Trouxea, le plus grand, et Our, le plus petit. Daus les parages de Tioukea, on fait
mme ren, Tethoroa), le royaume de cédé en 1827.
ATOU, ONEROA , Moro.
renommée dans tout l'ar.
te des Tahitiens, qui, dit bains. Il paraît, par la rela.
‘chipel Paumotou, et entre ibutaires du roi de Tahiti, liées par des savans peu bisnées et des changemens comme une ile qui n'offre nts les plus émportans de Ports, par sa fabrique de se, appelé Académie de {a et élait naguère soumise à
la péche des perles. Les habitans de cette île, quoique ayant embrassé le christianisme, paraissent èlre encore anthropophages ; du moins c'est ce qui résulte du récit fait par le capitaine Becchey, de la prise du brick anglais le Dragon ; ils paraissent ètre tributaires du royaume, de Tahiti.
Les ATTOLONS DE WITGENSTEIN et de PHILIPS; l'ATTOLON DE LA CHAINE (Chain-islands, Annaa), dont le caractère entreprenant et maraudeur des habitans peut, dit le capitaine Bcechey , les faire regarder comme les /oucaniers de cette partie de l'Océanie. I paraît qu'eux aussi sont vassaux du royaume de Tahiti.
L'ATTOLON DU DÉSAPPOINTEMENT ; c'est le plus septentrional.
L'ATTOLON D'HONDEN, vers le nord-est ; c'est le plus isolé dans cette direction. L'ATTOLON DES DEUX GROUPES (Two groups).
Les ATTOLONS DE LA HARPE ( Bow; Heyou), de GLOUCESTER (Toui-toui) et de la REINE CHARLOTTE, Celui de la Harpe est remarquable par la péche des perles qu'on fait daus ses parages ; ses habitans, naguère encore, étaient anthropophages.
Les ATTOLONS D'EGMONT, des QUATRE FACARDINS et du NARCISSO. Les habitans des deux derniers sont très inhospitaliers et sauvages.
L'ATTOLON DE MINER VA, qui correspond aux îles de CLERMONT-TONNERRE, visité dernièrement, pour la première fois, par le capitaine Duperrey. Ses habitans, que M. Beechey n’estime qu'à 200, sont très mélangés, et semblent descendre de plusieurs races différentes.
L'ATTOLON D'OSNAPBRUCK ; c’est le plus méridional. L'ATTOLON DE HOOD; c'est le plus oriental.
L'ATTOLON MELVILLE, découvert par le capitaine Beechey.
Archipel de Mendana.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination, qui rappelle le nom respectable du premier découvreur, les deux groupes connus sous les noms de Marquises et de Washington. Ces îles sont situées au nord de l'archipel de Paumotou. Leurs habitans se distinguent par la beauté de leurs formes et la blancheur de leur teint. Ces insulaires ont la réputation d'être de mauvais navigateurs et sont de cruels anthropophages , qui font souvent la guerre pour avoir des ennemis à manger. Ils sont soumis à plusieurs chefs indépendans les uns des autres; l’île de Noukahiva est partagée entre six petits rois. Eu égard aux époques différentes de la découverte des îles de cet archipel, on le subdivise dans les deux groupes suivans :
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GROUPE DES MARQUISES ( Marquesas de Mendana }. Il comprend les iles découvertes par Mendana, dont les principales sont :
Tarourva ( Magdalena ); c'est la plus méridionale du groupe et de tout l'archipel. Tauouara (Santa-Christina); c'est la plus fréquentée par les navigateurs. Hrvaca (Santa- Doininica, Oevahoa) ; c'est la plus grande du gronpc; eile à des montagnes assez élevées. GROUPE DE WASHINGTON. ii comprenc les iles découvertes dans la même année par Tngraham et Marchand ; ses îles principales sont :
Ouaroa (Adams d'Ingraham, Travenioa de Marchend). Ouanouces (Washington); assez grande. Nouxauiva ( Federal-island d'Ingraham, ile Beaux de Marchand). C'est la plus grande et la plus peuplée de tout le groupe. Elle à de hautes montagnes et de beus ports. On prétend qu'une de ses cascades tombe de la hauteur de 2000 pieds. Ses habitans sout divisés en deux tribus ennemies,
Archipel de Hawaii.
Situé près du tropique du Cancer, et à une grande distance au nordouest du précédent, cet archipel, connu depuis long-temps sous le nom de Sandwich, paraît être destiné à jouer un grand rêle par la bonté de ses ports, par le caractère entreprenant de ses habitans et par la position
L vassaux du r'oi de Tahiti.
est subdivisé en quatre
rouvent deux attolons, ages de Tioukea, on fait
qu'il occupe sur le grand chemin maritime qui unit les trois mondes, Les Hawaiiens possèdent déjà une flottille assez bien montée ct une petite marine marchande; ils font déjà des voyages à la côte Nord-Ouest d’Amérique, au Kamtchatka, à Canton, et visitent quelques ports de l'Océanie,
On doit mème ajouter que depuis plus de trente années le gouvernement l'A d'Hawaïi a fait, par l'intermédiaire des Anglo-Américains et des Anglais, Ha
le cominerce du bois de sandal avec la Chine. C'est même à cet arbre
précieux qu’il faut rapporter la civilisation actuelle de ces îles; mais cette chi source de prospérité parait s’épuiser rapidement et rien ne semble devoir bai la remplacer. Les 200 Européens établis parmi ces insulaires y ont introduit gro les arts les plus indispensables à l’état social ; les maisons du roi et des prin- vie cipaux chefs sont meublées à l’enropéenne , et quelques-unes même avec bi
luxe. Le port de Hanarourou dans l’île Woahou, station de leurs bâtimens de guerre, est défendu par un fort garni de 30 canons. Les missionnaires anglo-américains, arrivés à Hawaïi (Owhyhee) en 1820, ont converti un grand nombre de ses habitans; ils ont ouvert des écoles qui , en 1826, étaient fréquentées par plus de 1,000 enfans, et y ont établi une typographie où l'on a déjà imprimé des livres ascétiques et d'instruction élémentaire écrits dans l’idiome de Hawaïi. Le nombre d’écoliers monte actuellement à plu- PM sieurs milliers. Il y a eu aussi dans ces îles des missionnaires catholiques français, qui vienrent d’être obligés de se retirer. Depuis 1784 Jusqu'en 1819, tout cet archipel fut soumis au célèbre Tamehameha 1°" (Tamahamah), que les navigateurs anglais nommeat {fred et le Pierre 1° de l'Océanie. À sa mort, son pouvoir passa entre les mains de son fils Riho- Riho ou Tamehameha Il; c’est lui qui détruisit l’idolâtrie et le terrible tabou. Krimakou, son favori et son premier ministre, réussit à s'emparer du fort bâti par les Russes dans l’île d’Atoui, dont le roi tributaire, comptant sur la protection de ces derniers, s'était révolté; il fit prisonnier Timoui et le fitnoyer. Riho-Riho ayant entrepris le voyage de Londres, pour implorer la protection du roi, dont il reconnaissait que son royaume était vassal depuis la déclaration faite par son prédécesseur à Vancouver, y mourutavec sa femme en 1824. Kauikéouli jui succéda : en 1827, il n’était âgé que de 13 ans et régnait sous la régence de Bocki , gouverneur de l'ile d'Oahou ; mais la reine Tamanou, fille des anciens rois de Hawaii et veuve de Tamchameha, conserve une grande autorité. Kauikéouli sait lire et écrire sa langue, parle un peu l'anglais et sait quelques mots d’espagnol. © Depuis la mort de Tamehameha 1°, le siège du gouvernement a toujour; été à Hanarourou , dans l’île de Woahou. La marine du gouvernement se compose de 4 bricks, de 120 à 160 tonneaux et de 7 petites goëlettes : aucun de ces bâtimens n’est armé. Les bricks, dit M. Morineau, sont commandés par des Anglo-Américains , et font ordinairement (le plus souvent pour leur compte) la navigation de la côte Nord-Ouest et des Californies. Les goëlettes, montées par des naturels du pays, font le cabotage d’une île à l’autre sans donner de bénéfices, souvent mêine sans aucun but d'utilité. Les marins n’ont point de solde; seulement on leur distribue de temps à autre quelques pièces de nankin. A la page 1267, nous avons déjà parlé de l'expédition malheureuse, conduite par Manuia à Erromanga , une des îles de l'archipel de Quiros. Le roi, continue ce marin, dans les cas ordinaires, Wa d'autres troupes actives que sa garde; elle se compose d'une vingtaine d'hommes, pris dans les dernières classes ; leur service est gratuit et vo
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lontaire. Quelques-uns ont encore des portions d’uniforme, d’autres sont entièrement nus; mais tous portent des fusils, quoique en mauvais état. Il y a un espèce d’arsenal; c'est un magasin rempli de fusils et d’autres armes en assez grande quantité, Les Etats-Unis d'Amérique, depuis 1821, ct l'Angleterre, depuis 1824, ont des consuls auprès du gouvernement de Hawaï. Voici les îles principales qui composent cet archipel :
HAWAII (Owhyÿhee, Ovaihi, Oaihé). C’est la plus grande non-seulement de l'archip:}, mais aussi de toute la Polynésie, On y trouve : Karakaroua , gros village sur la baie de ce nom , avec une maison royale et environ 3,000 habitans. T'rau-Taroua , autre gros village, avec une autre maison royale et un fort. C'est dans cette île que les Anglais viennent d'établir un consul. Le bon port de Wayrea a été récemment découvert sur la côte orientale; elle est aussi remarquable par ses hautes montagnes Mouna-Koah, Mouna- Ron et Mouna.Vororay, Nous ne pouvons nous dispenser de dire un mot des heiau's ou lieux de sacrifice qu'on trouve dans cette ile, parce qu'ils paraissent être les constructions les plus remarquables de toute la Polynésie; ils sont bâtis en lave. Voici la description de celui de Bu kohola situé sir une éminence dans le district de Towaihae ; il ressemble à une forteresse déinantelée. Sa forme, dit M. Eliis, est celle d'un parallélogramme irrégulier , et il a 224 pieds de longueur sur 100 de large. Les murailles, toutes construites en pierre, ont vingt pieds d'élévation sur six de largeur à leur sommet, et près du double à leur base; du côté de la mer elles n'ont que sept à huit pieds de haut, et sont épaisses en proportion ; la terrasse supérieure est pavée de pierres plates et unies. Dans une petite cour de la partie méridionale de l'édifice, se trouvait l'idole principale au milieu de plusieurs divinités d’un ordre inférieur. Le prètre, son organe, se plaçait dans un arus ou espèce de cage en forme d'obélisque. A l'extérieur et à l'entrée de cette cour, on voyait le rore ou autel sur lequel s'offraient les sacrifices, Vers le milieu de la terrasse s'élevait la maison sacrée du roi, dans laquelle il se tenait pendant Ja saison de la stricte observance du tabou, ct à l'extrémité septentrionale il y avait des maisons pour les prêtres. On atait pratiqué, dans les murs de cette terrasse et dans ceux des terrasses inférieures, des niches pour les idoles en bois. Ce temple fut érigé par Tamehameha, il y a environ trente ans. Onze victimes humaines furent sacrifiées le jour de son inauguration à Tairi ou le dieu de la guerre. À Buarua on voyait aussi un autre heiau appelé Kauaikahaora ; il avait 160 pieds de loug sur 70 de large. Le missionnaire, M. Ellis et ses confrères ont vu d'autres heiau non moius remarquables et plus ou moins bien conservés.
Dans cette même ile il y avait deux pohouna’s où lieux de refuge , qui rappellent une institution semblable chez les Hébreux et chez plusieurs autres peuples de l'Asie, Le Pohouna nommé Honau-Nau, aux environs de Hane-Keave près du bord de la mer, a 715 pieds de long sur 404 de large, et est entouré de murs de r2 pieds de haut sur 15 de large, excepté du côté du rivage où il n'y a qu'une palissade fort basse, Ces endroits de refuge étaient des asiles inviolables pour le criminel fugitif, pour l'ennemi vaineu , et pour les vieillards, les femmes et les enfans, pendant l'absence des guerriers. Les prètres qui y résidaient faisaient périr tous ceux qui avaient le malheur d'offenser l'esprit de Keave.
MAOUVI (Mowi), où se trouvent les baies de Macrenrax el de RaugiNa. C'est la plus grande après Hawaii et une des plus peuplées. MOROTAT (Morotaÿ), petite , pen peuplée el sans port. : ; ;
WOAHOU (Oahu , Ovahou); c'est la quatrième pour l'étendue et la plus importante de tout l’archipel sous le rapport politique et administratif, L'aspect de cette île est vraiment magnifique ; on l'appelle le jardin des iles Sandwich, parce que tous les fruits des tropiques y sont naturalisés. Hanarourou (Honolulu), petite ville située dans une belle plaine près de la baie de ce nom , avec le meilleur port de l'archipel , est la capitale de ce petit royaume. Deux forts la protègent. L'un, dit M. Morineau , est placé sur un petit plateau de la montagne qui fait face au port, est très élevé el peut battre à-la-fois la ville et la rade ; il n'est poiat muré ; aucun blane ne peut en approcher ; c'est là qu'on garde le trésor qui consiste à ce qu'on dit en 200,000 piastres, provenant des économies de Tamehamcha , et de 400,000 franes appartenant à la reine; il contient 32 pièces
de ra et 18. Le grand fort, construit par Tamehameha, est placé sur le bord de la mer, à l'extrémité sud-est de la ville; il est muré en terre et a peu de solidité; la batterie est bancs de 50 canons de tout calibre, depuis 4 jusqu'à 32, tous montés sur des affüts de marine. ses il Les rues , sans être alignées, sont régulières et propres ; les cases sont construites avec FRéG une sorte d'élégance et couvertes en chaume, On y remarque une seule maison en pierre; c’est le palais du roi q‘i fut construit en 1824 par deux matelots français, déserteurs du vaisseau /e Culosse. Cette résidence, dit M. Morineau , n'a qu'un étage ; elle est couverte en bardeaux, et a deux croisées vitrées sur chaque façade , au premier seulement. Le rez-de-chaussée consiste en une grande pièce sans meubles et sert de caserne aux gardes du jeune prince. Ua double escalier extérieur conduit au premier, qui contient trois pièces : la salle du conseil, la chambre à coucher du roi ët celle de ses favoris, Le lit de Kauikéouli est formé de 40 ou 5v nattes, ses coussins sont de m'usse de fougère. Sur une console, on remarque une jolie pndule française ; à la muraïle, quelques gravures de fantaisie, françaises et anglaises ; et deux bustes dorés , qui représentent Rihoriho (Liolio) et Georges IV. Quelques maisons de commerce anglo-américaines se sont établies à Hanarourou et y ont ouvert des magasins où l'on vend tous les produits de l'industrie de leur pays ainsi que ceux de l'Inde et de la Chine, les meilleurs vins d'Europe, ete., ete. Le capitaine Beechey y trouva deux hôtels, où des étrangers pouvaient se loger commodément et être nourris en payant un dollar par jour; il y vit aussi dix à -douze cabarets où l'on vendait des liqueurs en détail. On y avait aussi établi deux jeux de billard. Les maisous des chefs étaient garnies de tables, de chaises ; celles de la reine avaient des sophas recouverts en soie et en velours. Le jeune roi a déjà un service en argent, et plusieurs autres objets de luxe d'un prix très élevé provenant des fabriques de Londres. Comme le port d'Hanarourou est la relàche ordinaire des vaisseaux qui vont et vienuent de l'Ancien au Nouveau-Continent à travers ie Grand-Océan , depuis quelque temps il est très fréquenté et son commerce a pris une assez grande extension. Dans les mois de février, mars et avril, il est rempli de navires baleiniers , qui, expédiés d'Angleterre ou de l’Amérique-du-Nord pour les mers de la Chine, viennent faire leur première relâche à Hanarourou, où ils retournent en septembre et octobre , passer l'hivernage ou se rafraîchir avant leur départ, I en est dé même des bâtimens de la côte Nord-Ouest et de tant d’autres attirés par la postiion et les commodités de ce port. Il n’est pas rare d'y trouver réunis à-la-fois dans ces mois plus de cinquante bâtimeus étrangers. Depuis quelques années on'y a établi un marché, où se vendent les denrées destinées à l’approvisionnement des navires. Un petit chef est chargé de prélever pour le roi le dixième du prix de chacun des objets vendus. Il n’y a point de douane à Hanarourou ; les bâtimens étrangers paient pour tous droits dans le port , 5o centimes par tonneau et une piastre par pied de leur tirant d'eau. Le produit de ces droits forme, avec la vente du bois de sandal, la presque totalité des revenus du royaume. Cette petite ville compte environ 5,000 habitans ; dans ce nombre sont compris, selon M. Morineau , 160 à r70 étrangers , dont 8 Français, 40 Anglais, 50 Anglo-Américains, 2 Allemands et r Espagnol ; le surplus se compose de Nègres et de Mulètres. On compte à peine rov enfans métis.
Le roi, la reine et les principaux chefs, dit M. Morineau, out, daus l'intérieur de l'ile, des maisons de plaisance , où ils vont se délasser des tracas de la ville. Le roi voyage à cheval, accompagné de ses courtisans; outre ses gardes, il est toujours suivi d'une foule de curieux , qui vont à pied aussi vite que les chevaux. La reine va en voiture également suivie de sa cour et d’une centaine de serviteurs. Lorsqu'il faut gravir une montagne , on démonte la voiture, et les naturels la portent par pièces. De cette façon , Tamaunou voyage commodémeut par des chemins, où souvent l'on aurait de la peine à passer à cheval.
ATOUI (Atowai , Atooi) ; c’est la troisième pour l’étendue. Elle a été régie pendant quelque temps par Timouri, qui dominait aussi sur l'ile Onihau , lorsqu'elle formait un petit royaume séparé et indépendant. Elle n'a pas de bons ports et est très montueuse, ONIR 4: (Oneehow), est petite, basse et bien peuplée , et renommée par ses ignames, ses fruits et ses natles, Le capitaine Beechey dit que c'est une propriété du roi.
Les iles MOROKINNE , TAHOUROWA , RANAI, ORIHOUA, TAHOURA sont sans importance et désertes, RANAI seule a des cultures,
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out, daus l'intérieur de le la ville. Le roi voyage st toujours suivi d'une La reine va en voiture orsqu'il faut gravir une pièces. De cette façon , on aurait de la peine à
On pourrait rattacher à cet archipel comme une DÉPENDANCE géograrhique 1e bancs ei les îlots dangereux que l’on découvre journellement dans l'onest-nord-ouest de ses iles principales. Nous citerons : l'ILr Aux OISEAUX (Birds-Island ) ; le Banc nes FRéGATES- FRANCAISES ; l'IL& GARDNER , les îles Pranz , Henmxs et Necker.
Sporades.
Nous comprenons sous cette dénomination , empruntée aux mers de la Grèce, ces îles et ces petits groupes de la Polynésie, qui, dans l’état sue de la géographie, ne se laissent pas rattacher aux divisions a e cette partie du Monde-Maritime, à cause des grands intervalles de mer qui les en séparent. La géographie de presque toutes ces iles est fort arricrée ; la plupart sont mal déterminées et offrent, sans aucun doute, beaucoup de doubles emplois. Plusieurs manquent d'habitans; celles qui en ont, sont peuplées par des tribus qui appartiennent à la race malaisienne et en offrent les mœurs et les usages. Notre cadre ne nous permettant pas de les nommer toutes, nous nous bornerons à citer les principales que nous partagerons dans les deux séries suivantes :
SPORADES-BORÉALES , ainsi nommées parce qu’elles sont situées au nord de de quateur. Les principales sont : Roca DE PLATA, qu'on peut regarder comme la terre la plus septentrionale du Monde-Maritime ; SesasriAN-Lorez; SAN-BARTHOLOMEO , pe quable par son étendue ; San-Penro; Roy; Bassos ; BanBADOS; CAMISARES (Smit A Cornwallis); Parmyna ; FawninG, autrefois habitée ; WasHINGTON ; Nozr gra À SPORADES-AUSTRALES , ainsi nommées parce qu’elles sont situées que de l'équateur. Les principales sont : Océan, PLEASANT et Scuanxs, presque sous LAN Anraur ; Duc De Yonr, déserte, mais remarquable par son temple M 14 BewanD , qui est peut-être identique avec les ILes pu DanGer, dont les ns son presque blancs; Souvarorr ; PareGRiNO ; Pennuyn, très peuplée, ses habitans ressemblent à ceux de l'archipel de Mendana et offrent la singularité de n'être pas Lt
Piques ou Vaïisou, petite, mais remarquable en ce qu'elle est la terre habitée plus orientale de l'Océanie, et par la civilisation à laquelle devaient être nn. u anciens habitans , pour pouvoir tailler et mettre sur des piédestaux les ds à co les vues par Roggewein, Cuok et La Pérouse ; ces monumens grossiers, autref ne 14 sur plusieurs points de l'ile, n’existent plus ; le capitaine Kotzebue ne vit ? pu e piédestal d’une des deux qui restaient du temps de Cook , et le capitaine ra re trouva plus à sa place qu’un tas de ruines. SazA, à | est de D a e es 4 serte, mais importante parce qu'on la regarde comme l'extrémité du Monde-Maritime
é Amérique.
“me é Gamer, que nous séparons de l'archipel de Paumotou ou des . Basses, avec lequel des géographies récemment publiées le rangent à tort, pobises selon le capitaine Beechey , il se compose de cinq îles hautes et de plusieurs autres Rs plus petites; une chaîne d'écueils de corail ceint ces dernières. Dans l’île ie » qui est la plus grande , s'élève le mont Duff. Ses habitans offrent une des tribus es plus ne langées de la Polynésie ; ils sont d’une haute taille , mais très so eat qu groupe 4 d'une haute importance pour les marins à cause de son pic qui sert à les diriger _ à navigation de ces parages difficiles, par son port qui leur offre un abri et us pe l'eau d'excellente qualité sn ce bis offrir , 4 que Las Va Beechey on ne tro
t pure depuis la côte du Chili jusqu'à l'ile de Tahiti, Re à
-- dise rh et sans port. éa décembre 1825 elle était habitée par 64 Us dividus descendans de neuf matelots révoltés du navire anglais le Bounty, et de 19 indigènes des deux sexes de Tahiti et de Toubouai qu’ils an enèrent avec eux. Ils da 04 saient pour chef le vieux Smith ou John Adams, le seui des fondateurs de la colonie so fut encore existant : ils souffraient beaucoup par suite des disettes imprévues. op dernièrement , d'après leur demande, à Tahiti sur deux navires anglais, cette petite
Élle a été régie pendant ; lorsqu'elle formait un set est très montueuse.
nmée par ses ignames , ropriété du roi.
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lonie soupire aujourd'hui après son ancienne patrie; leur chef et leur législateur est mort ss L'ile Pitcairu parait avoir eu des habitans à une époque reculée, aclue
Le Gnoure De Bass, composé des Z/vs Corcnados qui sont désertes; et de l'2/, (Adi Rapa (Oparo), qui est habitée par des insulaires semblables à ceux de Tahiti, mais qui gran nesont pas latoués; ils ont des missionnaires chrétiens. Cette ile a un bon port nommé Aurai, seple
situé sur sa côte est.
Pazmensrow, entre l'archipel de Cook et celui des Navigateurs; ele n’a pas d'hahi. tans ; Pc: ré IT voulait y déporter les cendamnès de son île, Sauvage (Savage), habirée par des insulaires féroces , dont le physique ressemble beaucoup à celui des insulaire, de Tonga; Rorouma (Grenville), au nord de l'archipel de Viti (Fidji); c'est la plus importante et la plus peuplée de toutes les Sporades ; elle est gouvernée par un che électif qui réside dans le village d’E pipi gi; elle offre des mouillages. Oxacuse (Hunter), C à l'ouest de l'archipel de Viti. 11 paraît qu'il existe dans le sud-est de l'ile Rapa (Oparo) V'Af une île plus grande appelée Manca:Nava.
nie.
car , La déjà POSSESSIONS DES EUROPEENS DANS sh L'OCÉANIE. pag qui Quatre seules nations de l'Europe ont fait des établissemens dans cette M "il partie du monde: les Portugais, les Hollandais, les Espagnols et les An- de glais. Aujourd’hui, ce sont les Hollandais qui possèdent les contrées les DE "** plus riches et les plus peuplées; c'est la nation prépondérante de l'Océanie. BE 4% Les Anglais dominent sur les plus étendues, mais les moins peuplées. Les DE ‘Ÿ° Espagnols régissent la plus grande partie du superbe archipel des Philip- lis: pines et celui des Mariannes; la population de leurs possessions n'est infé- RE *"° rieure qu’à celle des possessions Hollandaises. Les Portugais ne possèdent D . ! plus que tes débris du vaste empire fondé dans l'Inde et la Malaisie par l'or Albuquerque et ses vaillans successeurs pendant le xvi“ siècle. pis OGÉANIE-HOLLANDAISE, Cette partie de la monarchie Hollandaise comprend les ra plus belles et les plus importantes contrées de la Malaisie, savoir : l'Iue p# Java, avec sl l'ile de Madura décrite aux pages 1238-1248; la plus grande partie de l'ile de Sumatra men (pages 1236-1233) et de Cerenes (pages 1253-1254), une grande partie de celle de pa Bonxéo (pages 1255-1257) et de l'Arcairer pe Sumuava-Timon (pages 1248-1249); de enfin presque tout l'Arourrer, nes Moruçques (pages 1240-1252) et une fraction de la bit Parouasie (page 1264). Comme suzerains du sultan de Tidor, les Hollandais possèdent Br dans l'Australie la Terre des Papouas , dans la partie nord-ouest de la Paponasie et les 22 iles Papouas. Ba tavia, davs l'ile de Java, est ia capitale de toutes leurs possessions. OCEANIE-ESFAGNOLE. Cette porlion de la monarchie Espagnole comprend la di
plus grande partie de l’Ancarrer, pes Purrrerixes proprement dites (pages 1259-1259): be une petite partie de Minparao (page 1259) et mne fraction de celle de Paracoa (page 1260). Tous ces-pays appartiennent à l'archipel des Philippines. Dans la Polynésie les
Espagnols ne possedent que le petit Aremirer, pes MARTANNES (pages 1291-1292). Ma- QU nille, daus l'ile de Luçon est la capitale de toutes leurs possessions. St OCEANIE-ANGLAISE. Cette vaste partie de la monarchie Anglaise comprend la bi moitié orientale du Conrrmæænr-Ausraar et de pelits territoires le long de ses côtes occi- ué dentale, australe et septentriouale (pages 1261-1263); la Dikmenie (pages 1269-1290), tr le groupe de Norfolk (page 2268). Les Anglais ainsi que les Anglo-Américains entre- “ tiennent des relations commerciales avec les insulaires de Hawaïi (Sandwich), de Tahiti } (iles de la Société), de Viti (Fidji), de la Tasinanie (Nouvelle-Zélande), de Mendana (Mar- : quises) et d'autres parties de l'Océanie. Sydney, dans la Nouvelle-Galles-du-Sud , est la capitale de toutes leurs possessions. P OCÉANIE-PORTUGAISE. Gette partie de la monarchie Portugaise ne comprend e
mn mm
et leur législateur est mort re, i sont désertes.; et de l'//, à ceux de Tahiti, mais qui a un bon port nommé Aura,
actuellement que la partie noi d-est de l'ile de Timon et les deux petites îles de Sannao (Adinara) et Soon. Nous snmmes assurés que l'établissement de Larantuca, daus lu grande ile de Flores, est abandbnné depuis quelques années, Dilé (Diely) , sur la côte septentrionale de Timor est la capitale des possessions purtuguises. Voyez à la page 1249.
ateurs; elle n’a pas d'hahi.
Sauvace (Savage), habitée oup à celui des insulaire Be Viti (Fidji); c'est la plus est gouvernée par un clef tillages. Oxacuse (Hunter), ud-est de l'ile Rapa (Oparo)
TABLEAU STATISTIQUE DE L'OCÉANIE
Ce que nous avons dit dans l'introduction au tableau statistique de l'Afrique doit étre appliqué à celui que nous allons offnr de l'Océanie. Ici, nous n’avons même rien à dire sur les revenus ni sur les armées, car, nous n'hésitons pas à l’avouer, nous n’en savons rien. Nous avons déjà dit, dans l'introduction au tableau statistique de l'Asie, ce qui concerue les forces ravales des principales puissances Ovcéaniennes, et à la page 1280, nous avons cité d’autres estimations faites par M. Morineau, qui diffèrent peu de celles du capitaine Beechey. Mais les centaines de milliers et les millions d’habitans que quelques géographes , et des personnes étrangères à la géographie et à la statistique, continuent encore d'assigner à plusieurs parties de l'Océanie, nous engagent à extraire quelques fragmens du mémoire sur la population du globe , destiné à paraître avec notre tableau physique; moral et politique des cinq parties du monde. Ils indiqueront au lecteur le degré de confiance que méritent des calculs aussi étrangement exagérés.
Deux causes principales produisent les contradictions si fréquentes que l'on rencontre dans les-traités de géographie sur la population de l’Océanie. La première provient de la manière dont on détermine ses limites ; la seconde , de la manière dont on estime sa population.
Les variations produites par la première cause sont prodigieuses. En admettant même les évaluations de Hassel, la population de l'Océanie surpasserait de 20,304,000 celle que ce statisticien lui assignait en 1828 ; car, d’après les limites qu'il lui donne, elle n'aurait dù avoir que 2,688,000 habitans , tandis que , d’après celles que nous lui assignons avec Malte- Brun, Walckenaer, Bruëé et tous les géographes français, elle en aurait 22,992,000. Voyez aux pages 39 et 40.
Nous manquous d'espace pour signaler à l'attention du lecteur toutes les différences qui existent entre nous et les autres géographes. Nous nous bornerons à quelques-unes qui sont les plus frappantes.
Hassel , et un grand nombre de géographes qui le copient sans jamais le citer, ont extraordinairement exagéré la population des îles de Bornéo, Sumatra et Célèbes. Des renseignemens positifs que nous devons à lo. bligeance de M. le Baron Van der Capellen, avant-dernier gouverneur général de l'Océanie - Hollandaise, nous ont démontré combien on se trompe en portant au- delà de 7,000,000 la population de Sumatra , au-delà de 4,000,000 celle de Bornéo, et au-dessus de 3,000,000 celle de Célèbes. D'un autre côté, le recensement fait pendant l’administration de Raffles, et celui qui eut lieu pendant celle de M. Van der Capellen, prouvent sans réplique combien était dans l’erreur Bertuch, qui, en adoptant l'opinion généralement suivie par les géographes, n’accordait que 2,100,000 habitans à l’île de Java, y compris celle de Madura. Cepen-
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dant, dès l’année 1816, lorsque, nous trouvant à Venise, nous ne pou- les re vions pas avoir connaissance des recensemens exécutés par Raffles en 1815, Socit nous avons prouvé qu'il fallait augmenter de beaucoup la population de 8,004 Java, à laquelle, nous accordions 5,900,000 d'habitans. Les communica - en 1 tions obligeantes de M. le capitaine de Freycinet, ainsi qu'un mémoire à l’ar manuscrit, rédigé par un des derniers gouverneurs de l'Océanie-Portu- 740, saise, et que nous avons eu entre les mains durant notre séjour à Lis- les g onne, nous ont mis également en état de rectifier l’idée erronée que l'on M. avait généralement sur la population de l’île de Timor. Nous ne quitterons M. C pas la Malaisie (Archipel-Indien), sans faire observer que nous avons dû popt accorder en 1826 à la portion des Philippines qui est soumise aux Espa- teur gnols, une population supérieure à celle qui lui a été assignée par M. Mor- men! quer des Campes. à 13 La population de PAustralie est plus difficile a déterminer que celle Glob des deux autres grandes divisions de l'Océanie. Nous ne connaissons en- estin core qu’une lisière le long des côtes du Continent-Austral (Nouvelle-Hol- qu'à lande), et une très petite partie de son intérieur. Hassel conjecturait, il y vant a quelques années, que, malgré sa grande étendue, on ne pouvait lui ac- liers corder une population indigène que d'environ 100,000 âmes, Plus tard, en à qu 1828, il attribuait au continent et aux îles qui en sont le plus près 200,000 pop!
habitans. Comme il n’est question que d’une très petite somme répartie sur que la totalité de l'Océanie, nous croyons qu'on peut admettre sans grand inconvénient cette faible population. Tout ce que l’on en connaît jusqu'à pré-
sent paraît venir à l'appui de l'évaluation du savant statisticien allemand. pou Aussi, c'est en évaluant si bas le nombre des indigènes indépendans per- offr
dus dans les vastes solitudes de l'Australie et de la Diemenie (Van-Diemen), que nous avons estimé à 100,000 la population de l'Océanie-Anglaise. Les renseignemens que nous avons recueillis dernièrement, sur les peuplades indigènes, nous font regarder cette somme comme le maximum; tion car, à la fin de 1826, le nombre de la population civilisée ne s’élevant qu’à 46,000, le reste présenterait celui de la population sauvage, ce qui, quelque grande que soit l'étendue de l’espace sur lequel on la suppose errante, nous paraît encore trop grand. M. James Bischoff, dans son Sketch of the History of Van Diemen’s Land, qu'il vient de publier à Londres, n’estime qu'à 5oo le nombre d’indigènes errant dans les solitudes de la Diemenie. Actuellement cette partie de la population de l’Australie-An- Can glaise s'élève sûrement à 60,000 âmes. Le lecteur connait déjà les motifs qui nous obligent de ne jamais dépasser dans les tableaux l’époque normale de 1826. Nous ferons seulement la remarque que dans ce nombre les femmes n’y sont que pour la proportion d’un cinquième , singularité qui n’a rien d’extraordinaire lorsqu'on pense à la manière avec laquelle cette colonie a été peuplée.
Les renseignemens que nous devons à quelques-uns des officiers des expéditions de MM. les capitaines Duperrey et Durville nous ont engagé aussi à diminuer de beaucoup les populations excessives que les géographes, sur les traces de Hassel, accordaient à la Papouasie (Nouvelle-Guinée).
Dès l’année 1816, nous avons signalé les exagérations relatives aux pupulations des principaux archipels de la Polynésie. Les missionnaires an-' glais ayant compté, en 1797, les habitaus de l’île de Tahiti, n’en trouvèrent que 16,050, au lieu de 160,000 que Forster lui avait assignés. D'après
en _
RER CURE récentes, il paraît que les possessions du sultan de Borneo sont beaucoup plus considérables qu'on ne les évalue communément, et que la partie de cette grande île dépendante du sultan de Soulou a été beaucoup diminuée depuis quelques années. C'est ce qui nous à engagé à modifier en conscquence la superficie et la population de ces deux états.
Si l’on voulait appliquer avec rigueur aux possessions des Européens dans l'Océanie le principe employé pour déterminer les limites de leurs possessions en Amérique , on devrait donner presque toute la grande île de Borneo et une grande partie de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) à la monarchie Hollanduise, et tout le Continent-Austral (Nouvel! Mollande)
à la monarchie Anglaise. Mais nous avons cru pOlvou sans isconvénient M reproduire encore les estimations que nous avons données dans la Balance. à Nous avons cependant augmenté la population de l'Océanie-Anglaise, parce que nous avons tenu comple des faibles tribus indépendantes qui errent dans les vastes solitudes que les Anglais regardent comme comprises dans les limites de leur territoire. Dans les chapitres précédens, nous avons déjà exposé nos doutes et notre manière de voir sur ce sujet. Nous croyons inutile de rappeler au lecteur que tous les chiffres que nous lui offrons dans le tableau ci-dessous ne sont et ne peuvent ètre que de simples approximations. Malgré leur imperfection, elles sont toujours Dréférables aux calculs hasardés et aux exagé ations en plus ou en moins faites par des auteurs qui w'ont pas eu pour guide de leurs calculs les conseils et les documens que nous devons à nos illustres et savans collaborsicurs.
TABLEAU STATISTIQUE DES PRINCIPALES PUISSANCES DE L'OCÉANIE. POPULATION
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PAR M. GUÉRIN DE THIONVILLE
M. Balbi, sachant que depuis long-temps nous nous occupons d'un ouvrage spécial qui doit comprendre, dans une série de tableaux synoptiques, l'exposition claire et précise des systèmes monétaire et métrique des principaux pays et des principales villes de commerce du globe, nous a prié de lui en donner un extrait pour sa géographie. Flatté de contribuer, même pour une faible part, à la composition d'un ouvrage aussi important et aussi généralement desiré, nous nous sommes empressé de livrer cet extrait à M. Balbi , et cela avec d'autant plus de plaisir, que nous savions par expérience, combien il lui eût été difficile de réunir à temps, les matériaux nécessaires pour l'exécution d’un semblable travail, Ce n'est pas qu'on manque de traités spéciaux ou particuliers sur cette matière ; mais peu sont complets et exacts, et la plupart ne sont plus à la hauteur des recherches modernes, auxquelles on doit aujourd’hui se borner.
Parmi les ouvrages qui jouissent d'une estime générale et bien méritée, nous avons surtout consulté le Cambiste universel de Kerzy, dont la traduction a paru à Paris en 1823, les Tables de réduction des monnaies, poids et mesures de LüHmann, publiées à Leipsick en 1821, 22, 23 et 26, et la troisième édition de l'ouvrage de Cuereus, intitulé Mass-und Gewichtsbuch, qui a paru à Francfort en 1830.
Le Cambiste est, comme on sait , le résultat d’une immense opération quia eu pour but de déterminer, au moyen des étalons respectifs, les rapports des monnaies , des poids et mesures des diverses nations du globe. A cet effet, le gouvernement britannique s'est procuré, par l'intermédiaire de ses consuls, des étalons authentiques et les a fait comparer avec ceux d'Angleterre à la Monnaie de Londres. Ces comparaisons et beaucoup d’autres, peut-être moins exactes, ont été recueillies daus le Cambiste qui, malgré les erreurs qu'il renferme, est souvent un excellent guide.
Le second ouvrage, le: Tables de réduction de xüamanx , est vraisemblablement ce que l'on possède de plus complet sur cette matière. L'auteur a comparé les travaux de ses devanciers et il les cite tous. Il s’est, en outre, procuré les renseignemens les plus positifs et les données les plus exactes auprès des autorités et des savans de beaucoup de pays, principalement des nombreux états de l'Allemagne. Malheureusement son travail n’est pas entièrement publié. Il manque encore les Tables de réduction des mesures de capacité. Nous regrettons beaucoup de n’avoir pas connu à temps la nouvelle édition de l'excellent ouvrage de Cnezrus, dont le savant professeur et astronome Scuumacuer d'Altona parle très favorablement et loue surtout l'exactitude. C'est, dit-on, ce qui a été publié de plus précieux sur la métrologie allemande.
Nous avons adopté en entier, pour l'Europe, la table des valeurs des monnaies étrangères que donne, chaque année, l'Annuaire du bureau des longitudes. C’est V'Administration qui a fourni cette table, par conséquent on doit y avoir confiance. Pour toutes les espèces d'or et d'argent qui ne se trouvent pas dans ce document officiel , nous avons suivi les tables des essais faits aux hôtels des monnaies de Paris et de Londres, dans les années 1819 et 1820; et lorsque nous avons été privé de renseignemens, nous avons au moins donné, d'après Lôhmann, les taux relatifs auxquels chaque monnaie est reçue dans le pays pour lequel elle est frappée; c'est ce que nous avions l'intention de faire pour tous les pays, si la place ne nous eût pas manqué. Le même motif nous à encore empêché d'indiquer le poids légal et le titre des monnaies , d'où résulte leur valeur au pair,
| Nous avons également adopté pour les mesures de longueur des états de l'Italie, les
| résultats des opérations faites par divers savans italiens, pour déterminer les rapports entre ces mesures et le mètre français. Une partie de ces résultats, extraits par M, le bavon de Pronÿy, d'ouvrages très étendus, publiés à Turin, Milan et Rome, depuis 18ou jusqu'en 1811, se trouvent consignés dans l'Annuaire de 1831 et de 1832, et dans le Nouveau régulateur publié à Naples en 1830, par M. Hontoran.
Pour ce qui concerne A/ger, nous avons profité de l'intéressante brochure de M. Toc-
# cut, qui a paru à Marseille en 1830, sous le titre de Motice sur les poids et mesures ci
| sur les monnaies d'Alger.
Forcé de nous restreindre dans d'étroites limites, les tableaux ci-après n'ont dà comprendre que les principaux pays et quelques villes de commerce importantes, Cependant nous n'oublions aucun état, quelque petit qu'il soit, lorsqu'il possède un système monétaire où métrique qui lui est propre; mais nous ne faisons pas mention des principautés de Valachie, de Moldavie, de Servie, qui, par suite d’une longue domination, ont adopté et conservé les monnaies, poids et mesures de l'empire ottoman. On peut en dire | autant du nouvel état de Grèce, quoique son gouvernement ait décrété, il y a plusieurs L années, l'établissement d’une nouvelle monnaie, dont l'unité ou base est le phénix, pièce
- d'argent du poids de r drachme 3/8, et qui contient, comme notre franc, go parties d'argent fin sur ro de cuivre. Nous n'avons négligé, du reste, aucun moyen de nous éclairer, ni épargné aucun soin pour obtenir des documens exacts. Malgré cela,
| nous avons pu commettre quelques erreurs, et nous recevrons avec reconnaissance les avis qui pourront contribuer à perfectionner l'ouvrage dont’ ces tableaux ne sont que l'extrait.
La partie la plus étendue et la plus complète de notre travail est naturellement | l'Europe. Quant aux autres grandes divisions du globe, nous nous sommes borné aux | contrées dont les monnaies et les mesures ont été, jusqu'à ce jour, définies avec quelque
| exactitude : ainsi, pour l'Inde, nous ne donuons que les principaux lieux où les Euro- 6 péeus ont formé des établissemens. Malgré les changemens politiques que plusieurs des colonies de l'Amérique ont éprouvés, elles ont conservé, en grande partie, les monnaies, | poids et mesures que, daus l’origine, elles tenaient de leurs métropoles. Nous ne parlons | donc pas des nouveaux états de l'Amérique espagnole, parce que leurs monnaies por- | tent les anciens noms et ont la même valeur que celles d'Espagne: Il en est de même | des poids et mesures. Dans les autres colonies, on se sert encore des monnaies, des poids et mesures des nations européennes qui s’y sont primitivement établies. Les mon- | naies espagnoles y ont généralement cours. Nous en dirons autant des colonies européeunes de l'Océanie. Elles font usage des monnaies et mesures des états auxquels elles appartiennent. Les roupies d'or et d'argent ont aussi cours à Java, et outre les mesures | hollandaises, on y emploie, dans les transactions ordinaires, les poids usités à la Chine. | Il ue nous reste plus qu'à parler de la disposition de nos tableaux et de leur but | d'utilité.
| La première colonne de gauche comprend les #oms de pays et de villes, classés par | ordre alphabétique, dans chacune des grandes divisions du globe dont ils font partie, | et l'indication des monnaies de compte dont les valeurs, en argent de France, se trouvent daus la deuxième colonne.
Nous avons consacré une place aux monnaies de compte, parce qu'elles peuvent ètre | considérées, par rapport aux monnaies réelles, comme les poids et mesures par rapport aux marchandises. Elles servent d’étalons pour celles-ci, et forment une unité | monétaire dont la valeur est fixe et indépendante des altérations que les monnaies réelles peuvent subir. Dailleurs il existe une variété presque incalculable entre les pièces d'argent. Elles ne sont pas seulement établies dans divers pays sur un étalon ou poids arbitraire, mais même, dans bien des états, elles sont frappées à différens poids et à divers titres. Il faut ajouter à cela qu'en beaucoup de pays les monnaies d'argent ne valent pas ce qu'elles annoncent. Dans d’autres lieux, on compte en monnaies qui n'existent plus, ouqui, même, n'ont jamais existé, Il est donc important de savoir comment on lient les comptes dans ces endroits, comment les monnaies de compte s’y divisent, et dans quels rapports elles sont avec les mounaies cffectives.
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Les troisième, quatrième et cinquième colonnes contiennent les monnaies réelles d'or d'argent et leurs valeurs au pair en argent de France, On y trouve l'évaluation des anciennes monnaies de divers pays, que nous n'avons pas cru devoir omettre, parce que beaucoup de ces monnaies sont encore aujourd'hui en circulation,
Enfin la sixième colonne comprend la dénomination et les subdivisions des unités principales des poids et mesures élrangères, el les colonnes suivantes exposent leurs rapports aux nouvelles unités métriques françaises. La partie placée à gauche de la virgule représente les unités entières du rapport en mesures françaises; la partie de droite ou partie décimale est presque toujours calculée jusqu'aux millionièmes, C'est ainsi que l'on trouve que le gaélon impérial d'Angleterre égale 4 litres 543,457 millionièmes de litre, ou 4 litres 5 décilitres où 54 centilitres où 543 millilitres, ete., suivant l'exactitude plus ou moins rigoureuse à laquelle on veut porter le rapport.
A la vérité, ces unités sont souvent incertaines et mal définies; la discussion des opiuions des auteurs, leur diversité, les bases douteuses sur lesquelles elles se fondent sont autant de preuves de -la difficulté de donner à cet égard des évaluations exactes. Celles de Lôamanx et de Cnezrus nous ont paru mériter le plus de confiance, et nous les avons adoptées pour les poids et pour les mesures de longueur, toutes les fois que nous avons manqué de renseignemens plus positifs. Quant aux mesures creuses ou de capacité, comme le premier n'a pas encore publié cette partie de son ouvrage, nous les avons quelquefois prises dans le Cambiste, el surtout dans Chelius pour ce qui concerne l'Allemagne.
Quoique nous n’ayons indiqué que les rapports des monnaies et mesures à celles de France , on peut toujours, au moyen d'une simple division, comparer entre elles deux de ces premières. Si l'on veut savoir combien la livre de Vienne fait en livres, poids nouveau, de Prusse, on trouve dons la septième colonne (ceile des poids) que la livre commerciale de Vienne pèse 0,56oorr kilogr. et celle de Prusse 0,4677rr. Divisant la première valeur par la seconde, c'est-à-dire l'unité de poids à réduire par l'unité qu'on veut trouver, on a au quotient 1,197344 livre de Prusse pour le poids équivalent à la livre de Vienne. On pent en opérant de cette manière, comparer entre elles toutes les autres mesures. Il en est de mème pour les monuaies, Ces calculs se trouvent tout faits dans les fables de Lüumanx.
Nous avons été obligé d'employer le signe — pour indiquer les subdivisions des unités principales de poids et mesures, Ainsi au lieu de dire pour l'ancien pied de France, par exemple: le pied se divise en 12 pouces, le pouce en va lignes, la ligne en 12 points, ce qui eût été plus exact, nous écrivons pour abréger et pour économiser la place : pied= 12 poucés 144 lignes —1 528 points.
Pour satisfaire an desir de M. Balbi, nous avons ajouté à ce travail, un Tableau qui comprend les principales monnaies et mesures de l'antiquité , avec leur comparaison aux unités françaises. Nous avons consulté à cei égard l'ouvrage de M. LETRONNE , intitulé : Considérations générales sur l'évaluation des monnaies grecques et romaines ÿ l'ouvrage de Wurm : De mensuris, ponderibus, nummis, ete. , Græcorum et Romanorum; et enfin un Tableau des poids et mesures des Grecs, des Romains, des Hébreux et des Egyptiens, rédigé en 1820 par ordre du gouvernement anglais. Comme notre but n'a pas été d'expo-er, dans ce tableau, toutes les évaluations des différens auteurs qui out écfit sur les monnaies et les mesures de l'antiquité, on n'y trouvera que celles qui sont le plus généralement admises par les savans.
De nombrenx renseignemens survenus pendant l'impression sont r Supplément placé après les Monnaies et Mesures de l'antiquité 5; on peut y recourir toutes les fois qu’on ne trouve pas ce que l'on cherche dans les premiers tableaux.
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TABLEAU comparatif des Monnaies et des Poids et Europe.
MONNAIES
MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES
VALEUR
VALEUR
| DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS, | °" 4°"! DÉNOMINATIONS. Hi na France, de France,
Fe
| Londres. fr, cent. fr. ec.
Toute la Grande-Bretagne compte en Guinée (avant 110) à au shillings .126 47 Demi-guinée à 10 shillings 6 pence, .113 23,5
livres, shillings » pence et farthing , qui Quart guinée à 5 shillings 3 pence . .| 6 61,5 forment ce qu'on appelle monnaie sterling Tiers-guinée à 7 shillings + , . .| 8 82,33 Souverain ( depuis 1816 ), ou livre
sterling à 20 shillings.. . , .|25 20,8 Double et demi-souverain eu proportion.
ou monnaie anglaise,
Dans les monnaies réelles ainsi que dans les monnaies de compte, 4 farthings =- £ penny; 12 pence = s shilling, et 20 shillings = : livre sterliug.
Livre gerling à 20 hill, avant
Jéem depuis 2016. .|a3 24,7 Couronne vieille à 5 shillings anciens. Demi-couronne , _, 4 + , + + + + Shilling ancien à 12 pence « + . .| x
! : # Demi shilling ou 6 pence . . . . .| 0 La livre sterllag a été ane monnaie Go- ë Couronne nouvelle à 5 shillingsnouveaux| 5 tive jusqu'en 1816, où l'on a frappé les # Demi-couronne, , , , . . . . .| 2 90,3 pièces-d'or, dites souverains , de la valeur D liiae ss AA RUE tee de 20 shillings. Ecu de banque dit dollar d'Angleterre.| 5 Malte (Ile de).
On compte à Malte par scudo à 12 tari æ {| Double louis, . . . . . . . . .148 À 20 granis + + 0 + 4 + + + + +] 2 19,826! © | Louis (et demi en proportion) . . .[24 La division de cette monnaie de compte Once de 30 tari d'Eminanuel Pinto .| 4 lest ainsi qu'il suits #“ | Onve d'Emmanuel de Rohan (et demi | sscudo=1a tari=24 carlini=a40grani H en proportion). . , . , + . . l=1440 piccioli. S | Scudo da mène (et double en proport.)
Le La piastre de change ou once=2 scudi Once de Ferdinand Hompesch. . . .| 5 et demi. , , + + + + + + « «+ | 5 49,564 Pièce de à tari , +... . . . | 0
AUTRICHE (Empire d’).
Vienne. ( Voyez Supplément, p. 1357.)
On compte à Vienne ainsi que dans Souverain à 6 re 40 kreuz jet demi *Antri ins dé eu proportion.) , , , . . . .|s toute ! Amriche par que PA 6 $ | Ducat Lx l'empereur (et doub. en prop.) il lconvention à 60 kreus à 4 pfennings. . .| 2 59,669 | Ducat de Hongrie (et double en prop|11 Le florin se divise aussi en 8 schillings ae à thaler, constitution. i jou 20 gros. Risdale vu species thaler, convention | La risdale d'espèce, qui est une monnaie £ PA: # PLIS die | ; £elle, vaut à florins. à (NADU AE... PT La risdale courante, qui est une mon. 2 Ress ou Morin de convention. .| 3 SH ; À opfstück ou pièce de 20 kreuz. . . o naie inaginaire, vaut : floriu et deini. Pièce de 17 kreur. . . , . . . | o Les billets d’un florin, nommés Ein/a- Demi-kopfstück ou pièce de 10 kreuz. .| o sungs-Scheine ou billets de rachat, circuleut (Poir aussi le royaume Lombardo-Wéni. fau taux de. « , 4 « + + + + | x o3,y19 tien.) Boheme. — Paaous, On compte par Florire à 60 bé | en argent. . 4 « 4 #8 «+ + + + + | à 59,669 Voir AUTRICHE.
et des Poids et Europe.
Europe.
AIES RÉELLES. Ë
VALEUR
au pair en argent
UNITÉS
MINATIONS.
de Frünce,
En vertu d'une loi du parlument en ‘date du 17 juin 1824, les poids et mesures pour Les trois royaumes sont établis dans les rap-
fr, c. ports suivans :
A? à au shillings .126 47 Livre troy = 12 onces == 240 pennyo shillings 6 pence. .113 23,5 weight = 5760 grains. . , , , > shillings 3 pence . ,} 6 61,75 Livre avoir du poids vu Livre=16 onces
8 82,33 = 256 drams. , , , , , , Gallon impérial, uuité des mesures de capacité pour les liquides et les matières sèuhes. , , , Quart = 14 de gallon.
Pat = 1} id.
Pech = 2 gallons.
Bushel où boisseau = 8 gallons. . : .
Sack = 3 bushel.
Quarter = 8 bushel, Chaldron = 13 sack, Gabon de vin=4 quart = 8 pint.. .
l'ied où faot = 12 pouces (inches).. .
71 shillings , , .
suis 1816 ), ou livre 20 shillings.. . , .|25 20,8 ouverain eu proportion.
Yard impérial = 3 pieds, . + : + .
Toise où fathom = à yard.
Vole ou perch=5 172 yard ou16 172pieds
: à 5 shillings anciens.| 6 18
Je + ee + 0 + + «| 309 Furlong = 220 yard, 4 . , . . à 12 pence « « . 1 Rod = x pole carré.
Lé pence . . . . .| 0 Rood de terre = 1210 yard carrés. . leà 5 shillingsnouveaux| 5 Acre= 4840 yard carrés où 4 rood ou APP PAP ONT ct SE EC DE 160 rod ou pole carrés, . + , . sà sa pence, . . . 11 Mille = 8 furlong. . 4. + « «
a sigpence, ; , + : .| © Müle géographique ou marin. .,, . dit dollar d'Angleterre.| 5 ague ee ee eo
sd bee 3 ao d AS Rottole= 32 onces (poids commercial}.} 0,791499 : en proportion) . . .]24 Livre = 1a onces = 384 trappesi = 9612 grani. . . . . . . .]0,316632 .
ri d'Emimnanuel Pinto .| 4 aim, . 4 + + + + + 0 ee 289,672 uel de Rohan (et demi Caffine d'huile = 372 baril, , . . 1. ,,...1 ..... 20,818 fon 74 + o 18 Pied... CC CE CE Salou ‘ 0,2836 : (et double en proport.)| r Canna = 8 palini. . . . . . . + |... ‘ cc... ...] 0804 » nand Hompesch, . , .| 5 Les poids et mesures de la Sicile sont ete de 0 47 T0 employés à Malte. (Voir Sicile.) lorins 40 kreuz jet demi Mare de Wienne = 8 onces= rû loth t on). + . . . . ls = 64 drachmes. , . . . , . 0,2807 f ereur (et doub. en prop.)l 11 Livre commerciale (l'fand) = 4 quarts = FE rie (et double en prop.)|rx 16 onces = 32 loth=—128 drachnes| 0,56a0o11 [ cies thaler, constitution. Saum — 295 livres, té dns detre 41 8 Mersen = 4 viertel = 8 achtel. . . .|......) 61,496 * ecies thaler, convention Eimer = 4 viertel = 40 inaass = 70 fa, Mie a cute + à All kopfen = 168 seidel. . . . . |. ....h...,. 56,600 kr) nçois IT, de 1800. , .| 5 Pied (Fuss) = 13: pouces =—144 lignes= [FA MT, 0 7e à © «© + 5 ia ol NOR ECS SSSS SSL FE u florin de convention. .| à Toise (Klafter) = 6 pieds. pièce de 20 kreuz. . . o Aune (Elle) de Vienne . . . . + |... he... esse] 07792 POUR + + + + + + | © Fe 5 a RENE AO SES À SSSES SS Rs 0,7997 rt = 1600 tois = 57,600 AS OR se so ne duwbde alto ee bre ab esclave) #4 Mille = 4000 toises = 24,000 pieds. .|..... L.....l....
rersune LembardoWéni: Mille marin...
Mare de Prague, poids de l'or et de l'argent, . «
r AUTRICHE.
Mesures des principaux pays et des principales villes du globe.
POIDS ET MESURES
mt
14543457 , .1 36,34766 cos...) 4543457 | Borsshiee dora Lo ....l.... Lo:pr4383| 0,914383 so... .. | Sort AÉR D Di RO Ltd
MESUnS D# LONGUEUR,
CEULEC] DR CAPACITÉ,
MUSURES agraires
r,609314 co o D r651857 vos
| Matières | Liquides sèches en en
litres. litres,
© CPS CES CE 7:58647a
use bosch Moccshosccodoos os! 1851865
on53p5 | |
ES urope,.
MONNAIES, 2222270 om — MONNAIES DE COMPTE, MONNAIRS RÉELLES, hi pP” ">
VALEUR d vtt DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|°" ET DÉNOMINATIONS. sh tel France. ñ de France
Boheme. — Pasous (Suite),
fr. cent.
On compte aussi par fforins à 60 kreuz en billets de banque, , + + + + + .| 2 03,919
lune de
{pied de Voir AUTRICHE. Une di
Lombardo-Vénitien (Royaume), Miam, (V.S., pe 1355.)
Depuis le 1*° novembre 1823, on compte Sourerain, depuis 1823. , , , , 135 dans tout le royaume, par livres autri- Demi-souverain ou 20 livres d'Autriche, chiennes (lire) à 100 centimes, + , . 0 86,556 4j {| Seguin. . ETC S | Doppia ou pistole de Marie-Thérèse.
arte où pistole de Joseph il, , Seudo de 6 lire. . , , , , , , Demisseudo, Lire nouvelle... , , . , Lire vieille... 4... ,, Pièce de 30 soldi, de l'empereur Fran- Lie d'a Gois I et de la répnblique Cisalpine lbmccio = Scudo de la république Cisalpine, . . Lie d' En outre, conforméinent au décret du 3r décembre 1807, il existe des monnaies frappées par le ci-devant royaume d'Italie. Savoir :
Les comptes se tenaient cn livres de 20 soldi ou 240 denari, qui étaient de , deux valeurs : lubbio dl
ces li lie ovu
Lire courante de Milan. , , . . . .| 0 76,408
SAGENT
[Lire impériale de Milan. . . , , , .| 1 08,125
Il est arrêté pour échelle de proportion entre les valeurs nouvelles et les ancien-
Pièce de 4o livres italiennes. . . . [40 Pièce de 20 livres italiennes. .: , . 1210 Pièces de 5,2, 1, 172 et 174 livres qui équivalent à celles de France, On se sert aussi des monnaies au- : trichiennes
42G. On
La livre italienne à ro0 centimes a la même valeur que le franc. , + + . .
Venise.
° Jr tout le royaume, par livres autrichiennes. “ Doppia ou pistole, . , . , , . 2: Autrefois on comptait à Venise par lire à g Ducat d'or, . . . , . . , . 20 soldi ou marchetti à 12 grossetti ou Osella d'or. . . . . , . ,
denari de ducat. . . . . . . . . .| o 50,939 Scudo della Croce. . , , . Ginstina ou ducaton. . ONE Ducat effectif de 8 livres piccoli.
Lirassa ou pièce de 30 soldi, , , T'allaro (172 e1c. en proportion).
Osella. »:0, dretie Je Scudo de 10 lire, 1797: + + + , . , Pièce de 1 lira où 12 kreuz, 1800 (et 172 en proportion). , , . . .
Pièce de x lira appelée monnaie provinciale, 1808 (et 172 en proportion). .
Pièce de 1 lira, 1802 (172 et 174 en pro-
Ou par ducati à 24 grossi à 12 grossetti
ou 12 denari de ducut. . + | 3 15,822
ARGENT
Passo ca:
Mille = Jusqu'au 1°" novembre 1823, on comptait, et on compte encore en partie par lire italiennes à 100 centimes . , . . .
Dalmatie. — Raouss.
rtion). « . . ,
ouvelles monnaies et mesures comme
On compte aujourd'hui comme à Milan.
Sequin (172 et 174 en proportion).
On rompte par ducatt à 4o grossetti à Gsold, 0 0 0 4 0. | 3 85,426 demi en proportion), , . , .
Talaro nu Ragusine, de 1354. . .
ARGENT
| Talaro vieux, dit Ragusine, de 1759 (et}
——#©urope.
POIDS
k q M ESURES, oo — ir tr ent mr, a — | | porns MesUREs RHPRUR Mesunus À muse | AIRS RÉELLES, | Dh naraciTÉ, DE LONGURUR, ; LL Te | UNITÉS. en a ms __—. L'agraires Litinérai. | y | h \ “e
vsteun kilogram + Face L iquides ! CT Les , en resen |
MINATIONS. pee h | en argen mes. |_ litres. *_I_ titres. | mètres. | mitres. ares,
Mitométres ————
| {ivre de Bohéme =16 ances = 32 loth10,514346 Wein=20 livres.
IQuntal=6 stein, inch = 4 viertel = 16 mwssel = 192 BHO le es de 00 ec 0 5 0 à loi à L108R
|Eimer = 32 pintes = 128 seidel. , ,|,,,, . . RUE (pied de pa CRE TR TS 0, 9044 une de Bohème, 1,1... 0,5940
de France,
fr, e,
r AUTRICHE.
ue de Moravie, , , .
Mille = 22,015 pieds du Nhin. + (Pour les nouveaux poids et at
CE CRE CC
Anciennes mesures.
nis 1823, , , 4135 16 lbbhra peso grosso = quarts=28 Guces.| 0,262929 ou 20 livres d'Autriche. 17 58 Ikbira peso sottile = 12 onces. +, | 0, 3269: 1 . . 4 12 04 (Moggio = 8 staja = 32 quartari = 128 jole de Marie-Thérèse, 19 7177 | metà = 512 quartini, 6 je 0 à ares. 146,24 ole de Joseph 11, , [ro 87 Brenta = 3 stoja = = 6 mine = 12 quar ss Ar | tari= 48 pintes = 96 boceali, |. .., 1. CET 75,55» nes se ee | 2 60 lubbio d'huile pèse 25 livres à 32 on. ose ss + dos ces la livre, + 4 0 7601 id ordinaires 4, 4 4 os do... Do,435185 di, de l'empereur Fran. Led d' architecte, + Érire le 06.0 4 ses uses 0,3965 > la répablique Cisalpine 111,0) lrccio = 12 onces = ATÉ paies eo olives o doses ke «+ « 0,5865 publique Cisalpine. . .} 4 64 lille d'Italie. . DS ES EEE CRE PRES ES EXT TT onforméinent au décret En 1803, un nouveau sy stème de poids re 1807, il existe des “mesures fut décrété pour leroyanme rpées par le ci-devant W'italie, où il a été en partie adopté, 1 ie. Savoir : lt basé sur lesystème décimal français, ET dont les dénominations ont pris des ter. D res italiennes... . lo minaisons italiennes. Le nouveau sysres italiennes. . . À Lg lime de inétrolugie est employé dans 1,172 ct 174 livres qui toutes les transactions qui intéressent 1 celles de France, le gouvernement; dans les autres on ussi des monnaies au- hit usage de l'ancien.
libra grossa = 12 onces := 2304 carati.! 0,457104 ne el trporto) ° tt 95,1 Libra es Z 12 on668 = 1528 carali.| 0 302025 (4 Û N'PNEPS + «Jar 36 Moggio = 4 staja = 16 quarts = 64 | + és ee + 417: 49 Quartarot, à QU ENS MST TE PAPE 4 ses Srajo, . . ee lots 0 6 6 80,000 1 PE USE RSR ET, 52) dufora de vin = 4 bigonri = 8 inas- 12e MAS ! \ : li RE Le 2 dE = 48 seechi, ] ke Ge d ; lo ire be + 44 PA n Secchio = 4 bozse = 16 quartuzzi, 1... . 1... 10,800 HE PER PQ OUT ee 2 A0 04 4 botte = 5 bigonzi, hf + en proportion). a7l Miro d'huile, + 0 4 4 + 0 + + docs el... 15,238 1 MR LE CE LIT LU Pied (Palo) +, , , , à CA choco... lo35:308 AE 8 . .. , Ha ee ‘1800 (et # 45,29 Hu (Brute) pour les soieries, « :|. coloc... .h.... 0,6384 ir ; Mune pour la laine, le linge, etc. . .|.,,...1.....1...,,1.... 0,085: 117 wrtion). + + + . | o 48 bain = 6 nleds ERA :ppelée monnaie provin- dit Mie 7 4 |
itR ; \ Mlle à 3 spa livres. + «+ + « .|1,339315 Ir in ss HAN lajo à 6 roupell, . . . , . + |... . | 148,653 usine, de 1354. « . i ù L
MONNAIES
Tr on * MONNAIES DK COMPTE, MONNAIES RÉFLLES, nn nn — VALAUR M DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS, | °" ARTE E DÉNOMINATIONS «+ France, ®
Dalmatie,— Raovsn (Suite).
fr, cent,
On compte par ducati à 4o grosetti à T'alaro où Ragusine, de 1504.
8 soldl, , 0 0 0 0 + 0 + ee + + +1 3 65,456 à Ducats 4 4 4 , it 3 | à Piéee de va grosetti, , , , L lice de 6 grosetti, 4 4 , , Hongrie,— lassoouno, | On compte par forins à 60 kreuz, , | 2 59,669! ! | | | Poir AUTRICHE,
BADE (Grand-Duché de) (v.8., p. 1350, 1351.)
Carlsruhe. On compte par florins à 60 kreuz, . . .| 2 16,391 Dueat à 0 + 0 0 ro 48 H Pièce de to florinss 4 4 4 4 , rio) Pièce de 5 Horins. 4 4 4 4 [ro ba « | /isdale où species thaler à à florins 42 H kreuzs 4, 0, 0 0 0 0 + A5 F| Pièce de à florins. 4 4 4 + 4 A4 + ['Pice de ? floiin, , + + + , + | 2 09 Manheim.
On compte comme à Canssnune, | Carolin (12 et 174 en proportion), + ,'25 ê Platole, à à 0 à à + + + + + 120 Ducat. . RCE * it & ( Aésdale, fins 0 0 0 0 0 + | 5 l | Gulden où florin, pièce de 273 fin. , La | L] Lisdale de convention. 4. + 4 , | 5
BAVIÈRE {Royaume de). (V.5., pu 1350, 1351.)
Munich.
On compte comme à Crnisaune. Carolin, 4, 0 + + «lai 8 Maximilien, + + 4 .|17 Ducat, 4 4 0 4 + 6 + + + + «lit 77, u Risdale de convention, de 1780., + , & ) Aüdale de 1800, , 4 + + « 8 Demi-risdale, 4 4 + + « 4 CKopfstück, , 4 à 4 + + + + «+ (Voir aussi Gn, D. de Bavs.) Augsbourg:.
On compte à Aocsroune par forins L | Duear, 4 4 4 0 + 4 + + + rt d'empire à 60 kreuz à 4 pfennings :
1° En Monnaie Valuta . . . . + | à 16,397 Thaler d'espèce an de convention. à Demi et quart thaler où doubles florins.
2° En Valeur courante. . . , . . .| à 59,66g LA Pièces de 1 florin. % | Pièces de 30 kreuz, argent courant.
39 En Gira-Geld, , 4, + 4 + + 1 3 29,780 Pièces de 10, 10 et 5 kreuz,
——-#©urope.
POIDS ET MESURES
IONNAIES RÉELLES,
48 À Vorsd Mesunne Misun ns es a UNITÉS DA Garaciré, DR LONGUEUR, MARSURAS L'MSSURES ‘ , QU a | — — itiné ne PE s su, nai —__— agraires |itinérats DÉNOMINATIONS “ hitogram À Vtéves liquides Pieds | Aunes L° de Fr = ôches en en en [NTI en res en naar nent n € _ mes, litres litres, metres metres, aret, {lomètret fr, L u je | où Hagusine, de 1594, , | \ 8j centutet PR SP AE AE #09 ! . . * . * . . . . , L 17 LE LT Rs eo 12 grosetti, 4, 4, , lo dr u 6 grosetth, , , , , ü à . | à,» | . . n 1 0,56) e | ade Hongrie, . 4 4, , 4, , , 1275657] | * 7 7 | r de la Huute-Hongrie, 4, colo, 3,116 de la Bassetlongrie, ,, 56,8 rs ' DTT . 0 CE . |: ….. )0,tyt Poir AUTRICHE, a de Tokaëi où Anthal |... . 50,548 . . * 7 de Presbourg. 4, , ,, ve , 0,558r n À |. . . ' 26,625 pieds du Rhin, , , , TO . |. . ve + 0 « | 8,356362| Poir Vinxax pour les autres mesures), | À | 1 . ! D 1° 45,8 Lie nouvelle 10 tehnlinge= no cen. »10 florins, , , , à 0. "e ü … pt , He Û re 1000 plenninge, . ,. , , ,10,500000 Û POUPEE TR Du NOUVEAUTES 10 pouces = 100 lignes,|,, où species thaler à à florins 42 timeas plvdi } ! 100 lignes hs... Lo,300000 à nt. à € + OÙ VE % e 1 æ LR CL CAC CRC COCO CO +. + | 0,000000 ia florins = | = quants= {00 perche “carrées ! ] LL . . 0 0 0 n s1 floin TE > , 40,000 pieds carres, 4, 0 os oo. oo. sos lose 36,0000 1h46, LUE ee llle=29,6a9 Gyio pieds !
U JT 0 + + cs | ouh. se... . |8,888888
(ra et 174 en proportion), . ,'25 . . . . . , . * . . 20
CRC DT A TT CE CPE EE PTS
. . . . . . . . . “11 AE 0-06 ee ee 6 0-8 où florin, pièce de 273 fin. , ,! à de convention. 4 , + 4 + | 5
et 6 diet ace le ane Roc des 5 0,558:
0e + + 0 o 135 liens + + + + + + + +: .|17
ss où 0 it
de convention, de 1780. , +, | 5 * de 1800, + + + + + + | 5 a sdale, CE NE | 2 x | ÿ ch ° ' * NA : 0 86 Z 400 perches carrées=40,000! 4 ENS Eee de pieds carres | À ir aussi Gn, D. de Bavs. n) MU 9% à à 0 € oo en s 0 oo dé olse cos Drome cs li oo e x} D ) Mille = 23,660 pieds du Rhin, . « | …. i1 4 ( BU à 6 ee à 6 eo tt niA
Livre de commerce... + , à .10,472593 Lire dite Frohngewieht, TOI 0,491043 Dchaf de bléz8 metzen—32 vierling .[. .,,, 205,300
d'espèce an de convention.
| quart thaler ou doubles florins.
le 1 florin.
le 30 kreuz, argent courant, le 20, 10 et 5 kreuz,
AQS$, 4, 9 + + + + es lose es... 1917
Fider=16 muidsz==768 inauss.
Pied, ue. d Dre en à an aococee css... Lo,266 168 dune de toile. . . , COCA COCRONCECE PARCS CERN RES 0.5024
Grande mesure des iwarchands. + « .|,....
\ e nouvelle de Bavière, . , , , | 0,560001 de Munich, ee 4 + + 0,56r193 elfe = 6 metzen = ra viertel = 48!
Mages à + + 0 à 0 + os ce 222,354 Eimer de in 64 maass==256 quartel.!, cols. 65,10 IF 12 pouces = 144 lignes = 1728 E Points à 5 + à + + + ARE ofress esse. Lo,2g1859; (Re ne Ce de 4 ere a lose chatte at rare Ro 34,0726 herbes hssss hs. [425785 sense... . |
Ba,
——ÆEurope,
MONNAIES
j MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES.
— — en l VALEUR d VALEUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|" 4e] £ DÉNOMINATIONS. Met France. | * ee
de France,
Nuremberg. ( V. S., p. 135.) fr, cent.
On compte à Nuazmszno comme à
} Ducat (double et en proportion). , Munica,
Risdale, éonstitution, . , . . , Risdale, convention. . , . . .
Kopfstück. we Le me ee le “ec nl
BELGIQUE (Roy. de).
Bruxelles.
Conformément à l'ordonnance royale Monnaies légales depuis le 28 sept. 1816.
l Pièce de 10 flor.ou Guiliaume, de1818, |:
{ Fhbrin de 1816, de 100 cents. .. , , { Vemi-florin (avec divisions en proport.) Monnaies anciennes (provine, du nord) | Souverain (voy. Aurnicusi.
Lion d’or ou pièce de 14 florins.
Ducaton vieux . , , . . .
Ducaton de Marie-Thérèse, , , Couronne (172 en proportion). , | Escalin (double en proportion).
on
de 28 septembre 1816, on coiupte, dans
ARG
tout le ci-devant royaume des Pays-Bas,
par florins à 100 cents. . + + + + + .| 2 13,544
on
ARGENT
Plaquette. +.
Lion d'argent de Belgique, de 1790.
Florin de Belgique, de 1790. .,
—s.— ARGENT on
Anvers. (V.S., p. 1350.) On compte par forins à 100 cents. . | 2 |
ou en argent de France; mais le franc est compté pour 47,25 cents , et le flu-
rin pour 2 francs 11,64 centimes. Voir OLILANDE ET BRUXELLES.
BRÈME (République de). (v.5., p. 1351.)
On compte par thaler ou risdales à 72 Depuis cinquante ans il n’a été frappe
aucune monnate & Lrème.
gros à 5 schwaren. . . , . , . , ,| 3 89,503 F4} | © « Pièces de 48 gros. . . , , .
« BRUNSWICR (Duché de). (v.s., p. 1352.) Généralement on compte par tialer à : Pistole (double en proportion). . ,123 24 bons gros à r2 pfennings. , . , .| 3 89,503] Charles d'oravant 1802 (double en proportion), . , ,. . , , 120 626 Dans certains endroits on compte anssi Charles d'or depuis 1802 (idem). . 20 91,39
par thaler à 36 mariengros.
Europe.
——ÆEurope,
nn MONNAIES RÉBLLES.
nn —
UNITÉS
VALEUR ) au pair
en argent
de France,
DÉNOMINATIONS
fr. ce. Les poids et les mesures sont les mêmes +12 72,96 lm'a Monicu; mais les anciens sont en- | lore usités.
livre = 16 onces = 32 loth, , . , Walter = 16 metzen = 128 maass, {Eimer- Visir-Maass = 1 1716 Schenken maass = 3a Niertel = 64 maass = | 128 seidel, , . 4. + + + .
(Pied = 1a pouces = 144 lignes. , .
: Lune. ee 5 (Morgen de terre arable = 200 perches 11 | carrées = 51,200 pieds carrés, .
| ÿ Morgen de pré = 160 perches carrées = 23,040 pieds carrés, «
(double et en proportion). ,
e, Constitution. . , ,
e, convention. .
üch, . sl
Les nouveaux poids et mesures, depuis le 1° janvier 1816, sont absolument semblables & ceur du nouveau système merique français, avec les dénominations suivantes :
ies légales depuis le 28 sept. 1816.
le 10 flor.ou Guiliaume, de1818 de 1816, de 100 cents. . . , ,| 2 15,04 orin (avec divisions en proport.)! rt oi;
ies anciennes (province. du nord)
Livre
| 4 we. 6 6 © Lire (voy. Auriicusi. . Mudde, « ... 100,000 or ou pièce de 14 florins. , ,|26 13,4 Fabien de ee ve ent èr 6 à 660 à n'vieur ee CC 6 82,5x Elle on aune, , 4 « + . ... n de Marie-Thérèse, + + + .| 6 40 Vierkantebunder, 4 + , + + Se de & ne (172 en proportion). , , ,| 5 68,3 Mille métrique. + + + ee ere : (double en D Dh ° | o 64 Lieue du Brabant. de, mat Lie - Set 4 le 0 610 (le. + . | o 29 Lieue de Flandres de 20,000 pieds du
’argent de Belgique; de 1590. .[ 6 30 Rhin, . , . 6 où ss 6 dress ses s
de Belgique, de 1790... ,| 1 83
Livre commerciale = 2 mares = 16 onces ou 32 loots, S$chippond — 300 livres.
Stein = 8 livres.
Quart ou Razière de blé, . . , Aam = 100 pots. .
Velte. so 0 6 6 Où es PiQh ne 0 ce 6 € + dune de soie 4, 4 . .
fune de laine. 4, 4 Perche = 20 pieils.
Arpent = {00 perches carrées. .
Livre, poids de commerce
Lis cinquante ans il n’a ete * frappe Scheffel = 4 viertel. . . . , .
monnate & Lrème. Stubgen = 4 quater. . . . | 3,22144 Pied — ta pouces = 14 lignes. , . ssl se. .]0,289r07 de 48 gros. , . , , . NES te cer ee à ï PRET PER EL PPT OP Livre à 32 loth, . . . . . . . .|o Mai sir (double en proportion) , [23 5701 Himten, 4 4 0 0 0 4 ee + ee. 31,167
Wispel = 4 scheffel = a himten, Stubgen. . ,. .
Fuder=4 oxhoft==6 à aanu=24{0 o stubgen
d'oravant 1802 (double en pro-
on). . + 120 62:
d'or depuis 1802 (idem). ao Big
POIDS ET MESURES
MESURES MESURES POIDS ‘ MESURES | MuSUnES DK CAPACITS, DB LONGUEUR, en À ————— ——_— | 'agraires | itinérai- Matières | Liquides} Pieds Aunes kilogram +”, s | Liq e sen élogr sèches en en en en A Fe mes, litres, ditres. mètres. mètres. ares. |hilomètres PR Re RGO Lette 0,509960
ss
À Lis
ss 1100000! 1,000000 ve ere ce fe mie 2e 6 ssh ske.
CPC CCE CC
ssh...
. LT BTIEe . S'en te deu le Le etre . es...
Si . él eu se See mn . es os é. ours UT Re Le nes ... »
. æ . a "#22 © tement
ee me
MONNAIES DE COMPTE, A VALRUR
DÉNOMNATIONS ET SUBDIVISIONS. | °" We
France,
es | BRUNSWICK {Duché de) (suite).
fr. cent.
Généralement on compte par thaler à 24 bons gros à 12 pfennings. .
Dans certains endroits on compte aussi par thaler à 36 mariengros,
(CRACOVIE (République de).
Ainsi qu'en Pologne, on compte dans} |
DANEMARK
Copenhague, { V.5., p. 1352.) La monnaie de compte, réelle ou re-
‘cette ville par florins à 30 gros. , , , | 0 59,909
Iprésentative , est le ryhsdaler de banque à
6 marcs, qui se divise en 16 schihis:e | 2 80,723
Les espèces monnayées depuis le nou.
veau système monétaire introduit dans |
tout le royaume par ordonnance du 5
janvier 1813, consistent en écus ou thaler
de banque; en pièces de deux marcs , un |
marc et pièces de 8 schillings , plus en (l
species de deux écus de banque.
ESPAGNE
Madrid.
Dans le royaume d'Es en huit valeurs différentes ; cependant Ja valeur castillane est la plus généralement en usage dans toutes les parties de la Péninsule, En valeur castillane, on compte ordinairement Par reaux de vellon à 34
pagne on compte
maravedis, . . tt + + + + | 0 26,500 Où par reaur de plata Antigua à 34 maravedis de plata antigua. . , . . lo £o,260
Voici le rapport des monnaies castilanes de compte, les plus gencrales:
1 Real de plata antigua 7 real de vellon = 16 quartos ; |VOs = 34 maravedis de plata an = 64 maravedis de vellon.
| Au reste, chaque province d'Espagne ä Sa manière particulière de compter, la-| ‘quelle diffère plus où moins des |
tigua —
autres.
On entend par plata, la monnaie d'à Ifent et par vellon celle de billou. {
# Mon
MONNAIES,
MONNAIES RÉELLES
En —
Ë DÉNOMINATIONS
om
Sr Ducato 8, ‘ { Hisdale de convention (172 en proport.) M | Gulden, florin où pièce de 23 fin de 1564 E | Gulden, florin où pièce de 273 commun 2 F7Od a sers GLS ge 7 à È Idem Idem Idem der:
Démi-florin de 246% + « so « à ; Ou ne frappe point monnaie à Cracovie; cette ville se sert de celle de Po.
logne, (Forez Pouocxe.) Ducat courent depuis 1:67, € Ducat d'espive, 1991 à 1802, , Christian d'or, FAC LE Ta le de à / Ryksdaler vieux à 6 mares danois de EL TDF PETIS PAR RE Crone où vicille pièce de 4 marcs. , æ Crone où couronne de 1747. + 6 ES Lyhsdaler d'espèce où double daler de È 96 schillings danois, de 1776.
Demi-ryksdaler. 5. Byksdaler d'espèce de 1768.
Mare danois de 16 se \ Pièce de 24 schillings
hillings de 1776.
Quadruple pistole, où doublon av.
40,1 Jb
Demi-pistole où écu. eo Corouilla, piastre d'or de 18or, Liastre vieille, appelée sevil{an , 1731 Piccette de 2 reaux de plata, 1721.
fiéal de plata de 1721, Prastre depuis 13 Demi id. CARE Hical de 2, ou piecelte où 175
| Double pistole avant 1972. , ©, Simple id, + « Demi id, CRC Quart id, Où piustre d’or, Quadruple pistole, où doublon de 1772
à 1686, , à à: à + à s( Double pistole de 1772h1585, , ,
\ Simple id, CR Demi id, RUES Quart id, CE Quadruple pistote depuis 1786, , , Double id, CORRE Simple id. RCE
ARGENT
+ ue prastre,
jo, 1 05,3 0 91,0 5 43
2 71, 1 où,t
LRSURES DR CAPACITÉ,
MESURES . DE LONGUEUR
MESURES MESURES
VAL: | UNURÉS. en agraires Litinérai:
| graire à NOMINATIONS WU pui | Horror Matières Liquides Pieds Auues Si en argent e sèches en en en en re ae trees L\' el ! mes. litres . ditres. mètres, mètres. ares. Vhilomètres, fr, c 0 + 0 ur 55 iod — res = pe ñ venin (17 en Et ; Pied = 13 Le sgh 144 lignes. . |. ,.. . 1... . 1... ,. . Îo,285362 k sou pièce de 2)3 fin de 17 64 2 88 # REA 4 Hieie OR Le NE POUR ei N erche = ds, ; tou Ford 273 commun) Morgen 120 perches carrées = 30,720 % s 2 58,6 sieds carrés, 0 CPR AS OO Pr . . . «2501574 Ide , is ot il pie . . . . .. . . . , rm Idem de 1595 2 6h; lle de 34,424 pieds du Rhin, « lose cou se s loue Riot eos 6e els <lro,Bogri 704. ee + 1 29,3 pe point monnaie à Cra- Livre = 3a loth — 48 skoyciec. , .} 0,4049 Ïllé 8 sertde : | Korsec = 16 ga: riec. ses ce des lg los dec! 5or,110 sert de celle de Po} Becsha == 36 garnie. , . . . . |... 1... 57,24 l'ud, ES CE CES CU EC ET D : Pozocxe.) | ECC CS CCC CES CC 0,6170 depuis 1967. | 9 4- Livre = 32 loth = 128 drachmes. . .[0,499327 *» 1791 à 7802, ° ls Bismerpfund = 12 livres. 1778 _.. +120 ‘ Wog ou wag =3 bismerpfande.
L espfand = 36 livres.
Schiffpfuid = 20 liespfund.
Last = 16 174 schiffpfunde, |Tooude = 8 skieps = 144 pots. « . .|,,..,., 139,001 \'iertel kan = 8 pots. . . ,. ,.1, ..,...... 77223 . lAuker = 3g pots. . . . . . ,. .,....h.... 37,616 x à 6 marcs danois 4] {Pied danois. 4, 4 + 4 + 4 eos secs |... . |o,313821 es os + + 4 96 |Aune = 2 pieds, . , . , . . . ...... 1... 1... +. + | 0,627642 le pièce de 4 imarcs, | 3 4, | Perche = 10 pieds. . + . , 4 « lose oo. ….. "3, 13821 nine de 1747. 3 34, |Perche cavrée, ssh... |... . lo,o98483 péce où double dater de Pflug (8 tonnes hart: -korn) = = 1804, 8 1 88 danois, de 1776. > Al 6 ‘6 perches carrées, 4 4 4 ose oboccctosssobocc clces. « La77:7432 . | + . | 2 83 |Tonne hart-korn += 225,6 perches carpèce de 1368. | n 5 58,5- | rées. , doses ss boost. se. |22,21700 ë 16 schillings de 1976. o gi {Tonne saatland = 56,4 perches carrées, Sous olsous e ess s foess ob LS billings, dé getul 1:26 (lille = 2400 perches. , , + , , » sine star e less dis sale . 731704 | : | le, où doublon av. 1772185 42 Livre z= 16 onces = 128 drachmes. lo, er 0 | IVANT 1972, 42 ci Fanega = 12 celemines — 48 cuartil es le , 56,391 | 1. + ar 36 Arroba de vin = 8 azumbres = 32! | d. + + .l10 68 cuartillos = 23 livres, . se SEE 16,073 | l où piastre d'or 5 366 Arroba d'huile — 4 cuartitlos == = 100 le, où doublon de 1572 ° cuartéerones. 4 0 es 0 4 eee |... 12,633 | So + + + « .|83 93 Pied = 12 pouces = 192 lignes. , 1... 1... 414. 0,282655 (2 27 Ua785, , © ,|41 ot,5 Vara, aune de Castille à 3 pieds, ., 1, ... . 1... . |: cs. el... . lo,847965 | id, | . \ LU . +120 00,22 id. ee + +10 40,1 | id. 5 5 36 e depuis 1786. , , lg 51 Estado ou toise = 6 pieds. id, ose lo 55 Passo = 5 pieds.
id, + + 120 3-> Estadale = 11 pieds.
EU *“ . 110 18,8 Grande palme = 1173 pied.
re d'or de 18or. [5 08,4 Corde = 33 uvandes pulnes, ippelée sevillan , 1931.| È i '. £ FI iux de pl dti, 1721 | à 03,4 1721. | © o1,6 Fanegada de terre à blé = 5oo estada- | | 772. | 3 les carrés. Dé Sarre rs Res 48,33558 | ; 256% a 4, “eada de terre à vignes = 400 es gr celle où 175 de piastre, dales carrés. ed ne se le sos En 5e se « 138,66862 |
Europe.
MNNAIES.
| M S ON RAR Sn" en MONNAIES DE COMPTE, MONNAIES RÉELLES.
ne nee "+
VALEUR à L] VALEUR x argent 4 Éne UC "Ge au pair DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|" 48° Ë DÉNOMINATIONS. Mules France, ñ de France, ESPAGNE (ouite).
Madrid. fr. cent. | ” uaie de plata antigua comprend les mon- ; Réal de 1, où 172 piécette, où 1710 de naies d'argent frappées avant 1686, et la £ PIRAUROS. eee are “56 3 À monnaie de plata nueva, les espèces d'ar- Reallillo, où real de vellon, où 1720 gent inonnayses depuis 1686, de piastre. . ,. , . , . , lo ÉTAT DE L'ÉGLISE.
Rome. ( V. S., p. 1356.) .
On compte à Rome et dans tous les Pistoles de Pic Vlet de Pie VI. , Livre Demi id. id. CARRE bein jétats de l'église, par écus romains ou « ] Sequin de Clément XIV et de ses suc- lubbi
cesseurs. …..
! ® . EL qua piastres à 100 baiocchi de 5 quatrini, ou Demi id, id. . - 50 en | Scudo de la république romaine. , +172 Baril à 10 paoli de 10 baiocciu. , , , , ,! 5 38,456 gli
? botte
Baril
Srudo, ou couronne, avant 1793, . glie
l'estone vieux. . . . , , , . 75 ÿma
Paolo vieux, . . . . . , , , . j | sur
Scudo de 10 paoli, ou couronne depuis cag
E 29866 LU cd 6 A à 6 6 à i Pied |
4 Mes:o scudo ou 171 couronne. . , . 59, ) Palme
$ 3/10 de scudo ou testone, . . 51,55 ron
Il n'existe point actuellement de mon- 175 de scudo où papetto. , + , , . R Pied 1710 de scudo on paolo, , , . Canna
naie fictive dans les états romains. Scudo de la république romaine, 1799. Jlille
On compte ordinairement par livres à 20 soldi à 12 denari. . . + + | à 05,46:
Il existe deux sortes de valeurs moné-
Doppia où pistole de Pie VI. . , Lvre Doppia nuova où pistole neuve. car.
Sequin, avant 1760. . . , . . Corba
on
ARGEDT ont SSSR
taires : 1° de banque ou d'échange, 2° courabte, que l’on nomme aussi Juori banc (hors de banque}. L'argent de banque est de 2 172 pour cent meilleur que l'argent courant.
Seuds de Bologne, Pie VI, , . . .| 5 36 ' ICorba Tesione id. id. x. te | glie Scudo de la ville de Bologne, , à \Pied Scudo de Pie VII, 1800. , , « « lracei
| lorua
FRANCE
On compte partout en francs à 10 dé-
Nouvelle monnaie. Syste
cimes à ro centimes, ou le franc à 100 Pieces de 40 francs contiennent 41,6129 Kidogr
. grummes d'or pur et pèsent 12,9032 d'es centiines, + 4, + +
+ + + + .| 2 00 grammes brut. . , , , ,.,. . .|
Picces de 20 francs contiennent 5,8064
o8 ne
grammes d'or pur et pèsent 6,4516 .mes Autrefois, et jusqu'à la fin de 1796, grammes bruts, , , , , , , , Kiloli
cim on comptait par livres à 20 sous à 12 Hecto
Lécal deniers tournois, , ,
ee + + | 0 98,762
litre -
Pièces de 5 francs contiennent 22,5 Decili grammes d'argent pur et pèsent 25 Sire, Les anciennes monnaies françaises, et grammes bruts. . . ,
Een cub
ARGENT nn
Pieces de 2 francs contiennent 9 gram- Wetre
toutes les conventions sociales, étaient ines d'argent pur et pèsent 10 gram- et MES, 0 0 0 0 + + + + + .| a du
réglées en livres tournois , inounaie fictive, Pieces de 1 franc contiennent 4,5 Decim
Europe. Miurope.
ALES RÉELLES
SR
POIDS E Le MESURES, A — —
MESURES MESURES
nn" POIDS A MESURES | MESURES | = DR CAPACITÉ, DE LONGUEUR, H e VALEUR UNITÉS. en 0, mm 'ugraires | itinérai- | : sr à au puir N Matières | Liqui ieds | s NOMINATIONS. püir kilogram « Matières | Liquides | Pieds Aunes ss ER en argent sèches en en en en de France, mes. litres. litres. mètres, mètres. ares. kilomètres| mm, En
mn |
Du 172 piécette, où 1710 de Tagada, « + + + dr eo ae drones ele Boss o Dis 1419,280 (ais ada , étendue de terre où l’on peut | ess ns mer un cahis de blé, mesure imac H giuire d'environ 12 fanegas, . , |... 1... 1... 1... 4 Lo e | les royale à 25000 pieds. . CA DT culs ss . a Re | 7066375 uw real de vellon, où 1720 Loue commune à 19800 pieds, . ‘ CRE CE s. + , b,60656q! Mille marin... 1... , Où CPS À .
Lee 0 + 0 + + | 0 ie Vlet de Pie VII. , 7 Lire = 12 onces — 288 denari. . .|0,339o70 id. id. ‘ j lkcine = 10 livres, ément XIV et de ses suc- lubbio — 4 quarte = 16 scorzi — 3a GP ÉTR ee 6 CSI quartucci, Il se divise quelquefois id. .. id. - 506 en 12 où en 16 stari et en 22 scorzi.|, , ,, . 294,46 république romaine. , +172 faril de la boccali — 126 fogets 6 à oo à où + à à RES CP 58,3416 botte = 16 barils, Bail d'huile — 28 boccali — 112 foouronne , avant 1753. . gliette — 448 quartucce. . . cossohes. | 57,4806 Xe ee ee 7 ÿma d'huile = 80 hoccali; cette mess se ee J {sure = 2 pelli où mastelli = 20 paoli, ou couronne depuis cagnatelle, 1... 0... 164,3 . CE i Pied romain. : css... |... Lo,29:806 OU 172 courunne, + + . 59, :) (Palmo des architectes = y du pied o Où festone, ROMA 55e 0 de co 6 à à ….. uso oo Vo,223j22 Ou papello, , + Pied antique... . ste... 1... .%o, 197246 > où paolo, ,. . . . , Cana où aune = 8 palines des marcb. Las ve le LL... 2,0016 république roinaine, 1799. Jille romain. + . . , . , soie sous Vis CÉNRDTE TETE En stole de Pie VI. . , Lvre = 12 onces == 192 ferlini = 1920 où pistole neuve. . Learati, , . . , . . . . . .10,362132 trzbo. , . , Lorba de blé — 2 staja — 8 AREQE Z 32 quarticini ou cupi, ‘ ..... 78,6, ogne, Pie VI, , , , Ibrba de vin =: 60 boccali — 240 fo- 1B id, sp te SOU 28 à one à ot à …. . 78,59 ille de Bologne, , |Ped de Bologne. , A D EE L 38a0y8 VII, 1800. 4 , « lraccio on aune pour les étolfes, A PE Po dos lassontes es are 7 à 0,6452 | ornatura de; Rizières. , ee CRE . Us ss PU PASS re 10,537
ouvelle monnaie.
ranes contiennent £1,6129 l'or pur et pèsent r2 9032
PU 6 + où 56 0",
Kilogramme , poid d’un décimètre cube
d'eau à la température de 4° au-des-
sus de la glace — 10 hectogrammes
francs contiennent 5,8064 Z 100 décagraimmes = 1000 gram-
l'or pur et pèsent 6,4516 mes = 10,000 décigrammes. . , .|r,
PUS, 4 + + + + + Kibolitre = 1 mètre cube cu 1000 de-
cimètres cubes. , . . ....,. frooo,
Hectolitre =: 100 décimètres ‘cubes! À roo, 100, Lécalitre = 10 décimnètres cubes, . |. .., . 10, 10, litre = x décimètre cube. . , , 1. ,,,.. 1, t, francs contiennent 22,5 Décilitre = xy10 de décimètre eube. .|, ,,.,. o,t 0,1 'argent pur et pèsent 25 Stre, mesure de solidité = r mètre
EULS, + 4 , cube,
'ancs contiennent 9 gramnt pur et pèsent 10 graine
etre, unité fondamentale des poids
et mesures, 10 millionnième LAENE
du quart du méridien terrestre. «| …....
Decimètie = 1710 de mètre, . 4, , 1...
franc contiennent 4,5
Système metrique ou nouvelles mesures.
MONN
MONNAIES DE COMPTE
mr RS ——
VALEUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. | °" ae France.
FRANCE (suite).
fr, cent.
et les mots livre et franc étaient parfaitument synonymes; mais par les décrets impériaux des 18 août et 12 septembre
1810, les anciennes monnaies ont été ré-
duites en francs et centimes, et la valeur
de 80 francs a été fixée à 81 livres, d'a-
‘ près quoi le franc est d'un et quart pour ceut plus fort que la livre,
Bien que tous les comptes, tous les
ivaicwens se fassent maintenant en francs,
d'anciennes
il arrive souvent, soit pour acquitter
dettes, soit pour ajuster
Lys : , d'anciens comptes, etc., que l'on est
lobligé d'expraner les francs en livres
ldonué la valeur des deux monnaies de
lé vice versd. C'est pourquoi nous avons compte,
FRANCFORT (Rép. de). (V.S., p. 1351.
| Les comples se tiennent en risdales à
go kreuz, « , . ,. « . . + . .13 24,5863 ou Jlorins à 6o kreuz, le kreuz à 4
Les compte: se tiennent en mares à| 116 schillings à 12 pfennings lubequois
lou hambourgeois, On reconnait à UHam-
marc de banguelr 85,905;
thaler de baïgue!5 6G3,g87v
F trois valeurs : celle de banque,
eg ———"
beller. 4 4 4 4 + ee + + 0 | | HAMBOURG (Rép. de). (V8, p. 1553.)
ES
MONNAIES RÉELLES
Europe.
AI
VaALri DÉNOMINATIONS. IA
de Frou
FATURE.
grammes d'argent pur et pèsent 5 grammes, CC Pièces de 172 fr. f dans les mêmes pro- Pièces de 174 fr. portions.
ARGENT
Anciennes monnaies,
Par les décrets inpériaux des 18 août et 12 septembre 1810, les anciennes monnaies franc ont été réduites en francs et centimes dans les rapports suivans à
j Double louis de 48 livres tournois. ,
“ © { Louis de 24 livres tournois, + , « , N. B. Ces monnaies d’or éprouvent quelques variations dans leur valeur selon le millésime qu'elles por.
tent, 4 . n A Ecu de 6 livres tournois, sut ÆEcu de 3 livres tournois, CCE Fa Pièce de 30 sous, + 4 + 4 r € Piece de 15 sous. + 4 + + + $ Piece de 24 sous. + + + + « e Pièce de 12 sous. + + + + + Lieue iéci ] j . . 0 . ÿ , Pièce de 6 sous. . . Mille € | Ducat (même valeur qu'à Hambourg) ÿ Itisdale de convention de 1772. .
g 772 CN ldem de 1596, . .
Ducat ad legem imjerii. 4 +.
Ë Ducat nouveau de la ville, € | Hisdaie de constitution où écu d'espèce L | Double mare, où pièce de 32 schillings
Europe.
NAIES RÉELLES, "+
UNITÉS
VALrI
NOMINATIONS. st pui
de Erou
fr, d'argent pur et pèsent 5
(entimètre == 17100 de mèt
ac a ré, + Ei LE Millimètre 171000 de inè a fr, f dans les mêmes pro-l o : Decamètre = 10 mèta a fr. portions. Û Klomètre 1090 métr
Ceutiare 1 mètre carrés, fre = 100 mètres ca lecture = 10,000 mèêtr
s carrés. + |.
Anciennes mesures,
livre = 16 onces = 128 gros — 9216 BAINS ce ie Le ue 6 ud de ble de Paris = 12 setiers
: mines {8 minots —144{ boisseau:
crets ipériaux des 18 août 230 litrous = 18,72 hectolires. mbre 1810, les anciennes (77 ORNE ses ont été réduites } centimes dans les rapports
nciennes monnaies,
id de vin = 36 setiers = 144 quarts = 288 piutes ,68 hectolitres, Pinte 2 chopines = 4 deémisetiers — $ poissons. , , . , . , , , .
led de roi = 12 pouces = 144 lignes 1728 points, , , , , .
Doise = 6 pieds lune ancienne 3 pouces 10 5Glignes.
dune nouvelle...
drpent des eaux et foréiès à 100 perches de as pieds, . « 4 . , , , .| fpent commun à 100 perches de 20| pied. éener ie Héals Arpent de Paris à 100 perches de 18 Pieds 6 ve Een ar cure ls Mr à L'ene marine de 20 au degré du mérid.
Leue de 25 au degré, , , , Lieue de 22 172 au degré. , , . |, Livue de poste (2000 toises), , , , Willie géagraphique de 6o au degré, . |.
de 48 livres tournois.
livres tournois, , ,. .
. Ces monnaies d’or éproulques variations dans leur lon le millésime qu'elles por.
vres tournois, CRTC vres tournois, CE OT SOUS, + + + + + sous, SOUS, + + + + + sous.
| SOUSe + + + + +
ne valeur qu'à Hambourg) Livre forte == 2 marcs — 32 loth —]
128 drachmes, es end ire livre legère (méme division), , . , {chtel où malter = 4 simmer = 8 met.
On = 20 vVicrtel = 80 maas = 30
convention de 1772. .
In de 1796. . + dune. CR
rem ÉMjOTIE à à à + \Livre = 2 marcs = 16 once; = 32 loth
| = 128 drachimes. , ,
au de la ville, 4, Weheffel de blé = à fass = 4 himten | = 16 spint "4, 4 4 1, +» sl:
['i spel = 10 scheffel, Hust de froment = 3 wispel.
Lock d'orge on d'avoine = 3 wispel.
5 eïmer = 20 vicr-|
Dim = 4 anker = 5 tel = 40 stubgen = 160 quarters.
3 palin = 12 pouces = 96 parties, 6 0 0 0 0 + +
so Me onstitution ou écu d'espèce Pied
| } | laim, RUN Se ee D je 0 eh
, où pièce de 32 schillings
LOT ERNEST CE LE
POIDS ET MESURES
————— MPSURES Mesune CITE £ Se SUARe DR CAPACITÉ, DE LONGUEUR en US ; Matières | Liquides| Pi kilogram- \ Liquid ds Autes sèches en en en en mes, litres . litres. mètres, metres,
tee s eee. |1,200000
so okreo.se 143,42 dé ere re SE « ... . Po,28i6io PCR PC date ele er 0,473
0,48436 | 0, 10,296 | | css... | 14 !
AE] PRE he w|
ee nor ment
—— MESURES | MESURES
que
agraires
en
ares
pare |
kilomètres
, 4 44iiti . 4038277 eus D3,898073 6 er | |
er MONNAIES DK COMPTE,
VALEUR à DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|"" "TE France, à IHAMBOURG (Rép. de) (suite).
fr. cent, celle d'espèces de banque, et la valeur:
courante monnayée, £ :
marc courant|1 52,7465
thaler courant |4 58,2394 La première est une monnaie imaginaire ; l'argent de la seconde est à la mounaie
courante comme 16 est à 13. |
HANOVRE (Royaume de). (V:S.,p 135.)
Depuis 18:7,on compte daus le royaume |
os
de Hanovre, par thuler à 24 bons gros à
Dra pfennings.. , , . . . . . . .| 3 89,503
La manière ordiuaire de compter dans
Ales affaires de banque est en louis d’or à
ARGENT
F5 thaler , selun le cours de Brême.
HESSE-DARMSTADT (Gr.-Duché de).
Darmstadt. (V.S., p. 1352.) On compte par Jhrins ou gulden d'em-
pre à Go kreuz à 4 pfennings, . , . .|2 16,3908
ou par risdules à yo kreuz à 4 pfen-
ARGENT o:
me
Dings. + + + + 0 + + + « + +3 24,5863
l HESSE-ELECTORALE.
Cassel, ( V.S.,p. 1352.) On compte par {haler courant à 32 albus é |
bessois de 12 heller, ou à 24 gros de 16
heller, , + + + « + , . : . , .]3 89,5035
2RGENT —,
ou par fforins de Frankfort à 6o kreuz. .|2 16,3g08
5 chaler hessois valent 9 flor. de {'rancfort.
HOLLANDE (Roy. de).
Asasterdam, (V.S., pe 130, Conformément à l'ordonnance du roi! | des Pays-Bas, du 28 septembre 18:6, on,
on
mm Europe, MONNAIES.
MONNAIES RKHELLES,
vai CT
DÉNOMINATIONS. au pair en argent de France,
Mare où 16 schillings d'après la con.
vention de Lubeuk, , . , + , Fièce de 8 schillings, + , «+ +
Piice de 4 schillings. + + , + % . 40,68
Georges d'or . , . . . + + +20 Ducat 4, , 0 + + 0 9 + + |st Florin où gulden d'or (et double en
proportion.) , ,. . . +. . « + .| 8
Risdale, constitution . , . , Florin où pièce de 273 fin. . , Demi-florin ou pièce de 173fin , Quarter ou pièce de 6 bons gros Florin ou pièce de 273 bas , . .
Caroline... 4 4 + +
Ducat 00 0 0 0 + 0.
Kronthaler à à florins 42 kreuz.
Thaler d'espèces de convention à 2 florins 24 kreuz,
Demi-thaler d'espèces de convention à florin 12 kreuz,
Kopfstick ou pièces de 20 kr. à 24 kr.
1/2 et 174 en proportion,
Le marc fin d'argent de Cologne est à 16 thaler ou 24 florins.
Pistole, 4 4 4 + + + Guillaume d’or de 1815. , , Hisdale de convention. , . .
Florin où pièce de 273. .
Demi id, he .
Thaler ou risdale de compte de 1778:
Thaler de 1789. + 4 + . + . .
Thaler de vonvention, 1815 . , , Pièce de 6 bons gros. . , . , Pièce de 1 bon gros. , . , , ,
Ryder. 4,0 4,6 + «
Demi-rrder. 4,
RE NAIES RKELLES, == nn
vai CT
au pair en argent de France,
NOMINATIONS
schillings d'après la con.
e Lubeuck, , , , . , schillings, +, + +
schillings. + + , + *
Pos + + + + + +20 Se F6 6 Qi ee «fit rulden d'or (et double en
onstitution . , , .
ièce de a73fin. , , ou pièce de 173fin .
pièce de 6 bons gros ièce de 273 bas, , .
0 ee € 14 0 D de: Ne 6 à 2 florins 42 kreuz.
éces de convention à 2 florins d'espèces de convention à 1 kreuz.
ju pièces de 20 kr, à 24 kr.
n proportion, | d'argent de Cologne est à ‘ou 24 florins.
l'or de 1815. . , « , convention. .
ièce du 273. dou id, de isdale de compte de 1978:
Onvention , 1815 ,...
bons gros. .
bon gros. + « + , .
Pied du Rhin = 12 pouces = 120 lig.|.
Lire = à marcs = 16 onces + 32 loth = 128 drachmes, , , , Himten = 3 metzen. .. , Wispel = 8 malter = 48 bimten [dim = = 4 anker= 40 stubgen = 80 kannen=160 quarter, DE |Pied —12 pouces =96 huitièmes = 144 lignes. , , 0 + + «le Ruthe où perche = 16 pieds.
EI où aune = à pieds, , . , Morgen = 120 perches carrées = à
Mille— 2274 perches. . , , , + |.
Nouvelles mesures depuis 1821 Livre = 32 loih = 128 quintchen Walter = 4 simmer = 16 Fun =
|Uim = 20 viertel = 80 mass = 320 schoppen, . . . A ...
Toise (klafter) = 10 pieds.
dune = 34 pouces + , e
vierling = x 173 drobn. , , . .|..
Toise = 6 pieds, ldune de Humbourg = à pieds. . . |...
| dune de Brabant, , , . . , , |.
Marschruthe = 14 pieds, Geestruthe = 16 pieds.
(Wrde de bois —6 13 pieds de long | et autant de hauteur, Morgen = 600 marschruthe carrées, ,|. , , |Scheffel de terre arable = 200 Er carrées, « … Mille de Hambourg de 34,000 pieds du Rhin, , 4 0 4 0 0 0 0 0 + |...
| 64 gescheid , , . vo
‘ anges
Pied = 10 pouces = 100 o lignes . OC CE
(Stecken = 10 pieds cubes, la büched oi | 40 à 50 pieds de long = 1 3716 stère, |Morgen = = 4viertel ou 400 toises car. .|..., Livre = 16 onces = 32 loth . . 0,4842 Viertl = 4 himteu = 16 metzen . |. ..., Om 20 quarlin — 80 mass CS CE Pig 6 io où cé où 0e à 6 6 ee dos à Aune + . . .. . ....
Perche = 14 pieds.
dcker == 150 perches carrées . AS Livre = 2 mares = 16 onces = 32 an
128 drachmes , , : . . . 49396]
MESURES DH CAPACITÉ, __É
$ 26,192 essor stl...tl.... 10,6;
POIDS ET MESURES
ru
Bonne MESURES LELU DE LONGURUA, » ut agraires | itinéraien res en ares, |hilomètres
Liquides} Pieds Auues en en en litres mètres, mètres.
CPC CE
cool... 0,58309
NE À 0,25 vssoo ose so oo.
ul
(| | 4 le
MONNAIES DH COMPTE, a TT |
| Vasaus
| j nt jPÉNOMINATIONS ET sogoivistoNS.|"" é |!
| France, ñ !
HOLLANDE (Roy. de}, (Suite)
Amsterdam, fr, cent, doit Compter aujourd'hui par foréns à| “ 100 Genie ” + 2 13,536 | | | | | | On comptait auparavant par ii 420 stuvers à 10 pfennings de Hollande. !2 +16, i293 | l { | jé | i | La division et les rapports des uncien- | | | nes Monnaies sont comme il suit: | | : 1 livre de Flandre = y 2/5 thaler de Hollande = 4 277 [lorins d'or = 6 florins | hollandais == 20 schillings flamands — \ 9 Stuvers bollandais — 240 gros flamands = 1920 pfennings hollandais, À £ ILES IONIENNES (Rép, des).
On Compte, daus les G îles du Corfou ,
[Sainte-Manro, Céphalonie, Theaki, Zante
et Paxos, par dollars à 100 cents ou
ioboles, , , , , CRC
A Cérigo on compte par piastres à 4o
PRES 8 Len GT te.
paras, , , , +10 9g;t123
LUBECK (République de), (v.s., pe 135j. )
On compte habituellement à Lubeck
= ô (PAT ares à 16 schillings à 14 plen- E” Pi ee de ss ble 52,746:
(] C7 l } & | ! 2 | Li | | à
| MONNAIES
MONNAIES REBELLES, DENOMINATIONS ne de ti fr f Ducat, , , + ‘ l'ièces de 10 florins, , ,., CET Ducaton où ryder, + , .
Pièce de 3 florins, ee
lice de 3 (1 ins de Batavia, Ducat où risdate variable), Dualder où pièce de Demisrisdate, Fiorin on guitder, Demi-guilder, de Ve jo ec el l'iéce de 12 stuver, .
Sesthalf où pièce de l'ivce de 8 siuv r. | Florin de Hatavia, F + ; tune Hisdale Piece de 50 stuver du for roYatine de Hollinde, + + +! 5 a9,u je Voir: LGIQUE pour Monelaire et me rique ; le dernier n est | PAS encore ‘sanctionné par de peuple hollandais, |
lo s'uver, ,
re L 5 172 stuver, ,
o it ‘0 68,} | a 03,6}
des nouveaux systèmes
Les monnaies d' ces iles sont prince d'Espagne. Les qu dollars 20 cents.
or qui ant cours dans ipalement les pistoles adruples Y valent 15
Les monnaies d'argentsont les piustres espasnoles qui valent à dollar, les (ha:
der d'e pèces d'Allemagne qui ont cours à 98 cents, et l'ecu de 4 cuise qui vant 96 cents, ainsi que les inoitics et les Quarts dans les inémes proportions,
Les ducats sont ossujétis au cours; ler] 1e
uin Schif pf \Schi) lie
valeur au pair est de. .
Id. doubles... .,
Thater d'espèces. .
Thaler courant. tar et à À 4
DENOMINATIONS
to florins, : : | | n'ryder, , , ,, . | | florins, , , flovins de Batavia , à dale (variable), CRE pièce de Aa s'aver, , .
ee, . . * . !
ilder, CP : es r, . . . . . . | ; | stuver, LORS à
pièce de 5 172 Stuver, , stuvir,
atavin,
Piéce de 50 stuver du de Hollande
U# pour les nouveaux systèmes el métrique ; le dernier n est € sanctionné par le
peuple | | |
es d'or qui ont cours dans principalement Les pistoles
ÆS quadruples Y valent 15 hits.
d'argentsont les piustres il valent 1 dollar » les (ha 'Allemas She qui ont cours l'ecu de Venise qui vant si que les inoities et les
£] inëémes propor tions,
assujétis au cours ; leur]
ir est de.
+ + .|12 Mig (0 Sr 66 5 +24 Ée nee te à 5 PAR ie Let cn tits al M
4 anker = 8 stekan = 28 mengel= 256 pintes ra mutjess 4 4 4 0 0 « close chan de bière = 16 mengel = 32
lan de vin üistoop =
pintes. CC led = 3 palmes = 11 pouces = 264 AUATÉOBe 6 © 0 où 0 0 0 + ss ele Pied du Rhin, à + 0 0, 0 4 + |...
j lerche = 13 pieds, t Perche du Rhin = 12 pieds du Rhin, 0 se = 6 pieds, pl [dune d'Amsterdam, 4, 4 4 4 |...
En [LL de Flandre, D Morgen d'Amsterdam = 600 perches h 29,11 Or 0e + +. 0 + 1 à ss ? Worgen du Rhin = 600 perches carrées du Ame ue + 6 à 4-0 ol Wille holtandais = 20,602 pieds at ol 3.5 lille marin de 20 au degré. 4 , ,1..,,.
Les poids sont généralement ceux de Venise et de Turquie. :
Les à eo ne 6 0 6 + 1,2249 Livre de Corfou. 4, , . . , | o,j08]
{Moggio de Corfon et de Paxos, , 4 4...
(Dacite de Zante, , . . ,. , . , 1...
|lucile de Céphalonie ., , , , |.
|Cado de Ste.Maure. .
{Bacile d' lthaque et Chilo de ( tiga, 4 .,, [Baril de vin de Corfou et de Paxos. ,!, ..,. | Id, de Zante, + 4, , « , Hs.
| Id, de Céphalonie, , , “5 40e Id. de Ste,-Maure, d' libaque et et
de Cérigos + à + + 4 + à de
| | [Mesures de longueur de Venise.
IMoggio de terre, « + + + + + À...
{Livre = 32 loth = 128 drachines, , Quintal = 112 livres.
Schiffpfund (poids de frêt) — 20 liespfund de 14 livres = 280 livres,
ISchiffpfund (poids de charroi) — 20
| liespfund de 16 livres — 30 livres,
Scheffel de blé = 4 fasser. . , , |, ,.,
{Last == 8 dromts = 24 tonnes — 96
| scheffel, da IScheffel d'avoine... , . . , |...
7704 him = 20 viertel = 40 stubgen = 80
VU kanne = 160 quarter, , 4, ...
POIDS
roivs vai UNITÉS, eu au | hilogram:
tn de mes,
tt Livre troy = 16 onces = 310 engel =] 10,240 as de Hollande, , , ‘ 0,492004 th ffpond == 20 lyspond = J00 livres, Livre de Brabant, nou us 4 + .10,470983 Sheppels + , ‘ |. vo.
last 273 mudde = 36 sack æ 108| | scheppel, ap, + + Eee M de mes t
“r ET ;
MuSUnRS caracir és
LU] nn Matières
sèches en
litres,
»1,000 8 dtoi7s 10,332 bo,oot 35,238
MESURES
Musun es MESUR NS
DK LONouuun,
mm re agraires Litinérat.
Liquides Pieds | Aunes en res en (n en ‘n litres, mètres, métres ares kilomètres
| | 2,405 155,221 19,656 os 10,283056 rss lo,313854 sos... 0,68> CCS CR pt CCS CCE CT 81,27; soso. |... 85,107 os boss sole 5,856005 soso 1,., CC 5,555555 | | | !
| Ga,13 60,55t
nn
mn
A MONNAIES DK COMPTE,
oo.
VALRUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS, |?" F ‘né
Franer,
LUBECK (Nép. de). /Suite,)
Les monnaies de compte se divisent et
fr, cent, sont dans les rapparts suivans :
2 thaler courant= 3 mares = 48 schil.
linge = 596 pfennings, . , , , , ,]4 58,304
LUCQUES (Duché de).
On compte ordinairement par livres à 20 solli à 12 deniers de livre, , , , .lo m2,2241 où par scudi d'or à 20 soldi à 1a denivrs
d'os,
MECKLENBOURG (Gr.-Duché de).
Schwerin. ( V. S., p. 1356.) On compte par risdales à a4 gros ou 48
schillings. « , +14 58,2394
où par fhorins à 16 gros, ou 32 schillings.[3 05,4929
——__——_—_—_—_——mt
l par marcs à 8 gros ou 16 schillings, .
PRORSINAQURE (Gr. Duché de).
Strelitz.
On compte par risdales à 24 gros on
48 schillings,. , , . , , , , «13 89,5035
On compte pur livres italiennes à 100
| | MODÈNE (Duché de).
RE 8. + ee 1 U j" par livres de Modène à 20 soldi à r2 Idenari, 0 38,354 OTTOMAN (Empire).
Constantinople.
À Constantinople et dans les états!
turcs, on compte ordinairement par!
ipéastres à 40 parus à 3 aspres. «
MONNAIES
mr —
ARGENT
eo
ARGEXT
on
ARGENT me
ABGEST Où —————
&RGEST
on RER
Europe,
MONNAIES RÉELLES
vai TT
au por en argent [de France
Pied =
points Perche = dune = Corde de
de lar lat =
perche Boisseau boisseau Mille =
l'ièce de à mares, , 4 , , » à
Pièce de 1 mare, , , , 4, . . «,
Pièce de 8 schillings (de 4, de » en proportion ),
Pièce de r sehilling, + 4 , « 901
Livre = Stajo
Pied de Pied de Braccio Braccio Caves so :
Tavola = Biotca di
Scudo de 15 lire, 2999 + + + « o!
Double id, .
Scudo de 5 lire, 278% + + + + «
Seudo de 1796. . , , , , « …,
Les a:
et l'éval selon 4 cheky:
Sequin zermahboud du sultan Abdoul- Hamet, de 1773. .
Niscif, ou demi. sermahboud de ‘a, td,
Double. -seqtun zermahboud de id, 1d
—{urope. Europe.
rer k ji CLOTTEN Musunus Bis LES RÉELLES, | QUES on oteerré ve Lovaenun, D rsunns unsunus le TES UNITÉS. ss Mari Lieu les | : agraires Litinérai. 1 y atières | Liquides eds Aunes INATIONS, au pair hilogram » sèches en en en pi en res on se perse mes, litres. | litres. mètres. mètres. Ailomètres D Prance = .
nn names he ue
Pied = 14 pouces == 144 lignes == 1728 points, Û
. CC CCECIORRS CPR CE 8:g0 Perche = 16 pieds, “décé dune = à pieds., , , .
tes os escrocs frsss she cs lo,5:58us Conde de bois à 6 pieds 9 172 pouces
de large sur autant de haut, lait = 96 hoisseaux à 60 où à 80 perches carrdes, Boisseau à 60 perches carrées, , , DR + + og.ot Boisseau à 80 perches carrées, , , Mille = le mille géographique, .
vos L
those.
D'ERRR] LES CRD COCO CT!
livre = 13 onces = 288 denari =6gra
ss 37,0 grani, 4 4, 4 , , , , + .]o,372174 Peso grosso = ta livres, , , , , , ‘ . 4 5 35,3% RU, 06 6 0 6 où 0 0 ol ve 24,020 lo, . à 55,85 Copo d'huile = 24 peso grosso, , .|,.,,,1..,, , |98,25394 des 0 6 + + « » CEA ed, CS CS CS CAT lo, , PRE 01,04 Braccio (aune), , , , , , 0 OCDE CPS CPS POSER 0,595: . , ‘ Canna = 4 braccio,
Livre = 12 onces = 192 ferlini
SOS dd pee 6 ete ss 70,4 Pied de Modène, ,
. . . sobres... lo,523048
PAR Pied de Reggio, , , . , , , |, ...,1....1.,... 0,530898 Braccio de Modène., . , . ‘ CN CCS PTS PS 0,648: Bande ne els 5 à BDraccio de Reggio. . . Fe 0 CCCECRCE COCECPEUS RES PR 0,5298
Cavesso = 6 pieds.
Tavola = 4 cavezzi carrés. , . . .1,,,..1...,..1.....1.....
6e Do393075 Biolca de terre = 72 tavole. . . , ,[,...,.1...,,.1,,,,.
css... , Va8,30142
Les auteurs varient dans la division et l'évaluation des poids turcs; ainsi
du sultan Abdoul- selon ruse, l'Oke= 2 311 rottel —
re ee | 8 72 mahboud de id, id,| 4 Fe 4chekys, et le cheky=0,31913 kilog. ; hboud de id, 1. 16 30,22 83
| ssh AE à ET SUBDIVISIONS.
Constantixopie.
Cette évaluation est crile que M. Læhimann a donnée en 1826; mais à cause de l'altération progressive que la piastre a
éprouvée depuis un certain nombre d'anss , Sa valeur est réduite aujourd'hui à
30 ou 33 centimes,
Il résulte des renseignemens prucarés à M. Læhmann par diverses imaisons de commerce à Constantinople, que la monnaie de cours usitée dons l'enpire Ottoman est la piastre à 4o paras ou 100 aspres, et que la division donnée dans tous les ouvrages qui traitent des monnaies et qui portent la piastre à 120 aspres n'est pas exacte.
La piastre est ordinairement nommée par les Turks grusch, el par les Anglais dollar.
Le juxz ou juk, et la bourse ou chise, sont deux monnaies de coinpte.
La bourse d'argent est une somme de 500 piastres,
La bourse d’or comprend 30,000 piastres.
Le juk est une valeur de 100,000 aspres,
PARME (Duché de).
On compte par lire à 20 soldi à 12
denari, . . , . ,
81 lire de Parme font exactement 20 francs de France. Cette valeur à cours dans toutes les parties du duché, comme :
Parme, Plaisance, Borgo-S.-Donnino, *
POLOGNE (Roy. de).
Varsovie.
On compte à Varsovie, ainsi que
dans tout le royaume de Pologne, par
Uorins ou gulden de 30 gros. ,
MONNAIES DE COMPTE, nt am ne VALEUR
MONNAIE
en argent
OTTOMAN (Empire). (Suite.)
de
France.
fr. cent.
NATURE
MONNAIES RÉELLES
——— Europe,
VALEUR DÉNOMINATIONS, SR EU argent de France, €.
1 Sequin fondoukli de Sélim LUS de 1788; \ et 1789, , . - 11 , « 9 8 Demi id, id, 4 9o ) Quart où roubbie. n 2 4 8 Sequin zermahboud de Sélim [ITA ‘ 7 do Sequin du Caire, de 1 19734 ÿ 6 gta ld de 1789, + , + + 6 Demi-misseir, de 1818, . . 2 int \ d'ermecbeiblek, . 15 67,65 {_ Demi-sequin sermahboud de Sélim ul. 3 65 ( Quart id. id, 1 82,50 Altmichlec de 60 paras de RUE ni | 1757 + + . 3 72,45 Piastre de Mustapha ur » 175% 2 31,54 Alimichlee de 66 paras d'! Abd oùl-Hamet, depuis 19971 4. , 4 . «| 3 52 Piastre d'Abdoul-Hamet, de 17793. | 2 12,08 Autre de la méme époque. | 1 60 Yaremlec de 20 mr ou 60 aspres, 1757. à À + + + + + + 0 09 m Roubb de 10 paras ou 30 aspres, 1757.| 0 40,5 HA Para de 3 aspres de 1773. . . . .| o v4 , Aspre, dont 120 pe la pan de « 1778 + 0 « dé de o 01,33 Piastre de 40 paras ou 120 aspres, de 1780. « . . + . 2 Pièce de 100 paras de Sélim, ‘de 1789. 3 30,3 Double piastre id. + | 2 68 Piastre de Sélim de 1801. . , , .| 1 3761 Demi id, o É .| o 68,80 Pièce de 5 piastres de Mahmoud, 18e, 4 13,67 Piastre de 1818, « . + + « « 0 97,33 Beshlie, + . ‘ . 3 96,96 Piastre de la Tartarie Crimée , de 1778. 1 30,71 Piastre de Tunis, de 1787. . . , .| 1 38,7j Double pistole vieille de Plaisance. . .]4r 89 “ Sequin. + 4 + + + + tr 95 Q Pistole avant 1786,. . , . . . .l23 or Pistole depuis 1786. . . . . . .l2r 91,50 E ( Ducat de 1784 et 1796. . . . | 518 4 Pièce de 3 lire depuis r9g0.. . . .] o 68 . Pièce de x lire 10 soldi, depuis 1590.| o 3j n Ducat, . . . + + … lie 80,5:
8 Pièces de 5o et de 25 gulden.
e Risdale vieille... 5... . À 5 18,97 ä Risdale nouvelle... , . . . . .| 3 65,75 # Florin ou gulden, . . , . . . 1 20,72
Pièces de 10 et de 5 gros
Selor chekys 0,318.
Suive à Kelly son Can Constar
Ce de monnai qui mél
Ceper avons ac porte le
lottel turqu Cantaro = 44 Killor 4 Fortin = dAlmud.
Grand p Petit pu aunaf Mille de Mille in
gram.
|Rubbio - |Siajo S |Braccio 4 | = ra | atomi Perche ( Braccio
perch
{Livre=x Schiffpf \Korsec = [Garniee :
|Pied = FX | Perche (l | Aune (lo (1 ‘loka - ‘Arpent ( = 30
ul ille de
ES RÉELLES
INATIONS.
VALEUR
de Sélim IH de 1788; id, fé À e à «:4 ul de Sélim IN, ., de 1973, + « de 1789, . , » 1818 , , Sélim Hi.
id, ‘ paras de Mustapha HI,
nahboud de
ipha‘ ll, 175% « + 6 paras d'Abdoul-Ha- LIRE Ge 0 5m à il-Hamet, de 1773. . ne époque, + + + + | paras ou 60 aspres,
ras où 30 aspres, 1 *s de 1773. DE 20 pour la piastre de
ras ou 120 aspres, de Fa de Sélim, de 1789.
id. CRE de 1801. « , , .
res de Mahmoud, 1871,
tarte Crimée , de 1778.
, de 1787. « , , +
eille de Plaisance.
MESURES DE CAPACITÉ
MESURES
MRSURES MESURES
litres . ditres. mètres. | mètres.
80 Selon Paucton l'oke — 2 rottel — 4
chekys = 40 drams et le cheky = 0318935 kilogramimes.
yo gtsat
Suivant les renseignemens transmis à Aelly en 1821 pour la rédaction de son Cambiste, le c heky ou yusdrome de Constantinople =0,321075 Kilogramines.
Ce dernier résultat, déterminé à la monnaie de Londres, paraît être celui qui mérite le plus de confiance,
Cependant M. Læhmann dont nous avons adopté la plupart des évaluations porte le rottel à 0,637828 kilog.
lottel où lodra, turque + , . .
Cantaro où quintal — = 44 okes, Killot de blé, . .
Fortin = à killots, Alnud, + ‘brand pic, halebi où archim.
Petit pie ou draa stambuly , pour les aunages. . , . , ., ; D à Ille de Turquie, ou berri. A | dile marin, . . . : #13
qui est la livre
7 113 batinann
livre = 12 onces = 288 denari — 6g
pran 0,32644 |Rubbio = 25 livres. | (iajo = 16 quarterole, . , . , . !.,.,,. 51,370 |Braccio d'arpenteur, dit braccio di legno| = 12 pouces = 144 points — 1723 | atomi. , , CCE] MIO S RE …..
Peche (Pertica) = 6 bracci, Braccio de svie, .: , .
Id. detoile, . , cé à Hours Biolea = 6 tari æ 52 tavole — 288 verches carrées — 10368 bracci CITE
sos lece se ]30,:5827
{Livre=16 onc.=—33 loth=128 drachm.
0,405039| schiffpfand = 13 stein = 416 livres. |
\Korsec = 4 cwiere—32 garniec. le... | 128,000 \Garniee =4 kwarta = 16kwaterka, , |... . ER 4,000 |Pied = 12 pouces = 144 lignes (stopy)|. . .. . 1. .., |, 0,297769
|Perehe (prentÿ)= 15 pieds,
dune (lokci}, + »
dorer url celua soso. | 05846
Wloka = 30 arpens.
‘Arpent (morg) =3 chaînes(sznury )car.
| = 300 perches c. = 67,500 pieds c, SE EE CS CES PS ET lille de 20 au degré. vous boss |e
Europe.
MONNAIES
MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES, TT VALEUR ñ VALEUr DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. |" él Ë DÉNOMINATIONS. Ce France, ñ : : France, PRE, PR | PORTUGAL (Roy. de).
Lisbonne. fr, cent.
On compte par reis, la plus petite ese Monnaies d’or eonfectionnées avant 1722. Dobrio Ce À ou Lu suis à 24000 drrate pèce de monnaie du pays. + + + + *|9 00,6017 reis. + 6 0 + + 4169 25,58 4 Demi-dobräo à 42000 reis, « [84 62,79 | 4rroba Moeda de ouro ou lisbonnine à 4800 reis, 33 ; Les grandes sommes s'expriment par Demi-lisbonnine à 2400 reis. + « + [Quinta Quartinho ou quart-lisbonnine à 1200 reis. Fanga mille ris. à ee + + + + + + + «6 on7124! 8 Monnaies confectionnées depuis 1722. " Dobräo à 12800 reis. . + {Moyo :
Peça ou demi-dobräo ou johanèse à Alquie et aussi par crusades vieilles à 400 reis.|a 40,6850 6400 reis. . . gui -dobräo on demi-johanèse à 3200 r.|22 63,50 |dimud uitième.dobrao on pièce de 1600 reis.|11 31,75 Tonela ou par crusades neuves à 480 reis. .[2 88,821 Seizième-dobräo ou pièce de 800 reis . 5 66 Crusade vieille à 400 reis. +. Palmo Crusade neuve, 16g0. + + =9 I 1718. « . Pied 4 Id. 1995. . . Dose vintems, où pièce de 240 res, Braça On comprend sous la dénomination de 17 ET MER 1 Par: u Tesion , 1799: MAY Mes 2: € 0 b conto de reis, une soinme de 1000 mille Ë Crusade neuve, 1802. « + . 2 Corade $ Crusade neuve , 1809. perte 20 = 3 reis. < |] Seis vintems, ou pièce de 120 reis, 1802.| 0 Geira : Tres vintems, ou pièce de 60 reis, 1802.| o j T'eston de 1802. + + + + + + + +| 0 Lieue Demi-teston de 1802. : 0 |Lieue PES ” Me ie rare, n'a pas Laritte PRUSSIENNE (Monarchie).
Berlin. (V. Se, p 1351.) Conformément aux décrets du 30 sep- Ducat de 1748 + + + : + Ve Id, de 1787 » En tembre :82r et du 22 juin 1823, rela- 6 Double frédérie de 1769 ‘et de TT Livre : Simple frédérir de 1778 et de 1800 . Schef] tifs au système monétaire des Etats Demi-frédérie id. id. Einer | ; jprussiens, on compte actuellement par se | ' Pied thaler à 30 silbergros à ra pfennings. + 3 90,9557 ur) Florin vieux de l'électeur de Brande- dt bourg. . [20 Risdule ou thaler de sé ‘bons gros. + 3 he Demi id. . à D 6 0 Een ’ Huile Risdale d’ espèces ou de convention, . 5 Mille Florin ou pièce de 273... + + « + 2 È À Nota, Les nouvelles monnaies légales Florin ou gulden de Silésie. . + + 2 ail ‘ £ | Drittel ou pièce de 8 bons gros. 1 Livre. sont : le frédéric d'or simple et le double ; S{ Pièce de 4 bons gros. . + + : o ms s #% | Pièce de 6 bons gros, . « o S. hs le thaler à 30 silbergros; des silbergros Risdale vieille de parents 3 she Pièce de 273 id. 1 Pied et des pièces de 6 pfennings en argent Pièce de 30 kreuz id. ‘ 1 4 Risdale vieille d' Auspach. , 3 Ne de billon, et des pièces de 4, 3,2 et Pièce de 23. : 2 Ha < : Ë : Risdale de convention de Bareuth et Mille [1 pfenning en cuivre. d'Anspach, à + + + + + + + +] 5 Mille Aix-la-Chapelle. (V.S., p. 1350.) Les monnaies effectives en or de l'an- Livre
Légalement il faut compter ici par thaler à 30 silbergras à 12 AE
5 { cien empire sont des ducats égalant el
Europe.
po \IES RÉELLES,
VALEUr au pair en argent de France,
MINATIONS.
fr, ce.
onfectionnées avant 1722.
n) où portugaise à 24000
12000 reis, ou lisbonnine à 4800 reis, | à 2400 reis.
art-lisbonnine à 1200 reis. 8 49 fectionnées depuis 1722.
o reis. « + +189 53,35 -dobräo ou johanèse à
n 1 demi-johanèse à 3200 r|22 63, 50
o on pièce de 1600 reis.|11 31,75
ou pièce de 800 reis . 5 66
à 400 reis. 3 30
_ou pièce de 340 res,
+ Fe AE , 1802.
u pièce de 120 reis, 1802.
u pièce de 60 reis, 1802.
reis (très rare, n'a pas
; ‘de 1769 ‘et de “1800 .
de 1778 et de 1800 .
id, id,
le l'électeur de Brandealer de 24 ‘bons gros. ‘
ces où de convention, , re de 273. .
len de Silésic. + :
ce de 8 bons gros.
)ns gros, + + + DNS grOS, + + + » de parents .
reuz 7 ; , le d’ Auspach. ,
otéenlion de Bareuth et
ies effectives en or de l'ansont des ducats égalant es
UNITÉS
drratel ou livre == à marcs = 16 onces = 128 otavas, .
| 4rroba = 32 livres.
(Quintal = 4 arrobas.
|Moyo = 15 fangas.
Alquiere = 4 quartas. . ..
|dimude = 12 canadas — 48 quartilhos.
|Tonelada = à pipes = 52 almudes,
Palmo craveiro = 8 pouces = 96 lignes = 96o points. . , . +.
Pied d'architecte.
Vara ou aune = 5 palmos. . .
Covado, mesure pour la soie et le drap, = 3 palmos. . .
Geira = 4840 varas carrées. «
Lieue de 18 au degré. .
|Lieue maritime de 20 au degré. .
[Mille maritime de 60 au degré. . .
Mesures nouvellet depuis le décret du 16 mai 1816.
Livre = 32 loth = 128 drachmes.. , Scheffel = 16 metzen — 48 viertel
Eimer de vin = 2 anker = 60 viertel.
Pied du Rhin = 12 pouces = 144 lignes = 1728 scrupules, .
Pied géométrique — 14 4y10 pouces.
Perche =. 2 brasses = 12 pieds.
Perche d’arpenteur — 10 pieds = 100 pouces —1000 lig.== 10,000 scrupul.
Aune nouvelle. . . + . . .
Morgen =. 180 perches carrées. , + + Hufe = 30 morgen.
Mille de Prusse — 2000 perches 24,000 pieds du Rhin, " Anciennes mesures de Berlin. Livre.
Wispel = à mélter = = 24 scheffet, Scheffel =4 viertel —16 metzen. .
Ohm=2 eimer=4 anker=—128 quart, Pied de Berlin = 12 pouces .
Aune de Belrin. . Fret .
Morgen = 400 perches carrées.
Lieue de 15 au degré. .
Mille de 24,807 pieds du Rhin. , Mille de Silésie, 20,877 pieds du Rhin.
Livre = 2 mares = 16 onces = 32 loth 128 drachmes
Fanga = 4 alquieres = 16 quartos. .|:
Braça où brasse — 10 palmos. ,. . .|-
e ele
MESURES MESURES
cas) DE CAPACITÉ. LL] tech, LL maeunms:| en cn er 0 : er : agraires | itinérai- ; atières | Liquides ieds unes kilogram - sèches en en en en s dés mes. litres. litres. mètres, mètres. ares. kilomètres 0,458948
co... | 54,2633 …. 13,3333 vootors 6 les de 16,541 . eee ee 7 à loco ee à 0,21859 ss ok... lee | 0,3386
…. uso ose. | 2,859
uso else. ose | 109295 cossohosc ose eee. | 0,65577
….. serre le sos liose 57,816 COS CP cosobhoccslcs.s ose ce . | 6,17974 Lodie be Se 6 docs ere fe sonores lets ea ete eo DÉS ÉEDERR CPS CRE POS CES CS os e Ur,85185x 046971:
dés 54,961
sl... 68,69
soso l.ese.. |o,313854
sh nec 6 lisse 0 0 Lecce 0 0,6669
PAT Hood 25,532
Test CERN CES ne sous oies ce or 7532 0,468480 |
ss 54,73
sosssk... 14957973
soso lo. 0,309726
moce ee Es 0 0-0 ls . os 6.6 2,66
nero brune oberus dleree lité DOCS CORCCS CECS COS CES CCS LT 070) CPS CPP PE co hosschec. . [7783898 doses Vo oo à Vos 0... .n., 6,552329 osssosl | | | |
MONNAIES DE COMPTE
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MONNAIES RÉELLES
reichsthaler à 60 stuvers à 4 plenuings. [2 85,3505
Æœnigsberg.
En vertu de l'ordonnance du 22 juin 3823, on doit compter à Kænigsberg, lElbing, Memel et dans toute casa [Prusse orientale, comme on compte à IBeriin par thalers à 30 Ci à 12 L pres nniNgse os + 0 + +
Ce pendant on y compte encore par. flo:
rins à 10 siibergros à 12 pfennings. + .|r
RUSSIE (Empire de).
Saint-Pétersbourg. (V.S
On compte dans tout l'empire par rou-
pt 356. )
bles à 100 copeks.
Les paiemens se font en roubles d'argent, ee ee + 0 0 + + 3 45
on roubles en papier. . . + + . + .|s
Conformément à l'ukase impérial du 24 juin (6 juillet) 3810, relatif au système monétaire de l'empire , les espèces
qui sont en circulation consistent :
En monnaie de banque où de commerce ;
és me à =
VALEUR $ VALEN
tl EN AMINATIONS va DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. | °* Gé" | E DÉNOMINATIONS. SA ue France. # de F rance, Aix-la-Chapelle. (Suite.) > é r. cent, comme dans tous les États Prussiens. .13 70,9557] & | valeur les ducats de Hollande. par francs à xoo centimes. . + + + |! Rathspræsentger de 32 marcs. 63,51 & k Id. de 16 marcs. b1,78 t eichsthaler à 54 mares, à 6 buschen £ le are, t . 4 je . k . + + [3 24,586 Id, de 8 marcs. 4o,8u Cologne. (V.S:,p. 1352.) Depuis le 1°" janvier 1824, les comptes g | Duear. 4 4 + 4 ‘ 2,85 doivent se tenir en thalers de Prusse à 30 silbergros à 12 pfennings. .13 50,9557 Lisdale vieille. + + .
£ (< Risdale, constitution, + Malgré wæla on compte encore par s
ltisdale de convention. . .
Poir BERLIN.
‘11 re Id. de 1563. . . AFS
I. de 1:96. CC) «ji Impériale de 10 roubles avant 1363. .152 Demi-impériale de 5 roubles avant 1563.|26
Impériale de 10 roubles de 1763.
Demi-impériale de 5 roubles de 1763.
Impériale de 1772: + : . . ‘ £4 Rouble d’or de 1556. .
\ Rouble d'or de 1799. .
| Poltin d'or de 1777 .
Ducat de 1951. . .
| Id. de 1755 à 1963.
Demi impériale de 1780.
Impériale de 1801. .
Demi-impériale de 180.
Demi- -impériale de 1818, Depuis 1817, il ne doit plus être frappé de monnaie d'or an-dessus de 5 ne ; ce sont des demi- “impériales.
La demi-pièce de platine frappe pourla première fois en 1827, vaut 3 roubles |12 La pièce de platine Pr: en 1830, vaut 6 roubles, , , + 1124
PLATINE
Europe.
p——— AIES RÉELLES, nn VALLE:
au [RUE en urgent de F rance,
jJMINATIONS.
cats de Hollunde,
or de 32 marcs.
de 16 marcs.
de 8 marcs.
itulion, + +
ivention, +
oir BERLIN.
. . . . . hs E n ve ‘ o roubles avant 1363.
dé 5 roubles avant 1763.
o roubles de 1563. . .
de 5 roubles de 1763.
de 1780. , , Bor, . , de 1807. .
de 1818, .
7, il ne doit plus être nnaie d'or an-dessus de sont des demi- “impériales.
e de platine frappe paurla en 1827, vaut 3 roubles platine frappée en 1830,
Europe.
POIDS ET
MESURES MESURES S | ds DE CAPACITÉ, DE LONGUEUR, RASE IMEAUR UNITÉS. en atières | Liquides À agraires | itinérai- L L Matières | Liquides! Pieds | Aunes kilogram - sèches en c” en | en Le di:
| mes litres. | ditres. mètres. mètres. ares, |hilomètres Schiffpfund = 30 livres.
Malter de ble = 6 ass, Fass de froment = 4 kopf. . . . .[.,,., 21,708 Ahm de vin = 18 1,7 kanne. CC PTS CC 136,604 Pied = 12 pouces = 144 Næhess. 2 lasse 0 éco à Lie ce. à 0,281979 Pied d'architecte... . . . . |... 56 ESP A ATUE | dune +, lo. Cr .. 0 667»
Nouveaux poids a mesures de Vausse, dncienne livre — 2 mares de Cologne | = 16 onces = 32 loth = 128 drach- | mes, + . + +,0,4065153 | Dans presque Loute [N Allemagne,on a l adopté pour base de la fabrication des monnaies , le marc de Cologne. La division de ce marc pour l'argent est de 16 loth à 18 grains,et pour l'or elle | est de 24 carats à 12 grains. Le marc i fin d'argentéquivaut à 51 fr. 93, c. 38 et le marc d’or à 804 fr. 22, c. 4 Malter = 8 fass. , . , « loss e D 143,540 |Ohm de vin = 26 viertel = 104 môss, ou e Le : © 138,9 Ancien: pied, 4 4 5 6 à à + 0 lootus 0e Moss MARAUES Ancienne aune = 2 pieds, . , . , ,|..,... 1... Are ce |... . [o,575236 Perche = 16 pieds. | .
Morgen = 150 perches carrées... . [es ee... boss... fe... (3576600 Livre de Kænigsberg — 2 marcs = 16; onces = 32 loth. . . , . . . .|0,468509 Schiffpfand = 20 liespfund.
Liespfund = 16 172 livres.
Aune ancienne. à + 4 + + + OS D . …... 0,5748 .
Voir Bsauin pour les autres mesures, Livre = 32 loth = 96 zolotnik à 68 grains. . , . . . + .|0,408079 Berkovets = 10 pud = 400 livre +5.
Tchetvert — > osmine — 4 payak = 8 tchetvérik = 32 pe = 64 garnietz, . CC PE 209,74 Pedro = 100 tcharkey. 6 0 + ee decssotkios.se 12,219 Pied = 12 verchock = 24 palez = 288 lignes. . « « , . OS PO COOP 0,304794 Pour certains usages on se sert aussi du pied anglais et du pied du Rhin, (Voyez Angleterre et Prusse.) Archine (anne), 4 4. 4 deossoh... | n 0,711420 Sagène, = 3 archines. l ji Décialine, = = 2,400 sagèues carrés = 1,600 archines carrées. . que eee 66 0 +46 sn ie 6 à 0 rog, 3216 Verste = 5oo sagènes = 1500 archinesl. : «à PE TE ob otes ske.. + 10671361 Mille de Lithuanie, de 26,530 pieds] !
du Rhin, , . . . , . . éléeoe hé ace ete | à 5 sos rose close + 18954264 | Ces rapports sont extraits de la col- {lection des tableaux métriques de Laæh-
MESURES
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MONNAIES DE COMPTE
= VALEUR en argent ac France.
LÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.
RUSSIE (Emp. de). (Suite.) Saint-Pétersboursg.
et sous cette dénomination on ne com-
fr. cent.
prend que les roubles et demi-roubles.
En monnaie d'échange en urgent et en cuivre : les pièces de 20, 10 et 5 copeks sont en argent; celles de 1,2, et172 copuks
sonten cuivre,
En papiers-monnaie ou assignations de banque à 200,100,50 et 25 roubles sur papier blanc, en billets de 10 roubles sur
papier rouge, et de 5 sur papier bleu.
Les assignations de banque n'ont aucune valeur fixe contre les monnaies d'argent,
parce qu'elles sont assujéties au cours.
SARDE (Roy.) Piémont. — Tour. (V.S., p. 1357.) | On compte en Piémont et en Savoie par
lire piémontaises à 20 soldi, . . . «| 27,5798 Lu lire nouvelles à 100 cent. . . . .|1 let dans l'ile de Sardaigne on compte par fire à 20 soldi, . + + + + + « + +|1 88,1276 Ainsi la valeur des livres sardes est
lfixée de ananière que 5 livres de Sar-
Idaigne valent autant que 8 livres de
Duché de Genes.— Girss.
On compte par lire à 20 soldi à 12
ldenari Jfuori banco (hors de banque). . -[o 82,9362
ou par lire baïco valuta (valeur de banque, + + + + + + + + + + + «1 03,6702 Cette valeur est de 25 pour cent supé-
rieure à la précédente,
NATURE
on ARGENT ARGENT
ARGENT
Europe.
MONNAIES RÉELLES
= VALEUR au pair
en argent
de France,
DÉNOMINATIONS
Rouble de 100 copeks de Pierre-le-Gr.| Id, de Catherine 1, 1725, Id, de Pierre il, 17927 + « « Id. d'Anne, 1734. + , « ‘
Id, d'Elisabeth, 1750, . . .
Id, de Pierre HI, 1762. . .
Id. de Catherine 11, 1780. .
Id, de Paul, 1799.. .
Id, d'Alexandre, 1802.
Id, d'Alexandre, 1805, ,
Poltin ou demi-rouble d'Anne.
Id. d'Elisabeth, . . . . .
Id, de Catherine Il, .
Id, de Paul. ‘
Id. d'Alexandre, 1804, ,
Vieux dr nel , ou 174 de rouble. . 02,18 Id, de Paul, , 96,30 Id. d' Alexandre ‘ 1802. 01,76 Pièce de 20 copeks, 1767. . ‘ 90,02 Pièce de 20 copeks, 1784. ; 80,75 Pièce de 15 copeks, 1778. 58,19
Pièce de Pièce de Pièce de Pièce de
10 copeks.
10 copeks, 1798.
10 copeks, 1802.
5 copeks, 1801.
ne SE ER LE M RE
Pistole neuve ou doppia de 24 livres de Charles-Emmanuel NI, depuis*1755 et de Victor-Ainédée, de tbe .
Demi id, de 12 livres. . .
Pistole de Victor-Amedée IT, | de 1986, et du règne Charles- Emmanuel” 1V. [28
Pistole neuve de 20 livres de 1816, .|20
Carlino de Victor-Amédée Ill,dep. 1955,150
Demi id, id, 5
Carlino de ARR San LU
Demi
Quart scudo ou 30 soldi. .
Demi-quart scudo ou 15 soldi.
Scudo neuf de 5 livres, 1816.
oo e|7s Sequin de l'annonciade, ....... Lin Seudo de 1690. , . + + + KE Id, de 1733 . . .
Id. de 6 livres depuis 1755. .
Demi-scudo id, ..
Doppia ou Mestre ......
Sequin, . . .
Genovine de 100 re depuis 2758 inclusivenent, . .
Genorine neuve de 96 lire, ‘ou 4 pistoles, depuis 178: inclusivement, « Id. de 48 lire + + + + + + Scudo della croce. + Scudo di S«Giambattista, de 5 lire, Madonnine (et demi en proportion} Double madonnine.
Scudo de 8 lire de 1790 Ga, , 114 etc, en proportion). . CNET Your Scudo de la république ligurienne, Ë
IES RÉELLES
MESURES DR CAPACITÉ
MESURES | MESURES
“ DR LONGUEUR, VALEUR UNITÉS: en ya HS cr tie agraires |itinérai- TION i quides} Pi j MINATIONS. Fe us 4 Kilogram- ra pr ; ns SP en res en de France, litres. mètres. | mètres. ares, [kilomètres
| Î 1 | à | 19 fr, e. { copeks de Pierre-le-Gr.| 4 48,8: mann et de l'ouvrage de Kelly. Ceux 4 re 1, 1725 alt 45,68 qui uivent sont tirés d'un recueil russe 2 re il 1727 D ad. ie ct} 4 4578 qui est publié à Saint-Pétersbourg de- li4 1934 ÿ SUlA 56; puis 1826, sous le titre de Journal des f: beth 1950. Et h Gin voies de communication. | À , né Sein "7 L re HE, 1762. . . . | 3 gg ’ herine 11, 1780. . | 3 96,76 Far ose se + + + + «| 0,4093 | # 1, 1799. « + + + | 4 03,86 A ra touts eee + + | 0,0128 1 indre, 1802. . . . .| 3 92,6j D E CRE *.. « 0,0042 4 indre, 1805, . . « +| 3 99,95 Berk 1e PE CENTER + + | 16,372 1 u-rouble d'Anne. 2 17,4) SPÉOPEURS, se ce s . 163,720 : \ betb. ue ee | 2 2046 le nus ss his 3355,52 | herine D, , . . . +! 1 g8,r7 0 EVER à ’ * ‘| N'ES 209,72 | 4 M 4 + + + + «| 2 00,85 n Al En. ‘9 ù 9. MEN A 6, 104,86 indte: #04: + 96 Tchetvérik. . RTE à |. se 26,215 a, ou 174 de rouble. . | à 02,18 Ne D DE RL EU nee 3,296 de Paul, Det | 0 96,30 Sos Poe | oh... 12,30 d'Alexandre 1802. | 2 01,56 AE SRE CR AC RE CE CR 0,3048 opeks, 1767. : . lo go, Nyse . En 6 6 ete + à RUN CSS E CURE, 0,0444 opeks, 1784. . . +. .| o 80,5 FR RS ROSE EEE ss. 0,0254 opeks, 1778 . . . .|o 58,19 patte ARRETE ET VE RC PL D AE étre 0,002} opeks. + « « [0 52,6 DENIS Dane 6 tot 16708 à ne, hs, dd one à 211336 opeks, 1798. . . . .| a 40,89 Dale OR CIEUTE RO PR CR LUCE cles CNT Sid opeks, 1802. . . Lo du6à red = 2400 sagènes carrées. .,,,, , |. ..,. |: Monge se liés EL opeks, 1801. . , . .| © 21,9 GE EE CC CE CE 1,0668| Livre = 12 onces — 96 ottavi — 288 mal, dopuisra 88 u Hs Ge ba grani, , . , . .10,368902 u00I0 = 2 ivres, ainsi Nimes : ie Sacco de blé — 3 staje — 6 mine — 12 ES uartieri = 48 copelli, . , , , ,|..... 115,000 . 6, »
or- Amédée It de +786: 28 4 ubbio = 6 pintes — ra boccoli, , .|....1..,. 9,389 de 20 livres de 1816 20 He nL Lib & ® 5 ae S-rapbu LE arro d'huile = ro brente, pot Niang 1955, CLÉ ei de liprando — 12 jances (onid, . ces) = 144 points = 1728 atomes, .|, .., . . ‘ 66 arles-Emmanuel [IL . .142 % Pied ditatie 8 bouc (non) = °,513766 id, di …..... Lis à 96 points = 152 alomes, . , . . . ‘ 0,342510 anonciade, + + + «+ + ë 9% ie Trabucco = 6 pieds di liprando = o! : . À a \ at ordinaires, 3 « «+ «+ o .. , aso (aune). , , , . . ON CCS CPS PS 5993 vres spas 1955. LES 7 ne Giornate = 100 tavole — 400 trabacci 0599393 “ de soldi LORS “ 6 carrés = 14, Aoo pieds di liprando en etes 7 Carrés, + + + + 0 + + + sosoo loss re nr 3600959 eus se ele SD Lorie de r,300 toises. © +: : A à pd 707 Livre poids fort = 12 onces, , . .]0,348823 gtoles + + + + + + [20 82,7 Livre poids faible — 12 onces, . . .]0,317593 0 + + +. + +, era 01 Rotolo = x 172 livre poids fort, . . on Ie Rp 1758 in- Mina = 8 quarti = 96 gombette. . |. .., . | 120.16 . d "6 tire . n ‘alt 88 97 Messarola de vin = 2 barili — 100 à D g tes. + + + + + * CE CCS CCE 1785 inclusivement. « 79 76,64 A Le Cr | COR COS) OPERS An “: 91149095 M ee fonc est *9 Hi Braccio (aune) = 3 13 palmi. ONCE) CEE ss... + |o,58r2ar rocee + . 3 na grossa = 12 palmi, , . , .|.......... 2,989r4o Giambattista de 5 lire, | 4 22,51 C ee où JC ge Éd proportion). Lo 838 anna piccola = g palini. . . . . . ES Or ‘ Le 2,241855 pee 6 0 gi Mu0 ne . He 1 07:07 Mille piémontais. . . . . . . .l...,,,...,, | .. soso 12533747 ion). + 0 . + | 6 57,80 | république ligurienne, ° 1 6 53, —— hr tt
13922 EEE Europe.
MONNAIES
= —— | MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES, + | VALEUR é VALEUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|‘" grpen Ë DÉNOMINATIONS. Le ef France, : de France,
fr, cent. fr, e, AR 111 Carlino, depuis 1768, 4 + «+ + : «149 33 SARDE (Roy.) suite. Demi ds + 0 0 + + + + + + ela4 66,50 ardaigne (ile de). — Cacurnt. Hs Pistole, 0 0 0 0 + + 0 28 45 Lé ah dit ” Demi id, CE 14 22,50 | Doppietta ou à doublette, rc e Le o 84 Voir TURIN. e Scudu où couronne ic 1768, . à 7 £| Demi id. . . 2 35 2) Quart id, où 1 livre. ‘ CE AT « Scudo nuovo de 5 livres, 1816. . + «V6
SAXE (Royaume de). (V.S,pe1352, 1354.)
On compte partout par thaler à 24 gros Ducat de 1784 4 + « + + + «+ .|1r 72,95 | Id, de 1797. + 4 , + + + + .|rs 86
à 12 pfennings, + + + + + + + + + 3 80,5035 É Auguste où 5 thaler. , « « . , .|20 74,50 | Double id, où 10 thaler, + + , + 41 49
Demiauguste. + 4 + + + + + + .|10 37,25
Le thaler est une monnaie fictive, L]
Les monnaies courantes de Prusse, qui
circulent presque exclusivement en Saxe,
perdent environ 3 pour cent contre l'ar- Risdale d'espèces où écu de convention depuis 1763, , . . + +] 5 19,16 igent de convention de Saxe. Demi id. où florin de convention e + +] 2 59,75
Pièces de 4 gros. + 4 , «+ + + 64,84
£ Id, de 2 gros. . . 4 + . + . 32,41 9 Id. der gros. ss 16,21 « Vieille risdale de Dresde, et 5 4,22 Id. de Leipsic. . « + + +| 4 91,82
Pièce de 16 gros de Leipsic . . . | 2 43,18
\ Id, de 8 id, Fe 1 23,08
SAXE-ALTENBOURG (Duché de )
propres au pays; on s'y sert de presque toutes les autres monnaies, mais
On compte par thaler à 24 gros à 12; Ce duché n’a point de monnaies .13 89,503 || à diverses valeurs.
pfennings. . . .
SAXE-COBOURG-GOTHA (Duché de ).(V.S., p. 1352, 1353.)
On compte, dans l'ancien duché de £ | Des ducats égaux à ceux de Hollande, Cobourg, par thaler à 90 kreuz ou 24 gros, [3 24,5863 | lou par florins du Rhin à 60 kreuz. . .|2 16,3908 1 Des thaler de 20 et de 10 kreuz, et des À pièces de 6, 3, 1 kreuz, à Cobourg. | | Dans celui de Gotha, par risdales à 24 Des thaler de convention ; des 172, 174, \gros à 12 pfennings, argent de convention ,|3 89,503) 176 thaler et des pièces de 6 pf#net risdales du commerce... . . . .|3 66,5915! $ nings à Gotha.
ES RÉELLES
a pere UNITÉS.
"a au pair NATIONS. en argent de France, sms fr, e, Livre = 12 onces, , , , , , 1768, + . + a à Starello = 16 imbuti, , , , , Rs POUR EL Restiere de blé = 3 starelli.
CESR Sr Palmo di Sardegna. . . , , " M UE Tes Palmo di Cagliari. 4, , .
ublette, « « : } ne depuis 1768 aso (aune). , . . .
livre, , + 5 livres
du UN 0 6 NE haler, , « o thaler, « « 6 0 0 +
es où écu de convention 5 19,56
rin de convention 59,75 D ne ou € 64,84 DS 32,42
ls ‘+ +
de Dresde, .
de Leipsic. ,
os de Leipsic id,
jf] point de monnaies ys; on s'y sert de presautres monnaies , mais 'urse
ux à ceux de Hollande,
o et de 10 kreuz, et des 3, 1 kreuz, à Cobourg.
convention ; des 172, 174, t des pièces de 6 pfanha.
obourg et 13 172 de Goent un warc fin d'argent lequel équivaut à 51 fr.
nt de France.
ne
Dresde.
Livre de Dresde = 32 sie = 128 drach. mes. + : Sr
Scheffel = 4 viertel = 16 imetzen, :
Wispel= à malter = 24 scheffel.
Eimer = ja kanne, . , ,
Pied= 12 pouces = 144 lignes = 1728 points, 4 + 4 + à à « à à
Aune = 2 pieds. 4 6.
Perche = 35 176 pied.
Perche d'arpenteur — 10 pieds — 100 pouces = 1000 points,
Perche carrée = 230 1736 pieds carr.
Morgen = 300 perches carrées, .
Mille de police = 32,000 pieds, . .
Leipsic, Livre = 2 marcs = 16 onces <.. 32 loth = 128 drachines, , , , , Scheffel = 4 vicrtel = 16 metzen. , Eimer = 63 kanne. , Pied — 12 pouces ordinaires où 10 pouces décimaux, Aune = 2 pieds. . . .
Les poids et mesures sont les mêmes
qu'à Lerrsic.
Livre de Gotha
Simra de blé de Cobours = =4 ÿ quarter = 16 metzen. . .
Pied de Gotha = 12 pouces lignes = 1200 points.
Toise = 6 pieds.
Aune, CCE
4Aune de Cobourg.… du ET %
Acker de Gotha = tn perches € cat
rées. . , . sh €
POIDS ET MESURES
rois en Kilogram:
mes,
ss
+ lo 67447
ns <a | mm, À 'agruires | itinérai.
Matières | Liquides} Pieds Aunes sèches en en en en de pdd litres, | litres, mètres, mètres,
Mesunes ON caraciré,
MASUnRS DE LONGONUR,
MESURES MESUARS
dos ue le 6 En 0 sc 0,5403 103,900 “ose 67,13 |. 0,28326 … .. + | 0,56652 cross fesse... |55,36968 CR DRE) se + | 906432 103,900 .….. h,859 … : . a 655 se last (668 | si CRC Qi CE + + [o,287618 A PR LE ls... Lo... . | 0,5865 Vu ad ses ele ce Lire tr 22,7
Europe.
MONNAIES
anne
nu MONNAIES DK COMPTE, MONNAIES RÉELLES,
ALT
VALEUR
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS, |" 47890 DÉNOMINATIONS. Ésgpl 2 France, de France, LE
SAXE-MEINUNGEN (Duché de). (v.S., p. 1355.)
fr, cent, fr, e.
On compte par forins (guld) à 60 kreuz;|a 16,3ÿ08 Thaler d'espèces où de convention; il
en faut 10 pour le mare fin d'argent par thaler à 24 grosÿ + + + + + + + 3 »4,5863 de € rolognes des pièces der, 3,6et par florins (gwid) de Franconie . . . .|a 70,4885
sAGEST
24 kreuz,
SAXE-WEIMAR (Gr.-Duché de). (V8, p. 1357.)
On compte par thaler de caisse à 24 Thaler d'espèces où de convention dont
10 font le mare fin d'argent de gros à 12 pfennings . + + + + + «3 89,5035
£ Cologne ; des Jlorins à 16 gros, au vu par thaler du commerce. + + + + : 3 66,5915 : titre de 20 florins le mare ; des gros à 12 et des demi-gros à 6 pfen- 4 nings, SICOILES (Roy. des Deux-).
Naples.
Depuis 1818, on compte dans le royaume Le titre se vos ducuts est tmp variable pour en donner l'évaluation tres ( exacte, l des Deux-Siciles, par ducatià 100 grani Pièce de 6 ducats de 1752. . . . .|26 58 Pièce de 6 ducats de 1767 et de #77 26 04,63 Piice de 6 ducats de 1783 . . [297 18,31 1 à 10 cavalli, , . . . + .14 24,8233] $ Pièce de 4 ducats, ou pistole de 1752. 17 72 Pièce de 4 ducats de 1767 et 1770, .|17 12 Pièce de à ducats, où sequin de 1762.| 8 86 Pièce de 3 ducats, ou oncetta de 1818.|12 99 ; Ducat vieux. 4 4 4 + + « + « «| 4 38.88 Pièce de 12 carlini avant 1784 (var.).| 5 03,77 Autrefuis on comptait par ducati di Pièce de 12 carlini de v7g1 (var), | 5 s2,01 ; Pièce de 12 carlini de 1796 (var.). .| 5 08,92 regno à 10 carlini à 10 grani. ÿ ] Pièce de 12 carlini de 120 pee de- 21 pais 1804. . 5 10 « Ducat de 10 carlini de 100 granl, 1984. 4 25 2 carlini depuis 18084 « + + + « o 85 Carlino depuis 1804 . . . … | 0 42,5 Ducat de 10 carlini de 1818. ° + | 4 25 Palerme.
On compte par ducati à 100 barochi à Il existe beaucoup de variations dans | de titre des monnaies d’or. | 10 picciolis , . , , + .[4 24,8233 Once de 1734 4 » . « « | “ Once de 1747 + 4 + + + Q Once depuis 1748. . . . . . Double once tu 1958, , + .
Autrefois on comptait par onces à 30 tari à 20 grani, H ( Scudo de 12 tarins. . . ... & Demi id, Pi CU ge 9 Pièce de &a grani, : . . . , « Pièce de 20 grani, . . . ,
—#©urope.
—— — ES RÉELLES, nn,
SR YaLaun
au pair en argent de France,
NATIONS
a de convention; il le mare fin d'argent pièces der, 3,6et
u de convention dont re fin d'argent de orins à 16 gros, au ns le marc; des gros
emi-gros à 6 pfen-
ducats est trop vanmner l'évaluation très
de Lt et de pa 5 04,63 de 1783 .
, ou pistole de 1752.
de 1767 et 1770.
, Où sequin de 17632.
» Où oncetta de 1818.
f avant 1784 (var.).
ni de v7g1 (var), + ni de 1796 (var.).
ni de 120 pal de-
i de 100 groni, 17
04 ë 5 vd à ni de 1818. .
up. de variations dans s d’or.
EUrFO0 pe. mener mr" * POIDS ET MESURES,
COTE ira ] DS CAPACITÉ, UNITÉS. en mm
kilogram « Matières | Liquides
sèches en en mes, litres litres Poids de Nuremberg, et mesures de Saxe-Cobourg-Gothu, Livre = 33 loth = 128 drachmes. , .10,466933 Pied = 13 pouces = 144 lignes. . .1,.,,,1.,.. . Toise = 6 pieds.
Perche = 16 picds, Pied d'arpenteur = 10 pese = 100 lignes. . . ‘ bosses...
Perche carrée = 100 pieds carrées, Aune = à pieds... D CPC CRC CT Acker de champs et de forêts = = 140 perches carrées. , , . , essor ol.
Mile soso es ue lors lose e
Rotolo = 2 79 livres = 33 173 onces.| 0,849 1938 Livre = 12 onces, , , . . +,0,320773 Cantaro = 100 rotoli, , , , , , Livre pour la soie = 12 onces = 360
trapesi = 7200 accini. . + 10, SRI Tomolo = 4 quarte. . .. . + . . ….
Carro de ble = 36 tomoli. , , ‘ Baril de vin = 60 caraffi. ,. , , ,1,,,,,1..
Joel 43,6a:
Carro de vin = 2 botte = 24 barils, ,
Salma d'huile = 16 staja =. 256 quarti.|. coke...) 158,459 Palmo = 12 oi vers = 60 mi-
nuti, « , . . CCCCRCR CCC PC Canna où aune = 8 palini = = : 96 pou:
ces (onces). , , , . , socio oslo.e.
Passo = 7 172 palmi,
Passo carré — 56 174 palmi carrés. .
Moggia = = (maid ou na Nes = goa passi carrés, , Le RDS CO
Mille napolitain = 7,000 palmi. à … |.
CCRCRCE CCC CCC
Grand rotolo — 33 onces. . , . .10,873308 Petit rotolo — 30 onces, , , 0,793934 Livre sicilienne = 12 onces. 0,317593
Cuntaro grand poids = 100 grands rotoli = 110 petits rotoli = 2:5 liv.
Cantaro petit poids 100 petits rotoli = 250 livres.
Salma grossa = 14 staja. . . . . .|..,., 34,433 Salma generale = 11 174 stajas . . .|,.... 27,669 Botte = 4 salma.
Salma = 8 barili = 16 RAA = #20 uartacci . 0 6 léss ee ch soc 87,36 Caffino pèse 12 13 rotoli. CR Eee: RSS Ena 99 Palmo ou pied sicilien, + 4. , . .l. ...,...., Canna ou aune = 8 palini. . . , ,... 0... ,.1..,.
MUSUNES 1 MESUnRS
DK LONGUEUR, gel D 'agraires À'itinérais Pieds Aunes en ie en res en mètres. mètres, ares, |'ilomètre.
LJ EL nstinn 0281979 0,563958 css. s l28,49716 sonores... 6,79824 0,263670
cosoo loose À35,19545
PPS CC 1,865690
CO
| MONNAIES DE COMPTE
VALEUR on argent de
DÉNOMINATIONN El SUBDIVISIONS,.
sUÈDE (Royaume de).
Stockholm.
On compte partout dans ce roÿaume] par risdales à 48 skillings à12 ruudstyeken ou ore, , 4 4 4 4 4 + « + + «+
fr, cent,
Dans les adiministrations ainsi que dans les transactions commerciales, on compte par banco-sedlar (billets de banque).
Mais entre particuliers, et méme dans beaucoup d'affaires de commerce, on compte aussi en riksguld-sedlar (billets florins ),
On ne peut pas donner l'évaluation exacte de ce 1 a Dans le principe il cireulait au pair avec l'argent; mais aujourd'hui il n'a plus de rapport déterminé avec le numéraire , et change ans cesse de valeur effective,
Trois risdales en riksguld-sedlar font deux risdales en banco-sediur , et environ les 17720 de la risdale en argent,
Cantons républicains.
On compte presque généralement dans la Suisse ascumanva, ete partie dans la Surssu pnanÇaise, par /rancs de Suisse à 10 bats à 10 rappen, , 4 , 4 , , « « |r 46,243 Dans le canton d'Arrewzuiz, on compte par Jlorins de 60 krentz à 40 angster, .|2 12,7214
Dans le canton d'Ancovis, par livres à 20 sols à 12 deniers de Suisse, ou par livres à 10 batz à 10 rappen , ou lenfin par florins à 15 bats à 4 kreutz.. .|1 19,3644
Dans le canton de Bass, par florins à 60 kreutz à 8 heller, où par florins de 15 botz à 4 kreuz, ou par livres à 20 sols là 12 deniers. . : « . , . , :
| Dans le canton de Benne, par livres à |
20 sols à r2 deniers de Suisse. « , . .lr 46,2430 | Dans le canton de Faisouns , par livres là ro batz à 10 rappen,. . : + + .|r 46,2430 Dans le canton de Gunèvs, par livres à l20 sous À 12 deniers courans. , 1 lou par florins à 12 sous à 12 deniers, peltite monnaie, . . , . . + + + . .|o
Dans le canton de Gzanis, par Jlrins à 40 schillings & ‘+ heller, ou par Jhrins à «5 batz à 4 kreu.., . , . . . , [a 22,84 Dans le canton des Garsows par florins à 6v kreuz ou 70 blusger, , , , . . .[r 68,533: Daus le canton de Lucrawe, par florins
à 4o schillings ou 40 kreux, 4. , , .|a 16,3yo8
France,
MONNAIES,
| MONNAIKS RÉELLES,
à Ë DÉNOMINATIONS, à Dueat 0 0 ee + 0 .
$ Demidueat, 4 + 0 4 4 + , Quart de ducats , 4 4 + 4 + .
Aisdale d'espèces de 48 skillings der720 à 1802, 4 4 4 0 0 + + + ps 2/3 de risdale, où double plott de 32 ë skillings, , + . o- & « skillings, + +
Pice de 8 skillings. , à Piice du 4 skillings.
SUISSE (Confédération). (v.5., p. 1350 à 135: )
Dueat de Bâle à 76 bats, Demi et quart en proportion, Pistole de Bâle à #60 batz. .
Ducat de Berne, + : « :
Pistole, , . . , , . .
Pistole vieille de Genève, .
Pistole neuve, , , . . , Ducat de Lucerne. + , .
Pistole de Lucerne, : , .
Ducat de Saint-Gall.. . .
Ducat de Schwitz, 4 + , Pistole de Soleure., , Ducati de Uri, , + ,
Ducat de Zurich, , +
| 173 de risdale, où simple plott
Pièce de 32 franken de Suisse.
Id, de:6 id, , , ,
Europe.
VALEUR üu pair eu argent de France,
Europe. Europe.
POIDS ET MESURES
= Masun us CTLULEL :
IKS RÉELLES, Pen DS CAPAGITÉ, DE LONGURUR, Musunes Lmaeunus | —_ UNITÉS. en nn mm agraire itinérai. | VALEUR Milogrem « Matières LiquidesE Pieds Auues en res en uw pair sèches on en en en en argent mes, litres, dures, mètres, mètres, ares, Jhilnmètres de France, ee en enemeesmaenenitenne nn
fr, {La base de tons les poids suédois est
RM AU Rd la livre dite vietnabepund on skolpund dE de Va TS a mares= ja lod= 128 gros, , ,|0,125123 e OR AE Mare des mines... , , , | 0,175826 l Fe Marc dit jernwigt, poids de fer, , , u,3jousg Mare dit (andstwdier wigt, poids des villes non maritimes, , , , , , 6,35795 Sheppund = 20 lispund = 400 livres, Tunna = à spann = 8 fjerdingar = 32 koppar = 56 kann. , , , . Cr 146,490 Tunna de liquides = 48 kaun, , , |, CN OP 145,520 Pied de Suède = 12 pouces = 144lig.|,,,,,1,,,,|1,,,,,. 0,296901 | Pied d'arpenteur = 10 pouce, = 100 lig.
RE Ds + 6 + on dlocon covos doses «0 0 + lolgïtes | AIT #20 Famn où toise = 6 pieds, de 48 nue Lai ; Pareherte 16 pile. [l Sd e 3: | Perche carrée = 256 pieds carrées, É SUR JPNE en É 83,8 H ete d = 418 Ji perches carrées. |. done oce eo for e oe loss sl e 49,36; | ee ET Mille = 2350 perches, . 1,0... Lis Ft": cos eh... lro,6881! ou simple RUE ci CAT lMite de Mrehe. de 35,491 pieds | fase ee 9,00 du Rhin, Be SUCRE 1: 1 RES CRC OCR CORTE COTE PE 1113899 IDYS 4 + 0 + + + 47:98 Büle.
Ghatzs , 4 4 « « Livre forte = 16 onces = 128 gros, ,|0,449506 7 L Livre poids de marehond SC é 0,4798gti É tt Jack = 8 scheffel où mudde == 32 hupf.
proportion, lein = 64 becher, , , , , k A CD TT A 136,660 1do hatn, « , On = 188 pots. , , , , , , ..,,.1,.,. 15,50% Saum = 3 olun, LS PA neo no 6 6 0 0 ones cfne so [ro ee + lo,304537 RAS: Grande aune, .. , . , . , ..,,.8.,,,1,.. due 1,1789 AE ! l'etite aune (braccio) , 4, , CCE] COR COOP RS 0,544: ASF, Perche == 10 pieds. | Genres 5-4 + «ls Juchart = 136 perches carrées... 1... ..1.,.,.1.,...1... et... 31,387 Berne. !
De les un je à Livre = 16 onces = 32 loth — 128 drochmes. , , , , . , . , .[0,520112 De «+ + Mutt = 123 mass = 48 immi = 96 achtenlh so ds: 168,132 Me 4 + + + + . Maas, , bn on neue ou 6. dE dos à 1,671 Vied ordinaire = 12 pouce, = 144 lign.|..,,,1..,.1,.,,, 0,293258 Jalle + 0 + + Pied de carrière = 13 pouces.
MN ee ce pce sales ee ssh. h..., 0,5425 ÛSe 0 + + + + « Toise = 8 pieds.
Perche = 10 pieds ordinaires, tee + ….. Pas de forét = 3 pieds.
Pas de champ = à 192 pieds.
ee CN TE Juchart de bois = 45,000 pieds carrés, |. ,,,, 38,709 Juchart de champ = 4,0000 pieds carrés.|, . . , 3j,i08 ee ee Juchart de pré = 35,o0u5 pieds carrés. |... ,. 30,107 à Genève, en de Suisse, + . .| Livre poids fort = 18 onces — 432 de- LIL PSS SRE NE PR 0.550718 PRO ES Livre poids faible = 15 onces = 360 denfBebi_ 50 + + + à « «+ à 0,458948 Coupe de blé. . , . , , . . . |...
Setier de vin = 48 pots. + . + |. ,., .
Char = 12 setiers.
Phodi eiie 6 cu 0 0 0 0 5.4 éées.s LAURE 6e 0 0 60 6 0 + desc AR no es Miro 51,664
T TT MONNAIES DE COMPTÉ, © VALEUR é DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|"" GET France, CI SUISSX (Conféd.). (Suite).
Cantons républicains. fr: cent.
Dans le canton de Sasnr-Gaiz, par florins à 60 kreuz à 4 pfennings ou 8 heller, + 4 , + + + « + + .[2 16,398 Dans le canton de Scmarrnouse , per orins à 60 kreuz. . + . . . 2 16,3908 Dans le canton de Scawirz , par fforins à 15 batz ou à 8 heller, ou par florins là 4o schillings à 4rappen, . . . . [2 33,9887 Dans le canton du Tsssin, Hse lire à 20 soldi à 4 quatrinis . » . lo 66,3255 Dans le canton de Tunoovte, para à 60 kreuz à 4 angster. . . . 2 16,3908 ou par francs de Suisse à 10 batz à à 10 Fappenes + + + + + + + + [x 46,2430 H H Dans le canton d'Uxpenwazn, par forins , 9 à 4o schillings à 6 angster à 2 ler, .
ou par forins à 15 batz ou à 60 kreuz. .[2 16,3908 Dans le canton d'Unr, pas florins à 4 schillings à 6 angxter à 2 heller, ou par Iflorins à 15 batz ou à 60 kreuz. , . . .|r 79,9882 Dans le canton du Vazats , coinme dans le canton de Vaun, Dans le canton de Vaun, par livres suisses à 10 batz à 10 rappen. r 46,2430 ou par livres à 20 sols à 12 deniers turn. o 974953 Dans le canton de Zue , par forins à 40 schillinss à 6 angster à 2 | » où par (forins à 15 batz à 4 kreuz.. . . 1 87,1693 Dans le canton de Zuntcu , par fforins Là 4o schiliings à 12 beller, pe Jar à 60 kreuz à 8 heller, ou forins à 36 batz à 3 kreuz trois quarts. + . . . . . .|2 33,988 Neufchatel (Princip. de). (V.S., p. 1355.) On compte ordinairement par livres à S 20 sols à 12 deniers tournois de Neuf- < châtel, : + … , + . [1 46,2933 cu par livres à 20 sous ou gros à 12 deniers.
TOSCANE (Gr.-Duché de).
Florence. (V.S., p. 1353.) On compte dans les administrations par dre à 20 soldi à 12 denari . «lo 85,0528] 5%
MONNAIES
{ Ruspone ou 3 sequins aux lis.
MONNAIES RÉE LLRS,.
VALEUR au pair en argent de France,
DÉNOMINATIONS
Double thaler de Bâle, d'ancienne fabrication.
Thaler de 40 batz, d'ancienne fabrica- Re En en tete es td Demi-thaler ou florin, . .
Thaler neuf de Bâle, de 30 batz où à florins, Deni. thaler neuf on flarin de 16 batz.
Prèce de 4 fr. de Berne dd 1799:
Franc de borne depuis 1803, . .
Patagon de Genève. . , + « + Pièce de 21 sous. , , .
Pièce de 12 florins 9 sous, ou gros ‘écu de 1794 appelé genevoise. , . , .
Id, de 1796... , . . , . . .
Pièce de 15 sous de 1794. . « . . :
Thaler de Lucerne de 1715. . .
Vieux gulden ou ais de Lucerne, de Thaler de m batz de ‘Lucerne, de 1706.
Florin ou pièce de 4o schill. de Lucerne nr et se nee à Demi-florin de Lucerne . . .
Pièce de 10 batz de Lucerne, de 1982.
ges de Fribourg. « . . , .
Juitième de Fribourg. . + « Risdale de Saint-Gall. . . . .
Demi-risdale de Saint-Gall. . . .
Pièce de 24 kreuz de Saint-Gall. , Id. de 4o batz de Soleure, dep. 1798 Id. de 20 batz de Soleure.
nuit
Our & en sm Di
mou
DER UM DUO NO ”= M
œ L Co
Florin de Zurich depui 1781.
Pièce de 40 batz de la république bel.
vétique depuis 1797. « «+ + + + +
Pièce de 20 batz, id,
Pièce de 4 franken de la république helvétique de 1799, 18or et 1803. ,
Pièce de 2 franken id. . . . , k
Pièce de 1 franken id. Er
nn en
Pièce de 21 batz,. : + + .
Pièce de ro batz, , » « + + + ” 35,03
Les monnaies de France et des cantons Suisses voisins circulent à Neufchutel.
Tiers de rugpone ou sequin. .
Demi-sequin, , 4...
Rosine, + + + + + + + + Demi-rosine. .., . , .
- Europe Europe.
POIDS ET MESURES, [ES RÉE LLRS.
nn
MESURES MESURES , ñ DE CAPACITÉ, DR LONGUEUR, EPONMIEMAURNS Meet UNITÉS. a —— 'agraires | itinérai.
LINATIONS. de re Matières | Liquides | lieds Aunes è Us gen sèches en en en en ki LL à Frane ; } \ :
e France, litres. litres. mètres. | mètres, ares. [kilomètres ER OR ten 1
Bâle, d’ancienne fabri-
2, d'ancienne fabrica.
Jorin, . « « Bâle, de 30 batz où 2
où florin de 16 batz.
Berne depuis 1799.
depuis 1803. ., . .
VE, à + + + + US + + + + ins 9 sous, Ou gros écu é genevoise. , . .
Onde
s de 1794. RM ne de 1715, « + « u Des de Here: de
mou
LE 2
tz de Lucerne , ; de 1796. de 4o schill, de Lucerne JUCETNE « + + tz de Lucerne, de 1982.
11ge Ÿ 6: 0 +: 9 bourg. « «+ + .
t-Gall, . , . .
Saint-Gall. . , . .
uz de Saint-Gall, . , : de Soleure, dep. 1798.
z de Soleure. ,
L Soleure. ‘ i NE nues * LIDPOS, Le ce ere de ter 6 et 0,518479 dune,
ni AR DRE CEE 0,5418 urie (0 Se Lier s.® Livre grand poids = 36 loth ou 18 onc, 0,528472 h de 116 RU pete Livre petit poids = 2 inarcs — 16 on- 17 3 JR ces = 32 loth. . , , . , , , 0,469758 ve Ms Wutt de blé — 4 viertel = 16 vierling LT ° : = 64 massling, , . . ,. , , |, ..,, 82,123
DER GO ND UTC D QTO = M © S «
Mass de campagne. . . .
Mass de ville. , , . .
Kopf = 2 mass.
Pied = 12 pouces = 144 lignes, , .
Pied d’ârpenteur = 10 pouc. = 100 lig.
Aune, .
Perche = 10 pieds.
Juchart de terre labourable — 36,000
pieds carrés. , . © PACS COOCCE CEE J'uchart de bois = 40,000 pieds carré CA CEE CCE CCC Juchart de vignes et le mannswerk me.
sure de pré = 32,000 pieds carrés. ,
h depui 1781. '.
tz de la république bel.
Z, Le id, anken de la république » 1799, 1801 et 1803. , ken id, . . . , , , ken id, . . . .
salsa 4 5 1,825 CICR COTES PRE 1,642
CCC CCS PE
un mn
Lausanne,
Livre = 16 onces — 128 gros
Sue = 10 quarterons = 100 émives, |. .,., , | 135,000
Setier = 3 brocs — 30 pots ou émines.|, , ., ,1,,,... 40,500
Pied = 10 pouces = 100 lignes. . |. .,. 1... ,1..... 0,3
Toise = 10 pieds,
Aune, + CC CES CCE CS CS F7
Fassorier = 50 toises carrées. : : is: f iii NII
Pose = 10 fossoriers.
Moule pour mesurer le bois et le four- ‘
rage == 125 pieds cubes — 3,375
stères.
Lucerne.
Livre à 32 loth
dunes +0 0 0 + + 5
32,69854 dur h “ À h À , 50 Livre = 2 mares=15 onces—128 gros.| 0,520112 le France et des cantons Pre” TELE see
sure doses... . Do,93258 s circulent à Neufchitel,
dune. 0 0 0
CC PTE CR CE CCE CCC CT ATSLUIT He RTS lis... (Huère Æ 12 = onces = 288 denari à. |
CE LEUR LES 24 grains. , , , , +. + + | 0,339502
CARNET |Stajo = à mine = 4 quarti =32 me-
DUB TEE HIS LRO s à à sos ee see) 24,360
Ego tee Ce 1à
|Modio = 24 staja.
co
mms El OP €.
MONNAIES
oo MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉE LLES.
VALEUR A VALEUR
L.] ñ DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|‘" x + sh Ê DÉNOMINATIONS. at France. “ de France,
TOSCANE (Gr.-D. de). (Suite.)
Florence. fr, cent. Pl
Ou par scudi à 7 lire à 12 soldi à 12 8 | ÆAuspone du royaume d'Etrurie, . . 35 90,26 Francescone de 10 paoli, livourine ; 11 denari, « + 4 + + + + «+ + «+ + +|5 95,3696 piastre à la rose, talaro, léopoldine (B et scudo de 10 paoli . . + + . | 5 6: | Sc Dans le commerce, et particulièrement Pièce de 5 paoli. és oo 6-0 5t à 80,5 |P Id, de 2 paoli. ee Co 6er 67 4 12,2 k à Li me, par pièces de huit réaux , à e Id, de 5 paoli « . + o bô,t [CG ivourne, par p $ Pièce de 10 pro du royaune d'Etru: 5 seldi, à 12 denari la pièce. , . . .|4 890536! rie (1801). + 0 + à + | 5 50,64 % ” j : ; L Scudo de Pise, 1803 . . 5 53,73 fl Pièce de 10 lire du FRENES d'Etrurie , ; P
Le sou de la pièce de huit réaux fait 1803. . , . + + + | 8 a Pièce de 5 lire, TE D RO 4 16,10 St 5 sous 9 deniers de la lire. Lira, 1803. . . . . . . . . .| o 83,n ke
WURATEMBERG (Roy. de).
" Stuttezrt. (V.S., p. 1357.)
compte dans tout le royaune par Uarolin, « . . + 4 + + + + + «25 35,4 " ë à ù ë Duecat 0 0 0 0 + 0 0 0 11 57h a ins à 60 krenz à 6 heller, . . , . ,[2 16,3908 $ si m fisdale d'espèces à à flor. 24 kreuz. .| 5 16,4; Pi Jusqu'en 1826 Le florin n'était qu'une & } Pièce de 24 kreuz, + + . + + + «| 0 86,00 À 9 Pièces de 20, 12 et 10 kreuz, k monnaie fictive ; mais il a été arrêté de- « Florins. F puis, qu'à l'avenir il y aurait des pièces de Les autres monnaies sont celles de Ba- T vière, de Bade, de Hesse-Darmstadt , 4 a et de r florin. etc. [" u Lu
Asie.
CHINE (Empire de la}.
On compte par tails ou lyang à 10 mas I n'y a en Chine de monnaie effec-
tive que les caches ou li, qui contienou tschun . . . . . . . . . . .[8 24,8698 Pe nent 6 parties de cuivre sur 4 parties Le nas — 10 candorins ou fun — 100 d'étain où de plomb. L'or n'est pas [ considéré comme objet d'échange, mais \P caches ou li = ro0v0 chou = 10,000 su. [P bien comme marchandise, L'argent est P employé en barre, et on en donne au pi ip:
poids autant que le paiement comporte, p \q:
d INDE.
Possessions britanniques. — Boucar.
On compte par roupies à à quarters à Mohur vieux, encore en circulation. .137 ga,g1 c
100 rees, où l’on divise la Déple en 16
Mrs ou 5o pices . . + [2 370324 Le mohur d'or ou roupie d' or = 3 paun-
chea = 15 roupies.
Id, de 1818. , . . + + + . . .|36 72,69
ABGENT OR
| Roupie vierlle, +, + à + +
Europe.
—_—_ ES RÉE LLES.
nn
var as D au pair
MINATIONS. en argent
de France,
fr. ce,
yaume d'Etrurie, . .
> 10 paoli, livournine , rose, talaro, léopoldine 1o paoli . + + + + + 6t nlise os + + + + + 80,5 iso + + + + + 12,2 li + … sô,t soli du royaume d'£tru-
| ‘1803. F-V 224 : du royaume d' Etrurie x 1803. . ; : . à
où 6 0 + «0 35,43
data TOR 57,31
ces à 2 flor. 24 kreuz. 16,41 EUZe 0 + + + + + 86,00 12 et 10 kreuz,
naies sont celles de Bade, de Hesse-Darmstadt ,
Asie.
Chine de monnaie effecaches ou li, qui contiende cuivre sur 4 parties ) plomb. L'or n'est pas me objet d'échange, mais marchandise. L'argent est arre, et on en donne au
ue le paiement comporte,
encore en circulation.
POIDS ET MESURES
MEASURRS
MHSURES
POIDS
be CAPACITÉ, DA LONGURUR, sus seras UNITÉS. en PR ” PR RT a Fr = ———— 'agraires |'itinérai- , 4 Matières | Liquides 'ieds Auues kilogram sèches en en en en ni LL mes, { litres. ditres. mètres. | mètres, ares. Thkilomètres
| Pied géographique (braecio), , + . ,|.,,, +. 10,583028 Pied de construction. . . . . . | .... |. .... lo pb |Canna (aune) = 4 bracci , , . + |, ,.., |: , Passo = 3 pieds de construction.
Cavez30 = à passi.
Stioro = 12 panori à 48 cannes carrées.
Pertiea où perche — 5 pieds de con-
struction.
Stagoli = 66 pertice ou perches carrées .
{Sacato = 10 stagoli. , . ,. . . |... ,.1..,.,. Mille toscan. A... . 1...
Livre = 32 loth = 128 drachmes
Scheffel = 8 simri = 32 vierling. Eat Pied = 10 pouces = 100 lignes . . , Aune. + 4. , ssh... es. |o,614235
Klafter, mesure de bois de chauffage = 144 pieds cubes.
Perche = 10 pieds,
+1 0,467692 soso | 177»?
cos okoos fesses. | 0,28649 Toise = 6 pieds.
Viertel = 96 perches carrées. . . |. .,..1....1..,.,1L....1.,... D870538 | Morgen = 4 viertel. CC CCC CODES PPS PPS PSS TRE ETES
Juchart = 1 morgen et demi. cos ess shoot okossstloose es D 4727727 | bille de 15 au degré. . . . + . ......1....1.....1....1....1.... 7407407
Asie.
{L'or et l'argent se pèsent au “ue de 16 tails, , . , . .[0,600399 Poids de marchandises le pecul = = 500 catty à 16 tails on lyang. . +| 60,039g Tout solide ou liquide s achète au {poids, il n'y a pas de mesure de capac.
| Pied mathématique, o + « . | Pied de construction ou kongpu. .
| Pied du commerce, , + . +
| Pied d’arpenteur. … + |
se) "e ....
IL résulte d'opérations exactes faites {par M. de Prony pour établir la com- {paraison entre le mètre et un pied chinois communiqué par M. Remusat, Îque ce pied = 0,306288 mètre. Il est divisé en 10 parties.
Covid ou cobre divisé en 10 parties. . +. «| o,3564
M Ge pt a ee ce nn eu solaires loouc allés 0,577
Candy = 20 maons = 800 seer— 24,000 pives à 4 +. + + + + + .
Candy de blë= 8 paruh — 128 adoulie.|. . . , + | 880,957
MONNAIES
mm - MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES,
jte. af — VALEUR ñ VALEUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. |" Li E DÉNOMINATIONS A a « gen France. # de Franve,
INDE. (Suite.)
Bowsar, (Suite.) fr, cent. fr. ce.
De toutes ces monnaies, il n’y a que F3 Roupie nouvelle de 1818, la même qu'à 4 les annas et les rees qui soient fictives; H Surate, + + + + + + + + «+ | 2 37,03 toutes les autres existent réellement. # | Fanam vieux, + + + 4 + + + + +1 0 50,0 ll
CaLcurra.
On compte dans le gouvernement du # | Mohur sicca du Bengale, daté 19° sun.|42 32,i; |"
Bengale, par siscu-roupies à 16 annas. .[2 53,0820 L
P ou par roupies courantes à 16 annas.. .|2 18,1359 ; | H où par roupies d'argent. + . . + : [2 53,2380 Hs
« ( Sicca roupie de la Compagnie des Indes
Cent imille roupies d'argent font ce ë orientales. « « + + + + + + | 2 52,6 (y qu'on appelle un fak-roupie, et dix mile £ b lions de roupies ou 100 laks font un crore. 4 Id, de 1818 « + . + + + + + | 2 52,97 Ce
Mannas.
On compte par pagodes-star à 42 fa- {Roupie de 1818, . . + + + «+ + [36 77,60 V Pagode-star. . « +] 9 32,08 C
Id. avec un croissant et 3 ‘figures ° +1 9 98,9" nams à 80 cach»8.. . . . . . . .|8 31,4806| 6 Id, avec un croisant et r figure : .| 9 45,52 G
Roupie arcot, vieille... + + + | 9 03,10 d nouvelle 4 + + . + 7 20,19 L ou par roupies à 12 fanams. . . . . .l2 37,5659 Roupie onore. + « + EVA 9 85,63 G À La pagode-star = 3 172 roupies. & [Roupie d'argent de 1818. . + . + | 2 37,56 C $ 1/2, 174 de roupie en propoi tion. M # À Roupie rajapour, + « + + + + + | 2 37 C
Possessions francaises, — Poxnicenr.
On compte MERE à 24 fana: nan | Pagode.. , . . + + | 8 31,4 C 60 caches . Le 3:1,4806 f Roupie. + + + + + + + + + + | 2 7716 G ou par roupies d'argent 38 fanains. . la 77»160! © Fanam. . ee + + + | 0 31,65 C
La pagode = 3 roupies d'argent. | " Double fanam : . +. +0 6gù° Possessions portugaises. — Go.
On compte par pardos-reraphins à 4 bons £ | Saint-Thomas à 11 bens tengas. . . «| 8 66,: | tengas à 16 bons vintems à 240 bons Pu rees à 300 bons budgerooks, . . . .|3 86,6625 e Pardo-xeraphin à 4 bons tengas. « 3 86,2 ou par pardos communs à 5 mauvais ten- F4 Pardo commun à 5 mauvais M La | 3 09 gas à 20 mauvais vintems à 300 mauvais 8 Tenga à 60 rees + + + + 0 773 rees à 360 mauvais budgerooks, . . [3 093323) * Larin à 100 rees. « « 1 29
JAPON (Empire du).
| On compte dans cet empire par fales Les monnaies effectives d’or du Japon P : consistent en morceaux d'or aplatis ou tayels à 10 mas à to candorins. . ,.|7 62 de forme carrée, et an lieu d'empreintes, elles sont ornées de fleurs, de T
À feuilles et de chiffres. Ces monnaies
{ \i sont:
on ——
- Asie. Asie. os
POIDS ET MESURES, nn
pu ES RÉELLES,
MESURES MESURES Ent + tous DB CAPACITÉ, DH LONGUEUR, SNA EUNONE VALEUR | UNITÉS. en nee tre —— | agraires Àitinéraiui ; Matières | Liquides] Pieds Aunes dar é MINATIONS. Ra kilogram + es ent Len pr rl en |resen
A Hvutiue, mes, litres. ditres. mètres.
mètres. ares. |hilomètres
fr, c.
de 1818 , la même qu'à Ady ou pied de Malabar, , , . , 1... ...,..1l...., 0,2656 + 6 + + 0 à 37,03 dr 00 Le à 59/05 Haut nu eovid, | de | ss | de sie cies 0,46u2
Bengale, daté 19° sun.|42
Maon du Bengale Z= 40 seer = 640
chattack à 5 sicca, , , . «| 33,864 :
Maon du Bazar, . . 37,247
Pallie de blé = 4 vaik = = é4 koonke = æ:
320 chattack, . . loss 4,119
Khahoon = 16 soallee = = 330 palie. ‘
Brasse où covid, . , É du dose ob ol,, 0,4472
Haut = 8 gheria = 72 job : CE CPC CCS PE se. loi
EL PEES es sonores ss. + | 0,914383
Chattack, mesure ‘de superficie, com-
prend 5 covid en longueur et 4 en î des largeur, , . , Au SRE
la Compagnie des In Cottah = 16 chattac k. CRC
Biggah = 20 cottah..
Coss ou mille du Bengale = 4000 “eovil. |
Candy = 2e maon = 160 vis = 6400
pollam = 64,000 pagodes, Gursay ou garce = 20 baruay ou candy
= 400 maon = 3200 visay ou vis.
Marcal = 8 puddi — 64 ollock. . .|,....
Garce de ble — 80 parah = ee marcal Candy =: 20 maon. . : ne € % ‘ Ady où pied de Malabar. : : : « Corid. , , , « a ec Maoney. CC 0 + +.
Casseney = 24 maancy. ..….
issant et 3 figures oigant et 1 figure vieille. . : + + nouvelle « + «+ :
de 1818. . . .
ipie en propoi tion.
Visay on vis=40 pollam=400 varahun =
Candy de 20 maon ou 160 vis. . . .] 234.9630
| : : k ; : : Garce = 100 mercal, . 4 , . . .|..,.. . | 366,362 7 RC COPIE Connie ce em ace ss ln gratte he ee lo te OU 0160 0 0,4553 H ee U0 | ? Li y 11 bens tengas. . On fait usage des poids et mesures de | Puarueaz.
à 4 bons tengas. .
à 5 mauvais tengas.
JS 0e + + + + +
ES e 0e + + + +
RER. PERS
effectives d’or du Japon morceaux d'or aplatis e, et au lieu d'empreint ‘ornées de fleurs, de chiffres. Ces monnaies
Picul = 100 catty = 1600 tales. . .| 59,348
l'ale = 10 mas ou 100 condorines.
— Asie, MONNAIES.
ee —— I MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES,
Ne re :
VALEUR ñ VALEUR
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. | °" Le E DÉNOMINATIONS. fa Abe 4 avge
Franee. " France
JAPON (Empire de). (Suite.)
fr. cent. fr, ec.
Les Hollandais qui font presque exclu Ilschebo où igjib à 15 mas. . + + +11 43 I d Copang vieux de 64 mas. « . . +: [52 00,13 sivement le commerce du Japon, comp- Le Id, nouveau. + + + + + + + +|29 00,3? Obang de 3 copangs. + + . + + ‘+8 07,07 ’ tent le tale à 3 172 florins de Hollande. ST Sehuit 0 4 4 4 + + + + à [31 209 ê Cotama de 5 jusqu'à 15 eandorins.
OTTOMAN (Empire). .
Smirne.
On compte par piastres où dollars À 12 Les monnaies réelles dont on fait prin- ’ temins ou paras « + . . + + + . .[o 68,3339 cipalement usage à Smyrne sont celles | Les Anglais et les Suédois divisent la de Turquie {voir Constantinople). Outre ( piastre en 80 aspres; les Hollandais, les ces monnaies, il circule aussi des c Vénitiens et les Français la divisent en piastres espagnoles, des dueats de Hol- ’ 100; les Turcs, les Grecs, les Persans et ande et de Hongrie, des sequins de les Arméniens la divisent en 120. Venise, etc. I Alep.
Ou compte par piastres à 80 aspres. .|o 68,3339 ( Voir CONSTANTINOPLE pour les f monnaies réelles.) ’ € { La piastre se divise aussi en 24 siani, PERSE.
| On compte en Perse par (omans ou !_ Cherassi ou chevesi de Schah-Iman. | 5 25 I tomains à 50 abbassy à 2 mamoudi,. . 44 44,444 Id, d'Aboul-Faiz , « , + « « + 19 43, | 8 Id, de Kouli-Kan. . . . . . . .| 38 43 I La roupie d'argent. . . + . + + | 2 50,351 Daries simples et doubles; les simples sont à-peu-près égaux à nos ducats.
Hasaer-denarie de 10 mamoudi . . 4 85 L ( Daezajie de 5 mamoudi. . . . +. | 2 4,5 { Les grands paiemens se font au poids; # À Zarin ou paensaije de 2 172 mamoudi,!| 1 21,7) c'est pourquoi les monnaies d'or sont S Æbassy de 2 mamoudi , . . . + 9 97 disposées en paquets ou bourses de la :| Mamoudi, + . + + + + + + + o 48,9 : valeur de 5o tomans, Chaye où Zaejie : « + + + + . + 24.5 SLAM (Roy. de).
On compte par dicals à 4 mas à 2 SU Tea +. + + + + «2515 fouangs. eee 0 + + | 2 99,02 he Tieal (12 et 174 en proportion). . | 2 99,02 Cette monnaie est effective; mais comme ë Mayon. + + + + + + + + + + | 0 5o | souvent elle est altérée, on compte com- è Fouang. & + + + + + + + + + 20 * u5
munément 2 ticals pour 1 piastre espagn. Sombaje. + + + + + + + +
— Asie.
pn— POIDS ET MESURES.
IES RÉELLES
HE - rotns Hess pere mesunus | mesunes VALEUR DS CAPACITÉ, DA LONOURUA, Re ; ou pois UNITÉS. en mm —— | — | agraires | itinérailINATIONS. en argent kilogram - Matières Liquides| Pieds Aunes ss on l sèches en en en en she mes. litres. litres. mètres, | mètres. ares. kilomètres ir : Ink ou tattamy. . . . , . . . 4... 1h. ,, 1... 1,9005 on 0 + + + + +29 09,32 ANgS. + + + + + +|80 07,07 , 8 , « | 209 je soso eo dos ook. 2,1182
qu'à 15 candorins.
réelles dont on fait prinre à Smyrne sont celles r Constantinople). Outre il circule aussi des es, des ducats de Holongrie, des sequins de
100 rottoli = 18,000 drachmes.
Oke pour le détail, . . , . . . .|1,:8%098 Cequi = 250 draclimes. es + … +|0,797586 Killor, ,
Pie + eo .
Indise, 4 . . . . ,
Okes 0 e + …|r,275657 Quintal = 7 172 batmen = 45 oke = 51,3000
Came
[ANTINOPLE pour les Rottolo de 720 drachmes. . + | 2,296999 Rottolo de Tri ball de yum à 700 drach:
) mes, . . +12,21936r Rottolo de Damas, à 600 drachmes: +| 1,902309 Cantaro ordinaire = 100 rottoli à 720 drachmes. Cantaro de Tripoli = 175 rottoli id. Cantaro zurlo — 27 172 rottoli éd, Cola = 7 vesnos = 35 rottoli.
Pie, ,« . ® et +. 9 Draa stambuly : He dc À Se à 0,6474 Draa masre. . . . +. . 0,5549
vesi de Schah-Iman.
So e + + .
Ms os + + € doubles; les simples sont aux à nos ducats. le 10 mamoudi . .
mamoudi. . + nije de 2 172 mamoudi, amoudi 4 «+ + + +
Batman de Cherray os + + + | 4591788
Batman de Tauris — 6 ratel = 300 dirhem = 600 mascais . .
Artaba de blé = 25 capichas = So chenicas . . TEE
Guerse royal ou a Montelser,
Guerse commun. , . . .
Schah archine , . . . . . .
Arisch archine. . . . . ;
Parasang ou lieue ‘persanne, 6 + o
. pan ee 0,8008 0,9723
Re aa © Te CCE] mie tue se A .. A LS
Dirham poids de l'or et de l'argent. | 0,00979
este Pecul = 100 catty — 2000 tales —
4 en proportion). . 99,02 8ooc ticals, . , » ; 61,3468
+ € où 6 + + « st 6 00 Cohi de blé = 40 sestes — = 1600 sats. 1 PRESSE + 14756560
te ER RONA D a Fonak = 2 ken = 4 s0k, . . . .l....1..... 1... ., 7) 1,92197
PO RTS uÿ Lieue ou Roëneng = 2000 vouah. . |... .. ... .|. ...,.1..... TE
Afrique
MONNAIES
20m — Fe MONNAIES DE COMPTE, | MONNAIES RÉE LLES.
re" ——— VALEUR M VALEUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS|"" GET É DÉNOMINATIONS, nt pair « arper, France. » de France
D LR
ÉTATS BARBARESQUES
Aiger. (Maintenant possession française.)
Jon par mousonnes, monnaie de compte, qui est une pièce de division de Maroc et se compose de 29 aspres.
Avant 1820 on comptait par patacas
chicas , appelées aujourd'hui pataras chi-
lcas anciennes ; cette monnaie réelle est
Itrès rare actuellement et ne se vend
guère qu'au poids.
Lorsque la commission française des
linonnaies voulut fixer la valeur des es-
pèces algériennes, elle s'aperçut du dé- (faut d'unité qui existait dans leur fabri- ‘eation. Forcée d'opter entre des extrêmes ‘et de prendre une moyenne qui convint
A tous les intérêts, elle établit à r fr
86 c. la valeur nominale ou de cours du Boudjou dont elle fit l'unité monétaire d'Alger.
L'expérience a démontré que nulle autre
fixation n'eût valu celle-là.
Maroc (Enyire de).
MSuira, Tanger, et dans toute la partie occidentale de la Barbarie, on compte par mitkuls à 10 onces à 4 blankeels à 24 flues. . , , . , , . . +
Les monnaies de cours sont particulièrement les piastres espagnoles, les doulélons, et le madrid, mounaie d'or, qui test frappée à Madrid, pour le compte ds
l'empereur de Maroc, et vaut 10 piastres.
On compte à Alger par piécelies de 6 mouzunness 4 4 + 4 + + + + + +|0 47,u par patacas chicas neuves de 8 mouzonnes, monnaie réelle. 4 . + + + + [0 5781
A Maroc ainsi qu'à Fer, Mequinez.
Rabat ou Nouveau-Salé, Magadore ou 3 05,5655
on
ABGEDT
LES
ARGENT
en lingots d'or évalués en wakea ou onces d'Abryssinie à 10 patacas. On compte les sequins et ducats d'après l'estimation française à à 174 patacas, On estime la pataca à-peu-prèés à 5 fr, 20 ce.
Sequin soltani ancien, sous Sélim It 287) 0 0e 4 + + + + + + Sequin soliani nouveau, sous Mahmoud 11 (1787 à 1829) + + + +. + + + Nous soltani nouveau où 172 soltani + .
Robad soltani nouv, où 144 sultani . :
Zoudi boudjou où double boudjou à 48 mouzonnes, de 1820 à 1829 . . .
Bial boudjou où royal boudjou à 24 MOUZONNES 4 4 4 où + + + + Rial boudjou où royal boudjou de 1829.
Lebia boudjou où 174 de boudjou à 6 monzonnes, uppelé piécette HOT Temin boudjou où 178 de boudjou à 3 MOUZOHNES 4 + + » + + + + Pataca chica neuve ou 173 de houdjou à 8 inmouzonnes, 4 4 4 + + + + :
Demi-pataca chica où 1/6 de boudjou à 4 mouzonnes. 4 4 + + + + + + Pataca chica ancienne ou tiers de boud.
jou, 1787 à 1820. , » . + + .
Quaroub, pièce de cuivre blanchi = 1/2 mouzonne, RE DRE Er Cinq aspres (chica) (ghramsé drahem séghar) = 5729 mouzonne. , 4 4, Deux aspres (chica) (zondi drahem séghar) = 2729 mouzonne. . + . .
Aspre, monnaie de billon carrée (drahem séghar) — 1129 mouzonne, fort PHT@e + + + + + + + + +
On voit quelles variations, quels écarts présentent ces sortes de monnaies, Les titres viennent encore le plus souvent grossir les différences de valeur que l'on remarque dans les divisions du système; on en rencontre encore de très grandes entre les pièces de même nature, qui proviennent du défaut d'aynstage.
Mitkul où miskal appelé aussi ducat, Bendiky de 27 onces, ou pièce de 2 piastres d'Espagne.
Once ou derhem dont 13 172 font une piastre d'Espagne.
Pièce de 6 hlaukeels, dont 9 font une piastre espagnole, Blankeel, 54 funt une piastre espagn.
(10 piast. esp. = 53 fr. 4o cent.}
POIDS
——À frique Afrique.—
ee ES RÉE LLES.
pren,
VALEUR UNITÉS
nu pair
INATIONS, , en atger
de France
se font ordinairement alués en wakea ou onces patacas. On compte les s d'après l'estimation patacas, On estime la s & 5 (x, 20 ce.
{Rottolo = sa wakea à 10 drachmes. .; | L'ardeb de Gondar = 10 madega. . .
|L'ardeb de Massuuh = 24 madega. .
Cube se Lies
icien, sous Sélim II! Mitkal de a4 grains de koroubs, poids
veau, sous Mahmoud 11 dela» 6 à ee x eau où 172 soltani + , uv, où 1/4 sultani , :
1 double boudjou à 48 le 1820 à 1829 . . , u royal boudjou à 24
{oil ou livre feuddi, poids de l'argent à 16 ances , 4 « , + « + + « Rotl ou livre attari, poids d'épicier à AN a À Mere y 16 vnces, , + + ess royal boudjou de 1829. 1 174 de boudjou à 6
ppelé pivcelte , +.
ju 178 de boudjou à 3
foil ou livre ghreddari, poids de fruits à 18 onces, + + + + + + + :
RAA REV Jotl uu livre kebir on grand rotl à 72 se ou 173 de houdjou à ORCER » à + 0 + + $ + + + « a où 1/6 de boudjou à Il existe en outre autant de sortes de ienne où tiers de boud.
de cuivre blanchi =
gontär (quintal) que l'on distingue de livres, c'est-à-dire que chacune de
AR A PAR EE ces livres, multipliée par 100, donne a) (ghramse drahem sé.
mouzonne. . . . .
hica) (zondi drahem ) mouzonne, » + .
de billon carrée (dra- : 129 mouzonne, fort 0 + + + + «| 0 00,26
son qontâr correspondant. Ainsi le
gontär atlari est de . + . + + 00,53 Sad de grains (172, 174 en proportion)
|Khoullé d'huile (172, 174 3178 en pro-
74 portion) « «+ + + + + + + + les variations, quels t ces sortes de imons viennent encore le ossir les différences de remarque dans les di- “une; on en rencontre randes entre les pièces >, qui proviennent du e.
Pie ture, étalon, de 8 robs + : « .
Pic ture usuel des marchands +. .
Pic arabe usuel, pour la toile . . .
On ne connait pas de mesure agraire ni itinéraire à Alger; on compte des distances à l'heure.
l'appelé aussi ducat, onces, ou pièce de 2 agne.
| Livre commerciale ou rottolo. « + + .
Livre du marché
Les mesures de capacité sont celles d'Espagne.
dont 13 172 font une agne.
keels, dont 9 font une role, nt une piastre espagn, , = 53 fr. 4o cent.)
Covado, 4 + + + + «+ + Liu NC NES
kilogram:
LALLE D]
mes,
Pie moresque, + + + + + + + + *|.
{Canne 0 0 0 0 + 0 0 |:
ET MESURES. GE Masunrs DR EAPACITÉ
Matières
sèches en
litres .
mm. | mm, | agraires |itinérai-
veus | 06857
MÉSURES
M su DE LONGUEUR. RSUNKS | MUSURES
Liquides] l'ieds Auues F jé: 6 en en en . Fe en ditres. mètres, | mètres, ares. |hilomètres
ee + 0,6430 ook 0,6400 CE CO 0,4800
Fos à 0,66r10
soso ss | 0,5042 OT CES CCC 0,5166 ssh | 197151
nn
MONNAIES
MONNAIES DE COMPTE
pe
GUINÉE
La piastre espagnole est, entre les monnaies européennes, la plus en usage sur ces côtes d'Afrique | Les indigènes n'ont aucune monnaie de métal; ils y suppléent au moyen de petits coquillages qu'ils appellent sembis et que les Européens nomment covris.
2000 de ces coquillages font une macuta, La compagnie de Sierra-Leone compte par dollars ou piastres espagnoles à 100 DONS 6 6 + ee 0 0 6 + € e- ls 34,0072 ou par macutas à 2000 covris. , . + [0 47,6265
POSSESSIONS OTTOMANES
Bgypte.— Cane.
On compie au Caire par piastres à 33
medini ou 80 aspres. . . . ee er 63,751
ou par palacas ou fallari , , , . ,. .|4 46,588
N se fait aussi des paiemens au comp-
itant en sequins-mahaboub à 120 medini. .15 95 4345
et en jonducli à 146 medini. . . . . .|; 24,52ay
PATURS.
Afrique.
MONNAIES RÉELLES
Vatnun CICR TT en argent de France
DENOMINATIONS.
Les sultanins où mahahoub que l'on frappe à Tripoli sont d'or fin et pèsent 173 de plus que ceux d'Egypte.
Les sequins de Venise et les piastres espagnoles y cireulent en quantite,
La seule mongaie d'or que l'on frappe à Tunis est le mahaboub où sultanin à 4 172 piastres; des 172 et des 174 en proportion,
Les monnaies d'argent consistent en piastres, demi et quart de piastre, ainsi qu'en doubles à 24 aspres.
Outre les monnaies anglaises, celles] du Portugal, de l'Espagne et de l'Iude circulent a’: Caj. i
Doublons où onces À 16 piastres fortes ou douros, qui se divisent en 472, 1/4, 178 et 1716 de piastre,
Piastres fortes où douros ; 172, 174, 178 “et 1716 de piastre.
Les seules mounaies effectives que le gouvernement turc fasse frapper au Caire sont les sequins-mahaboub ct les medini. (Voir Consranrinorse pour les
autres monnaies d'or et d'argent.\
Re EPP DER EE Amérique. A MONNALIES.
7 MONNAIES DÉ COMPTE, MONNAIES RÉELLES, ce a — —" = VALEUR d Vanne DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS, | *"* An! ê DÉNOMINATIONS,. su pol de H en argent | France, D de France, | —————— F RÉRARARRRRE LL.
AMBRIQUE ANGLAISE.
Quebec, etc. fr, cent,
Au Canada, dans la Nouvelle-Fcosse et duns les autres provinces de l'Amcrique septentrionale soumises à la domination IQ nglaise, on compte pur livres à 20 shilings à ra pence couruns, 4 + + + [22 27,108 où par livres à 20 sols 12 deniers ancienne monnaie courante, 4 + + + + + + | 0 02,799
BRÉSIL (Empire du).
Rio-Janeiro.
On rompte pur reis où rees comme en!
Portugal, + + « + 6 0 + + 0 00,6u17
où par mille rees, 4 4 + + + + 16 o1,7124
La crusude neuve vaut 480 reis; l'anvienne , don et le reat, 40.
Le pary, piastre mexicaine, vaut dans tuut le Brésil 800 reis.
ETATS-UNIS
New-York, Philadelphie, etc.
On compte par dollars à 100 cents + | 5 56,793 En vertu d'un arrêté du congrès de l1816, les monnaies d'or anglaises et| portugaises valent l'once 17 dollars 78 cents ; les françaises 17 doilars 45 vents; leelles des possessions espagnoles 16 dollars 8o cents, Le cours ordinaire du commerce fixe le doilar à 5 francs, terme moyen,
MEXIQUE
Mexico, etc.
On compte ou Mexique et dans la| majeure partie des anciennes colonies espagnoles, par pesos ou piastres à 8 réaux à 34 maravedis de plata mexicana
où par viastres à 100 CES, « + + + + 5 34,007
oz
ABGEXT
on
ABGEXT
où
ARGENT
mms © © Q — —
fr, €,
Outre les monnaies anglaises et les
anciennes monnaies françaises, il circule encore au Cunada des johanese dé portugais et des piastres d'Espagne et glel d'Amérique, ln I Depuis 1795 des pièces de 1200, 2400 Les et 4800 reis, q € | Pataca du Brésil, vieille de 640 reis, > Id, de 600 veis, de 1755, , , 7. + | Id, de 640 reis, de 1768, , , , Ï Id, de 64o reis, de 1807, , + , + Fre 172, 174 et 178 en pronertinn Qu Aigle de 10 dollars ou units . . . at 172 aigle de 5 dollars , , + . . 60,50 174 aigle de à 172 dollars. - «+ , EU Dollars où units à 10 dimes où 100 cents de 1795 var. (172 et 174 en proport.) 18 Id, de 1798, , + . . Fe ‘ Id, de 1802, 4 4 , + + lot Dollar (terme moyen de 8 années) « Dime où 1710 de piastre, 1796, . : pa Demi-dime, 3795 4 4 + 4 + + + 29,41 Le titre et le poids des monnaies du Mexique sont exactement les mêmes que ceux des monnaies d'Espagne, et s'il existe quelque différence entre les piastres, a
ce ne peut étre que sous le rapport de l'année du monnar age.
Doublon à 16 pesos (172, 174 et 178 en proportion) , + , + «+ + + . .185 42 Piastre vieille du Mexique avant 1992,| 5 b1 spa dd 0 0 0 0 0 0 + + + + «| a 56 Piccette vieille du Mexique de 2 réaux de 1736,, © + 0 0 + + + + 3,62 Réal de plata mexicain de 1746 . . . 67,26 Piastre mexicaine avec globes et pilars de 1965 , , , , . + . , . .| 5 43,7 Piécette mexicaine de 1974 + , + . 32,66 Réal de plata mexicain de 1995 . . . 66,2} Des pesos ou piastres à 8 réaux, des 172, 174 en prop.; des réauxr à 16 quartos et des quartos à à 178 maravedis,
Amérique. E Amérique.
POIDS ET MESURES
EEE AIRES RÉELLKS, | COLE TT) MESURES nn n _ | ous | pa navacrré DE LOUGUEVA MÉSURRS | MESUR UN Pda UNITÉS, en tt ne agraires itinéraie | puir re i Miede | né DMINATIONS. ES on | Hébgren :LRUI ES | Lipetes! Pieds | Aunee js | de France, | mes. dires. | litres, mètres, | mètre ures. inmètre:! = tn nm es ee annee ————— rt | | | onnaies anglaises et les On faisait autrefois usage des poids l | nnoles françaises, il cir- | # | et mesures de France ; mails ceux d'Anun Canada des johanese es piastres d'Espagne et gleterre ont été légalement établis dans lu Bas-Canada en 1808, les pièces de 1200, 2400 Les poids et mesures sont les mêmes d qu'en Portusel; mais les mesures de capacité présentent quelques diffé rences dans certaines provinces et mème dans la RES Ainsi l'a/quière . ; de la province de Maranham est de | 45,40 il, vieille de 640 reis. tandis qu'à Bahia elle est de, . +: | 35,239 , de 1755, , « , « A Fernambonc, à Hio-Janeiro elle , de 1768, , , . + présente des variations considérabl, sde 1801, , + , Fraseo d'huile, , , . , , enr 2,1289 en proportion Quartilho de rhum. . . + + dssere 14193 llars ou units . . , , at | Les étalons des poids et mesurrs des dollars 4 , + , , 60,50 | 172 dollars. - . , : Etats-Unis, vérifiés et comparés on ; | # à ro dimes où 100 cents | . (172 et 174 en proport.) j (1818 à Londres avec les anciens éta- | nn ne es lous d'Angleterre, ont été trouvés moyen de 8 années) « .
de piastre, 1796, + parfaitement semblables à ces derniers, QD 0 0 0 + 29,41 la poids des monnaies du Les poids et mesures sont les mêines exaciement les mêmes que | naies d'Espagne, et s'il ù ifférence entre les piastres, que ceux d’Espagne (voyes ce mat). jue sous le rapport de l'an- 1ge.
pesos (172, 174 et 178 en | TS er CT du Mexique avant 1972, 5 b1 CC -6 du Mexique de 2 réaux M be 6 6 6 à 6 34,62 nexicain de 1746 . . . 67,26 ne avec globes et pilars se + + + «| 5 43,7i | ine de 1974 «+ , + . 32,66 nexicain de 1975 . , . 66,2} astres à 8 réaux, des 172, ; des réaux à 16 quartos s à à 1/8 maravedis.
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GRÈCE
Les Grecs comptaient par ta/ent, mines, tetradrachmes °t drachmes.
Chez les anciens la proportion de l'or à l'argent était ordinairement de 10 à 1, quelquefois de 11, de 12 et même de 13 à r.
Los monnaies n'eurent pas d'abord une valeur et june dimension deterninces. L'or, l'argent, le cuivre, le fer même en furent la matière, C'était au poids qu'on comptait chaque somme, et non d'après une valeur qu'on eût attachée conventionnellement ; lc'est pourquoi les dénominations des poids et des monnaies sont souvent les mêmes. Selon Hérodote, ice sont les Syriens qui les premiers ont fait battre de la mounaie d'or et d'argent, Ou n'en connaissait point l'usage parmi les Grecs du temps de la guerre de Troie, Au rapport du même auteur, Phidon, roi Id'Argos, contemporain de Lycurgue, introduisit, le premier, la monnaie en Grèce. La forme des premieres monnaies etait assez semblable à de petites broches de fer ou d'airain , et de là elles furent nommées oboles , mot qui, en grec, signifie broche.
On distingue deux époques dans la valeur de la monnaie de compte appelée talent: l'une depuis les temps historiques les plus recalés jusque vers te 2° siècle avant J.-C., qui comprend les siècles de Périclés et d'Alexandre; l'autre depuis le 2° siècle avant J.-C. jusqu’au temps où la Grèce, entièrement réunie à l'empire romain, en adopta les monnaies. À la seccade époque le poids de la drachme diminua de 5 grains, coinme on le voit ci-contre ; le talent, valant toujours 6,000 drachmes , diminua dans la même proportion et n’est plus évalué qu'à 5,222 fr. 4r c. Quelques auteurs prétendent que la valeur la plus exacte du éalent est de 4,305 fr.; d'autres pensent que le talent euboigue est le même que le talent attique ; cependant Festus dit qu'i! était moindre d'un tiers, et muclques-uns pensent r ème qu'il ne valait que 56 drachmes,
Les deux mesures de longueur o{ympique et prthienne étaient en usage dans la Grèce ; le Péloponèse, l'Attique, la Sicile et les villes grecques d'Italie employaient la mesure olympique ; la Thessalie , l'illyrie, la Phocide , la Thrace, et Marseille dans les Gaules, faisaient usage de la mesure pythienne.
ROME
Les Romains comptaient par deniers , sesterces, mi nes d’Lialie ou livres romaines , et par talens. Le sestercum valait 1000 sesterces ; le talent représentait une somme d'or où d'argent qui variait suivan’ les pays ; le grand talent contenait 32,000 sesterces, et le petit 24,060
Selen Festus , les Romains ae firent frapper aucune monnaie de metal sous le règne de Romulus ; celles dont ils se servaient étaient de bois peint, de cuir, et même de terre cuite. Certains auteurs disent que Numa fit tailler grossièrement des morceaux de cuivre d'une livre de 12 onces , sans aucune marque, {On nommait ces pièces , à cause de lenr forme brute, laes rudis ; d'autres pensent que du temps de Numa ‘on ne se servait encore que de monnaie de cuir. Serjyius Tallius fit le premicr fabriquer des pièces rondes
on
ARGENT
OR CUIVRE
ARGENT
| Æureus ou solidus — 25 deniers, . .
{ Denier, denarius (unité monétaire) —
fr. c.
Talent attique d’or = 600 mines . .155608 Stater d’or, chrysos ou darique = 20 drachmes . , , , + « + . .
Talent attique d'argent = 60 mines — 6,000 drachimes , , « « . .
Talent, à partir du deuxième siècle CLAR OR CORP Talent d'Egine ou de Corinthe = 100 mines + 4.6 + 0/0 + + « s Mine — 100 drachmes , , , . .
I y avait une mine plus petite qui
ne contenait que 75 drachmes.
Stater d'argent où tetradrachme = 4 drathmes , 5 + , .:, + « Didrachme = 2 drachmes . . . .
Drachmes attique (unité monétaire) = 6 obols, , , , . . . , Cette drachme est celle qui eut cours dans les siècles les plus importans de la Grèce. Elle pesait 1 gros 10 grains 1773; mais vers le second siècle avant J.-C, on diminua le poids, et par consequent la valeur de la drachme monnaie, Fille ne pesa que 1 gros 5 grains 177 et ne valut plus QUE + + + + + + + +
Obole — 16 chalcous (chalcus). . .
Chalcous = 7 lepton. . . . . , Dapions v US 5e 6 6% 4 On comptait aussi par 4, 2, 172 oboles et par 2 chalcous, appelés tetroboles, diobole, hemiobole et dichalcon,
2 quinarius ou victoriatus = 10 as Quinarius = 2 sesterces (nummus) = BeBbe 6 0 nn due 6
Sesterce (nummus) == 1 174 dupon-
dius = 217208 , . . .
Dupondius = 2 as, 4 , . .
« Mesures des principaux peuples de l’antiquité. 1343
onnaïes et des Poids Europe,
Re | ! MESURES.
POIDS E
ONNAIES.
a — — de o1ns als Mesu MESURES a vor ie avoue RES A MESURES MINATIONS ads pile UNITÉS. en ms — | de 'ograires |itinérai. u pair \ Matières | Liquides longueur DIVISION 1H A Me Kilogram - sèches en en en _ di | SIONS. e France :
F de France, mes. litres. litres. mètres. ares. [kilomètres] mu te omrmeneiens
rm , ,
are Goo taire à: Te : Drachme (unité de poids) — 6 oboles — 48 chal-
+ÿs08 où darique — 20 cous = 336 lepton . . . . . . « . + 9,004363 a ge Ve den UE :t8 Dole + ee 0 ee + + + + + + + | 0,000727
Il y avait encore des poids de 4, de 2 et
d'une demni-obole, appelés tétrobole, dio-
bole, hémiobole.
Mine = 100 drachmes.
Mine attique ancienne = 75 drachmes.
Talent attique = 60 mines = 3,000 didrachmes — 6,000 drachmes 4 , . . . . . , . . .
l'alent &’'Egine où de Corinthe = 16 275 talens
attiques.
On distinguait plusieurs sortes de talens, et
les savans ne sont d'accord ni sur leur
nombre ni sur leur évaluation.
Medimne ou achana — 3 tritos — 6 hectos — 48 chœnix = 96 xestes = 192 cotyles — 768 oxy-
baphon = 1152 cyathes = 11,520 cochliarion.|, , , , , [51,59085
Métretes , kéramion où amphore attique = 2 diota
Z=12 chous = 72 xestes = 144 cotyles = 288
tetarton = 536 oxibatou — 864 cyathes == 1728
crques = 3,456 mystron — 4,320 chème —
8.640 cochliarion. , « « : . . . . . .|..,,. Lo... . | 38,84312
Pied grec ancien ou olympique — x 173 spithame
= 1 5712 orthodoron = tr 3/5 lichas — 2 dichas
= 4 palmes, palestres ou doron=8 condyles =
16 dactyles ou doigts. . . . . . . . .|. ..,.. 1... ,. 1.
Pied philetérien à... . |...
Pied macédonien . . . . . . . . . . . .|.
Pied sicilien d'Archimède, . . . . . . . .|. ... .. o,222500
Pied pyrthien, dit aussi pied naturel, Selon Hutton| ,.. ons fees. + Lo,248100
Selon Paucton.|. .,,. .h.... .{|.... 0,247200
Plèthre = 4 arura = 6 hectos = r00 acènes =
277 719 hexapodon — 10,000 pieds carrés. shoes... . Vo,502367
Stade olympique (178 du mille romain) = 6 plè- : ;
thres — 10 hainma — 60 décapodes, acènes
ou calamos — 100 orgyies ou aunes grecques = 240 pas grecs = 600 pieds . , . , . .
l'argent = 60 mines — 26,178o0u nes ..
ir du deuxième siècle
ou de Corinthe = 100 PORC DU OR RE rachmes , . . . .
ne mine plus petite qui ait que 75 drachmes.
ou tetradrachme = 4 DROIT RE TE » drachmes . . . .
ue (unité monétaire) ime est celle qui eut is les siècles les plus de la Grèce. Elle pesait grains 1773 mais vers siècle avant J.-C,, on e poids, et par consevaleur de la drachme Elle ne pesa que 1 gros 177 et ne valut plus
+. lo,308250 0,354004
.. Lo,353500
cos... Lo,rRig55
alcous (chaleus). … . Stade de 600 pieds philétériens, 4. . . .|,,...1..... cel... lo,213020 lepton. + + + Stade phytien où delphien. . . . ,. . ,. . |... ben à COS CT +... + |o,148590 PS Pere See Dilochos = 3 hippicon = 6 diaulos = 12 stades it aussi par 4, 2, 192 olympiques, . . . . . . . . . . . .|....h1....1....1.... ee + f2,219465 par 2 chalcous, appelés Ou ne peut guère concilier les contradictions . diobole, hemiobole et des auteurs qu en supposant qu'il y avait | encore plusieurs autres espèces de studes, dus == 85. déniets, Les Romains donnaient le nom d'as à tout entier divisible en 12 parties ou onces (unciæ), tel que la livre, le setier (sextarius), us (unité monétaire) — le pied, le jugrrum, etc, On donnait des noms particuliers aux multiples de l'as, ou victoriatus — 10 as quelie que fût la nature de l'unité qu’il représentait, tels que dupondius (duo ponssterces (nummus) — do), 2 as ; sestertius ou sequi lertius, 2 aS 172; tressis, 3 as; quatrussis, 4 as et ainsi de NT EE suite jusqu'à ‘entussis, 500 as. Les multiples et fractions de l'once avaient les nus) == 1 1/4 dupon- noms suivans : deunx, 11 onces; dertans, to onces; dodrans, 9 onces ; bes ou des, 2 AS + + + + : 8 onces; seplunx , 7 OnCes; semis On semis | sis, 6 onces; quucunr, 5 onces ; triens, 4 | TT PRES onces ; quadrans ou teruncius, 3 onces; sex- |
| Europe.
| MONNAIES
ee "> ] VAL PAYS, NATIONS. 4 DÉNOMINATIONS “a pr 6 en argent CI ET SUBDIVISIONS. de France, mnsminee ROME (suite).
len cuivre, nommées as liberalis on libella, à cause de | 45, libella, assipondium = 2 sem- Meur puids d'une livre. Ce roi y fit apposer l'em preinte de la figure d’un bœuf ou d'une, brebis, d'où est bella, Sa valeur depuis l'origine ivenu le mot pecunir, de pecus , bétail, Dans la suite on y imprima une tête de Janus, où une femine armée jusqu'à l'an 536 de Rome (217 avec l'inscription toma. Sous les rois et dans les premiers siècles de la république, le cuivre fut presque avant JC.) © «© + + + + + la seule monnaie qui servit aux besoins de la societé. Depuis ce temps le mot aes à signifié toute sorte de Sa valeur depuis 536 jusqu'à 520 inonnaie , et aerarium le trésor public, Outre l'as il y eut aussi a'autres pièces de cuivre, telles que le semis (219 à 34 av. JC). à © . ou semissis qui pesait 6 onces ; le triens qui pesait 4 onces ; le quadrans ou teruncius qui pesait 3 onces, Sembella = 2 teruncius + + + + + le sertans qui pesait 2 onces. Jar la suite, ces differentes monnaivs éprouvèrent les mêmes changemens Penitoliée ses ee an vs Ce 4 et les mêmes diminutions que l'as, chacune en proportion de leur valeur; car l'as ne resta pas long-teimps lu poids d’une livre : dès la prenière guerre punique Jusqu'en 536, le denier valut 10 on le fixa à deux onces; peu après, les Romains, pressés par Annibal , réduisirent l'as au poids d’une as conne l'indique son nom. once; ct enfin, par là loi papirla, il fut fixé à une demi-once, où il resta jusqu'à lu fin de la république. Depuis il en valut 16, lo sesterce Cette monnaie ne peut être évaluée que par sonrapportf au denier ou au sesterce, les seules monnaies romaines] # en valut 4 et le dupondius 3 175. dont on puisse apprécier la valeur. Jusqu'à l'an del *
Rome 536, époque à laquelle l'as fut réduit à une once , il en fallait ro pour le denier ; ainsi, en donnant à celui-ci la valeur d'environ 80 centimes , et au sesterce celle de 20 centimes, l'as valut d'abord 8 centimes environ; mais lorsqu'il ÿ ent 16 as au denier ou 4 au sesterce , il ne valut plus qu'environ 5 centimes.
Selon Pline, on ne commença à l'ubriquer des monnaies d'argent que l'an de Roie 485 ; jusque-là le cuivre avait été, pour ainsi dire, la seule monnaie ‘es Romains; car toutes les pièces d’or et d'argent venues à Rome des pays étrangers ou prises sur l'ennemi, n’y étaient pas en circulation , et n'étaient encore considerées que comme marchandise ; mais peu-à-peu l'argent étant devenu plus commun, on en frappa des pièces nommées deniers, denarins, quinaires, quinarius et sesterces, sesterlius. On donna au denier d’argent la valeur de 10 livres de cuivre; il était de 84 à la livre, Le sesterce était à-la-fois une nonnaie réelle et la principale monnaie d? compte les Romains, Comme monnaie réelle, c'était une petite pièce d'argent qui valut dans l'origine 2 as 172; mais quand on donna au denier la valeur de 16 as, le sesterce valut constamment 4 as ou le quart du denier,
Pline nous appreud encore que l'or ne fut monnayé à Rome que 62 ans après qu'on eut commencé à y frapper l'argent. La première pièce fut nommé aureus, Dans les derniers temps elie prit aussi le nom de solidus, Plus tard, on fabriqua des 172 et des 173 d'aureus nommés semissis et tremissis, Dans l'origine l'aureus était la gaarantième partie d’une livre d'or; mais, sous les derniers empereurs, on y mit de l'alliage qui diminua sa valeur intrinsèque. Sous Néron, on en fabriquait 45 avec une livre d'or et sous Constantin, 72. Pendant toute cette période l'aureus suivit les variations de la valeur du denier. Toutes ces pièces étaient désignées par le nom général de monnaie, parce qu’elles étaient frappées dans le temple lde Junon moneta.
Les Romains gardaient au capitole des mesures et
Les monnaies inférieures à l'as
furent réduites en proportion :
Sembella + + +0 + + + + + +
Teruncius + + + « 4 © + + + +
Depuis 720, le denier changea
plusieurs fois de valeur :
Sous le règue d’Auguste, il valut Sous Tibère et Claude, . .
Sous Néron , . , + + .
Sous Galba et Domitien . .
L'aureus suivit les variations du
denier.
Europe. à Europe. — POIDS ET MESURES.
IONNAIES. | nn MRSURES un veus éÉ Droicuré MUSURES | MeSsunes | musunrs \ ONS Po pe uit en te - tre Réetrés agraires L'itinéraie | | _ argen ES. F atières | Liquides ei 3DIVISIONS. de Lrance, kilogram- sèches à en Lu res en mes. dires . litres, mètres. ares. kilomètres; Lu | AR Re ’ assipondium = 2 sem- tans, 2 onces el sescuncia On sescunx , 172 v pars once. Enfin l'once elle-même contenait 2 valeur depuis l'origine semiuncia, 3 duella, 4 silicus, 6 sextula,
24 scrupulum, 38 oboles, et 144 siliques.
n 536 de Rome (217 Nous indiquons d'abord ces divisions, pour ne pas les répéter aux mots livre, pied, etc.
depuis 536 jusqu'à 720 Livre romaine (libra, as) == 12 onces . . . .|0,327187
ave JC) « + + + j Once (uncia). + + + + «+ + + + «+ + + .|0,027266
teruncius + + + + + À Centum pondium = 100 livres.
Modius ou boisseau romain — 2 semi-modius — 16 sextarius ou setiers — 32 hémines — 64
quartarius == 128 acétabules — 192 cyathes —
768 ligules. « . . + + . + + . + + |... . 18,631808
536 , le denier valut 10
Amphore ou quadrantal = 2 urnes = 8 conges — 48 setiers — 96 hémines — 192 quartarius — 384 acétabules = 572 cyathes — 2,304 ligules.|, , .. . |... . |25,89542
we l'indique son nom.
en valut 16, le sesterce 4 et le dupondius 3 175. Le dolium, qui selon certains auteurs contenait 20 amphores, n'était pas une mesure déterminée, inais on donnait ce nom à tout grand vase pour les liquides; c'est le culeus qui contenait 20 amphores. On nommait l’amphore quadrantal , parce qu’elle avait ur pied romain en tout sens. On conservait au capitole un type ou étalon qui prenait de là le nom d'amphora capitolina. C'est celle que nous donnons ci-dessus. D'autres éva- Inent cetie mesure à + + + + + 0 + + | .,, ..:... |29,0417
naies inférieures à l'as
duites en proportion :
Gradus ou gressus (pes sestertius) — 2 pieds 12 ,
* ed (‘18 == 4 palmes (palmus) = 12 nnces 20, le denier changeu Li pu : 16 doigts (digitus) . + . « |... 1h... |... 1 02958 s fais de valeur : “le 2. s'évaluation la plus généralement ess par les savans ; elle diffère très peu 6 ; de sulle que nous avons donnée, d’après ègue d'Auguste, il valut les calculateurs, dans ies tableaux, précé- | dens, à l'article ETAT DE L'ÉGLISE ère et Claude, . . . (voyez pied antique).
di) LR COS EUSC SE AN Palme, mesure antique . . . + « + + + |... .h....,.+..:7) 0,23009 ba et Domitien . + . Actus = 120 pieds. . + . + . + + + + |... .h....1/.... 13550225 Perch F ica) = ieds. . |... .1....{|.....
utvit les variations: du erche (decempeda ou pertica) = 10 pieds 2,95852 Pas (passus) = 5 pieds. . . . « . « . ....h.... Le...) 147926 | Î |
Coudée (cubitus)= 1 3/5 palnipes = : pied 172.
Jugerum (as) = 2 actus carrés = 2 22725 verses ou pléthron = 8 clima ou sescuncia — 12 onces de terre = 60 actus simples — 288 deceinpèdes carrés, pertica ou scrupules de terre = 28,800 pieds romains carrés . . + + + |... .fh....sss.hecs 25,20810
Salte = 4 centuries — 200 héredies = 800 jugernm Mille romain (milliarium) 1000 pas + +, A, ,, 0 Less tests 1,47926 59 *
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a poids étalons; et toutes les fais que les circon- Istances l'exigeaient, on on faisait usage pour véri- | ifier la justesse des autres mesures, Les auteurs va-
lrient beaucoup dans l'évaluation de ces poids et | mesures,
ee
Asie.
GRECS D'ASIE
Les monnaies et mesures ci-contre étaient en usage | Grand argyre == x 1724 once d'or, litre d'argent, 4 4 + 0 4 + + +
£< Once d'or, litre d'argent = 2 dari- | ques, cyzicène, chrysos. 4. . 49
«ans toute l'Asie mineure (Watolie) qui comprenait Darique = 3 tétraster. ,: 5 24
les onze provinces suivantes, savoir : la Mysie, la
Lydie, la Caric, la Bithynie, la Phrygie, la Lycie, Tétraster = à distater 4, 0 + { Distater, once d'argent = x 173 lexa- | drachme . , 4 4 4 , , la Pamphylie et la Pisidie, la Paphlagouie, le Pont,| 4 Hexudrachme = x 12 tétradrachme , ë stater + + 4 + + + + + + ® Tétradrachme = 4 drachmes . . .
la Cappadoce et la Cilicie. On peut encore ajouter! * D Tridrachme = 3 drachmes . , . Didrachme = 2 drachmes, . , .
Drachme (unité monétaire) . . . .
à ces onze provinces, la Colchide et l'Arménie qui Demi-drachme. + . . + . + . faisaient partie de l'Asie majeure on Asie propre. Obole = 1 175 danakon. .
Danakon = 2 pondion . . . . :
à Pondion, dipondion ; hémidanakion — . a phollis . . , . . . . . .
“ \ Phollis, tassugon, chalcous — 4 koÿ drantes . 4 + + e + + + + Kodrantes, tetarton = 2 lepton . .
Leptons 4. ee JUIFS, BABYLONIENS.
Talent de Babylone = & 175 talent de Moise . + « + + + «| 7,407 38 Talent de Moise = 5o mines de Moïte 4 4 , + « + + + | 6,172 82 Cintar = 40 wines de Moïse . . .| 4,938 40 Mine de Moise = 2 275 grand céseph 123 46 Ainsi que les Juzrs, les Basrzowrens comptaient par $ Grand céseph = à xptà dariques . . 5r 4 drachmes, mines et talens. La mine de Babylone con- Darique où daracusmim = 12 stater . 24 G9
Stater, sicle, petit céseph = 4 drachltenait 1:16 drachmes. Le tolent contenait, selon les nes + + + + + 0 0 + + + :] 2 u6
Europe, Europe.
)NNAIESs a —— _ dr POIDS ET MESURES.
VALEUR MaSUnES - NATIONS sé pair roips ds rio MESURES | musunus | Musonns à argent unirée en grreret frs Lies ” agraires L'itinérai. IVISIONS. e France, ‘S. h atières | Liquides el an ce kilogram-| es j in en en res en mes. litres . litres. mèlres. ares. kilomètres Mille de Strabon suivant Cassini . + . . . . 1,453 Stade romain — 125 pas . . . + . + . … . 0,184g07 Lieue gauloise (leuga) = x mille 192. . + . . 2,21889
L 1/24 once d'or, litre > d'argent = 2 darie, chrysos. « . + raster, + +
Tridrachme = 3 Arachmes,
Modios = 1 193 cophinos = 2 dadix = 3 addix
Z 3 173 décimes — 4 conges sacrés, lagène —
8 maristos — r2 chœnix, bilibris tritici = 24
xestès = 48 inines, hémines, cotyles . . .|.... ‘ 10,514 10,514 Mécrètes = x 173 simpulun, MADhOrIes es = 2 mo-
stater « , , pue tt 13 hexa-
’ 12 “tétradrachine ,
4 dractimes de .
drachmes . . dios = 45 xestès. . . vend (8 ee lé orc-6 ‘ 21,029] 21,029 Jrachmes, . Métrètes syrien = 120 xestès, monétaire) . Coudée commune — 1 273 spithames — 3 175 lichas, .... cœnostomes — 8 palestes, PAUENE = 16 con: bême diploun (pas double), ampelos = 40 lanakon . bème aploun (pas simple) = 80 coudées comndion . . ï munes , . be en re Te 0 4 D cu à leon lion ; hémidunalion = = Plèthre = 100 décepodes s'+ € s LL... h.... ie Grand stade asiatique = x 173 stade nautique = Se À chatous ee 4 koi 8 plèthres = 640 coudées communes. . . .|. .., . hante + + 1 0,222450 LS Stade nautique, asparèse des Arméniens — 6
plèthres — 480 coudées cominunes. . . TO Mille oriental, miliou des Grecs == 7 172 grands stades = 60 plèthres — 4800 coudées coimmun.}. . . . . Lee 6 €
ton = =: lepton 4
Rotule, litra, petite mine = 6 tétraster — 12 onces, sacros = 16 hexadrachmes=— 24 tétradrachines, sicles, stater — 96 drachines. ‘ 0,213875 Drachme = = 2 grammes, scrupules — â oboles , séminites = 6 thermos — 8 kikkabos — 12 ke.
ration, siliques, kokkiou = 24 chalcons , tassugon = 48 sitarion . . . . . . . . .[0,002328 Didrachme = 2 drachmes.
dyles = 32 dactyles RE OL EE PIN LE CE 0,34758 Plèthre = x 273 chaîne, corde = 10 ‘ décapudes, acènes = 16 273 orgyies, hexapodes — 20 7733353 + [668375
= 4 de dé : us she d 2 castor. 38 {Talent de Moïse = x 174 cintar = 50 mines de
Moïse — 120 mines one = 12,000
se — 5o mines de drachmes . . . . .| 27,94036
ep à os xl 6172 82 Talent babylonien == 1 175 talent de Moïse. : 33,52843
Drachme, denier, zuz, mithcalos — 6 danic . .| 0,00233 PER ER si 13 ee 1 M he = 2 275 grand céseph| 123 46 ent La 2 = 26 # a = we RAR LLC ie sé duique. | 0 ME ltge de Pan ju à ANR ES RE RE ans: «és Lg ce 2 > u6 Er AU pes 213 réreth — 8 topacb,
palme = 16 condyles = 32 esban. . « . dos oo soso + V0:347578
Asie,
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uns, 70 mines ou 8,120 drachmes, et selon d'autres, Drachme, dernier = à rebiites ou 172 deniers. 4 + + + + + + + Go mines ou 7,006 drachmes. Cette évaluation parait | Rebiite = à 392 gérah, 4, 4 +
la plus vraisemblable. Gérah, agorah, obole = 1 175 meba, 10,
Meha æ 4 assar + + 0 0 « + 08,666 Assar = 8 pérutah 4, , 4 4 . . 02,166
Pérutah, 4 0 0 + 0e + + 00,2708
parasange, composée de 30 stades , selon Hérodote darique parce qu'elle portait d'un
et Xénophon. Cette mesure était aussi employée chez côté l'effigie de Darius, qui le preles Egyptiens et dans la plus grande partie de l'Asie ; mais elle variait chez différens peuples et même Îchez les Perses, auxquels elle semblait plus propre.
IStrabon la porte à 40 et même à 6o stades.
uiier en avait rendu l'usage commun
en Perse, Elle est évaluée à. . . .| 24
La principale mesure itinéraire des Perses était | La principale pièce d’or s'appelait
(oo
Afrique.
ÉGYPTE
La coudée était la longueur du coude jusqu'au On ne connaît point de monnaies poignet; dans d'autres pays, à Rome, par exemple, égyptiennes du temps des Pharaons,
Lette était de la longueur du coude jusqu’au bout des “rad a ann eu frappées ; ce qui fait présumer que ‘doigts. Plusieurs nations anciennes se servaient de HR jadis, en Egypte, tout le commerce
la coudée égyptienne pour l’étalan de leurs mesures ; se faisait par échange. Presque toutes
Paucton, dans sa métrologie, pense que c'était la les monnaies de 85r à 1361 sont | même que celle dont il est fait mention dans Héro- grecques ou arabes. {l
ù : : L f ï it dote, Pline et autres auteurs anciens, » talent: d'AMpsanls: conte 12,000 drachmes, ce qui fait la va-
leur du talent mosaique.
em © 0 0 Ce
POIDS ET MESURES
INAIES. 4 ne, ae mm roius or mesunes | musunes | musunns DR CAPACITÉ, de : iti . ai i ES, a — —— agraires | itinérai- ATOS an quir gares sk Matières | Liquides longueur td en argent kilogram +4, el 6 |. en en res en VISIONS. de France, suchies en ‘a H F mes. ditres. ditres. méires. «res. Vhilomètres = à rebit Coudée lithique = x 275 coudée commune , « +... 4... . 1... . 1 0,41700 RS HORAUR A8 1 Coudée sacrée = 1 375 coudée commune + , .|e.... +... É 6.) 0,612 F * Asla = x 293 chébel . . A RS PPS CES ELEC Fe RE Beth-séa = à socab —:6 beth- cab = ‘a beth-rob étals à à à «+ + = 2500 coudées sacrées . ARE PS PER CCS COCA 77333
Beth.cor == à beth-léthec = 30 beth-séa eu eleossaeboscshess she D232;o006
oi CR Parasange juive=3 milles orientaux = 150 traites oem 175 meba, 10,4 Lure du sabbat=14,400 coudées communes|. . . . . 1. ..,.|...,.h....hecc. 5,005125 as o8,6666 Grand stade hébraïque, FRonION: arabe ou reison LE AN 2 | des Juifs . . LL. t... 1%... 06... 0%... lo,222450 h:, tard 021666 Mille palestin ou mil, “mile, kibrat. barak des Hé : ° d breux, des Chaldéens et des Syriens = milie
00,708 À orlentals 4 4 0 + 0 4 0 0 + 6 docs eboso solos others 1,668375
Copiihaos:e mares Joit + ee 6 .
Artabé . 5 bn ee Na aéré 1% Ariabé, selon Hérodote Le SUN RE T je Coudee royale, + + : ‘ Parasange = 30 stades ‘ssiatiques, ‘selon Hérodote et Xénophon + . . « + Lot. 1... Lise ehess . [6673500 y a, dit Moreri, des parasanges depuis 21
jusqu'à 60 stades,
Vaeba des Arabes = 6 modios grecs. , . + .1.,... 63,087
pièce d’or s'appelait u'elle portait d'un 54,000! 54,900
uso less o | 0,40605
Darius, qui le predu l'asage commun
tévaluée à. . . .
Pr
Afrique. Afrique.
int d ; Mine = 100 drachmes , 4 « + + + . + t point de monnaies Talent = 60 mines.
emps des Pharaons, Litra ou ratel — 12 onces . a,41799
Ge poids était en usage dans toute l'Arabie et l'Asie mineure,
Coudée des auteurs= 5 palmes = 10 condyles —
20 doigts. . + + + + . CR
La seule coudée égyptienne connue, qni soit coin-
plète, est celle du Musée égyptien du Louvre.
Elle est divisée en 28 parties, et sa longueur
uraît, n'en ont point i fait présumer que PER | ue Vo338384 e, tout le commerce
ange, Presque toutes
est de. 4 4 + + 0 + 4 + + + + + le. |... 0,525924 e 851 à 1361 sont Pied géométrique = 4 palmes . NS PE CE aaaone " bes. Pied piolémaique. ‘ ee et © 1 cr Alfa lectas 3,843930 Coudeée du Nil ou devakh. PS CCC CE 0,541400 Alexandrie contenait Grand stade égyptien . . Re CP A ET ses]... fo,222450| Se Mille égyptien = 1 mille oriental . frs less o tire css... . 1.668375, s, ce qui fait la va- Schène du delta — 19,200 coudées communes PA PENSE ETES soso)... 16.674497
Au reste on ignore la véritable grandeur de cette mesure. Elle variait en Egypte même. Les uns lui donnent 32 stades, les autres 40 et même 60 stades, sous les dénominations de schènes du Delta, de la ‘fhébaide, de l'Heptanomne,
osaique.
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Lu POIDS ET MESURES.
RS en Mnsun ss Mésunxs
| démos DS CAPACITÉ. DS LONGUSUR, MeuGRSS Lunsunss UNITÉS. en agraires |'itinérai.
; Matières | LiquidesŸ Pieds Aunes Kilogram. sèches en| en en en ee FR mes. litres. litres. mètres. mètres. ares. Vhilomètres
Aix-la-Chapelle (page 1316).
| Anciennes mesures.
Müidt pour l'orge et l'avoine = 6 mass
AE 4 le ee 4 04e cie ne 3y,1577
PROD pee à no à à fe see moe oc BTE 84,5594
Amsterdam (page 1308).
Anciennes mesures.
| Livre d’ apothicaire — 12 onces = 96 drachines = 288 surupules = 5760
grains , . fe à 6 6: à à Asa à Stekan de vin, , , , . , , ue à 10,403 IStekun d'eau-de-vie, . , ‘ . ess + | 18,7500 Tonne de bierre = 8 stekan = 16 mengel, . de 47 . Ad ue Aune de Brabant ; CR ES |... 1 0,69438
Anvers (page 1300).
Livre d'apothicaire = 30 onces — 160 drachmes — ÿ600 grains. . . , 0,470074 Quart d'avoine = 70 pots . . . .|,,
Anciennes mesures.
MU SU Ce pe à ter vibre à
Appenzell (Canton d') (page 1326).
Livre légère
Mutt = 4 viertel , . , 91,3660 Eimer = 32 mass , , ,
Mass, .
+ | 41,8044 ... 1,30g2 Tu 0,31469 . ... 0,80170 5. 0,61607
Pied , , , ÆAune pour la toile, Æune pour la laine.
Arau (Canton d'Ancovis) (p. 1326).
Saum = 4 eimer = 100 mans.
Mass = 4 schoppen . a lo rails ave AU ne ue one ee 0 cola oc4u 6
Malter = 4 mûtt = 16 viertel.
Viertel = 4 vierling = 16 mæssli, .|,,., . Da2,5:856
Be on Vegas a oo à 0,59387
Ausgsbourg (page 1294).
Anciennes mesures.
Eimer — 64 visir-mass = 73 schenkmass, Fisirmass. 1...
Schenk-mass . . , , , . , . ,|,...
| Tade (ür..Duché de) (page 1298).
Livre = 32 loth, , , , , , ,. _
novembre 1810.
Mare nu 4 + . + + . . .| 0,23364 Stein = 10 livres , , , , , , ,| 5,o00on Livre d’apothicaire . . . , , ,, 0,35778 Malter = 10 sester — 100 meslein .|... + + l150,0000 Ohm = 100 mass — 400 FRAopPES she... | 150,0000 Perche (ruthe) = 10 pieds, . COCO CE SEE A TER 3,0000 Klafter — 6 pieds de has sur autant |
de large, a longueur de la büche |
étant de 4 pieds — 4,888 stères. |
Nouveau système métrique décrète le 10 |
POIDS ET MESURES
die. —
Mesunns L masunus
Ÿ ie, é MASURES > agraires | itinérai. Ë DR CAPACITÉ, Hinérai unes n re vert ai- "mn resen Matières | Liquides| Pieds | Aunes en mètres. ares. Vhilomètres kilogram- sèches en en en en en mes. litres. litres. mètres. | mètres, Bale (page 1327) Viersel = à sack = 8 grands sester = 16 petits sester = 64 kœæpflein ce À 84,5594 = 128 becher, Petit sester , « , . loose 17,082 Viertel = 4 mass = 16 sohoppen. À PTE CO 5,6884 Klafter = 6,089 pieds de haut sur autant de large, la bâche ayant 3 à 4 pieds de long.
Baviere (page 1298), Nouveau système métrique décrété le ‘ 15 octobre 1811, L Livre d'apothicaire = 24 loth ou ta 0,69438 onces e ‘ Le «| 0,36 Metsen, divisé en PA : “4, e etc.
32 273 masskanne , , . CA CE 37,059 Masskanne, 4, , + CT CC 1,069 Perche (ruthe) = 10 pieds , K {after = 6 pieds do haut sur autant de large, et 3 172 pieds de profoudeur = 3,1325 stères.
Berlin (page 1316).
Anciennes mesures.
Livre d’apothicaire == a onces = 96 drachmes . , . + + Jo Meraot Quart de vin et de bière CE Nouvelles mesures.
Schiffslast = 4000 livres.
Livre d’apoth. = 12 onces ou 24 loth.| 0,350783 Fass de bière — 2 tonnes = 100 dpel Tonne de bière. . + + + + + + Quart de vin et de bierre. . + + :
Perche carrée — 14,18459 mètres c.
Klafter = 6 pieds de long sur autant de large , et 3 pieds de haut = 3,3389 stères.
+ de
Berne (Canton de) (page 1327).
Un nouveau système uniforme de poids et mesures, pour les cantons de Berne, Zurich, Lucerne, Fribourg, “oleure, Bâle, Argovie et Vaud, a été soumis en 1628 aux gouvernemens respectifs de ces cantons, pour être approuvé et décrété. La base du système est le pied suisse égal à 3 décimètres, Livre d’apothicaire = 2 onces = 96 drachmes , , 0,35654 Saun = 4 brenten = 10 mass = = geo!
vierteli, . eee hoc...
Breme (page 130v).
Livre commerciale = 32 loth = 128 quentchen = 512 orth. . . . .|0,4985 Livre de détail (même division) +1 0,470283
| Last = 4o scheffel = 160 viertel — =
64o spind, , + « loss \Ohm = 4 anker = 45 “stubehen = = 180 quart = 720 mengel. , , |... .
in it dt tit tt
POIDS ET MESURES, 20 020000
MROURES L'LLIU LES en DS capacité, Dé LONGUEUR, MOUSE EMReUAus UNITÉS. en — agraires | itinérai- Matières Pieds Aunes Kilogram- ehce. on en res en mes. litres.
ee
Breme (iuire).
Tonne de bière = 45 stubchen = 180
quart = 710 mengel.
Isrbeñen de bière , . , 4 4 , «.,..1.,,. 1,77154 Quart de bière . , . à ir et: CE PEN 0,94288 Perche = 16 pieds, Aune de Brabant = : La aune de
Breme , , © CPC CPS D . 0,6044 lFaden = 6 pieds de haut sut autant
de large, la bâche étant de 2 pieds
= 1,744a stères, | deep = 2,45 stères. |
Brunswick (page : 300).
Schiffpfund = 20 Viespfand = 480
livres.
Ohm = 4 anker = 40 stubchen = 80
mass == 160 gare n— © 0 0 8 + + 0 + ours . | 0,9348
onne de hière = 29 stubehen sx 108 + quartier,
Cassel (page 1308).
Livra légère = 3 loth , . : . .] 0,46777 Mass de bière = 4 schoppen , . ,|.....1.... 2,18283 Ohm de bière = 8o mass . . . ....,.,.,., [agd, 6196 Adume du Brabant , . . sos oebore clous, ‘ A 0,6943 Kiafter = 5 pieds de haut sur autant
de large, la bâche à 6 piuds de
long = 3,572 stères.
Cobourg (page 1322), Simmer d'avoine, , . eus 0 D 124,448 | | [ (]
Cologne (page St) 33,85949
Mare de Cologne = 16 lot = 64 quint = 256 pfennige = 65,536 richtpfennige. , . , , 4 . .lo,233727 Mass = 4 pintes : , OR COCO CPR 1,329
Copenhague ha 1302).
lOhm = 4 anker = 71 as sd = 155 poil. . . . CS CR
Pott. . 5 + dorés .
Toende de bière = = "136 pott.
Darmstadt (page 1308).
Me + + 149,62 cs. | 696529 ... 241,279
À Anciennes mesures.
Livre forte
0,50532 Livre Vire: 32 lot = = 18 quent chen. , 0,46789 Malier = 4 simmer = 16 kumpf = F 64 geschied. . . Ve et à: 112,33 Ohm = 20 viertel = 80 mass de bière = 90 mass de vin.
Mass de bière — 4 schoppen. . , Mass de vin — 4 schoppen., . . .
10084 LIRE DRASS 00707 Ul4une, . . , | Alafter = = 6 pie ls de haat sur autant de large, la bâche ayant 4 pieds de long = 3,4: etères, Morgen, . . , CN
Dresce (page 1323) Fass de bière = : 280 visir kannen ou 420 kannen le DIF RCE Visir kanne, ., ‘ nie te
Kanne de Druide, , , < F6 6
POIDS ET MESURES
us TLULR MESURES D MESURES voips Lcd hole CTITIL LC] s ; A s ba caracrrés DR LONGUEUR, 7 agraires À itinérai- en = agraires une og en res en UNITÉS. kilogram- Matières Liquides Aunes mètres kilomè sèches en en , en : 7 Pere mes, litres. titres. tres, | mètres.
Florence (page 1328).
drachmes == 6,912 grani . 6,339542 Drachme , poids d'apothicaire = 178
once : ] denari = = gserupoli, .[0,003537 0,644 lStajo = 4 mines = 4 quarti = 3a
ia. mezzette = 64 quériuesi, . 24,36286 | dune (braccio da panne) = 10 soldi | — = 240 denari. 0 ses .. .
tune double ou passetto, , . sl...
Mille toscan = 2,833 193 aunes. . |... + [Francfort s.-le-M. (poge 1106).
Livre d'apothicaire = 12 onces = 96 dracbmes = 288 is da = 5,760 grains + . 0 + lo,357818 Perche = 1a 172 pieds, Aune de Brabant . 4 4 4 4 + 4...
Klafter = 2,905 stères.
Morgen de terre arable = 160 per-
ches carrées z= 25,000 pieds carrés]. : : + : |. + .: ° Hube où es = Jo morgen, Morgen de forêts = 40,190 pivds e. |. ... . [+ ..:
Fribourg (canton de) (page 1326).
Livre ids marchand
L'iteue = = 8 mass = quarterons z= 96 immi, . + , Mass , n
Fass = 16 brenten — = 400 muss.= = 1,600 schoppen.
Mass de Fribourg. , + , :
Brente de Fribourg : . . . .
Pied = 12 pouces. + : : . 6 60 Toise = 10 pieds.
Stab ou aune de Fribourg.
Glaris (canton de) (page 1326),
Le pied, l'aune, la livre et les me- 11
ni] ,6g92
sures de capacité pour les matières {sèches sont les mêmes qu'à Zurich.
Eimer de vin = 4 viertel = 30 kopfl == 60 mass = 240 schoppen. 790 Mass se 0 177932
Gotha (page 132)
Malter = à scheffel = 4 viertel = 16 metzen = 64 mæsschen == 384 nœæssel , . .
Eimer = 40 kanoen = ‘80° mass = = 160 nœssel . , Perche des champs — = 14 pieds.
Perche des forêts = 16 pieds.
Acker de forêts = 160 perches c. :
Hambourg (page 1306).
Schiffp fund = 20 liespfund = 280 liv.
| Schiffpfund de charrois == 320 livres. .
Lust d’avoine ou d'orge = à wispel = 20 scheffel,
Scheffel d'orge on d'avoine = 3 fass =
6 himten = 24 spint « + + + +
MaSUnuS itinérai-
Livre = 12 onces = 288 denari
| d , o ‘ se soso. | 0,58366 | . . . . close bosse 1,16732 Canna d'arpenteur = 5 aunes, + 4h ss heses tte: 28e)
bou oko.e cer + 1,6537
Stubchen == à kannen = 4 quartier.
Lausanne (page 1329), Un nouveau système de poids et mesures a été introduit dans le canton de Vaud le °° janvier 1823, par dé.
cret du 27 mai 1#22, Quarteron (unité) = 500 pouces cu.
bes où 17 pied cube, , , , , Muid = 10 sacs = 100 quarterons = 1000 emines = 10,000 copets, MU 0 0 6 0 6 à 6 + + Chav = 16 setiers = 48 brocs = 480 pots = 4,800 verres.
Pied (base fondamentale du système) = 10 pouces = 100 lignes = 1000 traits os...
Leipsio (page 1323), Stein = 22 livres, Eimer=54 visir-kannen ou 63 schonk.
kannen,
Visirkanne à CP Schenk.kanne, , , . , , , : PRE Pied de construction = 12 pouces ,|,,,, Aune de Brabant , , , , , , :
Lippe (Principauté de).
Hartkorn-scheffet, scheffel de blé.
Kanne (unité) = 4 ort , , , : ; ….
On = 4 anker = 108 kannen — 20 viertel visir-mass.
Perche (ruthe) = 16 pieds.
ARE à à 0 6 6 6 0 0 » 1...
Perche carrée... . , , : : EU Scheffel = 80 perches carrées, , .],,,,
Lubeck (page 1310).
l'ais de bière … 80 kannen = 160
Lucerne (page 1329).
Malter = 4 mütt = 16 viertel = 160 imwi, Wiertel. d ON € À 6:46 Saum = 3 13 ohm — 100 mass, Ohm = 30 mass = 120 schoppen, ,|.,,,
Manheim (page 1298).
Livre , + 046741 Hafer.scheffel, scheffel d'avoine
Pied = 12 pouces = 144 lignes , .1.,,,,
Morgen = 120 perches carrées, : |! : …
Quartier 4, CRC CT |Kanne. . s.,,
POIDS ET MESURES
CLEO ET) DS caractré,
Matières sèches en ditres,
CCE
CE PTE)
L'LLUZ Li] DA LONGUAUR, nn mm — |
MASUANS | Musunus
agraires À itinérai.
Liquides® Pieds Aunes an res on en en en litres. mètres. mètres, ares, | Ailométres 0,98039 | 13,50 CE 0,3 nioff 1,2040 COTON TE 0,28315 Fe elle ue » 0,6853
lo
re
tetes ch... | 0,57903 an less le ces ‘ 0,214574
M en 8 6 es Ge à 1716592 CCR PPS CES it À 29,74888 0,0363 1,872û Fra Cet adopt 51,8445 |Korn.
LLUZ TL
LONGUAUR, sesuass
st itinérai.
Aunes UNITÉS, en
mètres,
res en
D metres À ares mes.
Lilométre |
Manheim (page 1294)
Viernsel de blé, d'orge et d'avoine, 1, ,,, , Malter d'orge et d'avoine = 4 172 viernsel== 9 simri = 18 vierling = 36 invel = 144 mæsschen , , ,1.,,,, Grand ohm = 0 viertel = 80 mass = 420 schoppen , , , . . .|...,, Petit ohm == xa viertel, Viertel = 4 mass = 16 schoppeu, Mass 4, « « « Wirthimass +
Suite),
CC Ca
COR
Nassau (Duché de).
Mare de Cologne , , . , Pied = 10 pouces, : ‘ Perche = 10 pieds, Klafter = 4 Pieds de haut "2 large, la bûche ayant 4 pieds long; et sur 6 pieds de large ui la bûche a 6 pieds de long. Morgen = 100 perches carrées.
breufohatel (Princip. de)(p. 1324).
| Livre poids de fer, ses en 172, 174, 18,ete , , .
Pot (uuité des mesures de capacité) :
Muid = 3 sacs = 24 émines = 192 pots = 576 copets. .
Bosse == 480 pots « «+ , + .
Gerle = 5a pots. , : ‘ Brande = x 174 setier = à Ha brochets = 20 pots. 0 Toise = 10 pieds de pays 0 + + ces
CT CCE]
Perche de vignes = 16 6 pieds du pays.
Faus æ 2 pauses = 256 perches carrées de champ = 65,536 pas carrés de champ. . + .
Ouvrier (mesure de vigne) = 16 ches carrées de vigne = 4,096 pleds carrés du pays.
Nuremberg (page 1300).
| Livre d’apothicaire (même division qu'à Francfort). . . . .[0,357854 Cette livre est presque généralement
aloptée en Allemagne pour la pharm.
LS orn-simmer = 16 korn-wuetzen,
| Hafer-simmer = 32 hafer-metsen,
Korn-metse où metze de blé . «+ .
Hafer metze où metze d'avoine,
pi isirmass ;
ISchenk-mass .
Eimer >= “ii wisir- anass = = 68 sche uk
CP
POIDS
kilogram-
ET MESURES
Mssun es
DA GaraciTÉ, ee à Matières | Liquides sèches en! + en litres, litres,
LELTU EL] D LONGUEUR, a Pieds Aunves en un mètres. mètres,
Masuaus | masunus itinérai
res en
agraires
kilomètres
Livre « . . © + + + + «| 0,480367 Last =: 12 malter
Malter = x 172 tonne = 12 scheffel, Scheffel. + + o esse | 22,8027 Pied = 12 pouces = 144 lignes horse otboosotorse | 0,29588
Rome (page 1304).
LPezse «um eme ee devo otre olosos sde seo%ees : ÿ26,37065}
Rostock (Mzcxzensowno) (p. 1312).
On se sert dans le Mecklenbourg de | l'aune de Hambourg, et pour l'arpen:
tage, du pied de Lubeck. Le pied du ; Rhin est aussi en usage duns le grand Duché, La livre de Lubeck y est généralement en usage. Rostock a deux .
espèces de livres : L Livre, poids de ville. . .10,5n8229 Livre, poids marchand 2 32 loth 0,484028
Le pot, mesure générale pour les liquides, doit avoir légalement . .|..., . 0,905
Tonne de bière=4 viertel — 64 ne, Lee 115,848 Eimer = 4 viertel = 8 stubchen = 16
kannen = 32 pots ou quartier =
64 œssel ou plank 28,960
mais il est ordinairement plus fe et varie en outre dans chaque ville, Ohm == 4 anker = 5 eimer ,
St.-Gall (Canton de) (page 1329).
Mutt = 4 viertel = 16 maæsslein,
Viertel du magasin , . + . . .l...: . { 20,647 Viertel du marché . . .. « & 194397 nr vin= 32 mass = = 36 schenk: |" us eee esse. e | 409807 Mass d'huile. SE 31,3508 St.-Pétersbourg (page 1318).
Livre d’apothicaire Æ 12 onces
drachmes , . . . … . + [0,357 22 Mutt = x 172 viertel.” Viertel = 8 mass — 32 immi = 128
batzendingli . . + + . . . el... . 105,952 Rittermass . . PO QT sus eee e 18,1497 Saum = 4 brentèn = Z 20 stutzen =
100 mass . 4 «4 + . + . « |. . .. . |... . |150,4180 Mass oo ou e os oh, . | 3,59418 Pl ou se es 0 + css sos sous s U0,203258
Livre æ 32loth
MESURES Ë LONGUEUR. MESURES | mesunes | 5 eme ref dre - [agraires L'itinérai. oips Ppn ps rie MURS |'MSIURES s uncs is k : titn font 4 en res en £ en ee mm mm | 'agraires L'itineraies. | metres. ares. | kilomètres | UNITÉS. kilogram- Matières | Liquides| Pieds | Aunes en res en | sèches.en en en en mes. litres. ditres. mètres. | mètres, ares. kilomètres. Turin (page 1320).
Livre d'apothicaire = 12 onces
| dramme = 288 scrupoli = 5760 9588 | grains + + + + Re: .10,307307
Tesa (toise) — 5 pieds ordinaires. at... |... 72550
| Lertica (perche) = 2 trabucci .
| Pertica carrée ou tavola = 4 trab. cor.
Valais (canton du) (page 138).
| Poids et mesures du canton de Vaud. |
oo%e ss. ÿ26,37065)
Vienne (Autriche) (page 1294).
Livré d’apothicaire = 24 loth de la livre commerciale (mème division qu'à Francfort) . os. +
Wutt (mes. de compte) = 30 metzen.
Wass (unité) = 4 seidel = 8 pfff.
Weimar (pige 1324).
Scheffel = 4 viertel = 16 metzen. |:
| Limer = 72 ohmmass où kannen pour | l'huile — 80 schenk-mass pour le
vin « « Wurtemberg (page 1330).
système uniforme de poids et mesures introduit le 1°* décembre 1806.
Livre d’apothicaire = 12 onces — 96 drachmes 4 + + + + + + + + | Poids de marc. ss.
Le mass est de 3 sortes, et 160 de
chacune font r eimer.
| Helleichmass = 1,1 schenk-mass .
Schemk-mass + « + + + + + + | Eimer = 16 immi = 160 mass = 640 | quart ou schoppen.
Zurich (ville de) (page 1329).
À Afralter d'avoine = 16 viertel = 64 vierling = 256 mæssli.
I Wiertel de froment. + : + :
Viertel d'avoine, . + + + :
Saum = x 172 eimer = 6 viertel, Viertel lauteres mass = 7 172 kopf = 15 mass = 30 quærtli= 60 stotzen.
Eïimer lauteres mass. + + + + + :
Viertel trübes mass = 8 Lopf = 16 mass = 32 quærtli = 64 stotzen.
Eimer trübes mass + .....
Mass + 9 mass = 10
schenk-mass.
POIDS
Eimer (mesure de compte) — 40 mass.|.
Eimer de vin (mes. réelle) = 41 mass.|. .
Eimer de bière — 42 172 mass. . + +... +:
Trûbeich-mass =1,04375 helleich-mass|.
T MESURES
VE
….. me
ERRATA ET ADDITIONS
Lig. Fautes. Corrections et Additions Wf re " k 5, 10 TRAMONTA. ...,,...... uses so + TRAMONTANA 2, 4. Herbin et Klein. Herbin et Stein 53, 46. Les Tengas, les Vitis. . .. .......... les Tongas, les Vitis 108, 43. et la Prusse et à la Prusse | 101, 26. l'Oise, qui baigne, ............ ... l'Oise, qui baigne | 124, 44. chéteaux et ports chateaux et postes H 25, Dans le département de l'Ardèche, après Î Privas, ajoutez: .....,.., ..--.. La Voulte, 126, Dans le départ. de la Loire, après Saint- Etienne, ajoutez: Terre-Noire, if Dans le départ. de la Loire-Inférieure, après if Nantes, ajoutez : .....,....... ... Indret F après Guérande : Le Croisic, 2. P.
127, Dans le départ. de Nièvre, après Nevers, j ajoutez: ..,.,..4.. +... ....Imphy, ; 128, Dans le départ. de la Seine-Inférieure, après 14 Fécamp, ajoutez : Lillebonne,
168, 19. Appenzell 52,000 (dans la colonne de la popu-
lation absolue). . . ...,........... 55,000 169, 6. agricole d'Horrvinit agricole d'Horrwyr 17, Bo. par Stuttgard. . ...........:.... près de Stuttgard
156, 49. de Hesse Dan- de Hesse Darmde Wurrzhbourg. ... ............. de #ursbourg | 179, 30. Total général de l’année fédérale Total général de l’arméc fédérale 181, 39. environ 292,000. . . . . . . +... . « « . « . CDViron 295,000 187, 41. Après PAssau, ajoutez: IrcozsrapT, remarquable par le:
importantes fortifications dont on ‘ l'entoure; popul. 8000 âmes.
188, 26, JAXTS ee ee. «+ JAGST 189% 47. (Æmte) (Æmter) 197 7: (Frankfurt journal). . ............. (Frankfurter journal) 38. (Braunsweig) (Braunschweig) 04, 48. et RarzesouRG, dont la plus. . . . . ..... et ScnoENBeRG, très petite ville de 1300 habitans, dans le duché de Ratzebourg , dont la plus , etc.
280, 13. Sardaigne; c’est cette dernière qui est la plus Sardaigne, car la surface de cette étendue des îles italieunes. dernière n’est que de 21 milles almands et 4 dixièmes plus petite que la Sicile.
313, 5. que reposent les restes mortels. . . . . . . . + que l’on place les bustes 315, 42. CasTEL GAUDOLFO Casrerz GANDOLFO 350, 20. et presque tous Romains. . . . . . ..... et presque tous voleurs. 355, 56. Llerena ; Truxillo. Llerena ; Guadalcanal ; Truxillo. 591, er. Erars De r'Ecrise. [oO]? |8|8|.... [ololr?lrl 600, ro. traverse le Laos-Indépendant. traverse le Laos ci-devant Indépendant 918, 30. Après (Saint-Vincent) remarquable par son beau port, ajoutez: , ............. et par la petite bourgade Lroror.- DiNA qu'on y a fondée tout près depuis quelques années.
Les changemens politiques , survenus pendant l'impression , seront indiqués dans l'ANNUAIRE GEOGRAPHIQUE de 1833,.publication qui sera continuée tous Îles ans pour tenir toujours au courant cet Abrégé ct l'empécher de vieillir.
lumens.“ |
JULES RENOUARD
M, DCCC, XXYXIIF,
Besoin d'un véritaële Abrégé de géographie.
Plan de l'Abrégé,
Bornes de la géographir. Confusion entre la géographie et une foule de stiences accessoires,
Separation entre la géographie et la statistique.
Reproches injustes faits à la gévgraphie et à la stalistique.
Erreurs apparentes sur 1: population de la France ; calculs erronés sur la population du Portugal , sur les importations e: exportations de la confédération Anglo-Américaine , sur la statistique morale du royaume de \Wurtemberg et du grand duché de Bade , sur la surface de la Chine , ete,
Moyens d'évi er les reproches faits à la géographie el à la statistique.
Noms des principaux auteurs de statistique de l'époque actuelle ; nécessité de Ja division du travail , ou de la rédaction de mouographies satistiques,
Exvlu ion de tout système, Roman géographique sur l'intérieur du Continent-Austral.
Methode logique préférable à la méthode pittoresque.
Geographie physique et géographie politique.
{mpossibilité de suivre toujours le mêrne plan.
Anomalies offertes par le manque de connaissances géographiques ; par la configuration des pays , par leur importanre passée ou actuelle , etc,
Abus des noms nouveaux,
Nécessité ile conserver les anciens noms autant que possible. Quels sont les peuples qui peutent im. poser des noms généraux.
Observation sur l'imposition des noms européens anciens et modernes aux villeset aux localités des autres parties de monde. Qualités que devrait avoir un nouveau nom géogr aphique.
Observation sur les noms des principaux archipels de l'Australie et de la Polynésie ; sur les noms de Dieménie et de Tasmanie,
Observation sur le nom de Nouvelle-Guinée et sur celui d'Archipel d'Orient.
Orthographe des noms propres. Ansrchie parmi les gtographes , les historiens et Les philologues dans ia transcription des noms propres. Méprises qui en résultent ; inconvéniens de changer l'orthographe originale.
Observation sur le système d'orthographe proposé par M. Klaproth.
Impossibilité d'écrire correctement certains noms.
Observations sur Les noms propres app rtenant à
des langues écrites, ières différentes d'écrire le même nom par le
même auteur et par des auteurs différens,
Parti pris par l'auteur de l'Abrég.
Cartes géographiques. Avantages qu'offre une bonne carte,
des caries qui doivent accompagner l'Atrigé.
lidication des meilleureseartes générales, Annonces
DES PRINCIPAUX ARTICLES
ul publié dans l'Annuaire géographique.
Géographie ancienne, Difliculté d'en somposer un
ui traité élémentaire , ete.
19 | Poids, mesures et monnaies. Difficultés qu'offre l'ü-
sage des ouvrages tpéciaux, Les tables qui accompagnent les traités de géographie et les dictionuaires g'ographiques manquent d'autorité, sont très incomplètes et remplies d'erreurs, Travail de M. Guérin entrepris pour être joint à cet Abrégé.
Avantages qu'il offre sur tous les travaux de ce genre publiés jusqu'à présent.
Citations. Nécessité d'indiquer les sources auxquelles on puise, Indication des sources différentes auxquelles à puisé l'auteur de l'Abrègé.
Difficuités à vainere dans la composition d'un abrégé de gévgriphie.
Beautés imaginaires des environs du go fe Persique ; exagérations sur l'excellence du climat de Schiraz, etsurla beauté de la vallée de Nuto en Sicile.
Ib,
LELL
1x | Exagérations des voyageurs sur lai population de 1h, Tombouctou , de Haoussa , etc.; sur le nombre 1b.
des pélerins qui visiten la pagode de Djaggernât ;
sur le nombre des Juifs samaritains , etc.; obser
! vation de M. de Humboldt sur les exagérations des
x. Espagnols mexicains et des mistionnaires. Com-
mentle véritable géographe peut mettre d'accord
| les opinions différentes des voyageurs relative:
ment à one même ville, au même monument, etc.
xt | Erreurs relatives à la géographie de l'Asie, propagées
| ar des journaux publiées à Calcutta, à Canton ;
ke capitaine Hall et le capitaine Berchey ; préten-
dus jugemens des nations faits par des juges non
xt compétens. Hypothèse d’un Siamois qui voudrait {_ décrire la France,
Examen du plan de l'Abrdgé.
xt | Position astronomique. Différences énormes dans la
1 Epaques historiques. Annonces de ce travail qui sera
AL
LUA
détermination de certaines positions de l'Asie, xxvit
xiv | Dimensions. Observation sur la plu grande longueur et la plus grande largeur des pays données par
les géographes. lbs Pourquoi on a préféré le mille géographique de 60 au degré à toute autre mesure, XVI 16. | Confins. Importance de leur indication pour ta géographie politiqe= 14, av | Divisions hydrographiques. LUE Observation sur le nom de Grand-Océan. xuUx Détroits , caps et presqu'iles. It.
xvt | Fleures. Nécessité de les décrire avec quelques dé: tails, et non comm : on le fait ordinairement dans avi les traités de géographie. L'Abrégé offre une vérixvnt table géographie par bassins, axx Branche que l'an doit regarder comme la principale Jb. dans le bassin de i'Amazone , du Mississipi. du Lenisséi, du Kiang, ete, Observation sur le Brah- Aix Ü mapoutre et sur le Tocantin , sur lestabterux de
EE
ME
la superficie des principaux bases du Gi be et de la longueur comparative des prinripaux fleuves. xxx
Singulicres méprises sur La longueur comparative du Danube et du Volga, du Dabrel-Azrek et du Babr-el-Abiad, ete, sui
Canauæ et chemins en fer, Nécessité de les indiquer dans un traité de géographie. Ce qu'offre en ee genre l’Abrégé.
lus, Anomalies et difficultés qu'offre leur desrription, Observation sur l'ile de Thanet, sur l'ile d':sholme,
Sur l'ile Holy, sur la péninsule de Calpenteen , sur les îles de Lewis et Harris, de Manaar et Remisseran , d'Ély. Avantage qu'offre la manière avec laquelle on : traité les îles dans l'Abrégé. Observation sur In manière particulière d'envisager les îles pur quelques nations, Sur la classification gémérate des iles considérées conune dépendances géographiques des Continens.
Observation sur les Acures, sur Formose, Cey: lan , etc. ANXUIL
Montagnes, Leur grande importance dans la géogra-
shie physique et politique ; principes suivis dons
le classilication, ÉECT
Points de vue qui doivent diriger le gé graphe dans la détermination des systèmes montueux, Olser vation sur Les mu: tagnes de l'Asie.
Observation sur les montagnes des îles, sur le terme chaîne , sur le choix des points culminans
qui doivent être indiqués dans les tubicanx orographiques.
Défaut des tableaux orographiques publ és jusqu'à présent. Observations de M. Arago sur l'élévation des plus hauts points mesurés, xxx
Indication des sources auxquelles on a puisé pour la description des montagnes. Observation sur les
ies Egmont et Cavayan , sur le point culminant de l'Oural , sur l'Ararat, etc, AXSVIT
Observations sur plusieurs chaines de montagnes iu aginaires représentées sur les caries et decrites dans les livres de géographie. Méthode suivie dans l'Abrégé pour la description des montagnes, XAAVIIL
Remarques sur l'omission de certaines préiendues grandes élévations; méprises dérivées ou de l'ignorance des langues, ou dela manière inexacte de s'exprimer des indigènes, AXNIX
Plateaux, Importance de cet accident de la surface de la terre.
Observations sur les platcaux indiqués dans l'A brégé,
Polrans. Remarques de M. Arago. Observations sur les volrans soumarins , sur la multiplication des volcans due à Lignorance des langues des indigènes , etc.
Valléeset plaines, déserts el steps, climals, enfoncemens du sol.
Minéraux, végétaux, animaux. Indi rédacteurs des articles végétaux et a ring parties du monde. Observation sur les ta- Lieaux minéralogiques.
Avantages qu'offre le mode de leur rédaction, Com: paraison des mines de plomb de l'Espagne et de l'Angleterre avec les mines correspondantes de plusieurs autres pays F :
Comparaison des mines de fer, d'étain, de cuivre et de houille de l'Angleterre avec les mines correspondantes des nitres pays de l'Europe. Me: prises des géogr: phes sur le produit des mines d'or et d’ ‘geut de la Hongrie. A ugmeutation des mines de: de la Transylvanie et de celle d'urgent de la Bohème. Grande richesse métallique de l'Oural.
Observation sur l'exploitation de l'argent dans la mo parchie êrussienne , en Angleterre et en France. xtiv
Ethnographie, religion, gouvernement. Motifs qui ont empéché l'auteur de donner les résultats nu mériques de ses recherches sur la distribution des habitans d'après les langues et d'aprèsles religions. Sivgulières méprises de quelques géographes sur l'origine des peuples. Observation sur les épithétes de nation nombreuse, assez nombreuse ei très nombreuse.
Jb.
XxxY
TABLE SYNOPTIQUE
RE Et
XL
lb.
Industrie et commerce, Remarques de M. Adolphe Blanqui
Remarques sur la prétendue ignorance dans les arts etles manufactures des Espagnols, des Liali des Russes, des Autrichiens, ete. Avantages
dupe la manière avec Liquelle ont été rédigés,
dans l'Abrégé, les articles généraux relatifs aux végétaux, aux animaux, aux n ax, et ceux qui se rapportent à l'industrie et au comme
Etat social, Observation sur lesfoyers de «ivilisution de l'Afrique , de l'Amérique et de l'Océanie, An: nonce de 4: seconde et dernière partie de l'Atlas Ethnographique du Globe. Causes qui en ont retardé la publication. Motifs qui empêchent l'_uteur de l'Abrégé de rédiger les articles sur l'état social des Européens et des Asatiques. Appel aux su vans de la France, de l'Angleterre , de L'Allema: gne, ele, CTAITI
Etats. Nécessité de donner la définition de ce mot, Méprises des géographes à erd des états,
Observations sur les îles lonieunes, le Saterland , l'île d'Heigotand, la principauté de Monaco , la république d'Audurre.
Observations sur le Montenegro . le territoire des Mirdites, etce., sur la vallée do Roncal, la ville de Cazar de Caceres, celies de Rostock ; ubservatious sur les confédérations Suisse et Germanique: sur le dnché de Saxe: Gotha, la princi pauté de Revss-Lobensiwin, la seigneurie du Kuiphausen,
Remarques sur plusieurs parties de l'Asie-Ottomane, du ! urRestanTodipendant , de l'Inde et de la péninsute Transgangé'ique.
Remarques sur l'empire de Menangkabou , sur les territoires des Gribs , des Tcherokis, des Moqui, des Araucans, des Sioux et autres parties de l'Ainérique-Indépendante ; observations les nouvelles républiques de la ci-devant Amérique Espagnole, sur les empires du Grand-Mogol, d'Abys-inie t du Monomotapa , etc.
Titres des Etats. Remarque sur lesiles Joniennes ; surla monarchie Prussienne , sur queiques empires de l'Océanie, de l'Afrique, etc,
Difficultés relatives auæ confins. Observations sur les états du Turkestan-Tudépendant , sur l'Egypte, sur Rardjit Singh, Radama , Finow et Tamehameha I,
Divisions administratives. Erreurs de quelques géographes sur le gouvernement de Viborg,
Errmurs de quelques geographes sur l:s divisions administratives de l'empire d'Autricha, de la monarchie Piussienne , de l'Etat de l'Eglise , du
Portugal. de l'ile de Cuba, des monarchies Davoise et Norwégieno-Suédoise. Ditliculiés qu'of: frent les divisions administratives des Etats de l'Asie , de l'Afrique et de l'Océanie.
Méprises mexcusables relatives à l'empire Chinois,
| à la confédération de Guatemala , à la confédération Anglo-Américaine.
Pays.
: Topographie. Choix des villes et des lieux les plus
| remarquables.
es qui doivent guider le géographe dans ce
choix, qui duit étre subordonne à un plan raisonné
| el tracé d'avance, Rayon de 12 à 60 milles tracé
L'URL:
autour des villes principales pour décrire tout ce que letfrs environs offrent de plus remarquable, Lvitt | Exclusion des généralités vagues qui ne peignent | rien, pour mette à leur place les traits caracté- | ristiques de chaque ville ; exclusion de toute étymolugie et de certaines indirations historiques pour signaler à leur place les phénomènes naturels, |. rappeler la splendeur des enpitales des anciens empires, indiquer les antiquités les plus remar-
| quubles, ete.
| Observations sur les épithètes de ville grande, trés | grende. forte, très forte, industrieuse , très in- {| dustrieuse , ete, M éprises de certains géographes | ücet égard. Désignation de quelques tactitiens | qui ont aidé l'auteur dans la description des villes | fortifiées. Observations sur la désignation des évèchés, des archevéchés et sur celle des monumens.
oo
, Remarques de M. Adolphe
endue ignorance dans les arts | des Espagnols, des laliens, Autrichiens, etc. Avantages avec Liquelle ont été rédigés, articles généraux relatifs aux Aux, aux minéraux, et ceux l'industrie et au commerce, xLvi on sur lesfoyers de «ivilisution \mérique et de l'Océanie, An:
“et dernière partie de l'Atlas jlobe, Causes qui en ont retardé ifs qui empêchent l'uteur de des articles sur l'état social des Asatiques. Appel aux su de l'Angleterre , de L'Allema:
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Difficultés qu'offre la description des monumens, Motifequi ont engagé l'auteur à donner beaucoup de détails sur les monumens, Passige remarquable de M, Jules Desnoyers sur l'importance des monunens du moven âge. Lx!
Indication chronologique des capitales politiques etcommerciales de l'antiquité , du moyen âge et de l'époque actuelle, Lx Le sl d'éviter les erreurs à cause du défaut e documens contemporains, Erreurs impardon nables de quelques géngraphies récemment pu liées concernant la description de Cambrai, de Bâle et les universités de quelques villes de l'empire d'Autriche , de l'Allemagne et de Es Observations sur quelques qualilications données à certaines villes. ax Observations statistiques, Motifs qui ont engagé l'auteur à justifier pur des faits et par des raisonnemens ses évaluations de la surface , de la popuiation , des forces et des ressources des principaux états du minde. Singulières méprises de quelques auteurs sur la population du Canada et sur l'état actuel de l'Amérique du Nord Anglais. ExIY Accroissement de la population dans l'Amérique du Nord Anglaise supérieur à celui de la confédération Anglo-Américaine. Observation sur les revenus de l'Etat du Pape. LXV Synonymie, 16 Multiplicité de noms dans Les Pays Hongrois de l'emire d'Autriche: dans l'empire Ottomau, etc.
emarques sur certains synonymes erronér, LAVI Arrangement typographique de l'Abrégé. Son utilité. Ib. Annuaire géographique. Sn nécessité pour tenir l'Abrégé au courant de la science. Ce qu'il contiendra. ŒUT Avis aux collaborateurs de l'Abrégé. CAL Progrès de la géographie dus aux efforts des indivi-
oo em
dus, des associations et aus encouragemens donnés ar les souverains, ravis Collections particulières, LE TL Importance de ces établissemens. Observations sur les collections particulières des souverains et des membres de leur famille. Difficultés qu'ofre l'in dication des collections particulières. Exx Personnes qui ont fourni des dacumens à l'auteur. 1xxi Tableau des principales collections particaliéres de quelques villés de 1 Europe, de l'Asie et de l'Océa: nie. Collections de Paris, Ib.
De Sceaux, Provins , Valogne, Lille, Valenciennes, Hazebrouck, Fontaine-sur-Marne, Metz, Nevers, 1xxrt De Tours, Poitiers, Hordeaux, Lyon, Marseille , Arles, Tonnelle ; Genèse, Lausanne, Bex : Franc. fort, Mayence, Heidelberg, Munich, Nurem berg, Bayreuth', Psrmont, Hambourg, Gotha, Lxxir De Weimar, Brunswick , Cassel; Vienne Trieste, Venise, Udine, Pordenon, Padoue, Milan,
Pesth ; Berlin, [A LTL De Cobleuce » Treves, Saarbrucken , Bonn , Neu. wied , Cologne, Aix-la- Chapelle : Bruxelles. Lxxt
De Liège, Anvers. Enghien, Gand, Louvain ; Gênes; Parme ; Florence , Arezzo , Chiusi, Cor. tona , Chianciano, Volterra: Rome. CELUI
De Bologne , Savignano , Pesaro , Perouse, Gubbio, Sasso-Ferrato , Civitavecchia ; Na les, Nola, Nardo , Vasto , Terlizzi , Crotone , Palerme , Catane , Ragusa, Girgenti, Palazaolo. CRE VTT
De Lisbonne , Porto ; Londres ; Stockholm ; Saint. Pétersbourg, Arkhangelsk ; Calcutta , Bombay . Colombo. LAN
De Singhapour ; Manille, CRETE
Indication des ouvrages consultés pour la rédaction de l'Abrégé et désignation des personnes qui ont aidé l'auteur pour sa composition. 1,
PRINCIPES GENERAUX DE GEOGRAPHIE
Partie astronomique
Climats physiques ; définitions; observations sur la Géographie comparée de M, Ritter, sur la Cosmologie de M. de Walekenaer et sur le Compendio di geogralia; divisions générales du Globe ; superficie et population des cinq parties du monde : résumé de la distribution géographique des trois règnes de la nature : tableau statistique du règne animal et du règne végétal. LXXX
Lxxta | Quelles sont les classifications du genre humain
que l'état de la science permet d'admettre dans un traité élémentaire de géographie. Observation sur les mots nation, famille ethnographique , langue et dialecte, Importance de la classification du genre humain basée sur les veligions; désignation des personnes qui ont aidé l'auteur daus ce travail, Laxxi
GEOGRAPHIE DESCRIPTIVE
Europe.
Difficultés qu'offre encore la description de l'Europe, LXAXII Description rte la France, Remarque sur la description de Paris, 1b, Description de la Confédération Suisse. Wegrets de l'auteur ; description de la confédération Germanique ; de l'empire d'Autriche, LXRXUIT Description de la monarchie Prussienne ; de ia monarchie Néerlandaise, aujourd'hui correspondante aux royaumes de Hollande et de Belgique ; ubservation sur ces états. LAXXIV Description de l'Italie, ÿ LAXXY
Description de la Péninsule Uispanique , comprenant l'Espagne, le Portugalet la république d’Andurre, Description des monarchies Danoise et Norgieno Suédoise, LXXXVI Description de la monarchie Anglaise ; description de l'emplre Russe et de la république de Cracorie. Le LS SIN Description de la Péninsule Orientale, comprenant l'empire Ottoman , le nouvel Etat de la Grèce, les principautés de Servie, de Valachie et de Motdavie, et, comme une dépendance géographique, la république des 1les-Ioniennes. LEXATILL
Asie.
Importance de l'Asie méconnue dans presque toutes les géographies.
M. Klaproth revoit toute la description de cette partie du monde; secours qu'il donne à l'auteur. xe Description de l'Asie Ottomane , de l'Arabie, Ib, Description de la Perse, du Turéestan-Indépendant, de l'Inde, de l'Inde Transgangétique. Observation sur les diflicultés qu'offre la description de l'Inde.
Transgangétique ; remarque sur le Laos, xet
Lxxxix | Description de l'empire Chinois, Importance de l'é-
tude de La langue et littérature chinoise, Descrip tiou de l'empire du Japon; grandes dificuliés qu'on doit vaincre pour eviter les erreurs, Descrip tion de l'Asie-Russe, de l'Asie-Portugaise, de l'Asie-Française et de l'Asie-Danoise, seu
Afrique.
Imperfection de la géographi” de l'Afrique ; désignation des principayx voyageurs, savans el géographes qui ont contribué le plus à remplir les
lacunes qu'offrait sa description. ï xett Description de la Région du Nil. Observation sur ses limites naturelles 1b,
Remarque sur le voyage scientifique de MM, Cham: pollion et Rosellini. Description de la région du Maghreb, Observation sur ses limites naturelles, xerv
Observation sur les villes de Talilelt, de Sedjelmesse, etc. Description de la région des Nègres uu de la Nigritie, Remarque sur l'inexactitude des
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dénominations de Soudan, de Sénégambie , des
côtes de Guinée et de Congo. xcy Erreurs et méprises des géographessur le choix des ‘ mpris dans celte région. xevi
Observations sur la distribution ethnographique des états de la Sénégambie, ! escription de la région de l'Afrique.Australe, Remarques sur les limites
Amérique,
A qui sont dus les progrès de.la géographie de cette partie du monde, Ce qui reste encore à faire pour la science. Pourquoi on « donné plus de détails dans la description des Etats Unis, Description des Etats-Unis. Difficultés particulières u'oflre la description de cette partie de l'Amérique, Dénomination nouvelle proposée par M. Constancio,
LA LI
ce | Observation sur la Patagonie et sur certaines villes
Erreurs des géographes : réclamation relative aux
Description de la république d'Haïti; de l'Amérique.
asignées à cette région. Deseription de l'Afrique: Intérieure et de la côte Orientale, Manque de no. tions positives et récentes. xevit variétés politico-statistiques de la monarchie Portugaise ; observation sur Madasgacur. Description den possessions des puissances étrangères, 1b,
ces états, Rapports personnels de l'auteur avec plusieurs personnages très distingués de ces contrées éloignées, Description de l'empire du Brésil, ci
Tudigène-Tndépendante. Nemarque sur la manière avec laquelle les géographes traitent cette importante partie du Nouveau Monde, CT
qui n'existent plus, quoique représentées encore
pour remplacer celle d'Etats Unis. et sur les cartes et décrites pur les géographes, Des Description des nouveaux états de la ci-devant Amé: cription de l'Amérique-Coloniale. Remarque sur la rique Espagnole. Ymportanec de quelques-uns de description de l'ile de Cuba, cit Océanie, Difficultés qu'offre la description de cette partie du l'Océanie, eut monde ; plan difiérent adopté par l'auteur, ev | Déclaration de l'aut ur; il présente son Abrégé de Remarques sur les groupes de Sumatra , de Java et Géographie et «srtout l'introduction au concours sur l'archipel de Sumbava-Timor ; sur le groupe ouvert 25 ia Société royale de Géographie de de Gilolu dans l'archipel des Moltuques. Ib. Londres. evin Remarques sur les archipels de Nicubar, Mounin- Remercinune de l'auteur aux personnes qui l'ont Volcanique , Central, de Roggewein , sur les Spo- wudé Cans la composition de l'Abrégé. Aveu imrades, cv! portont, cix Observation sur l'archipel de Paumiotou , et sur ce- Plugiaires. (L:
lui du Capricorne, Désignation des ouvrages et des personnes consuliées pour la description de
PRINCIPES GÉNÉRAUX DE GÉOGRAPHIE
Objet de la gérgraphie.
Cnarrrar EL, Du système de l'univers. lb.
T:rr" 4 planètes; satellites ; comètes. 2 Cnnstellations; sigues du zodiaque ; système de Ptolome, et d'autres astronomes, ä Tableau des principaux élémens du système solaire. 4 Cu, U, De la ii céleste et de ses cercles. Méridien , équateur , axe , pôle , ete. 16.
Tableau de la rose des vents. Q Cup. LIT, De la sphire armillaire, du globe terrestre artificiel et de leurs cercles, Cuav, IV, De la figure de la terre, de ses dimensions et des lungitudes et latitudes géographiques. Aplatisement et figure de la terre; superticie ; longitude : latitude. 7 Deux manières de compter les longitudes; premier méridien, 8 Cuar, V. Des rartes géographiques et des principales mesures, Mappemondes ; planisphères; eurles générales, etc, Cartes géographiques; cartes hydrographiques ; #tlas, etc. , échelle, mesures itinéraires. 9 Signes employés sur les cartes. a Tableau comparatif des principales mesures itiné raires et topographiques. n Cuar. VL. Des zones, des climats astronomiques et des climats physiques. Climats astronomiques, Lo. Tableau des climats sstronomiques: climats physiques. 12 Zoues turrides. tempérées et glaciales, 14 ‘Tabléau météorologique du globe, 16 Cnav. VIT, Des principales définitions géographiques. Continent ; île ; groupe : archipel, ete. 16 Attole ou attolon: presqu'ile ou péniusuie ; isthme; promontoire : cap ; montagne, 17 Ambas; point culminant, elc.; chaîne, groupe, système; versans , revers ; contrefort ; collines; dunes ; arêle, 18
Urôte; col; défilé ; portes des nations : val: vallées
Appel à la presse périodique. ext
plaine ; hauteur absolue, hauteur relative ; clas silication des montagnes d'après la hauteur,
Steps , Hlanos, landes, karrene, elc., ele, ; forêts her. bacées ; déserts; oasis.
Forêts, bois; polders, troubles, ete., ete. ; Îles flottantest Océan et ses divisions; mers méditerranéen et leurs différentes espèces.
Golfes et leurs différentes espèces: bras de mer nal, détroit; port, wñse, havre, rade, etc., e Bus-fonds, bancs, etc. , etc. ; maiée ; courans géné-
raux ; gulf-stream.
Lacs et leurs différentes espèces ; lugunes ; étangs.
Lacs périodiques et temporaires; sources, ruisseau, torrent, fleuve, rivièr : marigot.
Lit d'un fleuve, rives, embouchure, confluent. affluent , delta. delta négatif, chute, svut, cascade, brisans, rapide ; canaux navigables ; Mésopotamie.
Bassin d'un fleuve : géographie par bassins; eaux minérales; vents constans généraux,
Moussons; vents variables: semoun, samiel, scirocco. Etat, étendue d'un état ou superficie ; dimensions de longueur et largeur.
| Confins; population : gouvernement et ses différentes
formes: titres des états.
Système fédératif ou confédération; revenus; tableau des différentes branches des revenus des états,
Budget ; dette publique, effets publics: amortissement.
Forces de terre et différentes armes: place forte. arsenal : flotte, escadre, ete. etc. Classilication des bêtimeus de guerre, ports militaires: manufactures et fabriques: commerce ; commerce intérieur,
Commerce extérieur : commerce intermédiaire, com: merce des colonies; cominerce d'échange ; compaguies de commerce, banques,
Foires: bourses : caravanes; échelles, comptoirs ; ete, Marine marchande, ete.
Ports francs : phares; colonies: missions.
Divisions géographique, politique, etc., ele, : qualiti-
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TABLE SYNOPTIQUE, 1365 cation des villes; beauté des villes de l'Eurupe, de tat social : peuples civilisés, barbares ot sauvages. 53 l'Amérique, de l'Asie, ete. 36 | Peuples montagnards, nomades, chasseurs, agrico- Ville capitale ; résidence, 37 les , ete, ete, 54 Cuse, VII, Des grandes divisions du globe, de leur Cuuv, XL, De la classification ethnographique , ou de la superficie et du nombre de leurs habitans, Division division des habitans de la terre ja leurs lan: de la terre d'aprés les anciens: d'après les mo- gues. Définition du mot nation. 55 dernes, 58 | Définitiou des familles ethnographiques, 56 Divisions par mondes et parties du monde ; objections | Mappemonde eihnographique du globe, by sur Le Continent-Austr il et limites vccidentales de Langues les plus répandues sur le globe, 54 l'Océanie, 59 ! Cuur, XIE, De la classification dus hablians de ta terre Limites vrientales de l'Europe ; classilication desîles, 40 | d'après les religions qu'ils profussent, Fétichisme ; l'roportions entre la superlicie des terres et celle ; judaïsme, 59 des mers du globe, Tableau comparatif des prine | Christianieme ; église Grecque ou d'Orient, 6u pales opinions émises sur la surface de quelques Eglise Chuldéenne, Monophysite, Maronite, 61 pays par différens auteurs, 41 | Eglise Latine ou d'Occident: église Catholique; Unitai- Observations sur la population des différens pays du res; Sociniens, 6s monde ; pays qui entrent dans le domaine de la sta | Trinitaires ; Protestans, Luthériens, 63 tistique, 43 | Zwingliens où Calvinistes : Presbgtériens ; Evangéli- Pays qui sont hors du domaine de la statistique ; mé- ques: Anglicans, CA thades approximatives d'en évaluer la population, 44 | Disseuter$: congrégationalistes ; Arminiens ; Menno- Tableau comparatif des principales opinions émises niles ; Quukers, 65 sur le nombre des habitans de la terre; observa Frères Moraves ; Swedenborgiens ; Méthodistes, 66 tions, 46 | Islamisme, 67 Tableau statistique des grandes divisions du globe, 47 | Sonnites, 68 Cuar, IX, Idée générale de La distribution géugraphi- | Schygtess Nossairis et Motoualis; Ismaéliens ; Druque des êtres sur la surface de la terre et de la cun- | vs. 69 stitution géologique de nutre planète, 48 | Yesidis; Vabhabites; hiérarchie civile et religieuse Tableau statistique du règne végétal et animal. 5e des Musulmans ; califes : fakir, derviche, ete., ete, 7e Cuar, X, Des principales classifications du genre hu- Brahimanisme ; pélerinages principaux, elc., etc. 73 main, 51 | Bouddhisme. lb, Classification basée sur les différences physiques ; va- Unité du Bouddhisme, Doctrine des lettrés ou religion riété de l'espèce humaine ; impossibilité d’en dé de Confucius, CE] terminer actuellement le nombre ; mulâtres, mes- Culte des Esprits; religion de Sinto ; Magisme, 74 tizes , zambos, ete, ete. 52 | Nanekisine, Tableau statistique des religions du globe. 75 Classification basée sur Les différences offertes par l'é- GÉOGRAPHIE DESCRIPTIVE EUROPE.
INTRODUCTION A LA GEOGRAPHIE DE L EUROPE, GEOGRAPHIE PHYSIQUE
Positions astronomiques , dimensions , confins ; mers Tableau des points eulminans du système Slavo-Hel. et golfes. 77 lénique, Système Hereynio-Carpathien, 99 Détroits. 79 | Tableau des points culminans du systéiue Hercynio Caps : presqu'iles. 80 Carpathien, gt Fleuves, 81 | Système Slavique. Système Scand'navique. ya Lacs; îles; dans l'Océan-Atlantique ; dans la Médi- Tableau des points culiminans du systéme Scandinaterranée, 82 vique. Système Sardo-Corse ; système Britanuiles dans la mer Baltique; dans l'Océan-Arctique- que. gs Glacial (archipel de Spitzherg,. 83 | Tubleau des points culminans du système Britanni- Montagnes; système Hespérique, 84 que. Système Agçorique ; système Boréal, Pla- Tableau des points culminans du système Hespéri- teaux, 94 ue; système Gallo-Francique. 85 | Volcaus; vallées et plaines ; déserts, steppes et lan- Tableau des points culminans du système Gallo- des. 95 Francique. Système Alpique ou des Alpes propre- Climars. 96 ment dites. 86 | Minéraux ; tableau des minéraux de l'Europe. 97 Tableau des points culminans du système Alpique. 88 | Végétaux. 98 Système Slavo-Hellénique. 89 | Auimaur. 100 GEOGRAPHIE POLITIQUE.
Superficie; population; ethnographie. 101 servations importantes. 107 Tableau de la classification des peuples de l'Europe Tableau des divisions politiques de l'Eurape combid'après les langues. Religions. 105 nées avec ses grandes divisions géographiques. Gouvernemens. 106 Remarques sur le titre et l'antiquité des états de Tableau de tous les états de l'Europe d'aprèsla forme l'Eurupe. 108
de leur gouvernement. Divisions de l'Europe ; ob-
RE
La
Position astronomique | dimensions ; conlins: pays. Montagnes ; Îles; lacs ; Deuves,
Canaux.
Ethnographie.
Heligiou ; tableau des divisions ecclésiastiques.
Gouvernement ; nouvelle Charte,
Division judiciaire ; tableau de la division judiciaire,
Division militaire : tableau de lu division militaire, Piaces fortes et ports militaires : industrie,
Tableau des produits de l'industrie ; commerce,
Division administrative,
Tableau statistique et topographique du royaume de Vrance, et comparaison des aucunes provinces avec les départemens,
Topographie, Description de Paris.
Etendue; population ; rues; passages ; places bâti. m ens,
Eglises ; fontaines,
Étüblissemens littéraires,
Commerce de librairie ; imprimerie royale ; géus rama , ete,, ete, Marchés, ete,, ete.
Théütres ; promenades ; revenus; comparaison avec ceux de plusieurs états; comparaison des arrondisemens de Paris avec plusieurs capitales,
Industrie el commerce,
Description des environs de Paris : Saint-Denis.
Charonne, Saint-Ouen, Boulogne, Neuilly, Passy, Be Sceaux, Arcueil, Choisy-le Roi, Vaugi rard, Bicètre, Bercy, Charenton, Alfort, Vincen. nes, Vitry,
Ermenvnville, Chantilly, Creil, (produit de ses manufactu="«), Compiègne, Beauvais, Meudon, Sà: vres, Moud, Versaitles et environs,
Rambouh.…., La Malmaison, Marly, Saint-Germainen-Laye, Poissy, Rosny , Ris ! institut horticole de Fromont ),
Chartres. Maintenon, Fontainebleau, Meaux, Ordre suivi daus la descriplion des auires villes de la France, Description de Troyes.
Châlonssur Marne; Reims; Nancy, Roville (école d'agriculture).
Position astronomique; dimensions ; coulins ; pays, montagnes; lacs; fleuves,
Canaux; ethnographie.
Religionss gouvernement.
Revenus ; armée et forteresses,
Industrie; commerce,
Division administrative ; tableau statistique,
Position astronomique ; dimensions ; confins ; pays; imontagnes,
Lacs et lagunes; fleuves.
Canaux; ethnographie.
Religions.
Gouvernement.
Acte fédéral
Diète fédérative ordinaire ; diète fédérative générale.
Armée fédérative et forteresses fédérales ;
Commerce.
Capitale ; division politique et table possessions autrichiennes, prussiennes, danvises et néerlandaises comprises dans la confédération ; superlieie et population: princes médiats.
Tableau statistique des priuces médiats
Rovacus vs Davièns,
Munich,
industrie.
au statistique des
TABLE SYNOPTIQUE
EUROPE-OCCIDENTALE
LEE
| Mets : Dijon, Besancon, Strasbourg, Molshaim, Haguenau, Dischwiller, Sa verne, ele,, ete, Colmar, Neuf Brivach, Guebwiller, Munster, Sainte Marie. aux-Mines, Schelestat, Mulhaw Thann, Wes: serling, Cernay, ete , ete; Amiens, Saint Quentin ; Arras; Boulogne ; Calais’; Lille, Loos, Armentières, Quesnoy-sur Deule , Commines , Roubaix, Turcoing (observation sur la populatiou relative des environs de Lillé). Duukerque ; Douai; Cambrai, Valenciennes s Ansin {mines de charbon), Famars; Rouen ; Marvmme, Darnetal, ete, ete, Louviers, Elbeuf, Evreux, Rugles, les Andelys Romilly.
Lillabonne Le Havre importance commerciale, li: gues de bateaux à vapeur), Dieppe , Caen , Cher. bourg.
Reoness Saint Malo, Saint-Servan , Cancale, Gran. ville, Saint Brieuæx, Brest; Lorient, Port-Louis, Trafaven, Hennebon, Qui. heron, Carnac, Fannes; Nantes, Angers, Saumur, La Flèche; Tours; Poitiers; La Rochelle, Rochefort, Angoulême, Bordeaux, Bayonne, Biaritz, Cübourre, Saint-Jean-de Lus (observation sur les baleiniers).
Orléans, Bour, Limoges, Montauban, Toulouse, Nevers; Moulins; Bourbonl'Archambault, Vichy, Clermont, Volvie, La Combeile, Bains, Thiers, Riom, Mout-d'Or, Saint-Étienne (manufaetures, fabriques), Chambon, Firmini, Saint Chamond, Rive-de-Gier, Montbrison, Lyon, Chessy, Tarare, Vienne, Bourg. 156 Le Puy (Notre-Dame-du-Puy); Montpellier; Nimes. 157 Pont.du-Gard, Beaucaire (foire), Marseille, 158 Aix; Arles ; Toulon, Hyéres. 159 Avignon, Vaucluse, Orange; Grenoble, Sassenage, lu Grande-Chartreuse.
Possessions ; totalité de la surface et de la population de Lu monarchie française,
ot
PE
Ville capitale ; topographie ; Berne.
Hoffwilt, Zurich ; Lucerne.
ve; Bâle; Arau; Schaffouse; Saiut-Gall, Herisau, Einsiedlen.
Giaris, Lugano, Lausaune, Yverdon, Neufchôtel, Chaud-de-fond, Locle, Soleure, Fribourg.
| Nymphenbourg , Srhleisheim , Gross-Heseluhe, Bivder- | stein, Tegernsee, Ratisbonne, Bamberg. Nurem: er EU Wurzbourg , Augsbourg , Baireuth, Hof, Anspach, xd Furth, Schwabach, Passau, Spire, Lanau,
Roravus De Wonrembenc.
Stutigard, La solitude, Rosenstein. Kannstadt, Esslingen, Ludwigshourg, Tu.
bingen, Ulm, Hall, Rothenbourg, Gmund, Mergene theim, Reutlingen, Heilbronn,
Gusp Docné ve Bank.
| Cartsrube, Amaliens-Ruhe, ete, Durlach, Bruchsal,
P{crzheim, Rastadt, Bade, Freybourg, Mounheim,
| Heidelberg, Sehwetzingeu (jardin botanique).
| Paivcivauté pe Mouexrorisan-Hacuincex, Hechiugen, Hohenzollern. Paixctrauté de Hour LOLLEUN SIGMARINGEN , Sigmaringen, Trochelhu-
nu, Haguenau, Dischwiller, Sa nar, ler, Munster, Sainte Marie.
it, Mulhausen, Thann, Wes:
ete; Amiens,
Boulogne ; Calais’; Lille, uesnoy-sur Deule , Commines , (observation sur la populairons de Lille). Duukerque ;
mines de charbon), Famars; duruetal, ete., ete, Louviers, es, les Andelys, Romilly.
mportunee eummerciale, lipeur), Dieppe , Caen, Cher:
aint-Servan , Cancale, Gran.
uis, Trafaven, Hennebon, Qui:
ss; Nantes, 140 lèche; Tours; Poitiers; La
, Bordeaux, 151 ourre, Saint-Jean de Lus (obiniers). 152 oges, Montauban, Toulouse, 155 urbon-l'Archambault, Vichy,
ins, Thiers, Riom, Mont-d'Or, ifaetures, fabriques), Cham- Chamond, Rive-de-Gier, Mont-
Vienne, Bourg. 56 u-Puy); Montpellier; Nimes. 157 e (foire), Marseille, 158 lyères. 159 range; Grenoble, Sassenage, À 160 la surface et de la population aise.
# phie; Berne. 168 rue, 109
: Schaffouse; Saiut-Gall, He-
anne, Yverdon, Neufchâtel, e, Soleure, Fribourg. 171
heim , Grosa-Heseluhe, Bivderatisbonne, Bamberg. Nurem.
LE &, Baireuth, Hof, Anspach, iwabach, Passau, Spire, Lan-
LU LUA
Esslingen, Ludwigshourg, Tuothenbourg, Gmund, Mergene riibronn, 186
he, etc, Durlach, Bruchsal, jade. Freybourg, Mannheim, ingeu (jardin botanique). 199 oLLEAN-scuinens, is.
ern, Prixcieauté de Honex , Sigmaringen, Trochelhu-
TABLE SYNOPTIQUE
en, Paiscirsork ox Linenraneruis, Liechtenstein, Jussr- Erveronsis, 101 Cassel, Wilhelmahæhe, Hanau, Fulde, Sehmalkal:
den, Marbourg, 190 |
Gnasvocent on Hnssn Danmeraur: Durmetudt, 1 Mayence, Offenbach, Givssen, Wocms, Mingen,
Lasoonaviar vù Hessn-ommoure, Hombourg vor.
der Hoœhes Messenheim, Decué nn Nassan, 194 Wicsbaden, Miberieh, Limbourg, Diete, Langen-
schwalhach, Weitbourg, Princreauré pu Watnex,
Corbach, Aroben, Pyemont, Paiscivatré vx Livre:
Dermotv, 198 Detmold, Lewgow, Lipostadt, Parncwauré 08 Livvk
Samaresnoc ne, Buckehourg, Révenionr ve Fan
vont, Franefunt, E us de lranefurt, 1oû Docu on Barnswix ,; Brunswick, 197 Wolfeubuitel, Helmstedt, Blaukenbourg, Rorsvms
né Hanovar, 198 Hanovre, Monthrillant, Herrenhausen, Goettingue, 19 Hitdesheim , Goslur, Lüvebourg, Celle, Klausthal,
Enden, Osnabrück, Papenbourg, Gran neo
n'Ornennoune, Ollenbourg, Eutin, Birkenfeld,
Varel, dever, vie., ete, 200 Sueseenrm ve Kaivuausex. Kuiphausen, Révensiots
vx Baie, Hremerwher, Riventiove ve Havnorne, 201 Hamburgerberg , Bergedorf, Cushafen (ligne de pa
quebots), Rivonuote pe Lontcx. Lubeek, s02 Travemunde (bateaux à vapeur), Gnasvpoucué ps MeckLEMBOURO-SCUWENIN. 203
Re mans menempnane rates mme mm ——
Schwerin, Ludwigalus, Nostock, Wismor, Gus.
truw, Parehim, Dobheran, Ginano-vecuk ne Muosummmoune-Srnusrre, Neustrelite, Neu Brandenbourg, Friedland, Altstrelita, Rat-ebourg, 204
luvacun be Saxe, 05
Dresde : Link, Pilluits, Kanigatein, Schandau sub
Meissen , Pirna, Freyherg (mines, ete,), Leiprig, Chemnite, Zwickou, Plhinen, Bautzen, Zittau,
l'ossssions bn 14 Bnascue Dicure, su7 Grasvvccut on Sat Wiiman, Weimar: Belvedere; Tieffurths; Perha, Venu, suÿ
Eiseuvch, Robe, Deent pe Saxk-Conoune- Cora.
Goiha , Cobourg, Altenberg, ete,, ete, Sainte Vendel, 209
Decuk pe Ssam-Asrexnovne, Alienbourg, Ronne:
bourg, Eisenberg, ete, Decué 86 Sans Muixinous: Hinmmounanausxs, Meiningen, Hitdbourghausens Saufeld , Sonnenberg, Pœsneck, Dreissigacker, 510
Poixcvacré pu Senwanznoene Miporsranr, Rudulstudt, Stadtibom, Fraukenhausen, Puincivratré 08 Sonwananoune : Soxpensmacsex, Sondershausen Arnstadt, Posseasions Di LA MatsoN nn Rutss, Guza. 411
Puiscvsoris we Rrcss Ge, Races Scnture, Ruvss- Lousasruix-Éagnsuonr, Ducué n'Anuasr Dessar.
Dessin, PRE)
Lorba, Decuk n'Anmare : Banwnovas, Bernbourg, Balleustwdi, Harage de. Duent v'Axusir-Cæ- THEN, s\è
EMPIRE D'AUTRICHE
Position astronomique ; dimensions; confins. s15 Pays: Snatsanet De lacs, “14 Fleuves 15 Canaux, siô Ethnographie ; religion, 217 | Gouvernements forteresses et ports militaires; ludustrie, s18 Commerce, 219 Divisions administratives. 210 Tableau des divisions administratives, CPE Topographie. Vienne ; étendue ; population, ele. 225 Palais iupérial, bâtimens, places. saô Autres bätimens; promenades ; établissemens litté-
raires. 227 Schanbrunn, Hitiing, Laæembourg (château gothique, Maidling, Klosterneuburg, Baden, Weilburg,
{palais de l'orchidue Charles), Neus adt (école mi
litaire), Eisenstadt (palais du'prince Ésterhazy, jar-
din botanique). 328 Bruck (château du Comte de Harrach, jardin bota-
nique), Sehweæchat, Haimburg, Tuin, Kornneu-
burg. Observation sur les jardins botaniques et les
environs de Vienne. Graætz, 229 Trieste: Capo d'Istria; Pirano; Monfalcone ; Aqui-
leja (antiquités), Grado, Goriia, Haurs-Avrnicur,
Linz, Steyer (fabriques), Gmunden, 250 |
Kremsmunser{ Jschl, Hallstadt: Salzbourg, Leopoldskron, Hullein, Gastein {minesd'or). ete. Bases Acruicus, Saint- Pæœlten : Baierisch-Waidhofen ; Melk, etc., ete. Srvnis. Eisenerz {mines de fer) ; ZLell (la Lorette de l'Autriche), GOUVERNEMENT DE Laumacu ; Laibach, Tdria {mine de mercure), Klagenfurth, Huttenberg, Ferlach, Saint-Veit, Blei: berg (mine de plomb), Gocvennemenr pe Tatists. Rovigno. 251
Pola, Gocvxaxewexsr po Tvror. Innsprurk, Hall, Schwaz , Boten, Trente, Pergine, Roveredo, Rovacue 08 Bouêur, Pragne [importance commer:
ciale et littéraire ; chemin en fer). 232
Reichenberg (importance de ses manufactures), Trautenau, Reichstadt, Kœnigingrætz, Joseph:
stadt, Lettomischel, Kuttenberg, Budweis, Pilsen, Joachimsthal, Carlsbad, Eger, Leitmeritz, Tœplis, Humburg. GOuvEnNEMENT DE Monavir.
Brunn; Austerlitz. 23535
Olmütz, Steinberg, Prosnitz, Iglau, Kremsier, Neutischin, Bielitz, Nicolsbourg, Troppau. Gouvrernement p6 Misax, Milan teathédrale ; établissemenus littéraires, ete., cte.). 25
| Environs de Milan: Mouse, Cume lies villas), Ber. game (la foire), [FL Crema, Ludi, Pavie, Buffalora, Breseia, Chiari, Le nato, Desensano, Gardune, fisogne ; Cremone la cathédrale et ses sculptures), 236 | Mantoue (fortifications), Peschiers, Bormio {la gran- | de route). Gouvenxemexr ps Vaxisr, Venise (positou, places, etc.). 357 Palais, églises, étublissemens littéraires. 258 Promenades, ete,, ete, Environs : Murano, Burano, | Torcellu, Saint Lazar (collège arminien), Pales: trina Ues Murazzi), Chioggia, Strà, Padoue. 159 Environs de Padoue ; Trevise, Abano, La Batraglia | (le Cattajo, Arquà), Este, Monselice, Montagnana, Aüria lantiquités) ; Rovigo , Ficence (la Madonna del Moute, Costuzza). 140 Dassano (Possagno), Vérone (fortifications. ete.) le Stelle, Culdierv, Veja, le mont Bilia. Udine, | Purdenone: Cividale (antiquités). 241 | Palmanova, Bellune, Agordo, Schio, Legnago. Gouvennement pe LA Gazicie, Lemberg; Brody (imporiance commerciale) Fornean Sniatyn ; Tar- Ü now; Czermowitz; Premysl; laroslaw; Bochnia
et Wiclirzka (les mines de sel). sé | Podgorze, Diala, Rorauur ve Honcais, Bude ou Ofen,
Pesth, 245 | Presbourg: Debretsin. 344
Güns; OŒEdenburg; Esterhas (le château), Frakno; Raab : Komorns Dotis; Stuhiweissemburg ; Keszthely (château du comte Festetits), Fünfkirehen, Tyrnau: Thérésienstadt; Waitzen ; Zombor ; Neusatz; Kesskemet; Neusol; Schemnitz (mines d'or};
Gran : Kremnits, Eperies. °45
Kœsmark ; Roscanau; Schmælnitz; Erlau: Kassau; Saros Patak ; Tukay ; Mischkoloez; Dios-Gyær : Szigeths Rhonaszek ; Neustadt: Grosswardein ; Srurvas 4 Temeswars Versetz; Szegedin ; Eszek,
Î | Hellye; Agram; Fiume. 240
Gorvenxeuexr pe Trassizvante. Klausemburg, Bonz hida, Kotos; Karlsburg; Zalathna, Abrudhanya, Putum, Weræspatak. Varhely;/fannquités) ; ‘Thorenburg ; Maros- Vasarbely; scheæsburg ; Her-
mannstadt ; Kronstadt, 247
Disatritz, Gouvensement pes Covrixs Mirirainss. Pe. | terwardiens Semlin ; Karlowitz : Titels Méhadia | (bains). Gocvennement pr LA Daswaris, Zara: | Sebenico; Spalatro, ruines de Salone, 21 | Raguse, Grarosa ; Cattaro. Possessions de l'empire
4 d'Autriche. nl
Re —
Purition astronomique ; dimensions,
Coutins 4 pre: mostugues, 260 Less lacs et lagunes : fleuves, PET
Canaux navigables ; ethnographie. PET Heligion ; gouvernement ; forteresses: industrin, PRA Commerce, CL Division s tubleau des divisions administratives, 55 Topographie, Bnanvmmoune, Berlin, étendue, popu lation , bâtimens, 256 Places, jardins, établissemens littéraires, 257 Musée égyptien. Environs : Thiergarthen Siralau, ete, ete, Chailottenburg, Spandau, Oranienbourg ; Potedan (Sans Suuei, ete, ete, , PRE] Braudebourg, Francfort; Poménanim, Stettin, Swinemünde, Stralkund, Greifswalde, Stargard, Siné sn: Rredau, Drieg, Silberberg, Schweidnite , Glate, Ligoite, Goldberg, Grüuberg, Gœrlite, Gloglau, Noise, 259
Gnonvoucuk ve Posnx : Posen, Gnesne, Fraustadt,
Position astronomique : dimensions, confins; pays, 264 Montagnes; îles. 106 Lacs; fléuves, :66 Canaux et digues ; ethmographie, aô7 Religions gouvernement retenues et ports mili-
taires ; industrie. 168 Commerve, süg Ville capitale ; division administrative, 270 Tableau statistique et topographique du royaume
des Pays-Bas, 271 repene Paovincus SéeTENTAIUNALES, Amster
dun. 272 Saardam, Broek; Wurlen, Alkmaar, Hoorn, La Huye, 275
L'huyss in den Bosch où bosch, Patit.Lou, Schevenin. gen, Leyden, Katusk, Deift, Notierduns, Séhiedam, Vlaardingen, Gouda, Dordrecht, Lu briclle, Hellevuctsluys, Willemstadt, Schounhoven, Oudewater. Croningue, Delfast, Leeuwarden, Franeker, Hur:
Position astronomique ; dimensions ; superlicie
coulins; pass montagnes, 279 bles; lacs; fleuves. :80 Cauaux. a81 Routes; population ; ethnographie 282 Religion ; gouvernement ; industrie. 183 Commerce , places fortess divisions politiques, 1% Rovauwe Sanoe, Confins, pays, fleuves. 286
Divisions administratives,
Topographie, Etats de Terre-Fermu., Turin, étendue, places, bâtimens, population.
Etablissemens littéroires, musée égyptien.
La Collina, Stupinigi, La Venaria reale, La Superga, Rivoli, Moncalieri, Chieri, Casselle, La Villa Ma: dame, Gènes,
Biella, Pinerolo, Susa route du Mont Genis), Exilles et Fenestrelle ; Cuneo, Mondori, Savigliano, Fossano, Vinadio; Alexandrie, Marengo, Acqui, Ai, Acequi, Casale ; Novara, Verceil, Vigerano, Arona {statue colossale, route du Simplon) ; Aosta, Gressan ; Nigza,
Villefranhe, San Remo ; Savona, Voltri, Dorsonasca, Chiavari, Spezia, Novi, Bobbio ;la bibliothèque) ; Chambéry, 4ix (antiquités, bains), Haute-Combe, Les Echelles (la montagne percée), Annec;, Moutiers, Conflans, Pesay, Mucot, L'Essillon, Chamouny.
Partie insulaire ou ile de Sardaigne
Cagliari, Sussari, Alghero, Castel Sardo , Bosa,
TABLE SYNOPTIQUE
MOP ARCHIE PAUSSYULT.
Lissa, Muwite, à Leu Pavssn, Kœænisberg. Pil: dau s Dantaick. Latin, Marienbourg, Thorn, Groudens, Mensuel, Brauneberg, Tisitt Sans, Mage debourg à Malle, Halbersadts Quedinburg, Mer seburg, Naumburg, Pfortu, Erturt (la cloche), Northausen, Mulhausen, Wesrenanem : Münster, Minden, HBiclefeid, Paderborn ; Humm, Dort.
ui , Soest, Alteun, Iserlohu,
Paovixen Muénane, Cologne. Düsseldorf, Élberfeld et Bormen (importance de leurs maunfuetures) , Lennep, Solingen, Bonn; Cublente (fortifications), Ehrenbreitstain,
Andernach, Neuwied tindustrie) 4 Aixda-Chapelle, Burtechaid, Eupan, Juliers, Trèves (antiquités) Saarbrüeken, Saarlouis, Kreusnach, Wetslur, Neuss, Duisbourg, Mülheim, Crefeld, Wesel, Cleves, Xanien (église, eto.), Possessious de lu mouarelie
Prussienne,
CAN
sûr
sûa
lingen , Medenblick,
WillemsOrd, Nouveau-Diep, Utrecht, Amersfoort , Middelbourg, Flessingue, Bois le-L ue. Bergop: Zoum, Zwuolle, Deveuter, Arnbeim, Nimègue, Provinces Ménivionasns, Bruxelles,
Larkeu, Waterloo, Quatre: Bras. ete., Tervuren, Vil vurde, Louvain, Malines, Saint-Bernard. Anvers (cathédrale, bourse, ete.), Saint Nirolas, Lokeren, 2376
Geel ‘pensiounat des fous). Gand (obervation sur la population relative de ses environs), Bruges, Os. tende, Liége,
Serain , Louz, Saint Tron, Maestricht (la montagne de Saint-Pierre), Verviers, Spa, Luxembourg, Arlou, Namur, Mons. Jemmapes, Hornu (l'établisse meut de M, Degorges), Ath, Charlerog, Fournay, 378
Yprves, C urtroi, Puss ssivus de la mowarchie Néer
EUROPE-OCCIDENTALE
PARTIE MÉRIDIONALE, ITALIE
landaise 279 Onieri, Tempio, ete., Oristagui. Les Nuraghes, 294 Decné pe Panue, li Topographie. Parme, 299 Plaisance, Borgo San Douniuo, Guastalla, Fioreu auols, ruines de Velleiu. 296 Deenté ox Monkne. 1, Topographie, Modène 4 Reggir, Massa, Carrare (carrières de marbre), Mirandola, Finale, Carpi, Sassilo, Castelauovo, etc, 297 Ducué pe Licours. 16.
Topographie, Lucques, Viareggio, elo. #8 Painciraurk pg Monaco. Mouaco, Mentone, 1h.
Révonuioue ve Sainr-Maun, Sau-Murino, 1b, Gnanv-pucué p8 Toscane. 1b.
Divisions administratives, 299 Topographie. Florence, aspeet de la ville, paluis, cathédrale. 300 Places, établissemens littéraires, etç. Soi
Promenades, Environs: Poggio-Imperiale, ete. Pratolino (le colosse), Fiesole (antiquités), Prato. Pise, cathédrale,
Tour penchée, cimetière. Luminara. Les hains de San-Giuliano, La Chartreuse, Sienne (eutbédrale, palais, places, ete.).
Livourne (la synagogue), importance commer:
ciale, etc.}, l'istoie, Pescia, Volterra (antiquités, carrières de marbre), Sigua (fabrication des chapeaux de paille, Areuzo.
Cortoue santiquités), Muontepulciano , Ch'usi (auti-
vor Parsan, Kœnisherg. Pit:
uw, Marienbourg, Thorn, su wusberg, Tilt Sans, Mag:
ersiadt; Quedinburg, Mer Porta, Esturt (ln cloche), sen, Wrsrenanin : Münster, Paderborn , Humm, Dort- . Hserlobu, ugne, Düsseldorf, E ufuctures) , un; Cublents (fortifications,
TE industrie) 4 Aixda-Chupelle, uiers, Trèves (antiquité Kreusmach, Wetsiur, Neuss, n, Crefeld, Wesel, Cleves, Possessious de la mouarchie
«Diep, Utrecht, Amersfoort, ngue, Boisle.Lue, Berg op:
veuter, Arnbeim, Nimègue, uns, Bruxelles, 270 tre Bras, ete,, Tervuren, Vil lines, Saint-Bernard. Anvers ete.), Saint Nivolas, Lokeren, 376 us). Gand (obervation sur la le ses environs), Bruges, Os:
#77 on, Macstricht (la montagne riers, Spa, Luxembourg, Ar- Jenmmapes, Horau (l'établisse - 5), Ath, Charleroy, Tournay, 378 siuus de la monarchie Néer
., Oristagui. Les Nuraghes, 295 29°
Douniuo, Guastalla, Fiorey
leia. 296 lv,
4 Reggin, Massa, Carrare (car-
Mirandola, Finale, Carpi, Sas-
ete. 297 Ib.
s, Viareggio, etc. #8 Mouaco, Mentone, 1h.
Mann, Sau-Murino. 1, NE, 16.
vus. 299 e, aspect de la ville, paluis, ea-
littérüires, eo. Soi
: Poggio:Imperiale, ete. Prasole (antiquités), Pratv. Pise,
ère, Luminara. Les hains de hartreuse, Sienne (cuthédrale, : GTR] ogue), importance commer:
, Pescia, Volterra (antiquités, ), Sigua (fabrication des chare40, 504 Montepuleiano, Ch'usi (auti-
TABLE SYNOPTIQUE. 1369
quités, Grosetio, Orhetelle (antiquités), Bern vousa (ourrières de marbre), Poutremoli, Ile
d'Elbe, Portoferrajo (résidence de Napoléon),
Porto Longone, Kio {mines de fer), 306 Erar vu L'Ecrisu, lb, Tableau des divisions administratives, Suû Topographie, Nome, uspeut, étendue, population,
portes, rues, do7 Palais du Vatican, le Quirinale, vie, 308 l'atais Burberini, Doria, Burghese, ete, Villas, Svÿ
Saint-Pierre, et utres églises, do
laces, fontaines, établissemens littéraires GE] Restos de l'ancienne ville, Le pont Élius, la Cloaeu maxi, ete, da Le Panthéon , le Colisée, thermes, ares de triomphe, colonnes, 13 Obélisques, mausolées, Forum Romanum , ete, d14
Amusemens, Environs, Téroli (cascade, antiquités), Velletré, Aibano, Castel Gandotfo, Fraseati (anti: quités), Subiaco, Ontia, Viteibe, 35
Eusirous de Viterbe, Orviets, Ternt (cascade), Narnt, |
Nepi, Bonciglione, Bacranv, Montefiuseune, Bot sena, Braccianv, Civiti-Fecchiu, Tolfa; Corneto, l'iano-di-Voce, Ponte Bodio, Montatto etCanino ‘an: tiquités), ermitage de José-André Rodio, #6 l'érouse, environs ; Foligno, Assisi, Gubbio ‘antiquités), Ancone, Sinigaglia, Mucerata, Loreto 'sauetaire), Rimini (antiquités), 517 Envirous de Rimini s Ravenne (une enne spleudeur, antiquité de ses églises, ete), Cervia, Forli, Cu
sena, Urbin, Pesaro, Fano, Bologne, FE] Madonna di San-Luea, ete., Medicina, Imota, Castel- San-Pietro, Castel-Franco, Cento, Verrare. 319
Poute dé LagoSeuro, Terracine (mauvais air, anti
quités), Spoleto (antiquités), Piediluco, Rieti, | Ferme, Porto di Ferme, Cumerino, Fabriano , | Faeusu, Comacehio, Benevent (antiquités), 340 Rovauue pes Deux Sicises, Divisions adiministrati- | ves. Jai Topôgraphie, Naples, situation et importance, 523
l'aluis-royal et autres bâtimens publics, théâtre de
Saint-Charles, couvens. RFA Eglises, établissenmens littéraires, 31 Places, promenades, population, fortilieations, LP
Environs de Naples mont Pausilippe, Villa Floridia, Poussole (antiquités, lae d'Averno, grotte du Chien, ete), Buyes (antiquités, grotte de lu Sy: bille , les Champs-Elysées, ete), Portici, Resina, 826
Herculanum (antiquités), Ja
Torre del l'Annunsiata, Pompeia (antiquités), Ba
Torre del Greco, Somma, Oitajano, Santa-Anastasia, Castellamare (8tabia, Quisisana,, Sorrentu, Ai (maison des fous), Afragolu, Nola lantiquités), 40
Capous (antiquités), Santa-Maria, Caserte (palais royal, colonie de San Leuvio), Piedimonte, Maddalone, Monte-Vaurgine, Auellinn, Novera, Cava, Salerne, Amalfi l'ancienne importance) : les iles
Procida, 1schia, Capri (antiquités), do Nuines de Pystum, Aquila, Chieti, Foggia, Bari, Trani, Lecce, Catansaro, RE
Teramo, Giutia Nova, Civitella del Tronto, Lancia no, Solimoux, Aversano, Campo-Basso, Agnone, lseruia, Manfredonia, San-Severo, Lucern, Molfetta, Altamura, Monopoli (antiquités), Giovenaz- 20, Gallipoli, Galatina, Brindes, Potensa, Matera, Cosenta, Castrovillari, Longobuco, Monteleone,
Cotrone, Stilo, Reggio. 35 Arpino, Fondi (desséchement des marais), Por telia, Euete, Solofra, 11e de Sicile, Palerme, 335
Éavirons de Palerme : Montreal (basilique), La Bagheria, Bucea di Falco, La Favorita, Ficursa, At Camo (ruines de Segesta,. Corleone, Teruini, Mes: sine, 3554
Catauer (l'amphithéâtre, ete |, Acidieat, Agosta Taor
PENINSULE HISPANIQUE
MONARCHIE PORTUGAISE, Position astronomi-
que, 337 Dimensions ; confins; pays; montagnes i Îles; lacsi
fleuves, 558 Canaux; ethnograplhies religion; gouvernement ;
forteresses et ports militeires ; industrie, 359 Commerce, Divisions administratives, 540 Tableuu des divisions administratives actuelles, 541
Tableau des divisions administratives proposées. 543 Topographie, Lisbonne, étendue, position, populatiou, palais royal, églises, vie, 545 Ll'iuces, rues, établissemens littéraires, Environs : Cintra, Mafra (palais royal). Queluz, Bellas, Bem fica (aqueduc}, Campo-Grande, Alhandra, Almada {mine d'or) Aideu-Gallega, Setubat, 344 Combra { Portoy Esraemanuna : Guldas ; Leiria, Murinha.Grande, Batalha (eouvent) ; Peniche ; Alco baça 4 Thomar ; Abrantes; Suntarem ; Sulvaterra de Magos. Azxm-Ts30 : Evora (antiquités) ; Estremoë ; Beja (antiquités) ; Serpa, Villaviçosa (palais: royal); Elvas ; Portalegre , Marväo. Brina: Figueira, 545 Aveiro ; Ovar; Viseu ; Lumego ; Covilhan, Mixuo : Broga (antiquités). Guimarûes, Caldas do Gerez, Viana, Villa.do Conde, Valença, Tras-es-Montes : Villa Real, Peso da Regoa (foire des vins), Braunça, Chaves, ALcanve : Faro, Tavira, Villa.
eal, Monchique, Sagres, ARcuIPRL DES AÇORts : ile Terceira, Augra : régence de la reine
dona Maria. San Miguel: Punta-Delgada. 546 Fayal, Horta. Possessions de la monarchie Portugaise, 347
MONARCHIE ESPAGNOLE. Position astronomique ;
dimensions; conlins; pays; montagnes: iles; lacs 547 Fleuves, Ê 348 Canaux. 949
mina (antiquités), Cuitanisetta, 355 Girgenti (antiquités), Arugona, volcan de Macaluba,
Castro Giovanni, Trapani, Marsala, Massara, Cas-
tel. Vetrano, ruines de Selinonte, Celalu, Syracuse
(antiquités). 356 Caltagirone, Mudien, la vallée des Trogludytes, ou
d'Ipsica, Noto antiquités). 357 Ethinographie ; religion ; gouvernement; forteresses
et ports militaires. 350 Industrie, 351 Commerce, 553 Divisions administratives (observations), 353 Divisions militaires et judiciair 564 Tableau des divisions adiminis ves, 355 Topographie, Nouvere-Casriis : Madrid. 556
Environs de Madrid; La casa del Campo , El Par: du, ete., Alcala de Henares, Guadalaxara, l'Escurial {palais royal). k 558 San-Lidefonso (palaisroyal), Toledo et Araujuez (pas lais royal), Bribuega, Talavera de la Reyna, Guadulupe, Cuenca, Ciudad-Real, Almaden, Valdepenas, Visur-Casrise : Valladolid; Simancas archives générales du royaume), 359 Burgos (cathédrale), Santander, Palencia, Sabagun, Leon, Astorga, Soria, Segovie (antiquités, ete.), Zamora, Salamauque (universités, ete.), Ciudad- Rodrigo. 360 Gates : Santiagoi La Corogne, Betanzos, Ferroli Lugo, Orense (pont), Tuy, Vigo, Moudonedo. AnpaLousie ; Séville (cathédrale, etc.}. #6:
Santi Ponce (antiquités); Cadix, San Fernando. 36a La Curiaca, Santi Petri, Puerto-Santa-Maria, Puerto: Real, Xeres de la Frontera (chartreuse de Jerez), San Lucar de Barrameda, Medina-Sidonia, Chiclana, Cunil, Cordoue (cathédrale); Écijas Ossue na; Utrera. Carmona, Cutalla, Rota, Tarifa, Jaen ; Baeza; Andujar, Carolina ‘colonies allemandes). 563 Gaesave: Grenade (cathédrale, athambra, ete.) : Maloga: Velez-Malaga, Ronda {ponts). 364 Antequera, Marbella, Motril. Ujijar, Almeria. Al: baua, Velez Rubio, Velez Blanco, Guadix, Loja. Roïarue os Vareveu: Valence, L Murviedre (rincs de Saguute), Segorbe, Castellon de la
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pas Peniscola, Alcoy, San-Felipe; Elche , Ori-
huela,
Alicante, Murcie Lorca. Albacete, Chinchilla, Carthagène /arsenal, mines), Carasoaxs ; Barcelone {muraille de mer, ete.),
Reus, Salou, Tarragons (antiquités, cathedrale), Villanova, Tortose, Lerida, Cerverus Manresa, [gualada, Tarrasa, Seu-d'Urgel, Mont-Serrat ; Cardoua (mine de sel),
Vich, Olot, Ripoll, Gerone, Mataro, Figueras (fortie lications) ; Castello-de-Ampurias fantiquités, etc.),
Position astronomique; dimensions. 370 Confins : pays; montagnes ; lacs; îles, 371 Fleuves; canaux, ethbnographie, 372 Religion; gouvernement ; Deteresies et ports militaires; industrie. 373 Commerce ; divisions administratives, 374 Observations sur les divisions administratives et les méprises des géographes. Tableau des divisions administratives. 576 Topographie. Copenhague, situation, aspect, divisions principales, elc. 576 Rues, palais royal, ete., etc. 377 Eglises, étabiissemens littéraires, 378
Position astronomique ; dimensions; confins; pays; montagnes ; Îles (observation sur l'archipel Nurié-
gien). 582 Lacs ; fleuves. 383 Canaux. 384 Ethnographie ; religions. 585 à Gouvernement; forteresses et ports militaires; in- M dustrie. 356 Commerce ; Division administrative, LE] Ville capitale ; Topographie : Stockholm $89 Environs de Stockholin : Drottningholm, Rosendal, Cartberg, Marieberg, Utricksdal, Haga ; Gothembourg. Rosarue ve Suène, Upsala (cathédrale, etc.) Sigtuna, Sula, Norberg, Ombergsheden, Falun, Position astronomique ; dimensions ; confins, 394 Pays; montagnes ; îles: Scilly; Orcades ; Shetland. 395 Western on Hebrides; Mans Anglesey; Anglo-Normandes. 396 Helgoiund ; groupe de Malte ; Lacs. 397 Fleuves, 598 Canaux. 399 Routes en fer. 4oi Ethnographie 4 religion. 42 Gouvernement. 405 Places fories et ports militaires; industrie. 4o4 , Commerce, - 405 Division administrative ; ‘l'ableau des divisions administratives. 406 Foppernilss Royaume D'Axczeresre, Londres, situation, divisions générales, ho Palais de Saint-James, King's Palace, Westminster hall, ete., ete, AR Théâtres, églises, Saint-Paul. etc., squares. bia Marchés, ponts, rues, hôtels 435 Fabriques de bière, Panthéon, Colosscum, éclairage, système hydraulique. 4h14 $ Etablissemens littéraires. 415 Comumrerce de librairie, mouvement du port de Londres comparé au mouvemeut des principaux ports et desr ays les plus commercans du moude, 419 Méme comparaison pour la valeur des importations « ; s" 22% % [1]
EUROPE-OCCIDENTALE
MONARCHIE ANGLAISE
Roses. Anaconw: Saragosse,
Tarazona, Calatayud, Terruel, Iluescu, Jaca. Navanne: Pamplune, Tudela. Biscave : Vitoria, Saint-Sébastien, Vergara, Les Passages, Bilbao, Onate, Samorrostro, Asrentes : Oviedo, Gijon, Esrnewaoune : Badajoz, Olivencça, Merida (antiqui. tés, pout, etc.), Caceres,
Alcantara pont), ILks Bartanest Majorque; Palma (cathédrales, Minorque; Mahon. Possessions de la monarchie Espagnole,
RÉPUBLIQUE D'ANDORRE. Sudorre,
Commerce, industrie, fortifications, ete. etc.
Environs de Copenhague : Frederiksberg, Roskilde (cathédrale, Leirey, Frederiksborg, Hillerod, Jægrrprits, Elseneur où Helsingôr (Krouborg). Hammerwüllen, Frederiksrærk, Sord, Nestred (Herlufslolim. Altona.
Rovaums De Danemanx : Odense, Aarbus, Aalborg, Viborg, Ribe, Duené ve ScuzeswiG : Flensborg, Schleswig. Gotturp,. Tonningen. Docué ve Hosrein : Glückstadt, Rendsburg, Kiel, Duché De Lavexauna : Ratzeburg; Laueuburg. Possessions de la monarchie Danoise, 5
Gefle, Linkôping, Norkôping, Jünküping, Carlskrona {fortifications arsenal), Malmo, Lund , Cristianstadt, Skeninge, Motala, Skara, Vanäs (fortilications/; Calmar; Wisby (ancienne splendeur); Hernosand, Lulea, Gellivara, etc.
Rôvauwe Ds Nonwies : Christianin, Bergen; Drontbeim.
Friderikstad, Drammen, Tonsberg, Langesund, Layrvig, Friderikswaérn, Konsberg, Modum, Christiansand, Cbristianssund , Rôeraas, Alstahong. Ilammerfest Wardæhuus (observation ).
Possessions de la monarchie Norwégieno - Suédoise. ë
et des exportations; population.
Comparaison de la population de Londres avec celle des plus grandes villes du monde et de plusieurs états ; paupérisme.
Environs de Rares: Chelsea (maison des invalides. etc.), Kensington, Kew (jardin botanique, Hackne) (pes de M. Courad, Loddiges), Hamptncourt, Richmond, Harrow-on.the-Hüll.
Windsor (palais royal), Eton, (collège), Slough (observatoire de Herschel), Croydon (Addiscombe), Epsom. Faraham, Sandhurst, Deptford {arsenal maritime), Grernwich (observatoire, maison des invalides!, /Voulwieh (arsenal), Gravesend, Rochester, Chatam (arsenal), Sheerness (arsenal), Rick. mannsworth, Saint-Alban, Hertford, (Haïileybury;. 424
Luton (Woborn-Abbey, chôteau du duc de Bedford, ete.; Chelmsford, Maidon, Douvres, Canterbury, Margate, Ramsgute, Faversham; Harwich, Colchester, Ipswich; Norwich (musée botanique,
Yarmouth, Lowestoft (port artiticiel', Lynn-Regis ; Weils et Holkham-halt (établissement agricole de M. Coke), Wisbeach. Boston: Hull (les doëks. ete.). 436
Goote (observation sur sou port); Wbhitby. Srarberoughs Stvckton, Neweastle (marine marchaude, antiquités, mines de houille. etc.) Gateshead. W'allsend; North et South Shields.
Tynemouth (projet d'un pont en fer), Sunderland
[osse,
‘erruel, Huescu, Juca, Nal'udela. Biscave : Vitoria, sara, Los Passages, Bilbao, Asroies : Oviedo, Gijon, , Olivenca, Merida (antiqui.
es.
aLtanes: Majorque; Palorque; Malon. Possessions guole,
JRRE. Sudorre,
rrtificutions, ete. etc.
se : Frederiksberg, Roskilde Frederiksborg, Hillerod, Jæ- Helsingôr (Kronborg). Hamærk, Sord, Nestved (Herluf-
: Odense, Aarbus, Aalborg, ve Scuzeswi6: Flensborg, Tonningen. Docuë se Hoz- Rendsburg, Kiel. Duché De rg; Laueuburg. Possessions ise, 581
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ng, Jünküping, Carlskrona 1), Malmo, Lund , Cristiantala, Skara, Vanäs (fortilicasby (ancienne splendeur); ellivara, etc. 592 Christiauia, Bergen; Dront-
en, Tonsberg, Langesund, vaérn, Konsberg, Modum, s'ianssund , Rôeraas, Alsta- Wardæhuus (observation },
nonarchie Norwégieno - Sué-
population. 420 ulation de Londres avec celle 5 du monde et de plusieurs 4ai Chelsea (maison des invalides.
ew (jardin botanique;, Hack- Conrad, Loddiges), Hamptonrow-onethe- Hit. hai , Eton, (collège), Slough (obhel), Croydon (Addiscombe}, Sandhurst, Deptford {arsenal ch (observatoire, maison des | (arsenal), Gravesend, Roches- 1), Sheerness (arsenal), Rick.
Liban, Hertford, (Haïleybury;. 424 y, chôteau du duc de Bedrd, Maidon. Douvres, Cantersgate, Faversham; Harwich, Norwieh (musée botanique. 425 {port artiticiel', Lynn-Regis :
alt (établissement agricole de . Boston: Hull (les docks. ete.). 426 son port); Wbitby. Srarbe- :weastle (marine marchaude, de houille. etc.) Gateshead.
South Shields. 427 ui pont en fer), Sunderland
TABLE SYNOPTIQUE. 1371
{mines de houille, pont, etc.), Swalwell ; Durham; principales, château d'Holyrood. 445 Carlisle (antiquités, cie.) Berwick. Whitehaven Le bâtiment de l'université, la nouvelle église, etc.,
tinines de houille, marine marchande), Working- établissemens littéraires. 444. ton, Lancaster, Kendal, Preston, Liverpool. 428 | Systémo hydraulique. Environs d'Edinburg : Leith Eglises, marché, bourse, duuane, docks, importance (digues, dorks, bateaux à vapeur, etc.), Dunferme
commerciale, ete, h29 line, Kirkaïdy, Saint-Andrew (université). 445
Euvirous de Liverpool : Runcorn, Chester {pont), Caerwys. Caermarthen, Milford, Swansea (mines de fer du comié de Glamorgan), Cardigan, Bristol {pont suspendu, etc.). 450 Environs de Bristol : Hotwell; Bath; Frome, Calne, HH'elts (cathédrale) ; Berkely; Gloucester (fabrique d'épingles, ete.) Cheltenham (eaux minérales, ete.); Chepstow (marées), Cardiff, Mirthyr-Thydwill (for . 8es immenses), Falmouth (ligne de paquebots). 451 Eovirons de Falmouth : Penryn, Truro Redruth (wmiues d'étain), etc,, Saint-Just (mines de cuivre), Penzance. Plymouth (Breakwater, Eddystune, ar. senal maritime, etr.), 45a Euvirons de Plymouth : Tavistock, Darmouth (les moormen; colonie agricole ; Exeter; Dorchester, Weymouth, prétendues iles de Portland et de Purbeck ; Portsmouth. 433 Euvirons de Portsmouth : Newport, Southampton, Puoie, Salisbury_ ivathédrale, stonehenge, etc.), Winchester; Chichester ; Brighton (le pavillon, la jetée en fil de fer, ete.). Oxford (université, cte.), 434 Euvirons d'Oxford : Moudsturk (Blenheim); Buckin gham istove); HW'antage (la vallée du Cbevai Blanc). 455 Northampton { Alihorpe}. Birmingham (ateliers de Soho, etc}; la Région Infernaie ; Dudley (Bradley;. 456 Wolverhampton, Stafford, Lichfield (cathédrale) ; Rugby, Coventry, Wurwick (château de Warwick. Leamington', Æorcester (cathédrale); Droitwich (sources salées), Kidderminster, Shrewsbury. Broseley (Ketley), Colebroukdale (forges), Wellington, Ellesmere ; Oswestry (aqueducs), 437 Manchester (industrie, commerce, chemin en fer). 438 Environs de Manchester : Bolton, Bury, Blackburn (collège de Stonyhurst), Oldham , Rochdate, Harruwga!e, Stockport: Macciesfield: Nortwich :mines de sel); Nantwich (mines de sel) ; Burslem ! Etruria, Stoke, manufactures de poterie;. 439 Shefield, Burusley, (Wemworth-house), Doncaster, Chesterfield, Matlork, Bakewell (Chatsworth-houst), Buæton le Crescent}. Leeds importance manufacturière), 44o Environs de Leeds : JFakefield, Hadiersfield, Bradford (Lowmor et Bowling). Se/by: York (cathédrale , etc.}; Nottingham; Derby [machine pour les étoffes de soie. Kedlestonhall) ; Leicester. 44 Comfurd (cheinin en fer), Linroln (cathédrale). Cambridge (université), Newmarket ; Ely (cathédrale), Peterborough, Gibraltar (fortifications immenses), 442 Rovacus p'Écosse. Edinburg , situation, parties
Dundee, Perth (antiquités, ete.), Alloa, Stirling, Grangemouth, Carron (forges), Falkirk, Buness,
Glasgow, places, bâtimens. 446 Ftablissemens littéraires, canaux, marine marchande, population, système hydraulique, 447
Environs de Glasgow : Paisley (importance manufacturière), Port-Glasgiw, Greenock (importance commerciale), Dunbarton . Kilpatrick et Kelvin (aqueducs), Lanerk cascades, établissement agricole), Ad-Monkland, Clyde Iron-Works , Calder- Iron-Works, Irwine, Kimarnock, Ayr, Androssan. Aberdeen {marine tnurchande, ete.). 4,8
Environs d'Aberdeen : Peterhead, Montrose, Arbroatk {phare de Bell-Rock). Inverness, Fort Geor: ge, Cromarty, Tain. Dornoch. Elgin (Suenosstone, Fochabhers), Hanff, 449
Wick, Thurso (progrès de Vagrieulture), Ullapol (pêche du hareng), Fort-William (Ben-Nevis, cuual Calédonien, ete.), Inverary, Campbelton, Port-Patrick {bateaux à vapeur), Duinfries, Moffat, Gretna Green (muriages clandestins). Rovause p'Encanve : Dublin, situation, places, etc. 450
Promenades monumens, la douane et autres édifices publics. 453
Docks, digues, bateaux à vapeur, établissemens littéraires, 452
Environs de Dublin : Charlemont, Clontarf, Finglass, Howth, Glasnevin, Ciaremont, Leixlip, Kingstown (port artificiel), Maynooth (université catholique). Belfast (Bever); Donaghadee, Down- Patrick, Strangford, Lisburn, Antrim (tours rondes), Carrickfergus, Armagh, Newry. Galway. 455
Environs de Galway : Ballinrobe ‘eanal), Tuam, Loughrea; Ballinasloe (marché de bétail). Limerick (importance commerciale, pont, jardins s38pendus, ; Kilrush, Thurles, Cashel. 454
Cork (port, importance commerciale, ete.), Blackrok. Cove (arsenal maritime), Bandon (Castle Bernard), Kinsale (position singulière). 455
Lismore. Waterford, New-Geneva. Tramore, Dungarvan , IWexford, Bannow (la ville ensevelie), Enniscorthy, Kilkenny {château du duc d'Osmoud, caverne de Danmore, Carlow, Castle-Comer) Clonmet, Carrict {chemin eu fer). 456
Dundalk, Coleraine {chaussée des Géans), Londonderry, Evuiskillen , Sligo , Banagher, Atholone , Boyle, Tullamore, Tralee, Dingle, Killarney (cas: cades, mont Mungerton, ete), Valentia ‘projet de bateaux à vapeur}; possessions de la monarchie Anglaise. 457
EUROPE-ORIENTALE
EMPIRE DE RUSSIE cl ROYAUME DE POLOGNE.
Position astronomique ; dimensions ; confins ; pays ; montagnes. 458 Les; lacs ei lacunes; fleuves, 459 Canaux. 463 Ethvographie. 4ô5 Religions. 466 Gouvernement; places fortes et poris militaires. 467 L'dustrie, 468 Commerce, 460 Divisions administratives. 70 Observations, 7 Tableau statistique et topographique de l'empire Russe et du royaume de Pologne, 473 Topographie, Russ r Bacrique : Saint-Pétersbourg, beauté de cette ville, places. 475 Palais d'hiver, hérmitage, ratais de marbre, ete, 476 Monument d'Alexandre, nouvel arses.al, ete.; cathédrule, église de Saint-Isaue, cte,; hôtels. A]
Etablissemens livtérairen. 478 Marché glacé. Environs de Saint-Pétersbourg : Kamenvi-Ostrow, Tchesmé, T'sarsko-Selo (palais imperial,, Sophia, 480 Pavlovsky, Gutchina, Strelina, Peterhof ljardins), Oranienbaum, Kronstadt larsenul maritime, fortifications) , Sstraberk, Okhta, Schlusselburg, ete. Riga. 48e Dorpat ; Mitau ; Libau ; Revel ; Balkschport ; Narva ; lau bourg; Helsingfors, Svéaborg (fortifications), Abo, Vasa, Uleaborg. Tornea. 482 Frederiksham, Rotschensalm, Vibourg, Rossis CEN- TRALE : Moscou, situation, aspect, places, Kremlin, salle d'exercice , la grande cloche , le temple
, du Sauveur, 485
Établissemens littéraires, commerce. Kouzminki, Goremki, Troitikaïia Lavra, ete.; Toula 4S4
Kalouga, Orel, Tver, faroslav. (LE
ECS
im
D à Vologda; Kolomna ; Serpoukbor ; Smo-
lensk.
Pskov, Velikié-Louki, Toropez, Ixborsk ; Vessiegonsk, Vicbni-Volotchok, Toriok ; Ostachkof ; Novorogorod. Veliki {ancienne splendeur, cathédrale, ete.) ; Tikhvine, Staraïa-Roussa ; Petrozarodsk, Olonetz, Vytegra: Kola, Mezen [les Lotes de l'Udorie); Veliki-Oustioug, Totma; Rostov.
Velikoïe-Selo , Ouglitch, Rybinsk ; Kostroma, Galitch, Makariev ; Vladimir, Chouia (fabriques de coton), Pereslavle-Zalesky, Mourom, Souzdul, Melenki ; Nijni-Novogorod (foire), Arzamas, Potchinki ; Tamhov, Koclov, Elatma, Morchansk, Lebediane ; Riazan, Skopine, Kassimov, Zaraisks Belev; Gisdra, Borovsk, Kozelsk, Aluluiaroslavetz, Elets, Bolkhov, Mzensk, Briansk,
Koursk, Korenaïa (foire), Belgorod, Suüdja ; Voronege, Ostroghjisk, Valouiki, Pavlovsk (cathédrale, antiquités, ete.). Percre Russie : Kicv.
Oumane. Zofiowka, Bogoulavle, Tcherkaey ; Tehernigov, Nejin, Starodoub, Gloukhov, etc.; Poltava, Kobeliaki, Keementchoug ; Kharkov, Akhtyrka, Belopolié, Lebedine, Soumy, Bogodoukho.
Ress Méninionais : Odessa (importance commerciale, beauté, etc.). hgo
Khersou, Elisabetgrad, Nikolaïev (arsenal maritime), Olb'a ; Ekaterivoslav, Tagaurog (importance commerciale), Bakbmont (les Kourgans).
Nakhitchevan, Azoy ; Simphéropol, Bakhtchissaraï, Karasou-Bazar, Sevastopol, Ruines de Chersonesus, Mankoup, Eupatorie (salines) , Lchufutkali, Nikita et Soudak (culture de la vigne), Magaratch, Théodosie,
Kertch (ages Pantikapaion, eic., Enikalé, Pérékop, Noguisk , Ekaterinodav (Cosaques Zaporogues) , Taman (antiquités, volean vasenx) ; ichi-
, nev, Choezim, Bender, Akerman ; Kilia, Ismail ;
Novo-Tcherkask (Cosaques du Don! , Vécheus-
Coufius, pays, fleuves. Ethnographie, religion, gouvernement, topographie. Krakovie.
Position astrouomique, dimensions, confins, monta:
gnes, îles, lues et laguues. 5oë Fleuves. 504 Ethnographie. 306 Religion, industrie. 507 Commerce, pos fortes et ports militaires. 508 Divisions politiques. Observation sur les divisions administratives, &og EMPIRE OTTOMAN,. Conlins, pays, fleuves, gouvernement, bro Aperçu sur les réformes administratives. 513 Divisions adminisuatives ; observation, b14 Topographie. Romélie : Constantinople , situation , etc. 515 Incendies, peste, palais impériaux. 516 Mosquée de Sainte-Sophie , etc., medressés ou cerllèges, églises. places. 517 : Bazars, marché d'esclaves, Khans, caravansérails, commerce, bains, établissemens littéraires. b18 Imprimeries, aqueducs, arsenal, etc. 519
Bosphore, antiquités, faubourgs.
Promenades, cimetières, population, Environs de Constantinople : Belgrade, Bechiktach, Kouroutchesme, Roumils-Hissar, Therapia, Bouiouk-Déré; Indchiguis (ville des Troglodytes;.
Scutari, Adrianople (mosquée de Sélim II, bazar d'Ali Pacha, Eski-Seruï, etc.).
Euvirons d'Adrianople : Tchirmen, Djisr Mustapha, Démotica, Kirk-Kilissi. Vhilippopoli, Tatar-Bazardjik, Eski-Sagra, Kaïsanlik, Selimnia (foire), Ouroundja (foire), Kavala, Enos, Gallipoli (impertance commerciale, etc.), Kilid-Babr ou Château d'Eucope, Bovali Kalessie, Abydos (furtifications
des Dardanelles), 525
TABLE SYNOPTIQUF.
Kowuo, Pozayscie (couvent des Cmaldules). Smor-
Minsk, Bobrouik; Gitomir, Berditchew (foire, ,
REPUBLIQUE DE KRAKOVIE.
| Claratumba, Krzeszowice.
Soi |
PENINSULE ORIENTALE
kaïa, ete. Russie OcciDENTALE : Wilna,
gouié (acudémie des ours), Zalezié (château d'Oginski); Grodno, Brzesc-Litewski (ancienne im ortance littéraire); Witebsk, Dunubourg, Polock; lohilew, Mscislaw.
Staro-Constantinov , Doubuo , Ostrcg, Loutzk, Kremenetz (gymnase de Volbynie) , Kaminiec, Mohilew, Miedzybos, Winnica, Iampol, Toul.
tebin ; Bialystok (le château). Russis ORIENTALE : Kazan.
Saratov (dépression du sol}: Astrakhan (pêche, commerce , etc.) s
Tchistopol , Teheboksary : Viatka, Hgévski-Zavod , Sarapoul : Perm, Solikamsk, Novo-Ussolie ; Ekaterinbourg (hôtel de monnaies, etc.), mines et lavages d'or {comparaison avec les mines etleslavages d'or de l'Amérique) ; Verkhotourié, Koungour, Nijni-Taghilsk (lavages d'or et de platine; ; Simbirsk, Syzran, Samara ; Penza.
Saransk , Kerensk, Ista (fabrique de haute-lisse), Mokchan, Nüni-Lomov; Volgst, Kuuznetz, Tzaritzin, Surepta { colonies allemundes el rolonies étrangères de la Russie - Méridionale), lac salé d'Elton, vestiges de Sarai ; Oufa, Orembourg, Zlatoust (mines d'or), Miask (mines de cuivre et lavages d'or. Menzelinsk ; Troitzk, Leksk (mine de sel}, Ouralsk. RovauME De POLOGNE : Varsovie.
Rues, édifices, établissemens littéraires.
Environs de Varsovie : H'illanow, Modlin, Pultusk, Lowiez, Niborow, Arkadja. Tomaaiow (manufuctures;, Augustowo , Ratzki, Dospudaÿ (résidence des Pac); Plock , Kalisz, Uzenstochowa; Kielce, Olkusz.
Konskie, Lublin, Rakow {ancienne importance lit. téraire), Pulawi ‘château des princes Gzartorysky), Zamosc.
Rodosto, Midiah /monumeus souterrains! , Salmydessus, Visa, Inada mauvais air), Bourgas (obsersation}. Macédoine : Salanique importance commerciale, antiquités, etc.).
Eovirons de Salonique : Sedes, Ouroumdjik. Tenidjé- Vardar (ruines de Pella). Karaveria, Vodina , Seres (commerce de coton, etc.) , Drama (ruines de Philippi).
Mont-Aihos (cruvens, écoles célèbres, exagération sur son élésuuon, etc.), Mont Olympe (élévation, chapelle), Toli-Monastir. Kastoria (ses Kastarèses), Uscup, Keupeurleu, Istib, Stromza, Petvovich,
Meleuik. Kustendil, Karatova (mine de cuivre, ete.), Pristina, Kossova (monument d'Amurat 1), Nova: Berda {mine d'argent), Vrana. Les îles Thasso, Samothraki (antiquités , ancien culte), Imbro, Limno ou Stalimene (labyrinthe , terre sigillée).
Thessulie: Larisse.
Environs de Larisse : Tricala, les Météora, Tournavos , Ambelakia, Baba, Pharsala ; Zagora, Volo, T'ikeri, Zeitoun. Petradjik. Bulgarie : Sophia, Ihtman (Soulou-Derbend ou la Porte de Trajan), Samakof (mines de fer. KisDerbend}, Dupindjia (mines de fer), Berkofdjia {mine d'argent), Nissa.
Choumla (importance militaire et commerciale), Madara (village des femmes); Rasgrad, Jorlach (le dieu incarné), Routschouk, Silistrie, Bazardjik, W'arna, Carnaëat, Paravadi, Aidos, Dermir-Kapu, Vidin.
Nicopuli, Sistova, Rassoya, Tirsova, Matchin, Isatchi, Joultcha, Baba-Dagh, Tirnava, Albanie : Ja nina (puissance et murt d'Ali-Pacha,.
Environs de Jauina : Mezzovo, Konitza, Premithi, Cleissoura, Argyro-Uastro, Libovo, Delvino, Philates,
1penTALE : Wilna, vent des Csmaldules). Smor-
ours) , Zalezié (château d'Orzesc-Litewski (ancienne im Vitebsk, Dunabourg, Polock;
itomir , Berditchew (foire,
Doubuo , Ostreg, Loutzk, e de Volbynie), Kaminiec, ,, Winnica, lampol, Toul.
château). Russis ORIENTALE :
sol): Astrakhan (pêche, com-
ay: Viatka, Irévski-Zavod , likamsk, Novo-Ussolie ; Ekamonnaies, etc.), mines et laon avec les mines et les lavages ); Verkhotourié, Kounguur, ges d'or et de platine; ; Simara; Penza.
ta (fabrique de haute-lisse) , mov; Volgst, Kouznetz, Tzalonies allemundes et rolonies ussie - Méridionale), lac salè » Sarai; Oufa, Orembourg, r), Miask (mines de cuivre et linsk ; Lroitzk, Lleksk (mine YAUME 08 PoLocns : Varsovie.
emens littéraires.
: Willanow, Modlin, Pultusk, rkadja. Tomaazow (manu£uc- , Raëzki, Dospuda’ (résidence alisz, Czenstochowa; Kielce,
kow (ancienne importance lit teau des princes Gzartorysky),
numens souterrains), Salmyumauvais air), Bourgas (obseriue : Salonique l'importance quités, ete.).
e : Sedes, Ouroumdjik. Tenidjé- Pella). Karaveria, Vodina , Secoton, etc.) , Drama (ruines de
, écoles célèbres, exagération ete.), Mont Olympe (élévation, sastir. Kastoria (ses Kastarèses), u, Jstib, Stromza, Petvovich.
Karatova (mine de cuivre, ete.), monument d'Amurat 1), Novaent), Vrana. Les îles Thasso, uités, ancien culte), Imbro, ue (labyrinthe , terre sigillée).
risse.
: Tricala, les Météora, Tournauba, Pharsala ; Zagora, Volo, etradjik. Bulgarie : Sophia, erbend ou la Porte de Trajan), e fer. KisDerbend}, Dupindjia rkufdjia {mine d'argent), Nissa.
ce militaire et commerciale), es femmes); Rasgrad, Jorlach Routschouk, Silistrie, Bazardjik, , Paravadi, Aidos, Dermir-Kapu,
ssova, Tirsova, Matchin, Isatchi, agh, Tirnava, Albanie : Ja Limort d'Ali-Pacha,.
: Mezzovo, Konitza, Premithi, Castro, Libovo, Delvino, Philates,
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Paramithia, Souli (oracle de Dodone ,; Vrachori, Arta , Salagora (salines), Vonitza, Prevesa (ruines de Nicopolis), Parga, Butintro, Chimera (les Chi mariotes), Valoua, Tepelen, Duoutes (les Japys), Berat. 531 Beligrad, Elbassan, Durazzo, Ochrida, Le Haut et le Bas-Dibre, Dukagin Perserendi, Alessio, 4a-Drina, Croia (les Mirdites}, Seutari {puissance du pacha), Dulciguo) (les Duleignotes), Autivéri, Cetigne (les Montenegrins,. RE] Bosuie: Bosna-Serai; Serajevsko. Vare:ch, Vissoko, Kressevo, Traunik {Slanitza, Foinitza); Vraduck, Maglai, Touula. Srebernik , Zwornik, Mostar (le pont, Bihacz, Navi, Kamengrad, Strari-Maïdar , aicza, Banialouka. 533 Bebir, Livno, Trebigne. Ile de Candie : Candice, les ruines de Cnossus, Standia , de mont Psiluriti, Hagios-Deka (ruines de Gortyna . caverne immense), Castel-Priotisa {les Abdiotes). Ketÿmo, La Suda, La Canca, Garabusa, Sphakia (les Sphakiotes), Spinalonga. 5 Possessions de l'empire Ottoman. 5 PRINCIPAUTE DE SERVI£. Confins, pays, fleuvus, gouvernement, topographie. Semendria, Bel-
DE CES
grade. ib.
Le Mont-Haloga, Hasson Palanka. Kragojevacz, Usi-
eza . Glodova (restes du pont de Trajau), Krusche-
vacz, Schabacz. Novi-Buzar. Nissa. 556
PRINCIPAUTÉ DE VALACHIE. Coufins, paÿs, fleuves, gouvernement, ue Topographie. Buksrest, Ployesti, W'aleni, Kimpina (mine de sel Slanikul et de Okna-Teleaga), Tergovist, Giurgewo. Fokschany. Busco, Brailow, Ardsisch {la route du Rothe-Thuirmpass). 537 Crajova, Izlas, Rimnik , Okna Mare (mine de sell. 558 PRINCIPAUTE DE MOLDAVIE, Contins, pays, fleuves, gouvernement , topographie, Jassy. 538 Roman, ruines de Sernendrova, Husch, Galacz (im: portance commerciale}, Fokschany, Dorohoe, bo- , tuschani, Niamis (pélerinage), Okna {mine de sel}. 539 ÉTAT DE LA GRÈCE, Coulins, pays, fleuves, gouvernement, capitale.
Divisions administratives. Topographie. Naupli, 54o Argo (antiq
s}; Karvathy (les ruines de Mycènes, la porte des lions), Tyrinthe (murailles cyclopéennes, établissement agricole). 541 Ligourio {ruines du temple d'Esculape), Pithavra le théâtre de Pulyclète,, Piatha, Methaua, Da-
mala, ete. Tripolitza ; ruines de Tegée et de Man: tinée; Caritene ; Sinano mines de Megalopolis), 542 Londari, Mistra ; Magoula (mines de Sparte), Marathonisi (les Maïnotes. les Cacovouniotes, etc.), Calamate, Napoli de Malvasia (antiquités) ; Arcadia (antiquitus; Lkosoura (antiquités), Skler 4 (temple d'Apollon Epicurius). 543 Mavromathi (ruines de Messène), Navarin, Zonchio, Modon, Coron, Pyrgos : Miraca {ruines d'Olympie), Lala, Gastouni (vestiges d'Elis), Castel. Tornese, Chiarenza, 544 Pairas (nouvelles constructions, etc.,; Château de Morée (antiquités), Postitza, Megaspiléon isanctuaire, eic.), Lépante, Missolonghi jAuatolico, les Monoxylons; , Calavrita, Corinthe (antiquités). 545 Kekhries (antiquités), Hexamilia (colonie agricole), Lechée (le canal, la muraille), Colonna, Basilica {ruines de Sicyon), Megare. Saloua; Galaæidi, + Castri (ruines de Delphes, pillage du temple, ete.) 516 Rachova (l'antre de Corycius), Dadi, Bodonitza {les Thermopyles) 4 Livadie (l'oraele de Trophonius), 547 Talanti, Thèbes, Athènes (description de la ville ancienne). 54S Porto Leone, Padischah, Lepsina (les Eleusinics!. Giphto-Castro, Marathon, Mont Panthélique, Mont Hymète, Ve cap Colonne. Negrepont, les îles Saint George de Skyra les anciens Dolopes), Scopelo, Paura (ancienne prospérité). Bo Syra (prospérité; pirates grecs), Thermia, Zéa {chronique de Parns). Andro (antiquités), Tine (colonie voyageuse), Myconi, Delos (antiquités), 651 Naxie : Paros (marbres de Paros; le pirate Crevelier), Anti. Parus (grotte), Siphno, Serpho, Argentire, Milo (antiquités), Policandre, Skino, Nio, Santorin (vases, vilcan sousmarin , etc.) Anaphia (antiquités), Stampalia (pèche d'éponges). 55a Hydra (marine marcliande, etc.\; Spetzia (ancienne prospérité), Poros {le portj. Calouria (antiquités),
Egine (antiquités, établissemens littéraires). 535 Colouri. 554
REPUBLIQUE DES ILES IONIENNES. Position, pays, gouvernement, divisions administratives. ‘b.
Topogrsphie. Ile de Corfou : Corfou, Zante :
Jante. Sainte-Maure : Arnaxichi, le cap Ducato (le rocher des amans malheureux), Lt haca: Vathi (antiquités). Céphalunie : Argostoli.
Cerigo : Capsali ruines de Cythère;.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'EUROPE
Élémens dont il se compose, 556 Conditiot s nécessaires da sa rédaction. 557 Svpegeriar. Diflicultés qu'offre la mesure exacte de
Ja superticie des états. 1b,
Singuliéres méprises provenant de l'ignorance du rapport exact ( ‘out entre elles les principales mesures lopographiques.
Différences énormes dans l'estimation des superlicies desfétots, dérivées de la manière différente d'envisager leurs frontières.
Différences provenant de la maniére différente de cousidérer les pay qui sont dans une indépendance plus ou moïns immédiate des souverains de certains états.
Popecarron ansoLur, Erreur sur la population dela confédération Ge manique ; du royaume Sarde ; de l'empire d'Autriche.
Populations erronées assignées à la mon:rehie Anglaise, à la mouarchie Prussienne, ete., etc. Rectification de ia population de l'Amérique Espagnole.
Rectification de la population du royaume de Bavière ; population du nouvel état de ia Grèce. 564
Porurarion ReLarive. Observations sur la population relative du grand-duché de Toscane.
Observations sur la population relative des petits
états. 556 events er verres, Difficulté qu'offre leur estimation, 56
Tableau des resenus de plusieurs états de l'Allema-
gue d'après différensauteurs contemporains. 564 Estimation des revenus d'un même état à différentes
époques ; idem de Ja dette ; idem en caleulant sur
le revenu brut ou sur le revenu net; revenus de
la France. 569 Revenus de l'Espagne, des royaumes de Wurtem-
berg, de Hanovre, e:c. Observat ion sur les impôts
perçus en France avant 1789 550 Observations sur les drawback, ete; sur les revenus
des biens domaniaux. s7a Tableau des sommes qu'il faut ajouter à la colonne
des revenus de certains états compris dans le ta-
bleau statistique de l’Europe. 572 Observations sur les produits extraordinaires mal-à.
propos comptés dans la recette de plusieurs étais :
estimations différentes des revenus du royaume
Uni. 575 Observations sur le budgei cer nnal hollandais ; sur
le revenu provenant des € unies, sur la réduc-
tion des monnaies étranterue, LM
Observation sur les sevenui de la Sue, de l'empire d'Autriche et de l'empire Rust ». 5:60
Différentes espèces de detie, 577
Observation sur la deïte du ci-devant royaume des
Pays-Bas , sur celle de l'empire d'Anutriehe et de l'Espagne. 573 Erreurs re « àla dette de l'Angleterre et de la Franc vutun sur la dette du dueñé de Brunswick et sur la dette imaginaire attribuer À la Toseune, 57)
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Remarque sur la dette de la Suède , et sur le papier monnaie de la Russie et de l'Autriche.
Remarque sur les sommes empruntées par la con: fédération de Guatimala et par le Danemarck; observations sur le budget des confédérai
Anuéset vLorre. Difficulté d'en rédiger un tableau général qui soit comparable,
Diflérence entre le nombre des soldats sous les drapeaux et ceux qui sontindiqués par les cadres du pied de paix et du pied de guerre: observation sur la force de l'armée russe.
Rectification de la force de l'armée prussienne,
Observations sur l'armée de la Suède, dela Suisse et des confédératious de l'Amérique.
Pied de paix des principaux états du second ordre de l'Allemigne.
Elémens qu'ilfaut connaître pour mesurer la force matérielle des armées navales.
INTRODUCTION A LA GÉOGRAPHIE DE L'ASIE
GEOGRAPHIE PHYSIQUE
Position astronomique . dimensions, confins , mers,
Détroits, caps, presqu'iles,
Fleuves,
Canaux.
Lacs.
lles.
Montagnes : Système Oriental où de l'Altai-Himalâya.
Tableau des points culminans du système de l'Altai-Himaläya.
Système Occidental ou TauroCaucasien.
Tableau des points culininans du système Tauro- Caucasien,
Système Arabique ; système Indien ou des Gates,
GEOGRAPHIE POLITIQUE
Superficie, population, ethnographie, tableau de la classification des peuples d’après Les langues. Religions.
ASIE OTTOMANE
Position astronomique.
Confins, fleuves.
Religions.
Gouvernement , industrie, commerce.
Divisions adininistratives et topographie.
Tableau des dinisions administratives.
Asre-Menrons : Koutaieh . Seïdi-Gazi (le tombeau des rois phrygiens), Erkicheher; Turba (l'hospice) ; Azani (temple, ete.) ; Cara-Hissar, Broussr (antiquités importance commerciale, ete.).
Moudania ; Lznik (antiquités), Iznik-mid . Abouliour. Smyrne |importance commerciale, etc ).
Beurnabat, Boudja, Sedi-Keui. Manissa (autiquités;, Fokia , Vourla lantiquités), Ayasalous ‘ruines d'Eyhèse), Sratanova, Palutsha (restes de Milet}, Guñet-Hissar, Tirra. Cassaba où Durguthli, Sart {ruines de Sardes, tumulus d'Alyattes
Pergame, Haïvali où Kirdonie (sa destruction), lesîles de Metelin, de Chio {leurs désasires),de Samos (antiquités). Kogieh , Caraman, Ak-chehir
Le lae de Touzla. Toka (importance commerciale), Siras Amasie, leusgatt (puissance de Tchapan- Ouglow, Kaïsarieh tantiquités) ; Trébizonde,
Lrizeh (mégiisr des gographes sur cette ville}, Gumuch hate ‘eines de plomb argentifères et de cuivie). Méleitan (mities de cuivre). Sinope "
amouni, ot éomimerce, Angora animaux
à tongs poils: le Ætemmment d'Ancyre!, îles du
Pre, Bnines de Eddame, l'ie de Marmara,
ASIE
*633 | Chemale, Ruines d’Alexandria Troas, Boudroun
Différences entre le nombre nominal et le nombre 580 réel des canons, dont sont armés les vaisseaux de guerre ; observation sur le calibre. 597 Observation sur l'âge des navires, 588 581 | Observation sur la clussilication des bâtimens de guerre suivie dans les tableaux statistiques; re- 54a |, marque particulière sur la floite française. 589 Observation sur les trois manières différentes d'éva: luer la force de la flotte anglaise ; observation sur les forces navales de la Suède, de la Norwège, 585 de l'Autriche , etc.
584 | Tableau des marines militaires de l'Europe : observations généroles sur les tableaux statistiques de 585 l'Abrégé et aur la balance politique du globe. Observation générale sur le tableau statistique de 586 l'Europe.
Tableau statistique de l'Europe.
LUA
596 | Tableau des points culminans du système indien; 598 système Ouraiien, 599 | Tableau des points culminans du système Ouralien. 600 Plateaux.
601 | Volcans; vallées etplaines; enfoncemens (observa- 605 tions).
Déserts et steps: climats, Go4 | Minéraux; tableau minéralogique de l'Asie, Végétaux ; région Sibérique, 607 | Région Sinico-Japonique.
608 | Région Arabico-Persique.
| Région Indique
66y | Animaux.
Gouvernement, méprises de quelques géograplies 626 sur ce sujet. 634 629 | Division. 63:
G3a Bournar-bachi (ruines de Troie.
654 {ruines d'Halycarnasse), l'ile de Stancho, Crio 635 {ruines de Gnidus), l'île de Rhodes (ancienne 636 puissance, colosse d'Apollon), Marmoritza, Macri 657 {ruines de Telmessus).
Patara (antiquités), Castel-Rosso, Mira (théâtre, etc), Adalia, ruines de Phaselis {les Phaselitesi, de Sidé, de Sagalassus (1héâtre, etc.), Anamour, 638 Selefkek, ruines de Seleuriu, Mezeln ruines de Soli ou Pompéiopolis ; Taisous t ancienne splen- 659 deur ; commerce actuel), 4dana Sis, Payas, Merach, l'ile de Chypre : Nicosie.
Larnaka et Baffa (antiquités, ; Limasol. AnmËNir, Erzeroum (armoiries anciennes, etc.) , Maden umines de cuivre), Erzingan, Kars, Bayazid, 640 Mouch, Van (ruines du palaisde Sémiramis). Ani {palais des anciens rois d'Arménie. Kunnisran. Bitlis, Djezireh, Amadia, Djulamerk, Karadjolan Ga Mésororauie : Diarbekir. Maaden «mines de cui vre). Mardin, Orfa. Nissibin (antiquités).
Haran ou Charres, Moussoul limportance commer- 642 ciale, etc.), Nounia ! ruinesde Ninive } , E/koch, les Yezidis. Rakka, Ana. Jnax-Anabv : Bagdad (importance commerciale, ete.) Ruines de Babylone, Ruines de Seleucie et de Ctésiphon; Lille, Méchhed. Hossein où Kerbela, Mechhed-Ali (le tombeau du prophète Eréchiel;. ,
ubre nominal et le nombre sont armés les vaisseaux de sur le calibre, 597 s navires 58 tion des bâtimens de es tableaux statistiques; reur la floite française. 589 maniéres différentes d'évas Le anglaise ; observation sur la Suède, de la Norwège,
ilitaires de l'Europe : obser- L les tableaux statistiques de ance politique du globe.
ur le tableau statistique de
} L'ASIE
minans du système indien; : üii niuans du système Ouralien.
Gus
nes; enfoncemens (observa.
s. < 614 éralogique de l'Asie, 616 rique, 617 e. 618
Je. 620 CERN
es de quelques géographes
s de Troie).
lexandria Troas, Boudroun e), l'île de Stancho, Crio l'ile de Rhodes (ancienne \pollon), Marmoritza, Macri }« el-Rosso, Mira (théâtre, etc.), Phaselis {les Phaselitest, de s (théâtre, etc.), Anamour, Seleuria, Mezelu ruines de 3; Taiïsous { ancienne splenuel}, Adana Sis, Pays, Me- : Nicosie.
quités, , Limasol. AnMËNIE, s anciennes, etc.) , Maden Erzingan, Kars, Bayazid, du palaisde Sémiramis).
rois d'Arménie. Konnisran.
dia, Djulamerk, Karadjolan kir, Maaden mines de cui Vissihin (antiquités).
soul limportance commer- | ruines de Ninive } , E/koch, Ana. Jnax-Anabx : Bagdad ciale, ete.)
Ctésiphon ; Uille , Méchhed.
fechhed-Ali (le tombeau du
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Les ruines de Koufa. Passoru. Svnim : Alep (exagération sur la population , tremblemens de terre , commerce, cie.). 651
Djiboul, Sermain, Edlip, Reiha, Famieh {pêche , ete.}, Hamah {machine hydraulique, etc.;, Autakieh ou Antioche ( ancienne splendeur), Kepse (ruines de Seleucia Pieria), Beilan (l'ancienne porte de la Syrie), Alexandrette (poste aux pigeons) Eliis, Aintab, Bir (ruines de Mabog où Hierapolis), 659
Tripoli. Batrou , Kanobin (couvent, ete. ). Baal bek (ruines d'Héliopolis). Zahle (le couvent de Lerommar), Bairout, Massyad Îles Ansariél) , Tortosa 'antiquités), Gebille et L a (antiquités). ÿcre (importance, monumens, elc.}, 653
Mont Carmel Unis, ete), Tpr (la digue d'Alexandie}, population, ete.) . Seyde (lidy Esther Stinhope, etc.), Kaisarich {ruines de Césurée, le môle, etc.}, Jaffa. 654
om
C air), plaine d'Esdrelon (célébrité), Nazareth
‘église, Cana, Mont-Thabor), Tubarieh (anciennes
écoles, Emmaus, Capharnaum). 665 Bisan (ruines de Seythopolis), Srhasta (ruines), Na-
plouse ; Jérusalem, mosquée d'Omar , ete. 656 L'église du Saintsépulere, couvens, ete, Environs
de Jérusalem: Mont Olivet {(Gethsemani, Betha-
ny), Vallée de Josaphat ; Betlehm ! chapelle de la
Nuativité, ete.,, 657 Les étangs de Salomon, Santa Saba (grottes, Massade,
Mer Morte (phénomènes), Hihah (vallée de Jeri-
cho), Ramla, Ascalon (ruines), Gaza, Kalil ou
Hebron tombeau d'Abrahan,, 658 Damas (mosquée de Jean, cafés sur le Barrady, caravane de la Mecque), Bostra. 659
Djerrach {maguitiques ruines de Gerasa, , Rabat Amman (mugniliques ruines de Philadelphie), Hems, Patmyre où Tadmor | ancienne splendeur ;
Safed missionnaires juifs, ete.}, Deireel Kamar (les ruines magnifiques). 660 Druzes , Bettedin, couvent de Mar-Ilanna- ARABIE.
Position astronomique, confins, fleuves. 660 | Yewex : Imamat de l'Yemen, Sana, Damar. Beit- Religion, gourernement, industrie, commerce, 664 el-Fakah, Mokka; Abou-Arich: le pays de Ko- Division et topographie. Hensis ; la Mecque (tra- bail (la Suisse de l'Arabie }; le pays d'Aden ; ditions des Musulmans, la Caaba, etc.). 662 l'Hadramant; le Makalla: le pays de Mübrau,
Le mont Arafat, la vallée de Medine , etc., Djiddah, Taief; Médine (tombeau de Mahomet, etc.), ment Ohod, puits de Bedr; Yambo: Wouchk, Akala (le port d'Asiongaber). 663
Mont Horel, mont Sinaï, couvent de Sainte Catherine, phénomène extraordinaire, fes Rechabites, El-Djy, Ruines de Petra daus le Quadi Mousa,
| Derréséh; Mountouhah. Anizeh.
Oman: Imamat de Maskate ; Mascate. 666 Rostak, Oman ; état de Belud Ser, Hesse où Lausa :
Ras-alKhyma (les corsaires Algivasem , El-Katif,
Fouf, Grain ou Koueit; groupe des îles Babrain
(pêche des perles) Bannis on Bann-anao : le
Nedjed (conquêtes des Wahhabutes, ete). 6è6 us du désert:
Cavac, Mont-Real ou Chaubek. 664} les Anaseb, les Chararat , les Beni-Szahler ,ete, 667 PERSE.
L'Irân et le Tourân. 667 Perse), 676 Religion, gouvernement, industrie. 668 | Le Nukchi-Rostam ; tombeau de Cyrus. 677 Commerce, 669 | Kazroun {ruines de Chapour, grottes, statue colossa- ROYAUME DE PERSE. Position astronomique, le,ete.)};Yezd. lezdikhast (fortitications naturelles), confins, fleuves. 1b. Sourma, Fessa ‘cyprès de Pietro della Valie), Dâ- Divisions administratives et topographie, 670 räbgherd (source de moum,, Firouzäbäd /colon-
Tableau des divisions administratives [nak-AD3Bmt : Tehran, Nigaristäe, Taiht iKotchar, Chah-Aboulazim, ruines de Rei ou Rhagès. 671
Pie voicanique de Damevsnd. Yspahan (le Meïdan, le bazar d Abbas), Kachän , Koum tombeau de Fatiroc), 672
Hamadan ( ruines d'Ecbatane, palais des rois de Perse , cle. }, Kuzbin, Sulthanieh , Sultanabad, Zendjan, MazanDenax ; Astéräbàd , Sari, Farhà bâd, Achraf, Recht. 675
Aczrasaipsan : Tauris (l'arsenal. etc.), Oudjan, Ardebil (mauxolée de Sewefis et bibliothèque ), Khoiï , Selmas. Maracha. KunpisTaN : Kirmanchah, mont Bisoutoun (bas-reliefs, inscriptions cunéiformes, etc. 674
Senney, Knouzisrax : Chouster, ruines de Suse ‘trésors des anciens rois de Perse, tombeau du prophète Daniel, etc.}. Dizfoul, ruires d'Éiymais (temple de Diane), Khourremäbäd, Haviza, Goban, 675
Fans : Chiraz (les bains, le bazär-i-vakil, ete.). Ensirons de Chiraz : tombeaux de Sadi et de Hafiz, jardins de Kerim-Khan. Merdacht et Mourghab (ruines de Persépolis, palais des anciens rois de
ue), Lor, Abouchehr, les îles Karek (pêche des perl: 8), Kichm, Hormouz, 673 Kenman : Kerman, Minam, Velskerd, Krouk, Khoubis, Minab, Gowron. Kuouisrax : Cheheristan, Tabs. Kuonassax : Mecchhed {tombeau de l’iman Aly), ruines de Tholus, Nichabour (mines de tur-
quoises,. Kabouchan. 679 ROYAUME DE KABOUL. Position astronomique,
confins, fleuves. Ib.
Divisions administratives et topographie. Tableau
des divisions administratives. 680 Arcmanisran : Kaboul, Ghizneh (la seconde Médine
des malométans). Kandabar. 681 Sysrax : DjeHalàbäd et Illoumdar (Rhostam l'Her-
cule persan). 682
ROYAUME DE HERAT. Position astronomique, confins, fleuves, divisions adminisiratives, Herat. 1h Bamiam (ruines de l'ancienne Bamiam), Gouroudje, Obu., , 683 CONFÉDÉRATION DES RELOUTCHT. Position astronomique, confins, fleuves, topographie et disisions administratives. 16.
Tableau des divisiuns administratives. Kelat. 684
TURKESTAN
Position astronomique, confins. 654 Fleuves, religion, gouvernement, industrie. 685 Commerce, division politique et topographie. Khanat
de Boukhara : Youkhara (l'ark , ete.). 686
Samarkand {ancienne splendeur), Karchi, Kara-koul et khanats de Chersabez, Hissar, Ankoi, Meimamel, Balkh (ancienne splendeur). 6
Khanats de Khoulm, Koundour, Talikhan, Badakh
chan, Dervazeh, Koulab, Abi-gherm, Ramid, Pays de Galtchas, le Kafferistan, Kkhanat de Khokand : Khokand, Marghalan, Khodjend, Ouratoupa, Tachkend, Turkestan. 688
| Pays des Kirghiz ; khanat de Khiva : Khiva Nouvelle-
Ourghendj, Konrat ; pays des Kara£alpak; pays des Turkomans 699
ss
Observation sur le nom d'Inde. 689 Position astronomique, confins, fleuves, Ggo Religion, 692 Gouvernement, Gp Peuples encore barbares ; les Bhinderwas anthropophages ; industrie, commerce, 694 Division ; tableau des divisions géographiques de l'Inde, 695 Tableau des divisions politiques de l'Inde. 696 EMPIRE ANGLO-INDIE . Confins. 1b.
Fleuves, divisions administratives et topographie. 697 Tableau des divisions administratives de l'Inde .Anglaise, Possessions immédiates de la Compagnie. 698 Postessions médiates de la Compagnie, 7oi Possessions immédiates de l'Angleterre, Paisiusxcs ps Caccurra: Calcutta, 703 Le faubourg de Tehauringhy, Fort-William, établisseniens littéraires, etc, 704 Environs de Calcutta : Barrakpour , Sirampour (établissémens des missionnaires Baptistes\, Tchandernagor, Tchinsoura Hougli, Burdwan. Dakka, Mourchidäbàd. 708 Environs de Mourchidäbâd : Kassim-bazar, Burhampour, Malda (ruines de Gour, immensité de cette ancienne ville), Radjemahl , les Paharris. Patna, Behar, Tchaprä, Mandji (le bananier gigantesque),
Goya, Monghir (Sitakand). 706 Boglipour , Benares (édifices, établissemens littéraires). Rämnâghar, Ghazipour, 707
Djouanpour, Tehanärghar, Mirzapout (importance commerciale), Allahäbâd (fortilicatious , observa: tion sur Palibotbra). Agra {le Tadje-Mâhäl). 708 Environs d'Agra : Secandrâ (mausolée d'Akbar), Fattihpour Sikra (mosquée de Djhanguir), Bhartpour, Mattrâ. Bindraband {temples hinduus), Noh, Coel (forteresses d'Alighar), Delhi, palais impériol,
empereur pensionné , mosquées , etc. 509 Canal d'irrigation, butin de Nadir-châh, Ancienne Delhi ruines magnifiques), Mirout. mo
Islamäbâd, Tchilmary, Dinadipour, Parniah; Kaunpour; Kallinger; Kanoudj, Farrakäbàd , Fattihghar; Bareily, Chahdjicanpour, Rampcur, Härdwâr (fuire et pélerinage); Sirinagur, Gungotri, Bladrinath (temple hindou), Alimora; Adjmir (fortifications), Pouskhar, CAR
Kattâk, Diaggernât ctemple bindon), Balassor, Paésinexce DE Mapras : Madras { édifices, fort Saint-George, etc.), Meliapour, Saint Thomas: Mount, Sadras (excavations et sculpiurrs myihologiques de Mahabalipouram!, na
Kondjeveram {temples Eindoue) , Arcot {Vellore), Tripetty (temple hindou), Paliukate ; Trinomali (temple bindou), Giugi, Kuddalore , Porto Novo {pagodes de Tehillambaram). 715
Tandjaore (le temple pyramidal), Tritchinopoli (fortilications , temple hindou) : l'éle de Seringham {immense pagode) ; Madoura (le grand temple) , Ramisseram (pont de Rama et d'Adam , temple Hindou) ; Musulipatam , Koringa, Gandjam ; Koïmbetour ; Salem; Seringapatam {mausolée
d'Heider, ete),
Kotchin les (Jüifs Blancs), Kranganore; Kalikat, Ba)pour, Kananore, Tellicheiy ; Mungalore, Onore, Sounda ; Bellary, Kaddäpäh. Paisinenes be Bou-
nav: Bombay (temple guèbre, ete}.
Environs de Bombay : Mahim, Élephanta {éléphant ‘ colossal, tempe, ete), Tanna, Kenneri itemple
souterrain). Pounà, Tehintchour (dieu vivant).
Serrour (apothéose du colonel Wallace), Kärli, Lo. ghar. Surate (hôpitaux pour lesanimaux), Barotch {bananier colossal), Dhabry, Bhaunaggar, Da:
maun, Ahmedäbäd.
Le lne Kokaria, Châh Bag, Kairah, Kambaya. Ahmednaggar, Bédjapour (le Makbara , le mausolée
du sultan Ibrahim [IL etc.).
Bispagar (temples de Mahadeva, de Wittobu , etc.), Kalampour, Viziadroug. Roxauus d'Aounu : Lucknow {le nouveau quariier, l'Imam Barrah, ete.),
Custancia. Feizabad. Royaume nu Dexknan : Heiderà-
bâd , Golconde. Bider, Avrangäbäd.
Dauletäbâd (la citadelle); Rozah; Ellora (temples). Rovaoue ve Magpoun : Nagpour; Baroda, Trham.
pânir.
Provinces on Gozenate : Dwaraka; Noanûgar; Pourbander; Pattan somuâth {temple, butin immense), Purbander, Karen : Boudi (mausolée de Rau La-
ka) ; Mandavie, Ansuin : Odeypour.
Tchitore; Djevpour (palais, etc.) , Ambir ; Djoudpourz; Kotab; Bikanirs; Tonk. Mauwa : Indore;
Wone (ruines imposantes! { Bopàl, Seronge.
Dhâr, Mandau (ruines imposantes;. Royaume pe Sa- Tana: Süiârû. Rovaumx 8 Maïssoun: Maïssour (taureau Nandy), Mailkotta, Srâväna : Belgala; Bengalore, Sera, Tehitteldroug. PRINGIPAUTÉ DE Koreutx : Fripontary, Royaume DE Trhavanxons :
Trivanderam, Travankore,
Le ne Cevsax Colombo, Tchilau, Negombho, Kand), Pie d'Adam Ipélerinage) , Point de Galles; Ma. toura, Battikalo, Trinkomali (le Malte de l'Inde, le lac Kandelec, Damboulou ; Safnapatam ; Nourad-
japoura (ruines impos=.tcs).
ROYAUME DE Sin uHIA. Confins, fleuves,
Division
d'Üxene, caverne de Rédjà Bhyrtey.
Kalydeh. Bag, Bourhänpour (les Ismaélites),
administratives et topographie; Gouâlior {eïtadelie); Gudjein ‘observatoire) ; Îles ruines
CONFEDERATION DES SEIKHS. Confins, fleu ves, divisions administratives et topographie.
Tableau des divisions administratives ; Lähor (maujihâng-hir), Amretsir.
solée de D
Kachmir ; Pichaouer ; Moultan. 720 ROYAUME DE NEPAL. Confins, fleuves, divisions administratives et topographie.
Tableau des divisions administratives ; Kätmândou ;
Lältà-lârân :; Gorkha.
PRINCIPAUTÉ DU SINDHY. Coufius, fleuves, di-
visions administratives et topographie.
Haïderâbäe ; Tätià ; Korâtchi, etc.
ROYAUME DES MALDIVES
INDE TRANSGANGETIQUE.
Observations sur ce nom; position astronomique ;
confins; fleuves. 752 Relizion, 755 Gouvernement ; industrie. 734 Commerce. 735 Division. 756
EMPIRE BIRMAN. Confins, fleuves. divisions administratites et topographie, tableau des divisions administratives. 756
Ava; Amarapoura ; Saiguing. 7à7
Kylokzeit ; Yeynang-Gheoun ; Prome ; Tongo ; Pegou (temple de Chomadou } ; Rangoun {temple de Choudagon). 738
ROYAUUE DE SiAM. Confins, fleuves, divisions adiiviiratives pographie, tableuu des divi.
sion: cérainistretives.
Bangkok ; Siam ou Si-vothi-ya (palais du roi).
{Temple des Pegouans ; pyramide Pouka-than ; exagérations des géographes rciativement à Siam) ; Louve ; Eangione ; Chanti
MALACCA INDEPENDANT. Royaumes de Perak, Salengore, liohovre, Pahang, Roumbo.
INDE - TRANSGANGETIQUE - ANGLAISE, Con-
fins ; fleuves ; divisions administratives e1 topogra-
Arakan : Amherst town; Merghi; George-town ; Ma. lacca ; Singhapour (étonnante prospérité de son
commerce;,
EMPIRE D'AN-NAM. Confins; fleuves; divisions administratives el topographie ; tableau des divi-
sions administralises, Hué (fortilications) ; Ketcho,
mt mena
, Kranganote; Kalikat, Ba)iche:y ; Mungalore, Onore, idäpäh. Paisinenes be Bou- : guèbre, ete.) 75 Mahim, Élephanta {éléphant Tanna, Kenneri itemple éntchour (dieu vivant). 716 plonel Wallace}, Kärli, Lo.
x pour lesanimaux), Barotch Dhaboy, Bhaunaggar, Da.
âg, Kairah, Kambaya, Ahir (le Makbara , le mausolée ete.) 715 ahadeva, de Wittobu, etc.), g. Royauue d'Aouvu : Lucknier, l'Imam Barrah , ete.) 719 vaume pu Dexnan : Heïderû- , Avrangäbâd. 720 e); Rozah; Ellora (temples).
+ Nagpour; Baroda, Tchum.
7at : Dwaraka; Noanûgar ; Pour.
th {temple, butin immense), Boudj (mausolée de Rau Lasin : Odeypour. 722 palais , etc.), Ambir ; Djoudnirs Tonk. Mazwa : Indore; antes! ; Bopàl, Seronge. 725 imposantes. Royaume n8 Saumx D6 Maïssoun: Maïssour [ailhotta, Srâväna . Belgala; chitteldroug. PaincivauTé pe ÿ. Royaume DE TRhAvAN&«ORE :
nkore, 724 0, Tehilau, Negombo, Kand), nage) , Point de Galles; Ma.
ukomali (le Malte de l'Indei, boulou ; Safnapatam ; Nourad- 11108).
MITA. Confins, fleuves.
es et topographie, Gouâlior n ‘observatoire) ; les ruines Rédjâ Bhyrtey.
pour (les Ismaélites). 7 DES SEIKHS. Confins, fleu istratives et topographie.
idministratives ; Lôlor (mau- }, Amretsir.
pographie.
administratives ; Kâätmândou ;
SINDHY, Confins, fleuves, dies et topographie. Ib orâtchi, etc.
ALDIVES.
i-yothi-ya (palais du roi). 740 s ; pyramide Pouka-than ; exaraphes relativement à Siam) ; Chantibon. 74 NDANT. Royaumes de Perak,
r, Pabang, Roumbo. 7h42 GETIQUE - ANGLAISE, Conions administratives e topogra-
mn; Merghi; George-town ; Ma.
{étonnante prospérité de son
“44 [, Confins; fleuves; divisions topographie ; tableau des divies, 745 Ketcho, 746
TABLE SYNOPTIQUE
Saigong (fortifications, arsenal maritime, etc, ) : Kambodie
ARCHIPELS D'ANDAMAN ET DE NIKORAR
Archipel d'Andaman. 747 Archipel de Nikobar, 748
Pesition astronomique ; coufins ; fleuves. 48 Religion ; gouvernement | gazette officielle ; confesfession de l'empereur). 750 Industrie, 752 Commerce, 755 Divisions administratives et topographie (changement de nom des villes, etc.). 754
Tableau des divisions administratives (ile d'faï:nan). 756 Île de Formose, etc. 5
Les Soyotes, Karakhorin , etc. 758 Les insurgés du Thian-chan-nan-lou, 759 Cuie: Peking, 1b.
Palais impérial. 760 Temple du Ciel. 76a Temple de l'inventeur de l'agriculture ; temple de
. Cunfucius ; cloches. 762
Établissemens littéraires ; théâtres; petite poste. 763
Yuan-ming-yuen {maison de plaisance de l'empereur); Montagne de Thian-cheou (mausolées des Ming); Tchang-kia-kheou l'a fameuse muraille) ; Tchhing-te-tchevu (maison de plaisance de l'empe-
reur).
Singan (inscription de Yu; inceription syriaque } Canton ; Houang-phou; Fo-chan.
Fou-tcheou | pont}; Siouen-tcheou {pont }; Hangtcheou (Kinsaï de Mare Polo; Canfcu du même voyageur): Kiang-ving où Nan-king (la tour de porcelaine).
Aperçu sur la’ littérature, les sciences et les beaux: arts parmi les Chinois,
Sou-tcheou ( eanal impérial) ; Khaï-fang; Wou: ciboyt Houang-tcheou ; Nan-tchhang ; King-te tching.
Yo-tcheou. Tirer : H'lassa; Potala temple); Bræ- EM De Jigagounggar ; Jikadze , Djachiloumbo (couvent bouddhiste) ; Bhatdi (la divinité femelle). Réfutation de la prétendue civilisation de l'Asie-Centrale avant les temps historiques,
Bouran : Tassisudon, Tuian-ciAN-Nan-Lov (le jade et les objets qu'on en fabrique) : Yarkaud, Kach.
CA Dzounçaais : Gouldja,
EMPIRE JAPONAIS
Position astronomique ; confins; fleuves, 771 Religions. 772 Gouv.rnement, 773 Industrie ; observations sur la civilisation japonaise. 774 Commerce. 775
Divisions administratives et topographie ; observation importante. Tableau des divisions admiuistra-
tives de l'empire.
Yedo ‘la salle aux Cent nattes).
Miyako ou Kio ha de Fôkôzi ; la cloche; l'aca-
émie japonaise ; l'almanarh impérial , ete.) Nara (temple de Koubosie ; temple de Daïbouts; le pélerinage et la confession publique, etc.); Oasaka, Nangasaki; Matsmai ; l'île de Fatsisio.
ASIE RUSSE
Aa Rosss. Position astronomique: confins ; fleuves. 782 Religions, gouvernement, industrie, commerce. 784 Divisions administratives et topographie. 785 Taëlenn des divisions administratives, 786 Tobolsk ; Irkoutsk. 788 Telminsk. le lac Baïîkal; Verkneï-Oudinsk, Selenginsk, Kiakhta (foire). Tiflis. 789
Sunénis : Tumen, Tara, Tourinsk, Berezov, Pelym, step de Barabra (progrès de la civilisation), Tomsk, Kolyvan (manufacture d'ouvrages en porphyre et en jaspe) : Sméinogorsk (mines d'argent): Riddersk, Krakov, Sousoun. Krasnoïarsk (progrès de la civilisation}, ; 790
Jenisseisk, Touroukhansk, Abakansk (antiquités, inscriptions, etc.) , Khatanskvie. Nertchinek , Nertchinskoi-Zarod (mines d'argent et de plomb). Omsk , Petropavlowsk , Boukhtarminskaia. Jakoutsk , Oustie-Olenskoïe. 791
Zachiversk, cte., les bords du Lena et du Viloui (cadavres d'animaux antidiluviens\ , Okhotsk , Petropaylovsk l'restes d'anciennes constructions au Kamitchatka }, Verkné-Kamtchatsk , Nijné-Kamtchatsk, Bolcheretsk (poste aux chiens). Récion pu Caucase ; Mtskhetha (cathédrale, pont); Elisabethpol {colonne de Chamkor, etc.).
Vieux Chamakhi; Salian ; Bakou (puits de naphte: sanctuaires guèbres, volcans vaseux). Erivan (couvent d'Etchmiadzin), Nakhtchivan, Akhalisikhe {mosquée d’Ahmed , bibliothèque).
K'houthaissi ou Kotatis, Oni dans le Ratcha , Zoub-
didi (misère de la cour du prince de la Mingrelie); Redout-kalé, Redoute Saint-Nicolas, Pothi, Anaklia, Anapa. Sokhoun-kalé (vestiges de Dioscurias; corsaires de la mer Noire ; cameræ). Observation sur la dénomination de Circassie, Vladiskavkas,
Dariel, Kazbek : les Ossettes ; la Grande et la Petite. Kabarda ; le pays des Mitsdieghi (escorte des cuurriers russes); le Pays des Koumuk , Enderi; le Pays des Lesghi (traite des blancs), Khoun-dzakh résidence du Nutsabl; Chahar , résidence du Sourkhaï; Akoucha, Koubitchi. Kouba, Koura.
Antzoug, Yarsi.
Derbend (mausolée de Kirkhar; muraille de Nonchirvan) ; Barchly, Tarkou, Semender, Karaboudakh , Kasanich. Stavropol, Georghievsk, Pokorivchi, Konstantinogorsk (bains sulfureux), Piatigorsk, Karass, Mozdok (église arménienne) , ruines de Madjari.
ASIE DANOISE
Tranquebar, etc., ete. 799 |
gÿ
992 | Observation sur les possessions de l'empire Russe. 797
à. dlermmemmrenrs mmcmmmir-cimnatirmretmmpenrnamsttsmensinnnémi
TABLEAU STATISTIQUE DE L'ASIE
Observations générales. 799
Ruvenxve, Observation sur le terme moyen. #oo
Observation sur l'impôt foncier, sur les dons faits aux princes par leurs sujets; évaluations très dif:
férentes des revenus du royaume de Perse. 8on Estimation du revenu de l'empire Ottoman, de l'Egypte, de la Valuchie, etc. 80s
Observation sur les revenus des empires d'Autriche et de Russie: méprises des statisticiens pour n'avoir pas fait la distinetion entre le revenu brut et le revenu net. Observation sur les revenus des étuts qui se livrent à la piraterie. Observation sur les revenus de l'Iude-Anglaise et de l'ile de Juvu.
Observation sur les revenus des empires Chinois et Juponuis; méprise relativement aux revenus %e ce dernier; tubleuu desévaluatious différente. .s
revenus de l'empire Chinois. 80 Darra, Observation sur les dettes des états asiati-
ques, ete.
Dette de l'Inde-Anglaise ; méprise des géographes et
des statisticiens sur la prétendue dette de l'empire
Ottoman, Bu Foncus pe rennx et pn men, Observations générales, 1. Troupes régulières permanentes ; troupes irrégu-
lières permanentes, Boû Troupes irrégulières non permanenies ; explication
des contradictions des voyageurs contemporains ;
tableau des évaluations différentes de l'année chi-
noise, Observations sur les flottes de ces états. Su Observation sur la classification des états de l'Asie,
Tableau statistique de l'Asie, Suy
AFRI
INTRODUCTION À LA GÉOGRAPHIE DE L'APRIQUE
Position astronomique ; dimensions ; confins ; mers ;
détroits. ; 8ia Caps; pr'squ'iles ; fleuves, CE Canaux; lacs (corsaires). 81a Îles, 813 Montagnes. 814 Système Atlantique; tableau des points culminans
du système Atlantique; système Abyatinien. 85 Tableau des points culminuns du système Abyési-
nien; système Nigritien, 816
Tableau des points culminaus du système Nigritien ;
Superficie ; population; ethnographie. Tableau de
la classification des peuples de l'Afrique d'après
les langues. 827 Religion. 850 Sacrilices humains et onthropophagie commandée
par la religion. 851 Gouvernement. 832 Industrie. 854 Commerce. 835
Nations les plus commerçantes de l'Afrique. 836 Villes les plus commerçantes de l'Afrique ; impor-
Position astronomique : confins ; fleuves. 842 Division et topogt aphie. 843 AUYSSINIE.Obse: vations sur les divisions pulitiques actuelles ; de Tigré, Antalow, Chelicout, Aduya. 844 Axum (aniiquités. chroniques, etc.), Socala , les Falasjan ou les Juifs de Samen ; Siré , etc. Ltoyaume de Gondur. Gondar. 845 Kollela, Ibala, Buré, Teherkin, ete. Royaume d'Ankober, Akober, Taguiet. Royaume d'Amhara. Waho-Haimanot. Royaume a'Angot, Agof, etc.
Les Boren-Galla, ete. Le Royaute de Narea Le Samara, les Danakil, Zula. 846 Ruines d'Adoule; ruines d'Asab; Matzous: Arkiko , ete. Nations nègres, les Tcheret-Agov, les Agev-Damat, les Doberah. Observations sur les égli es taillées dansle roc 847 CONTRÉE DU SUD-OUEST ou Pays pu Bann-ër- | Autap, 1b.
Donga : Pays des Chelouk : Denka: Bertat, Qamamyl, Fazogt, Darfog ; Cheibon ; Fertit, Pays des Tuklawi: Kordofau (armures en fer ); Royaume de Four, 848
gain Austral. Si:
Tableuu des points culminans du système Austral. Systèmes Insulaires où Maritimes, Plateaux, 813 Tableau de la hauteur des principaux plateaux de l'Afrique, Volcans, vallées et pluines. 819 Déserts therais sur l'importance climatologique du Sahara). Climats, 820
Minéraux, Tableau minéralogique de l'Afrique. Végétaux. ‘ EN Animaux, $a5
tations et exportations ; coinmerce des esclaves. 837 Marine; mouvaies (le sel, la poudre d'or et es cuits, 858 Etat social des Africains. Foyers de civilisation indigène : foyers de civilisation étrangère. 839 Efforis faits de nos jours par les Européens pour la civilisation de l'Afrique.
Atrocités en usage chez plusieurs peuples de l'Afrique ; état des femmes parmi les Africains. 841 Divisiou de l'Afrique. 841
DU IL
NUBIE. Royaume et ville de Sennaar ; Pays et ville de Hulfày, Saba; Payset ville de Chendy, Naga, El-Meçaourat {ruines du collège de Méroé). S4) Assour (ruines de la ville de Méroé), l'ile de Kourgos: Pays et ville de Damer (école musuimune); Pays de Barbar; Pays des Chaykyé, Korti, le mont Barkal (ruines de Napata) Nouri (pyramides).
Pays de Dongolah, Marakah où Nouveau-Dongolah. 850 Vieuæ-Dongolak ,île d'Argo (ruines); Pays de Ma has, Tynareh, Sesré et GourienTaoua (ruir.es de Soleb); Puys de Sokkot, Æmarah, l'ile de Says; Ouadyel-Hadjar, Derr (temple), Ouady- Halfa (cataruere. du Nil, temples), Ebsambol (grand et petit temple) 851 Ibrim (spéos/. ÆAmada (temple), Sehoua (hémi D der à Mehuwragah, Dakkeh |temmple), Kireheh (hemi-spéos), Dan dour (écho), Kalæhsehi temple), Teffah, Kadaseh, Debout. Conte Orientale , Olba , le Belatel-Taka, Atharah. etc. Souakim. Si: Contrée Occidemiale , Le desert de Budivuda , l'uasis de Selimeh.
mm
hinois. So les dettes des états asiati-
Do, 4 méprise des géographes et prétendue dette de l'empire
Bus un, Observations générales, 1.
manentes ; troupes irrégu-
Boû | permanentes ; explication | voyageurs contemporains ; s différentes de l'année chi.
r les flottes de ces états. 87 ification des états de l'Asie, l'Asie, Suy
AFRIQUE
Si7 ninans du système Austral.
| Maritimes, Plateaux, 813 des principaux plateaux de llées et pluines. CI) l'importance climatologique
ralogique de l'Afrique. Vé-
LEN Sai
; coinmerce desesclaves, 857
sel, La poudre d'or et les
. Foyers de civilisation in-
lisation étrangère.
par les Européens pour la
LE plusieurs peuples de l'Afriparmi les Africains.
le de Sennaar ; Pays et ville Let ville de Chendx, Naga, ju collège de Méroë). S49 de Méroé), l'ile de Kourgos:
r_ (école musulmane); Pays Chaykyé . Korti, le mont apata) Nouri (pyramides).
larakah où Nouveau-Don-
trgo (ruines); Pays de Ma et Gourien-Taoua (ruir.es Sokkot, Æmarah, l'ile de r, Derr (temple), Ouady- Nil, temples), Ebsambol
(temple), Sehoua (hémi Dakkeh (temple), Kireheh écho), Kalæhsehi temple), ebout. Contmée Orientale, L. Atharah. ete. Souakim.
desert de Buhivuda , oasis
TABLE SYNOPTIQUE
ans martemeréhitt meet mas qe
EGYPTE, Observations sur ses monumens , ete,
RENTREE de l'Egypte : école préparatoire , école de médecine,
Projet d'une grande école centrale; introduetion de l'imprimerie, des machines et des bateaux à va peur, du télégraphe, de l'éclairage vu gaz divi sions de l'Egypte en départemens ; asembiées prosineiales : asemblée générale,
Code erininel ; arifdes monnaies ; arsenal d'Alexan. drie : amélioration des méthodes agricoles: vxploitation du natroum, fabriques de poudre et de salpôtres introduction des tlatures et mode de comptabilité en parties doubles,
École d'administration ; imprimerie de Boulaq: journal politique et littéraire ; formation des bibliothèques , des laboratoires et outres établisse mens, Journal de Candie,
Statistique des Egyptiens envoyés en France; nou: velles cultures introduites en Egypte. Tableau des divisions administratives des pays soumis au vice-roi d'Égypte.
e Caire
Disposition intérieure des grandes maisons ; cafés : mosquées, brins, citernes, etc.
Citadelle, palais de Saladiu , puits de Joseph, population, Loulag , Vieuæ-Caire (greniers de Juseph), l'ile de Roudah , Choubra (palais du viee-roi, jardin d'acclimatation }, Abou-Zaubel (hôpital , toole de médecine), Djyzéh (pyramides).
Sphinx (tumuli) ; Saggarah (champ des inomies , pyramides); Bédréchin, Mit-Rühiveh, Memf (ruines de Memphis).
Mahsarah {carrières ; statue du grand Sésostris ). Dahehour , Abousir (pyramides ; catacombes d'oiseaux), San ou Havre-Eoyrrs: Assouan (ruines de Syène) : les Jardins du Tropique , Eléphantine, Philæ, la cataracte,
Koum-Ombou (temples, les carrières de Djebel- Selseleh (sculptures historiques), Edfou (temples) : Esné (portique d'un grand temple), El- Kab (hypogées de l'ancienne Elethyia, etc.), Erment (temple).
Medynet-Abou et Gotrnah (splendeur de Thèbes : ruines du palais de Rhamsés-Méiamuun, du Memvonium où de l'Aménophion ; colosse de Memuon; tombeau d'Osymandins; elc.j.
Luxor jruines da palais d'Aménophis Memnou) Karuak (allée des Sphinx , ruines du paluis ues Pharaons, sculptures historiques). Biban.el-Molouk (tombeaux des rois, sculptures, etc., etc.) Nécropole de Thèbes (bypogées de Thèbes );
REGION DU
Position astronomique ; confins; fleuves,
Division et topographie ; observation sur lesdivisions eu usage chez les Arabes
Erar ve Tawor, Tripoli. Côte de la mer Méditerranée ; Lebdah ; Mesräthah ; Benghazy ; Toukrah, Tolmydthuh (ruines de Teuchira et de Piolémais); Derueh, Plateuu de Barqab : Qrennah iruines de Cyrène/.
Massakhit la ‘ille pétrifiée!. Désert : Oasis d'Aoudjelah; Feszan (commerce de Mourzouk) ; Ousis de Ghadâmes (dicadence du commerce , guerre permanente de ses habitans).
Erar ne Tunis, Tunis (palais du bey).
La Geletta; Berda; description de l'ancienne Car thage et da ses ruines (murailles, port, aqueduc, citernes, inscriptions puniques, ic.)
Monumens puniques à Dugga. Côte à l'ouest de Tu: mis: Porto-Farina (ruines d Otica}, Byzert. Côte uu sud de Tunis : Sousuh ‘amphithéâtre), Monastir, Almedea ou Africa, Sfax, Cabes., ite de Gerbi.
, Villes de l'intérieur , Kaërwaw (mosquée), Touzer,
Érar n'Azern : Les concessions ou les anciens établis semens français, La Calle, Poste du Moulin ‘pèche du corail). Alger,
(Richesse et police d'Alger; butin fait par les Françaiss trésor trouvé dans In Qnssâbah , ete), Cüte à l'ouest d'Alger : Sidi-Ferruvh, Scherschèt, Tenes,
Gournah (les troglodytes): Qous: Keft (ruines) : Qené [bardaques) Denderah (grand temple ; ze dique, ete }: Madfouneh (hypogées et ruines du palais d'Abydos; temple chonologique des Phn rüons,)
Djirdjeh (ruines de Piolémais). Akbmym; Quou li nd d'un grand temple , hypogées) ; Syout.
cusranten où Movenne Euvrre : Monfalout;
chaouneyn (ruines et nécropolis d'Hermopolis Magna ); Cheykh-Abadé (ruines d'Antinopolis, : ent Hassan (hypogées et peintures relatives à la vie civile, aux arts, ete.).
Mynieh ; Benésé (dévotion extrême des habitans d'Oxgrinehus) ; Beny Soueyf; Atfih ; Meynetel Fayoum (lac Maeris, pyramides, labyrinthe, ete.)
Bauans où Passn Ecvere : Mataryeh ‘ruines d'He liopolis) ; Delbeya (ancien temple juif à Onion): Tell-Bastah (ruines de Bubastos), Hehydeh, Bousir, Mehallet-el-Kebyr.
Tantuh (pélerinage, foires); Fouah : Rahmanpeh . Kourût (port de Naueratis) Sa-el-Hadjar ‘ruines de Saïs, portique, chapelle monolithe, née:o poli Damanhour; Busette où Rachid (pierre de
osette), Damiette (magasins de ris ; exagérations sur La population),
Observations sur la position de Damiette et sur celle d'Aigues-Mortes, Menzaleh (ichthyvpha:
ges); Son (ruines de Tanis ou Zoan) : Tmay et Emd) d {temple monolithe ) ; Mansuurah ; Koum Zalat (temple monolithe de Butis ; rusticité des habitaus anciens et modernes) ; Tyneh {ruines de Pelusium ; muraille) ; El-Arich,
Alexandrie : arsenal, etc.; descriptiors de l'ancienne Alexandrie : môle , tour du phare, Bruchion ou quartier des paluis, gymnase, bibliothèque, musée ou académie savante, école chrétienne, temple de Sérapis.
Seconde bibliothèque , colonne de Pompée ; canal ; citernes: nécropolis, hyppodrôme , aiguilles de Clévpatre, ete. ;, El-Kheyt {ruines de Marea) ; Aboukir, Dévunxpanezs rorriques v6 L'Ecyrmie, Peuples nomades,
Contrée Occidentale; Grande-Ousis (temples), Oasis de Dakhil, Petite Oasis; lacs de Natron, couvent de Saint-Macaire ; Ai Baretoun ; Ousis de Syonah {temple de Jupiter Ammon, fontaine du soleil . catacombes.)
Contrée Orientale: restes de Bérénice ; mont Zabarahy Cosseir, Schavana (observation sur a
osition de Myos-Hormos); les anachorètes de ta hébaide ; Suez (cunal de Nécos).
Mostagänym, Arseou. Oran, Côte à l'est d'Alger : Bougie (invention des bougies).
Bone !ruines d'IHippone), La Calle, l'île Thabar gah. Villes dans l'intérieur : Constantine (antiquités, etc.) , Belyda, Medea, Callah (fabriques de tapis, ete.!, Telemsén,
Euvine o8 Manox. Décadence de l'empire.
Marok (palais impérisl, mosquée d'El-Koutoubia, Bel-Abbas , etc.); le Mont Millsin, les ruines de Tassremont. Fès.
Méquinez ou Meknasih, Royaume de Fês : Tetouan, Tanger, Larache, Sale, Rabat {latour carrée, ete.). Royaume de Marok : Muzagan, Asafy, Voladia, Mogador ou Soueyrah (la tour carrée), Royaume de Sous: Taroudant, Agadir. Royaume de Tali lelt : Ghourtand, ete. Pays de Dara'h. .
oo —— sn mmereecanmete ententes
SS
Erar ve Svov-Hesesram, Talent, Tlegh. *8s-
Berav-r-Dyenvo sr Ssaunaa, Observation sur les ini certitudes offertes par l'ethnographie et La géographie de cette région. Les tribus Maures : Tribus Maures de rare mélangée, ou les Ssanhagah.
Tribusmauresou Arabes de race pure; Ousis de Touût. Ouadan , Tyschyt, Taoudyny, Taghäzy. Oualätal occidentale, Oualâtah orientale ; observation sur le prétendu royaume de Byrou. Les tribus Y'ouaryq ; Oasis de Ghât, Ahir, Mabrouk, Ashen,
Les tribus Tibbos : Ousis de Bilma, Aghaden, ete
lb.
LE] $8y
Position astronomique ; confins; fleuves
Cours du Djeliba ou Niger (résultats des plus récentes explorations).
Cours du Couange où Zaire eh du Coansa d'après le voyage encore inédit de M. Douville.
Division ; observations sur les divisions de lu Nigritie.
NIGRITIE CENTRALE (Soudan), Pass our arran- TIBNNENT AU nansin po Drouin : Sangaran; Bouré {mines d'or); Kankans Ouassoulo ; Büambarra ; Haut-Bambarra, Sego, Bammakou, Yamina, ete, ; Bas Da mbarra {pélunes de Sego-Ahmuadou), Djény (commerce ; université malbométane), 11aeu ; royaume de Massina; Banan s Pays des Dirimans.
Royaume de Ten-Boktoue ou Tombouctou (déca-
ence de ce royaume , exagérations sur l'étendue ei le commerce de Ten-Boktote, ete,). Royaume de Borgou , Boussa, Kiama, Ouavua ; Royaume de Yaouri, Yaouri, Royaume de Niffé, Tobra, Koul a, ete,
nd. aume de Yarriba ‘puissance des rois de Yarriba), Eyeo où Katunga , Daffou, Kouso, ete, Royaume de Benin ou Adou, Benin |exagération sur son importance, palais du roi, suerilices humains, superatitions, etc.) ; Own here (les Jackéris , voyage de Palisot dans l'intérieur de la Nigritie) ; Bonny. Royaume de Qua.
Rabba, Eggo, Kirri, Ebboe sur le Quorras royaumes de Kong, Melli, Mosi, Fobi, Calanna, Dagoumba. Pays QUE APPARTIENNENT AU BASSIN DU Diouiss er a cœur bu Tenan : Empire des Fellans !conquêtes de Danfodio, ete.).
Sackatou : Cachenah, Kalaouaowa, Zirmi, Zariya, Magaria, Kano, Bacbaegie, Katagoum , etc.
PAYS QUI APPARTIENNENT AU BASSIN DU T'eman, Empire de Bornou: (les deux souverains) Birnie, Kouka, Angornou, Digoa, Vieux Burnou (ruines), Gambarou {ruines). Delow, Moru, etc, Royaume de Baghermeh : Mesna, Royaume de Mobba : Ouara.
NIGRITIE OCCIDENTALE (Sénégambie}) : Nations dominantes, viiles hanséatiques, Erars Guro- Lors : le Oualo, Dagana; le Kayor, Ghighis, Koky; le Bacl. Lambay; le Syn, Ghiakhaout ; le Ghiolof proprement dit, Ouar hogh, Medina,
Frurs Buuts . le Fouta-Toro, Kiélogn, Paldy, Ghédey, Souyma (le prophète}, Kobilo, Kanel, Sedo ; le Bondou, Boulébané, Coussan, Saysandin, Fattéconda; le Fc ita-Ghialo, Timbou; le Kasso, Ma-
REGION DE L'AFRIQUE AUSTRALE
l'osilion astronomique ; confins ; fleuves.
Division : Cimbébasie ; Pays des Hottentots, Pella, Jérusalem, ete. ; Griqua, etc. ; Afrique-Australe- Anglaise.
Le Cap ou Le Cap de Bonne-Espérance (importunce}, Constancia, Simonstadt, Stellenbosch, Gnadenthalberg, Uitenhagen, Graaf-Reynet, Bathurst; Cul erie Maritime, les Koussas (Gaika, Hinga), les Tam-
PARTIE CONTINENTALE, Panris Ixrinieuns
Dissolution de l'empire du Monomotupa partagé entre Les Maravi , les Cuzembes, les Meropua, les Bovoros , etc,; royaume de Changamera (Zimbüoé); Pays de Matuca imines d'or).
Monumens de Massapa ; royaume de Gingiro (des-
otisme , atrocités, etc.) ; royaume de Hourrour. Bu Maurrime : Afrique-Orientale-Poringaise , Muzur 1e, Mésuril, Torenzo-Marquez, Safula, Tette na.
Quitimane ; le chef de Quintangone , etc. Côte de Zauguebar, Prasum Promontorium, royaumes de Quilva , de Mombaza, de Mélinde ‘erreur des géngraphes), de Magaduxo, Côte d'Ajan. Côte des
TABLE SYNOPTIQUI.
NIGRITIE ou REGION DES NEGRES.
890 nou ; le Bambouk , Farbana, Natako, Maitm; le
CET mier, Medina ; le Fouladow, Bangassi, Goma, et. Erars Manvines : le Kaarta, Ghioka, Ghiaghé, Ghiaf
Dentilia, Honisérast, Ghiola-fondou ; te Tionde, 8ga Farbana , ete. , ui, Medynah, le Yani. Ka 893 taba , Pisania | te Saloum , Kahonn , Kiahour, le
Kabou, Schimisa; le Fouini, Jéreja,
Évars aurocuroves : Kayaga on Galam, Toudbo, Makadougon, Bakel, ete,; le Ghialoukadou, Man. na, Sous:
NIGINTILMANITIME (Guinée) : le Timmanie , Kambe ; le Kournnko, Kolakonka; le Soulimuna, Falaba , tte.s ie Cap-Monte, Cousrea ; le Sanguin,
894 Trade town ; le Cap-Palies ; La république de Ca vally, Cavalty ; l'empire d'Achenil (puismnce des
Achantis), ge
Coumassie (palais du roi, population, «ie.), Douabin, Doumassie, Saint-André, Cap-Lahou, Grand. Bas: sam, Amanahea. Mankasim, Accra, ete, Abbradis,
896 Dankara , Kickwouherry, Coranza , Diabbie . Sallagha, Yandi (l'oracle), Royaume de Dahomey (dé
Es de de ce royaume), Abomey, Caimina, Whi
ah.
Grigue, Grand-Pupo ; l'Adrab , Ailada; le Badagri ; le Lagos; Pays des Calbongos ; la eôte de Gabou, Noango, Mattudi, les anthropophagts du royaume
896 de Kuyli. ,
NIGRITIE-MÉRIDIONALE (Congo). Observations sur les subdivisions de cette partie de l'Afrique.
Pays Ixnévuxuans : Royaume de Loango, Loango ou Boualis, Malemba , Cabenda, etc. ; royaume de
897 Congo (état uctuel; erreurs de certains géograpres ; San-Salvador ; royaume de Romba (Mani mougi), Bomba; royaume de Solo (Anzico),
Missel, Coutrtilessa, ete, Royaume des Molouas (puissance, pays tributaires). lanvo, Agattou-Yanro, Moucangama ; roy, d'Humé, roy. de Cassange , Cassanci ; ray. de Canco- 899 bella ; roy. de Fo ; roy: de Holo-ho, Ambris ; roy. de Ginga. Matamba; les royaumes de Quicua,
Cutato. Tamba, Libolo, Quisama , Sela, Baïlun-
do et Mano | roy, de Bihe.
Pas soumis aux Ponrugats où royaumes d'Angola et
900 de Henguela; Loanda, Benguela, San -José de
Encoche, Cambambé, Massagano, Mouchima ; oh-
sérvation sur de prétendus forts; province de
Dembos, Golungo-Alto.
908 bouki (le conquérant Tchaka), Colonie anglaise de Pot-Natal, les Mambouki ; les établissemens Portugais. €
909 | Cafrerie-Intérieure : nouvelle mission française chez les Betjouanas ; les Briquas (Nouvelle Litakou), les Tammahas (Meribuwhey) ; les Barrolongs (Melita, Kourritchane, Machow)4 les Macquinis ; les Morolongs , etc.
gu Somaulis (coutume bizarre) . Berbera (foire , cagta ravanes).
Zeyla.
PARTIE INSULAÏRE. Ancuwst, pe Manacascan
Ile de M Ab royaume de Madagascar (fondation du royaume par Radama , civili-
, sation, etc.), Tananarive.
(Temple de Jankar, palais, collège, presse , etc.), Bombetor, Mouzangaye, Louquez, baie Woemar, baie Antongil, Tintingue (Mandi-Tsura), le Sainte Marie, Foulepuinte , Tamatave (le roi Jean
g13 René, le jeune Berora, ete.). p16
Monanzari, Malatune, Andevourante. Pays d'Anossy, Port de Sainte-Lucie (chefs indépendans), Groupe desiles Comores, Anjouan, Machadou, Comore, Mebhilla, etc,
GRES
uladow, Dangassi, Goma, et.
aarta, Ghioka, Ghiaghé, Ghiaf Farbana, Natako, Maitm; le l, Ghiola-fondou ; le Tinde, ui, Medynah, le Yani. Ka aloum , Kahonn , Kiahour; le e Fouini, Jéréja.
Kayaga où Galam, Toudbo, ete; le Ghialoukadou, Man.
LE (Guinée) : le Timmanie , 0 , Kolakonka ; le Soulimana, Monte, Cousrea ; le Sanguin, Palinés ; ln république de Ca pire d'Acheni (puissmnce des
ge oi, population, ete.), Douabin, ndré, Cap-Lahou, Grand. Bas:
inkasim, Accra, ete, Abbradis, try, Coranza, Diabhbie , Salla- ). Royaume de Dahomey (dé.
ime), Abomey, Caimina, Whi
‘Adrah, Ailada; le Badagri; Calbongos ; la eôte de Gabou, s authropophagts du royaume
INALE (Congo). Observations de cette partie de l'Afrique.
loyaume de Loango, Loango a, Cabenda, etc. ; royaume de | erreurs de certains géograr; royaume de Romba (Mani royaume de Solo (Anzico), ete,
s (puissance, pays tributaires).
n10, Moucangama ; roy, d'Huge, Cassanci ; ray. de Cancoroy: de Holo-ho, Ambris roy.
a; les royaumes de Quiçua, ibolo, Quisama , Sela, Baïlune Bihe.
U&Ats où royaumes d'Angola et da, Benguela, San-José de 4, Massagano, Mouchima ; oh- \ ss forts; province de
to.
t Tchaka), Culonie anglaise de mbouki ; les établissemens Por.
rouvelle mission française chez s Briquas (Nouvelle Litakou), ibuwhes): les Barrolongs (Me- + Machow)s les Macquinis ; Les
TALE
e bizarre) . Berbera (foire , ca.
E. Ancuieesr, ve Manacascan :
scar, royaume de Madugasroyaume par Radama , civilinarive.
palais, collège, presse , etc.), yaye, Louquez, baie Woemar, ntingue (Mandi-Tsura), éle epointe , Tamatave (le roi Jean rora, efe.).
, Andevourante, Pays d'Anossy, : (chefs indépendans), Groupe es, Anjouan, Machadou, Co-
TABLE SYNOPTIQUE
AFRIQUE OTTOMANE
AFRIQUE PORTUGAISE. Gouvanxemenr on Ma:
bus, Île de Madère, Funrhal, ete,; Gouvanxemunt uu Car-Vanr, Partie Continentale : Cacheu, Hissau 4 l'archipel du Cap-Vert, Fille de Praya , Villa de NossaSenhora-do-Rosarts , Riheira : Bra va, ete, Gouvennemnr ve San Tuowk, San-Tho.
mé, San-Antäo; Gouvenneuexs b'Anaots et de Mosivwniour,
AFRIQUE ANGLAISE Érantissamuxs Dans LA None mr son aus fes ve L'Ochan-ArLanTiIque, | Colonies de la Sénégambic, Bathurst, Vingtain, ete,
Etablissemens de Sierra Leone (fondation de la co: lonie, climat délétère }, Frectown, Regents- | town, ete, Etablissemens de la Côte d'Or, 4pul lonia , Cap Corse, Animabue, ete, Etablissemens | dans les îles de l'Océan-Atlantique. Fernando-Po | (importance). 919
Ascension ; Sainte Hélène (séjour et tombeau de Napoléon, furtilications, ete.). Tristan d'Acunha, Érantasseuens pans L'ArniounAuUsraaLe, Erantis | sumess non Las Îces ve L'Océax-Innien : Maurice (Port-Louis , jardin de l'Etat, ete.), Rodrigues, Diego-Garcia, les Seychelles, ere,
gau
TABLEAU STATISTIQUE D
Imperfeetions et lacunes de la géographie et de la statistique de L'Afrique. impossibilité de donnur un tableau stutistique de cette partie du moude ; nombres limites offerts par La Balance et Le tableau, Observations sur le royaume de T'igré ; exagéra tions des géographes sur l'étendue et La population des empires de Hornou et des Fellatähs: remarque sur la population de l'empire de Marok, ÿa5
| AFRIQUE ARABH
AFRIQUE FRANÇAISE, Erantisemnns Das La Nionrrie Occonnriss (Sénégambie }, Divisions, Saint Louis (jurdin de naturalisation }, Gurée, Baket, Dagana , ere Observation sur l'importance de ces colonies, Eransisstuens Dans L'O channoiex, Ile Bourbon (importance )}, Saint Deuis (port artificiel), Éranissemens Dans Lu cr DHVANT ÉTAT D'ALGNNR, pot
AFRIQUE ESPAGNOLE, Les Passiuios, Ceuta. lb,
Ponon-de Valez, Melilla,eic, Ancuiens, ts Cananins, Tenerillu, Santa Crus, Laguna. Orotava y Cana ria, Palmass Palma, Santa-Cruz; Lancerota , Forteventura, Gomera, Fer ( premier méridien), Observations sur les Guanches| les Patagons de Lu
gre
géographie classique , les momies, le système féu
dal , la polyandrie,'ete,) gts AFRIQUE HOLLANDAISE, Elmina, ete. 923 AFRIQUE DANOISE, Christiansburg, ete, lé AFRIQUE ANGLO-AMERICAINE. Fondation de
Liberia Munruria , Caldvell. 1b,
But philanthropique des fondateurs, civilisation croissante,
îles Quiloa, Monfia, Zansi
bar, Pemba a (importance conuneroiale
dans l'antiq
INTRODUCTION A LA GÉOGRAPHIE DE L'ANÉRIQUE
GEOGRAPHIE PHYSIQUE
Position astronomique, confin, dimensions , | souri-Mexicain. 050
mers , golfeset lagunes. 928 Système Alleghenien ; Observation sur la direction et l'éche de la baleine, y29 la hauteur de ces montagnes, yoi l'éche de la morue, 930 |: Tableau des points eulminans du système Alle- Détroits, 951 ghenien. Système Arrtique; Tableau des points Caps. 92 culminans du système ee 5 Système Autil Presqu'iles . 955 lien; Tableau des points culminans du systeme Fleuves. 954! Antillien. y5a Canaux. # 956 À Système Antarctique. Plateaux; observation sur le Lacs, 937
Observations sur les lacs T'iticaca, lac Guatavita ,
de la vallée d'Orcos, de Lauri et le Parime, 959 lies; Archipel Colombien ou des Antilles. 940 les Malouines (les pingoins }; Archipel de Ma-
gellan. 941
Archipel Antaretique ( classes des phoques, volcan le plusbas du globe, ete.)
Archipel Aretique. 944
Montagnes. Système des Andes ou Péruvien.
Tableau des points culminans du système des Andes; Système de la Parime,
Point culminant du système de la Parime; Système
Brésilien. 948 | Tableau des points culminans du système Bré:
silien, 949 Observation sur le nom impropre de Rocky-
Mountains. 16.
Système Missouri Mexicain, 950 Observation sur l'abaissement de la chaîne Mis.
souri-Colombienne , et sur la chaîne maritime. Tableau des points culminans du système Mis-
poteau plateau de la région des grands lacs de
| l'Amérique du Nord; tableau des principaux plateaux de l'Amérique,
Volcans; observation sur le volean le plus baut et
| le volcan le plus bas du globe,
| Vallées et plaines, Superficie des plaines Mississipi-
| Mackenzie, de l'Amazone
| Superlicie des plaines du Rio de la Plata, du Gua-
viareOrenoco. Déserts. Climats, 956
Observation sur la, basse température de l’Amérique, et sur la prétendue douceur du climat des plaines du Mississipi.
Minéraux, Parallèle entre le produit des mines d'or et d'argent de l'Amérique et le produit correspon-
| dant du reste du globe au commencement du xix*
| siècle. 958
jeans du produit actuel des mines d'or et
| d'argent de l'Amérique ; Tableau minéralogique
de l'Amérique, 959 Végétaux. 960 | Auimaux, # 964
Supertie e, Populaiion
Ethnographie, Tableau ethnographique de la po: pulation de l'Amérique,
Tableau dela elamitieation des peuples de l'Améri a d'aprés les langues : Narions inpiaknes: cou -g M des Araucans, civilisution de ces poupiles,
luelches le conquérant Pinekeira )}; Péruviens (ancienne civilisation), Guarani,
Guayeurus; Caribes EST sur leur com:
merce et sur les Quipposi.
Otoniques (mangeurs de terre); Manitivitados tan thropophages. puissance prépondérante du Kio Negro), Sulivi (disposition naturelle pour la mu sique) ; Guaypunabis (anthropophagie ; puissance prépondérante du haut Orénoque : Goahiros,
Cunseunâs; Poyais (observation sur ln royaume des Poyais où de la nouvelle Neustrie), Mayus où Yuüeatans ; Quichess Chapanèques (traditions de ces peuples) ; Zapotèques (ancienne civilisation).
Musicains (ancienne civilisation; observation ar leurs monuimens), Tarasques (mosaïques en plu mes), Yaqui (l'empereur Jean 1°" de la Dan deira),
Apaches (excursions) Pauis; Skeye ;abolition des sacrifices humains), Confédération des Arrapa hoes (Bear'stooth , leur chef), letans (excursions) . Peuples de la famille Colombienne , Tuchepacus , Chahala, Serpans, ete.
Sioux (Oualapails l'Hélène des Sioux; usages) ; Muba (connaissances astronomiques) ; Osages (vi vilisation },
Natebes (culte du soleil); Criks es Tcbikkasah (oi vilisation) ; Toherokis (constitution, écoles, in dustrie, etc.). Confédération des Cinq-Nations : Mohawaki, Senecas, ete. Les Iruquuis des anciennes télations,
Hurons, Peuples de la famille Lenuappe ou Algon. quiso-Mobepane : Sawanou , Kikküpous, Sukis et Ottogamis (le chef Ponthiak); Miamis , Illinois , é'ottawatameh, Lenni Lennappe, Micmaks où Gas: pésiér s ‘ancienne civilisation),
Ligonquins, Chipohais, Knistenaux, Cheppewyans,
TABLE SYNOPTIQUE
UE
Carriers, Indiens de Sauta-Barbara (civilisation). Ouukuch ‘bals tigurés, calendrier, ete.), Kolouches,
Esquimaux, Aléoutiens, Tehouktehi , ete, Observu tion sur La manière de vivre des peuples de Lu famille des Ésquimaux, Natiows brasneinus,
Religion,
Anciennes religions et religions actuelles des indigé nes; dualisme ; la trompette sarrde,
Sac de méducine , culte du feu, grande danse de péni teneu, ete,
Christianisme ct ses branches ; Judaïsme, Gouverne mens anciens,
Gouvernemens actuels, Industrie,
Villes les plus industrieuses,
Commerce ; peuples indigènes navigateurs
Peuples étrangers navigateurs seoup-d'œil historique sur Le commerce de l'Amérique et sur son impor tance,
Expurtationss Importations, chasse auæ homines en Amérique,
Importation des esclaves Africains. Villes commer- Çautes,
Etat social des Américains,
Civilisation des Mexicaius, des Péruviens, des Muyscas,
Civilisation des Quiches, des Kachiqueles, des Cha panèques , den Maya, des Zuputèques , des Tarusques, des Moqui, ete., des Naïvhez, des Araucans, ete. Civilisation attribuée à des peuples de puis longtemps éteints,
Auines de Culbuacan où Palenqué et de Tuiha Conjectures sur ces différens geures de civilisa tion,
Civilisation importée par les Européens. Spectacle impo: ant offert par la confédération Anglo-Ainé. ritaine.
Singularités offertes par l'état social des peuples Américains; peuples nomades; peuples pasteurs,
Coup d'œil sur l'état soial des sauvages de la région Missouri-Columbieune, Peuples anthropophages,
Traitem nt des fenumes.
CONMFEDERATION ANGLO-AMERICAINE.
Division de l'Amérique, Position asironumique; contins, pays, lara, iles, Fleuves.
ve er (do utions détuiis sur celui de Mat bister à Liverpnol, ete.)
Chemis de Baltimore à l'Ohio , ete, Célérité des
vyat:4 dans les États-Unis, Ethnographie.
*. bte d'exclaves; tribus indigènes.
sarut pour l'ucbat des terres des sauvages; relision.
Iniolérance réligicuse ; gouvernement.
Industrie,
Commerce,
Division {observation sur le titre d'Etats-Unis) :
Tableau des divisions géographiques et administratives; ville capitale,
Topographie, Érar pu Mais: Augusta, Portland ; Casline: Brunswick: Érar New-Hawrsuine :
Coucord, Porismonth, Exeter, Hanover :; Érar o8 Veunosr : Montpellier, Middlebury , Burlington, ete, Erar ve Massacucserrs : Boston,
Environs de Boston. Charlestown (arsenal mariti. me), Cambridge (l'université), Waltham ; Salem (société des Indes-Orientales: , Newbury-Port , Marblehead , Plymouth , Gloucester , New-Belfort, Springlield , Andover ; Lowel , Taunton , Lyun, Hatield {arbre gigantesque), Worcester,
Barustable : île Nautuket, ete. Érst ve Ruove-ls. AND : Providence, Newport (fortifications), Seituate, Smiübtield, Warwick , ete, Erar ne Con MLCIGUT ? artford ; New-Huven (Yale collège),
iuuo |
[ New-London, Dridgeport, Fairlield, Norwich ,
Suulford, Cornwall (école des missions étrangè-
| resi, Dristul,
| Middletowu, Saybrook, Danbury, ete, Erar pe
| Nuw-Yonx : Albany (l'iustituts la librairie flot tante); Troy, Lebanon, Saratogu, Bailstons New. York : population, établissemens littéraires,
Marine marchande, commerce de librairie, paquebots; environs de New-York : Brooklyn (arveiral maritime de New-York ; le Fulton 18F; omissiou des géographes }; Rochester, Hudson.
Utica , Bulilo, Lockport ,; Auburn , Westpoint,
| Salina , Syracuse, Culdwell, Bethlehem , Fishkill, Brighton, Gates, Manlius , cte. Manchester (cuscude de Niagara. Erar pe NewJansuv :
Trenion, Newark , Patterson, New-Brunswick , Princeton, Perth:Amboy, etc. Erar De Pexxsitvante : Harrisburg.
Philadelphie (importance commerciale ; squelette colossal de Mainmouth, etc., legs Gérurd ); en: virons de Thiladelphie; Market-Streat.Bridge {les ponts : arche immense), Haterworks.
Germantown, Frankfort, Reading Pottsville lobrervation). Mauch:Chunk 1 le chemin en fer}, Eas-
| ton. ete. Pittsburgh (le Birmingham américain);
Ü Birmingham, Aileghenytown , Economy (établis-
| sement de M. Ropp).
| Lancaster, Lebanon, Northumberland , ete, Brar
Une Decawans : Dover, Wilmington, ete, Érar nu
Manszanb : Anuapolis, Baltimore {beauté de cette ville; monument de Washington, ete.).
Environs de Baltimore : Fredericktown , ete, Dis:
nur rénén st: Washington (capitule, ete,
got
CLER
diens de Sauta-Barbara (civilisation).
als tigurés, calendrier, ete,), Kolou-
léoutiens , Tohouktehi , ete, Ohservu anière de vivre des peuples de Lu famille
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s Mexicaius, dus Péruviens, des Muys-
s Quiches, des Kachiqueles , des Chi len Maya, des Zupurèques , des foqui, ete., des Naïchez, des Arauivilisation attribuée à des peuples de nps éteints, gu2 iuacan où Pulenqué et de Tulha, sur ces différens genres de civilisa
nportée par les Européens, Spectacle fert par la confédération Anglo-Ainé.
{ + ffertes par l'état social des peuples À ris nomades ; peuples pssteurs, gg6 d'état social des sauvages de la région uimbieune, Peuples anthropophages. 097 s femmes. 99%
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TABLE
Euvirons de Washington, Georgetown, Alexandrie. Erar o8 Vin@inie : Richmond; Nurfolk, Ports-
Rade de Haimpton (vbservation sur les fortifications, Williamsburg, Petersburg, Lynchburgh, Wheeling, Charlottesville, Yorkiown , Harpers: Ferry, Estleville {pont nuturel), ete, Mount: Vernon. Monticello, Érar Dé La Canouine-bu-
Newbern: Wilmingion, Fayetteville , Beaufurt,ete., Chapel-Hill, Charlotte (lavages et mines d'or des Etats-Unis). Érar v8 LA Canoïne-pu-Sup : Columbia, Charleston, |
Georgetown, Hamburg, etc. Érar pe Géoners : Mil: ledgeville, Savannah, Augusta, Darren,Brunswick, Athens, Macon, etc, L'anniToine pe LA FLonins; Jallahassee , Saint-Augustin , Pensacola (fortifications, etc.), Tampa, Fernandina, ete.
Érur v'Acasama : Tuscaloosa, Mobile (grand acervissement de cctte ville), Cahawba, Montgomrs, etc. Érar vu Mississipt : Jackson, dal Monticello, Columbia, Washington, etc. Érar ve Louisiane : Nouvelle-Orléans ( importance
Donaldsonville, Natchitnches, Baton-Rouge (arsesut mal) Jackson, Jesup. etc. Disrascr ve L'Onecon : . Astoria (arbres gigantesques), ÉraT INDIANA : Indianapolis, Vincenues, New-Albuny, Harmony sut {établissement de M. Owen).
Madison , Vevay, Bloomington , etc. Érar nl suis; Vandalia, Kaskaskia Shawaneetown , Galena, Jarksonville, Cahokia. Erar ve Missouri: Jelerson, Saint-Louis (lignes de bateaux à va- 994 peur ,Caravatie, elc.).
Saint Charles, Flurissant , Potosi, Nouveau-Ma. Le drid , Jet'erson's Barracks ‘école pratique pour 99° l'infanterie, Leavenworth, etc. Érar ve TENNESste : Nashille , Knoxville Murfreesborougb ,
Position astronomique ; confins , fleuves.
Observations sur le cours du Rio-Grande.
Division et topographie ; tableau des divisions ad-
ministratives de Ja confédération Mexicaine.
Mexicu,
Statue équestre, cathédrale, etc.
Palais du gouvernement iactivité de la monnaie
de Mexico comparée à ls monnaie de France et
d'Angleterre), ‘glises, couvens, elc.
Etablissements littéraires, ete.
Inoudations; description de Tenochtitlan.
Temple principal; palais de Moniezuma, ménageries,
Arsenal ; marché ; observation sur la population.
Le calendrier Mexicain , la pierre des sacrifices,
la statue de la déesse Teoyaotimiqui, etc.
Environs de Mexico : bassin de Tenochtitlan (lacs;
jardins flottans); Chapoltepec, T'acubaja. Tlal-
pan, Tacuba, Guadelupe (sanctuaire de Notre-
Dame).
San - Christobal; Huehuetosa (le desaguadero ) ;
Tula (calendrier tohèque) , Otumba (pyramides
de San-Juan de Tévtihuacan ; comparaison
avec celles de l'Egypte).
Tezeuco (ancienne importance littéraire ; palais des anciens caciques, etc.) à
Iluexotia (antiquités : bain de Montezuma); Xochi. nulco ; Chalco, Lerma, Tolura, etc.
Puebla { cathédrale; maison de retraite spirituelle, ete),
Cholula { saintsté et splendeur anciennes: pyrami-
de); Tlascala ( gouvernement el administrat.on
de la justice, etc.),
Tapeaca. Erar v6 Mexico : Cuernavaca (retran-
chement de Xochicaleo! ; Acapulco. Tasco, etc.
ie ve Quensrano : Queretaro ; San-Juan-del-
Ro,
Erar De Guanaxuaro : Guanaxuato (mines d'ar-
gent; parallèle eutre la Valenciana et les plus
viches mines du monde).
mouth, Gosport (arsenal maritime) 1037
Nonn : Raleigh. 1028
SYNOPTIQUE
Greenville , Maryville, ete. Erar pe Kewrucey :
Frankfort, Lexington (établissemens littéraires),
Louisville {tonnage de la marine à vapeur , ca
nal, etc.). 1034 Maysviile, Danville , Bardstown, Russelsville , Pa-
ris, Harrodsburg, Grotte de Mammouth, Erar
vs L'Ouio : Columbus, Cincinnati /progrés de sa
population, activité de ses presses, industrie, com
merce, nombres des bateaux à vapeur construits
dans le bassin de l'Ohio) 1035 Chillicothe, Zunesville: Steubenville, Cleveland,
Portsmouth, Day ton, Canton, Athens, Oxford, Yel
1029 lowsprings Marietta (anciennes fortifications. ete.) 1036
Opinion de M, de Humboldt sur ces fortifications ; tumuli, squeleites, prétendus pygmées.
Opinion 4e M. de Humboldt sur les tumuli : murailles, _arallèles en pierre: monument hiéro-
1030 glÿphique ou writiug-rock , vuse à trois têtes,
momies. 1038 Fenniroine pu Micurcax ; Détroit, Michillimacki-
nac, etc. Disraicr Huron (territoire du Nord-
Ouest) : Green Bay ou Fort-Brown, Prairie du
Chien, ete, Disruicr pes Manpaves, 1059
commerciale et militaire). 1032 | Disrmucr pes Sroux : Couneil-Bluf (bibliothèque
du cantonnement ). Tennrroinr De L'ARKANSAS : Liule Rock , Napoléon , Worm-Spring {la Terre de la Paix), Distnicr D»'Ozanx. Disricr Les Osa- Es, 1040
1032 | Tableaustatistique de l'union; observations prélimi-
naires, 16.
Tableau statistique de la confédération Anglo-Amé-
ricaine, 1041 Observation sur les estimations de M. Tauner ; pa-
1053 rallèle entre la confédération Anglo-Américaine
et plusieurs états de l'ancien et du Nouveau:
Moude sous le r:pport de l'étendue , de la popu-
lation absolue et de la population relative. 1042 Possessious et colunies. 1045
CONFÉDERATION MEXICAINE.
1043 | Leon: les forts de Sombrero , de los Remedivs ; Hi- 1045 dalgo : Zelaya:; Allende ; frapuuto ; Salamanca ;
El-Jarral linnmenses possessions du marquis del 1046 Jarral. Erar ve Mrecuoacan : Valladolid, Pas- 1047 cuaro, Zintzunzant; Tlalpuxabua ; Zamora ;
1048 Ario, le volcan de Jurullo, Etat os Xazisco : Guadalaxara (cathédrale, ete.}. 1065 Lagos; San-Bluss Tepic; Bolanos; Barca; Kokula; 1049 Chapala, Erar De Zacirecas : Zacatecas (mines 1650 d'argent, ; Aguas-Callientes {commerce , ete.) ; 105) Jerez, Pino , Sombrerete (mine d'argent) , etc. Erar p6 Soxona-er-CinaLoa : Villa del Muerte ; 1052 Culiacan ; Alamos, Guaymas. 1064
1053 | Cinaloa; Arispe; Pitits Hostimuri; Cosala; El-Rosario; La Pimeria- Alta (immense richesse de ses la- 1054 vages d'ori; méprise sur les Serie, Erar De Curnvauva : Chibuahua; Santa Rosa de Cosiquira qui, Brar De Dunanco : Durango. Observation sur la masse métallique de ses environs. San- 1055 Juan del Rio ; San-Jose del Parval ; San-Pedro de Batopilas; Nombre de Dios; Parras, Erar ne Comauvisa-er: Texas : Mondova ; Satillo; San-Felipe de Austin, Vues des Anglo-Américains sur cet 1056 état. 1065 Erar 08 Nusvo-Leox : Monterey. Erar ox Tawau- 1057 Lips : Aguayo; T'ampicu de Tamaulipas (impor- | tance commerciale); El-Refugio; Altamira (la montagne pyramidule); Tula {us Gallos. Erar 0E , Sas-Luis-Puros : San-Luis-Potosi (mines d'argent,ete.); Caivree (mine d'argent); Charcas, etc.
Érar ve Vena-Caus, Observation sur son climat. 1066 Vera-Crux (importance commerciale ; citadelle de
1060 Sau-fuan de Ulua ; chemin du Porote, l’aquedue, etce.; observation aur la fièvre jaune); Alvarado : Papantla (pyramide); Xolapa (foire, ete.:;
Las Vegas, Puente del Rey Orizaba; Perote; Cor- 1061 deba (plantations de tabac). 1067 Tuatlu; Guazacualco (celonie) Erar vs Preuss :
Huajuciugu; Tehuacan; Adixco (evpres énorme). Baxie at Oaxsaei lle relief, Sauta-Maria ,
1062 Ersr ve
sn Dita
del Tule (cyprès énorme); Talixtaca, Zachita, A1ompa, etc. Obærvation sur le produit de la cochenille,
Teposcolula; Tehuantepec: Villalta; Mitla (les tom beaux, etc.). Erar ve Cuiapa : Ciudad-Real; Chiapa de los Indios; Tuxtla; San-Bartolomeo ; Comitlan; Chamulay Ocosingo; San-Domingo de Patenque, Les ruines de Culhuacan ou de la Thèbes Américaine. 1069
Explication du tableau de l'adoration de lu croix, 1070
CONFEDERATION DE L'AMERIQUE-CENTRALE
Position astronomique ; confins ; fleuves. 1072 Division et topographie. Tableau des divisions adninistratives. 1075
Guatemala où Nueva-Guatemela, Erar pe GUuaTe- Mars: Guatemala l'Antigua.
Guatemala-la-Vieju; Mixco; Quiché (le palais des rois de Quiché) : Quesaltenango ; Totonicapan; Socouusco ; Chiquimula ; etc. ; Cobau, Era ne
REPUBLIQUE DE COLOMBIE
Position astronomique ; confins; fleuves,
Observation sur le prétendu canal de Raspadura et sur les prétendues villes de Zitara et de Carabobo ; observation sur le cours du Sogamozo, Division et topographie ; Tableau des divisions administratives.
Bogota.
Zipaquira ; Fusagasuga ; Pandi {les ponts naturels d'Icononzo , ete.); Suacha (cascade de Tequendama); Quatavita ; Muzo (mine de topazes) Tunja; Honda; Mariquita ; San-Juan de tos Llanus. Quito.
Environs de Quito : volcan de Pichicha.
Le Coyambé ; l'Antisana | métairie d'Antisana ) ; le Cotopuæi ; V'Ilinissa ; Lbarra; Otavalu ; Latacunga {la maison de l'Inca à Callo; le Panecillo). Caracas.
La Guayra; La Fictoria; Maracay. DÉPARTEMENT ps Cunpinamanca : bague; Medelin ; Antioquia; Santa-Rosa de Osos; Kio.Negro (voyage à dos d'hommes,.
Dépanr, 8 L'Equareua : Rivbamba; Ambato (le Chimborazo) ; Esmeruldas; Guallabamba. Dép, pe Groaxaquir : Guayaquil (l'amortajado) ; Jipijapa. Dér, pe L'Aseuax : Cuenca, le Paramo d’Assuuy, la Chaussée, l'Ingapitca ou la forteresse du Canar.
L'Ynga-Chungana. Loxa (forêts de quinquina) ; Züruma ; San-Juen de Bracamoros, ete. Observation sur ces villes qui n'existent plus quoique représentées sur les cartes; ruines de Chulucanas.
REPUBLIQUE DU PEROU
Position astronomique, confins, fleuves, divisions et topographie,
Tableau des divisions administratives. Lima, position , aspect général, etc.
Eglises, couvens, établissemens littéraires , ete.
Commerce, population , promenades, Environs : Cullao, Pachacamac {antiquités,. Dép. pe Liua : Pisco (observation sur l'eau-dr-vie de Pisco}, Ïluaura, Huache. Chaneay, Patibilea (antiquités). Dév. n'Ankquira: Arequipa (commerce, in: dustrie, volean, etc.).
Moquegua, Taena, Arica, Huantajaya {mines d'argeut), Dér, pe Puxo, Puuo, Lampa et Caillomas (mines d'argent), Chueuito. Dépanr. DE Cuzco : Cuzco (description de l'ancien temple du soleil). 1097
REPUBLIQUE
jon astronomique, confins, fleuves (observation sur la grande élévation du sol de Bolivia).
Division et topographie.
Tableau des dfvisions administratives. Chuquisaca,
TABLE SYNOPTIQUE
1074 | Erar pe NicanaGua : Leon, Nicaragua; Massaya ,
1076 | Dér. nu Cavca : Popayan; Puracé {cascades du
Erar ps Tasasco : Santiago de Tabasco, ete. Erar pe Yucuran : Merida; Campêche (coupe du bois de campêche); Antiquités du Yucatan. Tsnntroms pes Cazironniss: San-Carlus de Monterey; San-Francisco (le port) ; Loreto; Ceralvo pêche des perles). Les Moqui; Ruines de Casa-Grande,
Ville fabuleuse de Cibola; Tennrroëne nu Nouvesv- Moxique : Santa-Fe; Taos; Passo del Norte, Tsnaurons ve Coutua; Teuniroins pe Trascara.
Sax-Sacvapon. San-Salvador, Sonsonate, Isalco, San-Vicente , etc. Etat De Honnunas : Comuyÿaguai Tegucigalpa ; Corpus; Truxillo; Omoa (coupe de bois) ; Copan (antiquités). 1075 Grenada, Managua, Realjo, Nicoya, San-Carlos. Erar ve Gosra-Rica : San-Jose de Costa-Rica ;
Cartago. 1076
Rio-Vinagre) ; Cali ; Cartago ; Barbacoas ; Pasto ; Iscuande ; San-Buenaventura ; Quibdo. Dév, ve L'Isruue : Panama ; Chorrera, Los Santos (observation sur ces deux villes), Nata.
Cvuces, Chagres , Portobello (foire, mauvais air), Santiago. Colonie du cap Blas; pêche des perles. Dév, ou Macnazexa : Carthagène (fortifications, port, etc.), Turbaco (les Volcancitos) , El-Carmen, Tolu, Mompox, Ocana, Santa-Marta, Rio- Hacha. Dév. pe Bovaca : Tunja.
Civilisation des anciens Muyscas (semaine la plus petite ; calendriers, etc.). Boyaca, Chiquiquira (sanctuaire , Santa-Rosa, Sogamoso (leguesa où sacrifice humain), Pamplona.
San-Jose de Cucuta, Rosario de Cueuta, Socorro, San-Gil, Moniquira {mines de cuivre), Velez [lavages d'or), Pore. Dév. pe Zuura: Muracaibo, Coro, Tocuyo, Merida. Dér. ne L'Orénoque : Va: rinas, Guanare, Mantecal, Augostura ou Nueva- Guayana, Guayana-Vieja, Caycara (sculptures Te og sur les rochers), Esmeralda. Pays
"Eldorado.
Dir. pe Marunin: Cumana, Maniquarez, Cumanacoa,Cariaco, Araya, Barcelona, Piritu, Pampatar, Cubagua (le Nouveau-Cadix, richesse de l'ancienne pêche des perles), Dé». De VENEZUELA : Valencia , Porto-Cabello, Barquicimeto, Tocuyo, Carora, San-Carlos, San-F'elipe.
Arou (mines de cuivre).
Couvent des vierges du soleil; faubourgs de l'ancien Cuzco, citadelle, chaussées.
Abancay, Urubamba. Dé». p'Avacucuo ; Huamanga, Huancabelica (mine de mercure), Jäuja, Ocopa. Lucanas (mines d'argent) , Ayacucho. Dép. vs Junix : Huanuco (antiquités), Lauricocha {mine d'argeni), Tarma, Junin, Banos (bains , restes du palais de l'Inca, ete.).
Die. pe Livenran : Truxilio (antiquités), Caxamarca (palais du cacique Astopilco, rançon d'Atahualpa, etc.), les bains chauds, 1'Inga rirpo. Jesus {restes d'une ancienne ville péruvienne).
Micuipampa (mines d'argent), Eten, Lambayeque, Piura , Sechura, Payta,
LEUR
TABLE SYNOPTIQUE. 1385 iago de Tabasco, ete. Erar Sorata (le Nevado de Sorata comparé aux plus observation sur la richesse des mines, ete.), iuf
: Campéche (coupe du bois quités du Yucatan, Tennt- : San-Carlus de Monterey; t): Lureto; Ceralvo pêche ui; Ruines de Casa-Grande, 1071 la; Tenniroine nu Nouvest- Taos; Passo del Norte, Tinl'euniroins De TLascana. 1072
huutes montagnes connues du globe). 1104 lle de Titicaca (ruines du temple du Soleil). Dép. p'Onono : Oruro. Dév, vs Porosi ; Potosi (élévation, mine d'argent et sou immense produit ,
REPUBLIQUE DU CHILI
Pos!tion astronomique, confins, fleuves. 1106 extraordinaire) ; San-Felipe , Lingna , Petorca, Linites de l'empire des Incas: rocher extracrdi- Quillota (mines de cuivre); Coquimbo, Huasco, naire, Division et topographie. Tableau des di- San.Francisco de la Selva , Copiapo. 110$ visions administratives, Santiago. 1107 | Curico, Talea; La Concepcion, Talcahuano, Penco; Monnaie, cathédrale, ete. Valparaiso (accroissement Valdivia, l'archipel de Chiloe. 110$
Lipez; Cobija ou Puerto-Lamar (manque d'eau). Dév. ve Cocuanaums : Cochabamba, Mizque.
| Dév. pe Santa Cnus : Santa-Crus de la Sierra, 1106
JENTRALE.
alvador, Sonsonate, Isalco,
a+ ve Hoxponas : Comayar DICTATORAT DU PARAGUAY Corpus; Truxillo; Omoa 4 an (antiquités). 1075 Position astronomique, confins, fleuves, division et | Tevego , Villa-Real-de-Concepcion, Yquamandiu, eon, Nicaragua; Massaya , topographie. Asuncion. 1109 | Neembucu, Villa-Rica, Curuguaty, Ytapua. 1110 ni Nicoya, San-Carlos, : San-Jose de Costa-Rica ; 1076 CONFEDERATION DU RIO DE LA PLATA.
Position astroncmique , confins, fleuves. 110 géographes et des cartographes relativement à
E. Tracé erroné de certains fleuves, rectification du la jagune d'Ybéra; Santa-Ana (observation sur cours du Rio-Colorado et du Rio-Negro: impor- quelques villes qui n'existent plus, emprisonne-
yan; Puracé {cascades du tance commerciale du Rio-Negro. Division et ment de M. Bompland), 15 Cartago ; Barbacoas ; Pasto ; topographie. ana1 | Santa-Fe ; Cordova; Tucurmnan: Solta; Jujuy; Caaventura ; Quibdo. Dév. LE Tableau des divisions administratives, Division et tamarca ; Famatina (wine d'argent) ; San-Juan Chorrera, Los Santos (obser- topographie : Buénos-Ayres {projet d'un port ar- de la Frontera, Jacha (mine d'or) ; Mendoza ; rilles) , Nata. 1088 titiciel , établissemens littéraires, etc.) 1112 Upsallata (mine d'argent). 14 »bello (foire, mauvais air), Barragan , Fort Independencia, La Bahia-Blanca , Anciennes routes, les Cholos, défilés dans les Corcap Blas; pêche des perles. El-Carmen , colonie des îles Malouines; (.ur. dillères, 1115
: Cartha gène (fortifications, rientes jiwportance de sa position) ; erreur des o {les Volcancitos), El-Car- K, Ocana, Santa-Marta, Rioaca : Tunja. 1089 8 Muyscas (semaine la plus _ete.), Boyaea, Chiquiquira \osa, Sogamoso (leguesa où smplona. 1090 osario de Cucuta, Socorro, {mines de cuivre), Velez (la- Dée, pe Zuura: Muracaibo, Ja. Dév. ne L'Onénoque : Vaitecal, Augostura ou Nueva- -Vieja, Caycara (sculptures rochers), Esmeralda. Pays
EMPIRE DU BRESIL
Position astronomique, confins, fleuves, 1117 Santa-Cruz , Santa-Ritta, Crixa, le District des Division et topographie. 1119 Diamans, Natividade, Asnaquente, Cavalcante, Tableau des divisions administratives. « 1120 Conceiçào, Tahiras, San-Jozé de Tocantins, 1126 Division et tapographie : Rio-de-Janeiro , divisions Porto-Real, San-Joào da Palma, Paov. px Mixaspprorie de la ville, fortifications, si G&nass : Cidade do Ouro-Preto ou Villarica ,
1091 fices, places, établissemens littéraires, jardin Marianna , Santa-Barbara, Antonio Pereira . Inimana , Maniquarez, Cuma- botanique, etc. 1122 ficionado, Catas-Altas de Matto-Dentro, San- 4, Barcelona, Piritu, Pampa- Environs de-Rio-de-Janeiro : Boa-Vista, Bota-Fogo, Joùo d'El-Rey, Sag-Jozé, Campanha, Sabarà, uveau-Cadix, richesse de l'an. Porto da Estrella, Mandioca, San Christovüv, Chahyte, Pitangui Paracatu, San-Romào, Araxà,
Santa-Cruz, Macacu, Cabo-Frio, Marira. San-Sal- Rio-San-Francisco das Chagas, Pilào-Arcado ,
erles), Dé, Dé VENEZUELA ? l , vador ou Bahia, édifices, etc. 2123 | Villa do Principe. Agua Suja, Barra do Rio das
abello, Barquicimeto, To-
Cartos, San-Felipe. 1094 Arsenal, étublissemens littéraires, importance com: Velhas, Fanado (district de Minas-Novas), Tijuco } 1093 suerciale , fortifications , etc. Environs ou le Re. (district Diamantino). Prov, pe Esprniro-Sanro : concavo : Nossa Senhora da Penha où Tapagipe. 1134 Victoria, Itapemirim, Guarapary, Almeida,
Caæoeira (observation sur cette importante ville; , Villa-Velha. Prov. p8 Baura : Jacobina, Villa de
Maragogipe, Nazareth, Santo-Amarv, Itapicuru, Contas, Joasciro, San-Jorge, Olivenca. 1127 ‘ile d'Itaparica. Cidade do Recife ou Pernam- Camamu, Porto-Seguro, Santa-Crus, Caravellas. buco, Olindu, Santo-Antoniv, Serinhem, Goyanua, Paov. pu Sencsve : Cidude de San-Chrisovo,
l'ile d'Itamaraca. Province ve Rio-n8-Janrtao : Estancis. Paov. ves ALacoas : Alagoas, Maceÿo, Campos . Novo-Friburgo, Angra dos Reis. Paov. Penedo. Pnov. pe Pennammuco : Posmado , Pam-
De San-Pauro : San-Paulo. 1125 bu. Paov. ve Paranyea! Parahyba. Prov. nu Rio- Observations sur l'origine des Paulistes; Santos, Gnanve : Natal, Villanova da Princeza, l'ile Villa-da-Princeza, Taubaté, Guaratinguetà, Ytu, de Fernando de Novonha. Paov, pe Ciara. Ci: Porto-Feliz, Sorocaba, Corityba, Paranagua, Ca- dade da Fortaleza, Aracaty, leco. San-Joào do nanea, Jguapé. Pnoy. 8 Sanra-Catuanina : Ci- Principe. Paov. ne Pravux : Oeyras, Parnalyba, dade de Notsa Senhora do Desterro, San-Fran- Piraruca, Poti. Observation sur cette province. cisco, Laguua , Santa-Anna , San-Miguel. Pruy. + Pnov. ne Mananuau : Cidade de San-Luiz ou Ma-
pe San-Prpno : Portalegre, Rio-Grande, Estreito, ranhào, Hycatu, Caxias, ltapicuru-Grande, Gui- San-Miguel, San-Nicoläo. Prov. pr Marro-Gros- maraeus, Alcantara. Paov. pe Pana : Belem ou
50: Maito-Grosso, Cuyaba {observation sur sa Parà. 1:18 position}, Diamantino, San-Pedro d'El-Rey, Villa-Viçosa, Santarem, Gurupa, Souzel, Obidos, Nova-Coimbra. Forte do Principe da Beira , Ca- Macaps, Villa-Joanues, Barra du Rio-Negro, Darmapuan ; observations sur cette province, Prov, cellos. 1129 ve Goyaz: Goyaz, Meia-Ponte, Pilar, Ourofino,
lu soleil; faubourgs de l'anle, chaussées. 1098
Dép, p'Axacucuo ; Huamannine de mereure), Jäuja, Ocos d'argent), Ayacucho. Dép.
co (antiquités), Lauricocha arma, Junin, Banos (bains, l'Inca, etc.). 1099 pxilio (antiquités), Caxamarca Astopilco , rançon d'Atahuals chauds, t'Inga rirpo. Jesus ne ville péruvienne). 1100 argent), Eten, Lambayeque, yta, x10ù
ta. Dév. ne La Paz: La Paz
anacu (description des antio de Cieca de Leon). LEUR ’entland sur ces monumeus.
REPUBLIQUE DE HAITI
Position astronomique, confins, fleuves, division et | Aperçu sur les révolutions politiques de Haui, topographie. 1129 | Tableau des divisions administratives, 1130
ES
Port-au-Prince, Dér, or 1'Onvsr : Lg hd le Pe. tit-Goave, le Tapion de Petit-Guare, Jacmel ; ubservation sûr la communs des Grands Bois: île Gonave, Div, pu Sub: Les Cayes, Swint-Louis, Jérémie, Die, ve 1'Anriaonrré : Les Gonuives, Dev, pu Noap : Cap Haitien,
Millot, Sans-Souci (restes du palais de Christophe), La Ferrière (fortilications immenses, trésor laissé ar Christophe), Dondon (la Vendée Haïticane). Fort Liberté, Le Pori-de-Paix, Le Môle Saiut-
TABLE SYNOPTIQUE
ms,
Nicolas {ruines de ses formidables fortifications), l'ile Tortue {les Mibustiers), Dév. ou Nono-Hvr : Saint-Yague (antiquités, sülubrité, Port-Plate, Altamirs, Monte: Christi,
La Vega (les ruines de la Coneepeion de la Vegas mines d'or ; hôtel des m Cutuy (mi d'or, ete.), Les mot J o {mines d'or), Dév, ou Sun.E int Domingue (antiquités, décadence, ec.) -Christophe, Higuey (le sanctuaire de Notre Dame), Sauna, l'ile
AMERIQUE-INDIGENE INDEPENDANTE.
Observation sur cette dénomination,
Évaluation de la superficie et de La population s position astronomique, conlins, fleuves (observation sur la marée à l'embouchüre du Rive Gallego) , divisions et topographie.
1133 | Prétendue colunie des Arguëles ou Césares : Puerto-
Descudo, Puerto de San-Julian, Port-Famine (forteresse la plus australe de tout le globe), le golfe de la Trinité.
AMÉRIQUE DANOISE
Position astronomique, confins, fleuves,
Divisions et topographie, Observation sur les divisions. Tableau des divisions administratives ; ta bleau physique et moral des régions bortales de l'Amérique.
Isuanoe. Rcikevig (établissemens littéraires, ete.), Lambhuus, Bessestad, Skalholt, Holum (un-
1155 cienne typographie).
inoëntanv, Juliaueshanb, Godthaab, Nouveauuhut, Upernavik, archipel de Disco ; exploration de la côte orientale du Groënland par le 1156 capitaine Graah. Axriuses. Christiansted, Saiut-
Thomas,
AMSRIQUE-ANGLAISE,
Position astronomique, confins, fleuves,
Profondeur extraordinaire du Sagucuayÿ, affluent du Saint-Laurent,
lwportauce du Saint-Jeun à cause des limites fixées diet eutre le Canada et les Etotspar Le roi de Hollande, Canaux.
Division et topographie, Observation sur lu dénotuination de Nouvelie-Bretagne.
Doutes sur quelques subdivisions adiminisiratives ; observation sur les pays uccupés par lesinidigènes indépendans, etc,
Tables dés divisions administratives, Région Mackentie:Saskatchawan , Région de l'Ouest,
Nouvelle Galles où Maine Occidental; Labrador où Maitie-Ofiental , Terres-Arctiques- Anglaises
Gouvernement des Bermudes, Antilles: Anglaises.
Guyane-Angluise, Patagonie-Angloise,
Bas-Caxans, Quebec, beauté dé sa situation, édifices, fortifications, établisseinens littéraires, baae à vapeur, etc. Envirous de Quebec : Beuu-
urts
Pout-Levi, Orléans (les plus grands vaisseaux qui aient navigué sur l'Océan), Lorette. Montréal, la nouvelle cathédrale, etc. , établissement litiéraire, population.
Nouvelle compagnie de la Baie de Iudson et comsierce de pelleteries. Environs de Montréal : {a Montagne de Montréal, La-Chine , l’île de Sainte- Hélène, La Prairie, Sainte-Anne, Saiut-Thomus, Petite-Pivièré (douceur dé son climat} , Kumourasko (bains dé mer, etc.), Tadousue, Gaspé, Port-Dauiel, New Carlisle, Trois Rivières, Saint: Maurice, Fort-William, Saüit-Jolin, Fort: Cham: bb,
He-oux-Nuix, RégionMakensie-Saskatchawan: Graud-Purtage, Fort-Willium (carte géographique, réuuiou d'honmnes l plus hétérogène
AMERIQUEF-RUSSE.
lositign astronomique, confins, fleuves. division et topographie.
Origine des établissemens russes eu Amérique: méprise de certains géographes, ete. PARTIE INSULAIRE : Ancuuver Kocvettex ; Arehipel du prince de Galles; Archipel du due de York ; île de l’Amirauté ; Archipel du roi George TI.
Vouvelle Artangel (établissemeus publics, établis
1140 du globe), Kotdonan {colonie de lord Selkirk). Haur-Canava. York, Kingston (chantiér militaire, 1142 Motte sur le Ine Ontario, ete.) , Niagara, Port-
Maitland, Port-Dalhousie, Duodäs, London , Brocksille, Perth, Bytown (le pont, ete.). Nou-
1145 veau Daunswicx.E erictown, S John, Saint: Audrews, Newcastle, Nouvesse-Ecosse, Halifax 1144 tle bâtiment de la Province, excellence du purt,
chantiers militaires).
Paquebots, navigation à vapeur (entre le Canada et la Nouvelle Ecosse , ete. à travers l'Atlantique etc.j, Luneburg, Liverpool, Shelburne,
1146 Yarwocuth, Clure, Annapolis. Windsor, Truro {observation sur les hautes marées dans La baie
1147 Fundy).
1148 | Picton , New-Glasrow , ile de Cap-Bretun :
1149 Sidney ( observations sur sa population}, Louis-
bourg lobservalion sur son état actuel et son ancienne splendeur), Arichat (remarque sur cette ville), Ship-Harbour (l'Éuripe Américaini. 11e vu Paxce-Evocans : Charloite-Town , Belfast, Saint-Andrew, Geurge-Town, Murray Harbour.
Ace ve Ténauxeuve : Saint-Jobn, Ilarbour-Grace.
Placentia, Trinity-Harbour, obssevation sur le grand-banc dé Terreneuve, Lubrudor : entimation de ses pêcheries. Observation sur l'importance de l'Amérique-Anglaise du Nord, Ax- MILLES : Jamaique : Spanish-lown, Kingtou, Port-Royal AMontego-Day , Balise (importance commerciale de la colonie de Honduras, à peiné mentionnée dans les gécgraphies).
Barbade : dommages cuusés par lé dernier ouragan: Bridge. Town ‘importance commerciale et tmilitaire. paquebot, Archipel des Lucages : Groupe des Turques (observation sur la prétnière terre découverte par Colomb}.
| semens et commerre de la Compagnie Russe d'Amérique. diminution Qu prix des pellete ries, ele), Groupe ve Tenaixits, Port-Etches : Gaours ve Kopux , l'ile Kodiak, Saint-Paul, Biîle Sitkhinak. | Ancnves pes ALéoures : Aléoutes proprement di: tes : ile Bering, île de Cuivre, Attuu, Kiska sîles Andréanuv, Tanaga, Kanaga, Atcha, Amilja;
formidables fortifications), suers), Dés. vu Nono-lévr :
és, salubrité, Port-Plate , inti, la Coneepcion de la Veg:
gue (antiquités, t-Christophe ,
DANTE
rguëles ou Césares : Puerto- San-Julian, Port-Famine strale de tout le glube), le
——— ns,
iles des Renards : Oumnak , Ounalachka (volean sous marin), Akutan, Akun, Ounimak, Cougalga (passage de la mer de Berin Grand-Océan) , Sannakh ; groupe des îles Pribylov : Saint-Paul, Saint-Geurge ; File Nounivok; groupe des îles Diomede : Fairway , Kruzensiern , fatmauvo].
PARTIE CONTINENTALE : Pays nes Esoui
Maux : proprement dits : Pointe Barrow (importance géographique de ce point), Pars pes Kite: GNES.
Position astronomique, confins ; fleuves , division
et topographie; observation sur ies expressions de Grande Terre et de Bonne-l'erre,
Tableau des divisions administratives : GUYANE :
Cayenne, Kourou , Sinnamarg , la Mana, le Poste d'Oyapock, Observations sur la Guyane.
Projet d'exploitation en graitd des bois de la Guyÿane: terrein en Litige entre la France et le rés sil, ete, Lou 8 La Manrisinique : le Fort-Royal,
k, arehipel de Disco ; exploentale du Groënland par le niuces. Christiansted, Saiut-
à {colonie de lord Selkirk).
Kingston (chantiér militaire, ario, ete.) , Niagara, Porthousie, Dundus, London, iytown (le pont, ete.). Nouderictown, Saint-John, Saint:
e. Nouvezsr-Ecosse, Halifax Province, excellence du purt,
n à vapeur (entre le Canada se, etc. à travers l'Atlantirg, Liverpool, Shelburne, Annapolis. Windsor, Truro hautes marées duus La baie
r,ile de Cup-Bretun:
us sur sa population), Louissur son élat actuel et son Arichat (remarque sur cette (l'Éuripe Américain]. 1Le tharlotte-Town , Belfast, rge-Town, Murray Harbour.
Saint-John,. Harbour-Grace.
arbour, obssevation sur le reneuve, Laubrudor : enliheries. Observation sur l'imrique-Anglaise du Nord, Ax- Le : Spauish-Town, Kingtou, go-Day , Balise (importance colonie de Honduras, à peine rs gécgraphies).
causés par lé dernier ouraimportance commerciale et Us, Archipel des Lu:
s Turques (vbservation sur la ouverte par Colomb}.
ee de la Compagnie Russe fuution Qu prix des pellute k vé Tenaixus, Port-Etches :
k, l'ile Kodiak, Saint-Paul,
res : Aléoutes proprement di:
le Cuivre, Attuu, Kiska ; îles ru, Kanaga, Atcha, Amilja;
b, Godthaab, Nouveau- ‘*
Positiou astronomique, confins, fleuves,
Canaux ; division et topographie; républiques des Nègres Marous,
Tableau des divisious administratives. GOuvEnne:
MENT DE LA GUYANF : Paramaribo, Environs de
Position astronomique ; confins ; fleuves (scènes agrestes du Kio de lus Negros) ; division et lopugraphie.
Tableau des divisions adminitratives. ILE DE CUBA : La Havane ; aspect général de la ville. Richesse ues maisons particulières, furtiticatious ,
arsenal, établissements littéraires.
Maisons magnétiques de l'ancien et du Nouveau- Moude ; importations , ele, DévauTeuenr Ocutvenrat. : Regla, Guanabacoa,
Madruga, Puerto-Mariel, Babia Honda, Mantavzas {grande prospérité}, île de Pinos; le cap Antonio, Antonio {les Mibustiers). DÉPARTEMENT DU CENTRE : Puerto Principe, Colonia de San-Fernando de Nuevitas , Ciudad de Fernandina de Jagua (ob: servation sur le silence des géographes, etc.), Ciudad Muritima de Trinidad baie del Musio, Villa de Santa.Clara, Villa de Espiritus Santo ,
Gustavia daus l'ile de Suint-Barihélemy.
Observations.
Superticie ; population, observation surle nombre des sauvages indépendans,
Observation sur lo population de la confédération Auglo-Américaine , de l'Amérique Espaguole ns de l'Amérique Anglaise, du Nouvel-Etat Orieutal de l'Uraguay ( méprises des statisticiens et des géographes.
Observation sur la population de la république d'Haïti, sur la population des Pruvinces-Unies du Rio de la Plata (singulière méprise des géographes et des statisticieus), sui la population de la république de Bolivi Observation sur La population des états fédérati(s de l'Amérique , sur la population générüle de
AU7i
Géorgie occidentale, Pass vus Tenoukrent : détroit de Bering, Kinga-ghes Pas nes Konsiones, séninqute d'Alaska, etes Pavs nes Kexaïzis ; Pays vs Teuouaarenns, péninsule de: Tehuugat ches, Fort Alexandre ; Pays nes Ouéaracnsiot 2684 Pass ves Korvenes, New-Nortolk , New- Cornwall, mont SaintElie, Yakoutal, mont Beau-Tempss usage singulier; Nouveze Caciron: niet établissement de Bodega.
LP
AMERIQUE-FRANÇAISE
Saint-Pierre, la Trinité. Ances d'Arlet, Le Lamautin, La Nivière-Salée . Le marin, Goabe Louve : Basse-T'erre , Pointe-à Pitre, Le Moule, Port-Louis, Petit Canal.
Marigot (observation sur Le nom de Marie-Galande), Gaouve ve Saixt-Pienne &T MIQCELON : Saint- Pierre ipêche de la morue, importance de cette colunie,.
AMERIQUE-ESPAGNOLE
Villa de San-Juan de {os Remedios. 1175 DéramemenT Ouunras : Santiago de Cuba (im portauce milituire ete r), Caridad del Cobre (sance ). Holguin, Baya mo, Mausanillo, Barucoa. Richesse et impurtance de Cuba, progrès de sa population.
Progrès de son agricullure, augmentation des produits de la douane, montant des importalious , des revenus, Comparaison de cette colonie avec les colonies Anglaises dans l'Inde et avec Java. Comparaison du revenu de Cuba avec le revenu de tous les états de l'Amérique et de l'Eurupe, ILE DE PORTO RICO. Etat floristant de cette colonie. 1175 Sau Juun de Porto Rico (furtilitations), Arecive , Gueyama , !vamo , San-German, Muyaguez (La république de Bo.qua), Cabo Roxv, Pouce, L'ile
de Bicque, etc. 1376
AMERIQUE-SUEDOISE.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'AMERIQUE
cette partie du monde ; tableau comparatif des principales opinions émisessur la population de l'Amérique.
Revenvs et Dérres. Observation sur l'impossibilité de déterminer les revenus et les dettes des états qui forment les confédérations de l'Amérique.
Remarque sur les revenus de l'ile dé Cuba, de la république d'Haïti (méprise de quelques statisticiens).
Remarque sur les revenus du Pays des Aro du Nouvel-Ett-Oniental de l'Uragu pe TERRE et DE MER : lubleau des marines militaires de l'Amérique ; observation.
Tableau statistique de l'Amérique.
Ed
INTRODUCTION A LA GÉOGRAPHIE DE L'OCÉANIE
GEOGRAPHIE PHYSIQUE
Position astronomique, confins, dimensions, mers et golfes.
Mers de Java, de la Sonde, etc, Détroits.
Caps, Presqu'iles Jeuves,
Observation sur les fleuves de l'Océanie,
Lacs, îles (observation sur les îles produites par les lithophy tes).
Montagnes,
Système Malaisien, Tableau des points culminans du système malaisien,
Système Australien , tableau des points culminans du système Australien ; Système de lu Polynésie , tableau des points culminans du système de lu Polynésie,
Plateaux, volcans , vallées et plaines.
Déserts , climats.
Insalubrité de quelques parties de la Malaisie, etes
Minéraux {observation sur les mines d'étuin , d'or
TABLE SYNOPTIQUE
et de diamans). diuû Tubleau ernpdue de l'Océanie, végétaux. TE Végétaux des arc ipels de Tahiti, des Amis, des
Navigateurs, de Fidji, de la Nouvelle-Culédonie, de la Papouasie, [TE Végétaux des îles Carolines, Mulgrave, Sandwich ,
de la Malaisie ou des îles Bornéo , Java, Sumu
tra, Celèbes, Philippines, Moluques, ete, 1199 Végétaux de l'Australie où Nouvelle-Hollande, de
la Diéménie,
Comparaison entre la flore de la Nouvelle-Hollande et celles d'autres parties du globe; flore de la Nouvelle-Zélande, Animaux ; zoologie de lu Mae laisie, 1201 Zoologie de l'Australie; caractères qui lui sont propres, 1205 Zoologie de la Polynésie. aoû
GEOGRAPHIE POLITIQUE
Superficie, population , ethnographie. Tableau de k classification des peuples de l'Océanie d'après les langues: peuples Malaisiens.
Anthropophagie evtraordinaire des Battas.
Peuples nègres; peuples étrangers.
Religions : Istamisme , Christianisme!
Boudhisme, Brahmanisme, Polythéisme, Sabéis me, Panthéisme (augures de la Malaisie et de La Polynésie).
Trinité des Carolins, des Tahitiens, des Nouveaux: Zélandais, ete.
Pouvoir des prêtres chez les Polynésiens: sacrifices humains,
Gouvernement ; féodalité dominante dans toute l'Océanie,
Gouvernement de Souracarta , de Soulou, de Célèbes, de l'archipel de Salomon , théocraties de l'Océanie.
Gouvernement représentatif de Tabiti, etc. Industrie.
Commerce : tes Bouguis, les Carolins et les Chinois.
Peuples navigateurs; construction des navires, des
irogues volantes, boussole, ete.
Pirogues doubles: Gcéaniens employés sur les navires européens; corsaires,
Traite des esclaves: importations, exportations ; principales places commerçantes,
Etat social des Océaniens : branches principales de la civilisation indigène.
LETE
LEA
EP
Foyer javano-malaisiens multiplicité des alphabets, 1221 Caractères principaux communs aux foyers aus-
tralien, carolinien et polynésien; foyer austra-
lien (usage des oreillers comme les aucieus Égyp-
tiens et les Nubiens, de l'épinette et de la flûte
de Pan). Foyer carolinien, jauo Grande habileté dans la navigation : usage du mé-
tier et art du tisserand. Foyer polynésien, LEP Fabrication des étoffes avec des végétaux: le tabou. 1227 Civilisation due aux nations de l'Asie ; aux nations
de l'Europe. 1228 Influenee des matelots européens sur la civilisation
des Australiens et des Polynésiens. Etat arriéré
de l'architecture des Océaniens; rapprochement
avee l'état de cet art chez les habitans des autres
parties du monde, 1229 Tatouage. 1250 Absence de la vie pastorale ; adresse dans la na-
vigation ; rapprochemens eutre les Océaniens et
les Asiatiques, les Africains, etc.; supériorité de
la race malaisienne sur les autres races de l'O-
céanie ; anthropopliagie. 1251 Sacrifices humains; usages cruels; sacrifice d'une
vierge, suicides des vruves, infanticide, ete. 1232 Polygamie, monogamie, polyandrie; usages cu
rieux relatifs au mariage ; traitement des fem.
mes, etc, Divisions générales de l'Océsnie ; observations.
FETE
OCEANIE-OCCIDENTALE ou MALAISIE.
Position astronomique ; division. GROUPE DE SUMATRA. Ile Sumatra. Partie Indépendante Rovaume n'Acuëm, Achem,
Telosancaouay, Pedir, Moukki. Ror, px Siax, Siak, Campar, Langkat, Batu-Bura, etc. Pays DE Barras , Barous, Tappanouli. Partie IHollandaise, GouvennemEenT ve Pananc, Padang, Bencoulen, ete.
Empme pe Menancranou, Pandjarraschung, Menangkabou', Priangan. Rov.:ve PaLeusanxc, Palembang; le district de Passoummali, le pays des Redjangs. Le Pays nes Jamroncs Fou.
lang-Bouwang, ete. Observations sur le Mont Ophir, la raflesie (fleur gigantesque). sur une race de pygmées et sur les pythéomorphes.
lies qui dépendent géographiquement de S umatra:Éugano, groupe de Poggi, Pora, Si
Birou, Batu, Nias. groupe de Baniak ; Rupat, ee.; Bintaug (royaume de Lingan) ; Tanjong-Pinans (Riow , son importance commerciale); Banca (Muntoh ; mines d'étain); Billiton (#ation coutre les corsaires) : groupe de Kealing (New Selma avec Port-Albion). GROUPE DE JAVA. Ile de Java.
Tableau des divisions administratives de Java. Ré- SIDENCE DE Baravia , Datavia, destruction de l'an: cienne ville.
Ville nouvelle ; aspect particulier, environs immédiats , l'île Onrust (établissemens maritimes). 1240
Bütimens; établissemens littéraires; population, marine marchande, ete, Rés, pe BanTau, Ceram, 1241
Observation sur la ville de Bantam et la cour de son sultan. Rés, pe BuirenzéonG, Buitentoorg, jardin botanique, etc. Rés. ve Paéanceus , Tjan-
jor (atelier d'indigènes), Ris. nn Puraroncan, Rés, on Cusnimon , Cheribon. Forèt de Dayou- Louhour,
Rés. ve Kanou, Maguelan; ruines de Boro-bode, Rés, pm Samananu, Samarang , Banyukuning (ruines d'anciens temples), Marche du choléramorbus (observation sur les médecins non contagionistes et comparaison avec la peste noire), Rés, 8 Rewmnanc, Rés, De Gnissi. Kis. pe Souna: maya, Sourabaya ; ruines de Madjapahit (mauso: lée de Trangwoulan),
Ruines de Mendang-Kamoulan, Rés. ne Passanouans, Passarouang (les crocodiles du lac Ranou) ; ruines de Singa:sary, de Soupitourang ; restes d'anti. quités à Kedat et à Djagon ; ruines de Dgegeland.
L'OCÉANIE
Lui +: de l'Océanie, végétaux. TE s de Tahiti, des Amis, des
ï, de la Nouvelle-Culédonie,
‘ t 119% is, ox Diocsocanra. 1545 un hs bg rar ich, Observation sur le partage de l'empire de Mataram: os Mol @ L ou suma Souracarta, Djurjocarta. Bambanan (ruines du Med Le Hot LI 1109 temple de Koboudalum , de ceux de Loro-Djon-
e où Nouvelle-Hollande, de grang, des Tchandi-Siwou). 1246
1300 Kali-Bening (restes d'un temple); la montagne de
Gounong-Dieng (restes d'un grand nombre d'anciens temples), Aluines de Dara près de Kediri ; Klotock (chambres creustes duns le roc) ; Sentoul {le tombsau); Gidah (le temple); antiquités de Penataran.
lore de la Nouvelle-Hollande arties du globe; flore de la nimaux ; zoologie de lu Mac
ie; caractères qui lui sont
N ao Soukou {pyramide tronquée , ete.) Iles qui dé- ; Ass pass endent géographiquement de J a v a : Madura (Dsvetaten n Dimckaden et Sumanap) ; Bali (Carrang-assem , Giangur, Tabanun, Blelling et | Kloug-kloug ; Bali-Badong) ; Lombork (Mataran); 'e Île du Prince, ARCHIPEL DE SUMBAVA TI : MOR, Sounava : Bima, Dompo, Sumbava,
x multiplicité des alphabets, 122: Tomboro, ete. Volcan Tomboro, ManaGanay. 1248 communs aux foyers aus Fuones, Larentoukna; Soron: Ssunio, Adinara; t polynésien; foyer austra- Lounceu ; Panren, Ounayt T'imon, Dillé, Luka, lers comme les auciens Égyp- Samoro, Coupang, royaume de Vealé, Coupang, , de l'épinette et de la flûte Amanoubang : Simio. Rorrt, Dao, Savoc. Suwlinien, LL ra. ARCIHIPEL DES MOLUQUES. Gnocrs
Ja navigation : usage du mé- v'Awnoixg , d'Amboine. 1249 d. Foyer poly nésien. 3aau Culture du giroflier. Amboine; Harouko, Manipa, vec der végétaux; le tabou. 1317 Saparoua , Nussa-Laut , Ceram ‘établissement ations de l'Asie ; aux nations contre les corsaires), Saway , Warou, Bourou , ; re LE Cajeli; Goram. Gnocer ve Baxos, Groupe de européens sur la civilisation Banda proprement dit, culture du muscadier
L ns. État arriéré (amas de terre). 1250 | Océaniens; rapprochement Banda, Nassau, Lanthoir, Poulou-Aij, Gounong-Api. Uchez Les habitans des autres Chaîne du sud-ouest, Letti, Moa. Lackar,
1329 Sermatta, Kissir, Wetter. Chaine du sud:
3250 est, la Grande-Key, Ely ; Laarat, Timorlaut. orale ; adresse dans a na- Guours pes Mozvours, Gitolo, Gitolo, Bitjolis, mens eutre les Océaniens et Galela ; Ternate (puissance de son sultan). T'erfricains, etc.; supériorité de era 1281 sur les autres races de LO- Abolition du monopole de la culture des muscadiers apte. : ; es et des girofliers ; oLservations, Tidor , Tidor (possages cruels ; sacrifice d'une sessions de son sultan); Motir, Matchan; fat. «veuves, infanticide, ete. 1232 chan, Baichan (possessions Ce son sultan); Granie, polyandrie; usages cu de Oby; Mysol, Pope 3 Mortay ; Salibabo ; Mengis. ariage ; traitement des fem Observation sur la pêche de la baleine. 1252
l'Océsnie ; observations. 1254
LAISIE.
Position astronomique; divisions. AUSTRALIE
ou CONTINENT AUSTRAL. 1260 rroupe de Baniak ; Rupat, ele.; La côte orientale ou la Nouvelle-Gal- | de Lingan) ; Tanjong-Pinans les-du-sud: Panris AxGLarse. Sydney, édilance commerciale); Banca fices, établissemens littéraires, jardin botaniétain); Billiton (#ation con- que, ete. 1261 roupe de Kealing (New Selma Luxe et état social, commerce, grande variété de |
GROUPE DE JAVA. Ile nations qui compose sa population. Paramatta | 1258 (obærvatoire, etc.) ; Buthurst (collège), New- | administratives de Java, Ré- castel (mines de houille); Port-Stéphenss Port , Batavia, destruction de l'an- Marquarie , Buie-Moreton , Baie-Jarvis, Baie- | 3259 Batmun. 1262
L particulier, environs jimmé- (établissemens maritimes).
iens littéraires; population, ete. Rés, pe BanTau, Ceram. 1244 ille de Bantam et la cour de e Buirenzdonc, Buitentoorg, te. Rés, ve Paéanceus, Tjan:
La côte méridionale : Tenne pre Gnanr, Port-Western ; Tenne pe Bavnins Tenue De Frinvens, l'ile de Kangourous ; Tenue pe Nuvrs, Port du Roi Gevrge (Frederick-Town). Lacôüte occidentale: Tenas be Lesuwix , la colonie de la rivière des Cignes (Freemantle , Perth,
TABLE SYNOPTIQUE
GROUPE DE CÉLEBES, Lie C 1obes, Pos- Sessions iMmévraTes Des Hottaxbais où le couvrn- NEMENT he Macassan, district de Macassar, Vlaardingen (méprise des géographessur la prétendue | ville de Macassar et sur sa population) ; districts Märidionaux ; résidenre L Bonthain, Boule comba, Bonthain ; résidence de Maros; résidence de Manado, Manado, Kema , Gorontaln, l'ossessions méviaras Des Hostaxvats, Observation sur la confédération des prices vassaux , royaume de Buni,
Bayoa; Roy. de Ouadjou; Roy. Louhoux Roy. de Mucassar , Goux Pays de Mandthar ; Roy. de Ta: nelle; états de Suping et de Siderceng ; Pays de Touratte , Pays d'Uncuila ; Palos, [le qui dé: pendent géographiquement de Celebes:
Saxo, Srao, Bancs, Gnovve pe Xovra , Xulla Mangala, Xulla- Bessÿ, Gnours un Bouron, Bouton, Pangansane , Camhyna ; Gnovrs pr 84 LAYER,
GROUPE DE BORNÉO. I le de Bornéo, Observations sur les différentes races de ses habitans. Panris Ixoévexvanre, Roy. de Bornéo, Bornéo; Roy. de Passir et de Cottis territoire soumis au sultan de Soulou ; territoire de Biadjous, Panne soumise Aux Hortaxoais, Résidence de la côte oeidentale de Bornéo. Roy, de Sambas, Pays de Mumpawa (mines d'or de Montrado et Man.
dor ; révolte des mineurs Chinois) ; Roy, de Pontianak; Pays de Landak {mines de diamans : le fameux distant du sultan de Matan); Pays de Simpang ; Roy. de Matan (Succadana), ete, Ré. sidence des côtes méridionale et orientale (on origine). Banjermassing.
Banjermassing. Îles qui dépendent géographiquemeut de Bornéo, Gnanpe NarTua, ANdMBas, Caumara: Gnaxn-Soromno , Povco-Laur, Mana.
rouna. CAGAYAN, Batamnanaax. ARCHIPEL DES PHILIPPINES Archipel des Philippines proprement dites : Masicre ou Lucow, Par. tie soumise aux Espagnols ; tableau des divisions administratives,
Manille (ville de guerre et ville marchande ; édifices; établissemens littéraires, commerce, population).
Cavite, Partie Indépendante, Saman, Levrs, Zenr, Bouoz, Neanos, Paxav, Antigua, Yloilo, Caspis, Molo, Xaro; Gnours pes CaLataxrs ; Minnono, Massare, Maninouoque, Bons: Grouvs des Ba- AUYANES, Grouvx DE Bacut, 1le Mindanao.
Pantin Espacxors , Semboangan,
Misounis, Caraga. Panris Inpérexnante, Moy. de Mindanao, Selangan. Pollok. Confédération des Illanos, Mahargan, Tapaan, etc.; Partie Indée pendante de la côte orcitentale, Archipel de Soulou, royaume de Soulou (l'Alger de l'Océanie); Grouve pe Sourov, Soulou, Bewan ; Grouvr ve Taoviraour : Guours p6 Basstsan, Île Pa.
ragoa ou Palaouan. Taytay.
AUSTRALIE ou OCEANIE-CENTRALE,
fesilord, Augusta), les îles (Rottenest, Buache." lise p'Ebers, Tenne D'Envracur (sauvages très ierkles et abrutis), Les îlots volcaniques dé Saiv. Paul et de Saint. f’ierre (méprise des géograpi:es sur celui de Saint-Paul). La rôte sep tentrionale:Tenns ps Wirr, archipels de Dampier et de Bonaparte ; Tenue 06 Van Disuen vu Nonp, lesiles Bathurst et Melville (colonie du Port-Raflles autrefois Port.Cockburn): Trnnx D'Annuesm ; Tenne px Canvenrante. GROUPE DE LA PAPOUASIE.
Papouasie (Nouvelle-Guinée) Civilisation de ses habitans. Ponts Doux et de l'Acuane, Baie GseLwixk, nouvelle colonie hollandaise du Fonr pu Bus, etc. Iles qui dépendent géographi.
quemeni de la Papouasie: Guené; Gnourr LESÎLes Des Parovas, H'aigiou , Sallwatty, Gamen, Battanta ; Grove ve Fneswize (Saint-Da-
vid); Grocve no Gemwins, Misory, Djobin:
Anciens, bu Damvien, ook, Longuus Anomee, vx Séuouren, Fulrain, Roissy, ete,
Grocve p'Anse, Waham, Kabosoat. Mayhor, Traman, ete, ARCIIPEL DE LA LOUISTIDE, Rossel, Saint-Aignan, Loutsiade, ete, ARCHIPEL DE LA NOUVELLE BRETAGNE. Nocvers Bauraonn, Port Montaigu : Nouvestennanne, Ports Proslin (cascade de Bouguinville), Likiliki, Carteret, ete. Observation sur le syrinx
Duc ve Yonx ; Nocvurin Hanovne Gennir- Denis Sainr Maruao: les cnouves des ites Fnanxqaisns, de Ponriann , des Hawires, de l'EÉcuiquiun, de l'Amnauré, ARCHIPEL DE SALOMON (Ter:
res des Arsacidus): Bouxa, Cnorsuur,; SanTasans, Port Praslin ; Géoncims GuanaLcanan, Sainr-Cnniarovass SESANGA ÎLE DES ARSAGIDNS Dévunoancus séocnarniques : les groupes desneuf lies de Carteret ; de Mortiork, de Lord Howe, de Stewart ; les iles Hennel, Bellonas le groupe de Langhlan. ARCHIPEL DE LA PÉROUSE :
(Santa Cruz) : Annany (Santa-Crun)s Tinnaconaw: onoure ba Vanisono (monument de la Pé:
rouse),
Tosotas néPennances choonseuiques ; les groupes de Filoli, de Duff, l'ile Kennedy. ARCHIPEL DE QUIROS (Grandes-Cycladess Nouvelles Hébrides), Esvsmiro-Sanros Mausicoros Sanv-
POLYNESIE ou QCEANIE-ORIENTALE.
Position astronomique. Division ; observation sur les races qui habitent la Polynésie.
ARCHIPEL MOUNIN : VOLCANIQUE (archipel de Magellan). Grours pe Mounin-Suus : le du Nord, lle du Sud. Observation sur l'existence de ce groupe, Gnouvs VoLeANIQUE : Ile de Soufre , Saint-Alexandre , ete.4 Groupe de Peel (port Lloyd), Groups Omsxrazt Guadolupa, Malagrida, ete. Grocrk Occienraz: Kendrik , Dolores , ete. Observation sur le nom de Kendrik.
ARCIIPEL DES MARIANNES. Gen, Agana ; Rorra ; Aouisant Tinian (ruines de monumens); Sayrax (destruction de l'établissement anglo américain); Agntoan ; Assomvrion, rectification relative à la hauteur et à l'activité de son volcan; Fanauson, Unacas, ele. ARCHIPEL DE PA:
LAOS, Bausezrnouar . Connon, ete, Dévenpances céognarniques : Soronsul, Anna, etc.
ARCHIPEL DES CAROLINES
Eur, Noour, Gnours ve Mocemve, Fannouerar, Fuis, Arrous ve Gouzar (Ulea), Lamounsex, Eur, Irenour , Ovuiminge SaTanouaL (roy. de Lamoursek . roy. d'Ulea) ; Tamaram, Pourousoux , ete. 4 Grove D'Hocozsu; ATrose 05 Monrevennss Grouve DE SintaviNE , Runipet; Grours Duvanney . Aouera, Pelelap : Ovarax. ARCHI- PEL CENTRAL (archipels de Mulgrove , de Marshal et de Guilbert). Ancuvez ve Reux- HRavax,
Chaine de Halik : atiles de Bigni, Radogala, Tebot, Odia , eic.s Chaîne de Radat : attoles de Bigar , Oudirik et Tagui, Kawen, Aour, Armo, ete. 4 ile du Nouvel-An, groupe de Repit-Urur. Ancusvsz p6 Guinéat, groupe du Scarborough, attoles Maihews, Charlotte. Gilbert , ete.; groupe de Simpson : attole Hopper, Wovudle , elc.; groupe de Bishop : attules Sydeubam, Drumond (misère des habitans de cet archipel). Dérenoinces Géo- GRAPHIQUES propusition de L'ascmerz pk Kav saNersax en l'honneur de ce savant marin ; Grand -Cocal. Saint- Augustin, Nederlandi h, Peyster, etc. ARCHIPEL DE VITI (Fidji). Ci
ï vilisation de ses habitans ; Viri-Lévou, baie du
bois de Sandal , les ports Wooiha , Caribata. KANDAnON ; Snribier: Miopusron, Laoua:
mA, etc. Dévrnuancts GiOGRAPHIQUES : groupe d'On. ARCHIPEL DE TONGA (des Amis) :
observation sur le caractère pertide de ses habitans, Toxes (triumuirat ; Tahofa, le Napoléon de
mal ee din
TABLE SYNOPTIQUE
EL
wii et Eanowanco (expédition des insulaire de Huwniils Tannas AMonvms Avbms Panomi Penrrcôre, Aunonr, ete, Divanpaxcns ahoana vuorsst Ticopia, Mitre, Cherry,
GROUPE DE BA NOUVELLE GALÉDONIE
Nouvarsn Catinonie: Huvre de Bolade, Port Salut: Vincent: pévaxpances GkoGnabuiques , ile de l'Observatoire , Beaupré, Loyalty ; île des Pins, Botanique, Huhohua, { ROUE DE NORFOLK.
Nouvoux, Nevmax, Purtiv, GROUPE DE LA TASMANIE (Nouvelle-Zélande) : mana mauwt (Tasmanie du Nord), Kidikidi., Kuwera, Korora Reka, Résidences des chefs les plus puissans ; baie des iles; ete,
Mangunga (établissement des misionnaires pralestan). TavasPonnaumon (Tusmanie du Sud), baie de Tasman, havre Milford, ete, lin Sru:
wante port Pegasus, Dévennances Ghoënarmouns : les groupes de Broughton, Bounty, Antipodes, Campbell, de tord Aucklard, de Marquarie, GROUPE DE LA DIEMÉNIE (Terre de Van Diemen, Tasmanie) : Disweviu, Hobart Town (établissemens littéraires, bâtimens, ete.)
Luunceston , ae 2 4 observation sur la pré:
tendue ville de Yorktown; Emu-Bay (établis:
sement.de la compagnie agricole). Dévexnancrs GÉOGRAPHIQUES : Bruny , Maria, Sarah, grou, e de Furneauæ 1 l'ile de King.
tu
EUR
la mer du Sud), Bea, Mafanga. Eous, Ana:
mouxss Korou; Toroua; Larrms Vavaoo (résidence de Finow 11).
Goourx ve Havak, Lefuga (résidence de Toubo- Toa) Amanouns 5 Prisraunr, ARCHIPEL D'OOUA-HORN : Ooua, Veraders, Cocos, Bon neEspérance, Horn, Wallis (usuge singulier), ARCIIPEL DE HAMOA ou de BOUGAIN VILLE (des Navigateurs) ; observation sur la dé nomination impropre des Navigateurs, Pola , Ovalava, Maouna, la baie du Massacre, Fanfoue,
ose, GROUPE DE KERMADEC.
Raoul, Macaulay, Curtis. ARCHIPÉE DE COOK {Mangea) : Manuia, Atiou, Attolon de Manouar , Aitouaté, Rarotonga, Mittiero, Mavuti. GROUPE DE TOUBOUAL. Toubouui, Rourautou, Rima tara, ete, ARCHIPEL DE TAHITI (iles de ln Société) : cinlisation de ses habitans. Tahiti, Pari, Papava, Matavae, ete, 1277
Thethursa Île Margate dus Tahitiens) ; Eimeo mé prise des géographes sur l'importance de cette Île ; académie de la mer du Sud; Maitea; Hua hiné, Tobouaimanou ; Raiatea ; Tahus ; Bora bora, Vaitapez; Mauyiti ; Tubai. ARCHIPEL PAUMOTOU ou DES ILES BASSES (archipel Dangereux, archipel de la mer Mauvaise, orchipel Méridional), attolons de Lazareff, des Mou ches, île Aurora, groupe de Palisser.
Groupe du roi Gevrge, attuluns de Witgenstein, de Philips, de la Chaine [les boucaniers de l'Océanie), dela Harpe, de la reine Charlotte, de Minerva, ete. ARCHIPEL DE MENDANA, Groove pes Manquises : T'atouiva , Tahouata, Hivava. Guours DE Wasuexeron : Ouapoa, Noukahiva.
ARCHIPEL DE HAWAÏT (archipel de Sandwich).
Importance de ves îles. Civilisation de leurs habitans : expéditions maritimes ; flotte.
Hawau : Karakakoua, Tiah - Tatoua, Whytea ; Maouvi: Makerray, Raheina; Monorai. Woauoc :
Hanarourou ; fortilications, trésor, palais du roi ; hôtels, cabarets; commerce , ete.
Maisons de plaisance et voyages de la famille royale. Arour: Onimau; Mononinse, Ranaï, ete, Di renpances Géocnarmiques : Île aux Oiseaux, Banc des Frégutes Françaises, Gardner, ete, SPO RADES. Sronanes : Bonéazes : Rora de Plata; Sebastian-Lopez , San Bartholomeo . San Pedro. Royez, Bassos, Barbudos , Camisares, Oalmyra . Fanning, Washington, Noel. Sronaoës-AUSTRA:
TABLE SYNOPTIQUE. 1391 ao (expédition des insutaires de us! Ovdan , Pieusant, Schanks, Arthur, Due de de ses habituns à Tabhui); groupe de Bass , iles u AMouvmt Avbes Panom York, SanBernard Souvaruff, Peregrino , Pan- Coronados, ete Mapa où Oparo s Palmerston ; on", ete, Déennoaxcus ahoana rhyn, Pâques ou 1 aihou, 108 Savage; lctouma , Épipigis Onacuse; Manga- Statues volossales, Sala ; groupe de Gambier , Peani Nara. TEA
, Mitre, Cherry, tu
NOUVELLE CALÉDONIE
nias uvre de Bolnde, Port ÉPENDANCES GhoGnariques , ile Beaupré, Loyaliy à le des Pins, ua, GROUPE DE NORFOLK.
x, Puits, GROUPE DE LA uvelle Zélande) : Fxanamauwt wd) , Kidikidi, Kawera, Koro- 008 des chefs les plus puissans ; Ce EL] :ment des missionnaires pralesnaumou (Tusmanie du Sud), 1, havre Milford, ete, lin Sru:
gasus, Dévunpancus ahoonarnts de Broughton, Bounty , Antipoe lord Auckland, de Macquarie, A DIEMÉNIE (Terre de Van nie) : Dinvexiu, Hobart Town téraires, Lbâtimens, etc.) aûy pions 4 observation sur la pré:
orktown; Emu-Bay (établis:
npagnie agricole). Dévexnances Bruny Maria, Sarah, grou, e de de King, CAT
(importance de ce groupe); Pitcairn (transport
POSSESSIONS DES EUROPEENS DANS L'OCEANIE
OCEA NIEJHIOLLANDAISE ; OCEANIE ESPA: PORTUGAISE, 12% GNOLE ; OCEANIE:ANGLAISE , OCEANIÉ: |
TABLEAU STATISTIQUE DE L'OCEANIE
Observations générales, Différence entre l'estima Tableau comparatif des principales opinions émi
tion de la population de l'Océanie faite par ses sur le nombre d'habitans de l'Australie pur Hassel et celle de l'auteur de l'Abrégé, Evalua- les géographes anglais et allemands, 1987 tions différentes sur les grandes terres de la Ma- Observation la population absolue et relative laisie ou Océanie Occidentale. 1285 des principaux états de l'Océanie, 1988 Observations sur la population de l'Australie ou Tableau statistique des principales puissances de Océanie Centrale, et sur celle de la Polynésie l'Océanie, lo ou Océanie-Orientale, 1286
TABLE DES MATIÈRES
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ENTALE.
, Dea, Mafanga, Eous, Ana:
Torovas Larrms Vavaoo (ré vil) du _Lefuga (résidence de Toubonas Puisraenr. ARCHIPEL + Ooua, Veraders, Corus, Bon orn, Wallis (usuge singulier).
HAMOA ou de BOUGAIN jigateurs) ; observation sur la dé rupre des Navigateurs. Pola , 1, la baie du Massacre, Fanfoue,
DE KERMADEC. 127 n Curtis. ARCINIPÉE DE COOK AIRONVATIQNS « CR + + + Page 1291 | Cologne. . . , + 1918, 1352
NOUVEAU TRAITÉ DES MONNAIES ET DES POIDS ET MESURES
ia, Atiou, Attolon de Manoua , Abyssinie. 1536 | Constantinople, 31e nga, Mitiero, Maouti. GROUPE “la:C1 1316, 1350 | Copenhague, 1504 , 1352 . T'oubouui, Rourautou, Rima 1554 | Cracovie. 1504 HIPEL DE TAHITI (îles de ln À ; 1536 | Dalmatie, 1290 sation de ses habitans, Tahiti, Amérique Anglaise... , + . . . . . 21340 | Danemark, , . . . . . Ace . : 4809 atavae, ele, 1277 Amsterdam. 1308, 1560 | Durmstadt, 1308 , 1352 gate des Tahitiens) ; Eimeo mé 1 eéih 1294 | Dresde. 1523, 1352 phes sur l'importance de cette AS j t 1500, 1350 | Egypte. 1538 e la mer du Sud; Maitea; Hu ppenzell (canton d ). 1546, 1360 | Espagne. 1502 anou ; Raiatea ; Tahaa ; Bora Araus 4 4 4 4 4 + + 4 + 4 + + 1550 | Etats Barbaresques . . Étie. 6 SUR l'AS Maupiti ; Tubai, ARCHIPEL argovie (canton d'). 1326, 2350 | Eat de l'Eglise. 1504 1 DES ILES BASSES (archipel Augsbourg. 1298, 1950 | Etats-Unis. 1340 sipel de la mer Mauvaise, archi- Autriche. 1394 | Florence. 1528, 1355
Hade. 1298 , 1380 | France. 1504
attolons de Lazareff, des Mou 1, groupe de Palisxer. 1427 ge, attuluns de Witgenstein, de ne (les boucauiers de l'Océanie),
Bâle (canton de). . . . + 1926, 3827, 1361 | Francfort-sur-le-Mein. . , . . . . . 1306, 1553 Bavière. 1298 , 1362 | Fribourg (canton de). 1526, 1353 Belgique. 1300 | Gênes. 1320 Berlin, - 1516 , 1351 | Genève (canton de), 1526 , 1327
a reine Charlotte, de Minerva, ete.
à MENDANA, Groove pes Man- La de). 1526 ,1527, 1551 ans (canton de). 1526, 1353
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